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G  A  L I E  N  Des  bandes» 


O  R  I  B  A- 
s  B 


^  Des  lac^s, 
>  Des  machines     en^  \ 


U  tout  tmdnit  fidclc.       du  Grec     du  Latin  en  François, 
p.irvnDoacur  en  Médecine,  &  il  lu  ft.é  de  fiourcs,  par 

Icrquelles  la  chofc  eft  au  vif  rcnrcfaKéc 
^rEC    VNE    TABLE   TRES^  AMPLI 
de  tomes  les  matières  principales. 

A    P  A  R  r  S, 

Chcs  Iean  Gesszlin,  Marchand  !•  braiV,  fur 

le  Pont-neuf. 
M.   D  C,  XXXIV, 
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A    M  O  N  S  lE  V  R, 

MAISTRE   GVY  PATIN, 

DOCTEVR  ReOENT   EW  la 

Ficulté  de  Médecine  à  Paris  , 
&  PfofclTcur  ordinaire 
en  Chirurgie. 

ONS  lEFR^ 

Bien  que  toutes  leshmes  ch(^f 
\fiieHt  affès  recommandahles  d'elles 
me/mes  y  fi  eft  ce  que  four  fi  main- 
tenir en  efltme  au  fiecle  ou  nous /ommes^e/les  ont 
extrêmement  hfem  de  l' a fiance  d'amruy. 
Cette  conJiderationjoin6ie  kvofire  tnevite^nouê 
oblige  de  recourir  à  vouâ  four  appuyer  cet  Ouura^ 
ge^que  le  àium  tjprit  de  fin  A  ut  heur  a  rendu  fa-- 
mtux  par  toute  U  Terre,  (fe/l  la  Chirurgte  dt^ 
grand  HlVVO  Ct^  AT  ^  >  qu  on  a  traduite  il 
y  a  longtemps  du  Grec du  Latin  en  François^ 
&  que  ëodé  ations  remifi  Jota  la prejfe  4  nos  def- 
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fens^  far  le  confetlâe  ^lujleurs  hahiks'hommes^ 
fui  nèué  ont  ajfturè  (ju'elle  ftYoit  trcs.^a^tiie.a 
Quantité  de  per/mnes^  ^  faniculieremem  aux 
jeunes  gens  ^ui  Je  portent  inclination  à  la  con- 
..  noiffance  d&  ce  bel  ^rt ,  pour  en  ferutr  le  public 
bbltgeT^  now  donc ,  Mônsievr,  âe  per- 
tnéître  que  cette  nouueUe  édition  paroiffe  au  tour 
Jèm  la  proteÛton  devoflre  Nom^ejai  luy  fuffira, 
pour  U  mettre  à  couuert  des  tratUs  de  l'Enuie^ 
quelque  peine  qu'elle  prenne  pour  soj^po/er  à  l\f 
clat  d'vn  ft  beau  Liure^  malgré  la  haine  &  la 
rage  des  mejâifans  ^  qui  ne  pouuans  approuuer 
ique  ce  qutls  font  y  s'attaquent  maluieufcment 
aux  ouura'ges  les  plm  vtiles  :  Tou4  fis  'efforts  ne 
laijfferont  pas  ^efirtx^ains  ^pourueu  quen  acce- 
ptant ce  petit prefint  aucc lame/me  paponque 
'vom  autT^d' ordinaire  pour  toute p^rte  de  bons 
îiures  ^de/quels  au  es  '\ne  fi  parfaite  connoiffan- 
ce^  V6HS  nowi  fajstis  la  fauettr  de  croire  que  nom 
fornmesy 

iJHON  SI  EFR^ 


Vos  tres-îiumblcs'  5c  çres- 
De  Paris  ,  ce  4.      -  afFc^ionnés.fçtuitcurs, 

^   Ë  V  vt  Â  c'  h  r  X>  K  V  B  i  N  ^ 

le  AH  6  ES  S£Vl)<. 
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2» 


HIPPOCRATES 

^  VLCERES 

ET     P  L  A  Y  E  S. 

I  P  P  o  c  R  AT  F.  s  a  efcrit  deux  ma- 
nières de  liures  ,  les  vns  defquels 
contiennent  fommairement  la  ma- 
ticrcpropolée.-commecft  ccluy,  qui 
eft  appelle  en  Grec  moch^co^7,  à  eau-. 

^^\^"iitraidcla  manière  de  poulfcr 
^remettre  les  os,  lequel  eft  repitomc  c^fommairc 
de  ce  qui  eft  amplement  traité  au  liure  de  anki^lis, 
c  eft  adirc  des  jointures.  Les  autres  déclarent  am- 
plement &  clairement  la  matière  fubjette  fans  rien 
obmcttre.  Et  de  ceux-cy  en  y  a  cncores  deux  fortes  : 
car  les  vns  tmiden:  li  clairenient  &  par  bon  ordreje 
propos ,  qu  lis  n  ont  bcfoin  d'interprétation  &  autre 
lumière,  conîme  font  ceux  qui  contiennent  la  matiè- 
re des  fradures,  tant  de  îa  telle  que  des  autres  mem- 
bres.Les  autres  ncfembîent  efu-c  qu  vn  premier  pro- 
jet, texemeat  qu'il  eft  neccdàire  d'amplifier  ce  qui 
cit  trop  bncfuement  dit,  de  limiter  ce  qui  eft  fins  di- 
Hinaion ,  de  parfaire  ce  qui  n'eft  que  commencé ,  & 
d  expliquer  ce  qui  cil  obfcur,  &  par  dclTus  la  capacité 
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^  Hippocrates  y  ^ 

àu  vuIgaii,e,comnie  cit  ce  luuecy  dcsplayes  &  vlce- 
ies,lclon  le  lugcmenc  de  Galien.   Lequel  n'a  em- 
ployé que  le  6.  iiure  de  la  Méthode,  à  déclarer  ce  que 
Maù^re    H]|.pocraccs  a  dit  des  fradures.  Mais  pour  rendre 
cain  des    claire  la maricrcdes  vlcercs  &  playes,  laquelle  dl 
/  trti  é-  craidce  par  ledit  Hippocrates ,  il  en  a  e( crit  trois  li- 
\  '"^j  ures,  kfqueis  il  taut  lire  auant  ccftuy-cy  \  car  à  grand 

peine  pourrons  eiiLciidre  la  manicrc  de  guarir  les  vl- 
ceres  cS:  playes  qu'il  nous  a  icy  laiilc,  fans  la  lumière 
queGalienyadonné  es  trois  liures  ilifdits.  Ce  cpi 
eH  tout  au  contraire  des  fradures.  Car  cède  matitre 
eft  fï  amp  emcnt  6c  clairement  ti-aiâ;ée  par  Hippo- 
crates, qu'il  vaut  mieux  auant  lire  ce  qu'il  en  a  tlcrit, 
que  prendre  entre  les  mains  le  fixicrme  liure  de  la 
Méthode  dudit  Galien  ,  auquel  n'en  y  a  qu  vn  bricf 
traidé.  Or  il  n'y  a  point  de  doute,  c]ucc'cft  le  pro- 
pre &  vray  liure  que  Hippocrates  a  efcrit  des  vlceres 
<Sc  playes  ,  comme  on  peut  cognoiftre ,  parce  qu'en 
trcuuc  les  irielÎTiCS  ientcnces  de  ce  liure  alléguées  & 
Jouées  par  Galien  en  la  M eihoJe, lequel  Galien  dit 
auoir  efcrit  des CciTmentaires  fur  ccdit  liure,  lef- 
quel s  font  perdus  à  ucflre  grand  dommage.  A  cefte 
caulc,  &meltncmcnt  qu'il  n'y  aefpoirde  les  rccou- 
urer ,  ie  me  fuis  efforcé ,  félon  ma  puiifance ,  de  don- 
ner l'intelligence  de  ce  liure ,  laquelle  i  ay  tirée  de 
plufîeurs  lieux  &  prcuuée  par  plufieurs  liures  d'Hip- 
pocrates.  Apres  donc  celle  préface,  venons  àl'cxpo- 
fîtion  du  liure.  Il  eft:  infcripc,  Z)f"z//rm^«j,par  lequel 
mot  font  fignifiées  les  playes,  tant  celles  quifont  fai- 
tes par  quelque  bafton  &  qui  procèdent  detaulè  ex- 
térieure, que  celles  qui  viejinent  de  caufe  intérieure  : 
ce  qui  eft;  clairement  monflré  par  ce  qui  eft  contenu 
en  partie  en  ce  liurc,    en  parde  au  iiure  des  articles 
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/  des  ulcères]  ^ 

&  iundurcs ,  &  aufli  au  liure  des  fradlures.  Com- 
bien que  le  nom  Grec  Tfa^^m, ,  qui  cft  expofé  en  La- 
cm  vulnns,  fignifîe  les  playes  procédantes  de  caufc  ex^ 
tericurc.  Icy  donc  eft  traidé  des  vlceres  &  playes 
proccdances  tant  de  la  caulc  extérieure  que  de  1  inte- 
ncure,&  ne  contient  ce  liure  Teulement  les  precepts 
&  reigles ,  mais  auffi  les  remèdes  pour  accomplir 
Iddits  préceptes.  Dauantage^pource  que  la  curaion 
dUutre,quandl  vlcere&playe  font  feules,  &  autre, 
quand  elles  font  conjointes  auec  vn  autre  mal,  fans  la 
curation  duquel  elles  ne  peuuenteftre  euaries,  Hip- 
pocrates  efcrit  iVne  &  l'autre  curation,  tellement 
qu  11  n  y  a  vlcerc  «5c  playe,  de  laquelle  vous  n'ayez  la 
curation  en  ce  liurc.  Icxrcpte  toufiours  celles  qui 
lont  conjointes  auccques  ladenudationde  l'os.  Car 
Il  telles  vlceres  &  playes  font  au  teftde  la  telle,  il  en 
clt  parle  amplement  au  liurc  des  playes  de  la  tefte,& 
k  elles  font  es  autres  os,au  liurc  troifiefme  des  fradu- 
rcs,&  au  quatrième  des  articles  &c  lundujres. 

T  fam  mouiUer  aucune  des  vlceres  playes  fors 
X  de  vm,  fi  elles  ne  font  en  farncle  cr  tunclure.  Car 

ce  qm  efifcc;  approche  plus  du  fain ,  ^  h  mouillé  de  ce 
elt  corrompu      malade:  fource  cjuvnevlccrez^^ 

playe  ejtmo/hlUc,cr  ce  ^ul  efirfcc,  efî/aln. 

La  commune  curation  des  vlceres  &  playes,entant  c.^^,«, 
quelles  (ont  vlceres  &playes  ,fe  foit  par  deficcatifz,  ™  ' 
Ccquil  monftre,  quand  il  détend,  qa\:lles  ne  foient^^  vlc.res 
nourries,  par  chofes  qui  moliillent.  Et  nous  donne  ^  P^'^y^s, 
telle  railon  de  Ion  cnfcigncment,  pource  que  (  dit  il  )  ''"^■'»'»f  f* 
ic  lcc  approche  plus  du  fain,  &  iemoiiilléde  ce  cui^'^"' 
cit  malade  &  corrompu.  Laquelle  raiibn  il  a  tiré  de 

A  ij 
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4  Hippocrates,  \ 

ce  que  la  chair  cnticrc  6c  faine n'cft  pasmoiiillécains 
fciche ,  quand  nous  la  touchons ,  ôc  celle  qui  ell  vkc- 
rée,  ëc  en  laquelle  il  y  ap!aye,eft  humide  ik  mouillce. 
Parquoy  1»  ^^^^^  tendons  à  ce,  c]ue  ce  qui  tft  cure,  loit 
tiiloigné  de  vice,  s  enfua  que  par  applicauon  de  dtlic- 
catifs,nous  challbns  ce  qui  mouille  ôc  humede.  Ce 
qui  fera bcau'coup  pins  ciair  ,fi  nous  tiansfeions  ai;x 
mcdicanicns  ce  qui  eft  dit  de  ncftic  corpî,en  celle  ma- 
nicL-e.  Us  chcfcs  par  lefqvaies  nous  parucnons  à  ce 
qui  ell  (ain, dellêiLhent  ce  qui  eft  vlcerc,  &  celles  qui 
nous  mcinent  à  ce  qui  cil  corrompu  6c  malade ,  le 
mouillent  6:  humcaen         quecequi  eft  iam  >elt 
fecScceqmeilvIctré  ell  mouillé.  Or  nous  auons 
befomdeschofes,qui  nous  mènent  près  de  cequufl: 
fain ,  &  de  celles  qui  oftent  le  vice.   Les  deficcatils 
donc  font  necellàires  aux  vlcercs  6c  playes,6c  ce  qm 
mouille  6c  humede  n'y  conr.ient.  Laquche  lentencc 
eft  confirmée  par  la  nature  de  l  vlccre  6c  playe,laque^ 
le  fie'le  touche  iufcuics  aHvif,n'eft  autre  choie,quc 
k  diuifion  de  la  chair  qui  eftoit  folide  6c  continua 
Parquoy,  fi  les  contraires  font  remèdes  des  contrai- 
res, nous  auons  beloin  de  médicaments  qmconfoli- 
dent  6c  glutineiit,  Icfquch;  font  adftringents  U  ddic 
catifs.  L'vlcere  donc     la  playc  qui  eft  ieule ,  elt  cu- 
rée par  deficcatifs  ;  tellement  ouc  (comme  Hippoc-ra- 
tes  nous  atres-bien  er.feigné)  les  chofes  qm  moiiil- 
lent  6c  hnmedent  ne  uy  conuienneut.  En  outre,  les 
m-ux  6cmauuaifcs  difpolitions  quç  nous  voyons  con- 
iôSntes  auccqucs  les  vlceres  6c  playes,font  prelquc 
toutes  auffi  curées  par  mcdicamens  deficcatils.  eai 
communément  ce  font  medicnieiits ,  qui  nettoyent 
la  bouc  6c  la  falletéqui  s'y  aftlmble  ,  que  nous  ap- 
pelions detcrfifs:  ou  qui  font  venir  U  chair,  que 
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'  des  ulcères.  5 

nou/ appelions  S:ircotiques ,  ou  qui  ferment  ladi- 
te playe  6c  vlccrc  ôc  la  dcacrifcnt,  que  nous  appel- 
ions Epulotiques.  Ceux  aulîi  qui  confumenc  la 
rupcrcxcrefcenjc  de  la  chair  ,  lonc  de  te  le  iiacur<î. 
Toutesfo  s  le  conieil  que  nous  a  laiiîè  Hippocra- 
tes,  saddrdfe  à  l'/Icere  fculc,  a  la  nature  de  la- 
quelle ayant  égard ,  détend  ,  qu'elle  ne  (oit  mouil- 
lée, fors  de  vin  Jec]uel  entre  tous  remèdes  y  tft  pro- 
pre, pource  qu'il  fait  pénétrer  la  vertu  de  gluiiner 
(qui  ell  necellàire  aux  playes  6c  vlcercs)  iufques 
aux  parties  profondes  ('c  que  ne  f.  nt  pliifieurs 
autres  médicaments  glutinatifs,  jaçoit  qu'ils  foient 
en  cefle  vertu  de  glut'ncr,  pareils  au  vin,  ccmme 
eft  la  Litharge.  Nous  trouiions  par  expérience, 
que  tels  medicamens  ne  font  propres ,  pource  qu  ils 
ne  font  prendre  enfemble  ik  ne  gluîinent  que  le 
dclKu ,  ôc  les  parties  balles  de  la  playe ,  demeurent 
toutes  feparées  Tvne  de  Tautrc.  Or  le  vin  doit  cftre 
noir  rude ,  comme  eft  celuy  que  Hippocrates  ap- 
plique aux  luxations  Se  fra6lures,mefmement  c]uand 
h  chair  qui  couure  les  os  eft  blellëe.  La  playe  eft  non 
feulement  glutinée  par  tel  médicament ,  mais  aufïï 
elle  eft  deffcnduc  de  TafFluencc  de  rhumeur,c]ui  vient 
en  la  partie  :  car  il  eft  rude ,  ôc  pour  cefte  caufe  il 
adftraint  &  e;lutine.  Dauantaai^e  i!  eft  de  fa  natu- 
rc  froid  &  fcc,  ôc  pource  il  rcpoullc,  ôc  cmpefchc  l'af- 
fluxionclc  lamaticrc  en  la  partie  :  ôc  par  ce  moyen 
il  ne  s'y  fait  inflammation.  Outre  ce  il  n'cnuoye  des  ^ 
fumées  àlatefte,  &nc  la  molefle,  à  caufè  qu'il  eft  f„eut. 
froid.  Or  il  a  vertu  de  delccher  en  deux  fortes, 
par  foy  mefines,  entant  (|uede  (à  nature  il  eft  defic- 
catif,&entât  qu'il  repoullc,pourcc  que  le  lieu  demeu- 
re plus  fec,  quand  la  matière  eft  emperchée  d'y  venir. 

A  lij 


e  vin  rom' 
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6  Hippocrates  i  ♦ 

Puis  donc  que  tant  par  Iby-mefmeSjqu  en  faif^it  au- 
tre chod*  il  delîcche  ;  il  ne  faut  s'e(hieruciller,  fi  Hip- 
pocratesen  eftuue &arrouiè  les  vlccrcs &  playes,  & 
jrejettc  les  chofès  qui  moiiillcnt  &  humcâient.  Lef- 
quelles ,  lelon  le  iugement  de  Galicn  ,  fait  qu'elles 
aycnt  telle  vertu  d'elles  meimes  comme  chcfo  de 
leur  nature  humides ,  comme  cft  l'huile  :  ou  entant 
qu  elles  font  autre  choie  auparauant,el]es  ne  conuien- 

l^inft]etté  ^ent  iamaisaux  viceres.  Au  liurc  des  playes  de  la 
pUyts  tefte  il  ne  rejette  feulement  les  autres  chcfcs  hume- 

4$  la  tefie.  ^antes,mais  auffi  le  vin  mefmCjCcmme  nous  déclare- 
rons en  l'expofition  de  cet  œuure.  Car  en  ce  pall^gc 
il  cure  les  playes  qui  viennent  iufques  à  l'os,  telle- 
ment qu'il  eft  dénué.  Lelquclles  pîayes,puis  que  nou« 
n  auons  point  d'elpoir  de  pouuoir  glutiner,  nous  n'a- 
uons  befoin  de  vin  ,  lequel  n'eft  applique  que  pour  la 
glùtination:  auffi  qu'il  n'eil  requis  aux  playes  de  la 
teftc,pour  repouIlèr,pource  qu'elles  ne  font  en  partie 
du  corps  cjpi  penche,  ou  qui  loit  au  defTcus  d  vnc  au- 
tre de  laquelle  clic  reçoiuc  facilement  les  humeurs. 
Hippocratcs  a  adjoufté ,  fi  elles  ne  font  en  lardcle  & 
iunÂure.  Lcfquclsniots  fi  nous  confidcrons  à  parc, 
fans  les  conférer  auec  ce  que  ce  mefine  autheur  a  cf- 
crit  au  fécond  liure  des  fra6turcs,au  palîagc  où  il  parle 
du  pied  :  auquel  pallàgeil  commande  que  les  articles 
&  iuncîlrures  blcHees  foient  efluuées,  d  eau  chaude^  & 
la  ailleurs  plus  amplement  expliqué^fembleront  dou- 
teux, pourcc  qu'ils  pourront  eftre  référés  autant  à 
l'enfcignement  qu'il  a  baillé  de  ne  mouiller  I  vlccre, 
que  à  l'exception,  qu'il  met  du  vin,  tellement  qu  il 
veut  dire  Pvnou  rautre^fçauoir  cft,  que  les  playes 
peiiucnt  eftre  humc(îl:ées  &  mouïllées  tant  d  autres 
diofes  que  de  vin:  ou  que,  tant  le  vin  que  les  autres 
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chofèsnc  leur  font  propres.  Il  faut  donc  oftcr  ce  dou- 
te, afin  que  toute  cette  matière  foit  clairement  enten- 
due. Regardons  ce  qu'il  commande  eflre  appliqué 
aux  articles  bicirés&  luxés  au  quatricfine  liure  des 
articles,auquel  pallàge,il  met  defi'us  des  pKimaceaux, 
de  la  laine,  &  des  fueilics  de  bcce ,  toutes  lelqiielics 
chofès  il  arroulcde  vin,eftant  propre  aux  douleurs 
des  articles.  Ce  bien  conhderé,i!  n'y  a  plus  de  doute. 
Quand  donc  il  dit,  filesplayssnefont  és  Arnclcs,i[  faut 
rekrer  ces  paroles  à  celles,par  lefque'lesil  comman- 
de, que  les  playes  ne  foient  mouïilécs,fors  celles  qui 
font  es  articles  :  car  nous  les  pouuons  mouiller  tant 
de  vin  que  d'autres  chofes  humedantes.  Parquoy 
Hippocratcs  non  content  d'auoir  exténué  devin  les 
articleSjcfqucIs  il  y  avlcere  &  playcmetaurTidedus 
\nceratHm  liquide.  Mais  quelqu  vn  me  pourra  Faire 
telle  qucftion  >^Si  la  nature  de  Tvlcere  (  comme  il  cft 
ja  confelfé  )  requiert  du  tout  remèdes  ayans  vertu  de- 
ficcatiuc ,  d'où  vient  que  les  articles  vlcerés  veulent 
remèdes  contraires  ?  Car  tant  s'en  faut  que  ledit  ce- 
rutum  deflèiche,qu  il  rend  le  lieu  plus  humide  &  em- 
pefche  la  g'utination  de  la  playe.  Galien  ofte  ce 
doute  enexpofànt  ce  paflàge,  &  dit  qu'en  ce  Hippo- 
cratcs n'a  eu  égard  à  Tvlcere ,  mais  au  danger  qui 
peut  furuenir,  pour  lequel  éuiter  il  veut,  que  l'article 
fbit  oind  du  ctrcitnm  liquide  &  tiède.  Car  s'il  auoit 
c'gard  à  laplayc,il  n  vferoit  dutout  duditcer^fw,^,  & 
n'y  appliquero  t  chofe  tiède.  Dequoy  nous  pouuons 
entendre,  que  jaçoit  que  Icsvlceres  des  articles  ne 
(oient  conjointes  auecques  autres  maux  (  car  il  parle 
de  ceux-là  )  toutesfois  ils  requièrent  chofes  qui 
mouillent,  pource  que  communément  en  telles  vl- 
cerés aduient  ipaîînc,&  diftention  de  ncrfs,quc  coin- 

A  iiij 
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8  Mippocrates  y 

munementon  appelle  conuulfion.  A  cefte  caufe  il 
faut  les  nourrir  non  fèu'cment  de  vin^mais  aiifll d'au- 
tres cliofcs  qui  relaxenc  ôc  amollillciic.  Toutesfois  il 
ne  faut  ignorer  qne  quand  les  petits,  articles,  comme 
font  ceux  des  doigts ,  font  bleiTèz  ,  vcu  mcfmemcnt 
qu'il  n'y  a  fufpicioii,  qu'il  s'en  enfume  fpaiiiie  ,  Hip- 
pocrates  non  feulement  rejette  les  choies  qui  rela- 
xent &  amolliireat ,  mais  aiifli  en  tic  les  dclîccadfs 
choifitceux,  qui  ont  grande  vertu  de  ce  faire ,  comme 
font  ceux  qu'on  applique  aux  playcs  de  la  tefte.  Ce 
qui  eft  fait  auec  bonne  raifon ,  pource  qu'il  fautcou- 
urir  de  chair  l'os  dénué.    Car  fi  l'article  n'cftoit 
dcnué  ,  &  que  la  playc  n'cftoit  fi  profonde,  il  fau^- 
droit  y  appliquer  mc/i-ncs  remèdes  qu'aux  autres 
vlcercs.  Mais  pource  qu  elle  atteint  iufqucs  à  l'os, 
foit  que  l'article  foit  luxe,  ou  autrement  blcflcjmcf- 
mancht  qu'iln'yaefpoirde  glutinaticn  ,  il,  faut  en- 
gendrer de  la  chair  fur  ledit  os  :  &  peur  ccfie 
caufe  il  faut  vfcr  de  fort  deficcatifs ,  ccmmcnous  di- 
rons plus  amplement  en  cxpofant  le  liure  des  playcs 
de  la  tefte. 

Ql^^and  on  n'applî^pie  faint  de  catapUfiie ,  il  efi 
yn  aujfi  de  ne  bander  point.  Il  y  a  aujfi  ^uel- 
ques  vlcp.res  cr  pl^yss  yefqnelles  on  napplicjue  pomt  de 
cataplafme,comme  çs  récentes, plus.ijiie  es  vieilles,  pa- 
reillement en  celles  qui  font  es  articles. 

Si  nous  côfidcronsbicn  Telfet  de  l'vn  &  de  l'autre, 
fçauoir  cft ,  du  cataplafme  &  de  la  bande,  nous  trou- 
uerons  facilement  la  caufe,  pourquoy ,  quand  l'vn 
ncft appliqué,  l'autre aiiffi ne  Ip  doit eftre.  Le  cata- 
plafme eft  appliqué,  quand,  pour  cauiè  de  TmAam- 
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tnation,  il  faut  adoucir,  ou  relaxer,  ou  faire  venir  la 
boue.  Or  il  le  6iuc  faire  de  farinc,eauè;liuyle,&  au- 
tres fcmblables ,  tellement  c]u'il  relaxe,&  fait  rcfo- 
lution  :  toutesfois  il  ne  refoult  les  groiïès  liumeurs 
vifqucufeç  &  femblables  à  muccofité ,  ains  les  aug- 
mente (comme  dit  Hippocratesjau  pallàge,où  il  trai- 
te de  la  fradure  de  laïu-eille  ,  &  rend  les  fuppura- 
tions  pires,  &  pareillement  les  abfcés:car  il  charge, 
&  empefche  l'expiration,  pource  qu'il  fenne  les  po- 
res. Parquoy  quand  nous  ne  voulôs  adoucir  la  dou- 
leur,ne  rclaxer,ne  foire  venir  la  boue,  nous  n'appli- 
quons lamais  de  cataplaiiTic ,  mefmement  en  celles 
playes  qui  font  es  parties  feiches ,  &  naturellement 
pleines  de  muccofité,  aufquclles  çlayes  conuienuent 
les  fort  deficcatifs.  Non  fens  railon  donc  Hippocra- 
tcs  a  cnfeigné,  qu'il  n'eft  bon aucunefois  vfer  de  ca- 
taplafme  es  vlccres:  ^«^ourcc  qu'il  n'eft  expedient,que 
pour  les  caufes  fufditcs,ce  qu'il  ditaduenir  és  playes 
récentes  pluftoft  que  és  vieilles.  Et  lacaulèdcce 
eft  toute  manifcfte,  pource  que  ce  quieft  recent^^re- 
.  quicrt  medicamens  glutinatifs ,  (Se  qui  repoulfent 
l'humeur  affluente.  Or  entant  que  le  cataplaCtie 
relaxe,  il  empefche  la  glutination,  &  ouure  la  par- 
tie blelfée ,  pour  receuoir  les  humeuxs  ^ffluentcs. 
Mais  fi  la  chair  eft  non  feulement  bleirée  ,  mais, 
auiîi  contufe  ,  quand  lachofe  eft  récente, elle  re- 
quiert cataplaiine.  Car  il  eft  ncceflàire  de  faire  fon- 
dre la  chair  contufe,&  la  tourner  en  boue  ,  ce  qu'il 
monftre  bien  cy -après  :  toutesfois  vne  telle  vkere 
&  playe  n'eft  fimple ,  &  pour  cefte  caufe  le  cataplaA 
me  ne  luy  eft  mauuais,  &  quand  le  temps  en  eft  venu 
elle  eft  guarie  par  vne  autre  forte  de  médicaments. 
Il  aduient  toutesfois  fouuent,qu  il  y  naift  vne  inflam- 
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ênt  deux 
vfngts.  # 


lo  Hippocrans  y  \ 

inanon,&me(mcment  après  le  quatrie(rnciour,ou 
Bien  que  les  bords  s'endurcilTcnt ,  &  pour  ccfte  cau{è 
Ic^taplalme  peut  profiter  aux  vieilles  piaycs ,  ce  qui 
ne  pcutaduenir  aux  récentes.  Mais  celles  qui  font 
aux  articles,  (qui  font  de  leur  nature  fccs  &  pleins  de 
muccofitéj  requièrent  remèdes  dcficcatifs,  tellement 
que  chofe  ne  leur  eft  tant  nuifànte  qu'vn  cataplafiTic, 
&  combien  que  (  à  caulc  du  Tpaliiie  qui  (buucnt«s- 
fois  y  furuientj  elles  doiuét  eftreaucunesfois  mouil- 
IceSjtoutcsfois  il  ne  les  faut  nourrir  de  cataplalme.  Ce 
quccxprellèment  Hippocrates  dit,  quand  il  ordonne 
les  remèdes  aux  vlcercs  &  luxations  enfèmble.  Il  y  a 
melme  raifon  de  rejctter  les  cataplafmes  és  vlccres 
des  articles,  qu'en  celles  des  oreilles, veu  que  Tvne  & 
l'autre  partie  eft  de  la  nature  {êichc.&  pleine  de  muc- 
cofité.  Parquoy  quand  le  fufdit  authcur  donne  re- 
mède aux  piaycs  des  oreilles ,  il  rejette  le  cataplalme, 
comme  nous  auons  cy-deuant  monftré,&  lailTe  la  par- 
tie {ans  médicaments.  Ce  Icra  quant  au  cataplaîme, 
reftc  maintenant  voir,  pourquoy  quand  on  n'appli- 
que point  de  cataplaîme,  on  ne  doit  aulïï  bander,  tou- 
tesfoisnous  parlerons  auant  dclVlagc  du  bandage. 
Or  les  bandes  (ainfi  que  Hippocrates  elcrit  au  liurc 
de  officina  mtâici ,  c'eft  à  dire  de  ce  qu'on  doit  faire 
en  l'ouuroir  dVn  Médecin  )  ont  deux  vlàges  :  car  ou 
lefdites  bandes  font  quelque  choie  d'elles  mefines, 
ou  bien  elles  aydent  à  faire.  Par  la  {cconde  forte  de 
bandes  nous  lions,  &  tenons  ferme ,  ce  que  nous  apn 
pliquons  aux  vlceres ,  &  par  la  première  nous  ioi- 
gnonslçschofesfeparécs,oulèparonscequi  eft  trop 
côjointjou  bien  nous  repoullbns  les  humeurs  affluen- 
tcs,  ou,s*il  en  eft  befoin,  nous  les  cfmouuons,  ou  fai- 
/ous  quelque  autre  chofe  femblable.  Or,quand  nous 
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craignons'inflammation,  ce  qui  charge  Se  pre{re,nuit, 
mcfiiie  s'il  y  a  peu  de  chair  en  la  parcic,teilemÇnt  que 
l'os n'ellcouuert  que  de  cuir.  Quand  doncHippo- 
cratcs  dit,  qncquandnoiM  n  appliquons  point  decMd- 
plajmey  nom  ne  deuons  bander ,  lî  nous  referons  ces  pa- 
roles à  la  féconde  fort»  des  bandes,par  leiauelles  nous 
lions  les  remèdes  appliquez  aux  playcs.  Il  n'y  a  jioinc 
de  doute,  que  fi  nous  n'appliquons  point:  de  cataplai- 
mc,  qu'il  n'cft  auffi  belbin  de  lien  pour  tenir  ledit  ca- 
taplafîne.  Parquoy  il  ne  faut  s'clmerueiller^i  ou  Hip- 
pociates  rejette  les  cataplafîiies ,  comme  es  playcs  de 
la  tefte,  en  la  fraduie  de  l'oreille,  és  vlceres  &  luxa- 
tions enfêmble,  il  répudie  aufïi  le  lien.  Mais  fi  nous 
voulons  refertr  cefte  fentence  à  la  première  forte  des 
bandes, fçajuoireft,  à  celles  qui  fontquelqua  chofè 
d  elles  melmcs,  elle  ne  fera  pas  toufiours  vraye.  Qnat 
aux  playes  des  articles,  quand  il  y  a  fiifpicion  defpaf- 
me  &  diftention  de  nerfs ,  elles  ne  font  moins  mole-- 
ftéespar  cefte  forte  de  liens,  que  par  le  cataplalmc: 
mais  les  playes  récentes,  aulquclles  le  cataplafmenc 
conuient,requiercnt  les  liens.  Car  quand  les  bords 
{"ont  join6l:s,il  cft  befoin  de  bander  la  playc,  potir  fâirc 
la  glutination,  il  faut  aufli  bander  les  playes  qui  foiic 
auccques  fracture,  mai  s  H  ippocrates  parle  icy  de  la 
playefimple. 

ABfiinence  cr  ne  boire  que  de  l'eau ,  conuienntnt 
aux  vlcere  s  o*  playes  mefmement  récentes  plus 
que  aux  vieilles.  Pareillement  quand  on  craint  injiam- 

mation,o^  au  'il  y  a  danq^er  que  la  partie  ne  Ce  corrompe  "f  ^-^^ . 
^    r  -  r  i      1-   '  I  l         I  I      ^  de  vtn  ne" 

(T joit  j phacehzje ,  Cr  quand  il  y  a  vlcere     playe  Cr  ^jp^irg 

inflammation  és  articles,  on  quand  les  nerfs  font  en  dan-  playes. 

gerde  fpafme     diflmtion,ou  quand  le  ventre  eftblefséf 


menée 


Nature  en- 
gendre la 

air  ^  rem- 
f  lit  la  caui 

lide. 

Nature , 
crr/jme  fe^ 
doit  enten-^ 
dre. 


it  Hippccrates,  \ 

crfmgul'terement  s'ily  afra^nre  en  la  tefte,  cuijfe  Ct- 
antre  partie» 

La  caufèpourquoy  il  ordonne  abftinencc  &  de 
l'eau  à  boire,  eft  cellc-là  mcfine ,  qui  a  cfté  cy-delfiii 
par  luy  expofée,  fçauoir  eft,  afin  que  les  vlceres  ne 
fuirent  mouillées  ne  hiimeétées.   Car  puis  que  de 
leuriiature  elles  font  humides  pour  eftre  glutinées 
,  &  bien  curées,  elles  requièrent  des  deficcatifs.  Or 
pourcc  que  les  humeurs  qui  vont  du  corps  aux 
playes,  les  moiiillent  &  huinedcnt,  elles  emptf- 
chentla  conjondion  des  bords,&la  glutination  d'i- 
ceux,ains  excitent  inflammation,&gaftep  t  la  chair, 
qui  eft  autour,  fans  la  fanté  de  laquelle  ce  qui  feparc 
&  diuifc  ne  peut  cftre  glutiné.  Car  nature  mclnie, 
qui  produit  la  chair,  &  remplit  la  cauité,  glutine  & 
confolide  auffi  ce  qui  eft  feparé.  Et  quand  nous  nom- 
mons nature,  nous  n'entendons  la  nature  de  tout  le 
corps,mais  celle  de  la  chair  prochaine ,  ii  faut  que  la 
chair  prochaine ,  d'où  procède  la  vertu  de  glwtincr» 
foit  faine ,  &  du  tout  fans  vice.  Or  il  eft  manifcftc, 
que  d'autant  que  nous  nourriirons  le  corps  plus  li- 
béralement, &  que  nous  beuuons  plus  de  bon  &  pur 
vin,  qu'il  y  a  plus  grande  affluence  de  fani?  &  des  au- 
tres humeurs  du  corps  en  la  partie  blclîec,  &  qua 
pour  cefte  caufe  la  glutination  eft  empefchéc,enfem- 
ble  que  la  chair  prochaine  eft  pleine  &cftendue  de 
l'abodancc  des  humeurs. Car  ce  qui  redôde  au  corps, 
a  accouftumé  couler  fus  la  partie  blellée,  dôt  la  chair 
eft  corrompue  tellement  qu'elle  ne  glutine  &ne  foit 
plus  fon  office.  Ce  pre(uppofé,il  eft  tout  euident  que 
chofè  n'eft  fi  conuenablc  aux  vlceres  que  peu  man- 
ger &  boire  de  reau.  De  laquelle  manière  de  vi  ure 
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files  patients vfent , non  feulement  il  ne  s amafïcra 
plus  de  nouucUes  humeurs ,  mais  celles  qui  cftoient 
amallces  Icront  vuidées.  Car  quand  on  ne  prend 
rien ,  nature  coiifumc  facilement  ce  qui  y  eftoit  au- 
parauant.  C  ombien  que  cefte  manière  conuicnt  en 
général  aux  grandes  vlcercs ,  toutestois  elle  eft  plus 
propre  à  certaincr,,  lefquellcsil  déclare  nommccmét» 
Enquoy  ilacfgard  aux  maux  qui  peuuent  iiiruenir, 
&  à  la  nature  des  parties  blelîcesiautrement  cefte  ma- 
nière de  viure  conuient  également  à  toutes  playes, 
veu  que  les  vlceres  (mefi-nement  cjuand  il  n'y  a  poinc 
d'autre  mal  conjoint,  3c  quand  on  n'a  point  eigard 
aux  parties  ,ef.juelles  elles  Çont)  requiercnr  Tcmbla- 
blcmcnt  glutination  &  abftincnce.Hippocrn tes  donc 
^ïiy  Mefmemcnt  aux  récentes  pltijhjt  qu'aux  vieilles: 
iaçoit  que  les  récentes  vieilles  playes ,  melmcment 
quand  elles  font  (ans  autre  mal,  requierct  mefmanét 
curation-.toutcfois  pource  que  les  vieilJcs,outre  la  fo- 
lution  de  cotinuité/ont  caucs,il  cft  neccllàire  de  rem- 
plir de  chair  cefte  cauitc,de  laquelle  chair  le  (àng  eft  la 
matière.  Il  faut  donc  en  ce  cas  manger  &  boire  plus, 
afin  que  le  fang  {bit  augmenté,^ faut  rejetter  l'abfti- 
ncnce  &:  reau,qui  côuienncnt  plutoft  à  vne  playe  re- 
ccnte,qui  n'eft  caue,ains  veut  feulcmét  eftre  glutinée. 
Toutesfois  s'il  y  a  qvelquc  mal  conjoint  auccques  la-  ^'  î- 
dite  playe  récente,  corne  cft  communément  douleur,  'j^'f'^' 
poi.:rce  qu'il  s'en  enfuit  inflâmation,il  fxit  reprédre  la^"*'*"^'* 
manière  de  viure  fobrcmét,cômc  noftreautheur  nous 
exhorte,quand  il  dit, Fareillemet  qîic.niily  a  inflam- 
matiofjyaH  cjuand  o?i  U  craint.  Cai  abftinence  couient 
aux  vlccresrmefiTiemét  celles efqucUcs  il  y  a  ja  infîam- 
mation,ou  efquelles  on  la  craint.  C  e  qui  aduiêt  com- 
munément aux  récentes,  &  fbuuent  aufli  aux  vieilles. 
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'4  H Ipf  ocrâtes  y  ^ 

•I^Zr  '"^f^d^^o^donncou  pource  que  IvJccre  fe rcnou- 
^eres.  pource  qu  il  y  a  autre  mal  eiJapameblcr. 

icc.  C^and  CCS  chofes  aduiennent,  cncores  que  I  in- 
flammation n  y  foit  cncores,toutcsfois  elle  cft  a  crain. 
dre.  Parquoyil  fautaller  au  deuant  par  abftinence, 
iaquelic  (comme  nous  auons  cy-dclliismonftré)  eua- 
c^Je  corps,  &  permet  à  nature  feirc  librement  Ibn 
Ta* •  s'cnfuit^que  l'infliimmation  prcfcntc 

cltelteinte  ,  &  celle  que  nous  craignions  cmpcfche. 
Ur  quad  1  inflammation  croift,elle  dcgcnerc  en  Gan- 
grené ,  &Ja  Gangrené  deuicnt  en  Sphacele,  qui  eft 
,  corruption  de  la  partie.  Lequel  mal  (  comme  il  eft  cf- 
crit  tant  au  liure  des  fradures,  qu'en  ccluy  des  playes 
dcJatefte)  vient ,  quand  la  playe  cftmal  curée,  tant 
par  médicaments,  que  pr  manière  de  viure.  Il  fkut 
donc  prendre  garde  de  non  feulement  mouiller  la 
playe,  maisaulîidcn'vferdVne  telle  manière  de  vi- 
urc,qui  augmente  le  Isng  &  les  autres  humeurs.  Par- 
j.  théfi.    T!"^      ^^'^  "^^""^  enfeignement  de  viure 

Ue  ifel  ^'^"]5«f>&  b'f  e  de  l'eau,mefr;iemcnt  quand  les 
tencc.        P;^y«  font  es  articles ,  &  quand  il  y  a  inflammation. 

Car  11  les  autres  parties  du  corps  pareillement  difpo- 
lees  requièrent  telle  maiiicic  de  viure,  par  plus  forte 
raifon  les  articles ,  à  caufe  du  fpafme  &  diftcntion  des 
nerfs,qui  communément  y  fuiuicnt.  Ce  qu'il  dec!a- 
Xufiamma-      <l"^"d  il  dit,  (jua;?d  il  y  a  vlcere      inflammation  ét 
tton  pour    articles.  Lcfquelles  paroles  font  peu  obfcurcs,  à  caufe 
du  mot  phleama,  que  nous  auons  traduit  en  Francoi  v 
inflammation,toutcsfois  que  communément  on  l'in^ 
terprete  phicgme  &  pituite,  en  laquelle  manière  fi 
nous  le  voulons  prendre,  nous  ne  pourrons  cnten- 
dre,quc  ce  que  ce  m«lînc  autheur  appelle  par-  vn  auue 


Jthlegme, 
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mot  Grec »?>?<:<î, qui iîgi^ lie muccofitc,  laquelle 
trouuecommiincmcnt  és articles.  Et  paraduentuic 
Hippocratcs  a  voulu  vfcr  d'abftincace  contre  ladite 
mucc^té,  afin  que  nature  la  peuft  atténuer  &  refou^ 
dre  fans  emperchcment.  Toucesfois  apus  l'auoiis 
traduit  inflammation  par  bonne  raifon ,  car  le  mot 
phlegmay  comme  on  peut  voir  aux  Prognoftiqucs,au 
lieu,  que  ce  mefmc  authcur  parle  de  l'inflammatiori 
du  diaphragme ,  figuific  inflammation ,  dequoy  Ga- 
lien  nous  a  aduerty  en  expofant  ce  paflàge ,  il  me 
fcmblcaufl[i,qu'cn  ce  palîngccc  mot  phlegmaS^^m" 
fïc  inflammation,pouree  que  quand  les  articles  font 
blelïèz,  il  y  a  inflammation  &  douleur  intolérable, 
comme  il  aefcrit  au  quatriefîne  liurc  des  articles: 
aulîî  qu'vne  inflammation  requiert  vne  manière  de 
viure  plus  exaâ:e,quela  muccofité  &  pituite.  Quant  S-Cht/. 
au  ventre  blclîe,  cVft  chofe  fi  claire,  qu'elle  n  a  be- 
soin de  lumière.  Or  par  ce  mot  ventre ,  qu'il  appel- 
le ^u)<^/o^  en  Grec ,  faut  entendre  le  thorax.  Se  ce  qui 
cil  au  dc/Fous,  car  l'vn  &  l'autre  eft  entendu  par  le 
mot  w/Ai*/,  comme  Galien  expofe  au  quatrie/me 
de  la  Méthode ,  &  quand  il  veut  lignifier  l'vn  des 
deux  ventres ,  il  adjoufte  àîva  ou  jtst?»  ,  lîgnifianC 
par  le  premier  le  ventre  rupericur,&:  par  le  fécond  le 
vciitre  inférieur,  comme  on  peut  lire  de  la  manière 
de  viure  és  maladies  aiguës,  &  auxPrognoftiques 
ailleurs  fouuent.  Quand  donc  les  vilceres ,  qui 
font  en  l'vn  Se  l'autre  ventre ,  font  bleflees  tombent 
en  inflammation,comme  facilement  il  aduient,lama- 
niere  de  viure  fufdite  y  eft  fort  propre.   Et  fi  auec-  ^.  chtf, 
ques  l'vlcere  il  y  a  fra6iure,foit  de  teftc,ou  de  la  cuif^ 
fcjoudc  quelque  autre  membre,  pour  deux  caufesil 
faut  vfer  4c  celle  abftinencc ,  pour^e  que  la  maladie 
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cft  doIéte,&  le  mal  cft  plus  grancl,auflî  qu'il  y  a  grand! 
danger  d'inflammation.  Et  jaçoit  que  ce  prccepte 
doiteftreobferué  partout,  toutesfois  iJ  le  Kiut  plus 
cftroidcmcnt  garder,  quand  le  mal  eftcnvne  partie 
principale,comme  eft  le  cerueau,en  vne  playe  de  teftc, 
ou  quand  la  fracture  eft  en  vn  grand  os,  car  lors  aufli 
le  mal  eft  grand.Quand  la  tefte  cft  blellëe  la  membra- 
ne dure,  appelléc  communément  dura  mater ,  roiiflïe 
inflammation. Car  on  ne  peut  rêpcullcr  ce  qui  aftlué, 
ne  aufli  peut  on  tirer  ce  qu'y  eft  amalîë.  Pour  ctfte 
cau{è  Tinflammation  eft  à  craindre ,  ccmbicn  que  au- 
trement la  tefte,  à  caufe  qu'elle  eft  haute  ,ne  reçoit  ai- 
fement  l'affluence  des  humeurs,  comme  nous  dirons 
plus  amplement  au  liurede  Fulnenbm  capitis  ^  tou- 
tesfois s'il  y  a  inflammation  tant  foit  petite  en  la  mem- 
brane,le  cerueau,  qui  eft  près  à  caufe  de  l'affinité ,  eft 
en  grand  danger.  Ce  que,quand  aduient,lc  patient  cft 
en  grand  danger  de  mort.  Mais  vn  fàge  preuoyant  ce 
cas,l  en  défendra  par  vne  grande  abftinence.  La  cuif- 
fe  eft  en  pareil  danger ,  &  pour  cefte  caufe  au  troifief- 
meliure  des  fradlures,  il  a  mis  telle  obfcruation  en  la 
fraduredelacuillè,  qu'en  la  playe  de  la  tefte.  Et  fi 
vous  m'objeâ:ez,que  noftre  autheur  défend  abftinen- 
ce ,  en  la  fradurc  des  coftes ,  ie  vous  refpondray,  que 
noftredit  autheur  eftimc  vn  plus  grand  mal ,  quand 
vne  cofte  eft  pédue  làns  appuy,  f  ce  qui  aduient  quand 
l'eftomachcft  vuide  tellement,  que  les  coftes  demeu- 
rent fans  appuy  )  que  n\ft,quand  le  fang  en  abondan- 
dance  afflue  à  la  partie  ble/îëe. 

LE  blefsénefe  doit  tenir  debout,  mefinement  ûmnâ 
la  playe  eft  en  la  cuife,  comme  aujsi  ne  doit fefeoir^ 
ne  chemin er^maisle  repos  luy  eft  bon. 

Si  quelqu'vn  veut  glutiner  quelques  bois  ou 

pierresj 


1 
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pierres,  ou  quelque  chofe  fcmblable ,  pendant  qu  on 
les  remue  il  perd  fon  temps.  Car  il  feut  tenir  immo- 
bile, ce  qui  doit  eftre  glutiné,  &  confoll^é,  ce  qui  eft 
kmblableés  parties  du  corps  humain,  carfi  elles  ne 
fom  immobiles,  elles  ne  fçaUroient  eftre  en  forte  dii 
monde  conglutinécs .  Parquoy ,  quand  il  y  a  vue  vl- 
cere  qui  requiert  elutination,  il  fout  fur  tout  euitet  k 
mouuemcnticar  il  nuit  grandement,  à  caufe  qu  il  tire 
1  humeur  à  la  partie  exercée ,  &  ainfi  humedant  & 
moiullant  la  partic,ne  la  permet  eftre  glutince,ôdbu- 
uent  y  caufe  inflammation.  A  cefte  caufe,repos  cft  vn 
bon  médicament  à  l'vlcere,  comme  HippocratcS  a  dit 
ailleurs,  quand  il  a  laiiréenfeigncment, que  quand 
vne  cofte  cft  hkiVéc.il  feut  fuir  ce  qui  efmcut  la  toux  i 
pareillement  il  faut  euiter  Venus,  mouuement  &  agi^ 
tation  du  corps.  Majsbien,nousaccorda]iS,quiifàuÉ 
G  repoferj&  qu'à  cefte  caufele  chcminernuit.  Ou  eft 
ce  pourtant  à  dire,  quefi  la cuiife  eft bieifée, il  nefeùc 
le  tenir  debout,nc  le  feoir  ?  Ne  noui  rcpofons-nous 
pas, quand  en  eftant  debout  ou  feant  nous  ne  chah- 
Çeons  pomt  de  lieu  ?  Galien  refpond  à  cefte  queftiort 
ati  liure^c  tremore,  où  il  loue  ce  pallàge  d'Hippocra- 
tes.  Car  il  monftre  que  les  parties  de  noftre  corps  fc 
mouuent  laçoit  qu'elles  ne  changent  point  de  lieu,  & 
qu  elles  lemblét  demeurer  toufiours  en  vn  lieu,  com- 
me immobiles.  Ce  que  nous  voyons  en  trcmeur,n'eft 
manifefte  en  fanté.Car il  y  a  deux  mouUcmcm  en  trc- 
meur,rvn  tend  en  bas,  ou  tend  le  membre  par  fa  pe- 
lantcur,  l'autre  tend  en  haut,ou  il  retourne  par  la  for-^ 
ce  de  nature,auquel  cas  on  voit  euidemment  le  mou- 
uement de  nature.  Mais  quand  la  partie  eft  faine ,  la 
choie  eft  obfcure  :toutesfois  ellecftant  leuee^par mef- 
mc  force  de  nature,  qu'en  tremeur  ^  fc  tient  haute.  Et 
mufcles  font  mclhic  àftio«,feretiransverslé«^ 
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cômencement.I  a  partie  (àinc  doncques  fe  ticm  haut, 
combien  qu'à  caufc  de  (a  giauité  elle  tende  en  bas  Ce 
qui  n  adiuenc  à  ceux,  lefquels  après  la  perte  de  la  for- 
cc,5>'cn  vontmourir.  Hippocratcs  dit  aux  Prognofti- 
ques,  que  ceux  qui  iont  ainfi  difporés ,  ne  le  peuuenc 
tcnir,ains  coulent  au  pied  du  li<5t ,  car  les  muicles  ont 
perdu  leur  force ,  (ans  laquelle  les  parties  ne  pcuucnt 
fe  tenii',qu'elles  ne  coulent,6c  tumbent  en  bas.  Et  ce 
fc  peut  monftrcr ,  (comme  dit  Galien)  par  l'exemple 
des  ôyrcaux,que  nous  voyons  mouuoir  en  1  air,com- 
bien  qu'ils  femblcnt  eftrc  en  repos,  &  ne  changer  de 
lieu.  Car  quand  ils  meurent,ils  tumbent  incontincrr 
&  ne  demeurent  plus  en  Tair ,  pource  qu'ils  ne  pav 
uent  plus  fe  mouuoir.  Soit  donc  que  nous  fbyons  de- 
boUt,ou  que  nous  Toyons  airis,tellement  que  nous  ne 
femblons  aucunemét  changer  de  lieu,toutesfois  nous 
fommes  en mouucmét,autrtmét  nous  ne  pourtiôs  de- 
meurer debout,n*affisjains  nous  tôbcrions  côme  ccii  y 
qui  font  prcils  à  mourir. Parce  fi  quâd  laiâbe  eft  blcf- 
réc,il  n'cfi;  bon  de  fc  tenir  debout  ne  de  fe  lèoir,il  1  cn- 
fuitjq'ul  fe  faut  repofcr ,  chofc  qui  eft  de  foy  manife- 
fte,&:  Hippocratcs  le  déclare  autre  part,quand  il  don- 
ne enfcignemcnt  de  tenir  le  bras  rompu  pendant  en 
efcharpc,6<:  la  i;-',ir.be  rompue  auffi  au  lid,ce  t]uc  nous 
pouuons  transférer  aux  vlcercs ,  car  il  y  a  chofc  pa- 
reille és  deux.  Si  donc  la  iambe  blclfée  demeure  im-^ 
mobile,  par  ce  moyen  oncmpefchcra  inflammation, 
&  (comme  dit  Galien  au  fécond  liure  de  la  manière 
de  viure  és  maladies  aiguës  )  elle  /èra  plus  ailément 
guérie.  U  y  a  au  texte  deux  mots  pour  fignifier  re- 
pos, »ot/;^4-  &  ÀnçifM*,  lefquels  ou  fignificnt  melme 
chofe,  ou  s'ils  (  nt  diuers,  l'vn  efl:  contraire  au  mou- 
uemcnt  mamfefte  ,&  l'autre  au  mouuement  obfcur. 
Quant  au  mot  «ctAoç,  quieftaufliaucexte>'qucftous 
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craduii  ons  communément  iambc,il  contient  la  iarnbe 
tVlacuilIe,  dqucilcs  deux  parties  le  cheminer  encre 
autres  cft  tort  côtraire.Et  tout  am/î  qu'il  n'eft  pas  bon 
de  mouuoir  les  parties  bleirées^auflieft-ilchoiè  fort 
ïaiiic  de  frotter  celles  qui  font  entières  &  fans  vice, 
î  Njiamynation  dduum  moins  aux  iMceres  rccmef, 
X  C^''itixpdm€sctrconHotfines,rt^uclqH'vK  fait  fou'- 
dainement  ia  Jui^pHrarion,  ^- ^ne  la  bouë  ne ù.rrefie 
fotnt  es  bords  de  Uplayé,  qm  ji  en  empefchamla  Cup. 
ptrmon  (  laquelle  toutesfois  ne  poHmns  miter  ,  au 
moms  petite)  H  applique  deflrcatifs  médicaments 
qm  ne  requièrent  point  bandage.  Car  tl  furuiem  ih~ 
fammmon,  ^  horreiir.crpHlfatton.  Or  inflamma-  Infimma- 
ttonadmentaux  vlceYes^qkand  elles  tendent  ajuppura-  '^"^ 
tton,o- elles  vimîent  à  ladite  fuppuration ,  quLd 
•jang  efi tellement  corrompu  Cr  'hoùillant  qu'il  fe  pour 
rit ,      efl conuerty  en  houè.  Quand  il  faut  appliquer 
Y^Ç'^^¥4^nefurU^^^^ 
^:'^frcpUje,CT-lem^^^^ 

f^^^'^'M^  f''-''-'  ^  ce  qui  ejldur.puiffe  eftré 

Si ceftefentencc n'eftoit  au  rebours,  elle  i:c  icroïc 
tantobicure   C'cft  à  dire,fi  lauthem-  parloitau^t 
du  mal,  qui  cft  conjoint  dés  le  commencement ,  auec 
quelques  vicercs,  &  après  il  nous  prefcn  t  ks  remèdes 
Jk-cdiaires .  Mais  c'cft  tout  au  contraire,  car  il  enfci- 
gnc  premièrement  ce  qu'il  faut  obferucr,  &  après  il 
parle  du  ma  qui  eft  bien  fouuent  conjoint  auecques 
1  vlccre  des  le  commencement,  &  requiert  les  rcme- 
desquil  defcritàprcfcnc.  Orleditmal  quand  outre 
iaplayeil  yacontufionenlachair,  dcquoy  il  parle- 
ra bien  tQft  ;  en  ce  cas  il  eft  nccellàire  ,  que  tout 

ZTa  ^^^^  ^""^  ^"         P<='»ï-c^  ^lu'il  né 

peut  eitre  autrement  guary(  comme  nous  dirons  cy- 

B  ij 
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dcirous)  il  faut  doncqucs  venir  au  cataplanTic,&  faire 
venir  ia  bouè,  par  l'obretuation,qu  il  monftrc  icy,&: 
cy-aprcs  au  liurc  des  playes  de  la  tclk,plus  ai-nplcmét. 
S^auoir  eft,c]u'il  faut  fuppurcr  foudamcmcnc  la  chair 
coi\tufe,&  f-aire  en  forte  que  la  boue  ait  illiic ,  telle- 
ment ou  elle  ne  s'arrcfte  au  bord  de  la  playc,  dcquoy 

11  a  baillé  telle  raifoUjqne  par  ce  mo)rcn  1  vlcere  re- 
ccnt,&  les  parties  circonuoifines  ne  font  li  fiicileméc 
fujettes  à  inflammation,  comme  fi  on  cmpcfchoit  la 
fuppuration,  (au  moins  fi  la fuppuration n  cftoit  pe- 
tite, comme  il  n'tft  poflTible  d'euiter)  par  medica- 
meiiS  deficcatifs  qui  n*aycnt  befoin  de  lien.  Ce  que 
nous  auons  traduit  en  Latin,  cr  vimulmi  nonfofh- 
lam,  c'cft  à  dire ,  n'ont  befoin  de  lien,  eft  en  Grec, 
ç^(juIk((>     ^tncihu,  qui  eft  à  noftre  iugcment  bien 
traduit,  car  le  mot  «feioxîAor ,  fignifîe  en  Latin ,  fub- 
ligacHlum,&c  eft  vray  femblable  que  Hippocratcs  par- 
le du  médicament,  qui  n'cft  point  lié  j  or  tout  ce  qui 
tombe  eft  communément  lié  ,  comme  Ic  cataplafmc 
qu'on  applique  ppur  fuppurer:car  toutcsfois  &quan- 
les  que  Hippocrates  rejette  ledit  cataplafmCjil  rejet- 
te aufll  le  lien.  Noftre  opinion  eft  que  la  raifon  de  ce 
eft,  que  la  playe  &  les  parties  circonuoifines  feront 
moins  fujettes  à  inflammation ,  que  fi  on  cuite  les 
chofesqui  requièrent  liens  de  bandages,comme  font 
les  cataplafmes  &  médicaments  fuppuratifsAqu'on 
applique  aux  chofes  cjui  n'en  ont  point  de  befoin, 
6c  auecques  ce  ont  tautc  de  delîèicher  ;  &  par  ce 
moyen  on  empefche  la  fuppuration ,  laquelle  toutes- 
fois  Cl*  ne  peut  empefcher  qu'elle  n'y  foit  pour  le 
moins  petite.  Car  on  ne  fçauroit  empefcher  que  le 
fang,quicft  efpandu  par  la  chair  ainfi  co4itufe,ne  foie 
conuerty  en  boue,  &  c'eft  ce  qu'il  di-t  pour  le  moins 
vn  petitjcc  qu'on  ne  peut  éuiter.  Ce  (iippofé,  il  faut 
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obferuer  ce  qu'il  commande.  Or  il  reftc  qu'il  pueuue 
&  parface  ce  qu'il  die  dauantage:  ce  que,à  caule  qu'il 
cft  douteux  Se  aiîibigu ,  il  le  monftre  par  vnc  proba- 
don  qu'il  y  a  adjouftée  :  Laquelle,  pource  qu'elle  elt 
fort  oblcurc  &  intriquéc,nous  la  déclarerons  claire- 
ment. Le  poind  deîbn  allumption  ôc  de  ce  qu'il  dit 
dauantage,eft,que  fi  la  fiippuration  n'eftfoudainemcc 
faite,  ains  qu'on  y  applique  ce  qui  cmpcfchera  ladite 
fuppuration,rvIcere&  les  parties  circonuoifincs  font 
fujettes  à  plus  grande  inflammation:  &  icy  doit  eftrc 
la  tin  ôc  detennination  de  la  probation.  Or  on  pour- 
ra ainfi  faire  l'argumentation  :  LcsWcereslbnt  com- 
munément tentées  d'inflammation,  quand  elles  ten- 
dent à  luppuration  :  or  elles  tendent  à  ilippuration 
quand  le  làngeft  changé  iurques-là,&  bouïlle,qu  il 
cft  conuerty  en  boue,  parquoy  «'enfuit  que  quand 
le  fang  eft  change,  &  bouille,  &  qu'il  eft  conuerty 
en  boue,  qu'il  y  a  inflammation  aux  vlceres.  Toutes - 
fois  ce  qui  cft  propofé  n'cft  cncoies  prouué ,  fi  l'on 
nadjoufte,  qu'en  telle  curation  le  fang  s'enflambe,& 
Ce  corrompt  tellement  qu'il  pourrit,  de  forte  qu'il  cft 
conuerty  en  boue.  Si  nous  faifons  donc  telle  fubfiim- 
ption,&  fi  nous  prenons  au  lieu  d'vne  propohtion  ce 
qui  a  efté  conclu,  nous  obtiendrons  ce  à  quoy  nous 
voulions  paruenir.  Sçauoir  eft  qu'en  telle  curation, 
il  aduicnt  inflammation  à  l'vlcere  &  aux  parties  pro- 
chaines. Ces  chofes  font  brieuement  efcrites  ôc  ob- 
(curement  par  Hippocrates.Il  met;  la  côclufion  (  à  can» 
icde  laquelle  toutes  les  autres  choies  font  miiès)  au 
commencement ,  quand  il  dit  :  Pource  qu'il furuient 
infiammation,  s  enflamme ,  après  il  y  a  horreur 
pulfation.  L'horreur  vient  à  caufe  de  la  fleure  qui  fiir- 
niét  à  rinflâmatipnjla  chaleur  ignée  de  la  partie  vlcc- 
rcc ,  auccqucs  puliàtionyie  fignihc  autre  chofe  qu'in- 

B  iij 
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flammation.  Car  il  parle  de  Japul(àtion,dclaquci'Icii 
a.  efcnt  aux  aphorirmes  quand  il  a  die ,  que  le  flux  de 
ping  s'enfmuoit  après  la  grande  fulfatton  des  vice- 
tes.  Or  celle  pul/àtion  aduient  à  cauic  que  les  artè- 
res qui auoienc  leur  mouuement  librement ,  ne  peu- 
ucnt  plus  ic  mouuoir  pour  l'anguftic  du  lieu ,  cariée 
par  la  grande  abondance  des  humeurs  alïluentes,  tel- 
îemenc  que  le  mouuement  d'iceiles  tait  vne  douleur, 
que  le  patient  ne  fentoit  auparauât.  Quant  à  ce  mou- 
uement des  artères  qui  fe  £iit  fans  douleur,^  qui  tef- 
moignc  des  efpeccs  des  maladies,&  de  la  force, Galien 
cUt  en  plulicurs  lieux  que  Hippocratcs  n'en  parle 
point.  Mais  retournons  à  nollie  propos.  Qnand 
donc  Hippocraces  dit,  Ponrcc  cjuc  l'vicere  s'enfiam^ne^ 
&yjnrHisnt  horreur     fulfmotu  iî-a  voulu  fignificr 
li  conclufion  propofee.Sçauoir  cn:,que  rvlcerè,&  les 
p^tics  prochaines  font  plutoft  tentées  d'inflamma- 
tion à  caufe  de  te' le.  curation.  Etiladjoufte,  Carin^ 
flamTKMionfurulon  aux  vlcerey,quand  elles  tendent  à 
fjipptiration.cc  qu'il  n  a  confirmé  par  railbn  aucune, 
pource  que  fi  quelqu'un  ne  penfe  ce  eftre  ainfi ,  il  n'a 
ïamais  fcnty  en  fpy  de  fuppuration,  n'a  vcu  autre,  qui- 
aiftceinal.  Car  quand  le  fangefl:  conucrty  en  boue, 
iiecelïàirement  la  partie  eft  fort  efchauflrce,&  lors  fur- 
illent  pulfation,  douleur  ôc  ficure,  comme  il  a  déclaré 
ailleurs.  Qrnnt  à  ce  qu'il  dit  incontinent  après ,  fça- 
uoir  eft,  (ju  ii  fe  fait  juppuration  ésvlccres  .  pource  que 
U  fà>ngcji  tellcTncnt  corrompit,  (Cr  (t  hoiùlUnt  (ju  il  e(h 
convierty  eti  houë^^cç.^  vne  a(]umption,Iariiîere  eft- 
anfli-fi  claire,qu  il  ne  faut  la  pvouuçr,vcu  melmement 
qu'il  eft  à  tousmanifefte ,  que  la  boue  fe  fait  de  fing 
p^rjrry,  &  fort  changé  de  là  nature ,  on  infère  de  la 
proôcfition,  prédite  ,  &  de  l'afTiunption,  que  quand 
h  ùn^.  eft  changé,  6c  conucrcy  en  bouc , l'viccre  eft 
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plus  infedée  d'inflammation,  ce,  à  caufe  qu'il  eft 
grandaTient  euidenc ,  eft  obmis  par  Hippocmtcs. 
Et  ceft  (comme  nous  auonsdit)  Jaconclufion  la- 
quelle il  entend,  mais  il  rinferc,ri  elle  eft  prmie  au 
lieu  de  la  conclufion ,  en  adjouftant  cefte  allurapcion, 
fçaaoir  eft,  que  le  fang  eft  changé  ^  comieity  en 
boue  par  telle  curation  :  ce  que  Hippocrates  a  vou- 
lu figni  fier  par  ces  paroles,  eu  telles  T'/«m,kk]ueUcs 
paroles  ne  leruent  a  raiïumption  de  la  première  ra- 
tiocination,  mais  nous  figniftent  l'autre  ;  car  le  fang 
luppure  en  telles  vlceres,c  eft  à  dire,  celles  qui  fonC 
ainfi  curées,  fi  vous  ne  le  referez  aux  vlceres  qui 
tendent  à  fuppuration.  Mais  il  faudra  que. nous 
mettions  de  nous  melmes  la  raifon  de  la  féconde 
augmentation,  fçauoir  eft  ,  que  pour  telle^  cura- 
tion le  fang  eft  conuerty  en  boue  ,  Se  ainfi .  nous 
obtiendrons  qu'à  caufe  d'icelle  curation ,  Tvlccrc 
«ft  enflammée,  qui  a  efté  la  complexion  &  argumen- 
tation propofée.  Mais  il  y  a  vn  ^  eu  de  doute  en  ceftc 
afliimption,  fçauoir  eft,  que  fi  on  cmpefche  la  fuppu- 
ration, fi  on  applique  médicaments  deficcatif s,  fi  on 
rejette  les  cataplafmes,  le  fang  fe  corrompra  plus, 
$'efchauflera,  &  fe  conuertira  pluftoft  en  boue  ,  que 
fi  vous  tafchez  à  le  fuppurer.  Car  le  contraire  fem- 
ble  eftre  vray-femblablc ,  veu  mefmcment  que  le 
cataplaf-ne  &.lcs  médicaments  de  cefte  manière 
font  fuppuration ,  entant  qu'à  caufe  de  leur  natu-^ 
re  chaude  &  humide  ils  font  pourrir  le. fang.  Mais 
le  dcficcatif ,  &  ce  qui  empcfche  la  fuppuration, 
tant  s'en  faut  qu'il  faflê  pourrir  le  fang,  qu'il  n'y  a 
rien  qui  puilfe  plus  eftre  à  ce  contraire.  Or  il  eft 
froid  de  fec,  &  pour  cefte  caufe  il  empcfche  la  fup- 
puration, comme  les  Philofophes  &  Médecins  ont 
iàgcmencmonftré  ,il  eft  donc  du  tout  contraire  aux 
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fuppuratifs,  qui  font  chauds  &  humides.  Comment 
donccjues  refpondroas  nous  à  la  queftion,quc  Je  fang 
fc  pourrit  plus  par  les  medicamcns  qui  empefchent  la 
fuppuration,que  par  le  cataplafme  &  mcdicamens 
fuppuracifs?  Il  faut  auant  toutes  chofcs  réduire  en 
mémoire,  ôcpenfer  quelle  eft  la  dilpofition  pour  la- 
quelle Hippocrates  a  efcrit  ces  chofcs.  Or  il  n'y  a  dou. 
te  que  ce  ne  foit  vue  telle  maladie ,  qu'il  y  a  vlcere  & 
çontufioncnfcmble  ,  dequoy  il  parlera  incontinent 
après.  En  laquelle  maladie  il  eft  ncccflàire  de  fei^ 
«5  fupputer  ce  qui  eft  contus,  fans  plus  vfcr  de  ce  qui 
conuientàrvlcerc,  c  eft  à  dire  de  glutina^its  &de* 
tntma  appelle nagucresim/^. à caufe qu'ils 

Uunvir  ^^"'^appl^qu^s  aux  vlcercs,  qui  font  encpres  fanglan^ 
f«tf.  ^^^^  Lefqucls  dnema^  ont  vertu  adftridiue,  de  def- 

fèichcr& réfrigérer, tellement  qu'ils  ne  font  aucu- 
renient  venir  la  bouc,  &  ne  laiifent  engendrer  pour- 
riture. Mais  CCS  médicaments  laiirez,il  fout  venir 
?ux  chauds  &  humides,  par  lefquels  le  làng  fb  pour^ 
rit  ôc  corrompt  moins,  que  fi  on  y  applique  médica- 
ments çieficçatifs  &  refrigeratifs.  Car  tels  médica- 
ments, quand  la  chair  eft  tellement  blclfce,  qu'il  eft 
neceffaire  que  bien  toftcllefe  pourrilTe,  n'y  valent 
rien  pour  cefte  caufe  mcfmement,  pource  qu'ils  tien- 
nent la  chaleur  enfermée  :  car  ils  bouchent  les  par^ 
ties  tellement  par  leur  adftridbion,  qu'ils  ne  pcr- 
rncttcnt  aucune  chofè  çn  euaporer  &  fortir  :  &c  de 
h,  s  enfuit  que  la  chaleur  naturelle  s'enflamme,  & 
|e  (âng  fc  corrompt  ,  ce  que  Galien  dit  aducnif 
fn  la  fieme,qui  procède  de  la  putrcfadion  des  hu- 
meurs. La  chofe  aduiendroit  au  contraire  fi  la  chair, 
outre  l'ylccre  n'eftoit  contufc.  Ces  chofcs  ainfi  pre- 
(iippofces,iI  appçrt  que  le  fang  qui  eft  cfpandu  par 
M  çhaiç  çont^ilç  ,  ^  çaufç  çles  veines  rompues ,  fc 
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pourrit  pluftoft  par  l'application  des  médicaments 
qui  cmpefchent  la  fuppuration,qu'il  ne  fait  quand  on 
y  applique  dcsfuppuratifz.  Parquoy  il  faut  conclure, 
que  quand  il  y  a  contulîonçn  la  chair ,  la  playe  &  les 
parties  voifines,  font  moins  tentées  d'inflammation, 
ji  foudaincment  on  fait  venir  la  boue.  CcqucHip- 
procratcs  efcrit  en  ce  lieu ,  mais  il  eft  declairé  par  luy 
plus  amplement  au  liure  des  play  es  de  la  tcftc,  quand 
il  donne  enlcignement,qu'on  face  foudaincmcnt  fup- 
purer  laplayc,  pourcc  que  parce  moyen,  inflam- 
mation ne  peutaduenir  aux  parties  prochaines ,  aufl[î 
que  la  playe  eft  incontinent  purgée  &  nettoyée.  Et 
par  ce  moyen  bien  t©ft  guérie.  Q^ind  àfce  qu'il  dit  : 
affiftfUeU  houeaytiffHe  »Cr  ijUèUe  nesarrefleéshors 
de  U playe ,  ce  doit  cftre  diligemment  oblèruc.Car  ce 
qui  cfl:  retenu ,  peut  fans  doute  augmenter  Tinflam- 
mation,  &  corrompre  les  parties  prochaines.  Il  dit 
àoncyf uand  U  cataptame  efl  requis  j  c'cft  à  dire  qiiand 
il  tàut  maturer  la  bouc,commc  au  cas  propofc,il  con- 
uient  appliquer  ledidt  cataplamc  aux  parties  prochai- 
ncs,non  fur  l'vlcere,  affinquc  la  bouc  fortç  fondai- 
ncment,&  ce  qui  cft  dur  foit  ramolli,  ce  que  pluficurs 
Médecins  &  Chirurgiens  de  noft:re  temps  ij^norent, 
qui  appliquent  le  cataplalme  autant  furies  borsj 
qu'aux  prochaines  parties.  Mais  nous  auons  aiVés 
bien  monftré  &  conuaincu  leurs  erreurs  au  liure  des 
playes  de  la  tefte.  Il  faut  donc  retirer  le  cataplamc 
des bors  delà  playe,  affm  que.  la  boucayt  iflîic 
libre,  lequel  enfeignement  il  remémore  encoresicy 
après.  Pour  code  mefrrje  caulc  on  coupe  au  milieu  le 
drapeau  qu'il  applique  aux  fiftules ,  affin  que  la  bouc 
&  ordure  aycnt  leur  illiic. 

Tout  e  vie  ère  pUye  faiBe  de  haflon  tranchant ,  eu 
tellement  que  ladite plaje  fait  profonde»  requiert  U 
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tnedic4ment,(fu'on  applique  dux  pUyes  encoresfan^Untes^ 
9U  tjm  en  âefechant  empefche  U/Uppuratton ,  mais  sdy  4 
^ueltfue  contuflotijUlafaut  tellement  curer  tjHellc  Jùppure 
fo»dainement,Ctir  dinjî  elle  ferd  moins  fubie^e  à  mfl.tm  - 
motion.  Etilefi  nece^dire  ^ue  ce  cjm  eji  cotusty  meurdij 
Jsit  couerty  en  boHë^cr  ^ue  la  fott  en^ëdree  nouuelle  chdi^. 

Combien  que  Tvlccrc  requiert  des  glutinatih» 
&  '  deficatifz  ,  toutesFois  elle  requiert  aucunesfois 
çataplames^ôc  Tuppuratifz.  Or  il  déclare  maintenant 
quand  eft  que  ces  chofes  aduiennent  nous  propo- 
ànt  deux  manières  de  playcSjl'vnc  fimple^en  laquel- 
le y  a  feulement  Tcparatio  de  ce  qui  eft  iolide,laqucU 
Ictfe  fait feulcmét par  quelque  baftons  trenchant  , 
pource  que  quand  ledit  bafton  eft  obtus  (  comme 
lîousmonftrerons  clairement  auliurc  des  playcsdo 
la  tcfte  )  nccelfairemcnt  il  y  a  contuiion  en  latefte.'- 
Et  c'cft  l'autre  manière  de  playe  non  j  impie ,  pourco 
quauccqucs  laplaycilya  contufion.  La  p'ayefim- 
ple ,  à  caufc  qu'elle  requiert  g'.utinatifz ,  veut  eftrc 
traiàee  de  médicaments  appelles  tmifia. ,  pource 
qu'on  les  applique  fur  les  playes  encoreslanglantes. 
l-efquels  adftraigncnt  &  dcfechent,  &auecques  ce 
repoulfcnt,  comme  eft  celuy  qu'il  defcrit  cy  apres,le- 
quel  eftfaidb  txramentts  loti,dceto,dmHrca,crferoptcis, 
comme  eftauiTiTemplafti-c  appelle,  t^rt.trMwcr»/ - 
çrum,  &  les  autres  que  Galien  dcicrit  au  fécond  liurc 
de  la  compofition  des  médicaments  generaux.U  veut 
donc  qu'on  applique  tant  de  médicaments,  que  ceux 
quiendefechant  ,empcfchent  la  fuppuration,  fusk 
pkye  fimple,pourceque  nous  tendons  à  foudaineméc 
îTlutiner.veuiTiefmemcnt  qu'il  n'yarien  quidoiuc 
eftreconuerty  en  boue, comme  en  l'autre  manière 
de.  playes  ,  enlaqucUe  il  eft  requis  de  conuertir  la 
chair  contufe  en  boue ,  &  en  engendrer  de  nounellc. 
Car  la  chair  ainfi  lacérée  5c  foulée,  ÔC  toute  arroufec, 
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.lie  d«.  1^  ruption  des  vaines ,  ne  peut  eftrc  guérie,  Contuftom 
ïi  empcfchec  «i^  pourrir, vcumeCiicnicnt  que  la  cha- 
leur  naturelle  expue  par  la  playe.Toutcsfcis  quand  ^^{'^ 
la  chair  cft  côtufc,  &  le  cuir  demeure  enricr,aucunes''*"^* 
fois  elle  peut  eftre guérie  par  rdolutife.Ce  que  Galié 
ditaulTi  aucunesfois  aduenir,quand  le  làng  eft  clpan- 
du.Q^iiddonc  la  chair  eft  bfelïce  &  contufc,ileft 
ncceilailc  de  la  tourner  en  bouc  &  de  remplir  la  playe 
de  chair  nouuelle,parquoy  nous  deuos  faire  diligence 
de  la  fuppurer  bien  toft.  Par  ce  moyen,  nous  ferons 
qu'elle  fera  moins  fubicélç  à  inflammation  poHrla 
caille  que  nous  auons  didc,  en  expofant  la  précéden- 
te ientcncc.Nos  remèdes  dont  feront  vn  cataplalme, 
&  deficcatif.  Galicn  collige  de  ce  lieu  au  quatriefme 
hure  de  la  Méthode ,  que  Hippocratesa  voulu  qu'on 
delcchaft  toutes  playès,  forscellcs,oii  il  conuient  fup- 
purer: Mais  procédons  plusauant,apres  que  nous  au-  ^'f^^^fiof* 
ronsexpofélemot;^flewW,duqucl  Hippoc.  vfcence'L^,7/ 
pallagcrlequelmotnous  vfurpons  quand  la  playe  eft ^4"'-  * 
profonde ,  &c  j?ourcc  nous  1  au6s  traduid  en  htin^vel 
tta  etia  vt  dluus  mftJdt.  qui  cft  a  dire,ou  de  forte  auffi, 
que  la  playe  foit  profonde,  ce  que  le  coup  foit  entré 
aUant.Car  la  playe  faide  parvnbafton  tranchant,eft 
aucunesfois  fupcrficiairc,  aucunesfois  elle  entre  auac, 
qucHipp.a  acouftuméd'appcUci  JVedK^W  xôme  on  peut 
fxtiairc,  de  l'aphorilmc  où  il  die  que  la  playe  du  cer- 
ucau,de  la  vefcie,5f  du  vétricule  eft  mortelle.Mais  cecy 
le  dira  plus  clairement  au  liure  des  playes  de  la  tefte. 

LFJIhx  defang.plus  eu  meins,  eft  bon  k  toute  playe  ré- 
cente, fi  elle  nefl  4h  ventre, car  U  playe,  cr  Us 
parties  prochaines /int  moins  fuhie^es  a  inflammation: 
cffl  choCeaup  ftluhre  aux  vieilles  plajes ,  ^u'an  en 
fiice  fortir  du  fav^,  des  parties  voyfines  ,ainfi 
fu  d  s'emkera  lon^ct  mefmtmentfla  playe  efl  en  la  iam- 
he  OH  en  l'meil ,  ou  en  vn  doi^t,pluftoft  qnen  vne  autre 
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^fuj!m  it  partie  du  eerps  Cdr  après  l  ejfnfion  du  fan^  U^"^^^  f^fJ^ 
f^»g  tfi  bon  demeure  plm  fiches  ou  pour  le  moinSy  ce  »^//^''»»'^  f 
\T,r     foithumidcEn  outre,  tout  mal  procède  de /angp*urrt  <r 
'      '       strrompu.  ^ 

Noftrcconfcil  en  la  curation  dclaplayctcnd  a 
ae{ccher,&  tant  qu'il  eft  polfiblcjà  donner  ordre 
qu'inflammation  ne  s'enfuyue.  Car  quand  clic  y  eft, 
elle  ne  permet  que  la  playc  guerillc.  Aquoy  noftrc 
auteur  ayant  cfgard ,  eft  d'aduis ,  qu'on  focs  fortir  du 
fang  du  lieu  vlccré ,  ou  des  parties  prochaines.  Car 
ainiîaprcs  l'emperchement  ofté,  ladite  playe  fera 
facilement  guérie. Parquoy  il  enicigne ,  qu'on  tire  au 
commencement  du  fang, plus  ou  moins,  de  toute 
playe  récente ,  fors  du  ventre.  Duquel  cnfeigncmcnt 
il  baille  telle  railbn ,  que  par  ce  moyen  la  playe 
&  ce  qui  eft  autour  ne  feront  fi  expofés  à  inflamma- 
tion.Ce  qui  eft  fi  manifcfte,qu  il  ne  le  faut  declaircr. 
Car  quand  la  caufe ,  qui  eft  le  fang,fcra  aucunement 
oftee,quidoute,que  nous  craindrons  moins  Tinflam- 
mationi' D'autant  qu'on  tire  pluftoft  le  fang,d*autanc 
y  a  il  moins  de  danger,&  pour  ccfte  caufc  il  a  adiou- 
fté  foudutnement  :  le  fang  aulfi  quelque  fois  de  foy- 
mefinefluedés  le  commencement:  tellement  qu'il 
en  fort  autant  que  nous  voulons  fans  noftre  labeur. 
Mais  ce  ne   procède  pas  fcmblablemcnt  de  fi)y- 
meCnc  à  ta-nps.nippocrates  a  obmis  de  dire  combien 
nous  en  ferons  fortir,il  a  feulement  dit,p/«^  ou  m0ins, 
fclon  que  la  grandeur  &  amplitude  de  l' vlccre  le  re- 
quiert :  félon  aulïï  que'la  partie  blelTee  le  requiert  fé- 
lon l'habitude  du  corps,&  félon  la  oature  du  patient, 
cnfemblc  le  confeil  que  nous-  prenons  des  autres 
chofes  qui  foni  par  noftre  auteur  ou  par  quelque  vn 
fon  imitateur  cfcritcs  au  cpatricfmc  Vimederanone 
vihfis  m  morbii  4f«//i,me£iîcmétau  paflàgCjOÙ  la  ma- 
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nicrc  de  tirer  Le  fàngelt  traiAccLaquclIe  manière  à 
cau(c  que  ne  j:eut  cftrc  certaincmcnc  pieicritc,  ce 
rend  la  médecine  conieduralc,&:  il  y  a  mefmc  r^ifbi)^ 
de  laillci  fluerle  rang,6(:defîiirc  laphlcbotomife.  Ce 
confidtré, nous  lailicrons  aucunesk>is  fiuer  plikdc 
iàng,auciuiesfois  moins,  ayant  cfgard  i  ce  que  Hip* 
pocraccs  a  accouftunié  obftruer.   il  a  excepté  les 
playes  du  ventre,  entendant  par  le  mot  im/wa  Ic 
thorax  corne  Galicn  cftime,&:lc  ventre  infeiitur. Or 
il  eft  tout  manitUte ,  pouic]uoy  il  n'eft  pas  d'auis, 
qu'on  face  cffluxion  de  iàng,  quandily  aplayeau 
ventre.  Caril  craint  que  quand  le  làng  fort  des  bors 
de  la  pJayc ,  qu'vne  partie  ne  fiuc  en  la  partie  intc- 
riei  rc.  Ce  c]ue  quand  aduient  il  s'en  enlùyt  plufieurs 
maux.Car  qi.and  le  làng(comme  il  a  ailleurs  démon-  E^;mW# 
Arc)fîue  oultre  natui  (  ^dedans  le  ventre,  il  cft  nccef-  A"^  'jf 
fàire,qu'il  foitfuppuré ,  \  caulè  qu'il  ne  peut  eftre  na-  ^f'^ 
turel ,  eftant  "hors  des  vamcs.  P;irquoy  fauticyen- 
tendre, /frfr-  Us  playes  duventrcy  celles  qui  pénètrent 
iufqucsàre(j5accinteiicur,auqi^cl  lieu  il  cft  danger 
que  le faiig n'afflue.  Les  autres  playes,  qui  nefonc 
qu'eivla  fuj  erficic,  n'ont  curation  propre ,  ne  autre 
que  les  autres,  ains  tout  ainfi  que  les  autres,  elles 
(ontmifcs  hors  de  danger  d'inflammation  par  le  flux 
de  fang.  Quand  Hippocratesfaid  icy  mention  de  la 
playercc*nie,ilnousadmoneftc  quejiousne  pen- 
îîons  c]u'il  faille  feulement  appliquer  ce  remède  à 
la  pîaye  récente, ains  il  nouslaillè  cnfeignement,quc 
en  vne  vieille  playe  nous  f  acicns  diligence  de  faire 
fortir  fouuét  du  iag  tât  de  ladiacvieillc  playe  que  des 
parties  prochaines.  Enquoy  il  a  quafi  mefine  raifcn 
qu  en  vne  playe  récente.  Car  il  veut  qu'on  defechc 
IW  &  l'autre,  en  eukant  ce  qui  cmpefchcla  cura- 
tion de  la  playe  :  à  quoy  aulTi  il  a  clgard  quand  il 
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enfcigne  qu  ou  fece  fortir  du  faiig  de  la  vieille  plâyc, 
Galicndonc  à  bon  dioid  repiéd  ceux  qui  ont  aymé 
1  opinion  de  Thdlàius.  Carils  veulent  que  non  fcu- 
JmientTlicïIà]us,imisaufli  Hippocrates,  aye'ntcf- 
gard  en  la  curation ,  au  temps,  pource  qu'il  a  icy  fiiic 
mention  dVne  vieille  vlcere  ,  &  qu'il  a  donné  enfci- 
gnement  de  foire  cfFufion  de  fang,  qui  cil  autrement: 
car  il  n'a  point  efgard  au  temps  ,"mais  à  la  nature  du 
mal,  qui  nous  aducrtit,  qu'on  peut  par  bonne  rai- 
fon  &fortcommoda-ncnt  feire  fortir  du  fàngd'vnc 
vieille  playe  ou  récente.  Mais  Hippocrates  vfc  dc  là 
brieueté  des  anciens,  lefqucls  quand  il  cft  bc- 
foingde  narrer  trois  choies ,  enac  lefqi  tlles  la  pre- 
mière eft  indice  de  la  féconde,  &  laièconde  de 
la  tierce,  ont  accouftunié  d'obmcttre  le  fccond  j 
cftants  contents  d  auoir  efcrit'le  premier  &  ie  fécond; 
Or  au  cas  propofé  il  faut  regarder  trois  cliofcs,  la 
jplayeia  vieille  Ja  malignité  du  mal,  &  le  fang  qui 
en  fort.   La  playe  vieille ,  qui  eft  la  première  ,  cit  in- 
dice de  la  féconde ,  fçauoir  eft,de  la  malignité  de  l'vl- 
cere,fans  laquelle  ladi  dte  vlcere  ne  durcroit  tant ,  ait 
moins  s'il  n'y  auoit  faute  en  la  curation.   Or  pour 
©fter  la  malignité,  on  doit  fouucnt  tirer  duiàng 
de  la  playe  :  ce  que  Hippocrates  a  mis  incontinent 
après  la  première chofe j  quand  il  dit?  c'e^  chofe 
aufi  profitMe  aux  vlceres  vielles  ,       fetmm  en 
tirer  dn  fang       des  parties  circonuoifines ,  il  a  ob- 
mis  laièconde  chofe  ,  fçraioir  cft  ,  la  maligniic  de 
l'vlcerc ,  qui  deuoit  cftre  mife  entre  la  première  Se  la 
/ècondermaisonlapcut  facilement  entendre,  puis 
qu'elle  tft  dcmonftrce  par  la  première ,  &  puis  qu'elle 
cft  tclle,qu  elle  s  enfuit  de  la  première. Car  comme  ils 
difent,  on  ne  collige  de  ce  que  la  playe  eft  vieille, 
qu'il  faut  tirer  du  fang ,  ains  de  la  malignité  d'iccllc^ 
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a:idjouité  /^j««a/r,pouiccc]iiccc  n'efl:  allez  dvnc 
^bis  ou  deux  tirer  le  (ang  qui  cft  en  la  partie  blciréc, 
à  cauk  c|ue  celuy  qui  y  afi:lue,quand  la  mlligiiitc 
i\'d\  ollée,fe  corrompt,  jiarquoy  iufques  à  ce  que  la 
«rtie  foit  rcftitucc  en  cftat  antique ,  il  faut  par  ihtcr- 
uallcs  fouuent  tirer  du  làjig.  Et  v^ut  que  ce  foit  faitj 
(^Handl'opportHnitcy  /Vn?,qui  fè  doit  référer  au  temps, 
c  tR  à  dii:e,que  ce  fera  expedient,quad  le  temps,  c  eft 
^  dire  la  condition  de  la  maladie  ie  rcquicrf.ou  bicil 
le  pourrôs  i  eUrcr  au  lieu  duquel  il  fout  tirer  le  fàngi 
lequel  lîcu  il  fut  double,  fçauoir  clt  celuy  où  eft  le 
mal,&  celuy  qui  cft  autour.  Or  vous  eftirez  mainte- 
rianc  rvn,ina!ntcnatit  l'autre,  ain(î  que  verrez  eftrc 
le  plus  profitable.  Ce  qui  vous  fera  monftré  par  la  fi- 
tuation  des  parties.  Hippocrates  loue  fort  ccfte  mor- 
iiiere  de  curation ,  quand  la  playe  eft  eu  la  iambc,  oii 
en  vn  doigt  du  pied,  ou  de  la  main.  Car  ces  parties 
font  penchantes,  &  au  dtlîôus  des  antres,  qui  eft  cau- 
fe  qii'elles  rcçoiuent  aifément  l'aftlucncc  des  hu- 
mcurs,&  font  (Kctipéts  d'i!ifliinimation,commc  il  ef 
ait  au  liure  des  playes  de  la  tcfte.    Chofe  qui  n  ad- 
nient  en  la  teftc,à  caufe  qu'elle  eft  haute,  &  ne  dcpéd 
point  d'ailleurs.  Parquoy  d'autan  c  plus  il  faut  vuider 
CCS  parties,  qu'elles  font  plus  fujcttes  àinflamma- 
tiou.  Il  dit  à  la  fin ,  cjue  tous  maux  procèdent  du  fati<r 
corrjmpu  a-pourri.   Car  les  plus  grrhds  m;iux  qiic 
nous  craignons  procèdent  du  làng,  lequel  cftant  cor- 
roiiîpu  &c  côuerti  en  fanie,augmente  l'iiiflammation, 
laquelle  dcger.ere  aprts  en  gangrené.  Mais  la  partie 
aulTi  à  la  fin  le  corrompt.  Auquel  mal  non  feulement 
.la  clîair  eft  expofée,  mais  auiïi' l'os,  lequel  eftant  ab- 
breuué  du  fatig  affluent,  tombe  es  maux ,  lefquels  il  a 
dûdaréîcs  fractures  de  la  tefte,&  des  auues  par  ties.  Il 
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n'y  a  donc  màl  fi  grand ,  qui  ne  vienne  de  fang  cof- 

rompu  &  pourri.Mais  nous^euiterons  ce  mal,fi  nous 

tirons  du  fang  de  l'vlcere.  De  ce  on  peut  voir  la 

grand  fiiute  des  Médecins  &  Chirurgiens  de  ce  ceps 

qui  ne  s'cftudict  à  vuider  fouucnt  le  {Iing  de  la  vieille 

vlcere,quieft  chofe  finecelîàirc  que  lansceiln'eft 

poflibic  de  faire  belle  curacion ,  mais  au  contraire 

bien  fouuent  quand  ils  voycnt  que  le  fang  fe  vuide 

commodément  d'vne  playe  récente ,  ils  tafcbcnt  dt 

le  fùpprimcr ,  ne  voyants  point  le  grand  bien ,  qui 

procède  de  ce  vuidange.Mais  ic  fuis  plus  long  que  ie. 

ne  penfoiSjparquoy  ie  retourne  à  Hippocratcs* 
Tfptnge  fur    A         ^^«^^  ^^^^  y^„^  ^ ,[  ^jf  j^^^f  J[f 

dn  fang     fi^f'fj'*'**^'"*^^''^*^^''**     metjhrfej^onge  des  /Halles 
quelle  doit  fort  tendres. 
9(ir€  U.Me     II  ne  (è  peut  faire  que  quand  le  fàng  fort  de  la 
*f^ong€.      playe,  qu'il  ne  s'en  arrefte  és  bors  de  ladi6te  playe^ 
&  qu'il  ne  mouille  ladidc  playe ,  &  par  ce  moyen  ne 
la  laifïè  guarir.Il  remédie  maintenant  à  ce  mal,en  ap- 
pliquant vne  efponge,qui  boiue  tout  ce  fang ,  il  veut 
qu'elle  foit  elpcilè  &  mafliuc.  Car  fi  elle  eft  rare ,  ne 
boit  fi  bien  le  îang.  Il  veut  aulîi  que  lie  foit  molle  & 
incifee  oucouppec,  afin  que  par  fa  dureté  &  gran- 
deur gibbeufè  elle  ne  blelfc  les  bords  de  l'vlcere.  Ce 
qui  eft  grandement  à  euiter ,  pourct  que  quand  il  y  à 
douleur  les  humeurs  yaffluét.Et  encores  que  cela  n'y 
Choj^sdures  fuft,neanaTioins  fi  dcuroit  on  euiter  telle  lcfion,afiin 
m  dmte  t.  queTliômc  nefoitbleffé  fans  raifon.  Noftre  auteur 
fire   applt-  ^^^^  aduertit  par  tout,que  quâd  nous  feisôs  quelque 
chofc^efinement  que  quand  nous  appliquons  quel- 
que chofe  dure  au  corps,  nous  euitons  icelle dure- 
té en  mettant  de  la  laine,  ou  quel  que  drapeau  mol 
entre  les  deux.Et  n'cft  ce  qu'il  a  voulu  dire  au  proe- 

modu 


(erps. 


du 
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ttic  du  iiure  de  ratione  vibitts  in  morbis  aèutis ,  quand 
il  donne  enfcignemenc ,  que  quand  le  patieric  pcuc 
eftreguary  fans  douleur,  qu'on  lecuicloyeufernenr. 
L'elponge  foie  doncques  molle  &  incifée,afin  qu'elle 
foit  adaptée  à  la  playe ,  ôc  que  par  là  dureté  elle  né 
falîè  doukur.  QiVelle  foit  aulFi  feiche  &  non  mouil- 
lée. Ce  qu'il  dira  tantoft  d'vn  drapeau ,  pource  que 
celle  qui  cil:  feiehc,  a  grande  vertu  de  fecher,  qui  cft 
chofe  fort  conuenablc  à  Tvlcere.  Celle  qui  cft  mouil- 
Ice^ne  delîèiche  fî  bien ,  ne  boit  il  bien  le  fàng  qui  eft 
retenu.  Quand  il  dit,  mn mo/alléc,\c  mot  «ô«,eft  cf- 
crit  par  celte  particule    ,  laquelle  combien  que  foie 
vfurpée  communément  j  pour  mettre  diftinftion, 
toutcsfois  en  ce  pallagc^  félon  le  iugcment  de  Ga- 
lien ,  elle  a  vertu  negatiue  ,  comme  nous  voyons 
auiîi  qu  elle  eft  vfitée  en  Homère,  melmcment  en  ce 
vers,  „ 

hihof*'  iya  Aetoi/  n.tj  tf^i.ai ,  »  >!mKf<^. 

Parlclque  ies  paroles  il  veut  lîgmher,  qu'il  veut 

que  le  peuple  foit  gardé  &  fauue,  &  non  qu'il  pe- 

tilfc.   Il  veut  auffi  qu'on  mette  delfus  des  feuil- f,«///,,^^. 

les  tenures,  mais  nous  verrons  cy-apres  de  quelle  pefchans 

herbe  ,  &:  à  quelle  fin,  Car  icy  deiîous  il  vfe  des  l'enflamma- 

feuilles  yerUfitj ,  trifo^ ,  c^-  efithymi ,  quand  il  re- 

lille  a  l  inflammation ,  à  caufe  de  laquelle  au  liure 

<i^-^mV?^//j,  il  met.  des  feuilles,  tuffiUninu  o-  heu^ 

es  chofcs  vicerées  ôc  luxées,  leiquelles  à  caufe 

que  deireichent ,  elles  conuiennent  auffi  à  ivlccrc. 

Et  en  cd  ;cas  '  ôn  doiv  prendre  des  feuilles  de  ccfte 

tmc  :  <càr  celles  qui  ne  font  tenures,  mais  grolîès. 

©CefpaLilîcSjComrï'ic  celles  pormlaca  autvmbiUci  rc^ 

»*m;  mouillent  &hiimcdént  fans  aucune  vertu  de 
«îlieic,hor< 
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L'Huile  Cr  tous  mcdkamems  lemtîfs  ne  conuiennmt 
t  telles  vlceres,fi  elles  ne  tendent  à  famé.  Les  fUjes 
atif/i  récentes  ne  veulent  médicaments  lenittfs  ne  graSy 
mefrmmî'nt  ^  quand  elles  requièrent  deterJion,cr  ponr 
dire  tout  en  vnmot,  il  faut  vfer  en  telles  vlceres,  tant 
Hyuer  que  Efié,  de  medicamens,  qui  ayent  vertu decet- 

te  forte.  v 

Hippocratcs  appelle  les  médicaments  que  nous 
appelions  lcmtlfs,/a^^9*;c^./^''^ ,  duquel  mot  Galicn  a 
dcdai-c  la  rignification,difant  que  par  ce  mot  cft  com- 
pris tout  ce  qui  a  la  nature  d'huile,  comme  eft  la  grcfle 
de  porccau  mefmcmGnt,  Se  après  celle  de  l' Ours,  aiif- 
quelles  il  a  auffi  adjoufté  le  ceratum,  qui  cft  fait  de  ci- 
re &  huile.  Il  dit  doncques  que  le  ceratum  &  médi- 
caments lenitifs  font  contraires  auxplayes,  fçauoir 
eft ,  aux  vieilles,  defquelles  il  a  cy-deuant  parlé^quand 
il  a'iailTé  enfcigncment  d'en  faire  fortir  du  fang.  Car 
foit  qu'il  les  faille  glutmcr,ou  remplir  de  chair  à  caufe 
de  la  cauité,les  medicamens  lenitifs  n'y  conuicnnent, 
pourcc  qu'ils  cmpcfchent  la  glutinationj  car  tant  s'en 
faut  qu'ils  dellcichent,  qu'ils  humcdent,  &  quand  on 
les  appUque  l'cfté  à  rvlccrc  fordide,ils  font  pourrir  la 
partie  bledée,  à  cefte  caufe  ils  ne  conuienncnt  aufli  à 
la  playe  récente ,  mefmement  fi  elle  eft  fordide  :  car 
quand  elle  eft  nette ,  ils  ne  nuifent  fi  fort.  Ils  liuifent 
aufli  moins  quand  ils  font  meflez  àuecques  autres 
médicaments,  cortime  il  appert  par  ce  qui  s'enluit, 
^  *..ur^.  quand  il  vfe  du  cataplafme  fait,  fx  lenticula,  en  y  ^d-^ 
Xt  iouftant  de  l'huile.  Pareillement  lefdits  lemtifs  ne 
culA.        conuiemient  à  l'inflammation  qui  y  furuicnt,a  laquet^ 
le  font  propres  verbafcum ,  trifolium ,  &  autres  qui 
ont  vertu  de  delTeicher  èc  refoudre,  comme  nous  ver- 
tons  clairement  cyapr es,  il  en  excepte  les  playcs  qui 
çciidcuts^  fanté, pourcc  qu'on  y  peut  feulement  ap* 
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j^Iigiici-  les  mcdicaments  Icnitifs.  Cai:cy-de(rouc,  au- 
pafiage  auquel  ilcfcrit^  comment  il  faut  faire  venir 
vne  belle  cicatrice,  il  applique  de  l'huile,  de  la  grelîc, 
&  chofcs  lemblablcs  ,  derquellcs  chofes  Tviage  eïl: 
propre, mclîncment  es  vieilles  playesqui  fohtcom- 
niuntiiicnt  dures  &  rudes.  Toutesjfoi^  nous  pouuons 
aucimcsfois  adoucir  lesplaycs  de  Icnitifs  j  car  bieu 
fomient  il  y  a  grande  douleur  en  la  partie  bleHée-mci^ 
incn-icnt  s'il  y  a  inflammation,  auquel  cas  nous  laif- 
fons  la  curation  de  IVlcerc,  &  entreprenons  d'àdoii- 
tir  la  douleur,  &  pour  cefte  caufe.nous  aj^pliquons 
medicanients  !enitifs,&  relaxants.  Nous  appliquons 
auffi  cefdits  mcdicaments  s'il  y  a  danger  de  fpafî-ne  te 
diftention  de  nerfs,  comme  quand  il  y  a  fradure  d  os, 
auecques  vlcere,  ou  luxation  :  &  en  ce  cas  Hippocrà- 
tes  fait  inimdion  de  ceratum ,  &  met  par  deflus  de  la 
laine  trempée  en  vin  &  huile.  Or  il  commande  icy, 
quefi  queiqucsfoisnousaucns  recours  à  ces  remè- 
des, foit  en  Hyuer  ou  Efté,  que  noiis  vfons  d'huile 
pluftoft  que  degrefse,rcfine  oucire,&nousaùoiisaf- 
fez  déclaré  quand  ce  aduicnt. 

EN  la  plus  grande  partie  dei  vlceres  il  faut  pkrgèr 
le  ventre  comme  es  playes  de  la  tefie,  du  ventre,  des 
articles,  cr(jnand  il  j  a  danger  de  corruption  de  quel- 
que partie ,  és playes  aujji,  qui  requièrent future,  ou  qui 
rangent,  ir(}rndcnt ,  ou  font  autrement  enuleil- 
lies. 

Si  toutes  Icsaacics  kntences  de  ce  liure  eftoicnt 
aufli  clairement  expofées  par  Galien  ,  ccrnme  il  a 
déclare  cefte-cy  aii  quatrielme  liiire  de  la  MetKode, 
i  aurois  moins  de  peine.  Car  il  me  fèmbleroit  d'àUoir 
afscz  fait ,  fi  fans  rien  adjoufter  du  miefti  ie  coUi- 
gcois,  &  transfcrois  icy  ce  qu'il  a  efcrit  en  pluficùrsi 

C  ij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


j5  HivfoctAteSy 

ccmme  ie  fctay  maintenant.  Galien  doncques  pen- 
te quHipPoaates  a  efgai'd  à  la  nature  de  l  v  cea, 
cu^nd  il  delfcnd  Vellefoit  mouillée^  a  la  gradeur 
d'iccllc,quand  il  commande  de  purger  le  vencrc.Tel- 
Icment  que  iaçoit  que  les  chofes  humcdbantcs  doiuec 
fimpkment&:  abfolument  elke  emiees  esvlccres 
toutesfois  la  purgation  du  ventre  n  eft  abfolument 
neccllaire,  ains  fculemet  quûnd  les  playcs  1  ont  gran- 
des. Car  veu  que  les  petites  font  fans  danger,  ne 
font  fi  mfeaées  de  douleur,qui  |)uifle  attirer  abodan- 
ce  d'huméurs  en  la  partie  blcfléc  ,  elles  guanllei.t 
communément liins purgation.  Les  graiidesau con- 
traire requièrent  purgation,àfin  que  quand  e  coips 
feranetja  partie blcllee foie  auffi  nette,  tellement 
ou  elle  né  reçoiue  i'àftluence  des  humeurs  d  aiilcun, 
&  que  nature  ainfidefchfag^:c  foit  plus  forte  pour 
guarir  là  play ejcar  ce  n'cft  rœuure  du  Medecm,  ains 
de  nature.  Or  les  nlayes  font  grandes  en  trois  ior- 
tes,ccmmc  font  aufli  les  autres  maux ,  piemicrement 
à'  caufe  qu  elles  font  en  quelque  partie  excellentes,^ 
de  crande  importance  :  Secondement  a  caulequ  el- 
les font  grandes,  &  contiennent  beaucoup  :  Tierce- 
ment  à  caufe  qu'elles  font  malignes.  Hippccrates 
comprend  ces  trois  fortes  de  playes  en  cefte  lentence. 
Car  toutes  ces  trois  fortes  requièrent  purgation.  Les 
playes  de  la  tcûca^  du  ventre  tant  fupeneur ,  qu  in- 
térieur font  grandes,  pource  qu  elles  font  en  partie 
de  grande  importance.  Celles  qui  requièrent  eftrc 
bandées  ou  futures,  font  grandes,  car  les  petites 
fc  cuariffentfans  bandage  &  futures.  Refte  la  tier- 
ce manière  que  nous  appelions  .  malignes ,  qu  Hip- 
pocratesafigmfiéquandil  a  parlé  decel  es  qui  lonc 
%  s  ar  ticles,&  qui  font  vieilles,  ou  ^uand  il  y  a  danger, 
que  quelque  chofe  hc  fe  cotrom^e*  Toutes  telles  vt- 
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ccresfont  malignes.  Car  G  aliéna  appelle  vnevlceire  ^^coniitios 
nialigne,celle  en  laquelle  afflue  quel  ^ue  humeur  acre,  ^^'^^ 
&  quand  la  partie  vlcerée  ell  ii  corrompue  q^^'elle^;,^ 
corrompt  tout  ce  quelle  reçoit.  Il  Faut  donc  nom- 
brcr  les  vlceres  auecques  les  malignes ,  quand  il  y  a 
danger  que  quelque  partie  ne  (c  corrompe  :  car  nous 
craignons  lors  t]ue  la  chair  ne  foit  corrompue  quand 
elle eftoccuppée d'inflammation,  latpelle  dégénère 
après  en  gangrené ,  &  à  la  fin  en  vn  vice  qu'Hippo- 
crates  appelle  Sphacelus,  qui  eft  quand  non  ilulcmenc 
la  chair  eft  corrompue,mais  auffi  l'os.  Les  playes  qui 
rongent  &  s'eftendent  font  choies  fcmblabîeSjàcaufc 
deralïèmbléedclamauuaifc  humeur  &  bilieufc^lans 
laquelle  alîèmblée  les  pJayes  ne  demeurent  long 
temps  à  guarir.  Car  de  là  vient  qu'il  ne  s'y  peut  faire 
cicatrice:  ou  fi  elle  eft  fute,  qu'elle  derechef  tombe. 
Toutes  les  playes  qui  {ont  de  telle  conditioUjqu  elles 
non  feulement  rcçoiuent  les  mauuaifès  humeursjains 
les  fontjfont  malignes,  &  pour  cefte  cauiè  font  mifes 
eatre  les  mauuaifès ,  6c  requièrent  purgation.  En  la 
compagnie  defquelles  on  peur  aufîî  mettre  celles  qui 
fontes  artiçles,qui  font  és  tendons,&:  ncrfs,&  és  par- 
ties qui  font  làns  chair.  Et  pour  cefte  caufè  engen- 
drent grande  douleur  &  veiller  fans  repos,  iufques  à 
caulcr  fpafine  &  diftentipn  de  nerfs.  D'où  vient  que 
telles  parties  font  fiijettes  à  la  defluxion  des  hu- 
meurs, &  que  facilement  elles  corrompcut  celles 
fju'cUes  reçoiuent. 

IL  ne  faut  appliquer  emplafrres  auant  que  la  playe 
.foit  bien  deffeichée.  Ce  fait  on  les  pourra  commode-^ 
ment  mettre  dejfus  la  playe.  Il  faut  fouuent  appliquer 
efponges  fur  la plajie ,  fouuent  aujfivn  drapeau  net^fec» 
tUpres  on  appliquera,  vn  médicament  propre  qu'on  pour-- 
ra  lier  qh  Uijfer fans  lien . 

C  iij 
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l  ulcère 
quelle  ne 
Jc'it  dcjfeim. 


(hee. 


58;  Hïpf  ocrâtes  y 

2i'iplafire  Nous  auons  traduit  en  Latin  ce  que  Hippocratcs 
appîf'^^^^'  4it>  tjuTi^xajfft  ^  <faf>,ua)(st.,  appliquer  eîjiplajhe,  Of- 
^  les  médicaments  qui  font  appliquez  aux  pIayes,font 
communément  ceux  qui  font  de  choies  métalliques, 
&ont  vertu  dcliccatiue,  entre  kfqueis  ies  vus  font 
appeliez  fcfxi^,  pource  qu'ils  font  applic^uez  fur  les 
vlcercs  quand  elles  font  encoresfangla'ntes,  pour  les 
giutiner,  delque's  i!  parle  eri  cepalsage:  les  autres 
font  appeliez  in^^xgiltKsi, ,  pource  qu'ils  font  reuenir  la 
chair;  les  autres  Wn  etïtKc^,  pource  qu'ils fbnt  venir 
la  cicatrice,  les  autres  font  deterfifs,  les  autres  confu- 
iTient  Texcrefccnce  de  la  chair:  quelconque  des  TuA 

Mcjtcamets  ^ij-jj  médicaments  doiue  cftre  appliqué/i  ne  faut  il  ap- 
ae  ci70je.t       ••  •  -  -•    •      et         .  .    .  r  • 


clicamcntj&fera  beaucoup  endommagée  li  celle  hu- 
meur eft  renfermée  &  retenue.  Ii  veut  donc  que  l'hi, 
miditè  foie  auant  delleichée  par  vnc  efpong^e,commc 
auiïi  il  aicy  dcifus  dit,  quand  il  a  donné  enleignemét 
que  ladite  efponge  flift  molle,  denfc  &  maflîue,  inci- 
lee  &  feiche.Mais  pource  <|u'il  craint  qu'elle  ne  puif- 
feeftre  du  tout  deiîèichée,  après  il  apphque  vn  dra- 
peau 3  afin  de  boire  &:  leicher  le  rcftc  de  l'humidité  : 
gr  il  prend  ledit  drappe;iurcc  ,  pource  que  s'il  eftoir 
raoiiilléil  uefçauroit  dclïcichcr.  Il  veut  aulîi  qu'il 
foitnet,  pour  donner  plaifir  aux  yeux,  car  s'il  eftoir 
rouge^i;  nous fèmbl croit  qu'il  fuft  taché  du  f\ng  cou 
lant  de  la  playe,ou  s'il  eftoit  teindk  ou  n:îa<:ulé  d'autre 
çhofe ,  il  fuft  nuilàiic  à  la  play  e ,  ou  njal  lèant ,  &  n'a 
f:ulement  voulu  qu'on  y  appliquaft  vn  drapeau  net, 
Bandes  pour  inais  aulîi  des  bandes,  coname  il  demoiiftre  clairement 
les  blayes    au  fècond  liurc  de  officina  medici ,  où,  il  adjoufte  cefte 
£û»/c>î/f,/?r.-  couditiçn,  que  Icfdires  bandes  fulTenc  molles,  afin^ 
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qu'elles  ne  blcffent  quand  elles  touchent  la  playe. 
Ce  que  combien  que  foit  icy  obmis,  toutesfois  il  doit 
eftre  entendu  aulFucy  quand  nous  parlons  du  drap- 
peau  :  mais  quand  il  commande  que  rcfponge  loïc 
molle,c'eft  allez  entendu.  Galicn  auflTi  au  quatrieCmc 
liuie  de  la  compofitiondesmcdicamens  généraux, 
fait  mention  nommément  du  drapeau,  &  commande 
«uepourdctci-eerlesplayesilfoitmol.  Qimiiddonc  Ce  quil 
Wlcere  (erabièn  ncttoyéc,il  faudra  y  appliquer  celuy  f^lJ^  U 
des  médicaments  qu'on  verra  y  eftre  conuenable ,  il 
faut  regarder  premièrement  que  la  playe  requiert ,  Ii  ^i^^^^ 
elle  eft  rimple,&  fi  pour  ce  elie  doit  eftre  glutincc,ou 
fi  elle  eft  cauc ,  &  pource  fi  elle  doit  eftre  remplie ,  ou 
fi  elle  requiert  autre  remède.   Ce  confideré  il  faut 
legardet  queUe  eft  la  nature    température  de  l'hom- 
me, &  fingulierement  de  la  partie  blcirée.  Il  faut  pa- 
reillement regarder  toutes  autres  chofes ,  qui  re- 
quièrent le  médicament  imbécile  ou  fort ,  pource 
que  ce  n'eft  allez  de  cognoiftrc  le  genre ,  fi  nous  ne 
cognoiilbns  aufli  la  propre  efpcce.  C  e  qu'il  a  voulu 
dire  quand  il  a  dit,  ce  médicament  qui  Je7nbhra  y 
conuenir,  lequel  on  liera,  ou  l'on  lairra  fans  lien, 
comme  la  fituation  de  la  partie  monftrera  eftre  ex- 
pédient ;  car  là  où  la  partie  eft  tellement  fituée  qu'el- 
le ne  tend  en  bas,  &  n'eft  beaucoup  promincnte, 
pour  rien  on  y  applique  vn  lien ,  veu  que  le  médica- 
ment s'y  peut  tenir  tout  fcul  ;  car  le  lien  pourroit 
fouler, &  par  ce  moyen  cfmouuoir  vne  inflammation. 
Mais  fi  la  fituation  de  la  partie  bleflëe  eft  tclle,qu  cl- 
ic ne  puille  tenir  le  médicament ,  qu'il  ne  tombe, 
il  le  faut  lier  comme  Galien  commande  en  la  glu- 
tination  de  la  playe  de  l'epigaft-^e ,  en  telle  condition, 
que  comme  Hippocrates  veut  au  fécond  liurc  de  ojfi- 
(tna  medicL  que  les  bandes  foient  tellemét  eftreinWî, 
^  C  iiij 
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ciirdleî  tiennent  ledit  médicament,  <3c  non  qu^cllw 
prdFent  la  partie  Or  lecacaplaime  tombe^moft 
que  1  cmnlalhc  :  lequel  tient  plus  toït,4.arqMov  par 
tout  ou  1  a  appliqué  le  cataplafme.ii  Ta  HeTnc^V 
i^maisj^ 

LeCiclfous  lequel  nous  viuon  s  tient  lieudeme- 
dicament  te  lementque  quand  il  conuicnt  à  la  nia^ 
Jadie,il  aide, &quandilnV  coi.uicnc,il  nuit.  Cequi 
ne  fe  peut  bien  fouucnt  euiter  ,  niais  nous  y  don- 
nons ordre  par  vn  médicament  de  vertu  contrai* 
rc.  OrparlemotduGV/nousentaidons  deux  cho- 
Hfçauoircftlaregion,  &letemps  ,  combien  que 
Hippocrates,  amateur  de  brieftieté,  ne  faifant  mcli- 
tton  que  d  vn  a  obniis  la  région,  laquelle  y  doit  auffi 
cftre  entendue.  Et  1  Vn  & lautre eft  refermé  à  la  qua- 
kedel  air  qui  cft  autour  de  nous, lequel  doit  cftrc 
tempère  pour  la  curation  des playes,f:.ns  aucun  excès 
çn  chaleur  ou  froideur ,  afin  que  mture  puKfe  mieux 
exécuter  Ton  oflice,  qui  eft  glutiner,  remplir,  Sc  ful 
purei ,  ^nli  que  la  condition  de  IV'cere  requiert,  ce 
qu  elle  fera  plus  aiiément ,  quand  elle  ne  fci^  empef- 
chec  par  aucun  excès  de  chaleur  ou  froidcurj\  quov 
Hippocrates  a  regardé  au  fécond  liurc  De  ranoue  vl 

•  V«r  '  '''''' V    P^%c  où  il  donne  fecours  à 

^ qui  ont  mangé  outre  leiî;  couftume,  car  il  veut 
.  /  ^iiils  euitent  la  chaleur  &  froideur  cxœffiuc,  afin 
^ique  nature  vacquc  à  la  codion  fins  empe{d  e- 
nicp.r.  Non  fins  caufe  il  dit  icjr  que  le  temps  de  l'c- 
quinoxe  eft  fort  fain ,  pource  qu  i'  eft  au  milieu  de5 
.4cax  çxtrcmites,&  s  il  fauttendie  vers  IVne  des  deux 


5' 
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ères. 


4Ï 


e^xrernités  ,.iJ  ayme  mieux  lefroid  pomla  curation 


.çv      î  /^T^'^^^'^%crieuivqu  iufcricuï,  vrav 

^  ter  ^'^^'^^^"^^"^pV^»  &la.chalcui 
leui  clt  fcaiice,commc  il  a  monftié  ailleurs,!!  i.'a  pas 
entendu  cela  es  playesdclatefte  &  du  ventre  fupe- 
rieur  6cinfeneui-,Orquant.à  ce  ciu'ilacfcricauliure  f->'^''^^'«: 

que  i'hyuer  eftoit  plus  falubre, 
a  queltempsvnhommeblcace  f con.n.eii ^^Z. W 

;4icm£,uitii  tolt,qu  eu  vn  autre  temps, ien'enfî:av  ^'^ 

ventre, 

pour  ceAe.heureaucre  raifon  plus  à  prppo.,  nue  celle 
quilaercritailleurs,  quandil  veut  qJion&meme 
et  eau  lïoidc,vnieune homme  biçn  charnu  foufFranc 
conuulfion  au  milieu ,  afin  que  la  chaleur  naturelle 
qui  doit  guérir  la  maladie,  par  ccmoyen  eftant  vnic 
Toit  plus  forte.  Ce4e  mcfme  chofe  aduiend  a 
en  la.  telle  quand  elle  eft  blelTec ,  &  aufîi  en  IVn  & 
i autre  ventre  fupcrieur  &   inférieur,  efquels 

auee.  ou  la  chaleur  naturelle  feretire  contrainte 
par  ie  froid  qui  çit  autour,  laquelle  chale.,.- 

m  nda  playe ,  mais  pource  que  les  membres  ,i'ouc  lî 
iem  1  nont  beaucoup  de  cha- 

h:oicl,ams  eft  vauicuc.à  ceftc  cauli  les  viceresdcs 
n-;^bres  nefeportcntf,bie„rhyuc.queiV-ftr  ' 
n   0»/«/i„  CH  u  ch4„  m,^  commencé  i 

A  ^'»"re-pUjts,jmttU«rc«tb,e«,„e,ccmmcUcLre 
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HippocrateSy 

a'Hippocrates  ,mais  nousl'auons  rcftitué  du  qua- 
tnéfiiic  liurc  de  la  Mechode,ou  Galien  l'a  mis  entier, 
parle  en  ce  lieu  de  la  playe  caue ,  qui  ne  doit  eftre 
glutinéejauant  quelle  foit  remplie,  qui  fêtait  par 
médicaments  deliccatifz,  car  généralement  la  playe 
eft  curée  par  deuccatifz,comme  nous  auons  monftre 
cy-delfus ,  fors  que  quand  il  y  a  contufiou  en  la  chair 
laquelle  ne  peut  autrement  guarir ,  parquoy  la  faut 
tourner  en  boue ,  autrement  c'eft  çhofe  générale  & 
perpetuellcqu'il  faut  appliquer  médicaments  defic- 
catifsàlaplaye.  Lequel  theoreme&  précepte  laç'oic 
qu'ayteftémiscy  delliis ,  toutes-fois  pource  qu'il  eft 
tort  vtile  ,il  l'a  voulu  icy  repeter. Quand  donc  il  hut 
faire  venir  la  chair  fi  la  playe  n'cft  bien  nette ,  ladide 
chîiir  y  vient  trop.  Si  elle  eft  auparauant  bien  net- 
toy  ee,aucunes  fois  elle  croift.  La  chair  cft  produire 
pLeTu     P^r  la  nature  dçs  parties  qui  font  autourde  la  play e,ÔC 
chair  croifi  ce  de  l'humeur  qui  y  eft.ll  eft  doc  vray  femblable,que 
beaucoup  é>  d'autant  que  la  playe  eft  moins  defcchee  &  purgée  de 
m  quilles  l'humeur  qui  y  abôde:d'autât  plus  aulTi  s'y  engendre 
il  de  chair,&:  plusmollc,  tellement  qw'elle y  furçroift, 
^  eft  prefque  fins  fcntiment ,  &  au  contraire  d'autâc 
plus  que  ladidc  playe  eft  plus  nette  &  plus  defechee, 
d'autant  moins  y  vient  il  de  chair  :  mais  elle  eft  plus 
feiTne,ce  qu'il  a  plus  clairement  exprimé  au  hure  de 
vHlnenhtif  canins.  Car  il  nous  donne  aduertillement 
que  nous  ne  permettons  que  la  chair  foit  humide , 
&  que  ne  foyons  long  temps  à  la  nettoyer,  ains  que 
nous  la  nettoyons  plus  foudainement ,  çar  (comme  il 
ditjpar  ce  moyen  la  chair  ne  (èra  point  molle,  ams 
fermç  &  ne  fùrcroiftra  point,ce  que  nous  deuons  bic 
retenir  ,  &  pareillement  nous  deuons  bien  en- 
tendre que  -  quand  l'vlcere  fera  faite  &  fordidç ,  que 
non  feulement  elle  ne  fe  remplira  point  de  çhair,m;i  ^ 
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I     pîuftoft  qu  elle  fera  rongée,  &:  deuicndra  plus  cauc. 

ET Jil'os  efi cauterizj ou coHpé,ou ^ue peur  e]uel<^ue  au- 
tre  caufe  tCy  ait  ah  fcés  cr/?par4tion  des  parties, telles 
ylceres  reçosuent  cicatrices  canes, 

Qun.nd auec la  fradure il  y  a  aufïï  play  g  en  lachair.  Cicatrice 
bien  Ibuucc  Vos  cft  réparé  cellemét  qu'il  jic  peuteftre  ^f***'  &  où 
remis  Ci  on  n'en  coupe ,  comme  il  a  déclaré  au  liure  f')'*'^- 
de  fraB/iris ,  aucuncsfoisauffi  quel  que  fragment  re- 
fout  de  l'os  s'en  va  par  la  playe.  Que! quefoïs pareille- 
ment ce  qui  cft  corrompu  ou  carieux  eft  cautcrizé  ou 
brûlé. Hippocrates  dit  que  pour  quelque  caufc  que  ce 
foit,qu'iI  y  ay t  abfcés,  ôc  feparatiô  des  paities  en  i  os, 
la  cicatrice  cft  toujours  cauc.  Ce  qu'il  a  aufli  dit  au  6, 
liurc  des  Aphorifmcsj&Iaraifon  eneftmanifèfte,caî 
quand^  n'y  a  point  d'os,il  faut  qu'il  s'y  face  quelque 
callus,  iui-  lequel  la  ch  air  ne  fe  peut  engendrcr,pource 
qu'elle  doit eftre produire  auflïdc  Ja  chair, qui  eft 
de  mcfmenaturc,la  chair  donc  entant  que  chair,  en- cA,  •  ' 
gendre  la  cha  r,&  réplit  la  cauité.Mais  le  câlins  entant  .èdncZir 
que  calliis  ne  le  peut  faire,  ôc  pour  ceftc  caufc  il  feut 
que  la  cicatrice  demeure  caue, 

LES  vlceres  non  nettoyées  ne  peuuent  ejire gîut'tnees,  Vlcerts  for- 
enceres  tfu  elles  foyent  iimBes  enfemble  ^  cr  ne  peu  ■  ^^'^^^  ^'  I 
uent par  elles  mefmes  fe  ioindre.  Quand  aufitlyain.  '''"^ 
pmwation  aux  parties  ^ui  font  autour ,  elles  ne peuuent^^''^ 
eftre^^lutméestant  quelle  y  fera.  En  outre  ceUesJefcfHel- 
les  les  parties  prochaines  font  noires  a  caufedu  fmg  pourri, 
m  a  caufe  d'vne  veine  vat i^ueufe.ne  peuuent guanrfi  lès 
parties  ctrconuoijtnesne  font  premièrement guaries. 

Pource  que  les  play  es  &  vlceres  ne  peuuent  eftre 
curées,  fi  nature,  de  laquelle  c'eft  l'œuurc ,  n'cft  en 
bonne  difpofition,  ^  que  tout  empefchcment  foic 
olte,Hippociatcs  fait  mention  de  l'vn6c de  lautrcEt 
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quant  à  rcmpefchcment ,  c'eft  l'oidure ,  ce  qu'il  dit 
expreirement  ,  quand  il  efcrit  cjue   les  playes 
fôrdides  ne  peuuent  guarir.Et  quant  à  la  nature  delà 
partie  bleirée,qui  eft  caufe  de  la  (ànté,  il  en  fait  men- 
tion par  ces  paroles ,  quand  il  dit ,  qu'il  faut ,  que  les 
parties  foienf  auparauant  libres  d'inflammation  ôc 
de  noir  feur.  Or  il  faut  f^ auoir  que  les  pla v es  font 
lors  gueries^quand  lcsbors,qui  eftoyent  lèparés,fcnt 
conioinds,  ce  qui  aduient  en  deux  manieres:la  pre- 
mière quand  il  n'y  aque  diuifion  fans  aucune  perdi- 
tion de  chair.  Auquel  cas  le  Médecin  ôc  Chirurgien 
vnit  &  conioint  les  bors,&  s'il  eft  befoin,  les  contiét 
par  vn  bendage,hains,ou  future ,  ôc  ainfi  d'eux  mcf- 
mes  ilsfe  conioignent  ;  l'autre  eft ,  quand  il  y  a  quel- 
que perdition  de' chair,  tellement  que  les  bors  ne  fe 
peuuent  plus  toucher  ne  glutincr,ainsilsfont  ioinds 
.    .  .       par  chair,laquelk  eft  produidc  entre  les  deux,laquel- 

^^tncTrna'  le  manière  de  curation  Galien  appelle  ^  0,mfm<n^> 
lion,         comme  fi  vous  difiez  par  incarnation ,  laquelle  ma- 
"    '         *iiere  Hippocrates  touche  par  ces  mots,cr  ne  font  con- 
iomBes  à' eux  tnefmes.  Car  en  parlant  proprement , 
nousdifons  que  les  chofes  d'elles  mefmes  font  con- 
ioindes  &  non  par  le  labeur  &  induftrie  du  Méde- 
cin, qui  font  vnis  par  le  moyen  de  la  chair  qui  y  eft 
creuë.Mais  il  a  touché  la  première  manière  par  ces 
paroles  ,     ne  peitmnt  eftre^lutmées  fi  elles  font  mnUes 
enfemble.^^ii  lefquelles  il  fignifie  les  playes ,  qui  d'eU 
les  mefincs  fe  glutinent  i  (ans  chair  aucune  croiUante 
entre  les  deux,  ains  paf. la 'feule  coniondion  des 
bors  lefquels  on  tict  ainfi  vnis.En  quélcôque  manière 
«  qu'on  cure  T vlcere ,  il  eft  necellàire-  d'oftcr  1  empcf- 
chemcnt,&  que  les  parties  ioindes  (oient  bicnfaines, 
autrement  les  bors  ne  pourroyent  cftre  gliitines,ne  la 
chair  croiftrc  entre  les  deux,  Il  faut  doncques  net- 
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toyer lordure , &  remettre  les  parties  ciiiconuoyli- 
ncs  en  leur  eftat ,  Icrquclles  combien  que  foy  cntliijb- 
icdcs  à  plulîeurs  accidcnts,toutesfois  il  ne  fait  men- 
tion que  de  l'inflammation  ,&  delà  noirceur :pourcc 
qu'elles aduicnncnt  leplus  iouuent..  Iliàut  donc  re-» 
mcdicr  à  rinfliuTimation,&  ollcr  Ja  noiXGcur,6(:  s'il  y 
a  quelq  ue  autre  mal  es  parties  prochaines,  affin  que 
que  q^uand  elles  Icront  faines, nature  puilic mieux 
faire  lon4)ffice.Qn?.nd  à  la  noirceur  il  dit  qu'elle  pro- 
cède du  lang  pourri ,  ou  d- vne  winc  variqueufe ,  qui 
enuo)'e  tel  /àng.  Car  quand  le.làng:(  comme  cfcric 
Galien)abbreuuc  quelque  partie,  &;  ffe ,  pource  qu'il.. 
eft  hors  d  vne  veine,laqucUeeft  ouucrte,  ou  contufe, 
il  change  de  couleur ,  tellement  qu'il  ne  garde  pluâ 
ceftç  rougeur  florilîànte,  ains  il  noircit  ,  ou  deuicnt 
plombc,ou  bien  eft  tellement  vaincu  de  nature ,  qu'il 
ruppure.Il  eft  de  couleur  de  cendre ,  toutesfois  ilvSt 
plombé.  Car  la  couleur.piombcc  eft  moyenne  encre 
noir&  roiige,  laquelle  couleur  fe  mcnftre  auffi, 
quand  le  fang  ia  noirycft  converti  en  boue  :  &  ainiî 
feile  couleur  plombée  fignifie  fuppuration.  Mais  le 
lang  demeure  noir ,  quand  il  ne  peuteftre  vaincu  par 
nature,  ains  il  pourrit  du  tout,  lequel  ■  lieu  Galiena 
plus  amplement  expliqué  au  liure  de  fraBuns,  au  paf- 
lage,où  il  parle  du  talon.  Hippocratc5  à  bon  droiA 
ditcjuela  noirceur  aduicntà  aiufe  du  làng  pourri. 
Car  la  nature  de  la  partie  blelicc ,  n'en  peut  venir  au 
dcHusynelecoiiucrtiren  boue,  à  caufe  qu'elle  eft 
imbecille ,  pour  le  coup  &1  mflammation  qui  com- 
munément y  aduientXa  noirceur  auffi  aduient  à  cau- 
fe d'vne  veine  variqueufe ,  dont  le  fing  vientau  lieu, 
oii  eft  1  vlccre  ,.lcqu€l  eft  de  foymefme  noir  &  gros, 
&eft  beaucoup  plus  gros,que  quand  eftant  dedans 
les  veines,  ii  n'eft  refolu  ne  vient  à  fuppuraticn. 
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46'  fjfippocrates  ^ 

Quant  aux  paroles  d'Hîppocrates,  que  iion.>auoi 
traduit  en  Latin,  «o;z il  y  a  au  Grec  >i'îc  tôfAf, 
qui  jfîgiiifie  en  Latin^nolunt  ^  laquelle  manière  de 
parler  eftvfurpée ,  pour  non pofjunt  :  ce  qu'on  peur 
voir  en  Homere,&  en  noftre  auteur  iTie{iiie  au  luuc 
éie  articnlis ,  au  paflàge ,  où  il  traiétc  de  la  cuilîè  luxée 
en  la  partie  antérieure,  où  Galien  a  expliqué  la  figni- 
fication  de  ce  mot; 

QVand  les  vlceres  font  circHlaires,  fi  elles  font  ca- 
pieSyCe  qm  ejlfeparé  doit  efire  coupé  influes  autour 
du  cercUy  ou  iufques  à  la  moitiéd'icelujfy  félon  la  longi- 
tude naturelle  de  l'homme. 

II  a  icy  efgard  &  confidere  ia  caufc  de  la  /ànté, 
ç*eft  à  fçauoir  la  nature  des  parties  qui  font  autour  de 
i'vlcere,  lefquelles  il  veut  eftrc  libres  de  tout  malj,afin 
que  nature  foit  confirmée,  &  qu  elle  falfe  mieux  fon 
deuoir  &  office,  tellement  quelle  reftitue  la  /àiité. 
Outre  les  autres  maux  donc,les  bords  de  I'vlcere  ont 
àccouftumé  de  venir  durs,  mclmemét  quand  la  playe 
demeure  long  temps  à  guarir,  dont  s  enfuit  que  quâd 
les  parties  ne  font  plus  (aines ,  I'vlcere  ne  peut  plus 
guarir,  ficcftc  dureté  &  callofité  n'eft  premièrement 
oftée  :  de  laquelle  chofe  Hippocrates  parle  à  pre- 
fent,nous  propofantviievlcere  circulaire,  &  caué 
au  dedans.  Car  félon  le  iugemcnt  de  Galien,  il  en- 
tend celle  qui  a  les  bords  durs  &  calleux,  lefquel s 
pource  que  font  auecqucs  I'vlcere  caue  feparcz ,  ils 
ne  font  nourris  ne  entretenus  par  la  chair.  Il  com- 
mande donc,qu  on  coupe  tout  ce  qui  eft  fcparé,  tell 
ment  qu'on  falîè  à  tout  vn  rafoir  ^  vne  ligne  par  touc 
le  cercle  :  ou  par  demy ,  félon  la  longitude  naturelle 
de  l'homme ,  &  après  que  la  callofité  fera  ofléc  qu'v- 
nc  entrée  foit  faite ,  par  laquelle  on  puiflc  mettre  les 
médicaments,  ce  qu  on  ne  pouuoit  faire  auparauanci 
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£cpour  celle  caufe  il  à  voulu  qu'on  fcift /l-dion  de 
lapJayCj  comme  il  dit  clairement  au  [imcdevul  lnci/iondi 
ner.ùwcapttis:  auquel  palîàgeil  veut  que  non  feule- '''^''y*«>:: 
mcntia playc  circulaire  Ibit coupée  j maisauflî toute*'"^'''** 
autre  qui  fcroit  cauc  au  dedans.  Duquel  précepte 
il  baille  ccftc  raifon:  il  faut  (dit  il)  couper  detra- 
ucrs  la  cauité,  pource  qu  eftant  ainfi  clic  ne  reçoit  fa- 
cilement le  médicament  conucnable.  Et  après  qu'il  a 
Érnidlédcs  playes  circulaires  il  adioute  maintenanc,- 
qu'on  Ic5  face  longues  en  coupant  le  cercle  par  deux 
Jjgnes  ,  félon  la  longitude  naturelle  de  l'homme. 
Mamtenantiladioufte  que  la  fedion  foitfaidtc  de 
tout  le  cercle  ,  ou  de  la  moitié  d'iceliiy  feule- 
ment. Car  fi  la  lc<5ti(>n  comprend  tout  le  cercle^ 
il  cft  ncGclIàirç  qu'il  en  ayt  deax  ,  ce  qu'il  a  de^ 
clai'é  au  liurc  fufdiâ-  de  vulnerths  cdpitis.  Car 
vne  ligne  commençant  au  commencement  du  ' 
bort  ,  eft  tennince  à  la  playc  ,  &  l'autre  à  code 
commençant  à  la  p!aye  procède  iufques  à  la  partie 
qui  eft  laine.  Car  tout  le  cercle  ne  peut  eftre 
trenché  d'vne  ligne  continue,  tellement  que  fi  on 
>  en  coupe  leulcmcnt  la  moitié  ,  e'cft  aiFez  de  ti^ 
rer  feulement  vne  ligne  :  Hippocfates  a  obmis 
a  dire  quand  il  eft  expédient  de  ce  faire.  Car 
ce  peut  fecilcment  cftre  entendu  des  caufes  ,  qui 
nous  contraignent  d'entreprendre  ladidc  fcOion, 
Içauoircftla  cauité,  qui  eft  entre  le  bort,  &  la  chair 
qiu  eft  au  deiïbuz ,  par  laquelle  le  médicament  ne 
peut  entrer  ,  l'autre  caufe  eft  la  callofité  &  dureté. 
Si  les  chofes  fufdid;es  font  fouz  tout  le  cercle,  il 
le  faut  tout  couper  ,  fi  elles  ne  font  que  fouz  vne 
pitie,  ilfufiîra  d'en  couper  la  moitié.  Or  il  nous  a 
bien  aduerti,  que  la  ligne  fuft  tirée  félon  lalongitu* 
•c  naturelle  du  corps  :  carcaccilnousadmoncfte» 
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que  nous  prenions  garde  à  ce  que  les  miifcles  trani- 
uerfàuxnefoientcoupéSjIcfquds,  fors  quelques  vns 
qui  font  petits,  comme  en  l'aifnc ,  procèdent  fclon  la 
longitude  de  l'homme.  Or  il  ne  faut  ignorer  que  fi 
lâpiaye  eft  circulaire  j  qu'elle  Ibit  tranchée  ,&  ibic 
faiébe  longue ,  combien  qu'elle  foit  <:aue  fouz  les 
bors ,  né  calleufe,  toutesfois  elle  guarira  pluftoft ,  &C 
la  chair  fe  produira  pluftoft  des  angletz. 

TOHtesfots     éjuttntes  ^Htl  Otrment  eryjifele  aÏvi 
et  re ,  tlfitut  ft^rger  te  trorfs par  le  bas     f  ar  vomif 
fiment,dinp  qutl fera  expédient  a  tvlcere. 
Iryfifele  &    j|  j^^^      j^^^n  feulement  la  curation  de  Tvlcerc, 
facur^non.  j^^i^^yflj  ^jun^j^i^cjuieftioina  auec  iccUe  :  lequel  fl 
n*éft  premièrement  ofté  ,  ladidte  vlccre  ne  peutcftre 
guarie.  Comme  s'il  fiiruient  vnc  cryfipclc,  il  faut 
purger  le  corps  par  vomillëmcr»t  ,  ou  en  clinouuâÉ 
l'vfcere:  car  l  vne  &  l'autre  purgation  eft  trellâlubre. 
Mais  fclon  le  lieu  &  fituation  de  la  partie  dolente ,  il 
fautaueunesfois  purger  parle  bas,  &  aucunesfois 
par  Vomiffcment.  Laquelle  chofc  il  ne  declaire  main- 
tenant ,  car  il  penfe  la  chofc  cftre  aflèz  dcmonftrée  au 
liure   des  humeurs ,  auquel  liure  il  nous  aduertitj 
que  quand  l  eQitcs  humeurs  font  encores  en  cours,&; 
quelles  fluét  encore,que  nous  les  tironsle  plus  loing 
que  nous  pourrons  de  la  partie  en  laquelle  elles 
fluét,&  mclmemét  quad  elles  yflucnt  de  grade  impe- 
tuofitè.Mais  quand  la  fluxion  eft  iaarreftce,  &que]es 
humeurs  font  ià  fichées  en  quelque  partie,  il  veut 
qu'elles  foient  dcriuécs  parquèlquc  lieU  bien  pres.Ces 
choies  prcftipoféés,ayant  regard  à  la  fituation  de  IVl- 
cere  nous  entendrons  facilement,  s^il  éft-expcdicnt  de 
puriçer  les  hum(îurs  par  Icbds ,  oti  pat  vc>miilemefft. 
Qiiand  la^playe  eft  es  parties  fuperieuriss  ^ •  il  '  Vaut 
miètejfi  le^umeuïs  iié-ôàent  j^uii  îi*iotr4è<?d«rs  m 

vomilTemcnt, 
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,    voiniiremcnt.   Mais  fi  elles  fluent  cncores ,  il  (mt 
dmouuoii-  le  ventre.  Au  contraire  quand  il  y  a  mal  ' 
es  parties  inkneures,  fi  l'impetuofité  des  humeurscft 
cdletMi  faut  purger  par  le  bas  :  mais  fi  elle  n'cft  cef- 
Ice,  Il  eit  expédient  de  faire  vomir.  Viay  (  n  qu'H-p- 
pocrates  ne  dit  point  de  quel  médicament  il  finit  vL 
pour  ce  taue:  toutcsfois  on  le  peut  facilement  en- 
tendre de  ce  qu'il  a  efcrit  ailleurs  de  la  pureation 
quelle  il  prouue,  quand  il  fait  vuidcr  ce  qm  doit  eftrc 
vuide,c  eft  a  dire,cc  qui  caule  la  maladie  j  car  elle  eft 
ainli  vtile  :  autrement  elle  eft  pernicicufe    Or  icv 
nous  eft  propolé  vn  eryfipele,  qui  eft  canfé  d'hu^ 
meur  biliet^e:  il  faut  donner  donc  vne  pureat  on 
qui  purge  1  humeur  bilieufe:  ce  qu'il  a  nommirnt 
exprime  au  hure  de  vHlneribns  capUis,  quand  il  or- 
!  àl'eryfipele  quibien  fouLu occupe 

*irOutesfois  er  quantes  ^hU  vient  tnmetir  amour 
X  de  lvlccre.^Hi  efifam  inflammation,  ladtte  tu^ 

clenes^y,^^^^^^  eftfort  a  craindre  ^ue  ^uand  ce  oui 
fo^t  commence  k  s  enflercrsenflarnmer'saba.Jl^ 
^ordsnefepm(fent^lutiner.  <'^^JJ^>ies 

^  lad  re  n)„aainement.  Mais 

ladite  tumeur  eft  fans  mflammation,  ils  ne  font 
Il  toft  conuertis  en  boue  rains  requièrent  loue  temps 
La  boue  ne  vient  donc  en  telles  tumeurs  que  ,  ar 
ongueur  de  tenaps  :  qu'eft-ce  qu'il  a  déclaré 
les  paroles  cy-delïus.  Dont  on  peut  ti.er,  que  quind 
il^y  a  uu...ur  louxte  vne  playe  fans  inflammation,  c«..,.,. 

^u'on  ie^'^a-'^P^^  tellement  Z?;::^  :/* 

qu  on  ne  la  puifte  reioudre,  il  faut  vfer  de  fuppu-  ^JÎ  p^iè 
Aatirs,  ahn  que  par  le  moyen  d'iceux  nous  obtenions  ^'^'^''^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


50  Hippocrates, 

en  bref  taups,  ce  que  nous  dénions  autrement,  par  la 
longueur  du  temps.atccndre  de  nature.  Par  ce  moyen 
la  tumeur  fera  bien  toft  abolie,  ôc  la  playe  ainiifcra 
bien  tofi:  guaric.  En  Tautre  partie  de  la  fcntcnce  où  il 
dit;  Af^^is  fi  latummr  auec  inflammation  ne  ce jje, 
qpùe  Cô  qtti eji: commencé d enfler  de  s'enflammer  sa-- 
baiffe,  il  efi  à  crah:dre  que  les  bords  ne  fe  glutinent 
-point:  il  parle  de  celle  tumeur  auccques  laquelle  il  y 
a  inflammation ,  tellement  que  les  humeurs  qui  l'ont 
excitée  ^lont  deiia  grandement  efchaufFées5&:  que  ce 
mal  n'occupe  feulement  les  bords  de  la  playe^ains  les 
parties  prochaines.  Si  cefte  uimeur  donc  n  eft  plus 
es  parties  ,  qui  auoient  commencement  de  tumeur 
&  d^mflammation ,  ains  feulement  és  bords  de  Tvl- 
ccre  :  il  eft  danger  qu  elle  n^empefche  la  glutination. 
Et  la  raifonde  ce  eft  manifefte,  que  puis  qu'on  fiip- 
po{e  que  la  glutination  prouient  de  la  nature  de  la 
partie  blefiée  :  il  n'y  a  doute ,  c]ue  fi  elle  eft;  occupée 
d'inflammation ,  elle  ne  fçaura  fl  bien  faire  fon  oflice. 
Ilnefaut  donc  eftayer  àglutiner  ,que  les  bords  de 
Tvlcere  ne  foient  libres  de  tumeur,  mflammation,  & 
tous  autres  maux. 

QF^'^and  il  y  a  contufion^en  quelque  forte  quelle foit 
fuite:,  ou  tumeur  és  parties  qui  j ont  près  delà 
plajcyicllement  quilji  a fuppuration^C^que  la  boue  va 
de  la  tumeur  en  la  playe:  de  manière  que  ctschofes  re^ 
quierent  vn  cataplajme^  il  ne  le  faut  appliquer  à  l^vlce- 
regains  és  parties  qui  font  autour^  afin  que  la  boue  fort 
que  ce  qui  efi  dur  foit  ramolly. 
Soit  qu  il  foit  expédient  de  reuoquer  fouuent  cx-^ 
près  en  mémoire  ce  qui  appartiét  à  Tart^foit  que  Tau- 
theur  n'a  point  corrige  fon  Iiure ,  il  reïtere  ce  qui  a 
cfté  dit cy-deiliis , ce  que pource  que  lauons  abon- 
damment expofé^  nous  n'y  deuons  plus  arrefter,  feu* 
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des  ulcères. 

Icment  nous  vous  aducrtirons,  eue  combien  cjue  le  Cataplafme 
cataplafi-ncncdoit  eftre  appliqué  l'ur  les  bords  de  {^^'■''vlcercé' 


 ^v»  -w.'-  A   M.V*WWfcS-Xi  j 

ftrerons  clairement  par  ce  qui  s'enfuit. 

A Pus  que  tout  fera  ramolly,cr  que  l'inflammation 
feraccfste,  il  faut  conft^raindre  les  chofcs  feparées, 
par  efionges  liées  d'vn  bandage ,  lequel  bandage  com* 
mence  a  la  partie  faine^o^s'eflende  vn  peu:o^faut  met- 
tre des  feuilles  fur  les  efponges.  S' il  j  a  quelque  choje 
qui  ne puijje  eflrc  reprimée,la  chair  humide  en  eiï  eau* 
/e,  laquelle  il  faut  ofier. 

Quand  la  tumeur  eft  ruppuréc,&  la  boue  eft  coulée 
parla  playe,  il  demeure  vnecauité,  où  ladite  boue 
cftoit  contenue  :  qui  eft  caulè  que  les  parties  ne  fe  tou- 
chent point,  ains  les  baffes  font  diftantes  des  hautes  : 
les  chofes  qui  font  ainll  Icparées,  doiuent  eftre  con- 
ftraintes,  afin  qu'elles  foicnt  joindes  auecques  les  au- 
tres,& qu'elles  foient  glutinées  par  elles,  ou  par  le 
moyen  de  la  chair,  que  nous  ferons  venir  au  milieu, 
tcUemêt  qu'il  ne  demeure  aucune  fmuofité.  L'eipon- 
gecft  dcfoy  molle,  &  outre  ce  quelle  boit  les  hu- 
meurs,clle  deffeche  bien  fort,&ne  prelfe,ny  ne  char- 
ge,comme  les  chofes  dures.  Il  la  lie  fur  la  playe,  afin 
que  les  chofes  fcparées  foient  tellement  côftraintcs, 
qu  elles  ioignent.  Et  veut  qu'on  commence  à  bander 
par  la  partie  fiine ,  &  qu'on  faffc  quelques  tours  fur 
icelle:  car  c'cft  alfez  fi  elle  l  embraife  de  fon  chef, 
aj^rcs  il  faut  la  mener  fur  la  partie  malade.  Mais  qui 
1  a  émeu  d'ordonner  que  la  bande  fuft  première- 
ment niifc  fur  la  partie  faine,veu  que  au  liure  des  fra- 
â:ures ,  il  cfcric  que  le  lien  foit  premièrement  appli- 
qué fur  la  partie  malade ,  &  de  là  on  i'eftende  h 
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laine  ?  Il  faut  noter  que  naturellement  le  bandage 
fait  mieux  (brtir  les  humeurs  du  lieu,  où  il  eft  premiè- 
rement appliqué  cs^  lié  eftroi(5lement  :  dont  s  enfiiic 
qu'il  doit  premièrement  commencer     celle  partie 
dont  on  veut  exprimer  Thumeur  :  en  après  il  faut 
Keftdfion    qu'il  loit  plus  lafche.  Es  fradlures  donc  éc  playes,  où 
dis  humeurs  -j     danger  qu'il  y  furuienne  inflammation  ,  il  faut 
mux/raclU'  J.^.pQ^lfer  les  humeurs  de  la  partie  bleiFee  vers  la  par-» 
tieraine^  où  elles  feront  rcceués  Tans  fliirc  mal ,  ou 
pour  le  moins  elles  ne  feront  grand  mal.  Au  contrat 
re,quand  la  playe  eft  de  telle  condition  qu'il  propofe, 
il  faut  repoullèr  les  humeurs  de  la  partie  laine  vers  h 
[l^  ji  I  playe,  ahn  qu'ils  fortent  par  là,  où  ils  ont  leur  ilïue. 

Car  on  ne  craint  plus  la  douleur,  ne  l  inflammation  : 
mais  puis  que  la cauité  (laquelle  commençant  à  la 
partie  laine,  paruient  iniques  à  Tentrée  de  la  playe) 
eft  continuellement  pleine  de  quelque  humeur,  il  le 
faut  faire  fcrtir  par  quelque  lieu,  où  il  aura  iftue,  au- 
trement itschcfes  feparées  ne  le  ioindront  pas.  Il 
ne  commande  donc  iâns  raiibn,que  le  lieu  par  le- 
quel Icldites  chofes  feparées  doiuent  eftre  co^iftrain- 
tes,doit  commencer  à  la  partie  laine  vers  la  playe. 
Or  il  eft  clair  par  ce  quiaeftc  dit  cy-deiant,  que 
pour  mcime  caule  qu'il  doit  commencer  à  la  partie 
feinc ,  il  doit  auiTi  eftrc  ferré  en  cet  endroit,  &c  après 
Jaiché  :  tellcixent  que  quand  il  fera  paruenu  iuf- 
qucs  à  la  playe,  il  ioit  fort  lafché.  Il  eft  efcrit  au  fé- 
cond liure,^^  offÎGiria  mcdici  ^coïïhitu  il  doit  eftre 
{erré,  auquel  lieu  cxpofant  melme  palîage^il  la  am- 
plifié :  fçauoir  eft,  qu'il  doit  eftre  tant  ferré,  que  les 
chofes  feparées  touchent  le  heu  dont  elles  font  di- 
ilraides  &  fepaaées.  Il  veut  en  outre  qu'on  y  mette 
beaucoup  de  feuilles,  qu'il  a  fign  fié  par  lemot  <n/X'«, 
il  paradnanture  il  ne  falloit  lit e  encepairage  Ux^9i> 
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c*eftàdiretenures,  &:peu  efpaillcs ,  comme  cftoicKC 
celles  qu'il  a  cy-dcdiis  commandé  eftre  mifeSjqiiand 
quand  on  applique  Telponge  ajprcs  l'cftlilion  de  fàng, 
lefquelle.s  fucilles  il  a  appelle  audit  pallage  /V-vi^*. 
Mais  quelque  efcriture  qu'il  y  doit  auoir,il  n'y  a  uoti- 
te, qu'elles  font  appliquées  à  celle  fin  qu'elles  dcirci- 
chent:  parquoy  (comme  il  a  efté  monUré)  i!  en  faut 
prendre  de  tenures,  comme  font  celles ,  foh^  cr  ver- 
hafci ,  defquelles  il  fait  mention  cy-delîbus.  La 
chofè  donc  procédera  en  celle  manière.  Et  s'il  n 'y 
aduient  guerifon,  Hippocrates  dit  que  la  chair  humi- 
de &mauuailè  en  efl:caufe,quiempeiche  que  les  par- 
ties feparées  ne  puilfent  eftre  glutinées,  quand  eiics 
font  conjointes ,  il  ordonne  donc  que  nous  l'oftions, 
ce  que  les  Chirurgiens  font  aucunesfois  aucc  vn  ra- 
fbir,&'  quelqucsfois  par  médicaments  qui  ont  faculté 
de  confumer. 

S/  U  playe  efi  profonde  en  la  chair,  ce  qni  e fi  lie       t(iMt  pra- 
contraint^efipoHrcejl:e  caufs  eleuec^  enflé  à  la  ma-fo»^'  >  " 
niercd'vnc  varice:  il  la  faut  donc  couper  à  l'entrée  (  s'il 
eflloifible)  iu/quesaufond,  ainÇiqu  on  verra  eflrre  bony  ^ 
afin  que  la  flux,  on  aitiffuë.  Ce  fait^il  faudra  venir  aux  ^^"^ 
remèdes  qui  fembleront  y  efire  propres.  neux  '*^^^ 

La  cauité  &  finuofité  qu'il  a  voulu  qu'on  liaft ,  ôc 
qui  fuft  contrainte,  a  accouftumé  d'eftre  remplie 
d'humeurs  par  celle  comprefllon  ôriointurc,  telle- 
ment qu'elle  s  en  enfle,  ce  qu'il  dit  -ùarojojpjr^,  & 
nous  l'interpretonsjs'éleue  à  la  manière  d'vne  varice. 
Car  la  cauité,  àcaufedelamatierequieftd'ailletu's 
exprimée  là  dedans ,  s'enfle  à  la  manière  d'vne  vei- 
ne, qui  eft  dilatée  par  abondance  d'humeurs.  Ce 
quand  aduient  ,  afin  que  ce  qui  eft  dcdr.ns  ait  if- 
meil  faut  vfer  dVn  rafoir  ;  or  ce  aduient  plus  louuent 
quand  la  cauité  tend  vers  le  dcdans,<Sc  la  profondité, 

D  iij 
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que  quand  il  y  a  bien  peu  de  chair  delÏÏis ,  ou  le  feul 
cuir,  pource  que  celle  qui  cft  profonde  reçoit  plus  de 
niaciere,que  la  fuperficiairc.  Mais  quand  l'entrée  de 
ladite  cauité  tend  en  bas ,  combien  qu'elle  Toit  pro- 
-  fonde,  toutesfois  par  celle  contrainte  on  ne  fçauroit 
à  grand  peine  y  aiïèmbler  tant  de  matière,  qu* elle 
s'enfle ,  pource  que  quand  elle  fera  contrainte  l'hu- 
meur accumulée  for  tira  par  la  bouche,  ècny  fçau- 
roit  fi  long  temps arreftcr  qu  elle  falïc  enfleure ,  com- 
me au  contraire  fc  (ait,  en  celle  qui  a  l'entrée  en  haut, 
de  laquelle  ce  qui  eft  exprimé  dedans  par  celle  con- 
trainte, ne  fort  fi  aifémenttains  demeurent  &  fait  ele- 
uer  la  partie  en  tumeur,  Galienapprouue  bien  celle 
façon  de  faire,  car  en  plufieurs  Ucux  il  parle  de  celle 
finuofité,  èc  ordonne  par  tout  que  quand  elle  a  l'en- 
}.  triée  en  haut>  qu'elle  foit  coupée,  afin  que  la  fanie  en 

\  forte  librement.   Mais  quand  elle  tend  en  bas,  la 

fortie  qu'elle  a  fuffit,  car  les  humeurs  en  pourront  ai- 
fémentfortir.  Et  quand  l'entrée  ne  tend  ne  en  bas 
ne  en  haut,  ains  a  coufté  obliquement ,  il  n'vlè  point 
d'incifioi,,mais  il  tient  le  maubre  fi  bien  hé,&  le  met 
en  fi  bonne  figure,  que  l'entrée  qui  eftoit  oblique, 
tende  droit  en  bas,&  que  par  ce  moyen  ce  qui  nuit  ait 
'  i  illiie.  Quand  doncques  l'entrée  fera  en  haut  nous 

viendrons  à  la  fe(ftion,qui  cfl;  vray  femblable  qu'Hip- 
pocratesa  voulu  maintenant  dire,  veu  mefmcment 
que  la  finuofité  n'ell  point  éleuéc  ,&  qu'il  n'eft  bc- 
foin  d'y  faire  autre  ifiliè,  pource  que  l'abondance  des 
humeurs  fèpeut  allez  vuider  par  l'entrée  penchan- 
te en  bas.  Il  a  déterminé  la  manière  de  la  ledion, 
quand  il  a  dit,  qu'il  filloit  mettre  le  rafoir  iufques  au 
fond,&  couper  defius,afin  que  toute  la  cauité  foit  ou- 
uerte,<S(:  qu'elle  le  puilfe  purger ,il  adjoufte,  s'il  eflloi- 
f.hk:  car  il  n'cfl:  pas  toufioursloifible,  pource  qu'elle 
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contient  paraduantuie  trop  grand  efpace  ,  ou  bien 
pource  qu'il  y  addlbus  quelque  choie,  comme  vue 
artere,ou  grande  veine,ou  vn  nerf,  cju  on  puiilè  cou- 
per auec  grand  danger.  En  ce  cas  il  faut  demander 
confeil  à  Galien,  lequel  lors  fait  vne  autre  ouuerture 
au  fond,afin  qu'il  y  ait  vneentrée.Ce  que  Hippocra- 
tes  a  paraduenturc  voulu  entendre,  quand  il  a  dit ,  en 
cjHelqneJorte  fi  il  fera  expédient.  Car  fi  on  ne  peut 
feurement  couper  toute  la  finuofité ,  il  la  faudra  cou- 
per, en  quelque  forte  qu'on  verra  eftre  bon  &  oppor- 
tun, comme  pour  cxemplc,au  fonds.  Apres  la  fedtion 
"  faite  il  faudra  y  appliquer  les  médicaments  qui  y  con- 
uiendrontle  mieux ,  comme  deterfifs,  ou  glutinatifs, 
ou  {àrcotiqucs,&  maintenant  l'vn,  maintenant  Tau- 
tre,ainfi  qu  on  verra  eftre  expédient. 

communtme7it  toutes  les  vlceres  qui  ont  la  fi-  yiayes  qui 
nHoftté  droich^  tellement  qu'on -peut  voir  fi  elles  ontUftnuo- 
font  fans  tumeur,  fi  elles  font  ar^ompueSy  s'il  j  a  de  la  fitédmcie. 
chair  molle ,  pourrie,     qui  n  e  fent  guère  s,  fe  monfire t , 
0^  ce  qui  e  fi  autour  noir, ou  tirant fur  le  plombé.  Aïais 
c»tre  les  vlceres  rongeantes.quand  il y  a  vne  phagedcnc, 
qui  ronge  bien  fort,  lors  l'vlccreo^ce  qui  efi  autour  fe 
monftrera  noire,  ou  tirant  fur  le  plombé. 

La  couleur  plombée  de  l'vlcere  monftrc  que  la  ^^^^^^^ 
chaleur  naturelle  s  efteint,  <Sc  la  couleur  noire,  qu  elle  ^^^^^/^ 
eft  ia  efteinte.  Aux  Prognoftiques ,  &  au  liure  de  vl-  ^iceres,0'la 
cerlbus  capitiSji\dkyC[uc  ks\kcïÇ.s  fe  monftrent  de  caufe» 
telle  couleur,  quand  il  n'y  a  plus  d'efpoir  au  malade, 
parquoy  il  n'eft  de  merueilles  fi  elle  fc  monftre,  com- 
me il  propofe  maintenant. Car  elle  eft  ou  fans  tumeur, 
ôc  eft  en  chair  corrompue  &  pourrie ,  ou  elle  eft 

du  nombre  des  rongeantes  ,  qui  font  les  pires. 

^  ,  t  n  1  •      r  ...  Tumeur  en 

Quant  eft  de  la  tumeur,{i  eft  en  vne  piaye  cpi  ne  loit  ^^^^^^^ 

grande,  ou  bien  quand  elle  s'cfuanouït  incontinent, 

D  iiij 
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56  Hippocrates, 

ImZr  f  j^^5"ia""ai^'e,commc  iltcfmoigne  ailleurs.  Car. 
fi^ueni  é>  '^^^^^^""^"'^  ^'^'"^"'t  deliration,d.ftentioncle  nerfs, 
/(f,  m.^H  ^    ^  douleur  du  cofté  &  des  inteftins ,  lefquelles  choies 

  n'ont  accouftunié  dc  furuenir,  f'il  y  a  cumcur.  Les 

grandes  vlceres  dpnccjues,  comme  font  celles  qui  ont 
/inuo{icé,&  font  corrompues  &  pourries,  fi  elles  font 
fans  tumeur,  fùnt  tres-mauuaifes ,  pource  qu elles  fî- 
gnjfient  grande  infirmité  de  la  chai eur  naturelle,  veu 
q  u'ellc  n'eft  pl us  vigoureufe  au  dehors ,  ains  eft  toute 
retirceau dedans, auquel  lieu  toutes  les  humeurs  fe 
retirent, lefquelles  ont  accouftumé  de  couler  fiir  la 
playe.  Telles  pîayes  doncqucs,fi  lafinuofiti  n'eft 
tortueufc,  tellement  qu'on  y  puifle  bien  voir  ,appa- 
rlffretron^  roilîcnt  noires,ou  à  demy  plombées.  En  outre  les  vl- 
geanus^y     ceres  rongeantes  procèdent  de  la  fluxion  de  l'humeur 
la  (a'tfif.     vicieufe,  6c  de  quelque  difpofition  que  la  playe  a  ac- 
quis par  la  longueur  du  temps  ,  lefquelles  play  es  ron- 
geantes fi  font  en  la  fupcrficie  ,  s'appellent  en  Grec, 
f  f-^T^ç  Se  çct}i/bvvaf  y  fi  elles  corrompent  auffi  la  chair 
qui  clï  au  dellous.  La  phagedene  doncques  ronge  ce 
qui  eft  profond,  parquoy  elîecftmahgne  ,  &  encores 
pire  eft  clle,quand  elle  ronge  plus  auant, comme  Hip- 
pqcrates  l'a  maintenant  mile,  il  monftre  qu'après 
que  la  chaleur  ruiturelle  eft  débilitée  &  rompue,  celle 
qui  eftoit  ignée  Se  contre  nature  corrompt  tout,teIle- 
nicnt  que  ne  l'vlcere,ne  ce  qui  eft  autour,  retiennent 
leur  chaleur  naturelle,  ains  appaioiftènt  eftre  noirs, 
ou  il  demy  plombez. 
Ç»*apUf     y       càtaplafmeUe  la  tumeur  (^inHamfnatmj  dvi 
tumeurs  fur  ^P^^^'"  -^Oijmes  font  faits,  ex  verbako  cofto,  ex 
Htrdtes  aux  cmàSy  folijs  epipetri  codis,  polio.  Ton- 

ifueres.  t^s  CCS  chofes  ont  vertu  de  àetergerjt  l'vlcere  en  a  hefoin^ 
outre  lefquelles  chofes  on  y  met  aujfi  folia  fici  &  oJe*e, 
at  .]ue  marvubiorum ,  qu  il  faut  faire  cuire:  entre  ces 
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fhfei  il  faut  faire  bien  cuire  le  vitex ,  ficus,  olea ,  les 
fueilles  aujfi  ma!  i  punici,  bien  cuitesy  font  bonnes,  mais 
les  fueilles  malux ,  y  doiuent  efi're  applitjHees  crues, 
broyées  anec^fies  du  vin  :  en  outre  on  y  met  {cmcn  ratas 
&  oiigaui,  enfemble  fêmen  lini  toltiun,  &  contri- 
tum. 

Tumeur  auccque s  inflammation  fumient  à  l'vN  Tumeur 
cere,  aucuncsfois  quand  l'vlcerc  cft  contufc  ,  2i\X'  tHecinflttm^ 
quel  cas ,  comme  il  a  cy-delliis  monftré  ,  il  faut  «» 
vfèr  du  cataplafinc  foppuratif.  Aucuiicsfois  auflî  [^/"^J/  ^ 
iccllc  tumeur  furuient  à  caufe  de  la  douleur  :  de  "^^'*J*^' 
queîquesfois  à  cauic  de  la  curation  mal  faite  ,  en- 
.  cores  qu'il  n'y  ait  aucune  contufion.  Carlespar-r 
tics  cjui  ont  le  fcntimcnt  vif  &  exquis,  fontaucu- 
nesfois  bleifécs  ,  dont  vient  grande  douleur ,  par- 
quoy  il  y  furuient  inflammation.   Aucuncsfois  on 
ne  fait  vfcr  le  patient  de  bonne  manière  de  viure  : 
on  ne  tire  point  de  fmg  :  on  ne  purge  point  le 
corps,  comme  la  chofe  le  requiert  :  on  applique 
des  relaxants  &  rcmollitifs ,  pour  des  deficcatifs  ôc 
adfl:ringents,  ce  que  font  communément  les  Chi-  ^ 
rurgiens  de  noftre  temps  Jefquels  dés  le  commen-  JHtm^lr 
cément  à  toutes  vlceres  appliquent  le  cataplalmc 
fait  ex  refîna  terebinthina,  vitcUo  oui  ,  ty^  oleo  ro-  menremtut 
faceo.  Auant  donc  que  l'inflammation  lliruiennc,  ^^fw  t;/«m. 
quelconque  fbit  la  caufc  d'iccl]e:.ou  peutvtilcmcnt 
appliquer  les  repcrcuflifs  ,  après  qu'elle  eft  furuc- 
ftuè  ,  nofl;re  intention  efl: ,  qu'elle  ne  fuppure.  Ec 
pourcefte  caufe, en  enfuiuant  le  confeil  de  Galicn, 
nous  viendrons  aux  médicaments  qui  ont  faculté  de 
refoudre  &  de  deflTeicher,  &  autant  qu'il  efl:  poflTiblc, 
qui  oftent  la  difpofition-.comme  font  ceux  félon  le  iu- 
gcmcntdeGalicn,  quenous  a  propofé  Hippocvatcs. 
Et  il  par  ce  moyen  nous  ne  pouuôs  encores  toc  tant. 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


5^  Hiff  ocrâtes 

que  quelque  partie  de  ia  maticre  ne  vienne  à  fuppu- 
radon,nous  regarderons  quelques  forts  medicamccs, 
qui  vuident  tout  ce  qui  eft  coiiuerti  en  boue  :  ou  s'il 
n*yaquele  cuir  dclïus,nous  I  ouurirons  d'vne lan- 
cette. Et  ne  faut  oublier,  que  fi  1  inflammation  eft 
dure  &  petite  ,  elle  eft  commodément  curce  parle 
ccratum  liquide,ôrpar  vn  emplaftre  remoliiif ,  com- 
me Galien  a  tres-bien  expoi'é  au  fèptiefi-ne  liurc  de  la 
çompofttion  des  médicaments  généraux.  Les  remè- 
des donc  qu'il  baille  appartiennent  proprement  à 
CettapUfmts  l'inflammation ,  ôc  non  à  la  douleur,comme  les  cata- 
reU»»f>tjé'  plafînes  relaxants  &  rcmoIitifs,qui  font  compofés  de 
tmolitifs,  f^ri^eg^  j^mie  ^  autres  ^\^qÇ^^  femblables.  Il  met 

donc  prcmicrcremcnt  verLtfcutn  triftlium  ,  epipe- 
trttm  ypolium^  qui  non  feulement  defcchent,  mais  auf^ 
fi  font  deterfîon ,  comme  Galicn  a  déclaré  en  leur 
lieu ,  il  veut  qu'ils  foieut  cuits ,  afhn  qu'ils  foyent 
plus  douXjCar  quand  il  font  cruds  ils  exafperent ,  & 
fans  propos  font  douleur  à  la  partie.  Il  faut  prendre 
trtfoltum  redolens^  hitHment  duquel  Scribonius  Largus 
a  amplement  cfcrit.  Aucuns  cftimcnt  que  epipetrum , 
foit  du  genre  de  ceu)i,  qu'on  appelle  «ft^^aec ,  côme  fi 
vous  difïez  toufiours  viuants,&  ce  qui  leur  faidt  croi- 
I  re,eft  ce  qu'efcrit  Arriftotc  au  quatriefme liurc 

^  fartibus  ammalmm ,  quand  il  dit:  Qn^entrc  les  plan- 

!  !  I  tes  il  en  y  a ,  qui  viuent  &  font  engendrées  és  autre  s 

I  l  plantes ,  ou  par  elles  mefines,  comme  eft  (  dit  il  )  ce 

qu'aucuns  appellét  epipetron ,  lequel  peut  viure  quâd 
/  il  eft  pendu.  Si  nous  entendons  donc  par  */'//'*fre» , 

, vne  efpece  de  à^iciov ,  il  a  vertu  modérée  de  defccher, 

mais  il  refrigcre  bien  fort  :  parquoy  il  eft  plus  com- 
modément appliqué  au  commencement ,  pour  faire 
repercuflion ,  qu'après ,  quand  la  matière  cftdefia 
jrcceue  en  la  partie.  Car  il  ne  £ùt  point  refolution  ne 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  oflceresl  5^ 

dctcrfion,  comme  les  antres ,  qu  il  a  ordonné  à  l'in- 
fiamniation.   Le  cataplafme  fuiuant  cft  compofé  ex 
marrHbto^folijs fici     oU^eyôc  dcfeche  1  Vlcere&  deter- 
ge:toutesfoisfans  vehemécc ,  pourcc  que  les  fucilles 
de  figuier,qui  sôtafpres,  sot  téperecs  parles  fueilles 
de  l'oHue,  qui  ont  vertu  abftringente  ;  marruliumy 
qui  y  eft  mcflé,  peut  {liffifamment  faire  refolution  & 
dctcrfion.On  les  doit  faire  cuire  non  feulement  poiu: 
faire  le  médicament  plus  doux ,  mais  aufli  affin  que 
fi  leur  force  &  vertu  eft  trop  grande ,  qu'elle  foit  di- 
minuée &  adoucie  par  la  coâ:ion.  Il  veut  aufli  qu'on 
face  cuire  vn  autre  cataplafme ,  qui  eft  fai(Sb  ex  vitice^ 
feu  cr  olea ,  il  y  adioufte  aufli  folia  mali  puma ,  Icf» 
quelles  fine  fontmeflées  auec  les  fùfdites choies , ie 
ne  fçay  à  quoy  elles  pcuuent  feruir  par  Iby  ,  pourcc 
qu  elles  ont  vertu  refrigeratiue  &  àdftrid:iuc,  &  tout 
noftrc  conlcil  en  ccft  endroit  tend  à  defecher  ôc  re- 
fouldre.  Si  nous  ne  difions  que  Hippocrates  a  eu  ef- 
gard  non  feulement  à  ce ,  mais  à  ce  que  ce  qui  in- 
Hue  fiift  reprimé,&  que  peur  ccfte  caule  il  a  ordon- 
né diuerlès  facultés.  Il  eft  tout  manifefte,  que  fi  vous 
mêliez  folia  mali  funici  cum  vitice,  jîcu  cr  olc4 ,  on  en 
fera  vn  cataplafhic ,  lequel  peut  bien  defecher  6c  de- 
terger  toiitesfois  non  trop  fort,  mai  s  qu'il  Ibitbien 
opportunément  appliqué  par  le  Médecin.  Il  y  met 
d'auantage/o//<<  malua  cruda  ex  vino  contrita,  crruta, 
itt^ue  ortg^m  folia  y  aufquelles  il  adioufte /fwf»  Uni 
fïum  ac  tritum.  Il  ne  cômande  que  les  fufdides  hèr- 
es foicnt  cuidesjpour  ce  que  fans  cuire  elles  font  af- 
fez  molles  &:  douces.  Et  <juant  à  leur  vertu  &  forct^ 
rnalna  refoult  &  dcfèche,/  origanum  aufli  eft  propre 
àdelècher,  &  exténuer.  Semen  Uni,  avnc  qualité 
moyenne  entre  chaude  &  froide,  feche  &  humide, 
mais  s'il  cft  froid  il  deuieat  plusfec  ,  ôc  eft  déplus 
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Jri  ip  f  ocrât  es  t 

groîïc  circonfiftcnce  &  eft  lors  coniicnablemcnt  ad- 
loufte  aux  choies  rurdiâ:es,affin  que  le  cataplafmcroit 
plus  doux ,  lequel  auffi  remollira  aucunemenc,  mais 
Il  dcfcchera  p]us,&  rcfoudra  l'inflammation. 

U«tiicitm^ts*^OHtesf«ùc^  puantes  cfnily  4uy4  danger  ,<]u  Uni 
four  garder  X  fnrHtenne  vne  erjJipeUk  fvlcere,hroyez,(lesfeUtl' 
9^'leHfef,-lesdeg\^^^^  depii,  cum  lino» 

wa/Xrr'*/'"''  ';"f'''¥^f^^  f^^^  ex  line  diluco  fucco 
•lolamvelglafti.  £t  fi  l'vUere  eji  pur ,  toutes-fou  ^ue 
les  parties  arcomitfnes  foyent  tccupées  d'inflammation, 
metteTi^dejfus  lenciculam ex  vitio  decodam ,  &  bene 
coiitntam,atquc  modico  olei  rcrperfam ,  o^U  liezjoH 
bienvncatapUfmefai^lc^  foliis  canin.T  fcntisinaqua 
decoais,  ac  bene  contrids.  Et  le  €«uurezj>ien  d'vn  dra* 
peau  net ,  trempé  en  vin,  huile.  Mats fi  vous  ne  tendez^ 
fu'aglutiner  etvmr  les  parties,  vous  appltejuerej^Çolh 
caninae  fends ,  en  U  manière  cfue  lendcula ,  meflc^^ 
*»/?w^/rnafturtium,vinum ,  fcmcnlini  contritum, 
eu  femcn  lini,vitcx  cruda,&  aiumen  mclinum  ex  ace- 
to  madcfàda. 

Signes  Je 

ttryfifeîe.     jj  Ç^xmitwt  aucunesfois  Eryfipele  à  Ivlcerc,  laqucl- 
Cognoijfan-^^  Eryfepele  nous  craignons,  quand  nous  voyons 
ce  du  mal    quelques  fignes  d'elle  ia  prcfcnce.  Car  (  comme  dit 
ffttur.        Galien }  nous  cognollfons  le  mal  futur ,  quand  par 
quelquefigne,nous  deprehendons  le  commence- 
ment d'iceluy.Si  donc  le  lieu  vlceré,  eft  iaefchaufè 
ou  qu'il  y  ait  douleur,  ou  que  la  couleur  foit  entre 
iaune  &rouge,ou  s'il  y  a  quelque  autre  marque,il  cft 
à  craindre  qu'il  n'y  furuieime  vne  Erifipele.  La- 
quelle fulpicioneft  augmentée  par  la  nature  du  ma. 
ladc,  par  la  faifon  de  l'année ,  par  la  région  &c  autres 
fcmblables.  Hippocrates  comaiide  qu'en  ce  cas  rv  ous 
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app'iquons/tf/M        cmda,  contrita  cum  lint.  Car 


Jioft 


intention  cft  de  rtpnmcr  .v.  v,...  «x.x^^., 
d-cmpcfchcr  l'ardciu- ,  qui  coninîcncc,&  de  defecher 
jamaDeicqiiicftia  rcccueen  la  partie:  Ce  que  fait 
le  catap  aime  piopolc  Car  icgUjiHm  qui  cft  lèmé,& 
duquel  les  teinturiers  vfentjpeut  allez  fort  deiccher& 
bien  rcfoudic  les  tumeurs:  mais  W^vç^iit gUflum 
moid  par  fou  acrimonie.  LediA  domeftiquc  au 
iicu  d'acrimonie  a  ver  tu  adftringente,  par  laquelle  il 
reprimc,il  réfrigère  auiïï,mais  non  bcaucoup,dcquoy 
nous  auoiis  ligne  &  argument,  pourcc  qu'il  cft 
amer  en  le  gouilant.  Piiquoy  il  cft  aufli  proprcaux 
v/ceres  rongeants.  Mais  s'il  nous  fcmblc  trop  fort , 
nous  le  tempérons  addiu  polenta  ,vd  farindhor'- 
dexcea  ,  4ut  trtticea.  Hyppocratcs  y  mefle  la  fè- 
mcnce  de  lin  ,  laquelle  cft  modérée  ,  (  comme 
[  did  cft  )  tellement  que  par  ce  moyen  il  modère 
'  ia  k>rce  dudid  Qnnnt  au  cataplafine  fui- 

uant  composé  ex  lim  dilnto,  fJtcce  foUm,veUU(H  i\z 
mefinc  vertu,  toutcsfois  qu'il  réfrigère  pPjs',fioii 
mette  fHccumfoUm  ,  ^nkm  fuccum^Ufti  :  &  dauan- 
tige  il  cft  plus  iepcicu(îîf,maisledit^/4/?««,  a  plus 
d  ei^ficacc  à  refouldrc.    Or  que  ces  chofes  doiucnc 
c  trc  appliquées  ticdes ,  &non froides,  celacftpius 
clair  ,  qu'Hippocrates  en  doiue  parler ,  lequel  die 
qu^en  toutes  vlccrcs  il  fiuteuitcr  le  froid  :  combien 
qu  il foit  quelque  fois  Glubrc  à  l'Erylipele.  Les  cho- 
fes lufquesicy  ordonnées,  aparticnnent  aux  vlccres 
lordidcs ,  à  caufe  quelles  ont  vertu  dctcrfiuc  &  de 
nettoyer.  Et  iaçoit  qu'elles  foyent  acres,  toutes-  C^/i/V  coti 
tois  en  ce  cas  elles  ne  font  grand  douleur ,  pourcc  '^'l'ot 
que  la  chair  ,qui  eft  couuerte  de  fa  fanie  &  ordutc, 
ncfcntl  acrimonie  du  médicament.  Chofefembla- ^i^rr'' 
blc  admciit  aux  mteftins,  kfquels  cominc  Hippo-^r  ' 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


Hippocrates, 

ciacesanionftré  au  liure  de  rat  me  vitiHÙnmorbn 
Oximel  hon  4cHns,(i  font  vuides ,  font  raclés  par  vn  fort  oxymel  : 
0UX  inte-    ^^ais  quand  ils  font  pleins  d  excréments,  ils  ne  lentet 
ftinspUint      -^^    ç^^-^ç.  ^j^jj^  oxymel  :ains  en  font  dcffcndus, 
comme  s'ils  cftoient  induids  de  quelque  choie.  Si 
doncquesl Vlcereeft  pure  ,  les  remèdes  qui  font  ap- 
pliqués à  luiflammation  ,doiuent  eftre  doux  corn- 
LenticuU  me  font  les  fuiuants.    Car /c«»W4  n' efcfcaufe  ne 
honnt  «^refroidit  trop,  comme  ayant  moyenne  nature:  mais 
vlcertsauec  clledefeche&  adftraint  bien  fort  :  tellement  que 
inpmation.  q^\^^^  ^u  commentaire  fur  le  fixiefme  liute  des 
Epidémies ,  dit  qu'elle  eft  vtilement  appliquée  aux 
vlceres,où  il  y  a  inflammation,  tant  pource  qu  a 
cau{è  de  l'adUridion  elle  reprime  l'inflammation, 
que  quand  il  en  eft  befoin  ,  elle  cuit  l'humeur  lare- 
ceuc,teilement  qu'elle  le  conuertit  en  bouè.  Sa  vertu 
repercufllue  eft  augmentée,  parce  quelle  elt 
cuideauecquedu  vin,  pource  qu'on  prend  de  ce- 
luy  qui  eft  rude,  (comme  il  aefté  iadid)  car  il 
faut  euiter  ccluy  qui  eft  fubtil ,  &  acre ,  ou  trop  acer- 
be, pource  qu'il  fait  douleur.  Il  y  mcfle  vn  peu  d  hui- 
le,aftin  d'en  faire  vne  fi  bonne  mixtion,  qu'ede  puil- 
fe  eftre  commodément  appliquée,  &  qu'elle  puifle 
ramollir.  Et  nedoit  ledid  huile  nous  eftre  fui peft, 
pource  qu'il  n'en  y  a  gucrcs,&  auffi  qu'on  l'applique 
à  vne  vlccrc,quieftia  pure.  Bien  fer  oit  à  cramdrc,s  il 
cftoit  appliqué  à  l'vlcere  fordidc  ,  ou  en  grade  quan- 
tité.ll  eft  tout  clair ,quc  quand  il  ne  faut  point  fii  ppu- 
rer,il  eft  loifible  de  mettre  ce  cataplafmc,  non  Icu  e- 
mcnt  fur  les  parties,qui  font  autour,  mais  auUi  iur  les 
bors.  Mais  il  faut  faire  autrement,  quand  la  boue 
.    doit  fortir  :  car  en  ce  cas  il  ne  le  faut  appliquer  lur 
iTffm^  fi^r  lefdias  bors  ;  ains  il  le  faut  retirer.   Tdui  fenw 
cmn.,  qui  auront  efté  pareillement  cuideseneau 
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bien  broyées,  font  propres  à  l 'inflammation, 
poiirce  qu'elles  rempefchent^lerdites  fueilles  deuien- 
nenc  plus  molles  par  la  ccdion.  On  metdellus  vn 
drapeau,  trempé  en  vin  &  huile,  qui  eft  conuenable 
pour  adoucir  la  douleur  ,&  repiiiiier  la  fluxion  des 
humeurs.  Ce  que  nous  auons  traduit  en  Latin 
teolo  tegatur^ccfi  à  dire  en  François/oit  couuert  d'vn 
drapeau,  Hippocrates  dit  i^cvtoy  \:srolHVa< ,  par  lef- 
quelsmots  il  lemble  que  ledit autheur  veut, qu'on 
mette  pluftoft  le  drapeau  fous  le  cataplafiiie ,  que  dcC- 
fus,  pource  que  la  prepofition  vW ,  fignifie  delFous: 
toutesfois  la  chofecft  autrement  :  car  la  raifon  veut 
que  îecataplali-ne  foit  couuert  d'vn  drapeau  mouillé, 
afin  que  celle  humeur  ne  vienne  iufques  à  l'vlcerCjqui 
eftnue,ains  qu'elle  foit  tempérée  par  le  cataplafme 
qui  ell  au  milieu.  Noilre  autheur  a  ordonné  mcime 
chofe,  quand  il  y  a  quelque  chofe  luxée  ou  rompue 
fur  Tvlcere  :  car  il  applique  premièrement  le  médi- 
cament, «îsi  après  l'humeur  pour  humeder.  En  outre 
fi  nous  reojardons  le  mot ,  nous  trouuerons  qu'il  eft 
quelquestbis  pris  en  celle  fignification.   Car  la  di- 
aion  L^ûi\Q,fub ,  qui  refpond  à  la  Grecque  \W,  eft 
ainiî  aucunesfois  vfurpée.  Il  faut  que  le  drapeau  foie 
fin,  afin  qu'il  ne  charge,  pareillement  il  faut  qu'il  foit 
net,afin  qu'il  boiue  mieux  rhumeur,ce  que  nous  auôs 
cy-deflusmonftré,  quand  il  a  fait  mention  du  dra-  Medicamïtà 
peau  net.  i  Les  médicaments  qu'il  a  mis  les  àcmkis  glnimmif s, 
font  glutinati fs    adftringents,parquoy  il  dit  qu'il  en 
faut  pour  bonne  raifon  vfer,  quand  on  veut  ferrer  & 
ioindre  les  bords  de  Klcere,  c'eft  à  fçauoir,quand  la- 
dite vicere  eft  pure,&  làns  inflammatîon,&ne  deman- 
de point  eftre  remplie:car  lors  il  faut  venir  aux  gluti- 
natifs.  Or  tels  médicaments  delîèichent  bien  fort  & 
aftiingent,  comme  (ontfoUa fimis  canine,  k^c^vLÛks 


Hj^  h  if  f  ocrâtes^ 

feuilles  fi  font  cuites  &  appreftées  à  la  manière  cîr 
lenticuU  ,  c  eft  à  dire ,  que  h  on  les  fait  cuire  auec  du 
Vin  noir  &  rude ,  elles  ieront  plus  fortes ,  &  glutinc- 
ront  les  hors  de  la  playe.  Icy  delliis  il  a  ordonné  que 
lenticuU  fuft  cuitte  auecques  vn  peu  de  vin,mais  il  y  à 
adioufté  vn  peu  d'huile ,  laquelle  il  faut  cuitcr  main- 
tcnant,qUâdil  cft  queftion  de  glutiner ,  pource  qu'el- 
le n  y  conuient.ll  mefle  enfemble  naflurtium ,  Im  /?  - 
i»f»4f  en  quoyi' eft ime  qu  il  a  entendu  folia 

naflurtij  vtridta.C^t  qmnà  cWts  font  telles,  elles  ne 
mordent  beaucoup ,  autrement  elles  baiflent,  fi  on 
lesprent  fechcs, comme  auffi  il  entend  lafcmence 
verde.  Le  nafurttum  donc  tempéré  devin  noir  ,& 
rude,&  de  femence  de  lin ,  pewt  defechcr ,  toutesfois 
non  grandement  efchaufer,&  toute  celle  mixtion 
glutine  médiocrement  les  vlceres,  &  eft  plus  com- 
mode aux  chaudes  ôc  humides  de  nature  ,  que  les 
autre  médicaments  cy-defllis  mentionnés.  Celuy 
qu  il  a  mis  pour  le  troiziefme  médicament,  qui  eft 
taidt  ex  viticts  folijs  cruàisjimi  jrt*HH,alumme  melino.ex 
dceta  madefaHis  ,eft  déplus  ^rand  efficace,  que  les 
deux  précédents ,  &  propre  a  ceux  qui  font  de  le  ur 
nature  l^cs  &  durs.  L'alum  qu  il  appelle  meliHum^ 
pource  qu  il  vient  d'vncide  nommée  Mc/o5,pies  dé 
Coos,  eft  le  plus  fort  après  celuy  qui  vient  d'i£gypte; 
tl  appel  le  lediét  alum  cy-apres  (MthkJk . 

VVa  alba  immatura,  iro;^?  èn  vnvaijfràù 
d'airatn  rou^e^cra^es  ejnelle  efl  couleCyde  tour  tl  U 
faut  mettre  au  foletl ,  âe  on  l'fjie,  afin  quelle  ne  foie 
ntoiiilleede  rofee^fn  Ugitecrhrajfefort  de  tout  ^affincjH  ellé 
fiche  également^  cr  ^^'tlle  fe  fente  fort  de  l'airain,  il  U 
faut  tenir  fi  longtemps  aufôleU  ^u'elleayg  l'effxfeurdé 
mtcl,  après  illafdHt  mtttreenvnpot^aHqHtlm  met  de 
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miel  Cr  dpi  vin  doux,  auec  lequel  on  4  fait  aupar^^ 
Hxnt  auredc  la  refine  terebinthine ,  infquti  k  et  quelle 
endurait  x  la  manière  de  miel  cuit  :  laquelle  après  qx€ 
Jera  ttttecm  met  h  vin  au  pot.  Il  faut  qntlyaitlaplm 
grande  partie  vus  acerba:  ^  en  après  de  vtn,  crconCc' 
^ucmmentdcmiel.  • 

Ccmcdicamcnccftmcrucilleufcment  bon,  quand 
11  but  glutincr,  pource  qu'U  dclTcichc  &  adftrainc 
bien  ïott  tellement  <\ucvHa  acerba,  fi  clic  cft  prifc 
toutefeulc,  picparéecn  vn vailfeau d airani  rou/e,& 
leichec  au  Soleil,  peut  faire  la  cicatrice  :  maisfaforcc 
clt  diminuée ,  tant  par  le  vin  doux ,  qui  y  cft  adioufté 
que  par  le  miel,  combien  qu*il  ait  vertu  dcterfiue,qui 
cmpclche  la  glutination.toutesfois  elle  cft  furmontce 
par  la  mixtion  des  autres  chofes.  La  rcfinc  tcrcbin- 

thinedeflcichc&adftraint modérément.  Toute ccfte  n.  u  1 
confcdion  cft merueilleufcment propre  pour  àt^ct^f' 
chcr  &aftraindre.  II  P^ndde  l4ai^n  rl^g"  Juf  ft^^^^^^^^^ 
plu  fort.  C^^ntaumiel,GalienaenplufieursWMi^. 
déclaré  quel  eftle  bon.  Ildoit  eftre  pir  ,&  du  tout  " 
fans  ordure,  trannucide,  iaune,  de  bonne  odeur,  vu 
peuacre  au gouft, mais  bien  doux,bienlié,  tclkmenc 
que  il  on  lelcue  en  haut  il  sentieticnt.  On  peuc 
colligcr  mefmcs  notes  d'Hippocrates  ,  Icquef  dk 
qu  11  faut  lors  faiix:  cuire  le  hydromel,  quand  le  miei 
n  cft  bon  ccft  a  dire falé, noir, de  mauuaife  odeur; 
parquoy  fi  les  contraii'es  s'cnfuiucnt  des  contraires, 
nous  dirons  iccluycftre  bon,  qui  a  contraires  condi- 
GdTcn ^''^''^  '^"'^  approuué  de; 

*A4  T  r^^  ^^""^  4  broyée,c^  m. 

Z:     ■'Tf*'         ^'^"'^  kpeu, 
/JVr  ^«f  ^/^«/^  ^^^etdn  vin^o-  ./?  reTnnee 

Pn^sce.  Qpundellç  a  i^e  efpaijfam  on  la  iette  i« 


A 
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fuccum  wnx  àccrbœ,  cr  on  mejle  pen  à  peu  miec  te  nUe- 
dicarrwn,  optimum  nkrum  friaum,  cr  ^pres  vn  peu 
Vnoim,  ^ons  xns  quàmiikii:  toutes  lefinelles  choja 
âpres  que  feront  bien  méfiées  enfembie  ,  CT  ne  pen- 
uent  moins  bouillir  foM  du  bois  de  figuier  que  de 
troi^  iours,  4n  qU elles  ne  bruflent.ou  afin  qu  elles  ne 
folcnt  refîmes  au  feu.  Or  il  faut  que  toutes  ces  chojes 
foie-'7:fa^s  eau ,  cr  on  oinll  la  paftte  de  cep 
\r'^''on,il  faut  prendre  garde  que  lesvlccresne  jotent 
^oi^niL.  On  en  pourra  vfer  tant  aux  'vlcms  récen- 
tes que  vieilles:  en  outre  a  la  peau  qmtouure  le  bout 
du  membre  virik.Cr  aux  vlceresde  la  tefic     des  oretl- 

^^^  Voutcc  que  ccftc  côniporuion  eft  faite  de  diuerfes 
LcnWés ,  elle  pouiia  cftre  annombréc  aux  médica- 
ments ,  eiue  les  Grecs  appellent  ^hv^»ç«.  ,  pourcc 
qu  lis  ont  beaucoup  d'vlages.  Or  ccitcditc  compoli- 
tiôn  femblc  eftrc  conu.enab'.c  pour  detergpr,  glutineri 
&  faire  la  cicatlice  ,  mcfiniement  és  parafes  fciches, 
pourcequc  Icschofes  dont  elle  cft  faite  ont  grande 
vcrtudc  dcircichcr:  à  ccRc  caufe  cUe  eft  fort  propre 
àuxpiaycsdc  latefte  6c des  oreillei,  enfenible  à  la 
•peau  cjuicouure  le  bout  du  membre  viril.  Car  tel- 
les pVries  requièrent  remèdes  bien  forts.  Toutes- 
fois  félon  le  iunement  de  Galien, lacuration  qu'il  a 
prefcrit  au  liuïc  de  vulneribn,  capms.cH  plUs  leichc 
oue  celle  qui  cft  icy  ordonnée  aux  autres  vlceres  & 
playcs.  Dontonpcutcognoiftre,queHippocrates  a 
eucWdau  lieu,  quand  il  a  ordonne  que  les  p  us 
forts  medicamcnsfoicnt  appliqués  aux  parties  plus 
Myn'ha ,  &  (T-jcbes.  Âfyrrha,  eft  chaude,  &  au  fécond  dcgie  dc« 
/A  »»(/4i«  •     ^  pourcc  cl  le  glutine  commodcmcnt  les 

pluyesde  la  teftc.  Nitrum  a  la  fubftance  tsnue& 
fubcile ,  mefmeniciit  quand  il  eft  brûle ,  tellement 
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|J-ll  excite,  prune, &d«crgc  bien  fort  les  phy«. 
Jrlos  ^r«,non  'cuicmci.tdctcrge, mais auffi,vcu qu'il  • 
a  mdmc  vertu  que  «  vftnm,  ii  eft  auffi  propre  à  fai- 
te cicatrice  es  corps  durs.  Dont  en  peut  collieer  que 
ce  médicament  a  diuers  effets,  &  ouilift  fort  Etl'e- 
toit  encoi«plus  acre,  s'il  n'cftoit  adoucy  par  mcfme 
vm ,  c  cft  a  dire  doux ,  lequel  il  auoit  cy-dcflùs  appli- 
que. Non  faiiscaufe  il  a  dit,  que  ce  médicament  peut  ,. 
c-itre  applKjue  tant  aux  playcs  récentes  que  vieille, 

fource  queles  vieilles  requièrent  cicatrà&lesrel  ::::^ri 
centesglutination,  toutes  lefiiuelles  deux  diofes  font  v/X 
laites  par  ce  médicament. 

A  ?r  ""f,^"''"'"»":»'"  vlcerc!.  lequel  efl  M- 

l^;ZV    T-  'nfc'buerint.t'huri, 
my  ih;.,croc,,Boris  a^is, amamdv»  ^HUaHm. En- 
tnksk^HUeskvwfou  mise» plus irande quantité 

^ndesU  n^ou  floran  .rris,  myrrham.malicoriuh,  îîc- 
<p.  Vn^tre,  La  mm.é  de  flos  xris»^„  peu  pi, 

/    >!  /       "■'/"^^  ™y'^ha.  auec^n      de  mil. 

^«  mef,ees,(^^„trotnoursrmt  broyées  m  Soleil  bien 
1^  ''"^^"'^  \  "  1»  ^!i'^foient  Rhumes,  e»- 

Il  efcric  icy  quelques  médicaments,  defquels  l'ïfi. 
ge  ample  eftapproprié  auxplayes,  tant  vielles  que 

E  ij 
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rec«icc%  &  i  celles  de  la  wftc,  des  oreilles ,  5c  de  ccî- 
Uiqm  lont  cm  la  peaii,  qui  couuix:  le  bout  du  maii- 
ij^fff*»a:btc  virjJ,  Tous  ces  mcdicanients  lont  vehcmcnts 
fom  d^îcrget  &  glutincr,  ^  faire  la  cicatrice,  ce  qui 
fÎMjîtMTi     ïèra  inaiiifdlc  û  nous  ics  coiiiiaerons  chacun  à  parc 
^dvfiér.  LaprŒîicre  contedioii le^oit  fd  huhulnm,i\m 

eft  propre  poui  dcdeitiier  &  dcterger,  nielnicmcnt 
<jimi>d  il  cû  iiridc.  E  t  (i vcus  prer.ez  fel  taHrtnum  ,\\ 
tocncores  pliisxicrc:  telicmait  <^u  il  rongera.  S'il 
y  a  .quelque  aaiTîwnic  aulîel  du  Ixtuft.  le  vin  blanc 
rrjîoudt,  quieft  froid.  Le  miel  «ulli  eft  proprc  pour 
faii^<ktcifion, duquel  lacluieur  cftaulTi  iidoïKic  & 
acniilepar  le  vin, au quî:l  font  cuits  ramcntalcti,  le- 
«pd  aibre  dl  propre  (  cdnnmc  Galica  dit)  à  faire aftn^ 
^<m,  û  elle  ell  cuite  anec  du  vin,ou  de  l'eau  fclon  i  e- 
.^îgcnce  du  cas.  Th^  dellciche  doucement  &  deter* 
gc.  Nous  auons^xirlé  cy-ddîiis  de  In  fiiailté  de 
T.hA,  CcmbitnquelefalTran  eaiiauffe,  toutesfois  il 
«deiTeiciic  plus,  ibdikai«ta\drivn  peu,    fait  conco- 
ûicii.        4r/;  avcrmdetcrruic.  Toutes  lefquelles 
cWes  11  nous  conliderons  diligemment,  nous  iugc- 
ïons  qxtc  r\£igc  du  médicament  a  plus  d'cftîcare  à 
dctergcr  &■  après  à  glutiner ,  finaloncnt  à  faire  la  ci- 
,  catrkc,mefnxn- ent  és  corpsmols.  Au  contraire  It 
niedicraTient  qui  s'enfuit,  cft  plus  conuenable  aux  vl- 
r<3.w*-  ccies,<iniieq\iierenteicatiice&glutinationescorps 
dur-s  <jn'iln  cftaux  playes  foxdides.  Car  il  eft  plus 
compolc  d'ac!(hingti>ts,quedetcrrifs.  Ledit medica- 
mcnt  reçoit  fiorem  xris, mjrrhAnh  malkorium.'tioMS 
anonsexpclclapropirietcdcsauti-es.  IxmalkoriMm  a 
grxHMk  vcitn  d*aftriùndie,&:  de  dcllcicîier,  toutesfois 
û  ta  plus  efiîaicc,  ammt  qu'il  foit  {êc,lequcl  temps  eft 
fcn£  Apres  qu  il  dl daienù fcc ,  il  a  moins  de  vertu . 
11  ^am  4cccoâai3t  k  pxerjdic/i  aous  f)OUUoiis,auanç 
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cp'iî  foit  fccy  &  le  faut  fore  ciurc  anecqocî  da  ma 
auftcre  jqui  ne  foie  Bouucau^  w  vieux  ^  ce  qaç  Gst- 
lien  a  tout  déclare  au  qyatiicirnc  liurc  I>e  compoU^ 
,  -  tione  mtàicamm,  gmerAlium.  Hifpocratcs  Icmdie 
icy  auecques  ditvin  ,  lequel  il  tautpiciiclrc  aaftcîe,îl 
y  adjouftc vn peu meUiscedrim.  Or nc^usaitcndoiis 
par       cedrinHm  ,ccluy  qui  tombe  dtiCicU  la  iîw^ 
iiicrc  de  rorec,&  que  1  on  amailè  (  con.-iiwç  Galien  cf~ 
.  crit  au  troificfmc  liure,  de  facHlumbHs  ahmemarjmt  ) 
fur  les  feuilles  en  la  montagne  deLibaniîs^oîi  il  y  a 
grande  abondance  de  Ccdies.  Hippocratcs  appdic 
ce  miel  cedrirtHm,  fi  ne  voulez  dire  qu'Hippocratcs 
entend  deux  chofcs  diucrfes,  c^eft  à  fçauoir  met  cr  ce- 
drmHm  Uquartm,  id  ejhcedrl  lacr^mam  :  ce  qui  ne  me 
iCTnblcvray.pource  que  la  larme  quidiftikda  cèdre 
cft  trop  chaude  &  a^ichc,&  de  fiibftance  trop  fubrii^^ 
tellement  qu^clleconfumela  chair.  En  outre  Hipoo- 
crates  ne  conjoindroit  ces  mots  cnfcmbîc  mclctin- 
TiHm   Lcmcdicamcnt  qui  $:cnfîiit  incontinent  cil  de 
melme cftcdjcquel  eft  fait  ex^  fi^re^s^my^rUtm-^'*''^^* 
co^CrmelUr  toutesfoi&  itn  eft  û  adftrinecnt  k  canfe^T'"^^-* 
qu  il  ne  reçoit  maliconum.  Le  dernier  a  pfus  rtandc^'*' 
vertude  faire  la cicatiice,  pourcequll  y  a  Ac^^Uc^ 
^^^4f.r^4jcfqiiencsdeflachent&adWgntatbim 

VN-autn:  IlfAittfdrt  mim  des^  rmints^  iîkis^ 
auteqHesvin  doux  admftrant^  Cr-^iSfrd  açfe  fi 
porte  ken  ,  U  ttin  mnc  ,  dni^dm  fvmâ  ks  ismx 

On  Us  fMt  of^rt:  cmrt  kvn  fmdottc^  afn  ^'ih  «^e 
?m  ehifesfom  ttltc^^t  (es  Pmaitmm.  méisp^U 
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quel  on  met  kinam  fuccidam,  Ion  on  y  vtyfe  amur- 
çflm,Cr  onymtlU{wQc\m\  capiifici,  alumcn  mclinunv 
nitrum  ,  florcm  xiis ,  cr  faut  que  Ivn  lamrçt 
Jhii  hrHjîé.  Ce  médicament  a  pltu  d'efficace, a  pur-' 
ger  <y*  nettoyer  les.  vlceres^quele  ^recèdent  ,  combien 
que  ledit  preceâent  n'ait  moindre  vertu,  de  dejfei- 
cher. 

L'vne  &  l'autre  compofition  a  giai^ic  efficace  de 
dclTeicher  :  mais  la  précédente  n'cft  tant  dctcrfiuc, 
que  l'autre.  //cx,eft  propre  pour  glutinci:  les  ylcercs, 
car  il  a  plus  grande  vertu  d'aftraindre  que  quercM, 
Le  vin  auquel  les  racines  Hicis  auront  bouUly ,  ont 
mefme  vertu,  uimurca  deHciche  plus  qu'elle  n'ef- 
cKaufFe^combien  qu'elle  eft  fort  chaude.  Elle  a  aufïi 
njiture  terredrc,  parquoy  elle  glutinc les çorps  durs, 
elle  exafperc  les  autres  &  les  rend  tous  fcabrcux ,  im- 
polis &  inégaux  :  parquoy  fi  on  joinct  vnc  partie 
de  ccftuy-cy  aiiecqucs  deux  parties  de  ce  vin  ,  on 
çnfcra  vn  médicament,  c]ui  pourra  bien  fort  deflci- 
çker  &  glutincr.  L'autre  compofition  ïcçoit  pareil-., 
fement  a^nurca,  Scia  racine d/7ex :  lefquelles  ne  fe. 
çuifent  plus  en  vin,  ains  en  vina  gre  bien  fort,  lequel 
çftantdc  fubftance  fubtilc  pénètre  pro fondaient, 
nicneauccfoy  les  autres,  chofes,  auec  Icicjuclles  il  eft 
mené.  La  laine  qu'on  mctdcdaas  le  vinaigre  ,  eft 
gjrandemen;  fuccida ,  c'cft  à.  dire,  qu'elle  a  beaucoup 
d'ordure,qui  s'appelle  en  Grec  ocfypui,S<.  cft  ladite  lai- 
nf  propre  pour  refoudre  &  pour  faire,  çoncoètion. 
Caimficus  a  fi  grande,  vertu  dcterfiuc,  quil  confumc 
aiiflî,  comme  le  nitrum»     ftos  ^K/i,  combien  que  leur 
force  foit  diminuée  par  l^ftion  :  l'alum  eft  adftrinr 
Qfiwt.  Toute  la  compofition  a  vertu  de  refoudre  &  d(* 
db2ilcicher,&  pput  adftrain4ï5% 
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VA''  aiitre  :  Qj£on  mette  de  la  laine  en  bien  pm 
d  eaUf  après  qu  on  y  adjonfie  U  tierce  partie 
de  vin ,  cr  qu'ils  cmfent  influes  a  ce  qiiih  ayant  iufle 
efpaiffeur.  Ce  médicament  efi  fipptu'atif  des  vlccres 
récente^. 

Il  çfcrit  icy  fans  ordre  les  mçdicamcncs  :  car  il  cf-  Médicale,:* 
çnt  maintenant  les  deterfifs ,  maintenant  les  giuti-  dacrlifs. 
liants,  &  maintenant  les  epulotiqucs^  c'cll  à  dnc'ccujç 
qui  font  la  cicatrice.  Aucunes  fois  i  (  dclcrit  ceux  qui 
pnt  diuers  vfagcs.  Il  dit  que  le  prcfcnt  médicament 
cft%puratif  Or  quand  l;v(age  d'iccluy  cft  rcquis,il 
1  a  decare  cy-dellu.9,  c  eft  afçauoir.quand  il  dit,qu'il/«;,;,«r^,;y, 
talloit  appliquer  des  fuppuratifs,quand  il  y  auoit  con-  o  feu  uj*^ 
tufion  de  chair.  Il  faut  que  la  laine  {bit  fuccida,com-  S»- 
me  il  a  monftré  au  quatn'erme  de  articulis  ^  il  ne  faut 
plus  que  levinfoit  auftere  :  ains  quel  que  vin  chaud: 
car  il  faut  faire  vne  telle  mixtion  de  la  laine  &  du  vin, 
qu  elle  folïe  venir  la  boue:  cequife  fera  plus  facile* 
tncnt  en  vne  playe  recçnte,  pource  quvnc  vieille 
p  aye,à  caufede  la  chair  qui  eftja  endurcie,  requiert 
plus  torts  médicaments. 

V'iV  autre:  Qjion  infperge  arum  ficcum,  e^'  cpton 
fajfe  vne  onction  ex  corticç  viridis  ficus  cum  llic- 
ço  ex  vino  trito,  oh  bien  tout  fiul  fans  vin  auecques  du 
miel. 

Leniediçament  prppofé  deterge  manifcikrnent,^ 
caufc  à' arum ^  du  figuier, &:  du  miel. 

VN'  autre:  Il  faut  faire  cuire  Iotiramenta,^;^ffr 
du  vin  aigre  blanc.dedans  lequel  il  faut  après  iet^ 
ter  amurca  ,  &  ferum  picis  crudum  :  après  faut 
fatre  inonElion  cr  le  lier ,  ou  bien  le  faut  Uuer 
<^^inai^r^^Cr  mettre  defm  vne  ejponge  trempée  eH^ 

£  iiij 
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Les  médicaments  qui  empefchent  k  fiippuratioii^ 
"  ont  vertu  delîccatiuc,  &  font  appliquez  aux  playe» 
cncores  récentes.  Ce  qu'il  a  tres-bien  expofé  cy-dcf- 
(ùSjCommceft  ccluy  quiçftcompofc  ex  ramentis  loti 
€ot}is  in  aceto  albo ,  antHrca^  / ^"fo  picis.  Le  vinaigre 
lequel  de  foy  deflèiche ,  pourra  aufli  moyennement 
adilraindre  &  faire  repercuflion,  fi  on  met  dedans  ra^ 
mmta  loti.  Nous  auons  ia  expofé  la  propriété  ^amur- 
SjfumpicU,      iîix  cfchauffe,  deflèiche,  &  fait  médiocre  deter- 
TuppU^Hi  fion.  Sérum  eius  eft  de  fubftance  plus  fubtile,&  pour 
'  cefte  caufe  au  troifiefme  liure  des  h:a(fiures,&  au  qua- 
trième des  articles  Hippocrates  l'applique  aux  nou- 
uelles  playes,  il  adjoufte  que  fi  on  lauela  partie  vl- 
cercc  de  vinaigre ,  que  la  fuppuration  fera  cmpef- 
çhce,  &  après  qu  on  mette  deflus  vne  cfponge  trem- 
pée en  vin.  Car  après  que  vous  aurez  nettoyé  la 
playe  dVn  drapeau  ,  ou  cfponge ,  fi  vous  la  la- 
uez  de  vinaigre ,  &  que  vous  liez  deflus  vne  cf- 
ponge trempée  en  gros  vin  noir,  &  rude,  ce  fera  vn. 
bon  &  propre  médicament,  pour  empefcher  la  fup- 
puratioi). 

VN"  autre  :  Tl  faut  infperger  cr  ietter  de  fus  plum  - 
bum  contritum  cum  fpodio  cy prio  tenuiftimo, 
après  Scobcm  loti,  fquamam  xris ,  alumen ,  chalciti- 
4em  cum  aerc,  vcl  Icorfum ,  iundam  item  cum  Ico- 
bc  loti.  Autrement  s'il  faut  y  infperf  er  chofes  ari- 
des €T  pulueriftes  ,  ce  qai  s'enfuit  ejt  bon  :  Spo- 
dium  illyricum  contritum  cum  fcobc  ,  en  outre.. 
fcobs  ipfa  per  fe ,  item  flos  argcnti  per  fe  tenuif- 
fimus,  en  outre,  ariftolochia  ralà  ^  benc  con- 
trita. 

Les  chofes  icy  mentionnées  glutinent  la  playc,  ôc 
^^^^^^'"'fcmblablement  empefchent  la  fuppuration.  Pre- 
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tyfrh.  Le  plomb  réprime ,  &  empcfchcli  fuppura* 
tion.  Spodium  cft  fcc  &  adftrainc ,  duquel  Galien  vfc 
aux  yeux,  &Icquel  il  telhioigne  auoir  veu  tomber  en 
Gypre, quand  Icfompholyx  fc  faîrok.  Hippocratcs 
rappelle  cypriHtHy  pourcc  qu'il  eft  le  meilleur,  comme 
4IS.  Et  il  note  la  region,alîn  de  nous  aducrtir  du  mcil- 
lcur,en  défaut  duquel,  nous  en  prendrons  du  fembla- 
ble,côme  Galien  nous  aduilè  decono  dgypno,èMC\nQ\ 
Hippocratcs  vfè  pour  eftendre  la  iambe  rompue.  La 
raiure de a mefrae efficace,  combien  qu'elle foit 
plus  imbécile.  Squama  dris  non  feulement  empcf- 
che  Ja  fuppuration , pourcc  quelle  defleichc  &  ad- 
ftraint,  vt  Cétterd  fquamd  :  mais  auffi  conlume  la  chair. 
Parquoy  il  la  jfaut  tempérer  en  y  me  liant  d'autres, 
ou  fi  nous  l'appliquons  lèule,  il  faut  que  ce  foitmode- 
4:chient,«S(:encores  ce  doitertreen  corps  durs,toutain- 
fl  que  myfi  chalcitts ,  qui  font  venir  la  cicatrice,  & 
çonfiiment  la  chair ,  fi  rinfperfion  d'icelles  n  cft  mo- 
dérée. L'alun  eft  fi  fort  adftringcnt,  que  le  nom  Grec 
luy  en  a  efté  donné,car  il  eft  appelle  KVTneji* ,  comme 
il  vous  difiez  adftringcnt.  Jfes  chalcitis  adftrin- 
gcnt, &  pour  ccfte  cauic  ils  empefchent  la  fiippura- 
tion,  &  vaut  mieux  vler  d'iceux,  quand  ils  font  lauez 
&  bruflcz,  afin  qu'ils  foient  plus  doux.  On  peut  col- 
hgcr  de  ce  médicament  fuiuant ,  qui  eft  inlcript  aux 
playcs  fànglantcs,  qu'il  faut  laucr  ces  chofcs  de  vin, 
pourcc  qu'il  adoucit  leur  acrimonie,  mefinemcnt  s'il 
cft  tel,  que  nous  auons  ditcy-dcfius.  Qnr.nt  cft  de 
fpodio  illyneoy  il  y  a  en  l'cxcmp' aire  Grec  Twlis^e/d- 
itit ,  mais  il  me  fèmble  qu  il  faut  lire ,  comme  Her- 
moUus  Earbarm  hmetaTi/i.  Car  veu  qu'il  a  lou© 
îcydeuant  fpoâiwn  cyprium  /i\  me  femblc  que  làns 
propos  il  adjoufteroit  Illyrimm  :  mais  il  cft  beau- 
coup plus  vray  fcmblablc,  qu'il  faille  lire  lÀHrieticttm. 
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Car  {comme  cÇcùx.  Paufanuts)  Laurlon  eftoit  vn  Heu 
^inx  fertet  ^"  région  Attique,  où  il  y  auoitmine  d'argent.  En 
de  l>odium  ccftc  ientence  donc,il  y  a  deux  fortos  de  fpoduim:\\n 
cyprinm  ex  are,  qui  eft  plus  doux  &  plus  propre  pour 
les  corps  délicats,  Aucuns  prennent [quamum  ar^en* 
U  pro  fpuma.  ^rifioiochia,  c'cft  à  dirç  la  ralîirc  de  fa. 
racine,  deirciche  &  efchauffc  j  elle  detergç  auili ,  mais 
la  ronde  moins  que  la  longue.  Et  en  cqpropos ,  au- 
quel il  veut  empeicher  la  fuppuration,  il  vaut  mieux 
çntendre  la  ronde.  Oii  met  ariflolochiam^unom-^ 
bre  des  herbes,  qui conuiennent  aux  vlccres mali- 
gnes. 

VN  autre  cju  on  applicjue  aux  playes  fançrUrttes: 
Myrrhîijthus,  galla,  arrugo,  flos  arris  vftùs  ,  alu- 
mcn  a'gyptiiun  vftunij,ççnanihe,a'fypus,plumbi  rc- 
cremencuni ,  autant  d'vn  que  d'autre ,  doiuem  eftre 
laués  de  vin,  ^utre  effeci  de  ceux  cy  mefmes  :  Ace-i 
tum  album  quàm  acerrimum  ,  mel  ,  alumen  œgy- 

f>tiqm,  nitrum  optimum  leuiter  fridum,  fellis  pau- 
um  :  faites  cuire  toutes  ces  chofes  enfemble.  Ce  medi^ 
cament  confume  la  chair  qui  furcroijty  caue  fans 
raordication.  Vhexhe nommée  V^n\ic\\ium  leptophyl- 
\on^  cefi  à  dire  a  de  petites  fueiUes^  laquelle  ofie  thy- 
raia,  viennent  fur  la  peau ,  qui  couure  le  membre 
viril.  En  outre  alu\Tien  chalcitis,  &  melias  cruda,cla- 
tçrium  contritum  aridum ,  &  malicorium  fimilitcr 
aridumcontritum.  Il  faut  faire  infperfion  de  toutes  ces 
chofes. 

Nousauons  amplement  mouftré  cy  dciïlis,  quelle 
TfoprUté^et  eft  la  propriété  des  glutinants  ,  qui  font  appelles^ 
glHtimnts.      Grec  i^rtf/Aeajpourcc  qu'ils  font  appliquez  lur  les 
playes  encores  lànglantes ,  parquoy  il  eft  neceftàirç 
qu'ils  dclîcichcnt  &  adftraignent  bien  fort.  Coni^ 
me  font  ceyx  que  Galien  déclare  au  fécond  hure,  Dct 
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çcmpo fit,  medicam. gênerai.   Comme  auflt  efi;  celuy 
que  Hippocrates  déclare  icy.   Ec  fi  d'auantme  on 
troLiuc  entre  ceux-cy  quelques  fimp'cs ,  qui  ne  font  i\ 
fort  dcficcatifs,  ne  adftringents  ,  c'eft  à  cefte  fin 
qu'ils  modçrenc  la  véhémence  des  autres.  Il  adjoiifle 
icy  vnc  autre  mixtion  qui  cft  quafi  faite  de  nicfmes. 
fimplçs,  que  font  ceux  qu'il  a  applique  pour  cmpcf- 
chcr  la  fuppuration ,  &  pour  g'utincr.  Toutesfois 
pource  que  la  mixtion  n'cft  pareille ,  &  qu'il  y  a  vn 
peu  de  ncl ,  ils  ont  autre  cffect ,  car  ils  font  fi  d<:tcr- 
îifs,(|u  ils  confumcnt  la  chair,  &  cauent  rvlcerc.  Ce 
<^i*i!sfont  toutçsfois  fans  mordicaticn  ,  pource  quç 
nitrum  efi  frictumy  §c  il  n*y  a  grande  quantité  de  fiel. 
Il  cil  vray  (êmblable,  que  l'aliim  doit  cftre  auflî  brû- 
lé, comme  il  deciarcra  ça  bas  à  melme  efïè(^.  Car 
autrement  il  adftraint  trop,  laquelle  force  cft  telle- 
ment amoindrie  par  l'vftion,  qu'il  peut  facilciricnc 
confumcr  la  chair ,  &  rend  l'vlcere  caue.   Il  prend 
■parthenium  à  petites fueilles,  pource  qu'il  y  en  avn 
autre  qui  a  les  fueilies  plus  larges,  qui  s'appelle  ar- 
themifia.  Et  c'tft  cç'uy  lequel  il  dit  auoir  vertu  de 
guarir  thymia.    Or  thyminm  eft  quand  ilir  le  corps 
vie nt  vnc  cminence  comme  vne  verrue,  ayant  le  pied 
fi.ibtil,  &  la  tefte  large,  ^  cft  ladite  cminence  vn  peu 
dure  &  fcabrenlè  ôc  inégale  en  la  tefte  melîncmcnc  : 
bref  il  relîèmblc  à  la  fleur  du  thym  ,  dont  il  a  le 
nom.    Cefte  cminence  Ço.  fend  facilement  ,  6i  de- 
uient  fanglante.  Ce  mal  eft  fortmauuais  és  particsf 
hontcufcs.  Celuy  donc,  qui  vient  au  cuir,  qui  cou- 
ure  le  cuir  du  membre  viril ,  requiert  médicaments, 
fort  deficcatifs,parquoy  {\  panhenium  le  peut  gua- 
rir, il  cft  neccftaire  qu'il  foit  fort  deficçatif,  il  adjouftc 
l'alum cWftY/j,  o-'Melias.Ot  Galiécntéd par  lemot 
J^elioi^Qt  qui  eft  apporté  de  rifleMclos,fbitalum  ou 


7^  ffippocram, 

chalcitflF.  Csu-  Icchalcitis  aiifli  (  comme  cfcritTfico-» 
jbrafte  )  fè  trouue  fort  bon  en  ladite  ïfle  Mclos,  No-^ 
jtrc  aiîthcur  fait  auflî  mention  icy  dcttlis^alnminls  me- 
fini.  Nom  jxendroiis  donc  icy  deux  chofcs ,  fçauoir 
eft  alumen  cr  chalcitidem  mdinttm ,  vne  fculen^cut 
(  comme  veut  Hermolans  S-^rb-arm  )  c'cft  à  diic4/«- 
fWf^,  qui  cft  appelle  ehalcitisy  potirce  qu'il  cft  £it  dV- 
Bfi  pierre  auffi  eft  appelle  Mclias ,  pource  qu  il  cflr 
apporté  de  l'ifle  Mclox, en  laquelle  il  efttres-bon. 
Laquelle  opinion  con ferme  cy  après  ,  quand  il  dit 
^tnttf  »  ^^tûfts.  On  infperge  donc  &  pulueri- 
iedelliis  nlumet^  contritum,  dater tum.cr* mal icorium. - 
laquelle compofition  combien  qu'ait  vertu  d  aftrain-. 
ftre>  touitesfois  elle  confitmc  auffi  moyennement  la 
€haii-,&  caue  Tvlcere. 

Lfierhe  mmmée  lagopyros ,  remplit  grandement 
!es  viecres  caues.  Cefie  herbe,  (jHond  e/T fèicheyfem-^ 
êie  du  fin  :  elle  a  lesfiuilles  dt  foliHe,miiiis  flm  lon^nei, 
Folium  raarrul>ij  auffi  4'4ec  de  l'hmle  a  cefie  verttt^ 
Vh:  amre.-  partie  inierieure  grajfe  (y Jemblahk  à 
miel  d'vne  fi^tte,  <jH4»d  elle  efiarid^deux  parts d'eat»^ 
vnepArtie;  lini  faïùnis  aojxadmodum  tofti ,  a<;  bette 
contriti» 

it^emenp  defifâil le  aucun  medicaiTïcnt  appar- 

fèmHijim.  tenant  aux  vlceres,  il  nous  lailïc  auffi  les  farcûtiques,  i% 
faut  donc  reuoquer  en  mémoire,  quelle  cft  la  naturc; 
4cGiits  fiirem^ues.  Or  il  cft  tout  manifeftc,qu*ils  dé- 
tergent Tordure,  &  qu'ils  deirciclicnt  l'humeur rbrcf,. 
qu'ils  oftcnt  Tempe fchcment,  qui  ne  permcttoit  que 
nature  ne  produift  la  chair.  Car  iaçoit  qucrvlecre 
roitmire,toutesfoisclle  cft  toujours  humide,  Scyz 
tOQWours  quelque  ordure,  quandle  Êmg  dégénère  ett 
chair.  Parquoy  pour  y  faire  croiftrc  k  chair  ,  il  e^; 
be&in  d\fcr  de  nîcdicamertts  qwi  dfillcichentttioiy^^ 


in 


licmcnt  de  dctcrgciit.  Il  niet  donc  au  commcnccmét 
f  herbe  noniinée  X3>«7ve;ç,  laquelle  (  comme  Her- 
•niolaus  efcric  )  cft  celle  que  Galien  appelle  Wftârti* 
Jaquelle  deiîcîche  fi  Fore,  qu'elle  iùpinime  le  ilux  de 
Veutre,  par  laquelle  propriété  elle  dt  bonne,  quand  il 
^àut  fùire  venir  la  cliair  en  l'vlccre  pure  ôc  nette.  Le 
m.trrubium  cft  trop  fort,  parquoy  il  ne  laillè  venir  \k 
cîiair,ains  H  confm-ne  la  matière  d'icelle  :  mais  là  ver* 
lueft  remife  pari  hiiilc.qui  cft  fort  doux  i  lexjuel,com^ 
hicn  que  (èul  rend  les  v'ccrcs  fordides  ,  toutesfois 
-quand  il  cftmcflc  aueccpcs  vn médicament  fortjil  la* 
■doucic  fi  tort ,  qu'il  cft  propre  pour  rempliï  vnc  vlcc- 
rc  Gc  qu'aduienc  aum  arugmi^ris ,  Jaqucl:t'"Gaika 
imefle  auec  le  ceratura  liquid<; ,  prennnt  douze  parties 
<3uditc<:ratum,&:  treize  parties  d  .er«i^«  ;  toutesfois  il 
i«cfle  aucunesfois  plus,  aucunes  fois  moins  d'4ir»^<i,^- 
lon  la  natuix:  du  malade.  Comme  donc  Yiern^o  t& 
aneflée  auec  la  cire  ^  l  Hui  le  pour  faire  venir  la  chair, 
ainfi  folU  marrHhtj  qui  font  forts ,  &  empcfchent  de 
venir  la  dkair,  sMslônt  ttrmpcrcz  par  rhuile/ontpro« 
î>rcs  poirr  produire  k  chair.  Il  faut  y  adjouftcr  aucu- 
.  ncsfoîsplusd^huilc,aucunesfoismoins,felo.n  q«e  les 
patients  font  robuftes  oiuiclicats.  L'autre  mcdica- 
ment  reçoit  ficMm  fiaam  ,  la<]ucllc  deteigc  vn  peu 
:moins  que  le  miel  :  &  pburcc  qu'on  la  prend  fbrtfcà- 
çhe.clle  peut  moyennement  delîèichcr  :  &  pour  ceftc 
Taifon  elle  peut  conucnir  à  'aproduilion  de  la  chair. 
Si  voiis  appliquez  de  la  fcmence  de  lin  rcftie  &  fritte,  Sn»#Bw  A 
«lie dclïciche aufli  modérément, t?c pour ccfte  cauic/m  r»S»^ 
<ft  propre  à  ce.  lladjouftedercau  quin  y  cftboBne,^r/V/tf  o>  ^ 
'Sccft  rejettéc  dcGalien  cnk  compofidon  des  cm-? ^"Z"'*^*' 
jplaftrcs.  tt  ncpouucz  dire  que  kicmcncc  de  lin,5c 
•la  figue feiche, {ont tempcî?ez  paricelIc,pourcc  que 
leur  force  «excelle  incdiocdu.  P^u^uoy  ie  aaùiJ 
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beaucoup  que  le  lieu  ne  foic  corrompu  :  méfitiement 
qu'il  n  a  mis  le  poids  &  la  quantité  do  la  figue  ,  corn- 
mcil  auoit  mis  du  lin  &  de  l'eau. 
''^ri\  autre  :  Ficus  ficca^  floiis  xns  contriti  pau> 
^  lùm  y  ficifuccus^tum  ficus  ficca,  chamaelcîonni- 
gcr,  fcl  bubulum  aridum  :  les  autres  chofes  pareil- 
les.  Nafturtium  contritum  crudum^irio  font  7ncf 
lésfecsy  en  pareille  quantité-    Item  :  Denx  prrties 
ficus  ficcà?,      amant  de  femence  de  Un:  cum  fuc- 
co  ficus.    Qjiand  il  y  a  necijfité  d'vn  tel  medtca'^ 
ment.onynet  dejfus  vn  drapeait  trempé  en  vinaigre, 
yïpres  vn  met  dejpis  vne  ejponge  ejfroichment  liée. 
Et  ji  les  parties  circonnoifînes  font  occupées  d'inflam^ 
mation^il  faut  faire  vne  inunttion  de  celuy  qui  fera  plut 
opportune. 

Pourcc  que  les  médicaments  icy  defcrits  ont 
grande  vertu  dcterfiuc ,  ils  font  propres  aux  vlcereit 
rordides^mefmement  quand  il  faut  feichcr & oftei 
Figue  feiwê  chair  baueufw  &  pourrie.  La  figue  fciche  eft  pro- 
^  prc  pour  mediocranent  dcllcicher  &c  deterger  :  mais 
c]uand  ci  le  cft  méfiée  cnm  flore  driscr  fucco  ficHSy  Icf- 
qucls  confumcnt  beaucoup ,  elle  adoucit  leur  acrimo- 
nie ^  comme  fcmblablcment  eu  l'autre  médicament 
racrimonie  du  fie!  eft  adoucie  ,  pourcc  qu'il  y  a  jicus 
ficca,  cham^lcon  niaer^c^  fei  bubulum  ^  niellez  enfem- 
blc;  Les  autres  chofes  qu*il  reçoit  font  fcmblablcs, 
comme  fuccus  ficus  pour  incorporer  les  chofes  arides, 
comme  font  les  choies  cy-deifus  dittes.  Le  fuiunnt 
médicament  eft  aride,  &  eft  vne  poudre  feule,  fin5 
aucune  liqueur  :  &  reçoit  nafiurttum  contrit um^  zjr 
irioîicm  en  pareille  meiiirc.  Nafturtium  eft  acre,  6c 
femblablement  cft //v^?, appelle  en  Grec  eryÇirnon.'m^ 
quel  Galien  attribue  meime  vertu  qu'audit  na(lur^ 
tium^  Se  duquel  il  vfe  aux  playcs  qui  font  cicatri- 


fa  p 
frictc. 
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icèci  \  grande  difficiik©.  Toutes  fois  cette  compofîtioii 
h*cll  Cl  vchcmcntcnc  Ci  Forte,  que  celle  qui  reçoit  ^w- 
huluhi  felyVel  xris  fiorem.  Or  il  craint  que  ces  médi- 
caments u*excitentinflâmation:car  il  ordonne  qu'on 
mette  dclîiis  des  plumnceaux  mouillez  de  vinaigre^ 
qu'il  appelle  iî?;»i'atô;w     ,  comme  auffien  autres paA 
wges  il  appelle  vr^Hycu  civn^fç ,  c'ell  à  dire,  plimiaceaux 
trempez  en  vin.  li  delcnd  donc  la  partie  d'inHamma- 
tion,en  cefte  manière  :  Il  met  dclliis  drapeaux  mouil- 
lés de  vinaigre,&:  vne  efponge  par  delîlis.  Qjjrind  Ga-  Guration 
lien  en  la  curation  de  l'ylcere  maligne,  appliquoit  des  ^'-y  We  w/i- 
medicamcntis  acres, il  y  a  mis  vn  drapeau  fcc,  &  par 
delîus  vne  efportge  moiiillée  d'eau,  oii  de  vin,  qui  ait 
vertu  rcpercuffiuc. Combien  que  le  viixaigre  fort  deA 
feiche ,  toutesfois  Heraclidcs  a  voulu  qu'on  mift  vne 
ef]^ongc  embue  d'iceluy ,  quand  on  cure  vne  vicere 
par  med  camentsqui  ont  vertu  corrofiue.  Mais  pour- 
ce  que  par  ce  moyen  on  ne  |f)cut  encores  cmperchcr^ 
qu'il  ne  s'elmouue  inflammation  és  parties  voifines. Il 
ordonne  que  nous  y  appliquions  vn  medicamcnt,qui 
nous  femblera  opportun.   Or  Galien  nous-monftre 
que  le  medicamét  Machalciteos  dilFout  d'hUile  adftrin- 
gtnt ,  comme  d'huile  de  meurtc ,  y  eft  propre.  Il  ad^ 
joufte  auffi  vn  lien,  afin  de  reprimer,  &c  ordône  qu  oii  ) 
^  applique  deux  bandes ,  à  la  manière  que  veut  Hip- 
l^ocratcs  au  premier  des  Fiadurcs,  afin  que  les  hu* 
meurs  foient  repoulfées  ésdcux  coftés ,  tant  en  lafu-^ 
perieure  qu'en  l'inférieure  partie,ce  qu'aduiét,quand 
la  première  bande  tend  en  haut,  &  l'autre  première- 
ment en  bas ,  ik  après  retournant  en  haut ,  acheue  en 
meiïiie  lieu  que  la  premiere.Et  faut  les  deflicr  de  trois 
ioursen  trois  iours  ,&  lors  regarder  les  parties  cir- 
conuoifines,  s'il  n'y  vient  point  d'inflammation,  Qc  j 
appliquer  remèdes  propres. 


m 
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/  vousvouiez^vferd'^n  rnedicAmcKt  Itijuide  y  Jettes 
tnunèiiondft  meâiMment  appelle  czncon,  faites 
le  bandage  en  la maHiere,^Hi  ejfdttte.  Or  ledit  medica* 
ment  efcompofé  ex  yeratro  nigro,  fandaiacha  ,  fqua- 
ma,pIumbo  abundc  cloto,  fiilphurc,aiirjpigmento, 
cantharidibus, chof es  après  ejtiaHrezjneJîéen' 
fembhy  vous  en  vf \re^  quand  il  fera  hefoin,  cr  Us  dif- 
feudrez^oko  ccdrino  ,  cr^prcs  que  ledit  médicament 
ainfi  ointt  aura  ajjez^  detneurêy  vous  lofiere^y  met- 
trez^dejfus  de  l'arum  broyé,  ou  de  U  poudre  d'icetuy^in- 
corporé  auecdu  mieio^  s'il  ejl  befoin y  mettre  dudit  ca- 
ticon  tout  fecy  vous  n'y  mettre^,  les  antre  s  chof  es.  OrU 
fnfdit c^ûcon  fec profite, compofetxxcruiïo  albo  & 
(àndaracha. 

UtiicMmem  i\  adjouftc  icy  vne  autre  cornpofition  pout  confu- 
mer  la  fuperexcrefcciTce  de  la  chair,  laquelle  il  ap- 
pelle caricon.  Or  pharicon  ix.  caricon,  font  diffcrcns  : 
car  ledit  caricon  eft  comporc,&  l'autre  cft  limplc.  Le 
caricon  cft  fec  &  liquide,  &rvn  &  l'autre  a  grande 
vertu  de  confumer  la  chair  :  païquoy  foit  que  la  chair 
foit  pourrie,  ou  calleufc ,  ce  médicament  la  confume 
bien  toft.  rèratrumprajertim  »»^r«Wjlequcl  il  prend, 
confume  la  chair: lequel  aufli  (comme  dit  Galien }  cft 
le  plus  chaud,  sandaracha,  non  feulement  a  vertu  de- 
terlîuejmaisauftibruflè.  Scfuama  prafertim  ^m,  la- 
quelle cft  de  plus  grande  efficace  &  plus  fréquentée, 
irande  confiimc  auflî  la  chair.  Sulphur  a  vertu  de  tirer ,  ôc 
cace  ,confft-  de  detcrecr,teIlaTient  qu'il  baille  grande  vertu  à  ce 
médicament,  ^urtpi^mentum,  appel ■■  c  en  Grec  afti  • 
rnxày  y  ou  à  la  manière  Attique  Àffwm  ,  brûle.  Les 
cantharides  làns  doute  exulccrent.  Plumbum  elotnm, 
lequel  (félon  mon  iugemcnt)  doitauant  cftre  brûlé, 
comi^nc  les  autres  métalliques ,  adoucir  l'acrimonie 
des  autres.  On  fait  fondre  ces  choies  cum  oled  cedrinoy 

qvH 


confumptifs 
de  U  fhair 
êxcrtfantt. 


Squama 
«ris ,  de 
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tiUi  n'cft  autre  chofc  que  Ucryma  ceâri,  laquelle  feni- 
blablcmentconfume  la  chair.  Qu.md  nous  cognoi- 
Ihons  la  chair  eftre  aflbz  confumcc  bar  ce  niedica- 
ment,  il  faudra  lofter,&  après  faudra  nettoyer  k 
playe,pourcc  que  celle  cliair  aura  efté  conlùmte  & 
conueme  en  famé  &  ordure ,  laquelle  chofe  fe  fera 
en  y  mettant  arum  j  cuid  ou  broyé ,  ou  puluerifc  & 
incorporé  auecques  du  miel.  On  y  peut  atiffi  y  met-  C4ficôn  ; 
tre  du  cancHm ,  tout  fec  :  &  lors  il  ne  faut  vfer  de  Va  f»  cZ^oftih 
rum  :  car  s'il  eft  appIiquéHx ,  la  poudre  qui  confume^ 
ra  la  chair ,  nettoy era  aufli  la  playe ,  &  oflcra  la  faaiic. 
Or  le  caricon ,  fec  eft  compofé  ex  fandaracha  cr  vera. 

ni^o ,  defquels  les  vertus  font  expofées  cy-delîiis 
T7  AT  antre  liquide  :  l'herhe  de  Uqudelcs  fuetUesfont 

y  de  U  nature  d\tum:maù  elles  fint  blanches 
Unugmeufes^     font  de  U  ^andeur  des  fueUles  du  lier- 
re  .eft  appliquée  deffm  aneccfUes  du  v'm  ,  tn  forme 
d  imnatm  ou  ce  ^ui  efl  adhèrent  au  tronc  d'ilex  e(l  broyé 
auecques  du  vm ,     efl  appU^tté  defw. 

Ces  deux  médicaments  liquides ,  ont  tcrtu  de  rc-  Afcdlcam^ts 
primer  ,  isc  lont  à  bonne  railon  mis  incontinent  après  ,  & 
ceux  qui  confument  la  chair ,  afin  que  nous  peuffions  '"•»"^«««- 

excitée  par  iceux.  L'herbe 
qu  il  delcrit ,  eft  celîe  qui  eft  nommée  tu/^tla^o,  &  vul- 
sairementî.«^;,/<,  caUUna,  que  les  Grecs  appellent 
techton  :  car  elle  a  la  nature  d'arum ,  combien  qu'elle 
loit  vn  peu  plus  imbeciUe  ,&a  lesfucilles  dcgran-- 
dcur  de  lierre ,  lefquellcs  font  blanches  &  lanua.ueu- 
les.  Il  a  applique  cefte  mclmc  herbe  aux  luxations ,  ôc 
vJceres ,  trempée  de  gros  vin  rude  pour  empefcher 
^  inHimmation.  Or  il  eft  fi  notoire  qu'il  la  faut  pren- 
dre verde ,  qu'il  n'a befoing d^expofition.  Qurait  à  ce 
qui  eft  adhèrent  au  tronc  d'ilex,  i'entends  eftre  la 
^ouih,  qui  a  vertu  d'aftraiiiOi-e,  &  eft  froid,  comWc/i 
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qu'i^  ne  foit  loin  cle  la  moyenne  température .  ^ 

VA'  aune  :  Succus  vuœ  acerbae  ,  acetum  quam 
ac  errimum ,  flos  œris ,  nitrum ,  fuccus  caprifici. 
// fdut  mettre  l'alun  ,  ken ptl't  dedans  le  fuc  vuac  acerbe, 
er  le  remuer  a»  JolcU ,  en  vn  vai(feau  d'air atn  roagt , 
hfier  »  efttund  nom  le  verrêns     es  ejfaif. 

Il  efttouc  manifefteque  ce  médicament  dcfcchc 
fort ,  mais  pour  ce  qu'il  reçoit  en  partie  acerham, 
&  de  l'aliln ,  qui  font  grandement  rcpcrcuflifs ,  &  en 
partie  fuccum  capnfîa  ,  fltrem  xr if  ,  nitrum ,  qui  ont 
grande  vertu  deteifme  ,  il  eft  incertain  à  quel  propos 
il  enfcignc  ce  med.camcnt ,  fi  vous  ne  voulez  dire, 
qn'il  appartient  aux  vlccresfordides,  &qm  ionten 
danger  d'inflammation. 

CEs  chojes  arides  mangent  et  confument  :  Veratrum 
nigrum  quàm  optimc  tritum  afpergitur  ,  tu/^ 
^ues  à  ce  ^u  envoyé  cjUelc^ue  humtdtté ,  ou  (juel<jue  chofe 
confumee.  On  le  lté ,  teut  atnfi  cjue  Us  emflaHres.  Vn 
autre  femIfUUe  :  Salis  grana  qnàm  ficciflima  paris 
maanitudinis  non  vafta  in  ollam ,  vel  a-neam,  vel 
fiânlcm  nouamconiiciuntur,&:  fuper  falem,mellis 
quam  optimi  tantùm  infunditur,  quantum  coniedes 
elle  dupium  falis. 

^pres  ces  thofes  on  m  et  le  fotmt  fe»  fur  IrS  charbons^ 
Cr  yefi  tenu  ,  \ujft(S  a  ce  cfue  tout  (oit  brujlé.  ^pres, 
lorsque  l'vlcere/cr.t  r.ettoyé ,  { comme  U  a  ejié  monfirécy 
dejfus)  ilrjihandévn  peu  ejlrotBement  ^  Le  lendemain  fi 
on  void  'juelcfueemiroifl ,  ou  lemedicament  n  ^yt  toHche, 
on. lefinap'xe  puliimT^e  ,cronle prefje  , puis  on  le  lté, 
Q^4and  vow  levoitdreT^ofter  ,  il  faut  l'arrofer  de  vinat' 
rre  chaud ,  /«/T/ww  à  ce  cjuon  l'ofle,  Cr faites  encores  w/f- 
me  chofe  .  le  deter^int ,  s'd  eft  hefomg ,  d'vne  ejfonge. 

Outre  le  C.trtcott ,  qu'il  a  appliqué  pour  confumee 
la  ciiair ,  il  enadioulk  d'autres  qu'ont  mefine  vragcj- 
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efte  monftre)  l.gmfie  glucmacifs ,  qu'on  arpl.oucau^ 

c  leheu  cft  faux  &  corrompu. car ccux-cy  /bntfî 
lomg  d  cftrc  glufnaufs  des  playes  récentes ,  q„',I  n  V 
ailen ,  qu.  leur  fou  plus  co„rra.re.  Car  ils  conVumenc 
Sctont  camte.parquoyil  fautpluftoft  lire  «W^,,, 
c  eft,qm  rongent  &  mangent.  Car  les  médicaments! 
delquels  il  parle  maintenant ,  font  tels  :  ce  qui  cft  con- 

tcimes,(«t  »A  t  vy,,  „a,^>  .  ^.^^  ^  ^^^^  ^ 

«lues a  cequ ,1  monitrc quelque  humidité,&  que  que 
chofe  qui  foit  confumee  Car  tout  ainli  que  q^u^d 
par.e  de  1  efta  du  médicament, ,1  a  efcrit,Lu.'« 
ainfi  quand  il  a  mis  1  infeription ,  il  eft  vray  femMable 
m  il  a  mis  non         ams  «p>«,c-eft  à  dire.qui  cô- 
lument:po„rceqtul  eftfaciied  efcrirevnmot  pot^r 
1  autre.  L  e  lebore  noir  (  comme  nous  auons  monftré  r  „  . 
auparauant)confume  la  chair  :on  le  red  ge  en  i^o,^^^  '"'^'"^ 
Se  puis  on  en  finaoïze  la  mrnV  JlliL'"  t""'*'^'  ""'l 


rW  ■  ^  V  ,  r  '  "  "  œnfumédc 
d,*r  on  I  app  uiue  derechef.ce  qu'Hippocrates  a  c6- 
mande  au  mcdicimet  fumât.  Or  il  cft  lié  .t  la  manière 
de.emplaftre,c'eftà  dire.onmet  deirus  vudr  ^Tu 
en  piufieurs  doubles,  ou  bié  on  mouille  vne  efponc^e 

laquelle  on  lie  eftroiftcment.  Ce  ou  il  a  r.-,  ,  j  '  - 

deffiis,quld  11  parloir  des  c^fum^^Car  i  S^;:^^ 
g«il  empe{chnft  mAammation  qu'a  de  confirme  de 
fouenir.  Le  médicament  6it  de  à  &demiel  CÊs 
eft  bon  pour  conlrimer  la  cliair.Or  il  a  cômandé  qu'il 
f"ft  lieen  mefrae  forte/çauoir  eft,en  mettant  p,r  deP 
fu=vn  drappeau  &  vneefponge  mouillée  ^m^qt^ 

F  ij 
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la  dcligaturc  faftvnpcu  plus  cfti-oidc ,  afin  que  fa 
force  Hift  plus  pouflee  au  dedans.  Ec  pourcc  qu'vii 
tel  médicament  s  ofte  à  grande  difficulté ,  on  l'arrou- 
fe  de  vinaigre  chaud, afin  qu'on  puifle  fcparer  tout  ce 
qui  ctl  adhèrent  :  &  s'il  faut  confumer  d  auantage ,  il 
y  applique  le  mefiiic  ,  mais  auparauant  il  nettoyé  la 
playe  ,afin  que  toute  lordurcôi  faniequiy  eft  loit 
ortée.  Autrement  la  chair  ne  pourroit  cftre  conlu* 
mec ,  pourcc  que  la  1  ame  feroit  plus  pies  d'elle ,  que 
le  médicament. 

VN  àtitre  pic/fU4nt4Uxvlceres  humides  cr  ffturrtes: 
il  faut  ptilfienjer  du  mify  ,  bten  fuhtil ,  ^pr^s  tl 
faut  ttri/per^t  r  fur  U  partie,  ou  flos  aeris,  mn  du  tout  puU 
Itertfè.  yn  autre  arUe  femhlahlement  picquant  :  jipres 
auoir  faitdeterfïonde  l'vlcere  parvne  efponge ,  vfcz^de 
lame grajfe  Indee  en  x>n  pot  de  terre ,  eny  appliquant  touf 
iours  tedam ,  luf^jucs  a  ce  cjnelle fi'tt  toute  brûlée.  Cejfc' 
cy  Ctit  hnn puluerifee ,  cr  fuu  ijuelle  fiit  infpergee ,  CT 
^uellefoit  liée  en  mefme  forte .  f^n  autre  aride  «  Tnejmes 
vlceres  :  Chamxleon  niger  ,alumen  ytrempé en  du  fuc 
de  figuier .  Or  tl  doit  eflrc  brûlé  auant  fuil  fott  mi^  trent^ 
ter ,  piiif  le  f^'*^  w"^'''»'  «^"^^  anchufa ,  d' auantage  il 
fatit  fuire  irij^erfion  danagallis,  &  d'alumen  œgyp- 
tium  ôcorchomenium. 

Les  mcdicrancnts  qui  confument  la  chair,  font  tant 
appliqués  à  la  chair ,  qui  croift  és  vlccres ,  qu'à  celle, 
qu'il  faut  tirer ,  pource  qu'elle  eft  pourrie  &  fans  fen- 
tir.  U  amis  pliilicurs  médicaments  ay ans  telle  vertu. 
Mais  pourquoy  a-il  adjouftéicy  ce  mot  mor d c nt  c^' 
picejuant ,  ce  qu'il  n'auoit  fait  icy  delfus .  Eft-ce  pource 
que  ces  médicaments  font  plus  fcntir  les  chofes  qui 
Uify  f»oâe  picquent  ?  Quand  \cmi[y ,  eft  modérément  appliqué, 
fément  ap-    f^it  1^  cicatrice  :  Icmelmc  s'il  eft  copieufcment  ap- 
pUcjui  fatt  j-    '  ci^air.  La  laine  graife  bruflee , cftanc 


des  rulceres,  gj 

grandement  rcfoluciiie ,  eft  faidc  fort  fubtilc  &  tres^ 
feche,  &acrc  Se  picquante,  tellement  qii  elle  Eiitiou- 
dainement  fondre  la  chair.  Galicn  amonftié  la  ma- 
nière d'en  vfer.  II  en  remplit  vn  pot  neuf,  &  après 
le  couure  d  vn  coiiuercle  ,  où  il  y  a  force  troux. 
Qnant  U'anchnfe,  l'eftime  qu  il  en  faut  prendre  la  ra- 
cine ,  6c  meCne  de  celle  qui  eft  nommée  omclea  ct-  al- 
fiWw,pource qu'elle delêche  &  dcterge  plus  fore 
que  les  autres  eljKxes.   L  anagallis  a  nicfinc  vertu. 
Mais  on  ne  peut  bien  entendre  qu'il  veut  dire  par  or- 
chomenion,  qu'il  a  mis  au  dernier  lieu.  Thcophmfte 
au  quatriefme  liure  de  l'hiftoirc  des  plantes  fait  men- 
tion du  lac orchomenien, auquel  lieu  il  ditqueplu^ 
fleurs  arbres  y  viennent  balH^s.  Ce  mcfme  lac  eft  ap. 
pelle  tant  par  Ariftote  que  Strabo copais.  Pline  efcrit 
'que  l'adarca  y  naift  copieufemcnt ,  laquelle  il  cfl: 
vray  femblable  qu  il  veut  maintenant  entendre,  car 
elle  eft  forte  ^  acre. 

Arx  vlceres  déplantes  ,  qnm  frotte  dejftt,  de  Un»  Medîcuw^i, 
xgyptium  &mcliiuim  :  mak  aup^trauant  dn  ni-  -«^  -vlurgs 
trum  brûle,  Cr h  elle Tott déterrée  dvne  eJpo»cre  ,  après  ^'M^^ntes. 
chalcitis  alumen  coftum ,  c^-  qu'il foitum  bmU,  M 
deutenne  blanc. 

Hippocratcs  a  accouftumé  d'appeller  les  vlceres 
depafcentes  (  comme  font  hcrpetes  &•  phaccdene ) 
woac  pource  qu'il  y  a  de  la  chair  pourrie  en  telles 
vlccix:s,  elles  requièrent  des  remèdes  forts,  pour  de^ 
lécher  ce  qu'eft  pourry  :  plufieurs  médicaments  ja  dé- 
chires appartiennent  h  telles  vlceres,  &  d'aiiantage 
celuy  qu  eft  icy  mis ,  compole  ex  alumine  vfto  cr  meli- 
no.  Or  il  a  voulu  qu'on  frotaft  la  partie  de  nitrum,  afin 
<]ue  hi  chair  pourrie  ,  qui  a  efté  rongée  par  iceluy  foit 
après  plus  facilement  confumee.Chalcitis  profiteau- 
ïaiït,  foic  que  foit  vue  efpece  d'alun  comme  Barbarus. 

r  iij 
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çftd*adu's,ou  que  nous  entendions  vn  autre  met-* 
talli  .juc  par  foy ,  qut  cft  proprement  appelle  chalcitiiy 
■  |a>.|(u.Jccfl,un:linapiléc  &  infpergcccn  petite  qwanti- 
tç  ^aic  cicatrice,mais  fi  elle  eft  copieufcniét  appliquée, 
ci  le  cftc  la  chaii.  Ce  que  Galicn  dit  eftic  propre,non 
fcul ement  à  chalcitis ,  mais aufli  à  mify . 
Medknmefs     *  ^^^^    longue  âuree  en  la  partte  Antcrieure 

d^lonr^e'  XjLi'<  ymheje/^helles  Jont  Mnimtes  de  f:ng,Cr 
luret!'      d'-t^ttnnent  nôtres ,  fios  fcrtulae  campana'  tf  pt^ltta  ifi^y 

Cr  efi  incorporée  auec  du  miel  ,  ftta  on  en  fait  mon- 

Hton, 

Lesviccrcs  fc  font  de  longue  durée,  qiuuuî  le  ma- 
lade n'vle  d'vnemauuaiitmanitic  de  viui\\ou quand 
la  partie  vkcue  a  ja  ccntrainét  vn  vi^c ,  &i  reçoit  des 
humciu-s  oui  affluent  d'ailleurs,  IcrquclU s  humeurs 
tombent  fl^ciUmxntfurlcs  jambes, pource  quel! es 
Ibnt  en  lieu  bas,&'  qu  elles  dépendent  des  autres  po- 
lies, ce  qui  aduient  fi  on  clumine  de  la  j?mb<.  malade, 
QU  Cl  l'on  fc  tient  dtbcut  ;  ce  qu'il  a  ccn-.mandé  au 
commencement  du  Lurc  d'cftre  cuite.  Pour  et  (le  eau- 
fc  les  vlceres  des  jnmbes  fcnt  abbrcmiccs  de  fang  ,  Iç- 
qucl  de  foy  -mefme  tend  aux  parties  balles,  S>c  dtuicn- 
nent  noiics,pource  que  lediél  fang  eft  corrompu  par 
le  <  vice  de  la  partie.  >3ous  vcycnsccn-muncmcnttel^ 
les  vlceres  des  jrmbes ,  aufquels  cas  il  faut  faire  detcr- 
fion,  faut  maii-rcr  ^  rçicudic  le  irng  m.iuuais:  ce 
quç  fait;  la  ccmpofitron  de  laquelle  nous  parlons.  Car 
le  miel  tft  deierfif , la  fitur  defsrtuU  aiw}afia ,  qiU  t{l 
h  dire ,  du  mclîlot ,  peut  maturei  &:  reloiidie. 

IL  J'  ur  lur  de  U  racine  Iroytt  cr  c^fj^f  de  myrtus  a- 
urcftis  yatiX  nerfs  coupés ,  &  f^ut  arroufer  Udi^ie  ra- 
hnilc  ,  ou  bien  il  y  faut  affltcjHtr  quinqiK  foluim 
ulbum,C?-  couuert  de  lar.ugme  ,  lequel  efi  plu^grani 
^ue  quinquçfolium  nigrum.  On  le  f  ile  ^cr  l*«n  /'4r- 
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rtufe  d'huilé  ^fuis  l'»n  lie ,  le  trotfiefme  tour  on  défait  U 
deltgature. 

Il  faut  appliquer  aux  playes  des  nerfs ,  les  chofcs  Medieamits 
mii  dcfcchent  bien  fort, mais  lans  picqucr:  ce  que  aix  flaytt 
fait  la.poudre  de  m)rtM  a^ejltSy  laquelle  jaçoit  qu  ay  t 
grande  force  de  dcfecherjtoutcsFois  quand  elle  ell 
arrouièe  d'huile ,  elle  ne  peutpicqucr  ne  mo;drc.  On 
en  peut  dire  autant  de  (jmmfuejeltMm.  Ccluy  b'anc 
qu'il  defcrit  icy  cft  différent  du  noir,  pource  qu'il 
vient  plus  haut.  Ruellius  pcnfe  que  c'cîl  ce'uy ,  que 
le  vulgaire  appelle  TormentilU ,  combien  que  ladiélc 
tonncntilla  a  fcpt  fueilles ,  &  non  cinq. 

LEs  médicaments  doux,      font  les  cicàtrices  belles  Meditamêtt 
lef^uels  faut  plufloft  appliquer  l'hyuer,  <jue  l'efé  :  '^""^ 
SciWx pars interior  glutinofa ,  efl pdée ,  aut  picea  cum  ^'\"f 
adipe  fuilla,  recens,  lall^  atque  ôlei  exigua  pais.  J^^^,"^;^;; 
Cera  quàm  albiliima  ,  adeps  recens  curata  ,  aut  tips  Us  faut 
fciila  ,  oJeum  album  ,  ^  refinic  pauîiim  ,  cera  ,  a-  a^pUitéer. 
deps  fuilla  ac  vêtus ,  oleum ,  cerugo  œris ,  fciila  «Se  re- 
fîna, c?-  fuon  prenne  la.moni.e  moins  de  greffe  recenta, 
fue  de  vieille ,  cr  des  autres  chofes  autant  eju^l  femhlera 
en  ejlre  befoing.  Lagrefe  récente  doit  efire  fondue,  cr 
efire  muée  en  vn  autre  pot  ,  a  UtjueUe  tl  faut  adiou- 
/fr,plumbi  rccrtmentum  d  ligenter  .contntum,&: 
per  cribrum  traiedum.  //  f^m  Le  laijfer  houtUir 
fue  ton  Cofie  premièrement  ,  cr  *ipres  cjuil  foit  tant 
cui^l  ,  (juvne  goutte  extraiHe  de  la  ,  s'enduYcijfe.  Et 
après  que  le  pot  [cra  oflé  ,  que  tout  foit  mu  d'vn 
^aijfeau  m  l'autre  ,  excepté  ce  qut  efi  endure^  an 
fond  A  U  manière  d'vne  pierre  ,  qu'il  faut  remuer, 
*«  ^  ad)oufîdntla  reftne.  Et  quand  U  efioflé  du  feu 
tl  faut  le  mesler  auec  vne  petite  portion  olci  cedri- 
ni,  Toutes  les  chofès  douces  qui  re^oiuent  U  reftne» 

F  iiij 
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il  efl  necepire ,  ejuanei  on  Us  ofte  d»  feu  ,  pendant  tfuettei^ 
font  encores  chaudes ,  de  les  remuer ,  après  y  anoir  adiêttjle 
'de  U  refine,  m  autre  :  Adcps  fuilla ,  vêtus  ccraj'atque 
oleiim.  A,nda  vero,  loti  fcobis  partes  dus,  thuris  pars 
vna ,  tantiindem  adipis  recentis.  Aliud ,  adcps,  fuilla. 
vetufta  dum  taxât ,  &  cum  hac  caprina  recens,  laf  telle 
foit  rcpur^ee  defes  membranes ,  pilee  bien  menu,  il 
faut  l'arroftfèr  d'huile  ,  CT  J  in^erger  l' excrément  de 
flomh ,  dUec  la  moitié  meins  de  U  poudre  de  lot  m  .  Vn  au- 
tre :  Adeps  caprina ,  fpodium ,  chalcitis ,  cyaneus  , 
plcum. 

Il  a  ordonné  icy  deuant  qu 'on  appliquaft  aux  vl- 
çcres  des  médicaments  doux  ,  comme  cil;  l'huilc ,  la 
cire, la  grellè,  &  la  refine,  fi  elles  n'eftoicnt  près 
d'eftrc  guaries.  Il  expofe  maintenant  à  c]uclle  fiix 
il  les  fout  appliquer ,  pourcc  qu'il  en  vfc  à  faire  la  ci- 
catrice belle,  laquelle  il  aduient  fouuenteftre  gref- 
fe ,  fcabreufe ,  alpre ,  &  dure ,  tellement  qu'elle  de- 
forme  le  lieu.  Auquel  mal  il  remédie  par  les  me-, 
dicaments  ,  qui  font  refolution,  qui  relaxent  ,  re^ 
moUilIènt  Sç  détergent.  Lequel  effed  eft  aux  mé- 
dicaments de  telle  forte,  quand  la  greffe  eft  rccen- 
le  elle  rcmollift,fi  elle  cft  vieille , elle  fait  refolu- 
tion. La  grelfe  de  porceau  eft  plus  froide  ,  cell& 
d'oye  a  les  parties  plus  fubtiles  ,  &  pénètre  plus 
jiuant,  celle  de  chéure  eft  plus  chaude,  &  plus  fc-. 
çhe  -.rhuile  parcillcTnent  récent, rcmollit,  &cftant 
vieil  refoult,  6c  cicatrife  les  vieilles  p'aycs ,  ce  qu'ef- 
"çrk  non  feulement  Galien ,  mais  auflî  Archigencs, 
qui  cicatrizoit  lés  vieilles  playcs  ,  par  huile  vieil. 
'Ticea  remollit  &  mature ,  enfèmble  la  refine  ,  te- 
j;cbinthine  ,  qui  eft  la  meilleure.  Scilla  rcmollic, 
&  refoult.  La  cirfc  eft  de  moyenne  nature,  &  ne 
grande  chofe,toutesfois  çllc  retient  quelque  vertu, 
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^tfoluduc  à  caufc  du  miel.  Et  fi  on  la  laueiufques  à  la 
faire  blanche,  on  luy  diminuera  cant  Çà  force  qu'on  la 
blanchira.  La  cerufc  peut  adoucir  &  refroidir.  Le 
recrtïnentum plumhi.Ticik  pas  beaucoup  dillèmbiable, 
pource  qu'il  cft  do  la  nature  de  la  litharge ,  horfmi^ 
qu'il  cft  DÎus  gros  &c  plus  froid.  Le  j^adium,  Ôc  la  li- 
maturerfc>/^/«i repercutent,  lefqueîs  il  mcfle,  pour 
adoucir  la  force  de  la  grelîe  de  chieure.  Le  chaUitis^ 
(comme  il  a  eftc  dit  vn  peu  auparauant)  biulc,  s'il  y 
cft  mis  copicufcment ,  autrement  il  cft  epuiodquc. 
L  azur  a  fi  grande  ver  tu  detcrfiue ,  qu'il  peut  oftcr  la 
cliPir ,  ce  que  fiiit  auflî  alc^onium  ,  lequel  mot  para- 
iiantiirc  on  deuoit  lire  pro  cyaneo.  Et  ce  quant  aux 
fimp!es,defquels  onfait  les  ccmpofitions.  Or  on  peut 
colhger  de  ces  chofcs ,  quel  vfage  vnc  chacune  ccm- 
pofitiona,  ôc  quand  on  lapplique  bien. 

Aux  bruleures. 

^ftes  cuire  des  racines  tendres  d'iky:  Je  laquelle  fi  Medic^enê 
l  cfcorce  eft  grojfe     verde;vow  la  couperez,  bien 
memtyo-faites  infufion  de  vin  blanc.  Et  après  le  fait  es 
cuire  à  vnfeu  doux,iufques  à  ce  qu'il  vous  femblera  eflre 
a(jcz^e[pais,poHr  en  faire  inonEHon.  Onpeutparmefrue 
panière  faire  infufion  d'eau,  f^n  autre  qui  ne  mord 
'point,  qu  on  fafc  fondre delfus  de  lagrejje  vieille  de 
pourceau,  en  mettant  par  de jfus  de  la  racine  de  fcilla.er 
te  lendemain  que  te  lieufoit  fomemî     humecté.  Oue 
l^'^leilleirejfefoitfonduè\o-quellefoit  méfiée  '^ec 
de  la  cireMile,encens,  c^•  limature  de  lotus,  c^-  auecde 
/^rubrica.  Etquonfafe  inonflim  de  telle  mixturc:on 
peut  auffylier  desfueilles  dzrum ,  cuittes  en  vin 
hmle,  après  que  vousanre^  oinEl  les  racines d'ajphodele 
fUees  auec  du  vin     de  lagraijfe  de  porceau  recente.Plt 
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autreyTnejlet^de  la  graijfede  pourceau  vieille  auec  de 
la  refine  cr\y^tamcn^CTU  mettez^ Jurvn  petit  drapeau, 
Cr  après  chaujf  ez^le  aufen^  CT^  en  faites  inontlion  de  la 

p.artie,cr  le  H^Zj 

Il  traidc  maintenant  des  remèdes  des  bruleures, 
qu'il  appelle  irjeAKs^tlwi-   Galien  dit  que  ce  mot  fe 
peut  accommoder  à  ceux  qui  font  bruflez  d'eau  chau- 
de,tcllcment  que  quicôqce  eft  bruflé  foit  d'eau  chau- 
de, ou  autrement,  il  peut  eftre  appel!  é  ^rve*  ouijo:.  Si 
quclqu'vn  veut  diligemment  comprendre  l'vlage  des 
chofes ,  que  Hippocrates  a  enfcigné ,  qu'il  cherche 
Ja  manière  de  la  curation ,  laquelle  cft  monftrée 
par  la  nature  du  mal  :  or  il  cft  tout  certain  qu'en 
ceux  qui  fontbruflés ,  il  y  a  folution  de  continuité, 
&  pour  cefte  caufe  il  s'y  fait  vlccre,  parquoy  il  en  a 
parlé  au  liure  des  vlceres:  mais  outre  Tvlceie  il  y  a 
vne  chaleur  outre  nature  qui  cft  en  la  partie,  laquelle 
chaleur  excite  inflammation  &  puftules,  enfcmbic 
douleur,qui  eft  caufe  que  l' vlcere  cft  augmentéeùl  eft 
donc  neccftàire  que  cefte  chaleur  foit  efteinte,&  y  fer 
de  repercuffifs ,  afin  qu'il  n'y  vienne  inflammation, 
ou  que  les  puftules  n'y  nailfent  ;  ce  fait,quand  il  n'y 
a  plus  de  fufpicion  de  tels  accidens,  il  faut  venir  à  la 
curation  de  l'vlcere  par  dcficcatifs  &  detcrfifs ,  fans 
mordre  ne  picquer,  &  auffi  que  lefdits  médicaments 
ne  réfrigèrent  ne  efchaufFcnt.  Il  rcfte  de  remplir 
Tvlcerequi  eft  caue ,  pourcc  quelacrouftc  eft  oftée, 
tout  ce  qui  eft  bruflé  fc  meurt.   Elle  requiert 
donc  des  farcotiques ,  à  caufe  qu'elle  eft  quafi  pu- 
re &  ne  veut  eftre  detergée  par  les  médicaments  qui 
font  grandement  detcrfifs.    C'eft  aftèz  d'y  appli- 
quer des  moyennement  deterfifs  ,  &qui  deflcichcnt 
fansmordication,lefquels  feront  bons  non  feulement 
pouï  engendrer  la  chair,  mais  aiifli  àofter  iacrouftc» 
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Inquelîe  cft  ncccllàirc  de  faire  clîoir,&'piiis  qu'elle  cft 
morte  la  leparer  de  la  partie  viuc  :  ce  qui  le  tait  d'au- 
tant mieux  &  en  moins  de  temps  que  la  chair  produi- 
te vient  pluftcft  &  chaftè  la  croufte.  Car  comme  nous 
auons  monftré  au  Iture  des  playcs  de  la  tcftc,ce  qui  eft 
mort  cft  leparé  de  ce  qui  vit,pource  qu'il  fe  dclleiche  ; 
car  ce  qui  vit  cft  humide.  La  croufte  donc  tombera 
pluftcft  11  on  applique  des  médicaments  dcficcatifs  : 
car  par  ce  moyen  elle  fera  en  partie  oftée  par  la  chair 
qui  fera  produite,  &  en  partie  il  tcmbcra  de  foy  mef- 
,me,cftant  dcfteichce.  Toutesfoisil  faut  s'abftenir  des 
médicaments  acres,{>c  faut  vfer  des  p'us  doux  :  ce  que 
Hippocratestnfeigne ailleurs:  Il  taut (dit- il) appli- 
quer aux  fradurcs  &  vlccres  médicaments  doux, 
tout  ainli  qu'aux  bruHcurcs.    Car  il  faut  craindre 
cjuek  lieu  ne  s'exafpcie  par  les  médicaments  acres, 
a  caufe  de  la  précédente  difpcfition.  Ccftc  manière 
de  la  curer,  que  nature monftie,  cft  aulTi  colligce  de 
GahciUequcl  y  applique  au  ccmmcnccmcnt  de  la  tcr- 
XQ  famia  cwihia,  tempérée  d'oxycrat  ou  de  vin  aic-rc 
peu  fort,  auquel  vfage  ilapprouue  vn  CEuf  tout  en- 
ticr.ou  feulement  le  blanc  d'iceluy  mis  fur  de  la  laine. 
Il  npprouue  aufli  le  diachalciteos,  diftbult  auec  du  vin 
sigre,  ccmbien  qu'il  dit  que  ce  médicament  cft  non 
euicment  vtile  au  ccmmcnccment,mais  auflï  par  tout 
le  temps  de  la  curaticn.  Mais  quand  on  ne  craint 
plus  que  Icspuftules  y  viennent,  il  dit  qu'il  fautdcf- 
leiclier ,  &  deterger  fans  mordicaticn ,  fans  froid  eu 
chaieur;  auquel  temps  il  veut,  qu'en  y  mette  la  mef- 
me  terre,  toutesfois  lans  vin  aigre  ,pource  qu'il  re 
veiit  faùc  repercuflion,  n'cfiaindre  la  chaleur.  Ce 
ainfi  déterminé,  il  appert  cu'Hippocratcs  a  eumef- 
me  Icope,  quand  il  a  coo-mandé  d'y  appliquer  su 
ccmmcnccm.ent  la  racine  d'ilex  pilçe  aucc  du  vin. 
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oiiauec  de  l'eau,  qui  puiflb  réfrigérer  &  faire  rcper- 
euflion.  En  après  il  po-urfuic  plufieurs  médicaments 
qui  détergent  3c  deilèichent  (ans  mordication.  De-» 
quoy ,  comme  de  chofe  neceiïàire ,  il  nous  aduertit, 
quand  il  dit,  qui  ne  fait  point  de  mordication:  &c  ne  fait 
qu  aucuns  des  fimpics  qu'il  prend ,  font  chauds  Se 
acres  auec  mordication.car  il  adoucit  leur  acrimonie, 
en  y  méfiant  de  la  grelfe.  Il  faut  aulîi  icy  auoir  fou- 
uenancequcHippocrates  met  plufieurs  medicamés, 
afîncjuc  nous  ayons  toufiour  s  preftsila  main  cède- 
quoy  nous  dcuons  vfer,  &  aufli  afin  que  nous  puifliôs 
mieux  choifu  ce  qui  conuient  à  la  nature  6c  tempéra- 
ture d'vn  chacun.  Car  iaçoit  qu'ils  tendent  tous  à  vue 
fïn,toutesfois  les  vus  font  plus  forts,les  autres  moins, 
parquoy  les  plus  fbibles  font  accommodez  aux  corps 
plus  tendres,  de  les  plus  forts  aux  plus  durs  :  or  vous 
entendrez  facilement  l'efFed  de  la  compofition ,  Ci 
vous  confidercz  la  vertu  des  (impies ,  laquelle  nous 
^uons  monftré  pour  la  plus  part,  ioin(ft  qu'il  ne  faut 
pas  dire  par  tout. 
Mtdic(t»tent  ✓^v  P'^and  il  y  avleere  au  dos, [oit  d'vn  coup  oh  ait- 
de(iccattf     \ftremeHt ,  il  faut  faire  fciihm  ^  cria  lier  après 
],iiitrleAos.  ^^^^^^  y^^^  ^'i^g  ^  c^miÇefur  vn  drapeau  ,  crfaire 
après  inanEiion  de graijfe de chettre^Cr  de porceau  récen- 
te de  Cjpoàiiimyd'huile  Cr  d'encens. 

Pource  que  le  dos  eft  fec,&:contient  pluficurs  nerfs 
qui  ont  leiens  vif,de  quelque  caufe  qu'il  foitblelTéil 
requiert  des  médicaments  plus  dcficcatifs,6c  qui  n'ef- 
meuutnt  point  de  douleur. Quand  doncfcilla  y  a  efté- 
appliquéc,  s'il  y  a  çfté  fait  quelque  exafpcration ,  elle 
eft  adoucie  par  l'autre  médicament ,  qui  a  au0i  vertu 
de  delfcicher.    i  * 
Médicament  tulmeim  tès  vi'èds,  foit  au  ils  viennent  d'eux 

des  pieds.  OU  autrement^o^  l  inflammation  ne  s  avaty 
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'fent  par  le  catapUfme,  crft,apres£fuaHrez,.misvne 
(fponge  OH  de  la  laine  ,  oh  quaurcT^  lié  qutl^ue  autre 
vhofe,la  tHmenrCf  l'inflammation  retopirne.i  lle procède 
des  veines,  qui  iettent  dHjling  y  quand  la  chofe  contufe 
n  en  eft  caufe .  Iljamefme  raifon  quand  cela  adulent 
tnquelqu  autre  partie  du  corps. 

.    Il  ne  met  pas  fculcmc  nt  la  curation  des  vlceres,cjiii  CwHtîvfx 
viennent  d'ailleurs,  mais aiilfi  de  celles  que  le  Mede-  des  piayes  : 
cin  fait,  comme  font  celles  que  le  Chirurgien  ncccf-  /àit 
1  (àirement  fait  en  coupant  vne  tumeur  &  varice,  com .  ^^^rurgiem, 
me  aulÏÏ  font  celles  qu'on  fait  en  appliquant  des  ven- 
touCcÉjôc  en  tirant  du  fang,  defquelles  il  parle  àJa  fin 
de  ce  liure.  La  curation  auiTi  de  la  tumeur  ôc  varice 
eft  inlerée  auec  les  vlceres  pour  autre  caufe-.car  quand 
.  elles  font  près  d'vne  vlcere,  elles  ne  la  permettent 
l  guérir^  il  a  parlé  de  telles  indifpofitions  cy-dcilus.  Là 
:3  tumeur  doncques  ne  cède  bien  Ibuuentaux  mcdica- 
I  ments  propofèz,  ainsil  faut  vfei  de  l'cperadon  de  là 
A  main,laquellc  il  adjoufte  maintenant,cu  il  ne  pourlùit 
»|  feulement  les  tumeurs  qui  iuruicnnent  aux  vlccros, 
'.  i  ains  celles-là  qui  nailTent  làns  aucune  occofion  d VI- 
»  cerc ,  veu  qu  on  y  remédie  par  mclhies  médicaments. 
(  Premièrement  il  monftre  la  caufe  pourquoy  la  tu- 
"  meur  &  l'inflammation  ne  fe  remettent  point  pour  le 
cataplafme,&  pourquoy  aulîi  elles  rcuiennent ,  pour- 
ce  qu'elles  s  en  cftoient  allées,     dit  que  c'eft  à  caufe 
f  qu'on  auoit  lié  fur  la  partie  faine  vne  cfponge  ou  de  Ja 
1  laine ,  ou  quelque  autre  chofe ,  fçauoir  eft  vn  drapeau 
I  double  ou  triple.  Car  il  eft  tout  certain ,  que  s'il  y  a  Ren^  ^ 
'  Vne  tumeuten  l'extrémité  du  m.embre,fi  on  lie  la  par-        -fr  Uet] 
\  tiefupcrieure  qui  eft  faine,  que  les  humeuxs  font  tel  le-  " 
ment  repoudéesjqu'elles  ne  viennent  plus  au  lieu  bas,  " 
mefmcmcnt  quand  ce  qui  y  eft  applique  eft  trempé 
çn  oxycrat,  ou  en  quelque  autre  liqueur  qui  ait  vertu 
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rcpercuflîue.  Que  fi  la  tumeur  &  rinflammatioii.lêf^ 
quelles  s'eftpicnt  abaiflecs  par  ce  moyen^rcuiennent^ 
il  dit  que  les  veines  qui  iettent  du  fangen  font  caufè, 
car  elles  les  font  retourner,  après  qu'elles  auront  efté 
abaiiTées  &  guéries,  &  qu  elles  ne  cèdent  aufli  au  ca- 
tapla{me,quandcllcs  y  font  :  car  les  humeurs  qui  con- 
tinuellement fortent  des  veines,  fe  rcçoiuent  dere- 
chef en  la  partie,  tellement  que  fi  le  médicament  fait 
quelque  refolution  de  la  matière  >  il  en  vient  incon- 
tinent de  l'autre  au  lieu  de  celle ,  qui  cil  éuaporce. 
Curattonift  II  cherche  donc  la  caufe  ,  afin  quil  treuue  la  eu- 
rr^;i«f y     j-^t-ion ,  &  croit  que  foit  le  flux  du  fang  ,  fi  ce  n'cft 
h  maladie^  quand  il  eft  contus  :  car  jaçoit  que  les  veines  n  cn- 
uoycnt  rien  de  fàng  ,  quand  la  chair  eft  contufe^ 
LefMgqui  elle  elmeut  tumeur  &  inflammation  ,  fi  elle  n  eft: 
eaufc  U  tu^  fuppurée  &  colliquée  ,  comme  il  a  dit  cy-deflus* 
mitêYy  com^  }A.\\s  pourcc  que  non  feulement  la  tumeur  &  in- 
^^^^        flammation  peut  furuenir  en  mcfme  manière  aux 
pieds ,  mais  auffi  aux  autres  parties ,  pour  cefte  eau- 
le  il  adjoufte,  il  y  a,  mefme  raifon ,  quandce  adulent  en 
vne  autre  partie  du  corps^ct  qu  il  faut  référer  à  mefine 
caufc. 

y^ls  il  faut  fai^ner  mefmement  des  veines  d'où 
il  (lue  y  ft  elles  /ont  apparentes  ^  autrement  il 
faut  profondement  fcarificr  la  tumeur  plufieurs 
autres  lieux,  c:;^  le  ferrement  doit  ejlre  fort  aigu, 
fort  délié,  yipres  qu  aurcz^tiré  le  fing  par  la  lancet-- 
te^prefcz,  le ytoutesfois  doucement  afin  quene  fajficz^ 
contufion ,     apy^es  arroufcz^le  de  fort  vinaigre,  afin 
quil  ne  demeure  quelque  morceau  de  fang  grumeU  é$ 
lieux  fczrifîcz^^  cr  y  applique!^  le  mcdicament  quon 
met  fur  les  playes  récentes  en  liant  par  defus  de  la  lai- 
ne molle  (sr  hien  charpie  ,  c:r  l'arroujeT^de  vin  (Cr 
d huile.  Il  faut  tenir  le  lieu  qui  a  efié  fcarifié  haut, 
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fms  quil  panche,  crne  le  faut  aucunement  mouiller. 
En  outre  il  faut  commander  abfiinence ,     luj  faut  Minenci 
hailltr  de  l'eau,  u^pres  cjue  l'aurcj^debandé  s'il yain- tft  bonne  k 
fiammat  ion  au  lieu,  il  faut  y  mettre  vn  catapUfme  d'z^  («ux  qui  ont 
gnus  QzduSyCr  de femence de  Uni  mais  s'il  efl  exulce-  t'^ffteurs 
ré,  Cr  qu'il  y  aitdesfiÇvnlesJlfaut  regarder  la  figure,  ï""'''** 
C7-  après  il  faut  curer  les  autres  chofes  comme  la  chofe  le 
requiert. 

Quand  les  cataplafi-nes  ne  profitent  point  à  la  tu- 
meur, il  s  efforce  d'ofter  la  caiifc,Iaquelie  il  a  demon- 
ftrc  n'eftre  autre,  que  le  fang  cfpandu  des  veines,par- 
quoy  il  coupe  la  veine  d'oii  tel  làng  flue,ou  fi  elle  n'eft 
apparente  il  fcarifie  la  tumeur  mefine  en  plufieurs 
lieux ,  pour  en  tirer  du  fang  ,  lequel  le  cataplalme 
n'a  peu  refoudre ,  afin  que  la  tumeur  ne  reuiennc 
plus.  Lequel  précepte  ne  icmble  eftre  raifonnable, 
car  il  ne  faut  toucher  la  tumeur  par  la  lancette ,  fi 
elle  n'eft  fuppttréc,  vcu  qu'il  y  a  danger  que  la  ma- 
tière n'afflue  de  plus  grande  impetuofité  en  la  partie 
indilpofée,  &  que  par  ce  moyen  la  tumeur  ne  foit  au- 
gnientce,  laquelle  il  dit  auoir  efté  concitée  par  l'éru- 
ption du  fang.  Mais  nous  fatisfcrôs  à  telle  objedion, 
fi  nous  prenons  refolution  ou'Hippocrates  a  voulu 
cntendre,que  lafcarification  fuft  opportunément  fai- 
te. Or  elle  cft  opportunément  faite  quand  les  hu- 
meurs inutiles  font  auparauant  vuidécs,ou  parphle- 
botomie,  ou  par  purgation  du  corps  par  le  bas,  ou  par 
vomilllment,  fclon  que  fera  plus  expédient ,  ce  qu'il 
a  enfeigiié  cy-deflùs,quandilaparléde  l'eryfipcle: 
laquelle  fentence  Galien  approuue  au  quatriefmc 
liurede  la  compofition  des  médicaments  généraux, 
l<:qucl  en  telles  tumeurs  phlebotomife  prcmiere- 
ment,ou  purge.  En  après  il  vient  à  la  curation  de  la 
partie  mal  diipofee  :  car  auifi  quand  le  corps  eft  pur. 
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il  n'y  a  point  de  danger,  que  le  iàng,  en  appliquant  h 
lancette,  y  aille  plus.  Et  lors  la  dcriuation  t  ft  idoine, 
qu'il  appelle  au  liure  des  humeurs  jraecj^  7t  nç ,  quand 
la  partie  mal  dilpofée  ou  la  prochaine  clt  ouuertc,com- 
me  Galien  a  euîeigné  félon  l'opinion  d'Hippocraces. 
Tout  ainfi  que  quand  il  y  a  mal  en  1  oeil ,  on  colipc  là 
Veine  qui  cft  en  l'anglet  ôc  en  la  fquinantiej quand  on 
coupe  la  veine  qui  eft  fous  la  langue,cn  quoy  faifànt  il 
ne  fliut  toucher  du  ferrement  la  partie  mal  difpoféc. 
Si  nous  rameutons  ces  chofes ,  il  Icra  tout  manifefte 
que  Hippocratcs  a  bien  ordonné,  qu'on  ouure  la  vei- 
he  qui  efpand  le  fang,  laquelle  fi  n'cft  apparéte,qu'on 
coupe  la  tumeur  :  car  il  a  ja  conrtitué  de  vuider  la  ma- 
tière qui  eft  aux  veines  ioufte  la  tumeur ,  afin  que  la- 
dite uimeur  ne  croifTc  plus.  Parquoyil  les  faut  ou- 
iirir,  &  fi  elles  ne  f()nt  apparentes,  la  tumeur  melme  : 
car  ainfi  tout  ce  qui  cftoit  affcmblé  autour,  fbrtira,  & 
pource  que  le  corpsa  efté  auparauant  bien  nettoyé,  & 
que  l'humeur  ne  mic  plus,  il  n'y  aura  plus  de  fulpi- 
cion,que  le  lieu  dcuienne  derechef  enflé  par  l'affluen- 
lerfetntnt    ce  des  humeurs.  Il  ordonne  aufli  que  le  ferrement 
propre  pour  foit  fort  délié  &  aigu,&  qu'il  foit  mis  fort  auant.  Ce 
faire  [cnrifi-  ^^'^  y^ut  qu'on  falle  en  plufieurs  lieux,  afin  qu'on  ti- 
caU9n  pro-  fang  noii  lèulemcnt  du  cuir,  ains  des  parties 

plus  profondcs,&  qi^e  la  playe  ne  foit  largc,afin  <]u  el- 
le foit  après  facilement  guérie.  Ce  qui  cft  gênerai  en 
toutes  les  fcarificatioris  que  iloiis  ferons  pour  mefme 
caufe  afin  que  nous  cirions  du  làng.  Car  autrement  il 
ne  faut  mettre  la  lancette  qu'en  la  fuperficic,comme  il 
a  fiit  en  la  fraâiurc  du  talon,  quand  il  craint  Inillimi- 
mation, quand  il  tranche  le  cuir  qui  eft  au  talon ,  afin 
qu'il  foit  telaxcA'  fait  plufieurs  lignes  à  tout  la  lan- 
cette,lefquelles  Ibnt  feulement  en  la  fuperficic  &  non 
)proforKles<  QH?nd  donc  on  a,pplique  ce  remède, 

pour 


fende. 
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pour  tifer  du  Ging,  il  faut  mettre  le  ferrement  auanc 
Ce  qu  adulent  non  icuicmcnt  en  la  tumeur  propoféc 
laquelle  ne  cède  point  au  cataplafme,  mais  auffi  aj 
commencement,  quand  elle  s'augmente  tellement, 
quelle  hit  trop  grande  d.ftenfiondc  la  partie  La- 
quelle tumeur  Galien  a  commandé  d'eftrc  inciféc  par 
Xeclions  fort  ef  pailles,  par  Icfquellesfedions  la  ma- 
tière peut  auciinemcut  fortir.  La  partie  contraire  peut 
ainli  cftre  Icarifiee  au  liai  de  la  phlcbotomie,  pour  fai- 
re diuerfion  Quand  ces  chofes  aduiennent,  il  faut  mr  v 

^™tttT"  --H.ppocrates;que 
tellement  en  rc  bien  auant,  &  que  telle  fcarification  houmiefS^ 
ioit  faite  en  plufieur s  lieux.  Apres  que  la  feaion  fc- 
ratoe,il  baille  vne  telle  manière  delà  curer,qu'il 
baille  cy-delîous,  quand  il  parle  de  la  ventoufe ,  com- 
me  II  fa:amamlefté.  Afin  qu'il  n'y  demeure  quelque 
peu  de  fang  grumele ,  il  veut  qu'on  comprime  à  tout 
1.1  lancette,  toutesfois  lans  faire  contufion,  &nua. 
près  on  1  arroufe  de  viti  aigre,  lequel  peut  refoudre  ce 
qui  aura  demeure.  Parquoy  quand  on  coupe  quel- 
que portion  de  l'os  de  la  telle  ,  il  en  fait  refp'andrl  fur 
a  membrane.  Galien  pour  mefmc  raifoh  ordon- 
ne de  1  oxycrat  à  boire  à  ceux  q^ui  jettent  du  fang 
despoulmons.  Apres  qu'il  a  relpandu  du  vin  aigre. 
Il  applique  quelque  médicament  de  ceux  qu'on  api 
plique  aux  play  es  récentes,  defquels  il  a  abondam- 
ment monftre  les  vertus  cy-delïbs.  C'eft  vne  chofe  ^ 

T2   '  ""X"'  ^  ^^'^^  ^^Iloit,  qu  Vne  ^el. 

^utte  n  y  afflue.  Ce  qui  le  foit  facilement,  piT!s  qu  el-  ^""''^^ 

qu  elle  eft  efîi,eue  par  la  douleur  :  veu  que  inmais  le 
lang,ouquelqu  autre  n'eft  tant  vuidé  ,  qu  i!  ny  de- 
«îicure(voire  fuft  ce  en  va  corps  pur)de  la  matiere,qui 
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afflue  Si  ce  lieu.  Ahii  que  ce  naduicnne.il  donne  oi- 
ate  par  deux  moyens ,  premierancnc  il  y  H'm"^ 
Se  m  alle  bien  charpie,  afin  qu  elle  ne  bielle  pat 
fon  attouchcmcut, &  :a  Ue  par  delVus  eftan,  arroulee 
devin  &  d'huile:  par  laquelle  la  douleur  cftapi.ee 
&  l'humeur  aflluc.ice  eft  repoullée.    l  en  vie  a  iffi 
aux  luxations  &cxu'cerationsenfemble,  en  après  .1 
colloque  le  membre  tellement  qu  il  reg  .idc  en 
hnit    Car  ce  qui  eft  penchant  en  bas  eft  lort  fu- 
iè't  à  receuoir  les  fluxions,  U  ordonne  par  tout  qu. 
le  membre  bielle  foit  tenu  haut,  non  toutesfois  beau- 
coup- mais  peu, comme  ilnous  a  enfeignc  au  iiure 
de  Lâures:  car  autrement  ,1  fe fero.t  douleur  te 
perpétuelle  inflammation.  Galien  ain.sle  terme,qui 
eft  quâd  oncfatnterumiondcfangdcquekiuemem- 
W?que  le  membre  Lit  tellement  tenu  haut  qu  .1 
n'aye  douleur.  U  veut  auffi  que  le  lieu  ne  loit  mouil- 
lé pource  qu'il  eft  lavlceré,  &les  ylceres  (comme  .1 
araonftré  dés  le  ccrameneement)  font  plusoffenlees 
padeschofes  humeftantes.  L'abftinence,  &  1  eau  i 
Lire  qu'il  commande.ne  regardent  a  antre  fin,  .non 
que  le  corps  loitv«.dé,&  que  leshumeurs  naffluei  t 
enlapartïemaldifpofée.  Le  cat.aplalme  qu  .1  apP.i- 
que  dl««.  clh',  cr  «  fmmc  Imi,  a  vertu  de  refou- 
r,comme  nousauons  dit  cy-delTus.où  ,1  apr.s  ce 
medic-iments.  Il  aduicnt  auflfi  aucunesfoisque  les 
playesneguer,(rentpartelsmedica.Tie.us,.naisreco^ 

ueitiirent°n  fiftulcs,  &  lors  il  faut  regarder  la  figuie, 
afin  qu'on  voye  11  elles  font  droites  ou  «t-xueufcs  & 
en  quelle  panie  il  foit  expédient  d'appliquer  le  medi- 
eament,lequclilfaut  appliquer  tel  qu.l  foit  idome. 
foit  qu'il  Êulle  glutiiier,  ou  remplir  de  chair,  ou  faite 
la  cicatiice* 


\  1^ 
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des  rvlceresi  ^- 

P  apparent  feulement  i  la  varkc 
le-   Or  varice  ell  vnc  imiiirr^  J  ^ 

ncs.  n,„„A  „li„  .À  tumeur  des  Vei-  ^efinîtio» 

^'enflent:  ceSë.  §T  ''^"S  "oir. 

"■w.rcs  &autrcs  parties  duX"  Êr  iT""^^- 

&  Pcnctrela  chair  :  la  iambe  de„îl^i 
1»  varice  n'eft  de  fan<.  noir  1  feml        •  n"'^  '  "J"-''"'' 
qi'ecefang  foie  Wcf-  ce  nt  H  '^'^<1"'<=« 
ft<--q"'il  ne  foit  f",r  'à  ?  1"^"'PPocratcs  admone- 


.    profonde:  car  lors  il  s'enfi 
l^ngqmvientdc  ladite  varice,  IV] 


uic,  que  pour  ic 
ccre  en  eft  faite 
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ICO  Hippocrates 

plus  ample  :  mais  au  lieu  de  la  fedliou  il  veut  qu'elle 
foitpciccc  cnp'iuricurslicux.  Car  quaud  Iciangcit 
ainfi  refpandu,  la  veine  s'abaiffc  ,ôch  varice  tft  cu- 
rée. Tcutcsfois  le  précepte  eft  commun ,  qu'il  taut 
auparauau  pui  ger  ic  corps,ou  tirer  du  lang.  Et  Ga- 
licn  efcrit  exprcllëment  deceftc  cbofc  au  quairieime 
de  la  compoiition  des  médicaments  gcneraux.auquel 
lieu  il  remédie  par  autre  moyen  aux  varices ,  pource 
qu'il  ccur c  la  veine  auec  icelles,  ce  qu  il  tait  aulii  en 
la  Méthode.  Car  après  que  le  cuir  cft  coupe,  la  vemc 
qui  cft  dilatée ,  eft  empoignée  par  des  bains  en  deux 
licuxAccquieft  au  milieu  eft  coupé ,  tcutcsfois  en 
liant  les  deux  bouts  de  la  varice.  C  e  que  Galien  com- 
mande, quand  il  craint  le  fiux  de  fang  de  la  erande 
veine.  Car  ainfi  il  n  y  a  point  de  danger  c^ue  le  flux  de 
fans  après  la  fedion  de  ladite  varice  flifle  mourir  la 
peironr.e.   Cefte  manière  de  curer  n'cft  (eulcmcnt 
vfurpée  par  Galien ,  mais  auffi  de  ceux  qui  out  Qjxc 
auantluy,  comme  on  peut  Hre  en  Cornélius  Cei lus, 
lequel  a^i-es  cefte  Chirurgie  ccmmande,qu'on  appli- 
que dellus  des  glutinants. 

EN  qnclconqM  ItcH  qu  on  fait  la  phlebotome,Ji  le 
iflma  nejlfHppriméyapres  qu'il  efi  tirL  crquele 
bandaac  efi  défait,  qùon  en  tire  du  cofté  contraire  a  ce- 
luy  d'eu  il  fiue,  foit  qucfoit  le  bras  ou  la  iambe,  a\in  que 
reuulfion  fait  faite,  cr  ainfi  le  malade  fott  tenu  cou- 
ché plu^  ou  moins  de  ternps^Cr  qu  il  foit  bande.  En  quoy 
faifant  H  faut  confdcrer  qu  il  n'y  demeure  quelque  por- 
tion de  fam^  grurneU ,  lors  qu'on  mette  dejlwvn  arap 
en  double  trempé  en  vin  crdcfw  la  laine  laute^Cr  otn- 
aed'hutle.  Carfirheynorrhagie  efivehemente,  elle  ejt 
fnpprimée.  Et  fi  le  Ptngfefige  en  lafetHon  cramfi  tk 
i  enfiamhe.il  a  coutume  de  fuppurer.  Et  faut  faire  la 
fhlebotome  quand  l'homme  aura  beaucoup  ou^eu  man- 
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C^plufiofi  vn  ioHT  chaud  qti  vn  iour  froid. 

Il  nous  monftre  icy  des  obiliuadons  necefTaircs 
en  la  phi cbotomie,  &mermemcnt  comment  il  faiic 
recourir,  quand  nous  nepouuons  arrcftcr  le  Hux  de 
lang.  Carnousauonsaceouftumé  de  délier  la  ban- 
de, de  laquelle  nousauoMs  lié  le  membre  trois  ou 
quatre  doigts  au  delllis  le  lieu,  auquel  la  veine  cft  ou- 
uci-te,apres  que  nous  auons  tiré  le  rang,&  lors  le  fane 
cftfupprimé  &nefluéplus,cequiaduient  Icplusfou- 
uent.  Toutesfois  s'il  n  aduicnt,  il  enfeigne  comment 
Il  y  taut  remédier,  <5c  comment  il  y  fiutarieftcr  le 
iang.  Il  faut  (  dit-il  )  ouurir  la  veine  en  la  partie  con- 
traire a  celle  d  où  il  flue ,  foit  que  foit  le  bras ,  ou  Ja 
ïambeicar  il  fc  retire  quand  il  flue  d'vn  cofté,&  on  le 
-vuide  par  1  autre,  &  celFe  de  fluer ,  là  où  nous  le  vou- 
lions arrefter  :  pource  que  nous  luy  auons  ouucrt  vn 
autre  chemin,  qui  eft  vn  remède  vfité  à  Hippocrates,  Moy,n  i'ar. 
lequel  voulant  arrefter  les  mois  des  femmes,applique  r^^r  lu 
vne  ventoufc  fur  les  tctins ,  lequel  confeil  Galicn  fuit 
au  mrccmqiiicfme  de  la  Méthode ,  auquel  licuvnon 

feulcmentilattirel'hemorrhagieàlaparticcontraire, 
maisauffiladeriucenla prochaine,  combien  que  ce 
cmble  eftrc  contraire  au  précepte  d'Hippocrates,qui 
veut  qu  on  deriue  la  matière  au  cofté ,  quand  elle  a 
cefle  de  fluer,  &  qu'on  la  tire  en  la  partie  contraire, 
quand  elle  fluè.  Mais  il  y  a  autre  niifon  ,  quand  le 
lang  coulant  en  quelque  partie,  s  arrefte  en  icelle, 
que  quand  il  va  hors  du  corps  .  En  ce  cas  s'il  cft  ar- 
refte  au  cofte,  il  y  a  danger  à  caufe  de  la  vicinité  de 
"  ^"gn^ente  l'inflammation  de  la  partie 
mal  difpofée.  Et  en  nolire  cas  pource  que  Je  fane 
7Àf^\"^'  -^q»<;lj^veineaeftéou«crte  en  la  parciS 
Ume^U  n  y  a  ae  tel  danger.  On  peut  /:ins  nuire  eue  - 

G  iij 
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loi  Hipporratesy 

querlefang  à  la  partie  prochaine.  Qui  n'çft  choie 
abhorrcntedc  lalèiitcncc  d'Hippocratcs^ lequel,  vcu 
qu'il  a  voulu  au  liurç  des  humeurs ,  que  Içfdi  te  s  hu- 
meurs qui  ont  ia  celle  de  fluer,  foicnt  dénuées  à  la 
partie  voilîne^il  n  a  peu  entendre  d  autres  que  celles 
qui  rcmplilîènt  la  partie.  Car  celles  qui  font  vuidées 
ne  requièrent  autre  chofe  ,  ne  auiïi  deupns  obferuei: 
meiïnes  préceptes,  en  faifàr^t  aueî;rion  en  la  partie 
contraire ,  quand  la  matière  eft  retenue  en  quelque 
partic^que  comme  quand  elle  fort  dehors.  Quant  eft 
delà  première  maniçrç^  il  en  efcrit  au  fixiefme  liurc 
des  Epidémies ,  &c  commande  que  nous  ne  perfcue- 
rions  es  remèdes  reuulfîfs,  ains  que  nous  lc5  reïte-^ 
rions^  y  interpolant  quelque  çlpace  de  temps^  pourcc 
que  naturç  n'expelle  pas  continuellement  ce  qui  luy 
eft  molefte^fi  elle  n'cftoit  contrainte  par  vne  fi  grande 
abondance,  quelle  ne  la  pourr  oit  plus  porter.  Tout 
ainfi  donc  que  nature  par  interuales  transfère  les  hu^ 
meurs,  auflî  par  interuales  il  faut  les  vuider^cc  quç 
nous  voyons  auoir  efté  toufiours  obferué  pai  Galien 
en  la  Méthode.  Mais  en  Themorragie ,  pource  qu'il 
flue  continuellement,  il  faut  continucUgment  perle- 
uçrer  ésreuullîfs,  iufques  à  ce  qu  il  s'arrefte ,  afin  quç 
fi  vous  ce(Icz,que  Thomme  ne  meure.Mais  ie  cognois 
que  ie  fuis  forty  plus  loin  de  mpn  propos,  que  l'office 
dVn  expoliteiir  ne  requiert, toute sf ois  Tordre  &  con- 
(ecutiondcs  propos  m'a  tiré  fi  loin.  le  retour neray 
donc  à  Hippocrates,  lequel  veut  queHiommc  foit 
couché  quand  nous  luy  tirons  du  fane;.  Car  s'il  repo- 
a  moins  dç  d^ngçr  que  le  fàn.g  ne  fl  uè  derechef, 
pjf  il  doit  ainfi  eftre  tenu  plus  ou  niouis.  de  temps,  fé- 
lon qu*il  y  a  plus  ou  moins  de  danger  que  le  lang  nq 
fine.  Et  faut  tellement  faire  le  bandage ,  qu'il  n'y  de- 
meure quelque  portion  de  làng  grumclé.  Car  en 
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^quelque  partie  qu'il  foie  hors  la  veine ,  il  fe  pourrit.  Le  fang 
comme  il  tcfinoigne  ailleurs.  Et  l'adjouftc  auffi  icy,  poufrit  hors 
combien  qu'il  interpofe  quelque  chofe.  Si  le  (àng>  ^" 
<lit-il/e  fige  en  la  fedion  de  la  veine,&  qu'ainli  il  Ibit 
cnflamméjil  a  accoutumé  de  ièluppurcr.  Il  met  entre 
les  deux,qu*il  faut  mettre  deflus  vn  drap  en  donbIc,Ie- 
quel  foit  trempé  de  vin,&  de  la  laine  oinde  d'huile,& 
dit  que  ce  cmpefche  le  flux  de  lançr.  Et  par  le  vin  il 
Kiut  entédre  du  gros  vin  noir  &aHftere,!e  piel  l  ïippo- 
crates  a  accouftumé  de  prendre,  &  nous  aurons  com- 
modément cét  vfàge  dudit  vin,  i^ftime  qu'il  y  met  de 
la  laine  oincfte  d'huile  pourccfte  caufè,pour  défendre 
le  lieu,  &  afin  qu'il  le  polè  p'us  doucement.  Il  com- 
mande fecondement  qu'on  tire  du  fane  à  vn  homme 
qui  aura  dilne  ,  &  qui  aura  beu  :  ce  qui  fèmbkeftre 
'  côtraire  aux  preceptes^de  Galicn,&  à  Tvlâge  des  Mé- 
decins, lefquels  commandent  qu'on  tire  di'*  liing  à  vii 
homme  jeun,  afin  que  quand  il  eft  fàoul,  fi  on  luy  tire 
du  fang  les  veines  ne  tirent  l'a!  unent  crud.  Mai  s  (com- 
me ie  penfe  )  nous  dcuonstcllement  entédre  Hippo- 
Grates,qu  il  ne  commande  qu'on  fallè  la  phlcbotoniie 
incontinent  apses  le  manger,ains  après  tant  de  temps, 
interpofé,  que  ce  peu  de  viande  foit  quaft  cuite,  par- 
quoy  quand  les  veines  tireront  l'aliment  de  l'efto- 
mach ,  il  fera  quafi  cuit.  Et  par  ce  moyen  on  euitcra 
double  danger,rçauoir  eft  qu'ils  ne  foiét  remplies  d'a- 
fiment  crud.  L'autre,  que  defail lance  ne  fuiura  fi  toft, 
laquelle  a  accouftumé  d'enfuiurc,quâd  les  veines  (uc-* 
cent  le  ventricule  eftant  vuidc.  Car  il  eft  picqué ,  & 
par  telle  adion ,  la  deftàillance  s'enfuit  incontinent. 
Mais  quelquVn  pourra  dire  que  Gai  en  vnc  heure 
après  le  dormir  ouuie  laveine-,  &ne  dônc  auparauant 
a  manger  n  a  boire  à  rhômc,ce  que  font  pareillement: 
les  Médecins  de  noftjtc  tcrops.On  ne  fçauroit  trouucîi 

G  iiij. 
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plus  conucnablc  rclponcc  à  ccftc  objcftion^finon  que 
la  manière  de  viure  au  temps  d'Hippociatcs  cftoit: 
grandement  diuerfe  6c  différente  de  celle  du  temps 
de  Galien ,  ôc  du  temps  qui  a  efté  après  Galicn.  Car 
audit  temps  d'Hippocrates  ils  s^excrçoient  plus  ,  & 
çftoientplus  fobres.  Dont  il  s'enfuiuoit  que  quand 
ilsauoientle  iour  auparauant  foupé  fobrement,  ils 
auoient  au  matin  reftomach  du  tout  viiide^mcfiiie- 
ment  que  la  chaleur  naturelle  à  caiife  de  l'exercice 
eftoit  plus  forte,  &  quelle  euftpeu  cuire  non  feule- 
ment ce  petit  fouper^mais  vn  plus  opulent.Hippocra- 
tcs  donc  craint,  que  fi  on  ouurc  la  veine ,  reftomach 
çftant  vuide^quil  ne  s'en  enfuiue  deffaillanccjaqucl- 
le  ne  peimette  tirer  tant  de fang  qu'il  en  cft  bcfoin .Ce 
que  ne  falioit  craindre  au  temps  de  Galien,  lequel 
(comme  il  efcrit  mille  fois)  a  velcu  au  temps  que  les 
hommes  eftoient  au  lieu  de  s'exercer ,  parelîcux.  Et 
au  lieu  d'cftre  fobres  eftoiét  gourmands, &:ne  faifoient 
aucune  abftincnce  comme  nous  voyons  faire  maifttc- 
jiant.  Car  il  n'y  a  heure  en  laquelle  on  ne  trouuc 
quelque  chofe  dedans  Teftomach,  pour  le  moins  de  la 
pituite,pource  qu'il  cft  fi  fi  imbeciie^qu  il  ne  peut  par- 
faidlement  cuire  3  melmeinent  qu'on  mange  beau- 
coup. Et  pour  cefte  caufe  on  doit  ouurir  mainte- 
nant la  veine  quand  Thomme  eft  à  ieun^puis  qu'il  y  a 
autre  nianiere  de  viure.  Et  ne  faut  en  cela  Iculcment 
laiftcr  la  doctrine  d'Hippocrates,  mais  aiiiïi  en  autres 
chofes ,  comme  en  la  frac^lure^  quand  il  commande 
qu'on  baille  de  Tel lebore  au  commencement.  Que 
Galien  dit  n  auoir  efté  licite  de  faire  en  fou  temps, 
pource  qu'il  y  auoit  trop  grande  abondance  d'hu- 
meurs crues-  Le  tiers  précepte  eft,qu'on  ouure  la  vei- 
ne après  que  l'homme  aura  elU  vn  peu  cfchaufé,&  vu 
lour  chaud  plutoft  qu  vn  froid-Car  aucuncfoisle  (ang 
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flue  fi  tofl:,  pourcc  qu'il  cft  froid  &  gros  :  parcjiioy 
il  fautmoyenncmcnti'efchaulfer^mcfmcmcnr  quand 
nous  auons  coiijcdure  que  le  fang  ell:  froid  &  gros, 
ar  lors  il  fâut  auoir  recours  aux  fomcnts ,  comme  il 
crit  au  quatricfmc  liurc  de  ratione  viftM  in  tnoHU 
^  acHtis.  Et  Galicn  fait  frotter  auant  les  fomcnts.  Car 
k  par  ce  moyen  le  fïing  qui  s'arrcfte  eft  immobile,  cft 
faiâ:  fi  liquide ,  qu'on  le  peut  tirer.  Il  a  voulu  que  le 
corps  Ibit  ainfi  traidé,  en  tant  qu'il  faut ,  pour  faire 
fluer  le  fàng,&quc  le  Médecin  ne  s'cfpouuante ,  (i 
)  quelquefois  le  làng  ne  vient  comme  ésapoplccfliques. 
^  Car  fi  nous  y  appliquons  long  temps  les  fomciîta- 
tions  &  friiftions ,  il  eft  tout  certain  que  nous  en  tire- 
j  rons  allez, melhiemciit,  fi,commc  il  commnndc,nous 
'  ouurons  la  veine  quelque  iour,qui  loit  chaud,cc  qu'il 
I  faut  entendre,  quand  nous  auons  loifir  dattendrc, 
I  Car  fi  la  choie  cft  loudaine  &  prcllèe ,  il  y  a  danger, 
que  fi  nous  voulons  différer  la  phlebotomic  en  vn 
temps  plus  chaud ,  que  l 'homme  nç  mçure  ce  temps 
pendant,  pour  la  grandeur  de  la  maladie ,  auquel  cas 
nous  viendrons  incontinant  à  la  phlebotomie,  & 
n'ob/èrucrôs  ce  précepte  d*Hippocratcs,finon  quand 
nous  pouuons  làns  danger  différer  ce  remède. 

Qf^anâ  vne  wntoufe  affté  ap^dt^^ufe  ,Ji  ijHancielh 
''fi  o^ee  le  fang  e(l  rejpandif ,  voire  copieufèment^  oh 
^neif  te  humeur  fuhttle  en JortytlU  f.tHt find^tincment  de- 
rechef m'ttre^  auat  ejuelLefottrewplie,C5r  fant  tirer  ce  (fui 
refte ,  autrement  <fuand  le  fanggrumellé  efl  Uiffé  és  lieu» 
fcdrifiez^,  tl  fait  inflammation  es  vlceres.  Or  il faut  arrou- 
ferteut  es  ces  chofes  de  vinaigre ,  cr  après  fi  donner  gtr  de, 
qu'elles  ne  fe  mouillent,  fue  l'homme'ne  fe  couche  fur  U 
partie ,  tjue  vew  aurez^  fiartfee.  Mais  d  faut  y  apflt^jutr 
^Helcfue  médicament  de  ceux  ft'on  applique  aux  vlceret 
xeccntei.  Etfon  applique  la  ventoufe  auxgônùttx ,  «h  4H 
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Àejfom ,  cehjifdce ,  qmnd  le  malade  eji  dehotity  s^Uf^eu^ 
s  y  tenir. 

Les  préceptes  qu'ilmct  maintenant,appai  tiennent 
aux  cucurbitulcs,  &  non  £ins  caufe ,  {  comme  il  a  efté 
dit  ;  il  a  mis  ce  palîàgc  &  ccluy  de  la  phlcbotomie  en 
celiurc,  poiirccqu  en  chafcun  defdits  remèdes  il  faut 
vfer  de  la  lancette ,  &  faut  faire  playe ,  tellement  que 
quand  on  tire  du  fàng  par  ces  deux  voyes,  il  demeure 
vne  petite  playc  ,  de  laquelle  il  met ,  à  bon  droid ,  la 
curation  au  liure  de  vlcenhM,  Outre  ce ,  ces  remèdes 
font  fort  cxpediens  à  quelques  autres  maladies-<y-. 
delîus  mentionnées.  Si  donc  te  cuir  a  efté  auparauant 
fcarifié,  la  ventoufc  requiert  melme  confidcration 
que  celle ,  laquelle  it  a  moixftree  n'a  gueres ,  quand  il 
a  parlé    la  tumeur  qu'il  a  commandé  eftre  fcarifiee. 
Ohferuat'ion  Ceft  vne  mclîne  chofê , appliquer  la  ventoufe  après 
I'0pplic0-  auoir  incifé  la  chair, &  fcarifier.  En  outre, quand 
tpX'J  '"^  °"  ''^PP^iq^clavcntoufe  de  liquelleil parle,  on  fca- 
•  ^  *       rifielecuir.  Et  au  contraire  quand  on  fcarifié,  com- 
munément on  applique  ladide  ventouiè,  pour  tirer 
le  l<ing ,  qui  ne  flue  pas  de  ^oy^lufme.  Le  poinâ:  de 
cefte  curation  eft  prefque  en  ce  que  nous  prenions 
garde,  que  le  làng  ne  fe  grnmeile  en  la  playc  que 
nous  auons  fait  pour  tirer  du  fang:pourcc  qu'il  pour- 
roit  augmenter  la  playe,  &  efmouuoir  inflammation. 
Il  applique  donc  derechef  la  ventoufe ,  afin  qu'il  tire 
tout  le  Cmg  ,  ou  toute  l'humeur  fiibtilc ,  qui  eft  en  la 
playe.  Pourquoy  faire  auparauant  il  preHbit  à  tout 
h  lancette ,  ouefprouuctte  la  tumeur  inci£*e.  Il  ar- 
roufettantlàque  icy,  la  fcdion  de  vinaigre,  &  dé- 
fend es  deux  cas  les  chofcs  qui  mouillent  &hume- 
^cnt ,  ôc  vfe  des  médicaments ,  qu'on  applique  aux 
playes  rccentes,afin  qu'il  garde,&:  défende  d'inflam- 
matioîila  pattie  mal  difpofcc,pour  laquelle  caufe  il 
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«çpmmandé  quelle  ilift  tenue  haute  (àns  la  pencher 
çn  bas.  Et  maintenant  pour  mcfme  caulê  iidcfcnd 
que  le  malade  ne  foit  ctaiché  iur  iccllc  partie.  Mais  à 
quelle  fin  ordonne-il  finalement  que  quand  la  ven- 
toufe  eft  appliquée  aux  genoux,  ou  au  dcircus,rhcm- 
me  (oit  debout, &:  en  figure  droi(fte?Eft-ce  pource  que 
Jadid:e  ventoufc  tire  plus,&  aucc  moindre  peine  de  la 
partie ,  à  laquelle  elle  eft  appliquée  r Que  (i  l'hcmme 
ciloit  autrement  colloque,  pource  que  le  cuir  eft  ainû 
en  fon  cftat  naturel ,  l€c]uel  autrement  eft  trop  cftcn- 
du ,  ou  relaxé  :  tellement  qu'on  ne  tire  quafi  rien  paç 
Jaditîle  vcntoufe  ,ouquon  fait  douleur  mtolerable. 
Il  adjoufte///  peut  fe  tenir  debout  ^  cq.ï -.iiKuncs^ois  il 
ne  peut fe  tenir  en  cefteftat,àcaufe  de  l'imbécillité 
du  corps  j  ou  pour  la  mauuaife  difpofition  de  la  jam- 
be. Ce  quand  aduitnt ,  il  fa\,iç  cfiire  la  figure  fitua- 
cion  qu'il  peut  endurer.  Car  fi  nous  ne  pouuons  com- 
me nous  voudrions ,  il  faut  Elire  comme  nous  pou* 
UsOns ,  comme  on  dit  commiincmeno. 


Fin  du  Lime  des  rlcerts. 
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HIPPOCRATES. 

DE  FISTVLIS. 

fa  caujg.     H  J3^^^  ou  d' vne  pente  tumeur  :  en  partie  de  remi- 

^'*^*'"  y  <"*  à\^uitdtion  ^uaud  le fangsa. 
m.ijfe  auxfejfes,  touxte  le fiege ,  cdr  ftani 
tlfe  p^mtt  .tUonge     conjume  tant  les. 
.  ^ue  la  petite  tumeur  s'ouure ,  corremùf 
mfcjHcs  an  profond  du  fiege  ,f  mue  cjue  lediB  fie^e  efl  na* 
tHrehment  Umtde,  &  U  chair  /^ui  efl  confumie ,  efl 
moUe.  Ce^uenadmenr.d  natftvne  fiflule ,  cr  ictte  de 
la  Jante.  De  U  au^t  fartent  les  excréments ,  le  vent , 
tme  pHantenr grande.  Lefidi^es fi/tules  natjfmde  contu. 
jtm.cjHand^Hel^jue  partie  efl  cmufe  auprès  du  fie^e, 
par  vn  uup ,  cheute ,  playe ,  ou  par  cheuaucher,  ou  parre^ 
tmgncr.  Car  le  fang  s  aJfemUe ,     eflant  fourrt  vient  X 
juppuraUm  ,crde  Ufuppuratun  s  enfuit ,  ce  aui  efi  diSt 
de  la  petite  tumeur. 

Soit  que  ce  Imrc  foie  compris foubs  l'infcription 
des  vtceres ,  ou  qu'il  en  ay  t  vne  propre ,  comme  cft  de 
qu'il  ayt  cfté  feparé  par  rAuthcur,cca 
tout  vn ,  mais  que  nous  fçachions  ,  qu'il  a  cfté  com- 
polepar  Hippocratcs  :  ce  qu  on  cognoift  ,  (outre  les 
autres  tcfmoianages  )  par  ce  que  dit  Paulus  Peinera, 
lequel  feifant  mention  de  la  feaion  de  la  firtult^faidc 
par  vn  fil  (  que  nous  auons  en  cç  liurç  )  lattribii-  à 
Hippocrates.  le  lailTe  CoriicliusCelfc  Jcqucl  tout 
Oii^fi  qu'il  a  transferç  de  I4  Çhiriugie  d'Hipt^ocr-trc'; 


des  ^Hules,  \o9 

lufîcuis  autres  choies,  auiïi  a- il  pris  de  ce  Hure  qiiaiî 
oucc  la  curatioti  de  la  fiftule.  Or  liltule  eft  le  nom 
d'vne  vicerc  profonde,  eUroidle,  callculc,  &c  dure , 
quel  nom  (comme  dit  Galicn  )  tft  tran.sttrc  dfesfleu-^ 
ftcs  des  muficiens.  Hippocratcs  a  aulîî  parlé  de  telles 
vlceres  finiieulcs  ,  au  liure  de  vlçeriiM  ,  quand  il  a  or* 
donné  qu'elles  fulFcnthandces  d'vnc  bai!dv,laquclle 
commenccaiit  à  la  partie  laine  fcift  fon  tour  iu(qucs  4 
la  bouche  de  l'v'  ccrc.  Mais  il  pîirle  icy  defditcs  vlce- 
res linueures  , qui  font  iouxtclc  Iicge, dclquelles la 
curation  eft  auITi  aucune  ment  adaptée  aux  autres .  A 
la  fin  il  adioufte  quelque  choie  du  lîcgc ,  qui  tombci 
&  qui  eft  inflammé.  Lcfquels  maux  luruiennenc 
communément ,  quand  il  y  a  fiftuie.  li  trai/îîte  donc 
icy  la  caiifè  des  filtules  ,  laquelle  doit  toute  eftre  rcfe- 
ite  au  (àng  pourri  >  foit  qu'il  pourrilTc ,  quand  le  tu* 
bércule  fuppurc,ou  quand  la  chair  eft  ccntufe,^ 
qu'elle  eft  abbreuuee  de  fang ,  à  caufc  que  les  veines 
font  rompues ,  lequel  Hing  eftnnt  hors  des  vcines,ne- 
cclïàirement  fc  corrompt  facilement,  comme  il  a  dit 
ailleurs.  Ce  fàng  donc,  tout  ainfi  que  celuy  qui  eft  ar- 
rcrté  en  vn  tubercule  ,  fait  vne  cauité,cn  rongeant ,  & 
fait  vne  fiftuie,  laquel  le  autrement  peut  naiftre,  quand 
vne  vlcere  profonde  &  eftroi<5le  n'eft  bien  pcnleé: 
car  elle  deuicnc  calleufe ,  &  fe  conuertit  en  vne  fiftuT 
le.  Ce  qu  Hippocratcs  obmet  j  pource  qu'il  aduienc 
par  la  coulpe  du  Médecin  Chirurgien.  Toute  la  caii-f 
Te  qu'il  en  met  j  eft  référée  au  làng  pourri  :  toutesfois 
elle  eft  diuifee  en  vn  tubercule ,  &  contulîon.  Entre  Cnnfet 
les  caules  qui  font  contufion ,  il  a  mis  le  coupla  chett-  untu^tnl 
te  ct-  U  playe.  Et  combien  que  le  couf  femble  com- 
prendre foubs  foyUcheutCy  Ct'U  playe ,  comme  le 
5;enre  comprend  lesefpcces ,  toutesfois  il  les  aadjou- 
liez,  pour  eftre  exemple  du  coup.  Le  coup  Élit  contu^ 
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fion,foit  que  l'homme  tombe ,  ou  qu'il  foie  frappé 
dvn  grand bafton  &  obtus,  ou  que  quelque  dîolè 
tombe  lurluy,  comme  il  a  monflié  clairement  au  [i- 
mzdevdnertbm  capnis.  Quant  à  ce  qu'il  dit  des  rc- 
migants  &de  ceux  qui  vont  à  chcual,cela  fembie 
vne  choie  feiomae  des  autres  caufes.  ToutesFoi^ 
apresil  le  remet  auecles  caufes,qui  font  la  contulion, 
pource  que  les  parties  cftans  près  du  fiegc  font  foui  - 
lees  par  celle  excrcitation ,     pource  qu'elles  font 
molles,  elles  font  facilement cauecs&  rongées.  A 
quoyaufli  fait  beaucoup  Thumeur  qui  eft  naturelle- 
ment abondant  au  fiegc ,  pource  que  par  là  les  excré- 
ments ont  leur  ilïùe.  Parquoy  la  fiftule  qui naift pé- 
nètre uilqucs  à  l'intcftin  droid.Ce  quand  aduientjes 
excréments  f  ortcnt  par  la  fiftule,  enfemble  du  vent,& 
de  la  puanteur.  Ce  que  nous  interprétons  le  fie.'e 
Hippocrates  l'appelle  maintenant  t"^.j,r,  maintenant 
•i^y  :  tous  les  deux  mots  fe  difcnt  en  Latin  antu. 

Donc  auant  toutes  chofes ,  ^uand  vom  fentirezjvn  tel 
petit  tubercule ,  audnt  ^u  'il  y  ayt  fuppur^tton  au 
fiege ,  vous  le  couppere^Jors  t^iitl  efl  encore  crud.  Mais  fi 
on  met  entre  voswains  vne  Jijiulr  yt  née      fulHe ,  vom 
fntttrfz^l' homme  k  la  renuerje ,  c^'  Uy  fep^rerrzjcs  um^ 
àjs,  CT-  après  vms  meftrez^dedans  Ufijiulc  vfî  petit  lopm 
d  aulx  comme  vnpoinfon  ,j7aH.int  <jh  d  trouue  rt f  fiance^ 
Cr<iinfi  votts  mefurerez^U  profsndttéde  LMfte  fflulc: 
après  vous  mettrez^U  racine  de  (clèlis ,  quatre  fours  tt  em 
per  eri  l'eau,  de  U^nelU  e.ui  eny  adtoujiam  du  mid,  vous 
badlerrx,  a  Utre  4  ieun  enitirm  e^uatn  onces  ^  en  purgea  ^it 
cependant  les  vers.  Car  l'homme  meurt,  ^uand  d  efllair- 
se  .Qns  curation. 

afZ'cf/^  r  ^\  P""';f^'4^rcmicicnicnt  à  ccque  la  fiftule  nenair 
^^cirLZ  f  '  '^^^".'".^       "'-^'^^-c  ^'vn tubercule,  quand  eftant 
luppurc ,  il  pénètre    ronge  iu/qucs  au  fondement. 
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qu'il  <:mpçrclie  que  n'aduicnnc  en  £iiiniit  Icâiion 
dudi  A  CLibcrculCjtandis  qu'il  cil  ciicoics  aud,&  n'at- 
tend ia  maturité  d'iceluy.  Car  il  dit  que  le  mal ,  le- 
^  quclcft  faid  par  la  fcdiondudittuba-aile ,  n'eft  fi 
'*grand  que  la  hftuîc ,  laquelle  on  ne  fçauroit  cuiter.  Ci 
on  atteiul  la  maturité  dudit  tubcrcu'  c.  D'auantagc  il 
n'aduiendra  autre  plus  grand  mal  de  telle  IctSkion  qu - 
vne inflammation ,  laquelle ,  h  le  corjp >  eft  pur,  com- 
me il  faut,  auant  qu'on  vienne  à  la  ledion ,  ne  fera 
rien  du  tout ,  ou  elle  fera  li  petite ,  que  facilement  on 
y  donnera  ordre.  Mais  la  nftule  dure  Ion  g  temps ,  & 
ûe  peut  cftre  curée  fans  grand  tourment  &c  grande 
modeftie.  Quand  elle  eft  née ,  il  fiut  explorer  corn* 
bien  elle  eft  profonde.  Parquoy  il  fiit  coucher  l'hom- 
me à  la  rcnuerfe ,  &c  luy  feparer  les  iambes ,  &  a  res 
iuy  mCCvn  lopin  d'aulx  dedans  la  fiftuîc  àla'formc 
d'vn  poinfon ,  &  le  met  fi  auant  qu'il  crouue  rcfifteii- 
ce ,  &  ainli  il  mefure  la  profondité  :  ce  n'eft  lans  rai- 
ion  &  vtilité  qu'au  lieu  d'vne  fonde,]!  y  met  vn  lopin 
d'aux  ,  lequel  eûant  mol  &  obeyllànt ,  il  cherche 
iàns  douleur  toutes  les  finuolitez  de  la  hftulc.  Et  n'y 
a  point  de  danger  qu'il      rompe  ,  pource  qu'il 
A'cft  fragile  à  [a  manière  d'vne  *<j^.Yr^<r,  il  faut  boire 
de  l'hydromel,  auquel  aura  trempe  vne  racine  de  ^^^f^^'j 
Jefelif ,  afin  de  deriuer  la  matière  du  derrière  deuant,  ^rttté!^*'^ 
c'eft  à  dire  du  fiege  à  la  vcflîe  :  car  telle  eft  la  proprie- 
té  de  ce  breuuage ,  &  lors  il  dcriuc  opportuncmcnt, 
quand  la  fiftule  eft  ja  née  tk  fiitc ,  &c  que  1  humeur  ne 
coule  plus:  ce  qu'il  ne  conuenoïc  pas  faire  aupara- 
tianc  ,  quand  le  tubercule  eftoit  encorcs  en  fon  in- 
cremcnt, pource  qu'il  a  commandé  ailleurs, qu'on 
rire  bien  loing  l'impetuofité  de  l'humeur.   le  dy 
bien  loing  du  lieu  d'où  il  afflae  ,  tellement  qu'il 
lie  f©it  aucyjîeiweiat  deriiié  à  h  partie  prochaine. 
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finon  quand  ladide  impetuolité  eft  arrcftec,  Se  qu'el- 
le ne  fait  plus  d'imiption.  En  outre  nous  auons  tra- 
duid  ce  mot  uoKetexJhtt,  des  vers,&  ne  font  autre  cho- 
fe  que  petits  vers.qui  le  tiennent  au  bout  de  rintcil:in 
droidjiS:  pour  cefte  caufe  ils  naiflènt  facilement, 
quand  il  y  a  vnc  fiftule  en  ce  lieu  Jaqucile  fuggcré 
toufiours  de  la  matière  pourrie,  de  laquelle  telles 
bcftes  font  engendrées.  Ces  vers  donc  s'ils  font  con- 
tcmnez  ôc  ne  font  purgez ,  comme  lachofc  requiert 
(  pource  qu'ils  augmentent  le  vice  de  la maticrej tuent 
1  homme.  Quand  tels  vers  fe  monfti  ent  en  ^aie  v! ce- 
re  pourrie,  Galicn  fait  vnc  inondion  de  pareille  me- 
fure  de  polmm  de  w^jf/fj  incorporez  en  poix  li-* 
quide. 

ATresces  chefes  on  entortille  vn  drdpfedu  de  fin  lift, 
fHil  appellehifTinum  Je^uel  efi  trempé  en  fucde 
grand  tithymalle  y  &  eji  arrouséde  flos  ^ris  y  hruflè  cr 
pulueriséy  o^  fatit  que  ledifl  dr appeau  foit  de  la  longHcur 
de  la  fifiule  >  a  la  manière  d'vn  collire ,  Ct-  lors  on  pajfc  vn 
fil  de  lin  par  le  houtdu  drappeaucrdu  fiile  cr  poinfon. 
Et  har  l  injlmment  par  lequel  en  dilate  (y-  omne  les  cho- 
fies  ccchIîcs  y  pour  les  faire  venir  en  veu  t  y  on  ceffidere,  ce 
^ui  efi  rongé  du  fiendefnent ,      le  fttle     poinfon,  efi  mi^ 
pins  ha4  ^ey^  cjH.tnd  tl  appert     il  efi  pénétré  tufipies  au 
fiege^  on  le  prend  e^T  tire ,  iafciues  a  ce  que  le  drappcAU  en^ 
tre  y  ejl'ant  ejgal  àu  fond  cr  ^  t entrée ,  lecjuel  e^nnt  entré 
dedans  y  en  met  dedans  le  fondnnent  vn  fuppofiitoire  de 
corne  y  lerjucl  e(l  oint  de  crcta ,  O^'  efi  laifié  la .  Q^uund  on 
d  appétit  d'aller  a  fes  affaires  on  Fojfe ,      on  le  remet  de- 
rechef influes  au  cirfjHie/meioary  lefixicfmc  onToficyC^ 
le  drapeau  efi  arraché  de  la  chair ,      lors  en  met  vn  fiuf^ 
fêfitoire  plein  d'alun  puluerisJ      y  eft  gardé  y  iuf(jues 
k  ce  que  talun  fiit  mouillé  y  Ct"  le  fiege  eftoin^l  dç  myr- 
tha  ,  tant  qu  'on  verra  eftre  de  hejowg. 
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II  a  exploré  la  profoiidité  de  la  fiftule  en  y  mettant 
vn  lopin  d'aux,  maintenant  il  baille  vn  remède  de 
i'ofter,  &  tend  à  ce  qu  il  dcterge  ladiétc  fiftule ,  Ôc 
qu'il  confume  lacallofité,afin  que  la  cauité  puiflè 
cftrc  glutinec ,  ou  eftre  remplie  de  la  chair ,  &  eftie 
guérie  à  la  manière  des  autres  vlceres.  Il  met  donc  Dr/t^/x?*» 
dedans  vn  drappcau  entortille  à  la  manière  d'vn  col-P^"^  meurt 
lire  :  c  eft  à  dire ,  de  figure  longue  <Sc  ronde  :  qui  foit  ^^"^  fi' 
plus  délié  d'vn  bout ,  &  de  l'autre  plus  gros  ,  ^<^(\^^^  cffnflmr  U 
^rappeau  doit  eftre  trempé  en  fuc  de  tithymalle,&c4/^«,^ 
après  il  faut  le  finapizer ,  ôc  refjicrgcr  de fios  uris ,  brû- 
le ,  pour  confiimer  &  brûler  le  callus ,  car  le  fuc  de  ti- 
thymalle  ofte  les  callolicez  ,il  prend  le  grand  tithy- 
mallc ,  que  ie  penfc  eftre  ccluy  qui  eft  appelléf^4r4- 
xt4.  fIos  dris  a  grande  vertu  deterfiue ,  mais  par  IV- 
^ftion,  elle  eft  tant  rcmi fc,  qu'elle  remet  &  rompt 
l'acrimonie  dudiâ;  tithymalle ,  combien  qu'il  la  don- 
ne après  toute  feule ,  pour  oftcr  la  callofité  de  ladite 
fiftule.  Qunnt  audit  drappcau ,  il  doit  eftre  de  la  lon- 
gueur de  la  fiftule ,  afin  cju  il  l'attaigne  toute  ,  on  en 
doit  prendre  vn  fort  délie ,  comme cftoitceluy  qu'on 
appelloit  ùtjîfnum ,  lequel  eft  mol ,  &  qu'on  peut  plier 
&  entortiller  en  toute  forme,  &boitle  fiicauquel  il 
eft  mis.  Quand  nous  n'aurons  à  main  vn  tel  drap- 
pcau, en  fon  lieu,  nous  en  prendrons  vn  autre  le  plus 
vtilc.  Il  but  donc  mettre  ce  drappcau  ainfi  entortillé, 
&  trempé  au  fuc  de  tithymalle ,  &  finapisé  de  flos  arU, 
brûlé ,  dedans  la  fiftule ,  par  vn  lopin  ^d'aulx ,  lequel 
mené    tire  auec  foy  vn  fil ,  lequel  fil  eft  lié  au  drap- 
peau  ,  tellement  qu'il  le  fuit ,  quand  le  fil  eft  tiré.  Or 
il  craint  que  par  ccfte  médecine ,  que  l'inccftin  droicl 
(  iufqucs  auquel  la  fiftule  paruient)  ne  foit  inflamme, 
&  pour  ccfte  caille  il  obuie  à  ce  danger ,  en  mettant 
vn  fuppofitoire  de  corne ,  lequel  il  oindl  de  crcra,  qui 
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cft  dctcrgcnte,laquellc  cftant  icpercuiïîuc,nc  peniict 
cjii'il  s'y  hilîc  inflammation. Hippocrates  appelle  cr<?- 
'   îam  a)unK>Tf  Jk,  que  nous  auons  traduit  dcttrgcnte,  6c 
peut  cihe  que  ledit  auteur  preient  felinufik  vel  chia, 
de  laquelle  on  vfè  au  bain ,  pource  qu  elle  efl:  dcterfi- 
ue,  que  Diofcorides  dit  en  Grec  «rp!^ ,  d'où  le  mot 
fffMf  'f.'ifii  cft  nommé  Se  dcriué.  Il  empefclie  donc  par 
)c  luppolitoire  ainfi  oind  de  crcr^jqu il  ne  fc  fi-llè  vne 
inflammation  es  parties  prochaines  par  tels  médica- 
ments qui  confumcnt.  A  quoy  aufl[i  il  veut  au  liuic  de 
z7c<??7i«tf, qu'on  prenne  gardc,quand il  ord6ne,qu*on 
mette  dellus  vn  drappeau,trcmpé  en  vin  aigrc.Et  fliut 
tenir  tel  luppolitoive  au  dedans  iniques  à  ce  que  le 
drappeau  ait  conlîimé  le  callM-.ôc  dit,qu'il  cft  allez  iuf^ 
quesau  cinquicfinc  ou  fixieimc  iour  ,  coml  i -n  qu'il 
ait  mis  pourvu  temps  limité,le  feptiefinciour.Ce  fait 
il  y  met  de  l'alun,  ann  que  fi  quelque  chofe  y  influe  il 
roit  réprimé  îk  defleiché ,  &  que  ce  qui  eft  cxulcerè 
£oit  glutiné.  Apres  i'alum  il  applique  m)  rrham,éic  la- 
Cjuclle  il  n  vfoit  point  auparauant,pourcc  qu'elle  peut 
auffitlchaufFcr  outre  la  ficcité.  Etdeuons  pcrfèucrer 
en  icel!e,iu/que.v  à  ce  que  nous  pcnfons  que  l'vlcerc 
foit  allez  dellcichc. 

VifV  amre  remède  :  H  faut  enueîopper  de  faye  de 
cheual^  du  fi!  (fcreu^  c'cft  à  dire  qui  n'a  point  efté 
blanchy  parlixiue,  bien  délie',  mis  en  cin^  doubles  de  la 
longueur  d'vn  empans,  tellement  entortillé,  e^u'ilnefoit 
quv7J,ducpicl  fil  il  faut  mettre  lechefdedas  le  boutd'v 
ne  efproHuette  d' cfî'^iniUojUelle  ejtpercée,c^ faut  mettre 
telle  efprotiitette  dedas  laflflule.EnmeJme  temps  il  faut 
7nettre  /'index  de  la  main  gauche  dedans  le  fondcmet.Et 
<^nand  ï  efpYomtetic  aura  touché  le  do  Igt^courbiz^le  bout 
de  l'ejfrouuette  Cr  amenezje  bout  dufil,cr  tirez^  de  re» 
fhef  hors  l'efprouuette      lic2^  deux  oh  trois  fois  les 
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l  mts  du  frl  enfemble ,  cr  ce  qui  pend  du  fil  foi t  lié  au 
nmd.  ^pres  commandez^  ài'hcTnme  qu'il  fe  coupe  lu/y 
mifme  le  refi-e  de  U  curation.  Autant  que  le  fil  fe  lafche 
par  la  confu?nption  de  la  fifiule,  d'autant  tout  lesiours  il 
faut  l'adftraindre  ferrer.  Mais  file  fil  pourrit  auant 
que  la  fftule  foit  confumée,il  en  faut  lier  vn  autre  au 
pû  t.  Aiettez^lcO^  le  licz^.  On  adjoufie  de  lafaye  au  fil, 
pource  quelle  ne  pourrit  point. 

La  première  curation  ofte  (èulement  la  callofite,  j^^^g^g 
afin  que  lacauité  flexueufe  puiHè  eftre  glutinée  ou  coUpler^l^ 
remplie.  Cette  curation  ne  fait  pas  feulement  cch:  fifiule. 
mais  el  le  coupe  aulTi  la  peau ,  c]  ui  eft  fur  la  fiftule.  Ce 
qui  eft  le  meilleur,  quand  on  le  peutfcurcment  faire, 
pource  que  les  cliofes  qui  font  ainfi  incifces  reçoiuent 
pluftoft  le  medicnmcnt,&  font  plus  facilement  gluti- 
uécs,que  celles  qui  font  deliurécs  du  callus  feulcmét» 
Apres  y  auoirmis  vn  drappeau,il  a  fi  bien  déclaré  la 
manière  de  feue  la  fedion ,  qu'elle  ne  requiert  autre 
lumière.  Cornélius  Cdùis  l'a  tranfcritcn  fà  Chirur- 
gie,oii  il  commande  outre  cecy,que  ce  fil  foit  palîë  de 
iour  deux  ou  trois  fois,  le  neud  fauf,  tellement  que  la 
mrtie  fupericure  entre  dedans  la  fiftule,  mais  il  réfère 
la  curation  en  deux  fortes  :  la  première  eft,  quand  il 
tient  le  fil  lafchc,^!^  la  chofc  eft  plus  loneue.  L'autre 
eft  quand  ledit  fil  eft  fcrré,&:  l'homme  eft  pluftoft  dc- 
luiré  deccfte  moleftic,  il ditque  la  célérité  eft  aug- 
mentée, comme  aufîi  la  douleur,  fi  ce  médicament  eft 
oinâ:  de  quelque  médicament  qui  a  vertu  deccnfu- 
mcïk  callus.  Celfus  ne  dit  point  de  laquelle  curu- 
tionilfautvfer.  Or  en  ce  cas  Galicn  nous  enlcignc 
qu'il  faut  demander  au  patient ,  s'il  aime  mieux  dire 
bien  toft  guary,  &c  auecques  plus  grande  douicur,  ou 
eftre  !ôg  temps,&  auec  moindre  peine.  II  Ce  peut  aulîi 
.  faire  qu  en  ce  lieu  on  vfe  de  la  lancette.  Cornélius 

H  il 
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Celfus  a  rncnfticen  ce  mefmelieu  quand  &  com- 
ment il  le  faut  fane.  Paulus^ginetaa  déclaré  mcl- 
me  chofe ,  lequel  dit  que  celle  curation  par  le  fil  ap- 

Aparticn  t  a  ceux  qui  craignent  la  lancette. 
Prcs^ucn  af^itftBton  âe  Uf^ule ,  il  faut  tncifer 
vnt  éponge  molle, U  mettre  fort  tennre^c^  après 
nntne  cofnu/meni  du  fiosa^risvfti  dedansUfflule  l 
tmt-ne ejfroHuette ,cr auec  l'wdexde  lamatnLuche 
Il  faut  fouffer  dedans  l'c^cr^ge  par  le  miluH ,  uJclU  foit 
trempei  en  mtel  ,crcny  aà)<,u(tant  vne  autre  fgopjre ,  le 
bander  dvn  mejme  lien,  ^um  vfe  au  ftege,  quatd  les 
hemorrhoides  lettent  du  fang.  Le  lendemain  tl  f^ut  de- 
bander,     faire atluttcn  d'eau  chaude ,  cr  faut  efTayer 


^^nettcyerlaffiuleparl-elfongcatoudedoigtdeUm^^^^ 
Zt'lZl  f;'f;'.^y'-^"rederecLfdH  flos  ^rris^  W,,, 

finie.         "'^^ritfe  enfume  dedans  ce  tewps^  U.  ^pres  ce ,  //  faut 
bander  en  mejme  fme ,  )^f^ues  k  ce  qu'elle  /oit  marie. 
Car  la  f  fuie  ainft  ccr^firamae  cr  cuuerte  parl'efhnfe  ne 
fe  peut  plu.  derechef  pindre^cr  nefeguartt  en  vne  partie 
a-  l'autre  ej}  ccKuertie  derechef  in  fijîule:ains  elle  remua- 
nt toute.  En  U  curatmi  il  faut  fomenter  de  beaucoup  d'ean 
chaude ,  &  vfer  de grande  ahflinence. 
Comment  il     ^  ^  •'""il'      cft  lur  la  fiftule  cft  peu  à  peu  incifé  par 
faunr^mer  Ic  fil  propcfé , lequel  cftant  tranché  .il  fautoftci  la 
'vnefiftuU  caIlofue,&detcigerrhumeurquiredonde  quand 
^Yf^f^f^^^.  Ce\ueafinqueS 
eftie  faid ,  la  fiftule  doit  eftrc  gardée  ouuertc  •  &  fout 
donner  entrée  aux  médicaments,  afin  que  la  fiftule  ne 
retourne,quar.d  les  bords  feront  confolidez.  Parquov 
1  met  dedans  yneefponge  mouillée,  afin  qu'en  tou- 
chant elle  ne  blelïe.  Il  faitincifion  de  ladite  efponge 
pour  en  prendrevn  lopm  tenurc ,  qui  conuienne  à  la 
fcflule.  Il  1  orna  de  miel, afin  qu'eUc  ait  vertu  de 


i 
I 
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detcrger.  Et  non  {ciilemcut  il  applique  l'efponge, 
mais  il  finapifè  la  fiftule  de  flos  drU      laquelle  il  met 
à  tout  l'efprouucttc ,  de  laquelle fios  arù,  il  vfoit  auflî 
icy  dcllusauec  vn  drap  cntoitillé.  Car  elle  a  vertu  de 
conlîimer  le  chUm.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  qu'il  faut 
vfèr de  telle  deligature,  qu'eft celle,  de  laquelle  on 
vfe  es  veines  hcmorrhoidcs ,  il  entend  par  aclucnture 
cclle-là,de  laqucllcilparlccy-apres,&:  laquelle  il  dit 
cftre  propre  à  la  procidcncc  du  ficge.  Ladite  deliga- 
ture eft  fai(5bc  de  deux  bandes ,  dcfquelles  l'vne  tft 
ccinâie  dclFus  les  flancs.  L'autre  eft  coufiie  au  milieu 
de  la  première,  &  eft  tirée  droid  par  le  dos,iufques  au 
ficge,&:  de  là  elle  eft  liée  à  la  ceindure  ioufte  l'ombi  - 
lique.Le  bandage  duquel  Heliodorus  vfe,qui  eft  inti- 
tulé 4[fttta  iun^Hra  aà  4««w,eft  auflî  conucnable  à  ce- 
la^lequel  bandage  eft  dcfcript  au  liure  des  bandes.Ce 
que  Cornel.  Celfe  dit  cftre  propre  à  .a  dureté,  qui  eft 
proprement  appellec  ctniyloma.  du  fiege,  a  mefme  via- 
ge ,  là  où  il  dit  que  la  deligature  de  ce  lieu  eft  vn  drap^ 
peau ,  ou  plumaccau  quarré  ,  lequel  a  deux  anfes  aux 
deux  bouts ,  &  à  l'autre  a  deux  bandes.  Et  quand  le- 
did  plumaceau  eft  delîbus,&  les  anlfcslont  au  ventre, 
les  bandes  par  le  deuant  le  mettent  dedans  le{Hi<5tcs 
anlcs.  Et  après  qu'elles  (ont  (èrrees,  fçauoir  eft, que  la 
Icneftrc  eft  mi(c  dedans  la  dextre,  <3<:  la  dextre  dedans 
la  fèncftre,  &  qu'elles enuironncnt  le  ventre ,  finale- 
ment elles  font  liées  enlèmble  par  vn  nœud.  Le  len- 
demain il  defaitla  «leligature,&  fomente  le  lieu  d'eau 
chaude,  laquelle  non  feulement  laue  la  fanie,mais 
aufti  elle  adoucit  la  douleur ,  fi  aucune  a  efté  eimeue 
par  l'acrimonie  du  médicament.  Il  deiTèiche  l'hu- 
meur à  tout  vne  efponge ,  &  y  met  derechef  la  mef- 
me flos  4TU ,  &  le  fait  iufques  à  ce  que  la  tunique  cal- 
leufc  de  la  fiftule  foitconfumce  :  ce  qu'il  ditfè  faire 
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communément  en  fept  iours.  Es  premiers  il  prefit  le 
tçnne  le  cinq  ou  fixielme  iour ,  mais  outre  fios  ans  il 
aiioïc  auffi  oin(5t  le  drap  peau  ainfi  pjié  de  fuc  de  tithy- 
malle ,  qui  eft  fort  :  or  il  craint,  que  fi  les  bords  ainfi 
coupez  saflèmb'ent,  quelacauite  ne  deuienne  dere- 
chef calleufe,  &  que  la  liftule  ne  retourne.Et  pour  cc- 
ftç  caufc  il  garde  la  playe  ouuerte  à  tout  vnc  efpon- 
gç,afin  qu'elle  guariil'c  toute  eni'emble.ll  cuite  gran- 
dement !e  danger  de  l'inflammation,  lequel  cftemi- 
nent   caufe  de  la  lituation  du  lieu.  Et  fait  fomenta- 
tipn  d'eau  chaude ,  laquelle  adoucit  la  douleur,  «3c  vfè 
d'abftincnce,  afin  que  les  humeurs  ne  foient  augmen- 
tées par  vue  manière  de  viure  opulctc.  Et  ce  que  nous 
difonsvfcrdabftinence  il  le  dit  A/^  twW,  duquel 
mot  il  vfcau  quatrième  liure  de  raHone  vtctuâ  m  mor- 
bis  acutls,  où  Galien  dit  que  par  ce  mot  Hippocratcs 
Cftrathn  de  ^^^"^^'^^"^"^^"^^^'^^e  viure  exquifc. 
lafijlHle,no)t  A/f  "^^^  fi ^ffy^^l^^'^ grandement  rongé,  tellement 
gr»>tUement       ^pon  n'y^uiffe  entrer,il  fam  mettre  la  lancette 
roniée.       dedans^Cr  faire  incifion^  iufques  au  lieu  quelle  pénètre^ 
Czy  faut  infperger  floremieris,er/e  laiffer  iufyuau^ 

«cinquiefme  counapres  il  faut  fomenter  d'eau  chaude, 
ï.  mtittre  de\Jm  le  cataplafmzjait  de  farine  dorge^paifirie 

d'eaH>  0^fam  lierde(j  'm  des  fueilles  de  hete.  Mais  après 
^ucle  ûosfera  tombé,cr  l'vlcerede  la  fiftule  fera  pureM 
faudra  vferde la  m/'f?ne curation^qu  au  commencement. 
Et  (î  oh  ne  peut  vferde  lancette  acaufe  du  lieu,  cr- fi  la 
fifi^de  ej}  prof  onde, tl  la  faudra  lauerde  flos  OMis.  myr- 
rha,  nitrum  deftrcpez^  auecde  l'vrim.  Il  faut  a%l  met- 
tre  quelque  peu  de  plomb  à  l  entrée  de  la  fifluîe  ,  afin 
qiî elle  ne  fe  ferme  Or  U  faut  lauer  la  fftule  par  le  tuyau 
d'vne  plume  lié  à  vne  vefcie,afin  qu'on  pouffe  la  liqueur 
far  ledit  tuyau  en  lafifiule,  qft'ellefoit  (auée:  mais 
elle  ne guarit,qu  elle  ne  Joit  coupée. 
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des  fifluies. 

,  Entre  les  fiftules  du  foiidemét  les  veines  pcnctrcnc 
iufquàrintcftinclroia,dcfqucUcsil  a  parle  lufques 
icyicsautrcsaccedent  bien  près  de  fa  tum'iue,  laquel- 
le toutesfois  n'eft  encorcs  rongée ,  ains  elle  demeure 
endere,defquelles  il  pourfuit  mauitcnanc  la  curation. 
Or  il  commande  premièrement,  qu'on  mette  vue  el^ 
prouuette  dedans,  de  que  1  nicifion  fo.t  faite  uifqti  au 
lieu  qu  elle  pénètre.  Ce  qu'il  a  dit  en  Grec <tK 
eH,leTquels  mots  font  ambigus,  tcUemciit  qii  on  en 
peut  tuer  deux  fentences  diuerfes.  Si  nous  en  Iviiuons 
l'vne,il  faut  couper  la  tunique  au  bout  à  tout  l  elprou- 
uette,tellement  que  Ion  puilfe  entrer  en  la  ftftuc.  Lt 
après  il  faut  curer  par  les  chofes  qui  oftent  la  calloli- 
ti  c  eft  à  dire  v:itflos  ^ns,  foit  qu'elle  fmt  mife  auec  le 
drapeau  pUé,ou  après  le  fil,à  tout  lequel  (commoû  a 
cfté  monftré  cy-defllis  )  il  coupe  toute  la  fillu'e.  L  au- 
'trefentencc  eft,quenon  iculemét  onpml  centrer  de- 
dans la  fiftulcmais  qu  elle  foit  coupée  de  l  entrée  lut- 
ques  au  fond,  auant  que  i'crprouuettc  pénètre ,  Se  en- 
U-e  au  dedans,  ce  qu'il  a  voulu  au  liure  des  vlceres, 
quand  il  a  parlé  de  la  cauité  laquelle  n  a  poiiit  d  en- 
trée,de  l'opinion  duquel  Paul  .tginetaeft.  Combien 
quelesdeuxintelligéces  fontvrayes,cefte-cy  toutes- 
fois  me  femble  la  meilleure,  pourcc  qu'après  la  lésion 
il  n'a  point  fait  mention  du  fil  entortille,  ou  du  drap  - 
peau  plié.  Lefquelles  chofes  toutesfois  fulleiu  necel- 
J-aires^a  la  curation,  s'il  ne  coupoit  toute  la  fiftule,  ains 
il  a  voulu  Amplement ,  qu'on  apphquaft  des  médica- 
ments qiu  confumalfent ,  comme  s  il  croy  oit  qu  il  y 
cuft  entrée,  par  laquelle  on  pcuftmettrececy  en  la  fi-  ^^f^;-^^^^ 
(lule,à  caufequ  elle  eft  jacoupée.  Enoutre  il  adjou-  P^ur  e^C^ 
fte  les  médicaments  propres  pour  empelcher  1  mttam-  ^^^^^^^ 
mation,laquellceftvravfemblableauoir  elle  taite  par  ^^^^.-^^ 

h  erandc  feaion.  Toutesfois  ladite  inflammation  u  fijiuk. 
^  H  iiij 
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12  o  Hippocrates^ 

naduicnt tant^fi la fiftule n'cft couppec,ains fi  elle eft 
Jeulcmcnt  ouucrtc  au  fond.  Et  ne  faut  point  craindre 
laJancette en couppant,pource qu'il  vfc  nece(rairc- 
ment  d  iccUe ,  pour  fendre  la  fiftuic  telle ,  qu  elle  ait 
entrée.  Apres  la  fèdion  il  faut  ictter  dedans  chofe, 
quiconfumelacallofité.  Ilinfperge  jUs^rù,  &  laifTc 
ainhiulquesau  cinquiefine  iour.  Auparauantilna^ 
uoitpasprcfis  ce  tennc,ains  le  fixierme,oufl'ptierme 
veu  que  le  temps  ne  peut  du  tout  cftre  limité.  Com- 
munément le  médicament  qui  eftoit  adhèrent  tombe 
^TV cinquicfine ,  &  feptiefmc  iour ,  après  que  la 
callo/ite  eftconfumec.  Cependant ,  pourcc  qu'il  y  a 
danger  d  inflammation  à  caufe  de  la  kaion  &  de 
1  acrimonie  du  médicament ,  il  vfe  de  leiiitifs ,  &  qui 
relaxent.  Auparauant  il  fomentoit  d'eau  chaude  • 
maintenant  pourccqu',1  y  a  plus  grand  danger,  à 

cauredelafedion,iln>eftcontentde  la  fomentation 
d  eau  chaude  :  mais  il  adjoufte  des  fucilies  de  bcte,& 
vn  cataplafme  foit  de  farine  d'orge  &  d'eau.  Au  hure 
des  playes  de  la  tefte  quand  l'opération  par  la  lancet- 
te a  efte  neceflairc ,  il  a  mis  delfus  vn  catïplafme  ki€t 
de  tanne  d  orge ,  maisau  lieu  d'eauil  a  pris  du  vinai  - 

.  -n  .  nr  * T > «remèdes 
F««/^.     Plusdcficcatifs.  Lcsfueilles  debctedelTeichcnt,  & 

;rffiSoT''f^"^'tr'^^  Autheurapphqu^ 
<fuees  'L;. çholcs  vlcerccs  &  luxces.  Quand  la  plL 

chofes  vhc-  '^callofiteeftantconrumee,ilapprouucla 
mefme  curation  de  laquelle  on  a  vfé  auparauant.  Or 
il  entend  ou  1  alun  &  la  myrrhe,  par  lequel  remède  il 
a  guary  la  fiftule,  cnconfumant  lacallolité  parvn 
drapeau  phé  (car  Icfd.ts  médicaments  peuucnt  aluti- 
rer  &  delTcicher)  ouapprouuel'obferuaticnquMa 
baillée  n  agueres ,  quand  (  la  fiftuic  eftant  coupée  par 
filjil  a  mis  dedans  la  fiftulcvne  efpongc,|pour  gar- 


rm. 
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des  fflulesl  lu 

<Ici-  les  bords  feparcz,afin  que  la  pîay  c  guarift  de  tous 
:  coftez.  Il  a  commandé  Tabilinencc,  &  vne  fomcnta- 
I  tien  faille  d'eau  chaudc,&  ce  me  plaift  le  plus,  pour- 
I  ce  que,  quand  il  ouure  icy  la  fiftule  à  tout  vne  lancet- 
I  te ,  il  me  femble  cftre  de  mefiTie  opinion ,  que  icy  def- 
fus ,  quand  il  Ta  couppce  par  vn  fil.  Il  nous  aducrtit 
de  ce  j  qu'il  ne  faut  aucunefois  vfer  de  lancette ,  ce 
quaduient  quand  la  fiftule  pénètre  fort  auant ,  telle- 
ment que  ce  qu'on  doit  coupper  ,cft  beaucoup,  ou 
qu'elle  tient  iufqucs  à  certaines  parties ,  lefquellcs  il 
ii'cft  feur  de  toucher  à  tout  la  lancctte,commc  quand 
elle  cft  entre  l'inteftin  &  le  col  de  la  vcffic ,  laquelle 
quand  eft  blellèe,  la  fiftule  cft  incurable.  Parquoy  î^itrum  ci- 
quand  nous  ne  pouuons  auoir  recours  à  la  lancette ,  il  tuent  ft  mit 
faut  confumer  la  callofîté,  par  mtrum,porem  dris,  myr- 
rham^  lesquels  il  faut  arroufcr  d'vrine,  &  veut  que  cc- 
ftc  liqueur  foitmifc  dedans  par  vn  tuyau  de  plume, 
qui  (oit  lice  à  vne  veffie.  Galien  au  lieu  dVu  tuyau  de 
plumc,lie  vn  canon  de  corne,quand  il  jette  dedans  la 
fiftule  quelque  médicament  liquide  :Et  nous  mainte- 
nant pour  mettre  vn  clyftere  au  ventre ,  nous  vfons 
d  Vn  fie  de  cuir ,  auquel  il  y  a  vn  tuyau  &  canon  lié. 
On  peut  auffi  la  nettoyer  par  vn  clyftere  auriculaire,     fiM*  f* 
mais  quand  l'humeur  que  nous  y  voulons  jettcr,  cft  ^^l^'^Jiliil^/ 
plus  groSjla  vellic  y  eft  plus  propre,de  laquelle  Hip  J^^ricul^re, 
pocrates  parle.  Quantà  ccqu  Hippocratcs  a  ditle 
dernier ,  qu  vne  fiilulc  neguarit  pomt ,  fi  elle  n'cft 
couppee,  il  faut  ce  cntendrcdc  celle,  qui  pénètre  pins 
auant ,  cfquellcs  il  a  commandé  de  mettre  ccfte  li- 
queur. Les  autres  qui  ne  font  fi  profondes  que  le  mé- 
dicament n'y  puiftè  venir ,  pcuuent  eftre  curées  fans 
feétion,  ce  qu'il  monftxe,  quand  il  a  parlé  de  la  cura- 
tion ,  laquelle  il  fait  par  vn  drap  plie. 
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i^^^r'"*  P  rftlefic^efiHfllent  mfiammatm,  tr  fuil y  4yi 
X^douleur  Ksr  fimre ,  cr  tfue  l'homme  aille  fouuent  à  /es 
affaires  y  fans  faire  matière,  tjueU  Çtege  Çemhie  cheoir 
a  caufe  de  C inflammation ,  cr  (jnaucunesfsts  s'en  enfume 
dtfficHlté  JUvrtne^  ce  mal adment^tjUai  U pitutte prent fin 
cours  au  ftege.  Pour  auquel  remedter ,  tlfaut  applttfuer 
thofis  chaudes ,  ejui  peuuent  atténuer  cr  faire  fondre  U 
fituite ,  cr  faire  que  ce  qut  efl  acre  faUfe  fonde,  telle- 
ment que  ne  chaleur,  ne  quelque  chofe  autre  picfuante 
Jèra  laijfee  au  flege. 

Nous  allons  die  au  commencement  du  liurc  des 
viceres  que  ceft  œuuie  eft  vn  de  ceux  qu'Hippocra- 
tcsa  laiiré imparfaits,  U  que celuy qui  1  a  tranfcript, 
nous  l'a  baillé  tel  qu'il  l'a  receu  ,  tellement  que  nous 
pouuons  dire  d'iceluy ,  ce  que  Galicn  dit  du  quatricf- 
me  Liure  de  ratione  viSttu  in  morhis  aeutis.  Ceft  à  iça- 
uoir  que  tels  commentaires  auoient  cfté  efcripts  pour 
la  mémoire,  &  non  pour  eftre  publiez,  &  qu'auec 
le  temps  on  en  peut  extraire  vn  tel  liure,  qui  peut 
cftre  diuulguc.  Hippocratcs  donc  ayant  traidé  des 
fîftules  du  liegc,  lequel  paflàge  appartenoit  aux  vice- 
res ,  a  ad  joufté  à  cefte  heure  l'inflammation  du  fiege, 
laquelle  n'a  point  d'affinité  auec  les  fiftules,mais  il  eft 
vray  femblable  qu'ayant  traidc  du  fiege,  luy  eft  fou- 
uenu  d'vn  autre  mal  de  la  melme  partie  :  &  combien 
qu'il  n'appartenoit  aux  fiftules,toutesfois  qu'il  l'auoic 
mis  en  ce  lieu  pour  la  mémoire.  Le  fiege  donc,c*eft  à 
dire,  le  bout  de  l'inteftin  droidt  fouftient  aucunesfois 
'Accidents  de  inflâmation,  dont  s'en  enfuit  douleur,&  la  fiéure,Iei^ 
(mfldmeuio  quels  accidents  fiiruiennent  communément  à  l'in- 
ti»f.e$e.      flammation.  Il  s'enfuit  aufli  vn  côtinuel  vouloir  d'al* 
1er  à  la  feile,{àns  rien  faire,pource  que  la  matière  qui 
excite  l'inflammation ,  eft  groflc  &  vifqucufe ,  telle- 
ment qu'on  ne  la  peut  aifémcnt  expelier,côbien  que 


122 


mppocrates  ^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


es 


ules, 


l 


lature  s  elTàye  de  le  faire.  Or  elle  s  y  elTaye  {ouuent,à 


ife 


acrimonie  jde  l'humeur.  Ce  mal  cft  appelle 
ailleurs  par  Hippécratcs  ,«rêfljuo\ ,  pource  que  Tin- 
tcftin  eft  tendu  par  l'humeur,  qui  eft  accumulée  en 
iccluy.  Laquel  le  humeur  n'eft  autre  choie  que  pituite 
falée,  acre,&  glutincurc,groire(comme  on  peut  colli- 
ger  des  parqlcs  propofcesj  tellement  qu'cncorcs  que 
nature  s'efforce  grandemét,  toutesfois  elle  ne  la  peut 
mettre  hors.  Le  fiegc,  dit-il,  femble  cheoir  à  caufe  de 
la  pituite ,  qui  eft  caufè  de  telle  maladie.  Nous  auons 
toutesfois  traduid  ,à  caufe  de  l'inflammation  :  car  le 
mot  (fhtyfMt, ,  (  comme  nous  auons  monftré  )  au  liure 
devlccrtÙM ,cù.  vfurpé  par  Hippocrates  nonfèulemét 
pour  la  pituite,mais  auili  pour  l'inflammation.  Ce  qui 
eft  grandement  probable  en  ce  lieu ,  pource  que  l'in- 
-flammation  cft  fa  de  en  ce  lieu  par  la  pituite ,  à  caufe 
dcquoy  s'enfuit,  que  le  ficge  tombe.  Car  au  liure  des 
fia(fl:ures,quand  il  reprent  ceux  qui  appliquent  la  bâ- 
de  deçà  ôc  delà,&  laiflènt  la  partie  (ans  cftre  bandée. 
Il  dit  que  de  là  vient  vue  inflammation  &  que  les  lé- 
urcç  de  l'vlcere,  font  recourbez  en  la  partie  exterieu- 
rç.Ce  que  Galien  a  monftré  plus  clairement  au  lîurc 
de  officiTM  medici,  où  il  déclare  l'vlàge  de  la  bande,  la- 
quelle conioint  les  chofes  oauertes  cnfemble,là  où  il 
dit  que  l'inflammation  eft  caufe  pourquoy  elles  font 
oiuicrtes.  Il  cft  donc  vray  femblable ,  que  ce  qui  ad-  infamation 
iiicntauxbortsdesvlcercsà  caufe  de  l'inflammatiô,  dnftge. 
aduiét  auiïi  au  (îege  :  mais  foit  que  vous  dites  pituite, 
ou  inflammation,  c'eft  toutvn,quand  l'inflammation 
procède  de  la  pituite.D'auantage  par  le  mot  d'in flam- 
mation  il  ne  faut  pas  entendre  celle  tumeur ,  qui  eft 
proprement  appellee  tumeur ,  qui  eft  engendrée  de 
îàiig ,  ains  vne  tumeur  chaude,  car  le  mot  d'inflam- 
mation eft  fort  amplc.Et  l'inflammatiô(de  laquelle  il 
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114  HippocrateSy 

parle  icy  )  cft  fàide  de  pituite  falec,  tellement  qu« 
c'eftvJie  tiimeui- chaude.  Acemaleft  adioindeviic 
difficulté  dVnne ,  quieft  quand  i'vrine  flue  fouuenc 
peu  a  peu  &  goutte  à  goutte.  Galicn  dit  que  l'acri- 
monie de  IVrine ,  &  l'imbécillité  de  la  fkcultc  retcn- 
tricc  de  la  veflic,  laquelle  ne  peut  porter,  ne  permet- 
tic  que  grande  quantité  d  vnne  s  adbmblc  en  la  veA 
lie,  1  ont  caufes  de  ce  mal.  Il  adjouftc  vne  autre  caufc, 
fçauoir  eft,  quand  la  velîie  eft  bien  dirpofcc,  mais  elle 
cft  prellec  d'ailleurs ,  &  mal  difpofee,  comme  à  caufc 
de  l'inflammation  de  Inrccftin  droid,  lequel  eft  telle- 
ment de  là  nature  conioindauec  elle,  qu'il  la  fou- 

,  j^i*'  ^;  '^''}^^  '''^"^ ^''^^ ^ Aphorifmes , que 
Jadifhculted  vrinefuruient à  l'inflammation  de  l'in- 
tcftin  droid,ou  de  la  matrice.  Or  maintenant  la  dif- 
hculted'vrineluruientàcaufede  l'inflammation  du 
licgc  pour  l'affinité  qui  cft  entre  les  parties.  U  cura, 
tion  qu  Hippocratcs  a mife, conûfte  en  la  fublation 
rttMiufAhê       Cîiulc ,  laquelle  eft ,  la  pituite  falee,  groiE- ,  &  fi 
•fi  cauft  de  adhérente ,  qu'à  grand  peine'on  la  peut  ofter.  'il  la 
i'tmmtttio  imt  premièrement  atténuer,  &  après  la  fondre ,  & 
*«y'«i«.     la  tirer.  Il  feut  donc  donner  médicaments  chauds, 
lefquels  non  feulement  fondront  ce  qui  eft  gros  & 
vifqueux  ,maisaufli  colliqueront  ce  qui  cft  filé,  tel- 
lement qu'il  ne  demeurera  en  l'inteftin  chofe ,  qui  le 
picque.  Il  faut  d'auantage  faire  iniedion  deschofes 
qui  détergent  la  pituite ,  &  qui  puillent  remédier  à  la 
douleur  qui  eft  grande,  toutcsfois  lefquellcs  chofes 
font  faites  par  les  médicaments  qu'il  adiouftc. 

IL  faut  donc  cUrer  ce  mal  ainfi  :  Le  patient  foit  ajiis  en 
/  e4H  chdttde  .fHon  ptle  puluertfe  fiix4nte  grana 
gnidia ,  o^•  ^fn'on  face  inieihion  de rdits grana ,  diffÔm  en 
deux  onces  de  vin  ,  U  moitié  d'huile.  Ces  chofes  tirent 
Upituite,  0- font  fmtr  les  excréments,  ^uten^s^tiU 
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tt*ejî point  à  la  felle ,  ^»  V«  luj  appliftfe  au  fondement  da 
xcHjsqu  ils  auront  fait  ttede s  en  vtnneir       pton  mette 
au  dtjfom  quelque  chefs  chaude ,  fait  vne  vcfie  flanc 
d'eau  chaude ,  ou  vn  cataplafme  faiB  ex  icmine  lini  co* 
fto  contrito,atqiic  in  pulucicm  tciiuifTinium  icdat^to, 
<3<:  xqiialibus  partibus  faiiiiap.  L  ifcjuelUs  chojes  il  fauf 
dipttdrty  en  vin  noir  odoriférant,     en  huile  ^ç^r  les  faut 
appliquer  fort  chaudsyOU  hien  qu'on  les  méfie  auec  del'er- 
ge  i  ou  auec  de  l'alun  ^^'f.gypte  puluerisc ,      quov  en 
facevn fuppoftioire  longjequel  apj  es  qu^ttrezjcndu  tiede, 
Cr  <jue  V0U6  l'aurezjinU^  acconirnodcz^le  a  lotit  les  doigts, 
le  mettez,  ffcdc  dedans  le  fondement ,  oi^mzjes  parties 
extérieures  de  ccratiim ,     y  appliquez^  vn  catapUfme^ 
faiil  d'aux  cuiUs  en  vm  mir^auquely  a^t  de  feau  :  lequel 
après  que  feraojié  J'hsmme  fè  doit  fcoireneau  chaude, 
sA^res  ce  ^il  faut  prendre  du  yî/f    jfolanum  ,  ct-  faut 
faire  fondre  auec  de  l^gre^e  d'oje ,      de  porceau  >  chiy-' 
focolla ,  de  la  rcfmc,  c?'  de  la  cire  blanche,  (p^  les  méfiez^ 
Cr  en  faites  inonHion.  Quand  l'inf  animation  demeure, 
il  faut  perfeuerer  au  cataplaftne  fait  d'aulx  chauds ,  pal 
lefquels  remèdes  fila  douleur  cefe ,  c'efl  af^,:  ft  elle  de^ 
meure  encores ,  qu'il  prenne  vn  Ireuuage  de  pauot  blanc, 
0U  de  quelque  autre  chofe  ,qui  pur^e  la  pituite,  cr  quand 
tly  a  inflammation ,  qùtl  vfe  de  viandes  pl^  légères. 

Ces  remèdes  (ccmme  iiousaiicns  ja  dicj  tendent  a 
ceftc  fiii  qu'il  extenue  la  pituite  ôc  la  purgent,  &  d'à- 
uantage  qu'ils  fedcnt  la  douleur      Jafchcnt  la  tcn- 
ficn , quand  rhcmme  cft  rffis  en Icau ,  la  pituite cft 
tcnute ,  &  ce  qui  eft  falé  fe  fond.  Il  lait  iniedion  de- 
dans le  Solidement ,  de  coccm  gnidim,  lequel  (  comme 
il  dit)purgela  pituite  ,&  fait  fortu- les  excréments, 
11  a  auffi  vci  tu  de  brufler ,  en  quoy  il  cft  différent  de 
lequel  purge  auffi  la  pituite.  Mais  il  rompt  la 
vertu  de  brufler  en  y  adjoviftsnt  de  l'huile  &  de  l'eau- 
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car  c'cft  afifez  s'il  cichauffc  tant,  qu'il puinTc  faiit 
fondre  la  pituicc,qui  eft  ia  tcnuce  par  l'eau  chaude. 
Jl  prend  loixanu  grand  cmdia  ^uon  que  ce  ioitvu 
nombre  arrcflé  &:  perpétuel: mais  pour  tnonfttcr 
ccluy  qui  eft  le  plus  fouuent  afièz.ll  y  adioufte  neuf 
onces  de  vin,  &  la  moitié  d'huile.  Or  nous  auons 
traduitneuf  vnces,  ce  que  Mippocrates dii  njmh*f, 
laquelle  pcfe  neuf  onces,  comme  Galicn  monllre 
bien  fouuent ,  il  ordonne ,  que  nous  defiitionsde 
fomenter,  lors  que  le  malade  n'eft  affis  dans  l'eau 
chaude,  rnais  que  nous  appliquons  des  oeufs  chauds 
auec  du  vin  noir  de  bône  odeur.Ccs  chofcs  ont  ver- 
tu d'adoucir  &  d'efchaufFer,  pource  qu'elles  font 
appliquées  chaudes  à  les  toucher,  &  ont  vertu  de 
corroborer  i'intcftin  à  caufe  du  vin ,  tellement  qu'i- 
ccluy  intcftin  après  expellc  plus  fort  la  pituite.  Ga- 
lienvfe  du  mcfme  vin  aux  inteftins,  qui  eftoicnt 
tombez^par  la  playe  de  Vefigaflre,  &  qui  eftoicnt  en  - 
fiez ,  qu'il  dit  cfchaufFcr  I'intcftin  &  le  corroborer. 
Cornel.  Cclfc  nous  a  de  daréla  manière  d'appliquer 
les  œufs.  Il  fautaufll  faire  cuire  des  œufs  de  pigeon, 
&apresqu'il5  font  durs, il  faut  les  peler,  delqucU 
Tvn  doit  t  ftre  misen  l'eau  bien  chaude  ,  &c  de  l'au- 
tre il  faut  bien  fomenter  la  partie,  de  forte  qu'on 
viemaintcnantdel'vn       maintenant  de  l'autre. 
Hippocrates  f)rend  .maintenant  du  vin  pour  de 
rc;ui ,  ayant  cfgard  à  ce  qu'il  corrobore  I'intcftin. 
Non  content  d'y  auoir  appliqué  des  œufs  ,  afin 
que  la  chaleur  d'iccux  demeure  plus  long  temps. 
11  nut  dcftous  vue  vcfcie  pleine  d'eau  chaude, 
ou  vn  çataplafme  de  femcnce  de  lin  &  de  farine, 
combien  quecedit  cataplal'me  n'a  feulement  ver- 
tu de  garder  long  temps  la  chaleur  de  l'œuf:  mais 
auffi  de  ramollir  &  de  corroborer  à  caufe  du  vin 
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Inquel  ils  font  trempez.  Apres  Pvfrige  du  cataplalîiie 
:  dc  lal^omentation,ilniet  vn  fuppolîtoirc  dedans 
^liegCjlequelilcomppfe  du  catapialîiie  cy  dellus 
iclcript ,  en  y  adjouftaiit  de  l'orge  ou  d'alun  :  &  par 
ce  fuppofitoire  il  corrobore  hnteftin  eftant  relaxé, 
tellement  que  le  fiege  ne  tombe  plus  par  dehors:  il 
fot  inon<ftion  d'vn  ceratum ,  lequel  a  vertu  de  fcder 
Tinflammation  &  la  doultur.  Il  y  met  vn  cataplafinc 
iîiit  d'aulx  cuits  en  vin  noir,  auec  lequel  il  y  ait  de 
l'eau.  Les  aulx  ont  d'eux  melhie  vertu  d'cfchaufFer  & 
de  refoudre  :  mais  s'ils  font  cuits  en  tel  vin ,  il^  pour- 
ront corroborer  i'inteftin.  Apres  que  ledit  cataplaf-  Medu^mtnt 
me  eftofté,  il  ordonne  que  Thomme fe  mette  dere-*  A'"*/^»- 
chcf  en  eau  chaude,  laquelle  face  fondre  la  pituite, '^'^/'J  ^'"j" 
&  la  deterge  ,afin  qu'elle  ne  puillc  bleller  à  caufe  de  ZufZomif 
1  acrimonie.  La  compolltion  de  laquelle  il  vfe ,  eft/^,«  ncrimo- 
ejç  fuc co  /oUni     chtj/ocoliA ,  a  grand  vfàge  de  refou-  nie. 
dre,  de  lenir,  &  dVmpefcher  l'inflammation.  Or 
lacrimonie  de  chryfocoU^ ,  tft  remifc  par  la  faculté  de 
folamm ,  tellement  que  le  médicament  cft  rendu  mo- 
déré ,  de  forte  qu'il  nepcqueplus  la  partie.  Et  ne 
feut  s  e(meruciller ,  s'il  a  voulu  qu'on  perfeueiaft  au 
cataplaline  faid  d'aulx  chauds,  tandis  que  l'inflam- 
mation y  a  efté,pourcc  que  Icfdits  aulx  ont  vertu 
de  refoudre  lapituitefilce,  qui  cft  caufe  de  l'inflam- 
mation. Si  ces  médicaments  ne  profitent  guercs,il 
a  recours  à  vn  breuuagc  fiit  de  qi.elque  médicament, 
ayant  vertu  de  purger  la  pituite,(Sv:  nous  met  en  auant 
1q  pauot  blanc  ,  lequel  cft  appelle  Herculeum,  cr  AgatU^ml 
^J'hredgs,  pouïcc  qu'il  eft  tout  cfci:mant,la  femcn-iT'^F'» 

duquel  purge  la  pituite,  au  lieu  duquel  on  peut''*, 
vfer  d'agaric,  ou  d'vn  autre  médicament  de  mcf- 
mc  vertu.  Or  quant  à  ladite  purgaticn  il  la  diffère 
jpar  bonne  raifon,    non  feulement  pour  ceftc  caufè. 
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poiircc  qu  11  tant  au  commcnccrrient  vfêf  de  mcdîta' 
furgutton    mcnts  plus  légers,  mais  auffi  qu  vnc  purgation  au 
temmi'  commencement  d'vne  inflammation  cft  giandcment 


eemët  tCvm 


llj' 


.  pernicieufc ,  pource  qu'elle  ne  tire  rien  delà  partie 

'efip!^ni'"'*  "^fl^rnce ,  &  pource  qu'elle  fait  fondre  les  chofcs 
(iti4fe.  faines,  &  débilite  les  forces.  Il  a  donc  à  bon  droid 
appliqué  ce  qui  atténue  la  pituite,  &  s'il  ne  la  tire, 
toutesfois  il  la  rend  telle,  que  le  breuuage  purgatif 
Japeut  après  faire  fortir,&  a  voulu  qu'on  prift  ces 
choies  long  temps  après  le  commencement  de  l'in- 
flammation. Il  eft  tout  euident  pourquoy  il  ordonne 
vne  manière  deviure  tenue  &  chiche  durant  l  in- 
flammation.  Il  a  craint ,  qu'vjie  abondance  d'hu- 
meurs amalTèe  par  vne  manière  deviure  libérale  au- 
gmente rinflammation. 

Lyy€  dtff  culte  JUvrine  ^*tn  enfuit  :  U  vepe  eft  efchau- 
ffee  4  caufè  du  fiege  y  U  f  ttuitey  eft  enuoyee ,  la* 
quelle  faitladiffe  âiff culte  d'vrine,  laquelle  bien  JouuerH 
cft  fime  duec  /.<  maUàit,  Et  fi  ce  ne  fuccede  heny  il 
faut  venir  aux  médicaments  qui  appartiennent  a  la  dif- 
culte  â'vrine. 

Il  cxpofe  la  caiife  de  la  difficulté  d'vrine ,  laquelle 
il  dit  furuenir  à  l'inflammation  du  fiege  t  qui  n'cft  au- 
tre chofe ,  finon  que  la  vcflîc  cft  mal  difpolee  à  cau- 
fè du  mal  du  ficge.  Caria  conion<5lion  de  ces  deux 
parties  cft  relie,  que  non  feulcmét  la  chaleur  cft  trans- 
férée de  l'vnc  à  l'autre ,  mais  la  matière  auflî,  comme, 
en  noftrc  cas  propofé  nous  voyons  de  la  pituite ,  la- 
I  que  lie  auec  la  chaleur  cft  enuoyee  du  fiege  h  la  vclïïc, 
j&  pource  quelle  eft  groiîc,  elles'oppole  &mct  au 
dcuant  de  la  voye  de  rvrine,(k  ne  permet  qu'elle  for- 
'  te  librement.  Lequel  mal  il  dit  auflî  aduenir  en  l'au- 
tre elpccc  de  fieure  ardente,  c'eft  à  {çauoir,qui  procè- 
de de  pituite  (àlcc.  Quand  donc  il  y  a  inflammation 

en 


Deieâ'tons 
Jupprimees 
en  L'injlum- 
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en  Ja  vefcieja  deicdion  cft  ruppriméc,  ce  qu'il  a  die  au 
troi/îefme  Imre  des  prognoftiques ,  auffi  quand  il  y  a 
inflammac'.on  au  liegc,l'vnne  eft  rcudue  auec  grande 
difhculte ,  pource  que  Ja  vcfcie  en  eft  mal  difpofee 
Ccfte  indiipolicion  ccirc  bien  fouuent  auec  Ja  malad-c 
de  laquelle  elle  pi  ocede,c'cft  à  dire  de  l'itiflamniacion 
du  hege  :  Ce  toutcstois  qui  n'eft  pas  perpétuel  ne  vni- 
UerfcJ.^  Car  les  md.rporitions  &  maladies  qui  font  en- 
gendrées à  caufe  de  l'affinité  &  confentemcnt  des 
parties,ontaccouftumé  d'occuper  tellement  la  partie 
quauecle  temps  cJJcs  font  tournées  en  maladie  pro' 
pre  à  ladite  partie  ,&  qucncores  que  la  maladie  de 
1  autre  partie ,  auec  laquelle  elles  ont  confentemcnt, 
loithnie:  toutcsfois  elles  demeurent,  &  requièrent 
vnc  propre  curation.  Parquoy,  fi  après  que  rinteftm 
Icra  dcliure  d  inflammation,  la  difficulté  d  vrine  per- 
<i:ucrc,  il  faut  auoir  recours  aux  chofes  qui  font  rcmc- 
des  de  ce  mal.  Si  la  vclcic  eft  efchaufFée  ou  refroidie, 
les  remèdes  contraires  y  conuiennent  ;  fi  elle  eft  plei- 
ne de  grolTcs  humeurs,  il  les fautattenuéV,  &:  Ie/-ui^ 
der.  Au  feptielîne  Uurc  des  Aphorifînes,il  a  efcrit  que 
boire  du  vin  cft  bon  en  ccfte  maladie,&:  tirer  du  fine. 
Car  le  vin  (la  vefcieeftant  refroidie)  eft  propre,  la 
phlebotoimc  y  cft  grandement  conuenable,  quand 
M  Je  eft  enflammée,  à  caufe  de  J  abondance  des  hu- 
meurs &  de  l'acrimonie.  Aucunesfois  J'vrine  eftant 
acre  eft  cau(c  de  ladite  difficulté.   Ce  qu'aduienc 
par  le  vice  des  autres  parties,  lefquclles  il  fauc 
guarir  ,  mais  nous  fommes  maintenant  en  autre  pro- 


^^o^iU.crk  tant  Oindre  d'-un  efcar^ot:  Cr  apresJa  procUmee 
H  pm  pçfidre  vn  peu  l'homme  ayant  les  maim  JUs<,  M*-  ' 
^  ^r^^Ur  ^  mçHmr.    MMi^i  Mit  ftege  imhe 

i 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


1^0  iïippocrateiy 

i^eak€r4f:',C^(]H  il  demeure  au  didam ,  il  fiitit  eeindrt 
Us  fimcs  d'v/ie  bande  ^laquelle  par  Udmant  pende  À 
la  ceinture  quand  l'intefiin  fera  pouffé  dedans  y  qu  on 
mette  de jfii:  vne  efponge  trempée  en  eau  chaude ,  c^ex" 
primée,  en  laquelle  on  auta  fait  cuire  de  la  Umaturede 
lôtiîs  y  c?-  quen  fomente  le  fiege  de  telle  eaH.  yipreSi 
afte  ha-ide  foit  eftendue  entre  les  iambes ,  fit 
liée  k  {omhiliqiie.  Quan\  tl  aura  enuie  d'aller  a, 
fes  affaires ,  qti  il  f  mate  fur  des  aia  fort  efïVoitSySil^ 
efi  enfant,  qu'il  fit  aux  pieds  d\ne  ferhmè  appuyé 
fur  fis  çrenoHX ,  en  faifv'-itfe;  affaires  qu'il  aye  fes 
iambescfienduès  *  car  en  ceficmamert  la  fege  ne  tombe 
gfteriS. 

Le  fiegc  cft  aucnncsfois  fi  blcfTc,  tant  à  caufc  de  la 
pituite  qu'à  caufc  de  l'inflammation  ,  cjuM  {èmble 
iloh  feulement  ch  Jir,  comme  il  a  mis  cy  delîus ,  mais 
Aiîfli  qu'il  tombc.Cc  quand  aduicnt  il  ordonne,qu'oil 
['(  igne  d'vn  efcaigot  à  tout  vnc  efponge  molle  pour 
le  faire  entrer  &  ic  tcprimer.  Vn  cfcargot  (  comme 
dit  Gtilien  )  foit  que  vous  le  preniez  tout,  ou  {èulé- 
menc  la  miiccofité  ,  a  f»  grande  vertu  de  dcfîèicher, 
qu'il  fait  refoluticn  de  î'hùmeur  giutineux,&jprofon- 
dcmGrtt  inherent^tSc  qui  tft  le  principal,il  fait  lôn  effet 
fànsmordication,ce  qu'il  requiert  es  médicaments  qui 
A>nt  appl-.qurz  polii*  dcllèicher  le  fiegc.  Il  commandé 
deprehdi'crhommeJesmainsliées,&de  le  bmnkt 
tanti  que  par  tcUe  concuflion  &  mouucmcnt ,  Tinte- 
ftni  f ctoume  au  dedans.  Et  feut  qu'en  le  pendant ,  il 
ait  les  pieds  en  haut,  ce  que  côbicn  qu'Hipfocrates  ait 
MuAtm  dt  obmis,ilcft  toutes  fois  manifeile:  car  s'il  cft  autre- 
utteTtuJ-  lisent  pendu ,  fçàuoir  eft  les  pieds  en  bas ,  il  s'en  faut 
ntf  Ufitgt,  tant,qùe  le  liège  entle  au  dedans  j  qu  il  tombe  cnco- 
rcsplusfort.  Il  abaillé  ccftc  manière  de  pendre  j  cil 
la  wporition  de  la  cuvlFe  iuxéc  en  la  partie  aiiterieu- 
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rc,  laquelle  manière  n  dic  cftre  vfurpce  par  ceux 
qui  veulent  apparoir  auoirfait  quelque  chofe  cran- 
de.  En  cefte manière  de  repofition,]!  lie  les  mains 
auxcoftcz,3caprcsil  pend  l'homme  la  teftc  en  baS. 
Mais  quand  il  tombe  beaucoup  de  i'inteflin,  com- 
bien qu'il  Toit  remis  ,&  qui!  loitcnfonlicu  &  cftat 
naturel  ,  il  craint  toutcsfois  qu'il  ne  tombe  dere- 
chef :  &  pour  cefte  caufc  il  y  applique  vn  banda^^r, 
duquel^  nous  auons  parlé  cy-delîîis.    On  cbuft^ie 
chef  d'vnc  bande,  au  milieu  de  l'autre  ,  tellement 
que  les  deux  enlemblc  reprcrcntent  vn  T.  En  après  5,,,^,  p,,, 
lanteneurebandceft  ceinte,  &  eft  tuée  en  la  partie  rj." 
Untcneiire,  &font  liées  cnfemble  iouftc  l  ombiJi-î«*«^  V 
que.  L autre  eft  laiflce  aller  le  long  du  dos,  ôc  cft'*"»^^- 
eftendue  iufqucs  entre  les  cu-lFcs  ,  &  eft  liée  aucc 
'ancen«ire  louftc  l'ombilique  :  par  laquelle  bande 
le  fondement  eft  tellement  retenu,  qu'il  ne  tombe- 
meimemcnt  qu'aitrc  le  fiege  &  la  bande  on  met  vne 
dponge  trempée  en  eau  chaude,  en  iaquelJe  On  aura 
hut^cuircdelaiimaturc  de  hif^  :  car  eiie  a  vertu  de 
dellcichei     de  moyennement  adftramdre,tel{ement 
qu  elle  pourra  réprimer  le  fiege  qui  tombe,  pnrquoy 
non  leulcment  1  elpongeeft  mouillée  de  cette  eau. 
laque  le  tlpongc  cft  mife  aucc  la  delieaturc,  mais 
aulii  le  icge.  Il  faut  fur  toutes  chofes  prendre  £rar- 
de  que  le  licge  ne  tombe,  quand  l'honimc  cft  à  h  ^"«^"'^^ 
le.lc  :  car  lors  il  s'efforce ,  pour  l'cnuie  qu'il  a  ^nl-l'''"^''''!''^ 
1er  a  (es  affaires  ,  &  bien  louuent  il  pcWe  1  inte-  i^rit"' 
liin  dehors  auec  les  excréments.    Lequel  mal  on  quand  o-/eji 
cmce.  Il  1  homme  eft  afhs  fur  des  ais  fort  eftroits,  ^l^fcU*- 
ahn  que  par  ce  moyen  le  fiege  foit  poudé  dedans, 
ce  ne  puillc  choir  ,  comme  en  vrt  ficc^e  qui  a  le 
trou  tort  large ,  quand  il  n'eft  point  reprimé.  Si 
C  dt  vn  enfant ,  au  lieu  des  ais  ^  il  faut  vflr  des  pieds 
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d  vue  femme  jflir  lefquclsilfoitaffis ,  tellement  que 
fon  dos  &  col  foieiît  adhérents  aux  genoux  d'icelle. 
Pour  cefte  cauic  il  commande  que  ledii  enfant  en  fai- 
fanticsalfiircs  tienne  les  iambes  cllendues.  En  la- 
quelle figure  le  fit  ge  cft  plus  adftraint,  ictpcl  au  con- 
traire fc  relaxe,  ft  elles  (ont  tenues  courbées.  Ce 
quaduient  aulli,  fi  elles  font  trop  cflargies  ,  & 
Hippocrates  n'a  point  obmis  cefte  chofe  ,  quand 
icy  bas  il  commande  que  les  cuilles  foient  lices  en- 
femble. 

'/  le  ftege  efimGwUé,Cr  qu'il  ictte  de  la  fa?ne  y  il 
)/aut  le  lauerde  Uedevm  brHlée,cr  d'eau,  en  laquel- 
le il  j  ait  cuit  du  myrtus  >  tP^  faut  faire  feicher  adian-' 
tum  le  puluerizs-r,  cr  puis  en  Jinapizjr  la  partie  J  il 
Jluè'dH fing,ilfant  ainji  iauer  ledtt  fiege^Crap  rcs  il  faut 
infpcrgerdu clialcitis iointeauecparetlle portionde  li- 
mature  de  cyprcs,oude  cèdre,  ou  de  pin,ou  de  terebinthe^ 
Crfaut  oindre  les  parties  extérieures  de  gros  efpaii 
ceratiim. 

ruf»ùùn  du  II  adwiçnt  fi.^uucnt  que  le  fiege  eft  mouillé  à  caufe 
fte^equi  iet  dc  l'inflimimation ,  &  qu'il  iette  de  la  fanic ,  &  aucu- 
ttde u fa. -  j^csfois  aulii  ttii  fang-cjuand  l'humeur  faiéc  fait  ouurir 
les  veines ,  dijquel  ms\  il  propofc  maintenant  le  re- 
mède. Ql^iind  donc  le  ficgc  cft  humide  &  qu'il 
icttc  de  la  lanie ,  i!  ne  requiert  autre  chofe  que  des 
defict-atifs  6:  dcicrfifs.  Il  vfe  donc  dc  lie  de  vin 
brufiéc ,  dc  dccoc'):ion  de  myrtus:  La  lie  du  vin 
cfchnuftè  gvandci-ncnt:tc;lcmcnt  qu'elle  peutbrufler, 
parquoy  fi  clic  eft  appliquée  feule ,  elle  eft  contraire 
au  liège ,  lequel  requiert  des  dcficcatifs  fans  acrimo- 
nie ;  mais  Hippocrates  rompt  la  force  en  y  adjou- 
ftantdeladecoélicndc  myrtus,  laquelle  a  vertu  do 
dcdèicher  &  adftraindre.  Onpeutainfi  fcuremcnt 
appliquer  lalieduvin,mc{mcmcnt  au  temps  que  ta 
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partie  du  fiege  qui  eft  chcuce,  cft  humide  &  fallc  :  car 
la  partie  qui  eft  couuerte  de  làlleté  &  humidité,  n'cft 
fi  facilement  ofFenféc  par  les  choies  acres.  Qrand 
donc  il  y  a  danger  que  le  fiei;enc  pournlIcjîTic- 
quiert  des  detcrfiFs  &  delîccat'fs.  La  poudre  d\ïMrM' 
I     tum,  laquelle  il  inri)erge ,  dellciche  iàns  moidication. 
Si  le  ficgcictte  du  îàjig,  il  vie  de  chalcins ,  qui  a  vertu 
adftridiue  :  &  combien  qu'c  le  foie  plus  forte,  qu'on 
la  doiuc  appliquer  au  fiege  :  toutcsfois  clic  doit  dire 
in(pergée,pour  fupprimer  le  flux  du  fang:  me/îne- 
mcnt  quand  elle  cft  méfiée  aucc  de  la  limaturc  ad- 
ftringentc  qu'il  a  monftré  :  car  on  la  pcutainfi  appli- 
quer làns  nuire.   Le  ceratum  aulîi  pour  nielÎTic  eau- 
le  cft  oind  par  le  dehors, afin  que  l'inflammation 
lôit  reprimée,  laquelle  a  accouftumé  de  furuenir  par 
telle  curation  :  il  en  prend  vn  gros  &  efpais.afin  qu'il 
foit  plus  long  temps  adhèrent  j  car  s'il  cftoit  liquide, 
il  feroit  pluftoft  diffout.  On  le  fut  plus  gros  &  elpais 
en  y  mettant  plus  de  cire  ou  d'emplaftrc.  Car  tel 
ceratum  eft  fait,  quand  on  fait  fondre  quelque  cho- 
fe  en  huile.  Qnand  on  y  met  plus  de  liqueur,  il  eft 
fait  liquide ,  duquel  Hippocrates  vfc  aux  fractu- 
res, afin  que  les  bandes  le  boiuent.  Il  adfouftcau 
ceratum ,  de  la  poix  aride ,  &  fe  fait  vn  ceratum ,  que 
Galien  appelle  r7it^ç^t*if>un.  Etpeutcftrequcf  hp- 
pocrates  l'entend  maintenant.  Qm-Ique  choie  quç 
ce  foit, il  eft  tout  cuident  que  l'inflammation  des  par- 
ties externes  cft  reprimée  par  vn  ceratum ,  gros  & 
efpais. 

QJ^^'and  le  fiege  tombe,      ne  peut  àemeurzr  en 
Jon lieu ,r/iettez^defus  lafcrpitium,  très  bon 
tien  majfif,  coupe  en  parties  fort  menues ,  appli- 
^uez^au  nex^  vn  jlernutatoire ^cr^  ébranlez^  l'homme  : 
/ipresfomentez^ladite  partie  d'eau  chaude,  en  laquelle 

I  iij 
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aura  cuit  l  efcorce  de  grenade ,  ou  fuluerifi'Z^ae  ralup. 
auecdiivin  blanc,  après mettez^vn  drapeau  dejfuf, 
çr  licz^lcscuifes  enÇemhk  iufques  au  troijiefrne  tour  : 
après  ordonnez^  luy  grande  abjHnence  ,  cjite  le  "vin 
qu'il  boira,foit  doux ,  cr  fi  par  ce  moym  le  fiege  nercr 
tourne  en  [on  lieu,  il  faut  oindre  la  partie  de  rubrica, 
auccdumiel. 

Medici^ment     jj  ^  ^çç^^  monftré  cy-dcfliis  comment  il  faut  remet- 
tre leficgcquitft  tombé.  Mamtenant  pourcc  qu'il 
ne  demeure  pas  quand  il  cft  remis ,  mais  il  tombe  de- 
rechef, il  y  adjoufte  des  remèdes  de  plus  grande  effi- 
cace, comme eft  kiaferptttum»  lequel  peut  reloudic 
6c  dellèichcr  la  pituite  &  matière  d'inflammation.  Il 
çft  incertain  à  quelle  fin  il  ordonne  des  ftcinutatoi- 
res,veu  qu'ils  agitent  le  corps,  &  le  fiegc  tombe  plu- 
tcft  par  telle fuccuifation,  comme  noftre  mclhie  au- 
theur  veut,  que  ce  qui  eft  contenu  en  la  matrice  en 
foit  mis  dehors  par  cfternuér.  C'eft  afin  que  l'intcftin 
qui  tombe,  defcende  plus  bas,  afin  qu'il  puiflè  mieux 
elhe  nettoyé  &fomi  nté  par  médicaments  :  &  ainfi 
qu'il  puifle  mieux  demeurer  en  fon  ;ieu  quand  il  fera 
M^dicanfe/tt  remis.  Galicn  nous  a  laiffé  plufieurs  médicaments 
pour  fHirt,  q^^i  fyj^t  efternuër ,  fçauoir  eft  le  poyui e  blanc ,  Telle- 
*Jjr."'*^^'    bore  bknc,  le  fuc  du  concombre  fauuage,  le  Jhu- 
thifimiSipïcs  ce  Hippoctates  fomente  le  ficge  &  le  la- 
uc  dVnc  humcui  fort  adftiingeiâte  &  dcllèichante,  & 
après  il  k  faïc  retourner  à  tout  vn  drapeau,  &  qu'il  ne 
tombe  plus.   Il  am.orUrc  clairement  icy  delUis  qu'il 
le  faut  bander,  il  con;mande  que  les  cuilîcs  foient 
liées  en(èinble,ce  qu'i'  aiioit  cbmis.  Il  ordonne  abfti- 
nciice  afin  qu'il  n'y  .lit  abondance  d'humeurs,Ie(quels 
^'cii  aillent  au  lîege.  Il  fauorife  au  malade,luy  permet- 
tant du  vin  doux ,  lequel  en  partie  nournt,  en  partie 
fefchc  le  vcntrc,lequcl  cncores  Ci  ne  peut  eftre  lafche 
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par  ce  moyen,  il  fait  inonâion  de  miel  cmd ,  qui  cft 
zcïÇyôc  faicaller  àlafclle.  Il  y  meflc  delà  rubrique, 
laquelle  pour  dcflcichcr  &  ad(l:raindre,cft  fore  propre 
inoftrcaffaire,&ne  permet  que  le^icfiegc  tombe 
aucc  les  excréments. 

S/  le  fiege  tombe,  criette  dn  jang,  il  faut  faire  ch*^ 
^cradiccm  znyauecde  l'eau,  après  on  l'incor- 
pore auecdc  la  farine^  cr  ^u'on  en  faffe  vn  catapUpne^ 
il  faut  mettre  defns  tout  chaud.  autre  :  On  cou  - 
pe  en  pièces  la  racine  fort  tendre  de  brionia  ,  (ju  aucuns 
appellent  ^Ka^ov  :  Cr  après  ^ju  elles  auront  efié  cui- 
tes en  quelijue  gros  vin  noir,  on  le  pile,  cr  ^pres  on  fait 
inoncliin  défaites  racines  efiant  chaudes.  Gn  mjk 
Aujfi  de  la  farine  paierie  à  tout  du  vin  blanc  t  er  de 
l'huile,  Vn  autre  :  On  pile  de  la  femcncc  de  ciçuc,  au- 
cunesfois  on  y  infunde  du  vin  blanc  ^  cr  met  m  le  medt^ 
cament  tiède. 

Il  a  parle  cy-dclfus  du  ficgc  qui  ictte  du  fang^main- 
tcnant  il  met  autres  remèdes  propres  à  icciuy,Icf. 
quels  font  plus  doux,  pource  que  la  condition  de  1* 
maladie  ed  plus  afprc  que  celle  cy-dcifus  proporée, 
pource  qu'outre  Iç  flux  de  fang  il  y  a  grande  intlani^ 
mation,  qui  cft  caufc  que  le  fiege  tombe,  &:  pour  ccHq 
caufc  il  ne  (upprime  leulcment  le  Iraii; ,  mais  il  adou-r 
citcnfemblc  l'inflammation,  il  la  dc(feichc,t?c  dcter- 
ge.  La  farine  méfiée  aucc  les  deterfifs,  &  dcdccatits, 
ayant  propriété  que  Galicn  appelle  erapiafci^que,  ne 
fupprime  feulement ,  mais  allège  l'impetuoiité  &  la 
Couleur  de  l'inflammation.  Varurn.  de  brionia  dci- 
feichcnt  grandement  &  detergcr^c,  parqnoy  fi  vous 
y  méfiez  de  la  farine  &  en  faites  vn  cataplafme ,  il  cft 
tout  certain  qu'il  aura  diuers  çffeds, ,  ^  qu'il  fera 
grandement  idoine.  La  fcmence  de  ciguë  arreftcra 
le  fang,  &  repriiiicra  rinfiammation-  Il  commande 


Hippocrdtesl 

qu'on  applique  ces  médicaments  ticdes,cf  aiVnant  que 
fl  on  les  applique  froids,  (ce  que  toutesfois  l'inflam- 
manon  &  le  flux  du  fang  requièrent  )  Ja  matière  de 

I  infl^mation,  qui  eft  gtoiVc, ne  s'cfpaifTmë  dauan- 

dlfficife"^"  ''""^^  "^^^"^^^  P^"* 

Medicamens         ^andily  a  inpmmatiotty  il  faut  faire  Cuire  de 
L'infiam-   K^Jf/^^i^e de  Ucr-e  en  vin ,  c^'  /i/^m  fcr^ 

Z  "  '^'^  r'^j  ''  "^"^y    -^^■^'^  "^'^^^   hrine  pas. 

H-        firtedcvm  blanc  fort  bon^^-eny  adiouftant  auLue 
Sratfe,d  faut  faire  inon^ion.  rn  antre:  La  racine  ver. 
de  oufeiche  de  madragore.  Si  elle  efiverde  ,foit  lauée 
Cr  coupee,Cr  après  quelle  fera  cuite  en  vin,  aucc  lequel 
y  aura  de  l  eau,quon  enfaffe  inieaion.  Si  elle  e(h  aride, 
qu  on  U  puluerife,  Cr  qu'on  l'applique  feMlemem, 
^^f*tre:  Ony  met  la  partie  inteneure  dvncancom^ 
t>re  bien  meur,  laquelle  foit  bien  broyée. 

II  ne  baille  remède  que  contre  l'inflammation.  Tans 
aiioir  clgard  au  flux  de  fang  j  mais  pource  que  ces  re- 
mèdes refroidilîcnt  &  rcpriment,on  les  applique  plus 
au  commencement  que  quand  la  chofe  eft  ja  aucune- 
ment  mucterce  :  &  lors  qu'elle  requiert  desdeterfifi; 
ôc'  deliccatih.  Le  concombre  mcur,  outre  la  vertu  de 
rclTigerer,deterge  aulTi  vn  peu, 

MàdicAWins  Tp  ^  -^'''-^  ^  douleur  fans  inflammation,  faites  brttfler 
«  h  aoulmr  -f-'nitrum  rubrum,  alumen,  &  falem,  cr  les  pulueri^ 
dHfjsef^nsJez^  fort,  les  meflez  enfemble^en pareille mefure,Gr 
^fmmcn.  les  me  rporc^^  auec  de  bonne poix,^  après  les  met. 

tc^fur  vn  drappeau  cr  le  mette-^^d^Tus  le  b.in^' 
dcT^  rn  autre  :Mette7idesfueillesde  câprier  broyées 
en  vn /acheter  le  lie:^dej[us,  cr  quand  elles  fem^ 
bicront  vous  hrufler ,ofle^hs,c^lesmettcx^derechef 
in  vous n^aucx.  desfueilles  de  câprier,  l\fcorce  de  la  ra^ 
me  amfi  broyée,     méfiée  auec  dn  vin,  foit  liée  defus 
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^  Combien  qu'il  n'y  ayt  point  d'inflammation  au 
vcgctoutcsfois  il  y  peut  auoir  douleur ,  pouicc  qu'il 
dtpicque  &  tendu  par  la  matière  picuiteure&  acre 
qu  y  afflue.  Il  dit  la  caufe  cftrc  la  pituite  &  rhumcui- 
bhieufe ,  ce  quand  aduient  iJ  y  applique  des  mcdica- 
ments  plus  acres ,  pourcc  qu  li  ne  craint  point  la 
ucur  de  1  inflammation,  pourquoy  il  ne  remédie  pas 
par  ienmf.  ains  par  ceux  qui  oftent  la  caufe  de  la  Meii  ^ 
douleur.  Lefquclsontgrandcvertudedeteraer  ôcTu  ffT'' 
defleicher   comme  font  ceux  que  Calien  appli  /l/; 
queen  ladyfenterie.,  &quandlcs  forces  font^Wnr.  ' 
Ites.  Et  certes  c'cft  k  propre  curation  de  la  maladie 
quand  la  caufe  eft  oftec.  Les  médicaments  donc  qu'^ 
Hippocrates  ordonne  premièrement  ,  ont  grande 
vertu  de  delTeicher,  &  de  fondre  la  pituite,  &  la  con- 
lumer.  Les  fueilles  du  câprier  Ôc  l'cfcorcc  de  la  raci- 
ne  détergent  elles  adflraignent  vn  peu,  &  font  inci- 
lion ,  &  fi  elles  nailFent  en  vnc  région  chaude ,  elles 
|euuentauffibrufler.Cequ'iIeukedif^ 
lemblent  vous  brufler,  oftez-les ,  &  lesmeîtez  dere- 
nH.    a  cft  plus  forte  que  les  foeillcs.  Le  câ- 

prier eft  auffi  propre  i  la  douleur  de  la  ratesfoit  qu'on 
applique  par  le  dehors ,  comme  il  fait  icy ,  ou  qu'on 
c  prenne  par  dedans,en  morceaux  ou  breuuaqc.  Car 
les  maladies  de  la  rate  procèdent  de  quelque  rr^oilh 
humeurvifqueufe  laquelle  le caprierattenuer^^^^^^^ 

conuient  mieux  à  la  rate. 

JL^-w^w^  It  flHx  de  fang  :  ceux  ^ni  tfch^uffent  CT  rc  f  r<fr,ge^ 
T^-L  :  ceux  fjHi  ont  propriété  de  tirer,  '/'f''' 

défichent  C^e^tement.  Or  ceflemJJe  n4if ,  j,nd 

J  9 


Ï^S  Hippocrates^ 

l'humeur  Mtri^ue  cr  La  pituite  font  dmafees  en  eeheH. 
(HHandily  a  infiummatton  au  ftr^e , il  faut  faire  won- 
Btort  d'vntel  medicdment  com^tse  derefirie  y  huile  yàu, 
fxcrement  de  flmb.cr  de  ^aiffe.qutl  faut  faire  ft>ndrf 
en  faire  inon^itn. 

Qimnt  à  ce  qu'il  dkentre  les  cdtapUfmes.cc  le  rcferc 
poiviailcmem  àceuxacfquclsil  aefté  faiinagucres 
mention,  mais  communément  à  tous  ceux ,  oui  ont 
cftcjufques  icy  appliquez  au  ficgc ,  par  la  vertu  def- 
qucls,il  réfère  ceauoireftéfait,  qui  s'accorde  aucc 
ce  queGalicncfcrit,és  Ijurcsde  la  faculté  des  mé- 
dicaments fimplcs.  Et  fi  quclqu'vn  veut  entendre, 
qui  font  ceux  lefqucls  il  dit  auoir  vertu  de  refoudre, 
ou  atténuer,  qu'il  lifc  ce  qu'a  efté  auparauant  déclaré, 
quand  nous  auons  à  part  cxpofé  la  veriud'vn  cha- 
cun. Or  il  dit  maintenant  que  le  mal ,  lequel  il  auoic 
dit  cy-delfus  procéder  de  pituite  falce ,  vient  de  pi- 
tuite &  d'humeur  cholérique  enfcmbleicar  c'eft  tout 
vn  que  la  pituite  &  l'humeur  cholérique  foycnt  con- 
jointes enfcmblc ,  &  que  ladite  pituite  fôit  faidc  Ta- 
lc par  pourriture  :  pource  qu'elle  s' inflamme ,  quand 
elle  aufc  la  maladîc,de  laquelle  nous  parlons.  Quant 
à  ce  qu'il  adjoulk  à  la  fin  à  l'inflammation  du  fiege, 
nous  le  deuons  entendre ,  quand  la  douleur  y  eft  ad- 
jpindc.  Car  autrement  fi  elle  eft  fans,  douleur,  la 
guerifon  eft  faite  par  ce  qu'il  a  laillc  par  cfcript  cy- 
dcfliis,  quand  il  a  mis  defilislcscataplafims  faits  de 
lierre  &de  farine.  Si  donc  l'inflammation  eft  auec 
grande  douleur  (car  jnmaiç  ellcn'eft  fans  quelque 
petite  douleur  )  ceftc  compcfition  y  eft  appliquée  par 
oiidion  :  car  elle  remollit  &  fcdc  la  douleur  fans 
mordicatioi;!  :  ce  que  Galien  a.  voulu  cftre  obfènie, 
autant  qu'il  fe  peut  faire,  quand  quelqiK  partie  a  dou- 
leur     enlcmble  eft  iuflam^-iiec.  Car  il  commande 
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au  fcptiefmc  liure  de  la  compofition  des  mcdicaméts 
ccncrauxquc  Icsplusdoux  Iby eut  appliquez.  Car 
les  plus  forts  augmentent  la  chaleur  &  fcrueur ,  par- 
quoy  il  dit  qu* il  faut  commcixcer  par  les  incdicaméts 
médiocrement  chauds  &  grandement  humides.  Et 
après  il  faut  palTcrpeu  à  peu  aux  médicaments  qui 
font  gros  ôc  (ces  :  finalement  il  faut  oppugner  le  mal 
parrtlaxans     rcmollitifs.  La  compofition  donc  de 
laquelle  nous  parlons,  eft  fort  propre  à  noftrc  affai- 
re, fçauoir  eft  à  l'inflammation  aucc  douleur  :mcf- 
mement  au  fiege,  auquel  on  accommode  des  remè- 
des p'us  doux ,  &  qui  ne  facent  aucune  mordication. 
Ladiélc  compofition  eft  faidc  ex  plumht  recremento^ 
qui  a  vertu  deficcatiuc  fans  mordication  ,&  qui  eft 
fort  preft.  On  le  fait  fondre  aucc  les  autrcs:parquoy 
on  fait  de  tousvn  médicament  fort  propre.  Gaiien 
applique  à  ceft  vfagc  Icmplaftic  ^^î  ;^A«7t«f ,  fondu 
aucc  huile  rolàt ,  ou  autrement. 


Fin  du  Liure  des  FiHules. 
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HIPPOCRATES^ 

DES  PLAYES  DE  LA 

T  ESTE. 

Tppocratfs  a compofé vn  li- 
ure  des  articles,  &vn  autre  des  fra- 
élureSjcfqucls  il  a  amplement  mon- 
ftré  tout  ce  qui  touche  les  fradurcs 
&  lesluxationsjcxcepté  ce  qui  con- 
cerne la  tefte.  Dequoy  il  a  parle  à 
part ,  pourcc  que  la  manière  de  la  deligaturc  Se  quafi 
toute  la  curadon  de  la  tefte  font  autres  qu'es  autres 
parties  du  corps.  Le  liurc  donc  qu'il  a  clcript  de  ce- 
tte matière  ,  eft  intitulé»  en  Grec  ré^tit^vè*  T^xjfpuxf 
<Tf  «(U^Twi',  c'eft  à  dire ,  des  playes  de  la  tefte.  Car  le 
mot  n^cc/nty  ou  t^v^  (côme  Galien  efcript  fouuent) 
fignihc  vne  playc  en  la  tefte,  ou  en  la  chair  &  cuir 
feulement,  oubien  elle  pénètre  jufques  à  Tos,  lequel 
os  eft  aucuneslbis  blefte,  &  aucunesfois  demeure  en- 
tier. Si  la  playe  eft  en  la  chair  &  cuir,ce  appartient  au 
liure  des  vlceres.  Si  elle  pénètre  iufques  a  l'os ,  cccy 
eft  traidé  çn  cefteœuure.  Et  ne  faut  douter  que  ce 
liure  ne  foit  d'Hippocratcs ,  pource  qu  en  iccluy  eft 
traidé  ,  ce  qui  rcftoit  à  efcrire  des  articles  Se  fradu- 
rcs.  Auflî  que  les  fentences  Se  ftile  Ce  monftrent  eftre 
d'Hippocrates.  Ce  que  Galien  aufli  promet  au  fixief- 
me  liure  de  la  Méthode ,  où  il  dit  &  telmoigne  que 
cefte  dodrine  &fcience,  &  celle  qui  eft  des  fradu- 
|.^si,a  cfté  parfaide  :  &  çn  pliifiçurs  palTagcs  fait  mcn-« 
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don  de  l'cxpodcion  cju'il  a  faidte  de  ce  liurCjlcfquels 
pallàges  i'allegueray ,  couccstois  ik  quances  qinis  kr- 
iiiiont  pour  cxpolèr  ce  qu'Hippocraces  veut  dire.  Or 
If.  nous  auons  voulu  faire  iculcment  l'office  d'intciprc- 
te  en  traduifànt  le  piclcnt  Liurc  de  Grec  en  Latin» 
maisaufsi  nousy  auons  adjoiiilé  nos  commentaires, 
pour  illuftrer  plulieurs  choies  obfcurcment  di<5tes 
par  Hippocratcs.  Et  fi  quelques  cbofes  défaillent, 
pour  lesadjouftcrdc  Galien  &:  des  autres  Autheurs. 
Ce  qu'il  ne  (croit  bcfoing  de  faire ,  fi  rcxporition  que 
Galicn  en  a  fviite  (c  trouuoit.   Mais  puis  que  ,  au 
grand  dommage  des  hommes ,  ladidc  cxpofition  cft 
perdue, nous  auons  penfé  que  ce  fcroit mieux , de 
mettre  en  auant  nos  annotations  telles,  qu'elles  font, 
que  de  permettre  qu  vn  autre  mette  grand  peine  à  ap- 
prendre ,  ce  que  nous  auons  par  grand  eftude  ja  con- 
gncu  ik.  appris,  efperants  que  la  curation,  de  laquelle 
nous vfbnsjjie  (era  trouuee  maauaiic ,  fi elk  cft  pr^r 
le  menu  conférée  auec  celle,  de  laquelle  les  Chirur- 
giens de  ce  temps  vient,  laquelle,  Dieu  Içait,  com- 
bien eft  d)  fiante  de  toute  rai  Ton.  Et  combien  que  ce 
excède  les  .'imites  d'vne  expofition,toutesfoisil  m'a 
femblé  vti!e  ,  afin  qu'à  noftrc  grand  mal  nous  ne 
ioyons  contraints  d'cftrc  enueloppez  en  Vn  (èm  - 
blable crrciu*.  En  quoy  nous  enfiïyuons  Galien ,  le- 
quel combien  qu'il  baille  &  prcfcritla  loy  d'cxpoftr, 
toutesfois  il  la  transgrcllc  aucunes  fois.  Mais  efcou  - 
tons  Hippocrates. 

LEs  ti'ftes  des  fjsmmes  ne  fi  rejfmUent,  Lesteflesitt 
Il  propofe  la  nature  de  la  tefte,auant  que  mon-  homnutfçnt 
ftrcr  les  vices  d'icellc ,  &  la  curation.   Ce  qu'il  a  ac- 
couflumé  de  foire  és  autres  parties  du  corps ,  comme 
quand  il  traitte  de  la  main ,  du  pied ,  du  couldc ,  &  du 
gcnouil,  il  déclare  premièrement  leur  «açurc, Câpres 
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142.  H  if f  ocrât  es  y 

X*  vnatae  il  traitte  du  mal  &  de  la  cuiation.  Car  fi  la  natuirc  de 
de  Uj'arue     partie  n'eft  cccnue,  comment  le  pouira-ii  faire 
fneuêauant  S"     puule  cognoUtre  le  vice ,  &  comment  on  doit 
ia  curatioTk  y  remédier  r*  Parquoy  il  eft  certain  que  quclquesmots 
ittmd.      premis  tn  l'exemplaire  Grec  font  adjouftcz  par  vn 
autre;  Autrement  Hippociates  bailleroit  première- 
ment les  préceptes  de  la  curation  des  play  es  de  la  te- 
lle, &  la  manière  de  les  cognoiftre,  puis  après  il  nous 
declareroit  la  nature  de  la  partie ,  qui  feroit  chofe  ab- 
furde'.mefmement  que  mefmc  cliole  pour  la  plulpartj 
eft  par  luy  cfcripte  en  ce  qui  s'enfuit.  D'auantage 
telles  paroles  ne  conuiennent  point  auec  ce  qui  eft 
propolé.  Et  pour  cefteraifon  nousauons  approu- 
ué  la  Icdure  ,  que  la  raifon  con ferme ,  &  qui  fe 
trouue  és  vieux  liures.    Tellement  qu'Hippocra- 
tes  corhmence  ainfi ,  Les  tejies  des  hommes  ne  fe  reffcm- 
hUnt. 

Ariftote  monftrc  au  premier  Liurc  de  l'hilloirc  des 
animaux ,  que  les  teftes  de^  hommes  font  diuerfès. 
Ce  que  tous  entendent  bien ,  quand  ils  les  voycnt 
par  tout,  rondes,  longues  par  deuant,ou  par  derriere> 
ou  prominentes  des  deux  coftez  plus  ou  moins,  telle- 
ment qu'il  eft  difficile  de  trouuer  des  hommes, qui 
ayent  fèmblables  teftes.  Et  iàutainti  entendre  la  ien- 
tencc  d'H  :ppocratcs,<7«<?  les  tejîes  dts  hommes  ne  fi  Ytp- 
femhlenr  point.  C'eft  à  dire ,  qu'elles  lent  grandement 
les  tejfes  des  différentes.  Qui  lèia  manifefte,fi  nous  les  comparons 
Befles  brutes  j^^^^  tcftcsdes  beftes  brutes ,  lefquelles  font  couliu- 
fopt  çouflit-  rj-iicrcmcnt  femblables  entre  ell es.  Et  ne  faut  croire 
qu'Hippocrates  ait  voulu  dire,  qu'il  ne  le  trouue  rien 
femblablc  es  teftes  des  hommes.  Mais  tout  ainli  qu'es 
AphorilnieSjilefcrit  les  choies  qui  aduiennent  fou- 
uentjcomme  pcrpctuclles,  ainfi  dit-il  icy,quc  les  cho- 
fes  fort  difFcrcntc2,n'ont  aucune  fimilitude.  Ori  feint 


ittitrement 

^emhUbUs 
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donc  vue  tcftc  moyenne  en  figure  ,  qui  iefîêmblc  à 
y  ne  boule  de  eue  prclTce  &  fence  des  deux  ccftcz.  Ec 
teHe  figure  de  teftc  eft  ia  meilleure  celle  qui  cft 
efloignee  de  telle  figure  cft  viticufe.  Or  elle  en  cft 
clloignce  pr  quelque  accident ,  comme  en  ceux-là, 
Ielqucls(au  iiure  dèlair,  des  régions  &  dcl  cau)il  dic 
auoir  la  telle  longue ,  pourcc  qu'incontinent  qu'ils 
tftoient  nez,  on  leur  pielfoitla  tefte.  D'auantageellc 
en  eft  edoignce  par  la  Bute  de  ia  vertu  foirnatrice  j  ôc 
aufli  pourcc  que  la  nature  eft  oit  trop  abondante,  ou 
defailloiti  ou  qu'elle  n'cftoit  pas  propre  ou  idoine. 
A])rcs  qu'il  a  parlé  de  la  d.fîîmiîitude ,  il  parle  des  lu- 
tureSjlefquc; les  {e  changent  bien  rouuentjfclon  la  va- 
riété de  la  tefte.  Or  ces  chofcs  font  de  grande  impor- 
tance pour  cognoiftre  &  curer  les  playcs  de  la  tefte. 

NE  paretUemen:  to$ts  ont  les  futures  de  Utejle  en  vn 
mefme  lieu. 

-  Le  nombre  des  futures  de  la  tefte  n*eft  certain ,  ne  futures 
aufli  leur  lieu,  ce  que  monftre  Hippocrates,  &  pour-  *'*  ^* ^^^^  "* 
fuit  la  variété  d'iccl'es.  Nousvoyôs  aucunesfoisfmais^*''' 
bien  tard)  la  tefte  folide  (ans  futures  :  non,qu  il  n'y  ait  '^e  Um." 
des  futures ,  pource  qu'il  eft  neceftàirc  qu'il  y  en  ay t, 
afin  que  les  vapeurs  du  cerucaii,&  ceux  qui  s'efteuent 
eu  haut  de  tout  le  corps  ayent  ylîiie,  &afin  qtic  tant 
les  ligami^nts,  par  Icfquels  la  membrane,  laquelle 
cftant  fous  le  cuir  couure  leteftdela  tefte, &  celle, 
laquelle  cftant  fous  ledit  teft,embra(îè  le  ccrueau, 
lont  hecs  en{cmble,que  les  veines  auflî,  par  icf- 
quelles  ralimcntcft  adminiftré,  puiftcntpafler  :  en 
outre ,  afin  que  la  membrane ,  qui  eft  fur  leteft  fbic 
produiâie.  Mais  on  dit  qu  il  n'y  a  point  de  futures, 
pource  que  la  tefte  eft  fi  fort  comprimée ,  que  la  tcftc 
Kmbic  eftre  folide.  Au  contraire ,  aucuncsfois  on- 
void  plufiçuxs  futures ,    Ci  manifeftes ,  qu'il  fembk, 
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144  Hippocrates 

que  les  osfbycntentreouucits/pluftoftquc  ioin<îls 
cnRmblc.  Les  autres  font  moyennes,  à  cauie  ciet» 
quelles  les  corps  ne  font  tant  lubieds  aux  maladies 
proccdentcs  des  caufcs  intérieures  comme  lont  les 
premières ,  n'auffi  tant  fubjedes  aux  maladies  qui 
viennent  des  caufes  exterieure,sccmme  les  dernières. 
Toutesfois  lefdites  futures  font  d'vne  mclmc  forte  es 
hommes  ôc  és  femmes:car  nous  n'y  apperceuons  des 
yeux,aucune difFcrencc,nc  lifons,qu  H ^ppocrates  ou 
Galien  fait  annote  :  combien  qu'Anftott  met  au  pre- 
les  femmes  mier  liure  de  l'hiftoirc  des  animaux ,  vne  feule  future 
n'cnt  qu'V'  ésfemmes,lâquelle  cft  circulaire,&  és  hommes  trois, 
ne  fftture         s  Alïcmblent  en  vne.  Auquel  toutesfois  nous  ne 
eircnUtre^f^  q- oyons  pas,ains  uous  fliiuons  pluftoft  le fens ,  Ic- 
^ll^'ntToU  ^"^^  P"^*       ledit  Autheura  monftré qu'il  deuoit 
*  eftrc  préféré  à  la  raifon ,  de  combien  doit-  il  eftre  pré- 

féré àl'authorité?  Quant eft  donc  du  nombre  des 
futures,  &  de  leur  fituation,  quand  la  tefte  cft  bien 
compoée,  &  a  vne  bonne  figure,  tellement  (  comme 
nous  auons  dit)qu*ellc  eft  prominente  derrière  &:  de- 
uant ,  elle  a  tïois  futures ,  comme  Hippocrates  aufli 
monftreia  :  defc]uc]  les  i'vne  cft  au  deuant ,  par  le  tra- 
ucrs  de  la  tefte ,  au  lieu ,  qu'on  met  les  coronnes,  l'au- 
tre eft  au  derrière,  &  eft  auffi  du  trauers  de  1  a  tcfte,  & 
relfcmble  à  ccfte  lettre  G i  cc^iue  a.  Li  tierce  eft  par  le 
milieu  de  la  tefte ,  du  long  d'icclle ,  &  le  termine  aux 
deux  tranfucrfcs.  Parquoy  les  trois  cnfcmblc,  rcifenv 
bi ent  à  cefte  lettre  h.   C ombien  que  celle  qui  cil  du 
long  de  la  tcfte  aucuncfois  n'eft  pas  termmee  à  la  trâf^. 
uerS ,  qui  eft  au  deuant  de  la  tefte ,  ains  s'cflcnd  plu» 
auant,  &  vieptjufqucs  entre  les  fourcils.  Outre  ces 
tfois  futures ,  îi  s'entrouue  encoies  d  autres ,  commie 
ti\  la  partie  ronde  &  emmentc.  des  ioiies,qui  *^p- 
pclleûcenL4ÙtiW4/4,v3cés  psdurs  ,qui  pour  ccftc; 

raifort 
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cailon  l'ont  appelle^  laptds/d  (  au  moins  fi  on  les  doit  futur» 

appelle!"  fiitutes}dcrquclles  Hippoeratcs  ne  fait  point  ^'  ^ 

mention  :  car  il  ne  parie  feulement  que  de  celles  qui 

font  en  la  tefte.  Que  fi  la  tefte  n  cil  prominentCjains 

i'vne  des  deux  prominenccs  eft  abolie  ,  ou  toutes 

deux ,  il  déclare  meintcnant  comment  le  nombre  des 

futures ,  &c  leur  fituation  eft  gardée.  Il  dit  donc  : 

M.^if fi  <fifel(fuvn  a.  vnt  prominence  au  àtuàtit  ât  U  Vttmimncè 
'eJie{or  prominenct n'e^ antre chofe ^ue  ce<fUi  efi 
lepifft  rend  enlos ,     eft  emment  )  les  futures  en  ceftuy" 
la  rejfemhlent  cejfe  lettre  T ,  peurce  que  U  U^ç  tranfuerpt 
qui  efi  fur  U  prominence  eft  fart  courte ,     l'autre  va  de 
Ung  par  le  milieu  de  la  te^e  iufques  au  col.  Mais  fi  la  par^ 
tie  poferieure  de  U  tefte  eft  prominente,  les futures font  tettt 
autrement ,  quen  la  première  figure  de  la  tefte.  Car  la  lii 
gne  tranfiierfe  qui  eft  fiw  la  prominence  eft  fort  courte , 
Celle  qui  vient  au  front  par  le  milieu  de  la  tefte  eft fort  lon- 
gue. Or  fila  tefle  eft  des  deux  coftez^prominente^  Us futU' 
res  reprefentent  c  efte  lettre  h,  de  façon  que  les  lignes  tranf 
uerfes  ,  qui  vont  fur  les  deux  promine fices  font  les  plus  lon- 
gues ,  C7-  celle  qui  procède  par  le  mtlicu  de  ta  tefte ,  cr  eft 
terminée  aux  deux  plm  longues  lignes ,  eft  la  plus  cettrte. 
£n  U  tefte ,  en  laquelle  il  ny  a  f  oint  de  prominences ,  les. 
futures  rejfemhlent  cefte  lettre  x .  Sçawir  eft ,  pource  que 
la  ligne  tranfuerfe  tend  vers  les  temples ,     celle  qui 
du  long  procède  par  le  htilieu  de  la  tefte. 

Ges  mots  font  fi  clairs  qu'il  n*eft  befoing  d*cxpo- 
fition.  l'adjoufteray  feulement  cela,  qu'il  n'cft  de 
mcrucillesjfiquandil  y  a  faute  d'vne  prominence, 
les  futures  font  changées.  Car  elles  font  faides  pour 
plufieurs  autres  cauies,  ôcmelmement  afin  que  les 
vapeurs  ay  ent  illiie.  Parquoy  quand  la  figure  &  me^ 
fine  de  la  tefte ,  &  par  confèquent  du  cerueau  {ont 
changces,il  ettueceifairequc  icnôbrc  ôc  la  fituation 
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des  futures  foyent  changez.  Car  les  yaf curs ,  qui 
montent  du  cerucau,  (félon  que  ledit  ccrucau  cft  grâd 
ou  petit,  &  fèion  qu'il  eftfituéplus  en  vne  partie 
qu'en  l'autrejontbefoing  de  plus  ou  moins  de  lucu- 
les.  Et  d'aiiantagc  qu'elles  foyent  lituees  au  deuant 
ou  au  derrière,  ou  au  milieu  de  la  teftc,  &  d'auantage 
qu'elles  rcllcmb'  cnt  aucuncsfois,  non  à  vne  iie^ains 
à  la  conionclion  des  ongks,ou  à  vn  coing.  Ce  pallà- 
l^eeft  l'vndcccux  qui  nous  contraignent  de  confcf- 
1èr  que  ce  liure  eft  cc  uy ,  qu'Hippocratcs  a  compolé 
des  piay  es  de  la  t'efte ,  pource  -  ]ue  toutes  ces  paroi-, 
lontàllegiiecs  &approuueesau  neufiefoe  liure  de  vfa 
f4rtiHm  .  auquel  partage  Galicn  dit  qu'outre  ces  qua- 
tre figurcs,defquellcs  Hippocratesa  parlé,  on  en  peut 
excogiter  vne  cinquième,  fçauoir  eft,  que  la  tcftefoit 
prominente  des  deux  coftcz  vers  les  temples ,  mais 
que  telle  figure  ne  fc  trouue  point. 

D'^HAntaç-e  k  mtlieH  de  l'is  de  U  tefle ,  efi  double 
Cr  <i  deux  tables ,  cr  les    d*^  cejl  endroiB,  tant  ce^ 
luy  cjui     'itt  h.îHt  p.îr  U  dehors  coHHert  de  chatr ,  ^ue  ce- 
luy  qtiie^  ^tihai  f^ar  It  dedans  ^c^cvuure  la  membrane 
du  certte'ttt^fènt ftrtdHrs^dtnleSy& ptlfs:mais  ^uand  vow 
voHs  ejî  if^nez,  du  haut  &  du  hi(4,V9M  les  trêHuereTiau  lie» 
d'ejîre  dénies  hien forts ,  moins  denfes  ^ plm  mois  en- 
JimIAe  C4ttez^^  juj^ues  a  U  partie  intérieure ,  où  ils  fi 
^nent,Uift*elle  efl fort  caue^miUe^O-'  teblahle  a  vne  fj^onge. 
Apres  qu'il  a  parlé  des  futures  de  la  teftc,  il  traiéle 
de  la  nature  de  los ,  &  premièrement  il  touche  la 
molîitude  &  dureté, en  après  la  grortèur  &  c/pcf- 
leur ,  &  la  tenureté ,  afin  de  coUiger  de  là  les  figues 
Uiembrtme  prognoftiques ,  &  la  maladie.  Il  monftrc  donc  que 
tjui  coHure  l'os  du  miiieil  eft  double,  tellement  que  tant  la  partie 
iettidt  la   (iipcrficiaire,  qui  eft  premièrement  couuerte  d'vnc 
membrane,  puis  de  chair,quc  la  profonde, qui  couurc 
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ïa  (îure  mcre  du  cciueau,  eft  trcs-dure,  fort  maffiwc  6c 
|>olic ,  &  la  partie  qiiicft  au  dedans  eft  caue,  molle,  6c 
ipongiculc.  Qui  a  cflé  chofe  necellàirc  à  caufc  des 
(ubtiics  vapeurs  du  ccrueau ,  lelqueiles  combien  que 
s'cuaporent  jxiries  futures  àuec  les  groflès ,  touics- 
fois  ce u'eft  tant,  qu'il  n'ay t  fallu,  qu'il  y  cuft  en  tcu^ 
te  la  caluaire  d'autres  troux  qui  ne  fullcnt  droids, 
comme  en  vn  crible ,  comme  quelques  vus  ont  pen^ 
sé,  ains  tortus ,  comme  ils  font  en  vne  cfponge, afin 
que  l'air  n'entre  fi  toftaucerueau.  Or  lia  efté  ne- 
celfaire  que  la  partie  fupcriîciairc  &  la  plus  profonde 
de  l'os  de  la  tefte  fullcnt  polies ,  afin  qu'elles  n'exaf- 
perallcnt  la  membrane ,  fi  elle  eftoit  afpre  ôc  inelgal- 
le  par  tant  de  troux.  L'os  de  la  telle  donc  au  milieu 
eft  double ,  ôc  n'a  peu  eftre  autrement  :  car  s'il  eufl 
tfté  gros  &  maffif ,  il  euft  trop  chargé  la  tefte  :  &  s'il 
cuft  efté  maiïif  &  tcnure,  il  euft  efté  en  danger  de  ira-» 
<Sture ,  pour  la  briefueté  du  chemin  par  lequel  le  ba- 
fton  cuft  palfé,  Parquoy  il  a  efté  de  bcfoing  qu'il  fiift 
gros  &  non  maflif ,  Ô<:  pour  cefte  caufe  il  afallu  qu'il 
fuft  double ,  afin  qu'eftant  rare  en  là  partie  intérieu- 
re, il  reprefentaftvneefpongc.&aufTi  pour  laiflèr 
palfage  aux  vapeurs ,  &  aufsi  qu'il  ne  chargeaft  trop, 
ôc^  afin  qu'il  ne  fuft  fubied  aux  fradurcs  ,"il  eft  maf- 
fif par  le  dehors*  Hippocratcsadiouftc  poly ,  lequel 
motilfignifie  par  ce  mot  (J^;^^/i> ,  lequel  ledit  Au- 
theur  prend  toufiours  pourla  polhifi.ire  &cgaHeté 
du  corps ,  Ôc  non  pout  la  fimilitude  de  la  couleur, 
comme  aucuns  ont  eftimé,  lefqueîsont  cftc  abufcz 
farle.mot;y»o;et.  Cequ  on  peut  voir  par -ce  qu'on  lit 
au  liure  de  fra^ur^s ,  où  il  reprend  ceux  qui  l  andoient 
le  bras ,  eftant  tourné  vers  la  cerre.  Et  eftoicnt  meus 
çource  que  le  bras  eftant ainfi  figuré,)  es  parties  gaidét 
Vnc  e^allcté  en  ceft  endi^a  bfiti^oiM,Qzx:  ce  mot 

K  ij 


Il 


14S  Hippocrates^, 

P^oh  ou^otn,  nef]gnihe  feulement  la  couleur,  ain$ 
le  corps,  comme  ce  mot  duquel  il  ell  deiiué, 
comme  on  coliige  apeitcmcnt  de  la  Phai  maceutiie 
de  Ti'.eocrite ,  quand  il  dic  : 

Al  et}  ifû»;  tKftdfii  i'il  f3ti^f<eu  «x^^joof  o^//-  , 

C'dt  à  duc ,  Hcias  taicheux  ôc  moiefte  amour  ,  quel 
fcng  noir  fort  de  mon  corps! 

L'Os  de  la  tejie  en  U  ^Attie  [uferfctÂtre  cr  profende 
reprefcnte  vne  cjjfen^e  (fors  tjHVne  bien  petite  portion) 
^  ej}  pleine  de  cjHel<^ue  chofe  femhUyle  â  vne  petite  chair, 
^ui  ejl  tm^oHrs  humide^  cr  laquelle fi  vtm  exprimez^, elle 
Je  conuerttf  en  f^ng.  Certaines  petites  veines  aujii  pleines 
de  fdng  difcourent  pdr  l'os,  £os  de  U  te^e  efi  donc  de  telle 
nature ,  entant  qu  il  appartient  a  U  mollitude ,  dureté^  cr 
cauite'. 

L'os  de  la  telle  non  feulemcntau  milieu,  011  il  cft 
double, ('fa  partie luperficiaire  &  profonde  excep- 
tées )  cft  rare  &  fpongicux ,  mais  auffi  par  tout ,  com- 
bien que  c'eft  plusmanifcftc,  au  milieu.  L'os  donc  de 
la  tcftc ,  forslaliipcrficiairc  &  profondes  parties,  qui 
font  fort  tenures,  cftlemblable  à  vne  efpongc ,  cftanc 
ouuert  par  beaucoup  de  troux  :  dcquoy  nous  auons 
déclaré  la  cauic.  Et  en  ces  troux  il  y  a  de  petite  chair, 
femb'ableàelportgcsj  laquelle  chair  eft rare, humi- 
de ,  &  molle ,  tellement  que  quand  on  la  prellè  à  tout 
les  doigts ,  elle  fc  rcfoult  en  fang.  Et  ledit  os  a  fon 
aliment  de  celle  petite  chair, comme  les  autres  de  leur 
moelle.  Car  les  os,qui  n'ont  point  de  mocUc.lbnt  ra- 

Zes  0S  de  U        o      1  •      j     ^       r      1  -i  • 

tefi,  fot2tr/n       ^  picinsdetrcuxjclquelsilya  vne  matière en- 
^es  ô-  pleins  ^^^^'^^^^  >  laquelle  n'efl:  beaucoup  dillcmblable  à  la 
ét  tretts.     moelle ,  de  laquelle  il  s  (ont  nourris.  C'cft  le  premier 
&  principal  vlàgc  de  ceftc  petite  chair ,  auquel  nous 
pouuons  adjoullcr ,  que  toutainfi  que  les  architectes 
xcmplificnt  les  voûtes  &  arcs  de  tcils  vuides,afin 
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qu  cUes  ne  tombent  par  ictir  pefàntcur,  ainfi  nature 
a  remply  les  cauitez  des  ôsde  telle  petite  chair  rare 
&  molle,  afin  qu'ils  fbient  pleins  iàns  pcfcntciir  vio- 
lente. Ces  petites  veines ,  qui  difcourent  par  lediâ: 
ôSjfuggerent  la  matière  à  telle  petite  chair.  luf- 
ques  ici  foit  dit  de  la  moliitéj  cauité,  &duretéàe 
Vxis. 

QVdnt  a,  la grojf^w  Cr  tenuret  e, U  partie  de  l'ss  de U 
tefle,  tjm  efi  entre  U  front  Cr  It  vcrtex,  cjni  cji  ap" 
felie  Diegma  en  Grec^efl  la  plm  tenure  cr  la  plM  infirme:, 
O*  Cffie  partie  efl  connerci  de  peu  de  chair  fort  tenure: 
ty  en  cej}  endroit  d  jf  a-  beanceiip  de  ceruelie.  Par^uoy 
jfuand  la  pUye  ^  le  hafon  font  efgaux  y  m  moins ,  le  coup 
efi  femblablcy  eu  plw  petit.  Los  en  cef  endroiB  efl  plufiop 
rendu  contM s*y  fend  tT  enfonce  plm  facdemcnP, 
^utjuel  cat  la  chofe  cjt  p/w  dan^ereu/è,  fe  cure  en  plus 
grande  difficulté  y  la  mort  efi  euiteeauec  plu6  grand 
peine^/fue  ejuand  ce  aduient  en  vne  autre  partie  de  la  trfe. 
L'homme  auÇi  meurt  pluflofi  d'vne  pareille  pUye,d  vn 
pareil  caup  :  mefmement  ^uaftd  la  playe  efl  lethale ,  ijuani 
l  os  de  la  tefle  efl  bleflêen  ccfl  endroiB ,  ^ue  fuand  c'efl  et» 
"vne  autre  partie.  Car  le  cerueau  entre  le  front  cr  le  bre- 
gma  yfent  fcudainement  le  mal  (fue  l'os  ^  la  chair  ont 
receu  :  car  il  efl  couttert  en  cefl  endroiB  £vn  «s  fort  tenure^ 
O"  aitfli  d  vn  peu  de  chair  ,  C^ya  beaucoup  de  ecruelle 
entre  le  front  cr  le  bregma. 

Nature  laquelle  ne  fait  rien  en  vain,  &  laquelle  TUyes  it  u 
Hippocrates  appelle  trefiufte ,  a  faid  non  fans  caufè       à  ten- 
Yos  bregmatis , & celuy  qui eft entre  le hregma , ôcle  '^^''^* 
front,  fort  tenure  &  infirme  :  car  cefte  partie  entre 
toutes  les  autres  n  eft  pas  fubiefte  ne  opportune  aux 
coups ,  &  pour  cefte  caufe  elle  ne  dcuoic  eftie  munie 
d  vn  gros  osjequel  (ans raifon  n  cuft  feit  que  charger» 
Et  corrvbiçn  qu  Hippocrates  ay  t  dit,que  ccft  os  cftoi?î 

K  iij 
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entre  le  lre^m4 ,  &  le  front ,  toutcsfois  celuy  duSâ 
brcgma  eft  tel.  Ce  que  nous  auons  non  feulement 
appris  de  Galien,  mais  nous  le  voyons  ainfi  à  l'œil. 
CerueBt  cp  Seulement  ce  qu  il  adjoufte,  c  cft  à  fcauoir,  qu'en  ce- 
fiiufeà  l'en-  fte  il  y  a  beaucoup  de  ceruellc ,  doit  Are  rcfcrc  feule-» 
ZI         "^"^'^  ^  .^^  ^"^8^°"  le  ^rf^w».t ,  Se  le  front. 

Or  puis  que  la  nature  de  la  partie ,  après  qu'elle  eft 
cogneuc,  eft  non  feulement  indicatrice  de  la  cura- 
don, mais  aufsi  quelle  fert  beaucoup  à  la  cognoif. 
fànce  du  mal  &  à  la  prcgiioftication.  Hippocrates 
par  la  tcnureté  &  mhimité  de  Tosqui  eft  entre  le 
front  &  le  bre^nta,  ôc  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
ceiuelleen  eeft endroid , il  monftre , quelle  eft  la 
playe ,  «  juifuruientcncelieu  :  laquelle  chofcfcrtauf- 
l'os.  t^f^pelliCi  à  exprimer  la  n;.ture  de  la  partie.  Il  dit  donc,  quç 
bre^r.Ki      rosmccftc  parti  C  cft  rendu  plus  contus,  fendu,  & 
e-m'aet^'^"^''  '      "^""^  lemblablc  plave,bafton,  & 

i-r/r.        ^°^^P  >  ^  1"^    i^^î     piiis  dangereux ,  &  plus  diffi- 
cile à  guérir ,  Ôc  que  l'homme  meurt  pluftoft ,  mcf- 
memait,  quand  Ja  playe  cft  lethale ,  que  quand  il  eft 
frappé  en  quelque  autre  lieu.  La  caufe  pourquoy  ce- 
h  .iduient ,  cft  manifeftc,  &  eft  par  luy  déclarée, 
.  Q  nant  à  ce  qu'il  dit ,  ^ue  l'os  efl  fltu  rendit  confus  ,  fen-^ 
duo-enfcncéycçfanhkva.  parauenture eftrc  obfcur, 
pource  qu'il  n  eft  pas  tant  manifefte,  quels  vices  font 
%nifiez  par  ces  mots ,  &  aufsi  que  fôubs  vn  coup, 
quelques  autres  maux  aduicnncnt  .\i'hoit)mc,qu'il 
ne  déclare  point.  Nous  les  déclarerons  cy-aprcs ,  aa 
palkgequHippocratcs  mct,qucl'o<;dc  latcftcpeut 
eflrc  bIclÏG  en  cinq  manieresu  II  fu^[ii:a  maintenant 
dauoir  monftréque  Pos  antericurdelatcftecft  plus 
^iibiea:  àeftreblelTe  par  aucune  des  trois  manières 
qu'il  propofc ,  que  le  poftcrieur.  Maisl'os  he^matu 
a  caufe     il  cft  fort  tenurc,  eft  pluftoft  contus,  & 
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fendu,  mcUncnient  fi  le  coup  cl\  faid  par  vn  grand 
bafton  ,  lequel  blelTe  pUilVoft  ce  qui  cft  ttnmc 
que  ce  qui  cft  gros.  Relient  deux  autres  coups  :  U  , 
monftrera  cy-apres ,  quels  os  (ont  les  plus  fubicds  a 
iceux, 

ElSftreUs  autres  y  celuy  des  temfUstfi  le  plus  wpme, 
source  ejuiUmafchouairtefi  t<m$*inile  tSr  articulu 
auec  l'»s  de  U  te^e  aux  temples,         rntut  en  km  e» 
k  U  manière  d'vn  article, pource  que  le  chemin, par  U- 
a^uel  la  faculté  d'ouïr  va,  f  jî  auprès,  cr  aup  que  U  vemf 
caue  cr grande  cr  forte  va  par  les  temples . 

Il  met  l'os  qui  eft  entre  le  hregma,  &  le  front  le  plu$  Os  hregm* 
infirme  &  le  plus  temire  entre  les  os  de  la  tcftc  >  &:  en  tjl  fort  u»-^ 
après  entre  les  autres  celuy  destcmples.  Or  nous  de-«''«- 
clarcrons  auant ,  quel  eft  ceft  os ,  &  après  nous  com- 
mencerons à  expofer  la  fcntcncc  d'Hippocratcs.  En 
la  partie  pofterieure  de  la  telle  à  la  future  UmUeeides, 
cft  terminé  vn  certain  os  dur  ,  &  femblable  à  vne 
pierre ,  lequel  a  dcuxapophyfcs,  defquelks  ['vue  eft 
femblable  a  vn  poinfon ,  &  l'autre  à  vne  tetinc ,  iou- 
fte  Icfquelles  apophyfeseft  fituéle  trou  de  l'oreille. 
Ce  niclmc  os  procédant  vçrs  la  partie  antérieure,  a 
vne  autre  apophyfè,  laquelle  eflant  ioinâre  auec  l'os 
de  la  iouë,  produit  l'os  tngal,  &  quand' il  tend  en  Oiktgat 
haut ,  aux  tcmp'  es  il  {è  ioint  auec  l'os  bregmatif,  telle- 
ment que  tous  les  deux  dcuicnnent  tcnurcs  comme 
vne  efcaille>6c  l'inférieur  fe  met  fur  le  fupcrieur.  Ceft 
os  donc  eft  diucrs,&  fort  infirme  és  temples,non  feu- 
lement fi  vous  le  comparez  auec  fes  autres  parties, 
mais  aufsi  fi  vous  le  comparez  auec  les  autres  os  de  la 
tcftc  j  fors  celuy ,  qui  cft  entre  1  e  ire^w^ ,  &  le  front, 
Hippocrates  dit  qu  il  y  a  troiscaufes  de  cecy,  fçauoir 
eftjla  commi (Turejauec  le  mouuement  de  la  mafchou- 
aire,  U  trou  de  i'orcilIe,&  la  grande  veine,qui  va  pal 
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les  tempIcs.Ces  cliofcs  auec  l'infirmité  de  los  rendent 
le  lieu  fort  infirme.  Car  quâd  la  mafchouaire  eft  infé- 
rée en  la  cauité  de  l'vne  des  apophy  fes  de  ccft  os,c*eft 
raii/c  que  Tos  à  raifon  dételle  cauité  eft  plus  infirme, 
&  que  le  lieu  eft  auec  plus  grand  danger  blellë ,  pour 
les  mufcles  qui  y  font,  &  que  pour  ccfte  caufe  il  eft 
plus  débile.  L'os  auflirefifte  moins  au  coup ,  à  caufe 
du  trou  de  T oreille, que  s*d  cftoitfolida.  Outre  ce  que 
lé  nerf  auditoire  eft  auprès  de  là ,  il  metauffi  la  partie 
en  plus  grand  danger ,  quand  il  eft  bielle  :  &  pour  ce- 
tte caufe  le  rend  plus  debile.Entant  qu'eft  de  la  veine, 
qui  va  par  les  temples,  il  feut  entendre  qu'outre  les 
veines ,  qui  font  diffcminces  de  la  grande  veine ,  qu'il 
y  en  a  quatre  qui  na^ifiènt  au^çol ,  qui  fontappcllees 
îugulàires ,  defquelles  deux  vont  par  le  dedans,  ôc  au-» 
tant  par  le  dehors.  Elles  nourrirent  les  parties  du  col, 
les  vnes  les  ïùperftciaires ,  ôc  les  autres  les  profondes. 
Elles  vont  auUi  par  les  temples,  auquel  lieu  elles  font 
grandes.  Hippocrates  entend  parles  veines  caues, 
les  grandes  veines ,  qui  font  auffi  plus  puiilàntes.  Car 
la  veine  qui  naift  de  la  gibbeuiè  partie  du  foye ,  efi; 
^ippellec  caue ,  pource  que  (  comme  dit  Galien  )  el- 
le eft  la  plus  grande  ,  vne  portion  de  la  veine  qui  va 
par  les  temples  entre  dedans  le  cerueau ,  près  de  ta 
commilTure  de  la  mafchouairc.  Auec  la  veine  des  tem- 
ples ily  a  vne  artère  de  pareille  grandeur:  car  com- 
munément lesveincs  & artères  font  join6kcs,6cles 
anciens  par  le  nom  déveine  ont  compris  Kirtere.  La 
veine  donc  à  caufe  du  conlèntémcnt  qu'elle  a  auec 
le  cerueau,  &  à  caufo  de  la  grandeur , fait , que  le 
•lieu  ne  peut  eAjeblelléfans  danger,  de  auffi  qu'il 
eft  plus  imbecille.  Ce  qu'il  monftre  cy  deflbubs,  au 
paflïigc  qu  il  traitte  comment  le  Médecin  doitincifcr 
la  playe.  Car  il  veut  qu'on  prenne  garde ,  quelclieu^ 
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^iii  eft  près  Icsccmples  ne  foidncifé  àcaufedela  vei- 

qui  a  Ton  conrs  par  ccfte  partie.  Et  adjouftc  qu*il  ^^''S'^ 


ne, 


y  a  danger,  que  fi  vne  partie  eft  incilée,  que  1  autre  ne  . 
tombe  en  rpaimc,  comn-je  nous  dt^clarerons  en  fon  ^lestfl  buffé. 
lieu. 

EN  tout  l  oi  de  la  tejle,ce  qui  eji  derrière  lesoreilleSy 
Cr  le  brcgma  eft  le  plw  dnnc^yaplM  de  chair, cr* 
plm profonde  qu'en  toutes  les  parties  qui  fuient  au  de- 
Ufint.  Parquoy  quand  les  playes  font  pareilles  les 
haftons,      que  tout  eflpareily  ou  pltia grande  quand 
l'homme  eft  également  ou  plmfort  frappéj'os  eft  moins 
findUyC^  contm  en  cet  endroit.  Et  s'U  faut  que  l  hom- 
me meure  à  caufe  dclaploye^  le  mal  qui  eft  en  la  partie 
pofterieure  laijféviure  le  malade pÎM  tongtemphpource 
que  l'oseftantgrbsne  fe  fuppure  (ïtoft:  ^  pont' cefts 
raifonle  put  n  eft  fttoftenuoyê  au  cerueau-  Daudn-.L- 
ge  il  y  a  moins  de  ceruelle  en  cet  endroit jC?^  en  euade  plus 
de  ceux  qui  font  bleffés  en  la  pofterieure ,  qu'en  l'anté- 
rieure partie  de  la  tefte. 

Apres  qu'il  a  traidé  de  l'os  qui  eft  entre  le  brcgma 
&  le  front,  &  aux  temples, il  rcftoit  à  par"er  de  cehiy 
qui  eft  en  la  partie  pofterieifre,&  antérieure  de  la  telle. 
Il  confère maintenât  ces  deux  oscnfcmblc,  &  cn'par- 
fe  bricfucment,cn  demonftrant  lequel  eft  le  plus  fore. 
Il  dit  donc  que  l'os  du  derrière  de  la  tcfte  eft  plu?,  fort- 
que  ccluy  de  deuant.  Ce  qu'on  voit  à  l'œil,  car  Cv  !uv 
de  dcniôre  eft  plus  femblablc  à  vne  pierre,qu  à  vn  o^: 
il  eft  auffi  gros  &  maflif.  Mais  celuy  du  front  s'il  eft 
conféré  auec  ccluy  des  templcs,&  auec  ccKiy  qui  eft 
entre  le  bregma^ôc  le  front,iI  eft  ferme,gros  «îs:  m  ' Kit: 
mais  s'il  eft  conféré  auec  celuy  du  derrière  de  la  t' fte, 
il  eft  tenurc,&  infirme.  Il  dit  donc  qu'à  bon  droiét  la 
pofterieure  partie  eft  moins  contufe  &  moins  fendué' 
(car  outre  la  contufion  ^  la  fente  autres  maux  ad- 
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uienncntàlatefte  en  latiappant,  delqucls  il  parlera 
cy  après)  que  l'antérieure  ,&  que  Ihomme  cftant 
frappé  en  ladite  partie,  merma-nent  quand  la  piayc 
cft  mortelle,  ne  dccede  fi  toft.  Et  dit  que  la  caufe  de 
cecy  eft  la  craflitude  de  Vos,  lequel  n'cil  fi  toft  fiippu- 
ré,  ôc  que  le  pus  n  eft  fi  toft  tranfinis  au  cerucau.  11 
n'y  a  doute  que  quand  l'os  eft  purulent,  que  le  ccr- 
ueau  &  la  membrane  n'en  acquièrent  vnc  mauuailc 
di[pofition,&  que  le  malade  n'en  meure.  Or  il  mon- 
tre cy-apres,  comment  Tos  dénient  purulent^quaf^S  il 
commande  que  nous  penfions  bien  la  chair,  afin  que 
l'os  ne  le  corrompe  par  la  lànie  qui  en  procède.  Car  il 
il  n'cftfi  denfc,  qu'il  ne  reçoiuedc  iafanie  en  Tes 
trouxjlaqutllc  'c  rend  purulent  ai:ec  le  temps.  Il  nous 
9.  enfeignc  mclme  choie  au  liure  des  fra^urcs,  auquel 
lieu  en  monftrant  la  manière  de  la  dcligature,  il  dit,  Si 
ladeîigaturen'cfi  bien  faite.tlj  adan^er que  l'os nefe 
corrompe  par  Iafanie,  qui  fera  exprimée  en  lu):  Et  peu 
apres  il  dit  :  Si  la  frattu-e  efl  bandée  des  deux  cofiez^ 
Iafanie  tombera  fur  les  oSylclquels  fuppureront,ce  qui  ne 
leur fufk autrement  aduenu.  Or  quant  à  l'os  ccluy  qui 
eft  gros  ^maflif  mctplu^Jong  temps  àfcTuppurer, 
pourcc  qu»il  n  eft  fi  facilement  corrompu  par  la  deflu- 
xion  de  la  fanic.  Quant  à  ce  qu'il  cfcrit  qu'il  en  eua- 
dc  pks  de  la  mort,  de  ceux  qui  font  blcftlz  au  derriè- 
re de  la  tefte  qu'au  dcuât,  ce  eft  vray,  car  il  y  a  moins 
de  ceruelle  au  derrière:  pource  que  cette  parue  n'eft 
fi  prominente  que  le  front.  Et  ce  qui  eft  au  delfous 
Couf  pene-  n'eft  fi  facilement  blcdé  à  caufe  delà  craflitude  de 
trmtmU  ros,ne  auec  fi  grand  danger  qu'au  front.  En  quelque 

eft  profonde,  c*eft  çholc mortelle,  comme  dit  Hippor 
crates.  Galicn  en  a  vcu  guarir  quelques-vns^efquel  s  le 
ÇQy|)  n'etitroit  fi  Auant  :  combien  qu'il  dit  qu  il  veit  \ 
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Sinyrne  en  lonic  yn  ieunc  homme,  auquel  le  coup 
entroit  iufcpes  à  l'vn  des  vëtiicules  antcrieurs  du  ccf- 
ucaujlcquel  fut  guary.Toutcsfoisil  adjouftc,que  fi  ler- 
•  dits  deux  ventricules  euficnt  cfté  blcnbz.quc  le  mala- 
de n'cuft  peu  viurc^voire  bien  peu  de  temps  :  mais  ces 
chofes  font  raiiffimcs.  La  play  e  donc  du  ccrucaa  ft 
leihale,  &  pcurcc  quelle  aduienc  plus  fouuent  de- 
Vir.nt,que  derrière ,  il  dit  à  bonne  raiion  que  plufîc  rs 
nieurcnt  des  playes  de  la  partie  antérieure,  que  de  la 
pofterieurc  de  la  telle. 

CElny  qui  ejt  ^Icfe  en THjmr ,  ne  meurt  fi  tofi  r.«  b!,p 
jue  cjsIhj  qui  ' eji:  blef[c  en  l'Ejlê^  m  moins  fi  la  H)ttir  n 
pUje  cfi  mcrteie  y  en  quelque  partie  dé  iatefieqnece  ^,7w/rjîl^ 
fait.  bîeffé  en 

Hippocrates  a  rais  cette  dodiine ,  que  nos  corps  e/?*. 
font  fouftenuspar  lacha'eur  naturelle,  &  que  toutes 
les  actions  naturelles  en  procèdent,  &  qu'elle  guarit 
toutes  les  maladies,  pourcc  qu'elle  fuppure,  remollit, 
attenuc,ofte  la  douIeur,&  remédie  au  fpafine.  Elle  re- 
médie fiuabîcmcnt  aux  fia  dures  &  playes,  i^c  fi  cft 
plus  forte  i'Hyucr,  que  l'Efté.  Ariftotc  nous  a  enlci- 
gné  la  caufè  5  nous  montrant  que  la  chaleur  eftanc 
vnic  cft  augmcntéc,&  qu  elle  s'Ynit,quand  elle  cft  re- 
poulfée  par  Icfroid  qui  cft  autour,  Parquoy  il  ne  friut 
«'eliTierueiller,  fi  quand  vnc  playe  eft  mortelle  Ir  irui - 
kdc  vit  plus  long  temps  THyucr  que  TEllc.  Il  cil  m  )  - 
tain  que  quand  la  chalciu'  naturelle  ne  peut  gîiarir  la 
maladie, qu'elle  alonge  refpace  de  la  vie,  ^  beau*  ou p 
plus,au  temps  qu  elle  eft  plus  forte,  conintccUc  clt  en 
l'Hyuer.  Et  quant  au  palTàge  qui  eft  au  liur-e  dçs  v  I  - 
cercs,que  le  chaud  eft  meilleur  àplufîeurs  pî^ycs  que 
rHyuer,fi  lefdites  playes  ne  fout  en  la  tefte  ou  au  vcn- 
tre,nous  lauons  déclaré  quand  nous  auons  expofé  ce 
Ç'allàgc 


Jfoflerieurts 
f.$  la  tefte 
font  moins 
Aangereufes 
^ue  les  an- 
tmmres. 


ijé  HippocrateSf 

IL  adiitembien  fouuem  tant  enU  partie  mteriett^ 
re  qHepofflerienre  de  la  tefte^que  l'os  foit  feulement  ik- 
(ije  par  vn  ferrement  aigu  cr  léger,  fans  fe  fendre ,  ùh 
eftre  contHSyOH  efre  enfoncé»  mais  la  mort  ne  s  en  enfuit 
foi  égaleraient. 

Nous  auons  dit  que  Tos  de  la  tefte  cft  blcfTé  en  plu- 
fieurs  fortes  &  manières ,  &  que  la  partie  antérieure 
de  la  tefte  eft  plus  fujettc  à  aucunes  d'icelles  que  la  po- 
ftericurercarcUc  fe  fend,enfonce,  &:  cftcontufe  plu- 
toft,& les  deux  parties  font  également  cxpofces  à  au- 
cunes d 'icellesrcc  qu  aduient  en  ce  que  nous  auons  de- 
monftré  n^gueres.  Car  tant  la  partie  pofterieure, 
que  l'antérieure  cft  incifée  par  vn  bafton  aigu  &Ic- 
gcr/i  nous  pari  on  s  feulement  dVn  os  incifé,  qui  n  efl: 
ne  fcndu,ne  Contus,  ne  enfoncé.  Or  ce  pallàgc  fem- 
ble  cftre  aucunement  obfcur,mais  nouslilluftrerons, 
<ïuand  nousexpoferons  ces  manières  à  part.  Q^int 
ï  ce  qu'il  adjouftc  :  Mais  la  mort  ne  s  en  enfuit  pas 
également^  encores  (jueîle  s'en  enfuiue,  il  fignifie  deux 
chofes,  fçauoir  eft  que  tel  accident  n'eft  tant  perni^ 
cieux  enlapartienofterieurequ  enl  anterieurcneefl:  ' 
tant  mortel  quand  il  y  a  danger  de  mort.  Ceft  à  dire» 
non  en  meCmc  temps,  mais  que  cetrx  qui  ont  la  partiç 
antérieure  de  la  tefte  incifée  meurent  plutoft,  comme 
11  amonftré  cy-defTus  quand  il  en  a  parlé,  mais  que 
ceux  qui  auoient  la  partie  pofterieure  incifée  mou- 
roicnt  plus  tard,la  caufe  eft  manifeftc:pourcc  qu'il  y  a 
plus  de  ccruelle  en  la  partie  antérieure: &:  auffi  que  ce 
qui  eft  deftbus  fent  plus  viuement  ôc  pluftoft  le  mali& 
ce  qui  eft  au  derrière ( comme U  a  dit) met  plus  de 
tempsàfcfupptirer,  &aufliqu€  labouè"  n'eft  fi  toft 
cnuoyéeaucerueau.  Il  a  adjoufté  ces  çhofl^s,  pour 
colhgcr  de  la  nature  du  lieu  non  feulement  l'indice  & 
%iç.delaplaye,&;  la  manière  de  la  curer  :  maisauflî 
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h  prognollicacion,  laquelle  fert  aufli  à  l'inue{ligauo;> 
de  la  nacuie  de  la  partie ,  qui  eft  caufc  qu  Hippocratcs 
1  enicignc  icy. 

future  quife  voit  en  la  plays  quand  l'os  eft  dcfi 
couuert,  en  quelque  f  sir  tiède  U  tefte  hlejféc  le  haftoft, 
ferrement  foient  tonihez^,  eft  fort  infirme  a  refifter, 
nu  coup  bafton:nîais  principalement  quand  la  rc" 
gion.qui  eft  entre  le  front  le  bregma  (  auquel  endroit 
la  tefte  eft  fort  infirme)  a  efté frappée  a  l'endroit  des  fit* 
tHres:lefqueUes futures  le  baftono^  ferrement  mront  at- 
teints, 

Qiiaîid  il  propofoit  la  nature  de  la  tefte,  àfîn  qu  Câ- 
pres auoir  cogncu  fli  difpofîtion,  nous  peulîions  y  re- 
médier, &  faire  le  prognoftiqne ,  il  a  prcrniercrcenC 
traidé  des  futures,&  après  il  a  monftré  quelles  par- 
ties de  l'os  font  bleilecs^auec  plus  grand  danger,  il  re- 
tourne maintenant  aux  futures,6(:  monftre  femblable- 
ment  le  dâger.  Car  il  dit  que  le  lieu  où  font  les  fotu- 
î:es,cft  fort  imbecillc,pour  rcfîftcr  tant  au  coup,qu'au 
bafton  îk.  ferrement  :  &:  adjouftc  que  les  foturcs ,  qui 
font  entre  le  front  &  le  hregm,i ^(onx.  grandcmenc in- 
firmes ,  laquelle  partie  il  a  mis  la  plus  mfirme.  Ce  qui 
eft  plus  clair ,  qu'il  ci\  faille  dilputcr  »  Car  qui  eft-ce 
qui  doute ,  que  fi  la  foture  eft  d'elle  mclme  infirme, 
&  que  fi  l'os  qui  eft  entre  le  front  &  le  brc^ma  eft 
au(u  infirme  :  quand  ces  deux  feront  conjoints  en* 
fomble,  que  le  lieu  ne  foit  grandement  infirme  ?  Par- 
quoy  quand  il  parle  cy -après  de  la  fcdion  de  l'os,  il 
prend  garde  qu'il  ne  foit  coapé  à  l'endroit  où  la  futu* 
recft. 

L\)s  de  la  tefte  eft  bief  g  en  tant  de  manieres.cr  Hy  ^ 
flufieurs  efteces  de  fra^uresd'vne  chacune  fo  rte  de 
playe. 

î^oftrc  Autheiu-  ayant  iufques  icy  traité  la  natjirç 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


r5S  Hif parâtes] 

de  l'os  de  lateftCjtouchant  ce  qui  apj  *artieiit  aux  fiitil* 
res,ayant  auflï  parlé  de  la  figure  ik  fermeté  dudic  es, 
il  commence  à  parler  de  Tes  indirpofitions  :  de  (es  in- 
dirpolkions(dis-ie)  qui  aduicnncnc  par  vn  coup  :  car 
fmlcriptioiîdci  œuure  ne  promet  que  celles  là,dei- 
quelle  >  i!  c{crit,qu  il  y  a  piulieurs  manières,  Icfquclies 
(ont  diuirées  en  plulîeurs  efpeccs.  Et  quand  nous  di- 
Çom  manieres,nous  deuons  icy  entendre,comme  gen- 
||fi  res  &:  différences.  Carlemot  Ço'iref,  c'eft  àdire^ma- 

nierCjCftainfi  expofcparGalicn  au  liure  de  officinA 
medicijoii  il  allègue  ce  lieu  d'Hippocrates.  Noftre  Au- 
theur  donc  dit,que  l'os  de  la  tcfte  eft  blelfé  en  autant 
de  fortes  qu'il  dit.  Mais  pource  que  la  chofè  eft  fort 
difficile,  6c  le  palîàge  eft  fort  corrompu  &  obfcurjafin 
que  nous  ne  trauaillions  à  déclarer  h  choie ,  &  à  ex- 
pliquer les  mots  d'Hippocrates ,  il  nous  ftmblc  meil- 
leur de  nous  efloigner  vnpeu  de  l'oraifon  d'Hippo* 
crates  pour  déclarer  vue  chacune  manierc,&  après  re- 
tourner à  icellc. 
L'os  de  la  teftc  (  comme  on  peut  colliger  d'Hippo- 
^*/f*  ^^^^^^     dellbus)  eft  rompu  en  diuerfes  manières  {c- 

l*  piJ:  Ion  la  variété  du  balton  ik  dudit  os.  Galicn  tant  en  la 
'Jîeurs  m»-  Méthode  fixiefoic  liure>qu'au  liure  de  caHfismorb.ncn 
amisquetroisjfçauoir  eft  quand  ledit  os  eft  contus> 
fendUjOU  quand  il  y  a  telle  inciiionjqu'on  voit  en  l'es 
où  lebaftoncftentré.  QucK]ucs-vnsen  ont  adjoufté 
plufiem  s  autres,qui  peuuent  e^re réduites  à  ccUes-là, 
comme  les  cfpeces  aux  genrès,  ou  comme  les  compo- 
{cz  aux  iunplcs,  La  prcmicic  elpcce  donc  de  fraàu- 
rc,  (lion Galicn,  eft  quand  Tos  eft  contus,  qui  ad- 
iiient  en  bas  aagc  quand  le  coup  eft  donné  d'vn 
grand  bafton  ôc  obtus.  Et  par  ce  mot  ballon ,  qui 
eft  appelle  en  Latin  tehm,  ic  veux  entendre  non  feu* 
icnient  ce  dcquoy  on  fc  blclïè  l'vn  l'autre,  ains  ce  qui 


nteres. 
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tombe  fur  l'homme ,  ou  ce  furqucy  l'homme  tombe. 
Ec  cette  elpecc  ne  dcuroitcllre  d.tte  fiaduic  ;  car  l'os 
n'cil  point  l'ompu,  ams  plutoft  déprimé  :  toutcsfois 
elle  cit  comprilc  (ous  la  fra(fluie,  entant  qu'il  y  a 
quelque  foiution  de  continuicé  ,  lequel  mal  en  l'os 
s'appelie  fra<5tuie.  Païquoy  cy-dcHous  l'os  nous  cil 
leferé  à  l'os  rompu  ,  comme  l'efpece  eft  référée  au 
genre.  L'autre  efpece  de  haârure  efl:  IclonGalicn, 
quand  l'os  e;l  fendu,  ce  qui  aduient  pareillement  par 
vn  grand ,  pefant  &  obtus  ballon ,  S>c  melîiies  quand 
nous  Tommes  en  aagc  plus  proue(fl:,&;  que  î'os  cil  plus 
dur.  Ces  deux  manières  de  fracture  n'aduienncnt  Ci 
ordinairement  au  derrière  de  la  tefte ,  pource  que  l 'os 
y  eft  groSjCommc  Hippocrates  nous  enfeigne  Mais 
quciqu'vn  pourra  demander  comment  cette  efpecc 
cft  fimple,  &  comment  Ga!ien  làit  la  curation  au 
Jiure  fixiclhie  de  la  Méthode, de  ce  qui  cftfimple- 
ment  fendu, làns contufion, vcu  qu'Hippocrates  dit 
que  Tos  ne  peut  fe  fendre  (ans  contufion.  Nous  là- 
tisferons  à  ce  doute,  fi  (comme  Paul  i£gj nette  efcrit) 
nous  difons  que  l'os  eft  vn  peu  &  beaucoup  con- 
•■"^    '  'os  aucunesfois  cft  tellement  contus  par  vn  ,  , 

afton  &  obtus,  qu'il  eft  enfoncé  comme  vn  ■^'"'''^"7^'»- 


tus.  L 

:rand  baftor 


v.iidcau  de  plomb.   Et  "aucunesfois  il  l'eft  fi  peuïJ^'^J""' 
qu'il  ncfiut  en  faire  compte.  Quand  donc  l'os  eft  coup  comms 
fendu,il eft  necedaire qu'il  foit contus  j  carvnmcf-  vu'Jft^a 
me  bafton  fait  contufion  &  fcnd,mais  s'il  eft  bien  fou-    fomb.  r 
uent  fi  peu  contus,  qu'on  ii'.^pplique  la  curation  qu'à 
la  ftlfure.  Galien  f  lequel  n'a  autre  fcope  que  de  par- 
faire l'intention  d'Hippocrates)  appelle  cela  fimple- 
ent  fendu ,  que  ledit  Authcur  Hippocrates  appelle 
fendu  &  côtusenfcmble. Lequel  Auteur  Hippocrates 
parle  cxadcment  non  de  la  curation  des  playes  de  la 
ç«ftc,ains  de  la  manière  d'iccUes.i.'autre  os,qui  cft  fort 
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<ontiis,n'cfl:  reulcmcnc  peiifé  par  Galicn  comme  fen- 
lîu,  ains  comme  fendu  &  contus.  Dauantagc  quand 
Hippocrates  die:  L'os  cfl  fendu  par  le  bafio» ,  par  le- 
quel tlefi contas:  il  adjouftc  plus  ou  moins:car  il  n'eft- 
pas  coufiouus  contus  en  vne  medne  forte  ;  ains  main- 
tenant p]us,nmintcnant  moins.  La  tierce  cfpecc  de 
fladurCj félon  Galicn,  eft  quand  l'os  cft  coupé  êc  in- 
cifé,  tellement  que  le  veftige  du  bdlon  y  cft  laifle.  Ce 
aduient  par  vn  bafton  léger  &aigu,lequel  maintenant 
coupe  la  fuperficic,  maintenant  la  profondité  de  l'os, 
&aucunesfois  tellement  qu'il  y  a  feparation  de  l'os, 
comme  fi  vn  lopin  de  bois  eft  coupé  par  vne  coignéc> 
mefmcnicnt  fi  le  coup  eft  doimé  du  cofté,  ôc  s'apjpella 
par  les  modernes  ^cici-raLfVicf*'^  :  car  cximf  Kor  ngni- 
ficen  Grec  ce  que  nous  dilons  en  François  vne  coi- 
gnéc  :  &  ce  quant  aux  fratflures  fimples.Refi;e  main- 
tenant que  nous  monftnons  que  les  autres  cfpcces  in- 
troduites par  diucrs  Authcurs  font  comprifcs  en  icel- 
les,&:  qu  elles  font  compofées  de  celles-là.  L'os  rom- 
pu cft  aucuncsfois  tellement  enfoncé,  qu'il  preflc  la 
membrane  :  laquelle  fra<5l;ure  cft  compoféc  de  deux 
cfpeccs,  Icauoir  cft,de  contuhon,&  de  fîflîon,ou  d'in- 
cifion.  Car  il  requiert  deux  chofes,  premièrement 
que  l'os  foi t  déprimé.  L'autre  qu'il  loit  fcparé  de 
rautre,aucc  lequel  il  cft  ioind;  natvireîlemeut  :  autre-^ 
ment  il  ne  prelferoit  pas  la  mcmbrane,qui  cft  deflcus. 
Il  faut  donc  que  le  bnfton  foit  grand ,  pour  enfoncer 
rcs,&  n'y  a  point  de  difFcrcncc,s'il  cft.  aigu,ou  obtus. 
L*os  cft  incifé  par  vn  bafton  aigu  &  trcnchant,  &  ci[ 
feparc  d' vn  autre,  tellement  qu'il  peut  eftrc  enfonce. 
Par  vn  obtus  il  cft  tellement  fendu,  qu'il  eft  fcparé 
dVn  autre  comme  s'il  cftoit  cou pé.  Il  cft  donc  mani- 
fcftc  que  cefte  manière  de  fradiure  cft  compofée  de 
deux elpcçes,{^auoij: eft j quand  l'os  eft  contus.  en-- 

f«mblc 
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Tcmble  Se  flTidu,ou  coupe.  Quant  à  l'osjkqiicl  cftant 
rompu  &  enFoncé,aucuiiesfois  il  pieiîè  la  membraixc, 
aucunesfois  il  cft  rompu  en  plulicurs  pièces ,  le  pre- 
mier mal  s'appelle  cKvntrfM  ,&  le  fécond  iyy^iom- 
t^'  Il  aduient  aulii  aucuiicsjfbis ,  que  l'os  eilant 
déprime  en  bas,  retourne  en  haut  auec  le  bafton  ,  le- 
quel mal  (lèlon  Galien)  cft  appelle  nsi/uetf>aim  :  car  ca- 
comme  il  expole  au  huidiefîiic  iiure  de  vf$c 
fartmmy  eft  la  partie  caue  de  quelque  chofc  ronde. 
En  quelque  forte  que  ce  aduiennc,  il  cft  compofé 
de  deux  efpeces  de  fradure.  Refte  vne  autre  ma- 
nière de  fradurc,  qui  cft  du  genre  des  fentes ,  c'eft 
quand  la  playe  cft  en  vne  partie,  &  en  l'autre  il  y  a 
vne  fi(îurc,en  laquelle  il  n'y  a  aucun  vcftige  de  play  e. 
Telle  fraârure  s'appelle  en  Grec  >hiiy,[M,  ou  icTtw- 
•W/Ott.  Ce  font  les  efpeces  de  fradure ,  que  nous  con- 
ccuonsennoftre  cfprit,ou  trouuons  efcritcs.  Tou- 
tes lefquclles  foilt  réduites  à  ces  trois  fimples,com- 
me  nous  auons  monftré.   Or  quant  à  Hippocrates,  Hippocrate* 
11  taut  entendre,  que  outre  les  trois  fimplcs  manie-      cinq  ef. 
tes  il  en  a  cfaitdeux  autres i  tellement  qu'en  tom^""^*f'^' 
U  en  met  cinq  ,  la  fente,  la  contufion  :  la  tierce,  '^T  ^ 
quand  i  os  eft  enfoncé  :  la  quarte,  quaiid  l'os  cft 
iiicife,foic  que  le  biifton  blelfe  la  partie  fuperficiai- 
rc,ou  la  profonde, &foit  que  l'os  foit  feulement 
coupe,  ou  qu'il  foit  coupé,  &  fendu  ou  ccritus,  ou 
Icuicment  contusla  cinquicfinc,  quand  il  ell  fendu 
en  vne  autre  partie  que  n'cft  la  playe.  Par  ces  cinq 
manières  il  comprend  toutes  les  diftcrcnces  ,  que 
nous  auons  référées  cy-dellùs.  Car  de  deux,  qu'on 
pourroit  duc  qu'il  a  obmifcs  j  IVne  ,  fçauok  eft, 
quand  1  os  rompu  eft  efleué,  cft  comprife  fous  cette 
panière,  fçauoir  eft,  quand  l'os  rompu  eft  enfon- 
c*^.  1  ourcc  que  ce  qui  fc  l<mc,  comme  nous  auon» 
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Hiff  ocrâtes^ 

dit,  necclfaircmcnt  a  elté  enfoncé.  Et  quand  l'inci- 
fion  cft  telle,  ciuc  le  lopin  en  eft  lcpaié,il  eft  compris 
fous  la  manicrc  qn  il  a  rcfciée  au  quatiici'me  licu.  Il  a 
donc  fuffiiamment  cxpofé  toutes  les  manières  de  fra- 
â:ur€ ,  n  a  efté  content  de  ces  trois  fimplèSi  ahn 
cu'il  monftrail  parfaiétcment  la  nature  des  playcs 
de  la  tcfte,  ce  que  n'a  fait  Galien,  duquel  le  fco- 
pe  eftoit  ,  non  de  poutlmurc  les  différences  d« 
playcs  ,  ains  d'adjoufter  ce  qui  eftoit  requis  en 
Hippocrattes,  &  d'en  traidcr  la  curation.  Et  pour 
•ce  faire,  il  a  fufFy  adjouftcr  les  trois  manières  fim- 
plcs.  Il  adjouftc  plulieùrs  cfpeces  à  chacune  ma- 
nière que  nous  entendrons  de  luy.  Il  dit 
donc: 

L'Os  tfl  fendu  . par  U  playe ,  Cr  P^' 
itt  nvccjfdircment  ce  qui  cfiioujh  U  fente  cficon- 
tua,  car  l'os  eft pim  oh  moins  contM»  du  mcjm:  bajhn^ 
^,  ^  <juil  Bj}  fendu  ,cr  ce>  quand  ifefi  fendu ,  ceft  vnt 
^àHicTet  manière.  Or  il  y  a  plufieurs  ejpeces  de  fentes  :  car  il 
jilfures  en  cn  y  a  de  plm  petites  ^déliées,  cr  les  antres  fort  pen- 
l'os  As  U  tes  :  tellement  qu'on  ne  Icsvoit  pointant  mpres lecoup  in- 
H'-  continent,  ne  nti  temps  qu'il  faudrait  y  donner  remède, 

C^ce  fait  mourir  t'boTn??7e.  Au  contraire,  les  autres 
font  q-roifescr  larges, bien  fort  larges.  Lesvnespluf 
hn(im  \  les  autres  plw  courtes ,  les  vnes  plus  droictts, 
lesautres  bien  fort  droichs^ies  autres  plta  ou  moins  fU- 
xueufes,  les  vnes  font  en  la  f ■tperficie  de  la  t  efie,  les  auifet 
font  plus  pro  fondes Jes  autres  pénètrent  iufques  au  pro-^ 
fond  par  tout  l'os, 

V  pourfuit  la  première  manière  de  fraâ:urc,qui  eft 
la  filîuïS,  &  monftre  que  l'os  ne  fe  peut  fendre  qu'il 
ne  fcit  contiis.  Car  tout  bafton  qui  fend,  fait  auffi 
contufion.  Et  faut  qu'il  foit  obtus,  &  peCmt,  comme 
jaon5 ^.uonsdit  cy-deiliiSyCe qu'il  déclarera  cy-aprcs 
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^uânci  il  commandera  qu'on  interroge  le  malade 
Comment  il  aura  efté  frappé,  afin  qu'on  puillè  enten- 
dre la  manière  du  mal  :  toutes  fois  il  faut  prendre  ce- 
cy,iion  comme  vnechofc  perpétuelle  &  vniuerfelle, 
ains  comme  vne  chofequiaduieiit  le  plus  foiiuent. 
Car,  comme  il  met  après,  fi  la  playe  eftaux  futures, 
qui  cft  vne  partie  plus  imbecillc,  quand  l'os  cft  incifé 
,  il  fè  peut  auffi  fendre: combien  que  ce  fe  fade  par  vu 
bafton  aigu  &  tranchant.  Et  c'eft  ce  que  nous  auons  rariete  d',i 
dit  cy-dcirus,que  l'os  de  latefte  peut  cftrc  diuerfe-  '^««/«''^'«er- 
ment  blcfle,non  feulement  pour  la  variété  du  coup  ^^^'^ 
du  bafton, mais  auffi  àcaufcdela  variété  de  l'os.  Il 
met  diuerfcs  efpcces  de  fiffurcsicn  ce  qui  appartient  à 
la  tenvreté,  combien  que  toutes  foicnt  petites  &  dé- 
liées, toutesfois  non  tant  qu'il  n'y  ait  aucune  diffé- 
rence entr'elles.  Car  les  Vncs  font  plus  groffcs  & 
plus  larges,  les  autres  fort  larges,  fçauoir  eft.autant 
que  la  nature  d'vne  hllurc  le  pcrmet,!aquelle  requiert 
toufiours  ténuité  ;  les  autres,  au  contraire,  font  fi  d- 
liées,  quelles  ne  fc  monftrcnt  ihcontment  après  le 
<:oup,ne  au  temps  qu'on  doit  faire  la  curât i  on  d'iccl- 
Ies,  ce  quicft  caufedelamort  de  l'homme.   Ce  que 
Paul  .tguiete  tefinoigne  auffi,  lequel  a  efcrit,qu'vnc 
petite  rime  &fillure  auffi  petite  &  déliée  quVn  poil 
(  laqiie  e  pour  ceftc  caufe  cft  appclléc  ^;y<r^\)  Jout- 
ât qiic^llc  n  apparoilïoit  point,  Se  qu'on  n'y  auoit  ef- 
;ard,acftc  caille  dé  lamoitd'vn  homme.  Nousauons 
rcltitne  ce  paffage  eftant  fort  corrompu  en  Hippocra- 
es  i^ar  ledit  Authcur  Paul.  Les  autres  eWs  des  fii: 
J^csiontmnniircftes.  ^ 
1p  O;  ««/^  ^^^.^ ^^^^^ 

^'fur/r^ii,  ^  f'^  "^'^ P"'""^  contuflon  eri  la 
r  T  'i^l^  féconde  manière.  Or  ilj  aplufieHrselhe^ 
Ci>Ue  comufion,Car  fos  èflplus où  moim  conL^ p^ni 
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^  rofondement>  cr  tout  l  os,  ou  flm  m  la  fuperfate , 
fjon  tout,  aujji  en  fa  longueur  cr  largeur.  Aîats  on 
ne  peut  comoi(he  par  la  veue  quelle  elle  efi,C^  conthien 
grande.  Car  aujfi  tofi  que  le  coup  efi  baillé,  on  ne  peut 
pascognoifire  a  l'œil  la  collifton  ^comme  aujJi  ne  en  vn 
os  fendu,o?i  ne  cognoifi pas  quelques  fijjures  qui  s'eften- 
dent  plM  loin. 

Il  fait  mention  dVne  autre  manière  de  collilion, 
en  laquelle  los  le  porte  naturellement,  &  n  eft  icn- 
TJK!fees  1  du  ,aiiis  eft  feulement  contus.  Il  y  a  plulïeurs  efpe- 
cognoijlre.    ces  de  contuhon ,  Icfquelles  font  au  commencement 
latentes  &  occultes.  '  Car  ne  la  forme  ne  la  quantité 
du  mal  fcmonftrCjfmonaucc  le  temps,  quand  los 
dénient  noir.  Il îià]o\AQ2ih^\\commeaujJiCoseftant 
€ontm, quelques  fiffuresUefqnelle s  seftendcnt  plus  loin.' 
là  où  il  fignific,  non  les  ftlfures  qui  ne  fenionftroient 
point.pour  eftrc  trop  déliées ,  ains  celles  qui  s'eften- 
dent  plus  loin  que  la  playCj&Galicn  a  voulu  qu'on 
les  pourfuiuift  toutes  iufqucs  à  la  fin,  à  tout  l'efprou- 
uctic,ouquifonten  l'autre  partie,  ou  neft  la  playc, 
ibnt  compriiès  Ibus  la  cinquiefine  manière  cy~ 
après. 

L*  Os  eft  enfoncé  de  fon  lieu  au  dedans,  auquel  casjl 
eft  an(fi  fendu:  autremsnt  ilneferoit  enfoncé^  car 
eftant  rompu  feparéd'auec  l'autre,qui  eft  en  fin  eftat 
naturel  s  enfonce  au  dedans  :  Etainfi  il  eftnecefjltire  que 
ce  qui  eft  enfincé,fii  t  au ffi  fendu.  C eft  la  tierce  manie^ 
re.  /lyaplufieursc(peces  d'enfoncement  d'os.  CarpluS 
9U  moinsdc  l'os  eft  enfonct\c^plus  profondement  ou  plus 
enUfuperficie. 

Nous  auons  fuffifamment  déclaré  celle  manière 
cy-  dedus,  laquelle  nous  auons  dit  eftre  faite  par  vn 
bafton ,  lequel  eft  aucuncsfois  aigu  &:trenchant,  & 
aucmiestois  obtus.  Et  que  telle  ait  efté  la  fentcnce 


w 


de  U 
teÇt  tnfcn- 
cé. 
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d'HippocuaceSjnouscolIigeons  de  ce  qui  s'enfuit,  où 
il  met  les  efpeces  des  battons .  Il  a  voulu  qu'il  (bit  en- 
foncé par  vn  grand  bafton  &  obtus ,  ôc  auiïi  par  vu 
tranchant ,  comme  il  cft  manifefte  par  ce  qu'il  adjou- 
fte  dç  la  manière  delafra<^urc,  qiumd  l'osefltiaii- 
chc, tellement  que  îe  ballon  peuecre  par  tout  :  auquel 
cas,  dit-il.  Ci  l'os  incile  eftoit  poufl  c  en  bas,  il  y  .unoit 
ync  autre  manicre,(çauoir  cil  celle  en  laquelle  l'os  cft 
enfoncé ,  comm.e  s'il  n'y  auoit  point  dç  différence,  ii- 
non  en  ce  qu'en  cette  manière  l'os  cft  pouiîé  en  bas, 
ôc  en  l'autre  manière  il  garde  Ton  cttat  naturel.  Mais 
Cii  I  vnc  &  l'autre  manière,  l'os  eft  tranché  par  vn 
bafton  aigu  &  tranchant ,  lequel  eft  en  vne  manicrq 
pelant  de  grand ,  &  en  l'autre  léger ,  ce  qu'il  mon- 
tre plus  clairement  cy-delîbus,  quand  il  dit;  L'oi 
îecfuel  efi  en  fonce  y  f oit  qttU  fait  contm^  oufenâu:  ces- 
efpeces  font  pour  l'os ,  qui  cft  plus  ou  moins  poulie 
en  bas. 

IL  peut  aujfiamir  vm  fiffureanlicH  ouleba(î:onefi 
tombé,  lequel  lien  apparoifij'os  eftant  incifé.  Quand 
lafiffiire  y  efi  necejf^iremem  ,  l\s  eiï  contus  plus  on 
moins  :  v eu  qu'en  U  partie  la fijfure  ejh  adioisfiée  à  l'os 
iftant  incifé,  en  celle  mefme  aujfi  la  contufton  efi  ad- 
iouftéeà  ce  qui  eft  contus  fendu.  Laquatriefinema^ 
ni  ère:  L' os  peut  aujji  eftre  contus ,  qmmd  il  eft  inclfe, 
combien  quil  ny  ait  aucune  ftffnr€  en  ce  qui  eft  contus, 
O^inclfc,  Orilfe  fait  vn  lieu  (nv  ficgc  m  l'os.  Le pege 
s  appelle,  quand  l' os  eftant  en  fin  eftat  on  petit  voir  en 
quel  lieu  lebasion  eft  tombé.  Vne  chacune  manière  A 
pluficurs  efpeces,  ^  Car,  quant  à  ce  qui  eft  fendu  cr  con- 
tus, foit  que  les detixfoient adiouftez^au  fte^e^  ou  con- 
tufton feulement,  nous  auons  dit  qu'il  y  auoit  plufteurs. 
efpeces  des  deux.  Le  fiege  Cr  lieu  de  Joy-mefme  font  phts. 
longs  çrplus  çourts.pius  droits,  ou  plus  circulaires.  Et 

L  iij 
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y  a  phfieim  ejpeces  félon  la  figure  du  hafion  :  car  il  fe-. 
netre  plm  auant^ou  moins ^cr font  plus eft^roitSyOtt pins 
larges,ou  bien  fort  largeSyOH  l'os  efi^coHpé-  Or  quant  ace 
mal,de  quelque  longtttide  ou  latitude  qu'il  foity  il  eft  ré- 
féré au  fiege  Cr  lieu,  mais  que  les  os  qui  f  mt  aSnfi  inci- 
fés  demeurent  naturellement  O'ne foient pou  feTi  de  leur 
efirat  au  dedans  :  car  ce  ne  feroitplus  fiege: ains  l'os  ferait 
enfoncé. 

Trois  mu-  Soit  qu'il  defcriuc  vnc,  au  trois  manières  de  fradu- 
nieres  de  U  rçs,  la  chofc  cft  aiufi.  L'os  cft  tellement  incite,  que  le 
fraciure,  no-  yeftigc  du  bafton  demeure.  Laquelle  manière  de  fra- 
^''''aure cft appellcc par  Hippocrates  'U(^,ccfi  à  dire 
ricge,quand  on  voit  en  l'os  le  lieu  où  le  bafton  eft  tom- 
bé, &  fc  Elit,  comme  dit  eft,  par  vn  bafton  aigu,cc  que 
Galicn  amonftréau  Commentaire  lur  le  liure  des 
fraduics,  quand  il  dit  que  I  ps  eft  incifé  par  vn  bafton 
trenchant,6«:  que  Hippocrates  appelle  ce  mal  au  liurc 
de  vulneribus capitis  ti^^tr.  Or  tel  ficgc  requiert  que 
l'os  eftant  incifé  ,  ne  Ibit  aucunement  enclin  fur  la 
membrane  du  cerueau  :  car  l'os  fcroit  enfonce jqui  eft 
vne  autre  manière  de  fra(5ture  deftlis  déclarée.  Celle 
manière  de  laquelle  il  parle maintenant,pcut  eftre  di- 
uifée  en  trois  :  pource  que  le  fiege  eft  aucunesfois 
joind  aux  autres  manières,  aucunesfois  il  cft  feul.  Il 
cil;  adioind  aux  autres  manières ,  quand  outre  ce  que 
Tos  eft  incifé,  il  eft  auflTi  fendu.  Auquel  cas  il  eft  ne- 
cc  lî  ai  rement  fendu.  Car  il  a  monftr  é  auparauanr,  qnc 
par  tout  où  il  y  a  fiftùic,il  y  a  aufli  coliifion  :  &  ce  Icra 
VJ.1C  manière.  L'os  aufli  aucunesfois  eftant  incifé  Inns. 
fillliic  cftcontusrqui  eft  l'autre  maniçrc.  Qrcescho- 
fcs  le  font  en  diuerfcs  fortes ,  félon  la  diftcrcnce  du 
bfifton,  lequel  non  feulement  cft  trcnchant  &:  coupe, 
njais  Duffi  eft  pefant  pour  foire  contufion,  &  quand- 
Vos  cft  dur  pour  faire  vne  fiffure ,  melmement  quand 
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le  coup  fcioit  grand.  Mais  quand  il  aura  feulement 
vn  (icge  :  il  fera  la  croifiefîne  manière,  foie  qu'vnc  par- 
tie de  l'os  feulement  foie  violée  &:b!cl]  cejOU  l'os  cou- 
pé, tclicmenc  que  l'osfoit  tout  outre  pénétré  par  le 
ballon  :  lequel  mal  Hippocrates appelle  Sf^u-m  >  du- 
quel il  vlè  quand  il  hgniiîe  vne  playe  qui  cn>e  pro^ 
fondement,  comme  nous  auons  monftréau  Uurc  D& 
vlceribus.  Ces  trois  peuuent  cilrc  reterées  à  vne, 
c'cfl:  à  fçauoir  au  lîege,  &:  le  peuuent  compter  comniQ 
fi  c'eftoient  trois.  Les  mots  d'H ippocratts  font  kus 
diuerfemcnt.  Nous  approuuons  plus  la  leçon  que 
nous  auons  mife,  que  toutes  ces  manières  foient  com- 
prifès  fous  le  fiegc ,  qui  cft  la  quatriefine  manière  dç 
fradure.  La  dernière  qui  refte  encores,eft  la  cinquiçf- 
mc.  Carfoitque  Icfiegefoit  joindaux  autres  nu- 
nieres,  ou  qu'il  ioit  ieuî,  &  foit  qu'il  pénètre,  ou  qu'il 
foiten  la  fuperficie ,  toutesfois  c'eft  vn  ficge,&;  vitC 
manière  de  fradlurc.  Aucuns  exemplaires  anciens  à  la., 
fin  de  la  dernière  uwniere  qui  s'enfuit  incontinent 
apresjont  ces  mots,  £/•  çeft U feptUfme  manière.  Les 
melîries  exemplaires ,  quand  Hippocrates  dit  :  L'oi  Centupbn 
<]Hiefl:trenché^peut  attffl eftrc conms ,  ço??/bien  quil  ne  '^^^'^^^ncifioik 
Jiiruiem}eaucmî€fiiJureaucomHSy(i:ral'ind^  i'/"  ^^^^ 

mots ,  Et  c'efi  la  cincjuiefme  manière.  Si  quelqu  vn  " 
trouuc  cefte  leçon  meilleure.ii  pourroit  diuifer  la  qua- 
tiiefme  maniçre  en  trois,  comme  nous  auôs  monftré,, 
&  par  ce  moyen  celle  qui  eft  mife  apFes,fera  la.  leptief- 
mc.  Les  efpeces  d'icellcs  font  manifeîles  :  c^r  celles 
de  la  filïurc  &  de  la  collifion  ont  cfté  mifcs  cy  dçtfus. 
Et  qua,nt  au  fiege,foit  que  le  bafton  penetrq  tout  Tos» 
ouvncpaHie,ileny  adiuerfes  efpeces,fe!on  la  figu- 
re du  bafton ,  &  felpn.  auflTl  quç  la  playefera  longue, 
lar^e  &  prçfonde, 

L  ui^ 
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QPand  tos  de  U  lefteefi  bleffé,  il  fe  romt>t  en  vft 
autre  lieu  qnil  nefi  blejjé,  l' os  efi  dénué-  Et 
eejt  lacirtquiefme  manière.  Leûfuel  infortune  quand 
aduient,  vous  ny  fouuez^ayder:  car  vous  ne  pouuez^ 
cogKoifireoucemal  efifS'il  ejten  latefiede  l^imr.me,  ou 
en  quelle  partie. 

C'eft  la  dernière  manière  de  fradurc ,  quand  la 
playe  cft  en  vne  partie, &:  l'os  eft  fendu  en  l'autre.  So- 
jranus  (  duquel  nous  auons  encorcs  ce  qiî'il  a  efcrit 
des  playçs  de  la  telle;)  a  voulu,qiîe  tout  ainfi  qu'en  vn 
verre,  auffi  en  l'os  de  la  teftc,  par  vn  coup,  non  feu- 
lement vne  autre  partie  {èfçndift,ains  la  contraire. 
Laquelle lèntcncc Paul  iCginete  reprend:  car  il  no 
peut  croire  que  quand  il  y  a  vne  partie  blcllccquc  la 
l'es  de  la  contraire  le  fende.  Et  ne  penfe  point  que  l'os  de  la 
fefîe  «fiant,  teftefoitfemblablq à  vn  verre  :  pource  que  Tos  de 
frappé  quel'    telle  eft  plein,  &  le  verre  cft  vuide.  Il  eft  d'aduis, 
quesfots  ropt  ^^'-i  ^duient  quc  la  tefte  foit  frappée  en  pluficurs 

lîeu  ^'é'^U  ^^^"^ >  ^^^^  P^^y^        monftre  qu  en  vn ,  Se 

eauf*.  'il  n*y  a  aucun  veftige  de  playe  en  la  partie  contrai- 

■  re, en  laquelle,  aprçs  que  l'ablcés  eft  venu  &  ouuei t, 
la  fiflurefe  monftre.  Nous  fommes  plus  de  l'opi- 
nion dudit  Paule  (quelque  chofc  que  difènt  jios 
Médecins)  pource  que  Galien  eft  de  cet  aduis.  Car 
il  avouluaumefine  liure  De  vfu  partiutn,  que  l'os 
de  la  tefte  ne  fuft  folide ,  Se  fans  futures ,  afin  que 
quand  vne  partie  auroit  efté  frappée,  vne  grande 
portion  ne  fuft  bleflée.  Ce  qui  aduiendront  fi  le- 
dit os  eftoit  folide  Ôcd'vne  pièce.  Les  lutupcs  donc 
font  caufè,  que  quand  vne  partie  eft  blcllce,  l'au- 
tre c]ui  cft  outre  la  future,  ne  foit  blelTéc ,  ains  la 
playe  foit  terrrùnée  à  la  future.  Parquoy  fi  le  mal 
qu'il  allègue  ne  s'eftcnd  point  outre  la  future  jCn^ 
çores  beaucoup  moins  il  atteindra  la  partie  contraire 
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Hippocrates  anffi  ne  parle  point  de  la  partie  contrai- 
re, ains  de  l'autre  &  de  la  diucrlc ,  laquelle  il  aduient 
fbuiient ,  que  fc  fende  en  ceux,  de{c]uels  la  tefte  cft 
blcnêç.  La  playe  fè  fait  par  vn  bafton ,  &  l'os  eft  dé- 
nué, &  Tos  n*cft  rompu!  oing  de  la  playe  dvn  collé 
ou  dVaitre.  Ce  que  nousvoyonsaduenir  en  vu  nis, 
dedans  lequel  li  nous  mettons  vn  comg ,  il  ne  e  fend 
pas  à  l'endroit  où  le  maillet  touche ,  mais  auprès.  Et 
c'eft  ce  que  Cornélius  Celfè  traide,  quand  il  dit  qu'il 
peut  aduenir ,  que  le  coup  ayt  eftc  donné  en  vue  par- 
tie, &  l'os  fc  Coït  fendu  en  vue  autre.  Qmnt  à  ce  qu'il 
dit  qu'on  nefçauroitcognoiftre  par  aucun  moyen ,  Ci 
le  mal  eÛ  aducnu  à  l'homme ,  ou  en  quelle  partie,  ce 
cft  tout  nianifcfte  :  pource  que  cefte  région  cft  cou- 
ucrte,&  ne  doit  le  defcouurir^pomce  qu'il  n'y  a  point 
d'indice,  en  quel  lieu  cft  la  fiiîùre  :  Ci  ce  n'cft  auec  le 
temps.quand  le  cuir  qui  eft  dcftiiSjS'enfle.  Et  quand  il 
n'cft  dcfcouuert,  ce  mal  ne  Ce  peut  cogno  ft|  e  par  au- 
cun moyen,  ny  en  quelle  partie  il  eft.  Il  aduient 
aulTi,  que  ceux  qui  tombent  de  haut,  fe  rompent 
quelque  chofe  au  cerueau ,  ou  en  la  membrane  d'ice- 
^  lay ,  teimoing  Galicn  au  fécond  liure  de  la  compofî- 
'  tion  des  médicaments  locaux  :  combien  que  le  cuir 
&  ros  Toyent entiers,  comme  Celfus a monftré.  Ce 
cas  a  eftéobmispar  Hippocrates,  car  iî  ne  pourfuit 
que  ceux  efquels  l'os  eft  dénué ,  comme  on  verra  cy- 

EA^  ces  manières  de  frA  e  il  ftut  venir  à  U  fecliot^^ 
fitand  l'os  efl  contM ,  fott  ^hç  U  chofe  foit  m  an.  f;/e 
"J*  occulte ,  o-  du(Si  ^uand  tl  y  a  fiffitre ,  foit  cjuc  ludiae 
fWurefott  defcouuerrek  l'œil.iH  quelle  ne  fe  rncr.Jlre. 
J>  auant4ge  ^uand  l'os  efi  tellement  tramhê,  ejue  le  vejfi^ 
^e  du  Ltfim  demeure  en  tcehty ,     ftand  enfeînhU  il  efi 
ÇitfendH     cmtm ,  en  fui  rji  cmtniftvs  fjfwe  :  en  ce]le 
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Ptamere  defra^uréid  faut  venir  a,  la  feston.  Qudnt  a  l^ot 
h<juel  eflant  ejloigné  de  (on  eflat  enfoncé  y  tl  U  faut 
ait^per  bien  tétrd.  Et  les  chsfes  (juijont  çrandemenf  enfon- 
cées y  c^Jont  bien  fort  rompues  ,  ne  re(}mertnt  point  de  fe- 
Sîion.  Êt outre  lejïege  du  bafion ,  ejHund  l'os  ntft  fendu  ny 
contHs  ,  ne  doit  ejlre  couppé.  Etny  aitj^i  hs ,  eft  pêne- 
tré  Cmcifion  efl grande  Cr  Ui'ge.  C*r  ueUt  incijion 
le  Jîege  font  tout  vn. 

Apres  anoir  parlé  des  manières  de  fradlurc ,  lef- 
qucUcsiI  a  traidlé  particulièrement,  il  parle  mainte- 
nant delà  auation,ÔN:  premiercmenr  de  celle  qui  fe 
fait  par  l'opération  de  la  main  :  fçauoir  cil: ,  la  fedion 

de  l'os,  nionftrant  à  quelles  manières  elle  conuient, 
Ciblefu^tton         /-     Il      lin  ^  r  r  • 

en  la.  curatio  ^  aul(iucl!cs  elle  clt  contraire.  Ce  c|ue  ann  que  loit 

4f  Vas  ro/u.  entendu  par  méthode  ôc  raifon ,  auant  que  nous  cx-> 

polions  Icspçiroles  d'Hippocratcs,  nousdemonftrc- 

rons  la  cnufc  de  la  le6bion.  En  la  curation  d  vn  os  rô- 

ptijil  faut  auant  toutes  choies  prendre  garde ,  qu'il  ne 

s'amaiîc  de  la  Hinic  en  Vos ,  &  és  parties ,  qui  le  çou- 

urent ,  ou  font  couucrtcs  de  luy.  Car  quand  elle  s'ar- 

rcftcroit  là ,  à  caufc  de  fa  malignité,  elle  corroraproit 

tout.Parquoy  Hippocratcs  a  appliqué  vnc  deligaturc 

de  deux  bandes  aux  fractures,  à  celle  fin  qu'elle  fift 

fbrtir  tout  ce  qui  icroit  amaflé  au  lieu  corrompu ,  ôc 

aifemble  qu'elle  empclchnft  que  les  humeurs  qui 

viennent  d'ailleurs  ne  fuflcnt  caulc  de  l'inflammatio, 

ce  que  fi  ce  pouuoit  faire ,  il  n'y  auroit  chofçmcil- 

Ticifio  de  Tôt  Icure.  Mais  pourcc  que  les  bandes  à  caulc  de  la  figure 

delatefttté*  dc  la  teftc  ne  peuuciit  transférer  la  fanie  delà  partie 

fourquoy.    j^ial  difpofcc  aux  autres  ,&  pareillement  ne  pcuuent 

rcpouiïcr  celle  qui  vient  d  aill^euïs  ,  il  a  voulu  que  Tos 

fuit  incifé,  fors  qu'au  front  ( covnmc  il  monftrcra) 

afin  qu'après  que  la  membrane  lèra  ouuertc  ,  la  ma- 

tiçre  qni  eft  en  elle,cu{l  ilfue.  Car  fi  rien  ii'affluoit  en 
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,fel< 


ignage. 


oiiurir 
,      :ui's  manicrcs 
defrafliirc,  la  famé  va  à  la  membrane ,  qui  eft  fous 
l'o»  de  la  telle ,  car  elle  tend  facilement  en  bas.  Par- 
quoy  on  a  excogitç  la  fedion  de  l'os  pour  tirer  lafa- 
nie ,  parquoy  les  manières  de  la  fra(5lure  ,  qui  font 
telles  ,qu'eUe5  monftrent  Ja  membrane  du  cerucau 
d'elle  mefmc  ouuerte,  ne  requièrent  point  de  feétion. 
Et  faut  feulement  incifcr  la  fracture  ,  en  laquelle  la 
bpue  qui  cft  colligee  en  la  membrane  du  ccrueau,  n'a 
pv)inc  d'ilîiie.  Hippocrates  donc  a  bien  ordonné  que 
l'os  hii^couppé,  quand  l'os  eft  contus  ou  fendu  ,lbit 
que  le  mal  foit  caché,  ou  apparentveu  qu'en  ce  cas  la 
matière  n'a  point  d'iduercar  la  membrane  n'cft  point 
Quucrtc.  Que  fi  l'os  delà  telle  eft  incifé( laquelle 
manière  de  tradurejl  a  appelle  fiege)  loutre  le /'w  de  ù 
A^'gc,il  foit  feulement  contus,  ou,  contus  &  fendu 
eaièmble ,  il  le  fiuicauflî  coupper.  Car  ccmbien  que 
le  ficge,  quand  l'os  eft  pénétré  tout  outre,  donne  if- 
fuealaboLie,  toutesfois  elle  ne  fort  pas  toute,  pour- 
cç  qu'il  s'en  arreftc  fous  les  aucres  parties ,  qui  font 
fendues  &  contiifes,  qui  ne  fc  peut  çirer,  que  la  mem- 
brane ne  foit  couppcc  :  parquoy  il  faut  venir  lors  à 
la  fcaion.  Mais  l'os  , lequel eftant  rompu, eft  en-  . 
foncé,  vçut  bien  tard  eftre  couppc  :  mefmcnient  i"'  T^"- 
quand  k  fra<5lure  eft  grande,  &  il  eft  fort  enfoncé.  enfemb'iT. 
Carily_aalîezd'çfpace  pour  extraire  la  {ànic,&  par  'veut  hJ» 
Iby-meljiie ,  &  quand  iâns  fedti on  vn  tel  os  cft  ofté 
pat  vue  tenaille  proprement  faide  à  cela.  Car  autre- 
ment  il  lefàudroitofter,s'il  picquoitla  membrane, 
ou  le  kuer  ,  s'il  la  comprimoit  ,  encores  qu'il  n'y 
cuft  aucune  fanie.  Orbicn  fouucnt  il  cft  tellement 
rompu,  qu'on  le  peut  arracher  fans  aucune  fedion^ 
oa  nauuc  le  peut  iecter  hors  ^  comme  Hippo  - 


■ni 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


jjl  0ippâcrateSj 

cratcsmonftrei-a  cy-apies,cjimnd  il  adiouftcraque  IcS 
os  qui  font  les  plus  rompus,  font  les  moins  dange- 
peux.  C'eft  ce  qu'il  a  voulu  dire  quand  il  a  dit ,  Ce 
gfi  enfoncé  ne  doit  foment  efire  couppé.  Le  fiegc  de  foy- 
fnelmc  ne  requiert  point  de  fe(fl:ion,non  afin  que  l'os 
foit  toufiours  entt'ouuert ,  autant  qu'il  faudroit  pour 
tirer  la  fanic ,  veu  qu'aucunes  fois  tout  los  n  tft  pei  iC-» 
tré ,  mais  afin  que  rien  ne  conflue  à  la  ma-nbrane. 
Ce  qui  eft  vray  femblable ,  quand  la  partie  fuperfi^ 
ciairc  de  l'os  de  la  tefte  eft  frappée  d'vn  bafton  léger 
par  vn  coup  qui  ne  foit  grand.  Ou  fi  elle  conflue  (ce 
qiy  eft:  probable  )afin  qu'elle  aye  ifllie,  quand  leba- 
jlon  aura  pénétré  tout  l'os  de  plus  grande  irapetuofi- 
té,  mefmemeut  fi  le  fiege  eft  plus  ample  ^  plus  large. 
Laquelle  fentence  eft  approuuée  Ôc  confirmée  par  les 
motsd  Hippocrates,  lequel  dit,  que  l'os  cftant  telle* 
ment  incifè,  qu'il  n'eft  point  pénétré  par  le  bafton, 
n'a  point  de  befoing  d'cftre  coupé ,  car  il  n  y  a  rien 
en  la  membrane.  Ce  aduicnt  aufll  ,quartd  il  y  a  fif- 
fure,  laquelle  ne  pénètre  jufques  à  la  membrane.  Car 
loars  nous  ddiftons  de  faire  feélion  ,  comme  nous 
monftrcrons  cy-deflus ,  quand  la  fiifure  eft  terminée. 
Car  quand  \>ut  l'os  n'eft  fendu ,  il  eft  vray  fembla- 
ble,que  la  fanie  n'eft  point  colligee  {lir  la  membrane. 
pos  n'eflant  Or  il  a  ordonné  que  ce  qui  eft  tellement  incifé,  qu  il 
^ndft  n'»    eft  entièrement  pénétré  par  le  bafton  fî  le  fiege  eft 
feint  de  Ç»  ■  grand  &  large ,  ne  fuft  cfgalleraent  couj>pé.  Et  a  ad- 
pudé^rand  cr  large ,  pour  ce  que  s'il  n  eftoit  autant 
ouuert  qu'il  faut  pour  faire  fortir  la  fanie,  il  le  fau- 
droit amplifier ,  laquelle  fanie  il  faut  neceflairement 
faire  fortir ,  après  que  le  fiege  aura  efté  dilaté.  Donc 
('afin  que  nous  faffions  vn  fommairc  de  tout  )  Hip- 
pocrates obmet,  &  ne  parle  de  la  cinquiefme  des  ma-* 
îiiercs  des  fradurcs ,  qu'il  \  propofecs ,  pource  qu  oa 
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ne  la  peut  curer  par  fettion  ,ny  par  autre  rerncde  ,  à 
caufe  quelle  cft  latente.  En  la  première  &  féconde 
manière ,  c'eft  à  {çauoir ,  quand  l'os  eft  fendu  ôc  con- 
çus, il  faufcvfcr  de  fedion  :  en  la  tierce ,  quand  1  os 
rompu  eft  enfoncé ,  il  ne  faut  vfer  que  bien  tard  de 
ladid:efe<^ion.  Refte  la quatriefme  manière,  fçauoir  Curathn  dt 
eft, quand  roscftinafé,en quoy  il  fautvfcr  de  di- qmîtief-^ 
ftinûion.  Car  s'il  eft  incifé,  fendu, &  contus,ou 
qu'il  foit  feulement  contus,  il  requiert  efgalkment  ^J'^"'^* 
fedtion ,  s'il  eft  feulement  incifé ,  ou  il  cft  du  tout  in- 
cifé, ou  !a  partie fuperficiaire feulement, en  ce  cas, 
quand  il  n'y  a  point  defaniecolligée  en  la  membra- 
ne ,  la  fedion  eft  inutile.  Et  en  l'autre  cas ,  qtiand  le- 
diâ:  os  eft  aftèz  ouuert ,  il  faut  ol. mettre  ladide  fe- 
<5Vion,  autrement  il  faut  couppér.  D'où  on  peut  co- 
gnoiftre  en  quel  erreur  fonqîliifieurs  Chirurgiens  de 
noftre  temps,  lef.]ucls  auffi  toft  que  l'os  eft  incifé, 
fans  vfer  d'aucune  diftindion,  viennent  à  la  fcdion, 
ôc  en  vain  tourmentent  les  malades,  &  les  tTiettent 
en  danger  de  leUr  vie.  Et  faut  toufiours  cuiter  la  fc-  SeSHodtr^i 
«Stioii,  quand el.'e  n'eft  necellàire,aiînquelecerucau  d'Iatefie  eft 
ayt  plus  dedeftenceen  l'os,  qu'il  n'auroit,  quand  il  ^ 
leroit  couppe.  Mais  ils  ne  iont  leulemcnc  trompez  fig^g^f 
quandils  couppent  l'os,  qu'il  ne  faut  coUpper, mais  ee/faire.  " 
aufîî ,  quand  de  ce  qu'il  faut  oftcr ,  ils  en  oftcnt  vne 
plus  grande  portion  quM  if  cftneccllàirc,  &  lailfent 
la  membrane  ainfi  dcfcouuertc ,  en  pins  grand  dan- 
^C;er ,  d' font  mcnftre  de  grands  lopins  qu'ils  ont  ofté 
de  l'os  de  la  tcftc,&  fcmblent  qu'ils  ont  d'autant  plus 
fait  quand  ils  ont  ofté  beaucoup  de  l'os.  Or  Hippo- 
crates  n'a  point  limité  combien  il  en  faut  ofter.  ^1ais 
on  le  collige  de  Galien     de  Cornélius  Celfus  ,  la-  * 
quelle  chofe  noUs  entendrons  ,fi  nous  confiderons 
k  caufe,  pourquoy  nous  {'oftons,  Hippocratcs  ne 
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couppe  l'os ,  finonafin  que  ce  qui  blellè  l'os  ait 

CM<tt(ffueIs  Mais  (  comme  nous  auons  dit)  il  j^;lutau^îitirel  ^os•, 

*/  conuient  combien  qu'il  ne  foit  couppé  :  c'eft  à  fçauoir ,  qliand 
trépaner.      .,  ,  i     '^'^      i     •  ^        ^  j 

iJ  comprime  la  membrane  ou  la  picque ,  ou  quand 

quelque  fragment  eft  tellement  {eparé  de  l'os  entier, 
qu'il  ne  peut  plus  eûre  confolidé,  hc  ioin6k  auec  l'au- 
tre. Ce  cft  fi  clair  >  qu'il  n'cft  befoing  qii'il  Ibit  expofé 
Stcîion  de  Hippocrates  qui  aime  briefueté.  Tels  os  donc  ne 
Vos  deUte-  l'cquierétny  fie,ny  trapane,mais  on  les  tireTeulcmét 
Hcpourquoy  à  tout  vue  tenaille, après  qu'on  les  a  raclez  tout  au- 
fejaia.  tour.  Quand  donc  l 'os  eft  couppé,afin  que  l'humeur, 
qui  1èr rc  la  membrane  du  cerneau ,  foit  tirée ,  il  n'en 
faut  ofler  que  le  nioins  qu'on  peut*  Pour  exemple ,  là 
oiiilcft  fendu,  il  en  faut  autant  ofter ,  qu'il  en  faut 
pour  le  rendre  entreouucrt,  afin  de  le  curer  mieux. 
Celfè  ell  d'aduis  qu'il  eft  alïez,quand  le  bort  de  la  ftf- 
fure  eft  monté  fur  l'autre,  d'oftcr  ce  qui  eft  eminent  ,.a 
tout  vne  lancette  qui  foit  plate.  Si  les  bors  fe  compri- 
ment Tvn  l'autre ,  il  fait  vn  trou  à  tout  le  trépane  au 
coRé  de  la  fillurc  >  l'eipace  d'vn  doigt  entre  les  deux^ 
&  dudit  trou ,  il  mené  ladite  lancette ,  en  faiûnt  deux 
lignes,iufques  à  k  firtiire,à  la  fimilttude  de  cefte  lettre 
C.tel'.ementque  lafommité  d'icelle  foitau  trou,&  la 
balè  foit  à  la  ftlfurc.  Et  (i  ladite  fillure  eft  plus  eftcn- 
due,il  fait  derechef  vnc  fcmblablc  cauité  à  l'autre 
trou,  &  qtiand  l'os  rompu  eft  fcrmé,il  le  perce  circu- 
laircmcntà  toutv»  trcpane,&  couppe  ce  qui  eft  entre 
lefdits  deux  trous,  ayant  elgnrd  à  ce  c]ui  b'  elle  au  de- 
dans aye  allez  d'ilKie»  Et  quant  à  l'os  qui  eft  tompu, 
Galicn  a  ordonné ,  qu'il  fuft-  toft  ofté.  Et  quand  la 
fiilurc  s'eftend  bien  loing ,  il  ne  veut  pas  qu'elle  foit 
toute  oftce  jufques  à  la  fan  ,|)ourcc  que  quand  les  au- 
tres choies  leront  deuementflppliquees,il  n'en  vien-, 
dra point  d'inconuenienti  Car  quaud  le  callus  croift,  ; 
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L'os  auffi  qui  eft  enfoncé ,  fclon  l'ad-  Aduis  âe 
iiis de  Celfc ,  ne doic  eftic tout  ofté  ,  mais  il  hilc faire  ^'^f'  A^^'f 
vue  lînuoricé  à  la  forme  de  lune ,  ôc  faut  ofter  -,  ce  qui  '''J''"'^- 
comprime,  à  couc  vue  lame,     couppcr  ce  qui  fera 
cfpincux ,  &  picqucr  à  la  partie. 

I  L  faut  fYinapaUmeMYegaYdtr  i-it  j.u  i  j^.uin-Je  U  f^^niefe  dt 
1  ttfte  i' homme  tfl  Uepé ,  k  fumoir ,  fi c'rfl  en  U i>l,u  im~ 
ieciâe.cr- faut  regarder  le  poil  ioufe  U  fUjie.  Car  cjuani 
$ls  amont  eflé  couppez^par  le  ferrement  ^  ^  <jntls  font  en 
U  pUye ,  fi  eft  vray  fembUble ,  ^ue  l'os  e(l  demi  é.  Ce  ^tte 
^Hand  aduiem  U  faut  affermer  ^  sjud  efl  blcfé  par  vn  La- 
fton ,  tl  faut  confiderer  ces  chojes ,  cr  les  dire ,  ,utant  quon 
mette  la  main  au  malade. 

Il  lèmblequM  parle  des  playcsdela  tcftc  lâns  or- 
dre ,  veu  qu'il  a  parié  nagueres  de  la  crr.icion ,  qui  fc 
faicparla  main,i-naintcnancil  traide  des  lignes, par 
Idquels  les  maux  font  cogneus ,  6i  après if retourne 
à  !a  curation.  Car  il  dcuoic  premièrement  bailler  les 
lignes  desfradures ,  &  après  pouriuiutc  la  curation. 
Toutesfois  on  ne  tient  pas  melme  ordre  en  enfci- 
gnant  la  Médecine ,  6:  en  Icxerccant.  Q3nd  nous 
medecinonsil  ne  faut  pas  entreprendre  la  curation 
,^iant  que  le  mal  Toit  cogncu  par  Tes  figues  indi- 
ces. Mais  quand  nous  enièignons,  rien  n'emperche, 
que  nous  ne  traidions  pi^mierement  de  la  curation, 
^' après  des  fignes.  Car  c'eft  allez  auant  la  curation 
de  dclcrire  la  nature  de  la  pnr,  ic ,  ik:  les  vires  &  maux 
l'icellc.  Los  figues  par  lefquels  on  cognoift  le  im\±Tdf' 
pcouent  ellredemonftrcz  auant  la  curation  Se  apres/^  W. 
^ind  1  ordre  eft  nccellnirc,  HippDcratcs le  garde 
bien,  &  autrement  il  n'en  fait  grand  compte ,  if  a  fiiit 
celte  mcirne  chofcau  liure  des  articles ,  oinl  enfei- 
gnepix^micrcmcnt, comment  il  faut  remettre  l'arti- 
cle qui  eft  luxé,  ôc  après  les  figues ,  par  lefquels  nous 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/1 


ij6  H  ipp  ocrâtes  y 

cognoifTons  qu'il  cil  luxé .  En  ce  paflàge^poui'cc  que 
roidre  n'cft  neceilàiic,  après  auoirtraiâ:c  de  plu- 
ficuismnnicrcs  des  fiadures  delà  teftc,aux  vues  def- 
qucllcsla  ktïion  conuient ,  &  aux  autlcs  clic  eft  con- 
traire ,  afin  que  la  chofe  flifl;  plus  claire ,  il  a  adjouUé, 
quelles  manières  requièrent  la  fcdlion  ,&  celles  qui 
la  rccufent ,  maintenant  il  reuient  aux  fignes ,  ou  il 
faut  confiderer  celk  conjonction  autem,  quand  il  dit: 
^eBareautem  conuenit ,  CP^c.  Commme  s'il  vouloir  di- 
re: Mais  auant  que  venir  à  la  fedion,  il  faut  regarder, 
&  ce  qui  s^enfuit.  En  interpofant  les  fignes  il  pour- 
fuitlereltedes  fignes,  où  il  faut  auflî  confiderer  que 
jaçoit  qu'es  autres  maladies  la  curation  eft  cxpofeeà 
part  des  fignes:  Icy  toutesfois  il  s  font  tant  impliquez, 
i        qu'ils  ne  peuuent  eftre  fcjoinds  &  ne  fe  pcuuent  cn- 
Ohferuittion  îeigncr  fans  la  curation.  Car  cy  -  après,  afin  qu'il 
yaur  depre  -  pinlfc  deprebendcr  la  forme  de  la  fradure ,  il  dilate 
hender  la       p|^y^  ^    lade  l'cs  d'vnc  lancette ,  il  y  met  de  l'an- 
forme  de  la  ^^.^^ enôftc  la  noirceur:  toutes  lefquelles  cliofcs 
fra  un.     appartiennent  à  la  curation ,  combien  qu'elles  figm- 
fient  le  genre  &  la  manière  de  la  maladie.  Ces  chofcs 
monfhecsjilvacqueà  la  curation.  Il  a  voulu  donc, 
qu'entre  les  fignes  &  notes ,  par  Icfcjueiles  cernai  eft 
cogncu,on  en  confidcraft  quelques  vncs,auant  qu'on 
opcraft  de  la  main  fur  le  malade,  &  quelques  vues 
flulfi  après  l'opération.  Il  commande  que  nous  rcgar- 
dionsauant  le  poil,  à  l'endroid  où  latelte  efl:  blelfce. 
Car  quand  la  pLiye  eft  en  la  plus imbecille  partie  de 
la  te!\c,  &  le  poil  couppé  par  le  ferrement  eft  en  la 
plnyc.il  eft  vray  femblable  que  l'os  e 11  dénué, & 
qu^crtant  dénué  ,ilj  a  eftc  bldfcpar  le  baftoii:  car 
le  ballon  &  ferrement  qui  a  couppé  le  poil  ,a  coup- 
pé aulÏÏ  la  membrane  ,  qui  eft  fous  le  cuir,  &  couure 
Vos ,    aufsi  il  a  blelfé  l'os  à  caufe  de  l'infirmité  de  la 

tcftc 
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tcfte  en  ccft  cndroi6t.  Pource  que  ces  chofès  font 
defcouucites  aux  yeux, on  les  peut  entendre auant 
que  l'homme  y  mette  la  main.  Il  nousadmoneftc  que 
non  feulement  nous  les  entendions ,  mais  aufll  que 
nous  Icspiedifions.  Et  veut  que  cecy  foit  faid;,auant 
que  nous  touchions  à  l'homme  ;  car  il  ne  po,yruoyoic 
feulement  aux  malades ,  mais  il  confcille  le  Médecin, 
duquel  il  veut  que  l'authorité  foit  grande  enuers  les 
hiafadcs.  Parquoy  auliurc  des  articles,  il  commande  Authorhê 
au  Médecin  d'entreprendre  la  curation  des  maladies,  ^^cdecif* 
qui  (èmblenteftrc erandes,& toute sfois  font  peti-''''"  '^''^ 
tes:  &  au  contraire , qu  il  n  entreprenne  de  penlcr^^„  Us  mit- 
celles  qui  font  grandes  :  tontcsfois  elles  ne  femb!cnt  Udes ,  ^ 
cftre  telles.  Il  commande  auffi  qu'en  temps  on  pre-  penr^noy. 
difè  k  danper  imminent.  Et  aU  prognoftic  auffî  il  a 
commande  que  le  Médecin  prcdift  les  choies  paflèes, 
&  ce  non  à  caufe  du  malade ,  ains  pour  l'amour  du 
Médecin.  Ce  qui  ne  tend  à  autre  fin ,  finon  que  le 
malade  ayant  plus  de  foy  au  Médecin,  obeyllc  mieux, 
&  qu'il  reçoiue  lànté.  Galien  femble  auoir  aymc 
ceftc  gloire , quand  il  predifoit  chofes  fi  meruciUcu- 
fes  à  Glaucon  &  au  Médecin  Sicilien.  Hippocratej 
commande  donc  icy  ,  qu'il  predife  ces  chofes  des 
player  de  la  telle ,  afin  qu'il  foit  en  plus  grande  ad- 
miration ,  &  qu'il  foit  comme  diuin. 

A Près  ^Hon  4  mû  U  mdin/ùt  le  maUde,  il  faut  fai- 
re àtUgence£  tntenêre  ft  l'os  eft  denuèyé'  s  tl  eflani 


fièrement  V9ir  le  wd  y  ^Ht  eft  en  l'os ,  o-  cogmiftre  corn- 
hten  il  eji^and.  il f dut  d'AHdntage  sen<jnenr  du  malade 
en  fHellefirte  ,i  eft  yiepé,  ^  commm  il  U  eft, 
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j^ianiere        \\  eft  aduis  que  maintenant ,  apres'qu  on  a  àppli- 
/TAclurts  &     '    „-iain  au  malade ,  on  entende  apcirtement ,  ce 
Ufion     U  ^^^..j  ^  commandé  eftre  aupaïauant  cogneu ,  &  prc- 
did ,  c'cft  à  fçauoir ,  fi  Tos  cd  ouuert  ôc  dénué  ,  foip 
qu'on  le  puille  cognoiftre  eftre  dcnuc  pat  la  vaiè,  ou 
Cl  cela  ne  fe  peut  faire ,  par  i'erprouuettc.  ^  Mais  puis 
tii^  qu'vn  tel  os  aucunes  fois  fc  monftre  bleflc  par  le  ba- 

flon,  &  aucunesfois  cnder,il  parlera  incqntinét  après 
de  celuy  qui  fe  monllre  n'eftre  violé.  Et  quant  a  ce- 
luy  qui  fc  monftre  blciTc,  il  dif.Il  faut  voir  5c  cognoi- 
ftre  /combien  le  mal  cft  grand ,  &  quelle  diligence  il 
requiert  :  pour  exemple,s'il  faut  vfer  de  trcpane,5c  h 
on  peut  y  donner  ordre  fans  ledit  trépane.  Or  aucu- 
nesfois le  feul  cuir  eft  bielle ,  fans  ce .  ue  1  os  foit  dé- 
nué ny  blcOe,  aucunesfois  auffi  l'os  fe  rompt,  le  cuir 
eftant  entier ,  tcUcmeiit  qu'il  n'eft  point  dénué,  mais 
à  le  toucher  il  fcmble  eftre  grandement  rompu.  Ce 
qui  aduient  quand  il  eft  enfoncé,ou  efteué.  Autremét 
s*il  eft  fendu  ou  contus,  on  l'apperçoit  feulement  par 
conjcdure.Pourquoy  donc  Hippocratcs  adjoufte-il, 
fi  l'os  eftant  dcniié  fcmble  eftre  bielle  par  le  bafton? 
Il  fout  voir,  quel  mal  c  eft  ,&  quelle  diligence  il  re- 
quiert ,  &  quand  il  n'cft  dcnué  qu'il  faut  faire  mefmc 
chofc.  Qi]nntàmoy,iepcnfcquefi  l'os  n'eft  contus, 
ains  qu'il  1  oit  feulement  inci le  .quand  l'os  n'eft  appa- 
rcnt,qu  il  n'eft  rompu  :  ce  qu'on  colligc  aufti  d'Hip- 
pocrates  cy-dcllbus ,  quand  il  dit ,  L'es  efl  moins  conrw 
Cr  fendu ,  Cr  moins  enfoncé,  par  les  hdfl^ns ,  depjuels  on 
frappe  au  cofé  :  car  par  tels  coups  encores  bien  fementil 
nef  dénué.  Car  il  femble  qu'il  vueille  dire  que  l'os, 
lequel  cft  fendu ,  la  chair  eftant  incifec ,  cft  auffi  dé- 
nué :  car  fi  le  coup  n'cft  grand,  comme  il  cft  au  cofté, 
il  dit  que  non  feulement  il  n'eft  fendu,mais  qu'il  n'eft 
dénué,  comme  s'il  difoit,  s'il  eftoit  fcadu,il  leroit  de- 
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nuc:inais  il  n  eft  denué,&  pour  ceftc  caiife  il  n'eft  auffi 
fcndii.  Telles  playes  donc  ne  font  point  traidecs  en 
ce  lime ,  pour  ce  quelles  ne  font  difrcrenccs  des  au- 
tres ,  qui  font  au  relie  du  corps,  ainsau  liure  de  vlctri" 
hm.  Mais  Hippocratestraide  tant  feulement  icy  de 
celles ,  quand  l'os  eft  dénué ,  comme  nous  monftrc- 
rons  en  ce  qui  s*enruit.  Or  quand  Tos  delà  tcftc  eft  ^uni  fe 
rompu ,  le  cuir  eftant  entier ,  ne  faut-il  pas  incifer,  doit  faire  ïa 
I  afin  que  le  mal  apparoiife ,  &  s'il  eft  befoing  que  l'os  f*cli»  tUi'o^. 
puilîc  eftre  couppé ,  &  que  ilÏÏie  foit  ouuerte  à  ce  qui 
blellè  la  membrane  ?  Hippocratcs  icy  bas,  quand  il 
'  dit  qu'il  faut  dilater  la  playe  afin  que  le  vice  apparoif- 
;  fè,adjoufte,/'#jf/?4»f<i^»«/,parlcfquelsmotsil  fem- 
j  blc  fignifier  qu'il  ne  fautincilèr  l'os ,  quand  ledit  os 
I  n*cft  dénué  ny  la  chair  bleflèe.  lacqucs  de  Peiufc, 
\  Chirurgien  tres-cclebre  en  tout  le  monde ,  &  mef- 
memcnt  à  Rome,m'a  dit  qu'il  auoit  ob(èrué  par  lon- 
gue expérience,  que  ceux  qu'on  pcnfoit  en  partie  par 
médicaments  lcnitifs,&  en  partie  par  deficcatifs,î;ua- 
rir  pluftoft  que  ceux,aufquels  le  cuir  eft  mcifé,&  l'os 
ouucrt.  Et  quand  ie  l'inrerrogea  comment  la  fanie  eft 
tirée  de  la  membrane  dw  ccrueau,  fi  l'os  n'cft  ouucrt, 
&  la  membrane  mcfme  ;  &  quand  il  le  prelîc,luy 
alléguant  rcxemple  de  l'os  dénué,  lequel  doit  eOre 
couppé  nccellàirement ,  quand  il  eft  contus ,  ou  fen- 
du ,  afin  que  l'humeur  qui  eft  amaflèe  en  la  membra- 
ne du  cerucau  puiftè  auoir  ilfue  >  afin  qu  elle  ne  s'ar- 
rcfte  &  y  pouriiftc ,  &par  ce  moyen  elle  ne  gafte  le 
cerneau.  A  quoy  il  me  ftiit  rclj>once  que  ces  cas  font 
grandement  difFcrents  entre  eux.  Qnand  l'os  eft  ou- 
uertf  dit-il)  s'il  eft  lailfé  fans  eftrc  couppé ,  1  humeur 
qui  eft  amaflée  fur  la  membrane  du  ccrueau  ,  ne  peut  . 
cftre  euaporce ,  &  d'iceUe  ne  peut  eftre  faidc  rclolu- 

M  ij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


Jout  par 
tic  al  eut  nn 
turcUc. 

Emplaflre'i 
Ctphahques 
ne  fontboits 
à  ex^trime- 
t  r  qadd  l'os 
tjl  eriHtrt, 


Cnratttn 
d'vne  vieily 
le  pUje  is 


180  H  if f  ocrât  es  y 

tion,  parla  chaleur  à  caufc  qu'ellefort  &  expire,  pâf* 
quoy  quand  die  pourrit,clIe  fait  mourir  l'hommc.Ec 
n'cft  pas  chofe  fiînre,  d'y  expérimenter  les  emplaftres 
qui  font  appeliez  fr/7i&4//yi#fj:pource  qu'ils  font  appli- 
quez à  latefte:  Combien  que  Cornélius  Cclfus  les 
çpfcignc ,  &  plufieurs  chirurgiens  le  font  ainfi  ,mais 
doftc  manière  de  mcdeciner  nous  trompe  bien  fort. 
Quand  l'os  eft  rompu  fans  ce  que  la  chair  foit  inci* 
fée,  la  chaleur  nexpue  point,  &  peut  dellc-mcfiiic 
refoudre  la  fanie ,  ik  folider  les  os  :  ce  que  nous  vo- 
yons aperrcmcnt  es  fradures  des  membres  :  car 
quand  les  fragments  ne  font  denuez  ,il  font  foHdez. 
Mais  quand  ils  font  denuez, ne  peuuent  plus  eftrc 
glutinez  auec  l'autre  os ,  &  pour  celle  caufe ,  ils  doi- 
lient  eftrc  arrachcz.Car  la  chaleur  naturelle  fait  tout 
en  nous.Il  me  dit  d'auantage:Ne  vous  fouuient-il  pas 
du  ieune  homme,lcquel  depuis  trois  ans  futblcflé  en 
repigaftre,tcllcment  que  la  play  e  penetroit  du  dcuant 
au  derrière  par  l'vn  des  flancs,&:  eftoit  ouuerte,&  que 
ledit  ieune  homme  ayant  cfté  mal  pense ,  &  la  playc 
eftant  ja  vieille,  &  les  bors  durs,  alloit  à  lès  affaires 
pour  laplulpart,par  ladicSteplaye.  Qui  fut  caufc  qu'il 
nous  feitappeller.  Et  quand  nous  craignions  que 
(comme  la  raifon  le  vouloit)  fi  nous  ouurions  la pla- 
vc,  &  que  fi  nous  exafpcriôs  &;  fcarifions  lesborts  de 
Tintcftin  vlceré  (krquels  il  eftoit  vray  femblable 
tftre  ja  endurcis)  pour  les  glutiner  après  enfemblc, 
nous  ne  feiflions mourir  l'homme  :  Il  nous  a  fcmblé 
meilleur  defcarifierlaplayepour  en  faire  fortir  du 
(àng ,  &  après  d'y  appliquer  des  fàrcotiques ,  &  fina- 
lement des  epulotiques  :  &  par  ce  moyen  de  lailîèr  à 
nature  l'inteftiri  ouuert  :  Ne  vous  fouuient-il  pas(dit- 
il  )  que  tout  s'eft  fi  bien  porté,  que  contre  l'opinion 
it  tout  le  monde ,  il  a  efté  gucry  du  tout  ;  tellement 
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qu'à  prefènt  il  cft  bien  fain  f  Ne  voyez-vous  pas,  la        de  U 
grande  vertu  que  la  chaleur  naturelle,ou  nature  a  ?  la-  ^^^^"^^ 
quelle  (félon  le  tefmoignage d'Hippocrates  )  guérit 
les  maladies ,  &  fubminiftre  tout  ce  qui  eft  nccellàire 
pi  la  vie  des  animaux.  Icelle  meliTie  cftant  forte,  trou- 
uc  TilTue  à  la  matière ,  combien  qu'elle  foit  grollè,  & 
!,|  qu  elle  doit  palfer  par  le^  lieux  eftroids.  Ne  voyez-  Le  f^ng  és 
vous  pas  qu'es  fradures  d*os ,  &  à  la  génération  du  /ra&wes 
eallnt ,  le  fàng  pallè  par  le  cuir  qui  n'eft  point  blclfé,  'fi 
tellemét  qu'il  teint  les  drappeaux.Cen  cft  donc  mer- 
ueille ,  fi  quand  le  cuir  eft  entier ,  nature  eftant  forte,  pljj*p^/g 
fait  refolution  deThumeur  amallèe  en  la  membrane  cutr  qui 
du  cerneau.  C'eft  la  relponfe  dudit  lacques  de  Peru-  point 
fe ,  par  laquelle  il  me  perfuada ,  que  c'eftoit  la  fenten-       >  fo^if- 
ce  d'Hippocrates,  que  quand  l'os n cft  dénué,  tou-  ^^''^  ^"''^ 
tesfois  quil  eft  r6pu,qu  il  neibit  ny  ouuert  ny  coup-  ^" 
pé  :  combien  que  cecy  foit  contraire  à  la  dodrine de  ^'*^^^*'*'^' 
Celfus  &  de  Paulus.  Mais  Ci  quand  l'os  de  la  tefte  cft  Semon  de 
rompu ,  toutesfoislàns  eftre  dénué ,    qu'on  ne  co-  ^'^^  ^'»'*- 
gnoiftè  lafradure,la  fiéure  furuient &  demauuais  (*^^&^'**^ 
figues ,  qu'il  déclarera  cy-bas,  il  me  femble  qu'il  feut  f' ^' 
garder  ,  ce  qu'il  commande ,  fçauoir  eft,  que  l'os  foit 
incontinent  couppé  ,  &  tiré  d'auec  la  membrane,  en- 
cores  qu'il  ne  foit  denué.Qnant  à  ce  qu'il  adjoufte  au 
fienktCyjH  il fauf  interroger  l'htmme  en  ^jueÏÏe  Corte  il  eji 
hlep^,     eomment ,  l'exemplaire •  Grec  a ,  oto(    Si'  « 
«Tf  «:n>,  que  nous  auons  traduid: ,  en  quelle  forte ,  & 
comment.  Toutesfois  lesmots  femblentfignificr  vnc 
mefine  chofe,  tellement  que  c'eft  alfez  d'enadjoufter 
Tvn  d'eux.  Mais  nous  n'obmettrons  ce  qu'il  dit  cy- 
bas ,  quand  il  parle  des  chofcs ,  dcfquelles  le  malade 
eft  mterrogé,  lefquellcs  font  principalement,  le  coup 
&  le  bafton ,  fclon  la  variété  dcfquels  l'os  cft  di"< 
fcment  blefle.  Nous  pouuons  donc  rctërcr  Tvn 


Nous  pouuons  donc 

M  iij 


au 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


i8i  Hippocrates, 

coup,  &1  autre  au  balton.  Quant  à  ce  donc  qui  tou-  , 
che  ia  fcntcnce  d'Hippocrates ,  il  a  voulu  que  non  ^ 
iculemcnt  onfeilHnquifition  de  la  manière  du  mal 
par  le  fcns,&  quelle  curation  ôc  diligence  il  requiert,  I 
mais  aulïi  par  la  raifon ,  parce  que  le  malade  refpond  i 
du  bafton  &  du  coup ,  comme  nous  demonftrerons  j| 
cy  bas.  Car  il  a  enfeignéau  liurc  de  officma  meàtci ,  ce  -j 
preccpte,qui  conuient  à  la  cognoiiïance  de  toutes  les  j 
maladies  :  C'eft  à  Icauoir ,  que  nous  regardions  lî  ce  { 
que  nous  trai<ftons  eft  fcmblable  à  ce  qui  eft  fain  ou  ^ 
dilfcmblabîe  :  &  que  nous  colligeons  ceftc  chofe  de  .j 
ce  qui  eft  le  plus  grand ,  le  plus  facile  &  cogncu ,  en  j 
quelconque  forte  que  ce  foit.  Il  a  voulu  donc ,  qu'on  \ 
confideraft  les  lignes  de  la  fraâ:ure,  qui  fontfubieds  j 
aux  fens ,  &  après  ce  que  le  malade  refpond ,  qui  eft 
moins  efficace,  plus  difficile  à  cognoiftre  :  &  fe  com- 
prend par  l'entendement  &  non  par  le  lens.  Com- 
me eft-ce  que  Galien  dit  taf  •r<Ai$ti',c'eft  à  dire,  ce  qui 
eft  colligc  de  la  nature  de  la  chofe ,  pource  que  les 
autres  font  expofeesau  fens, &  n'ont befoing  de  la 
railon. 

M yiia  s'il  riejl  mamfejle  ^uel\s  fo  'tthlefè  eu  non,  il 
.faut  encores  plus  interroger ^ijuand  l'os  eji  dénué,  en 
quelle  forte  il  efl  blefé ,  cr  comment.  C4r  tjHant  aux  os  y 
^ni  ont  4CCeuJ}umé d'ejlre  cont$0,cr  fendM^toHtesfois  ^ue 
ce  ndft^aroijl  par  les  chofes,éjuil  re^ond,now  nom  deuons 
premièrement  efforcer  de  cognoifire,s'sl  y  a  point  telmdl  en 
l'ts^C^  après  il  faut  explorer  par  raifon^^o-  opti  atton^fans  4 
On  ne  ftHt  eJj>rouuette,  Car  on  ne  peut  cognoiflre  a  tout  fej^rouuette.ji 
(ogKotshfi    l'as  eji  hlefé,contHS,fendu,ou  non  :  mais  ce  mal.cefl  à  /ça. 
^'^u  (î       ^"''"^       incisé tellement ^ue le  veftige  du  hafton y 
ffi<,pi,  demeureyou  ^uand  il  eft  enfoncé  eftant  hors  de  fin  el1at,oH 
e« ro»(f^ ,  ,/         fortrompu'.Lef^ueUes chofes fi iiUeUHVtk 

^f^n,    r%irde^ilUii:omprendr4{4tUsyei*x,  ' 
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Quand  on  cognoift  par  la  vcuë  que  l'os,qui  cft  dé- 
nué >  cft  bleiré  ,  il  a  commandé  qu  on  interrogcaft  le 
hkiXé ,  afin  que  par  fa  refponce  on  entcndift  ,  la  ma- 
nière de  la  lefion  &i  la  curation.  Mais  quand  on  v'oid 
que  1  os  qui  eft  dénué ,  n  cft  blell  é ,  il  veut  qu'on  face 
cncorcs  plus  grandes  interrogatoires ,  comment  il  a 
cfté  frappé,  ^'en  quelle  forte,  pource  que  de  là  il  faut 
entendre  non  feulement  la  manicie  du  mal  ,  mais 
flulTi  la  curation  :  &  d'auancagefqui  cft  plus  difticilc) 
il  faut  entendre  le  mal  de  là.  Car  fi  ledit  mal  n  cft  zgf  fr/tctu- 
bien  expofé  aux  fcns  ,  il  fiUt  coniedurer  de  la  rcf-  te^  le  U  te- 
ponce  du  malade  ,  de  quelle  forte  eft  le  bafton  .bcXifte  ^e  fe^ 
le  coup  eftoit  grand  ou  non ,  &  quels  accidents  font 
furuenus.  Car ,  pour  donner  exemple ,  il  eft  crédi- 
ble que  l'os  fc  fend ,  ou  fe  fait  contus ,  par  vn bafton 
©btus ,  Cl  l'homme  tombe ,  s'il  cft  couché,  fans  fcns 
comme  dormant .  s'il  ne  void  point ,  il  eft  vray  fem- 
blable  que  l'os  cft  bUlïc. Entre  les  cfpeces  de  fradurc 
il  y  en  a  deux  qui  pcuucnt  n'apparoir  aux  (cns,  quand 
l'os  cft  contusjou  fendu  :  car  quand  il  cft  incifé,  telle- 
ment que  le  veftige  du  bafton  y  demeure  ,  ou  quand 
eftant  rompu  il  eft  eu  foncé,  eftant  hors  de  fon  cftat 
(comme  il  dit)  il  eft  deprehendé  par  les  yeux.  Ce  cas 
excepté ,  quand  l'os  eft  incifé  à  la  future  ,  auquel  lieu, 
il  n'eft  afièz  manifcfte ,  fi  ce  qu'on  void  cft  le  iîcge  du 
bafton  ,  ou  !a  future ,  comme  \\  déclarera  cy  deiïous. 
Quand  donc  '/os  dcnué  n'apparoift , il  faut  faire  dili- 
gence par  la  refponce  du  maladc,que  nous  entcndiôs, 
S  l'os  eft  contus  ou  fendu  :  en  après  il  faut  explorer 
la  chofe  par  raifon ,  &  opération  ,  fans  cfprouuette. 
Qiwnt  à  ce  qu'il  rcjc<5lc  l'vfage  de  ladi^tc  cfprouuet- 
te ,  il  le  monftre  cuidemmcnt.  Mais  comment  par 
raifon  faut-il  explorer  la  chofe,  puis  que  nous  l'a- 
uons  colligec  par  la  refponce  du  malade  ?  Ces  chofcs 

M  iiij 
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n  appartiennent-elles  pas  à  la  raifon  &  à  Tentent 
demcnt,veu  qu  elles  ne  font  fubiettes  au  fens ,  ains 
nousfignificnt  le  mal  de  l'os  ?  Il  faut  dire  qu  Hip- 
pocrates  n  a  voulu  comprendre,  fousce  que  le  ma- 
lade refpond,  les  chofes  qui  furuienncnt  ,  maif 
qu'il  a  commandé  qu'on  interrogcaft  l'homme  de 
quel  coup  il  a  efté  frappé,&  de  quel  baftô,  &  qu  on 
Golhgeaft  fi  l'os  eftoit  bleHé  ou  n0n,&  après  qu'on 

j>*r  Us  eau-  "^efi^e chofc cnla  Méthode liu.  4. quand 

fs  mdetes.  jj     9"  on  peutcognoiftre  la  maladie  par  les  cau- 
fcs  euidentes:quand  on  nelapeutdeprehender  ne 
par  le  fens,  ne  par  la  raifon  :  comme  fi  c'eftoit  autre 
chofcinueftiguerlamaladicparlaraifon, que  par 
les  caufes  enidentes,combicn  que  ce  que  le  malade 
refpond  cft  référé  à  la  raifon  :  toutesfois  il  a  pieu  à 
Hippocrates  de  parler  ainfi,pource  que  cÔmeGalié 
Il  conteneaucunesfoisl'exaae  manière  de  parler 
Celle  dubitatiôfera  refoluc  par  celuy  qui  dira  que* 
Hrppocratcs  a  commandé  que  nous  entendions 
parce  que  l'homme  refpond ,  fi  l'os  eftblelfé  ou 
lion,  mais  quand  nous  voulons  fçauoir  cette  cho- 
ie ,  que  nous  interrogeons  premieremct  l'homme. 
&  par  fil  refponfe,  &  après  par  la  raifon  nous  fa- 
cionsnigementdumal.  Et  ainfi  quandildit  par 
r^tfo» ,  nous  n'entendrions  rien  de  nouueau  pades 
chofes  que  le  malade  refpond,  dubafton,du  coup, 
^  de  ce  qui^  furuient.  Il  demonftre  icy  bas  que  fi- 
gnifie  ce  qa  il  dit  f^r  c^ume ,  quand  il  dit  que  le  mal 
de  l  os  eft  deprehendé  par  la  lancette ,  &  par  le  me- 
dicamentnoir.  De  ce  on  peut  cognoiftre  ,  que 
^ombien  que  lcscaufcseuidentcs&  extérieures  ne 
^nillentpoint  d  indication  de  la  curation,  toutes! 
^ois  qu  çllcs  font  caufe  ^ue  le  ni,l  çft  cogneu,  ^ 
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*Osde  la  tefie  efi fendu  parfijfures  apparentesO^la- 
— \tentes,Cr  efi tellement  contus,que lacontufim  nap^ 
^aroifi,  cr  efiam  ejloignéde  fon  e^at, ils  en  fonce, qumd 
nfe  blefe  exprès  l'vnl' autre,  pluftofi  que  quand  cefi^'**^'  f 
attfans  y  Penfer.  Et  ce  aduient  auin  t.l,.n-.a  ^  i  j**'^^^  fendem 


p. 

:    fattfansypenfer  Et  ce  adment  ^ujfipl^fioilquequ^dZ^iZZ 
ontettedehautlebafton^ouquandon  tient U  bajlmenl'os  de  U 
Umatn.c^rl'onfrappey  que  quandde  lieu  égal  Dauan- 
tage  ce  aduient plufioft.quand  le  plm  fort  blefe  le  plw 
fotble.  Entre  ceux^aufquels  en  tombant  ce  qui  eftioufie 
l  os,o-  l  os  Tnefmefe  blejfent,ceux  qui  tombent d'vn  lieu 

^l^^t.furquelquechofefortdure.o- grandement  obtufe 
font  en  danger  que  l'os  de  la  tefîe  ne  fe  fende,  oufoit  con^ 
tus,  ou  efiant  ejloignéde  fon  ejtat  ne  s'enfonct.  Mais 
quand  quelqu  vn  tombe  d'vn  lieu  égal  fur  vne  chofe 

T  lJ.  """/r"'  ^«^««^'^'^«^ «  '«^Z,  ou  moins.  Entre 
ies  bajtons ,  lefquels  en  tombant  bleffent  ce  qui  efl  ioufle 
l  os,  ou  l  os  mefme ,  celuj  qui  tombe  d'vn  haut  Ueu  cr 
tnegal,cr  qui  ejf fort  pefant,  obtus  fort  dur,peut  fen^ 
dre  l  os^o^yf^recontufion.  Mai, celuy  quitombed  vn 
ij^euegal^c^celuyquiejileger.quiefiaigu  o^mol.nc 
Peutfasre  ce  mal.  L'os  efipnncipJen  LjT.  d'^fire 

^Jf;^<^"^^n*eres,quandilefiteUementbU^^^ 
tefte  e  trouucv,s.k-vis  màroiife  Uanedu  bïLl  fo^t 
^-^^^^*^yfnfoitiette\foitqu'iJ^^^^^^^^^ 

tombant  fe  blejfe,  ou  en  quclqu  autre  forte  il  fou  frappé 
Voi^T'^'n  r''"'^     ^-'^^  ligne  du  baZn\ 

teUes playes,  btenfouuent  Un  efi  dénué  ' 
Ic^nlZT         P'"'  ^  '^'^  ^^^^^^^  tel, 

C&^"'"f''^'''^P°^^^^""^^^  pour, 
luic  çc  déclare  maintenant  comment  ces  chofes  /i- 
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gnifient  le  mal  occulte  &  latent.  Là  refponce  êu  ma- 
Jade  (oftéce  qui  {luuieiit)cft  référée  au  coup,  ou  au 
bafton,lefquelIes  choies  Iclonleur  variété  blcllènc 
l'os  diuèrlèment,  comme  les  autres  parties,  Icfquelles 
'£aJfons  fat'  lont  incifées  ou  contulcs,  ou  rompues.  Scion  Gaiien 
famincifion  au  liurc  cinquiefiiic  De  ration e  curandi ,  les  baftons 
f^çoUi[hn.  trenchants  font  incifion  ,  ceux  qui  font  durs  ôc  pe- 
fants  font  collifion.  Tous  rompent ,  quand  le  coup 
cft grand.  Vnc  chcutc  d'vn  lieu  haut,  ou  quelque 
cholè  pelante  qui  tombe  en  fait  autant.  Toutes  ces 
choies  Ibnt  prifes  d'Hippocrates,  &  transférées  de 
Tos  aux  autres  parties.  L'oraifon  donc  propofée  ap- 
partient aucoup  &:auxchofes  quibkilènt  en  Tviic 
des  deux  manières,  fçauoir  eft,  quand  elles  tombent 
ilir  l'homme,  ou  quand  l'homme  tombe  fur  icclles: 
Iclquelles  choies  il  ne  comprend  pas  maintenant  Ibus 
le  nom  de  bafton.  Car  il  appelle  vn  bafton,  dequoy 
onlè  bleflel'vn  l'autre.  Ce  qu'il  déclarera  mainte- 
nant. Il  monftrc  donc  par  quel  coup,  l'os  eft  telle- 
ment fendu  &  contus  ,  que  ce  n'apparoift.  Mais 
.  puis  qu'vn  meline  coup  peut  fendre  I*os  &  le  ren- 
dre contus, de  forte  que  le  mal  foit  veu  &  defcou- 
uert,  &  dauantagc  le  rompre  tellement  qu'il  foie 
hors  de  fon  lieu  Se  cftat,&  enfoncé.  Il  ne  traiâ:e  pas 
feulement  des  mots  latents,  à  caufc  dcfquels  il  parle 
du  coup,ains  des  autres  qui  ont  accouftumé  d'adue- 
nir  par  mcfme  coup.  Il  propoiè  donc  trois  manières 
de  coups,  fçauoir  cft,  quand  on  fe  blelïc  l'vn  l'autre, 
quand  l'homme  tombe,  quand  quelque  chofe  tombe 
fur  la  tcftc  de  l'homme.  îl  eft  commun  aux  trois  de 
fendre  ros,lc  rendre  contus,&  de  le  rompre  tellement 
qu'eftant  hors  de  fon  eftat-&  lieu  il  foit  enfoncé:mef^ 
mement  quand  le  coup  vient  de  quelque  lieu  haut  : 
foît  que  çcluy  qui  fait  la  playe ,  ou  l'homme  qui  tom- 
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bc,  oiicc  qui  tombe  fiir  la  tcftc,  demeure  &  cft  en 
haut  licu,pluftoft  que  quand  il  cft  en  lieu  cgal,&:aulîi 
quand  l'os  fe  trouue  vis-à-vis  en  dioi^le  ligne  du 
bafton  :  foie  que  ledit  bafton  foit  tenu  par  quelqu*vn 
qui  blclfc  l'autre,  ou  qu'il  tombe  d'cnhaut, ou  foir 
quelque  chofè  Cm  laquelle  I  homme  tombe  plutoft: 
que  de  colle.  Mefme  en  parlant  proprcment,quand  , 
on  fe  bielle  l'vn  l'autre,  foit  qu'on  tienne  le  bafton  en  '\!!^r^?'r 
la  mam,  ou  qu  on  le  iette ,  1  os  le  fend,eft  contus,  Se  peut  fa&e 
s'enfonce ,  &  pluftoft  fi  on  le  fait  exprès,  que  fins  y  d'-vn  mtpm 
pcnfer,  &  plutoft  Ci  vn  homme  robufte  frappe  vn  foi- 
b!e,que  fi  vn  foible  frappe  vn  fort.  Quand  l'homme 
tombe,  proprement  il  le  fait  contufion  Ôc  fillurc ,  de 
1  os  Ce  rompt  tellement  qu'il  eft  cnfoncc,meCTiement 
quand  il  tombe  lîir  quelque  chofe  dure,  &  fort  obtu- 
fè.  Car  quand  il  tombe  fur  vne  cliofe  molle,il  ne  fent 
aucunement  ces  chofcs,  ou  il  les  lent  bien  peu.  Mais 
Cl  le  coup  cft  de  telle  forte,quand  quelque  chofe  tom- 
be fur  la  tefte,  ce  qui  eft  fort  pefant  ôc  dur  &  grande- 
ment obtus,  a  accouftumé  de  faire  tels  maux,&  ce  qui 
cft  léger  ,mol,  &  aigu,  ne  le  fait  tant.  Combien  que 
ce  qui  eft  tombé  fur  la  tefte  eft  dcmelmc  condition 
ôc  nature,  que  ce  furquoy  l'homme  tombe  :  fçauoir 
cft  qu'i'  foit  dur  &  obtus.  Il  adjoufte  toutesfois  tres- 
pefant  à  ce  qui  tombe  fur  la  tefte.  Et  ces  chofes  fe 
peuucnt  référer  au  bafton ,  iaçoit  que,  comme  nous 
auons  dit,  nous  n'appelions  bafton  fmon  ce  dequoy 
on  fc  bielle  l'vn  l'autre.  Il  adjoufte  à  la  fiji,  oh  en  ejnel- 
^(^e  forte     il  foit  hiejfe\  comme  fi  outre  les  trois  Ibr- 
tes  de  coups  il  s'en  trouuoitvn  autre,  lequel  toutes- 
fois  il  eft  difficile  de  comprendre  :  fi  vous  ne  ditcs,quc 
quand  vn  homme  cft  pouftc,  que  c'eft  vne  autre  ma- 
nière de  coup, que  quand  il  tombe  par  foy-mcfmc, 
OU  quand  il  eft  contraint  par  vn  autre.  Parce  il  fout 


Hipfocmes; 

pluftoft  eftimer  qu'Hippocrates  a  adjoufté  cecy  pour 
oftertouce difficulté  &  doute  à  ceux  qui  veulent  qu'il 
y  ait  autres  fortes  de  coups.  Nous  voyons  pareille 
chofe  au  limcdeofficinamedici  :  là  où  après  auoir  pat- 
lé  de  l'entendement  &  des  fens,  il  dit ,  lejijHclles  cho/es 
tnoHtrefepeuHcm  entendre  par  tous  les  ?noyens  crfa^ 
^ftltes  <f  ne  nous  cognoijfons, comme  fi  outre  ces  facultés 
&  vertus  il  en  y  ait  d'autres,  par  lefquelles  nous  con- 
noiuons,  combien  qu'il  n'en  y  ait  point. 
^eUe  fêfte  'p^^>'<?     bafions  celuj  éjui  efilong^rond,  applanj, 
4e  iajitms    X^obtus^ptfanto^  dur, principalement  fait fijfures  ap- 
pit  contH'  parentes  c?-  occultes  Jait  contufion,     rompt  tellement 
il  enfonce.  Celuy  mefmefuit  contufton  de  la  chair, 
mature  cr  lacère,  T*ls  baflons  en  outre  font  des  playes 
caueSy  obliques      circulaires:     font  plus  purulentes 
plus  humides^o^  demeurent  plus  long  temps  à  eftre 
purgées.  Car  il  efi  neeejfaire  ijue  la  chair  contufe  foit 
fendue.  Mais  les  bâfrons  lo»gs,Cr  pour  vnegrandepar- 
tit  deliis^aigus,  cr  légers,  font  telle  incifton  de  lachair, 
de  C os  pareillement,  qu  ils  pénètrent  tout  outre,plu- 
toft  quede faire  collifion.  Et  le  bafion  ainfi  trenchant 
iaijfevnfiegeenPos.  Telmalcrftege  efitout  vn,  Tou^ 
tesfots  ces  baflons  ne  font  fouuent  contufion,  ne  fendent, 
ne  rompent,  tellement  que  F  os  eflantefloignéde  fin  efiat 
Cr  lieu,  foit  enfonce. 

lia  amplement monftré ce  qui  appartient  au  coup 
Rcftoit  à  parler  du  bafton,  duquel  on  fe  blelTc  l'vn 
rautrc,  duquel  il  traite  maintenant.  Or  il  met  deux 
gcttrcs  de  bafton,  l'vn  qui  fcnd,rend  contus,  ÔC  rompt 
tcllement,que  f  os  eft  enfoncé  :  &  l'autre  qui  tranche 
pefquels  deux  genres  il  y  a  pluficurs  crpcces,defquel. 
les  (  afin  que  nous  colligions  auec  méthode  &  raifon) 
il  faut  entendre  qu'Hippocrates  confidcre  tellemét 
C|u'il  regarde  principalement  deuxchofes  es  baftpns^ 
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ia  pciantcur  &  la  figure.  Car  eftrc  dur  (qu'il  attribue? 
au  premier  genre  des  baftons  )  eft  commun  à  l'autro 
genre:  carcequicftmol,nepcuttrenchen  Quand 
donc  à  la  pefàntcur  vn  bafton  cft  pcfint,  &  l'autre  eft 
léger,  celuy  qui  eft  pcfanc  eft  du  premier  genre ,  &  lo 
Iceçr  du  fécond.  Et  la  figure  de  la  partie,  par  laquelle 
il  happe  principalement,  eft  fort  large,  ou  n  a  aucune 
largeur.  Le  bafton  qui  tft  large,eft  référé  au  premicÊ 
genre,  &  Icftroit à  l'autre.  En  outre  le  lar(7e,eft  ou 
long,  &  rond,  ou  rond,  ou  aplany.  Toui  l'es  a  tr  -s 
font  quafi  à  ces  trois,  &  font  (  de  quelque  Ibrte  qu'ils 
foient}  n^pellàirement  obtus.  Celuy  qui  n'a  grande 
largeur,eftau  long,comme  cftaulîî  celuy  qui  trcnche. 
Ou  bien  il  eft  pour  vnc  grande  partie  deIié,cor|Qmc  eft 
ceiuy  duquel  on  frappe  en  pointe.  Et  ceux  icy  font 
ncceilàircment  aigus,  f«it en  leur  trelichant  ou  en  la 
poinde.  Il  eft  tout  cuident  que  la  chair  eft  inciféc 
par  vn  bafton  aigu,&  contiife,  par  vn  obtus.  Ce  que 
Hippocrates  a  non  feulement  icy  monftré ,  mais  au 
hure  des  vlccres.  Pour  auoir  donc  toute  la  chofe  fom- 
maircment,  le  bafton  pcfant&  obtus, foirqit'il  foie 
rond  ou  long  &  rond,  ou  aplany,  fait  contu/ion  de 
J  os,  le  fend,  &  le  rompt  tellement  qu'il  eft  enfoncé. 
Celuy  qui  eft  vn  peu  long,  &  en  la  plus  arandc  partie 
dehe,  faitincifion,  &certuy  eft  aigu  &lecer  :  car  ce  ^^'f^^^*» 
clui  eft  pefant  n'a  feulement  accouftumé  de  trcnchcr, 
mais  auffi  de  faire  contufion.  Et  ainfiparl'efpecedu 
bnfton  on  peut  trouuer  quelle  eft  la  fradture.  Qui  a 
«fte  le  fcopc  &  but  d'Hippoc  Mtes  il  vfc  n.erapfci- 
guement  du  mot  V^'w^w,  que  nous  auons  tradu  t 
Jl/'W.'carccmot       (comme  Gaiicn  a  monftré) 
hgmfieautantqueWm/w,&  «TO^Îi,  fignifie, parfois 
tenient  &  engerement ,  comme  il  eft  euident  au  liurc 
des  articles,  au  palfagç  qu'il  parle  du  nais ,    de  cés 
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i^o  Hippocrates, 

aphoiifirie  dudit  Autheur,où  il  dit.  Ce  quife  iugt^  on  a 
ejt éiug é entièrement ,  er  ce  qui  s' enfuit,  auquel  lieu  1  e 
mot  eimtf-n  eft  mis  pouf  parfaitement.  En  outre  rien 
ne  défaut  à  ce  qui  ell  parfait  &  entier,  comme  eft  le 
baftonap]any,pource  qu'il eft  égal,  &  n'y  arien  qui 
pafTc  les  autres  parties,  aufquelles  quelque  chofc  fem- 
ble défaillir.  Ou  (s'il  vouslcmble  mieux)nous  dirons 
que  ^2c»f ,  en  Grec figmfie  égal, & ainfi ce  fera mef- 
me  fentencc ,  fçauoir  eft  qu'vn  bafton  gfîiçtf^ ,  foit 
celuy  qui  eft  égal,  qui  n'a  point  de  pointes,  qui  eft 
plain  &  aplany  :  car  w^,  qui  lignihe  bouché,  eft 
accommodé  à  vn  bafton ,  entant  qu'il  eft  (^feré  à  la 
playe,  vcu  qu'il  faut  que  la  playe  foit  telle  qifeft  le 
bafton,  le  bafton  égal  fait  aufîi  la  playe  égale.  Quant 
à  ce  qu'il  a \ou\u,(jue  la  chatr  efi aujji hlejjéepar  le  mef- 
me  ba(lon  cjHejh  ios,  c'eft  iàns  doute,  veu  que  le  bafton 
touche  premièrement  la  chair, &  après  l'os.  Parquoy 
au  liurc  des  fradures  il  a  aulîi  cnfcigné,que  l'os  ne  le 
rompoit  gucrcs  fans  ce  que  la  chair  fuft  blelfée.  Et 
quant  à  ce  qu'il  dit        necejfatrement  les playesfont 
faites  caues,  purnlentes^  humides      durantes  plus 
longtemps  a  efhe  purgées  crnettoyées, par  les  bafions, 
^ui  lacèrent  la  chair,  font  cçntufion  c^marurent,  il  en 
a  baillé  la  raifon  après,  cai-  il  eft  nccelïàire  que  la  chair 
contufe  &:  lacérée  foit  fondue  &  tournée  en  boue. 
Les  playes  feront  premièrement  caues,orbiculaires, 
ou  és  coftes.  félon  la  fomie  du  bafton  qui  a  fait  contu- 
fionde  la  chair  aux  coftés,  ou  en  circuit ,  laquelle 
eftant  confumée  l'vlcere  dcuient  caue.  Et  pour  mefmc 
,  .  ^  caule,clle  fera  aufTihumide^pource  que  ladite  chair  eft 
mVtlTm'  conucrtic  en  boué,qui  rend  l'vlcere  humide.  Dauan- 
boue  rend   ^^?>^         ^^^"^     ^àng,qui  fe  doit  conuertir  en  chair, 
l'vlcere  hu  i'e"d  Tvlccre  humide  &  pleine  dcfanie&fillcté.  Et 
mide.        fiiut  long  temps  à  la  nettoyer  ix  deterger  ^  i  caufe 
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des  playes  de  la  tejle]  191 

<ju*e]Jc  ne  fe  monftrera  nette  iufques  à  ce  que  !a  chair 
contulc  foit  du  tout  fondue.  Ce  qui  ne  peut  eftre  que 
auec  le  temps.  Et  cette  cliofe  cft  plus  amplement 
traictée  au  liure  des  viceies  ,  où  il  monftie  quel- 
les playes  peuuent  cftrc  incontmeftt  glutinces  ,  & 
qu  c!  les  ont  befoin  de  fuppuratifs.  Aufquelles  il  ad- 
joufte  celles  erquellcs  la  chair  elt  contufe.  Car  outre 
ce  qu'vne  telle  chair  eft  en  telle  difpofition,  qu  elle  ne 
peut  eftre  remife  en  (on  naturel,  elle  contient  auffi  du 
iiing  e^andu  des  veines,  pource  que  les  veines  qui 
lontdifcourantes  par  ladite  chair  fe  rompent  par  le 
coup.  Et  quand  le  fang  eft  hors  des  veines  il  cor- 
rompt, &  enfemblc  necelfairement  la  chair  en  la- 
quelle il  eft.   Toutesfois  ce  qui  eft  fans  collifion  fc 
peut  remettre  par  médicaments,  pource  que  la  cha- 
leur amaiice  en  vn  ell  plus  pui{IImte,&  auffi  qu'elle  a 
des  médicaments  qui  l'accompagnent  à  cet  efFedt  Le 
refte  eft  clair  en  ceftc  oraifou.  Il  tkut  feulement  conli- 
dercr  qu  il  a  mis  à  la  fin  du  genre  du  bafton,  qui  tren- 

ou  fijfure.  Il  ne  nie  pas  toutesfois  que  ce  ne  puilTe  ad- 
uenir^pourcequiladuient.-comme  il  monftrera  cy- 
ddlous  :  car  parlant  de  la  playe  faite  aux  fumres,il  die 

ouald1"r"îv'"' r'f         ^  "^^^'""^^ 

quand  i  os  eft  incifé  il  eft  auffi  fendu.  Mais  ce  n'id- 

uient  fouuent,  ce  qu'il  a  voulu  entendre  quand  il  a  dit 
Pon  gueres.  ' 

f^Ht  s  enquérir  de  toutes  ces  chofes,  outrece  qu'on 
fvou  ^  l  œU:car  elles  font  fi.neU'vne  playe  Iran 

ou  petite.   En  outre  fi  le  hlefé  efi  fans  rfnsf corn'  T"'"'/ 

Xi  a  .  oulu  que  l  homme  fuft  interrogé  de  quel  bafton 


Î9^  ffippocrates, 

a  efté  frnppé  pour  entendre  &cognoiftre  Ici  fradU^ 
iTJelut  '  ^/^"f  ^^»?Ç?it  que  ne  fe  monftrcnt,  toucesfoiS 
fi  à  Utefie  ^^^^"s  ï      Toutes  ces  chofes  donc ,  fça- 

uoir  eft,  qui  appartiennent  au  coup  &  au  bafton,  font 
lignes  dVwe  play e  grande  ou  petite,  aufquellcs  chofes 
Il  adjouftc  ce  qui  furuient  à  l'homme  blelîë.  Car  il  a 
accouftumé  de  fe  coucher  fans  fens  comme  endormi, 
d  eftre  vertigineux, de  tomber,^  cftre  aueuglé  Quad 
ces  chofes  ne  furuiennent  point  c'cft  figne  que  le  mal 
n'cft  grand.  Et  au  contraire  quand  elles  y  font,  elle? 
tnonftrent  que  le  mal  eft  grand ,  qui  a  efté  la  fcntence 
d  Hippocrates  quand  il  dit  :  En  outre  fih  bleffé/e  cou^ 

^he  fans  fenj  comme  endormi,  ôc  ce  qui  s  cnCuiL  Entre 
es  chofes  qui  furuienjient,  la  plus  griefue  eft,  quand 
le  blcfle  eft  couche  fans  fens,comme  endormi,cequ'il 
dit  par  ce  mot  x/tpAn.  Toutesfois  il  nous  a  femblé 
meilleur fuiure Imterprctation de  Cornélius Celfus 
aqueiic  s'accorde  bien  auec  Galien.  Car  au  premier 
Jiure,  quand  il  expofe  le  mot  caros,  duquel  Hippo- 
crates vfe,il  dk  qu'il  ne  fignifie  autre  chofe  qu'vne  ne- 
ceflite  de  dormir  inexpugnable.  Et  ailleurs  auffi  il  cf. 
cru  bien  fouucnt,quc  quand  il  y  a  éaros^quc  l'homme 
ne  le  nieut,nc  fent,non  plus  que  quand  il  dort  Hip- 
pocrates aadjoma  en  vn  autre  lieu  telle  ftupcur  à 
plufieurs  indices.  Car  c'eft  vn  manifeftc  fimic  du  ccr- 
Sig4e,  iH  "e^"blcire,lcs  autres  indices  ,  c'cft  >^  dire  quand  les 
«r«M«      y      font  aucuglez,  quand  l'homme  eft  vertigineux 
hU0.        quand  il  tombe ,  font  referez  au  mouuement  dcfoi'- 
donne  des  humeurs  au  ctrueau  comme  à  la  caufe. 
toutesfois  1  vn  eft  plus  grief  &  l'autre  moins.  Car 
prcmicrementil  y  a  ^Ut,  c'eft  à  dire  que  les  yeux 
lont  aueuglez,eftans  couuertsde  ténèbres  (cômedic 
Celle)  après  s  en  enfuit  vne  vertigine,  après  I  homme 
tombc,qu3nd  le  mal  s  augmente.  Mais  il  a  icy  obmis 


i-i. 


des  flayes  delà  tefte]  i„ 

vomiircmem,lcquei  il  a  mis  en  /es  Aphorifmes  cl 
evomUicmentde  colère  oucrecesufrS;!^  a 

fi  fendent,  poura  aU:ur  .  efi,ne  (">*•■ 

tlle  procède  du       V„  ha        ."Jf""'":  ne  qtmnd 


ficiled 

■i-  Médecin,  fi  ù  nJ"rJjiZ',T'"'''"''"' 
"fe-  t'Ilemem  au'll  n,:^   S^anaernent Jcparc  in- 

d-l.icmZ'^td:^^^^^^^ 

i  emfiienr,       „„„  p^„^  ^^^-^ 

N 
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19  4  HlffpocrateSy 

inquifuion  quel  mai  ny  a  ded^mW o$,fonrceefHe  î hoM* 
me  efi  plus  fort  hUjfcparvn  jemblMehajLn  crde 
mefmcgratidtnryond:  piu^  petite, par  vn  puis  grmi 
coup,  ou  plus  petit,  [file  baJhnattemtlesfHtiires)  qtit 
fi  les  autres  parties  en  font  touchées, 

il  a  mis  deux  cfpeccs  de  ti:ndnre,lefqiiclles  font 
occultes,  l'os  cftant  dcnué,c'eft  à  Içauoir  la  ftfiiirc  & 
la  contution,  &  a  monftré  par  quel  moyen  elles  doi- 
uent  cfti-c  dcprehendécs.  11  adjouftc  mamtcnant  \à 
tierce,  fcauoir  cil  le  fiege  du  ballon,  lequel  bien  fou- 
ucnt  (comme  il  dit)  n'apparoiftj'os  cftant denue, 
ceft  àfçauoirjquandil  eft  és  futures,  combien  qu'il 
foie  manifcfte  en  vn  autre  endroit  de  Tos.  Car  il  a 
dit  cy-dcflus  qu'il  cftoitmanifelle  aux  yeux,  quand 
l'os  eft  cc'lement  incifé  qu'il  appert  où  Icbaftoii  cft 
appuyé.  Or  maintenant  la  lliturc  cmpefchc  qu'il 
n'apparoide.  Car  on  ne  peut  voir  fi  ce  qui  fc  montre 
cft  la  future,ou  le  ficgc  du  bafton>fi  ce  n'eft  quand  le- 
dit fiegc  eft  grand  :  car  auecques  le  fiege  &  lieu  du 
bafton,nous  voyons  en  bmble  la  fiiture  eftst  plus  ru- 
Tiffure  de  U     ^  p'usafpre  que  le  rcfte  de  l'os. Mais  pource  qu'il 
fntitre.        fait  mention  de  la  lliturc  6:  qu'il aduicnt  que  la  fillu- 
re  fc  fait  en  la  luture  mefîncil  cftimc  qu'il  eft  cncorcs 
plus  difficile  à  iuger,  fic'eftvnc  fillureou  la  future, 
pource  que  ladite  future  eft  afpre ,  &  reprcfcnte  vnc 
filîure.  Or  la  future  fc  f.  nd,quand  ef  e  eft  incifée  ou 
eft  contufe  :  quand  elle  tft  incifée  (dis-ie)  car  vnc 
feule  partie  de  ladite  future  n'eft  incifée, mais  vne  au- 
tre bien  fouuent  fe  fend,  tx  fe  feparc  &  s'cntr'ouurc, 
tant  pource  que  l'os  eft  foible  en  cet  endroid; ,  que 
aulîi  vne  future  fc  fend  aiiemcnt.  Or  combien  que 
l'os  n'a  accouftumé  de  fc  fendre  par  vn  coup  de  ba- 
ftort,&:  d'eftre  incifé:  par  rautre,ce  toutesfois  peutad- 
tienir  à  caufc  delà  nacuiedu  lieu,  comme  maintq^ 
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des pUyes  de  U  ttfle.  jor 

auae  „s qu.  cfta„p..s  eft  gardé  c„„cr:&  I^, 
cft  mamtcnant  contus,  nul  ne  doute  que  la  ïawre  « 
pu.  lefcndre  &fcparcrdelo5.  Donc  les  Med^^^ 

no  font  nîal  qu-auxfuturér&nour  .^ft  "^"T^y 
re.,l  faut  couper  fosprocLm  Nldr,       f"'"f''-n  Ufnim, 

}c~nLtr;~^^^^^ 

'■|fi.tuie.  qranteftdoncdelarcai;  -  ,1     r"^"'  ^ 

changer de>qui  a  eftéd.tcv^ct  II  f"' ^^^^^ 
.=me„tlailïèHifuture  fa„sTea,o^  \'^/r"-'''"'^"^ 
'  os  prochain.  La  caufe  de  ce  cff  °  '  ta" 

1  ^auffiét  cHeirus.quelefdites  futures S'/'"*» 
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196  Hipl>ocrates] 

Çont  foibles  &c  qu  elles  ne  peuuent  refifter  ^parquoy 
on  les  coupe  aulîi  aiiec  grand  dangcr^car  la  lie  pene- 
treroic  facilement  iulljues  au  cerneau.  Dauantagc 
Nefautfai-  quand  il  fe  fcroit  vn  après  la  fedion,  Tcxpua- 
te  cuUhs  es  ^^^^^  ^  euaporation  leroit  cmpefchée.  Mais  puis 
jutHHs.  ^^^^  ^^^^^  traidons  de  la  partie  qui  ne  doit  eftrc  cou- 
pée^il  faut  dire  en  quel  endroit  Tos  doit  cflre  coupé. 
Or  il  fout  entendre  que  puis  que  Tos  eft  coupé^pour 
donner  iflue  aux  choies  molellcs  au  dedans  ^  qu'il  le 
faut  couper  toufiours  à  l'cndroid:  qu  il  cft  penchant. 
Mais  ou  les  futures  Tempefclient ,  Icfquellcs  Hippo- 
crates  deffend  qu'on  ne  touche^ou  la  grolleur  de  Tos, 
leqùel  pource  que  ne  peut  eftrc  ofté  qu'auec  grande 
peincjil  eft  caufe  v.^ue  le  cerucau  cft  agité^ou  les  nerfs 
qui  en  procèdent.  Parquoy  GaUen  en  la  curation 
qu'il  ht  de  celuy-là,  auquel  Tos  entre  le  front  &  le 
breama  eftoit  rompu ,  tellement  que  la  fradlure  ve- 
noit  iniques  à  l*os  des  temples,  il  ne  coupa  Tos  dci- 
dites  temples,  qui  eftoit  le  plus  bas,  ains  celuy  qui  cft 
entre  le  bregma  &lc  front.  Ce  que  dit  Hippocra- 
tes  à  la  fin  du  liurc  ,eft  contraire  à  cccy ,  quand  en 
coupant  vn  gros  os, il  imprime  le  ferrement  bien 
auant.  Lequel  doute  nous  refondrons  en  Ion  lieu. 
Nous  auons  vouiu  inicrer  cecy,  afin  que  (félon  1:0- 
ftre  promeile)  nous  adjouftions  des  autres ,  ce  qui 
eft  obmis  par  Hippocrates.  Mais  retournons  à  lex- 
polîtion  des  paroles  dudit  Authcur  qui  ibnt  telles, 
ScSiion  nefi  ^^^^i"^^^^^  partie  de  ceschofès  requiert  fetlio?7^\\  auoit 
fÊ^uife  ^^^^^  ^  ^^^^^  fiiîures ,  qui  procèdent  de  ce  que 

cyuâdi'os  tft  Vos  eft  incifé,  ou  de  ce  qui  cft  contus ,  les  deux  dcr- 
fetélemcnt    nicrs  requièrent  fed:ion,cc  qu'il  a  aiifTi  monftré  cy- 
inafL        d.elfus.  Ce  qu'il  a  mis  le  premier,  fçauoir  eft,le  iîege, 
quand  Tos  eft  feulement  incifé,  ne  doit  cftre  coupé,  a 
cfté  auiTi  dit  cy-dcllus.  Ce  qu'il  dit  au  dernier  iieii^ 
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des  playes  de  la  tefle]  \c)j 

de  la  curation  des  ^Uycs  de  la  tefte ,  cr  ce  (jui  s'cn/mt 
femble  appartenir  aux  chofes  fuperieurcs ,  quand  il  a 
parle  delafeaion,  8c  des  figncspar  lefquels  lesfra- 
€lures  latentes  font  cognues.  Toutcsfois  plus  con^ 
uenablement  il  cft  référé  aux  chofes  fequences  à 
quoy  auffi  fait  la  manière  de  parler,  &  ce  qu'il  adiou- 
cy  bas  de  la  curation  de  l' vlcere ,  &  de  la  manière 
de  cognoiftre  les  fradures  latentes  par  leforouyettc 
Jancettc,& l'ancre.  ' 

IL  nefam  mouiller  la  paye  de  la  tcfle  de  vin  ne  d'au-  ^^l'-^^'^^^tit 
tre  Cûofe,  oh  que  ce  fait  bien  peu  '-"'^  "^'^^f 

Il  commence lacuudondcspiayesdcIatcfte.non/iSr''' 
de  toutes ,  ams  feulement  de  celles  efquelles  I  os  cft  ^ 
dcnue:  car  telle  curation  eft  diffcrcnce  de  celle  que 
es  playes  des  autres  parties  du  corps  requièrent  :  car 
(comme dit  Galien  auliure  des  articles;  Hippocra- 
ec9  enfcigne  vnc  curation  plus  deficcantcau  liure 
des  playes  de  la  tefte,  qu'au  liure  des  vlceres.  Quant 
aux  autres  playes  de  là  tefte,qui  ne  pénètrent  lufeies 
àl  os,ellesfoiit  curées  &  penfées,  comme cellesTs 

Z:TiÏT'"T'-  0"Fu'~"'gcraufixiefn  :  , 
IZV  '^,'"^'"M'"on  des  medicamcns  scneraux  "'■'^"''"'^ 

'uequandle^t^S^iS^^^^^^^ 

rien  propre  :ains  font  traitées  comn,e  ceKa." 

oùil  faut  auoirtoufiourseÂ 

en  tout  'n^^^         '  "^"î?       vlceres^^  llonc 

lu'ndn  ""^-' ''feit  foulent  mention:  Car 
m       fr"'''?""^  Tr"'  '^g^'fionsl-os,  quel 

J        «««.AuUi  en  ce  qm  s  enfmt,il  veut  que  quand 

N  iii 


V5)8  Hippocrates, 

1  es  c(l  dénué  que  nous  inter  rogi^s  Thomme  com-s 
nKut  ilacflébiedë.  Scmbiab  emcnt,  quand  il  met 
que  la  Fraduic  qui  eft  à  la  future  cft  difticile  à  con- 
noiftrc,  ôz  quand  il  commande  que  la  playe  foie  in- 
cifécafin  que  le  mal  appaioifle,  il  adjouftc  ,  l'os  ejiant 
SiSfb»  dt  la  ^-<^^f*é.  Il  fouc  toutcsfois  eftic  aduerty  que  fi  le  ballon 
v^epibraue.  touche  la  membrane, qui  couurc  l'os  de  la  tt  ftc,  il  y  a 
melmeraifon  comme  quand  Tos  eft  dénué  jpourcc 
qu'il  faut  couper  la  membrane  à  caufè  de  la  douleur. 
Quoy  faic,l'os  eft  laillc  nud,ccmme  Galien  a  mordre 
au  iiurc  deuxicfine,de  la  conipofition  desmedicamets 
particuliers.  Il  dit  donc,  qu'il  ne  faut  pM  mct4>i{ierles 
flaycs  de  la  tefl-e.  Non  (ëulement  les  médicaments 
humedans  lont  à  éuiter  és  ^byes  de  a  telle,  ains  en 
toutes  les  autres,  veu  qu'elles  ne.  guanficnt  iufques  à 
ceqii'eUcs (trient  fciche.ç  :  pource  que  (comme  il  a 
çnonflré.  au  liure  desv'ccrts)  c^.  qui  eft  lÀin,  accè- 
de ■urec,&;.e  leceft  plus  fèmblable  au  fàin.  Mais 
pourw^uoy  r:çoiL-ii  là  îe  vin  ,&  répudie  tous  les  au- 
<,rcs  i  ji^T;'.dl:;infs,&  il  rejette  icy  le  vin  ?  le  vin  n'cft-il 
pas  bon  à  la  playe  de  la  teftc  pour  faire  repercu0ion, 
iJii  Hi'nr.-rion ,  comme  es  autres  parties  ?  l'cftime 
qu  >iroit  rien  rclpondre  abloluement ,  fi  on 

diftintlion:  Silos  eft  omiert,  ou  fi  k 
m.  Il  entière  iàns  aucune  ble'Uire.  Quand 

h  b  eilée  i'zns,  ce  que  l'os  foit  defcouucrt,  il 

fâiU       de  mefine  curatjon  qu'es  autres  parties  du 
çcrps.  Car  foie  qu'il  faille  gîurincr  la  p'aye  par  vin 
ou  awci  es  médicaments ,  ou  (comme  Galien  a  voulu) 
Qcandii  tautiomdre  les  bords  de  la  playe  par  des 
.  hains,&  fi  ladite  playe  eft  caue,il  faut  y  apphquer  des 
Ç;^itxtm  H  fâi  Gotiqncs ,  apre$  il  faut  venir  aux  cpulotiques  :  Il 
;   ^  gjjj     faut  luppurer  la  chair  cornu  e,  v^^.no  ily  acontur 
'      (ion  fans  vlççic ,  il  faui  yfcr  premièrement  de  reper-. 
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des  playes  de  la  te  fie,  i^^' 

«aflifs  Se  refc)ludfs,&:  après  il  faut  appliquer  des  rcfo- 
lutifs  feulement.  '  Q^nd  on  craint  inflammation ,  il 
feut  faire  reperculiion  de  vin,  ou  par  quelque  autre 
médicament  de  mefme  faculté.  Bref  ii  n'y  a  point 
de  difteience entre  lacuration  de  celle  p'aye,  6<:  de 
celle  qui  eft  en  vne  autre  parue  du  coips.  A u  contrai- 
re Il  l'os  eft  dénué,  on  a  autre  cfgard  qu  és  autres  vl- 
ccres ,  &  pour  cefte  caufc  il  defrcnd  le  vin ,  lequel  il 
auoit  approuué  au  liure  des  vlceres.  Et  par  ce  moyen 
il  monftre  qu'il  y  a  autre  fcope  és  playes  de  la  tefte, 
l'os  eftant  dénué ,  que  es  autres.  Or  pour  deux  eau- 
(es  le  vin  eft  bon  auxp!ayes,  pource  qu'il  glutinc  & 
repelle:&ne  l'vn  ne  l'autre  fait  bcfoin  és  p  aycs  de  la 
tcrte,  l'os  eftant  dénué.  Car  on  defpere  de  la  gluti- 
nation,  quand  la  membrane  ellant  recirée,  les  bords 
font  grandement  diftants  l'vn  de  l'autre,  comme  Ga- 
lien  nous  aduertit  en  l'exporiiion  de  ccftc  fcntcncc 
d'Hippocratcs ,  où  il  dit,  Quand  l'os  fera  couppé  ou 
la  cartilagCi  oh  le  nerft  Cr  ce  qui  s'enfuit.  Puis  donc  Le  vin  n'e^ 
que  la  playe  ne  peut  eftre  g!utinée,il  n'eft  befoin  de  ^"^ 
vin,  ne  de  médicament  farcotique ,  lequel  (Ci  l'os  ^^2^^  '^^ 
eft  dénué)  félon  la  fentence  de  Galien,  doit  eftre 
plus  deficcatif,  &  faire  plus  grande  dcterfion,  que  ; 
quand  il  n'eft  ouuert,  pourcc  qu'il  ne  faut  qu'il  def- 
fèiche feulement  (comme  és  autres  vlceres)  &-faf- 
fe  deterfiondc  la  chair,  mais  doit  ofter  tout  ce  qui 
eft  gras  en  l'os,  afin  que  la  chair  qui  crcift  luy  puiilc 
adhérer.  Les  Anciens  ont  excogité  les  medicamens 
nommez  catagmatiqucs ,  pource  au'ils  font  appli- 
quez aux  fradtures, comme  eft:  Templaftre  noir  de  l'in- 
ucntion  d'Ariftas,  &  celuy  qui  a  eiié  inucntc  par 
Mofchion.  Entre  ceux-cy  les  plus  forts  font  cephali- 
ques ,  pource  qu'ils  (ont  appliquez  à  la  tefte ,  iaçoic 
qu  on  les  applique  auflî  aux  autres  parti  :s,  cwnmc 

N  iii) 


nue. 
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cft  i'empUftre  lequel  eft  nommé  Ifis,  le  ccphaliquc 
verd  &  ccluy  qui  aefté  inuenté  par  Deileon.  Ces 
médicaments  donc,  tant  eephaliques  que  catagmati- 
qucs  produifcnt  la  chair,  &  quand  los  n  eft  denué,\l 
faut  les  difToudre  auec  quelque  liqueur ,  ou  ceratum^ 
pouiiccqu  ils  font  forts.  Mais  quand  l'os  eft  dénué, 
ils  font  d'eux  mefmc  venir  la  chair ,  &  ce  non  feule- 
ment en  la  tefte,  maisauffi  és  autres  parties  du  corps. 
Entre  les  eephaliques  quclqucs-vns  font  arides,  let 
quels Galicn  loue  grandement,  pource  qu'il  ne  re- 
çoit médicaments  qui  fe  puilîcnt  emplaftrifèr,&  eftre 
mis  fur  des  drapeaux,quand  l'os  eft  dénué .  Or  les  ce^ 
■phaliques  arides  font  compofez  ex  thurc^indcyarifto- 
lochia^panace,  farina  erni,  combien  que  ces  fimples 
produifcnt  communément  la  chair  és  playes,  toutes- 
fois  quand  ils  font  méfiez  auec  diuers  médicaments, 
ils  ont  diuers  eflfeds,  comme  dit  Galien.  Car  quand 
ils  feront  appliquez  plus  fecs,  ils  feront  eephaliques, 
&  l'os  eftant  dénué ,  ils  produiront  la  chair  :  mais 
quand  en  telle  compofition  les  fimples  moins  fecs 
domineront,  tels  médicaments  conuiendront  aux 
autres  playes.   Nous  perfeuercrons  donc  és  mé- 
dicaments arides  eephaliques  dés  le  commence- 
ment iufques  à  la  fin.  Car  c'eft  vne  tres-bonne  cu- 
ration  de  la  playe  de  la  teftc,l*os  eftant  dcnuc,fçauoir 
eft,  quand  la  chair  n'eft  contufe.  Autrement  il  Ja  fau- 
droitfappurer,iufques  à  ce  qu'elle  fuft  fondue;  com-  * 
meilmonftreracy-apres,&apres  les  eephaliques  y 
çonuiendroient.  L'autre  caufe  pourquoy  le  vin  con- 
uient  és  viceres,  c'eft  pour  faire  rcperculTion,  quand 
nous  craignons  l'inflammation  :  car  lors  on  fait 

fov,^'\mcn       fomentation  de  quelque  gros  vin  noir  &  rude. 
iuyti  ae  ^^"^^  ^^i^oit  vnc  telle  fomentation  és  grands  playes 

k  iî^f*          cfcrimeurs  &  auffi  es  autres  membres,  quand 
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point  tant  inflammation  en  la  celle  qa'és  autres  mem-  '» 
bres  &po,,rceftecaufeceremeclcny  conuientpas  î"'" 
lequel  ' inflammation eft grandement  reprinfée'""'*"""' 
Or  .efttoutmamfcfte  que  fa  telle  n'cft  tanSci 
M»,  a  1  inflammanon,  comme  les  autres  parties  pour- 

.Jinterieure  a  la  fupcncurc.de laque  eclle  reçoiue 
matière  en  abondance.  En  outre  e^s  parties  cSës 
ft^aure  outre  la  playc ,  &  l'os  eft  dénué .  pôu  c" 
<ïiic  necellairement  elles  font  contufes,il  y  a  plus 
grand  danger  d'inflammation,  qu'en  la  elle  en  la 
cSef  ""^""^^         '  encores que 

Ùl  &!a  L  *'  y  ^'moindre  dou- 

'cui,&  ell  moins  expofee  à  inflammation  :  il  n'cft 

mation.  Et  r  cil  la  principale  caufe,  pourquov  Hin- 
pocrates  répudie  le  vin    playcs  de  îa  tefte  Car  L 
l^ndagc  &  le  cataplafme  ne  ferLt  .m^ctpr^, 
lepudiez  par  luy  pour  autre  raifon,  comme  Ses 
Wnpourcequ^ln'y  a  point  de  fotipçoTdl"  fl  'm- 
m  tion  ToutesfoislevinnefaoitduUl  e,e  • 

stett^v"''ïï.~  efpou:,::  " 

iT,  "'PP°^"t«  a  voufu  dire,  ouand 

r"!  rce qu  ,1  ne  faut  glutiner ,  ny  empefcher  r,nflr.ml 
Sn*"'  7"'"'"'"^  •  ne  requièrent  le  vin  Car 

ie  ce  oii  '  ^"  '"'"î"'^'    ^"  ~™mencemcnt  i!  ,noUil.. 

ceKue    n"-''"^''T'"^''°*"'"™^^  ■ 
K   nques  Dauantagelecrosvinnoir  &aul>ri-r"'*""^'- 

(duquel  femble  qu'Hipilcr^s  pa.lc^:ica:t7:.}£^^^' 
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frigercr,  laquelle  nuit  grandement  aux  vlcercs(com- 
me  dit  Hijppocratcs)  &  mcfmemcnt  quand  l'oscft 
dénué.  Et  fingulicrcment  en  la  tcfte,  laquelle  eft  of- 
fenfcc ,  non  Iculement  par  les  médicaments  qui  ont 
faculté  de  réfrigérer,  mais  aufli  par  ceux  qui  fonta- 
âuellement  froids  :  tellement  qu'il  y  a  danger  que 
le  ccrueau  cftant  refroidy ,  il  ne  s'en  enfuiue  vn  fpaf- 
JifMfttrim-  nie.  De  ce  on  peut  cognoilke  combien  les  malades 
fML  en  tau  font  vexés  par  ceux ,  qui  remédient  non  feulement 
froide  nuisêt  aux  autres  playes,  mais  à  celles  qui  font  en  la  tefte  par 
*s  fUy$s  dt  tJrappeaux  trempez  en  eau  froide  :  car  fi  le  vin  et\  in- 
commode,  de  combien  plus  l'eau  Tert  ?  Toutes  fois  ils 
allèguent  que  plufieurs  font  guaris  par  celle  médeci- 
ne, &  ne  craignent  point  d  affermer ,  que  ce  n' ad- 
ulent par  la  vertu  de  l'eau ,  ains  par  miracle ,  pource 
qu'en  proférant  quelques  paroles  Ocrées  l'eau  eft 
faite  prefque  diuine ,  &  qu  elle  fait  ce  qu'elle  ne  peut 
d'elle  mcine.  Laquelle  fuperftitionpeuteftre  réfu- 
tée, en  mefine  manière,  qu  on  réfute  ceux  qui  vou- 
loient  qu'vn  fcorpion  fuft  enchanté  par  charmes  ôc  fa- 
liue.  Car  fi  nous  expérimentons  les  deux  à  part,  nous 
irouuerons  que  l'eau  fait  autant  toute  feule  ,  qu'elle 
fâit,quand  les  mots  font  proferez. Donc  routes  men- 
ceries  &  fliblcs  lailTces ,  pourfiiiuons  la  vérité  de  la 
chofc.  L'eau  froide  profite  és  vlceres,tout  ainfi  qu'es 
maladies,efqucUesfielle  trouue  l'homme  non  pas 
beaucoup  chaud,ellc  extrait  la  chaleur  naturelle  d 
celuy ,  ôc  le  fait  mourir.  Mais  fi  elle  I  e  trouue  bien 
chaud ,  pource  que  la  chaleur  fuyant  le  froid  fe  retire 
&  vnit  au  dedans,  là  où  il  efl  fait  plus  fort,  elle  guarit 
la  maladie.  Ce  qu'a  voulu  Hippocratcs  quand  il  ef" 
<rit,quc  l'au  ft  oide  guarit  vn  ieune  homme  au  milieu 
çl«  rcflé,lequel  icunc  homme  efloit  malade  d'vnc  di- 
ftcniîoo  de  nerfs  ^  fpafmc.  L'eau  froide  donc  nuit 
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aux  playes.  Toucesfois  on  la  peut  appliquer  aucc 
moindre  dommage,  quand  la  nature  de  tout  le  corps. 
^  de  la  partie  mal  difpofee  eft  chaude ,  quand  ia  nfa- 
Jadicdl  récente,  quand  nous  pouuons  vlcr  de  cho- 
ies h-oides  1  efté.  Ce  que  Cornélius  CcJfus  a  voulu,  Profit  de 
quand  lia  ditqu  on  guarift  les  playes  par  eau  froide  f^"'^'' 
leulcment,  fans  chercher  autres  médicaments  eftran- 
ges.  Car  quand  on  la  peut  endurer , elle  tient  Tvl- 
cere  pure ,  eUe  a  vertu  de  faire  repercufiion .  &  rend 
Ja  lantc  par  augmentation  de  la  chaleur  naturelle 
Mais  quand  los  eft  dénué ,  il  lafautfliirdutout,non  m. 
feulement  en  la  tcfle  (  laquelle  n'èft  feule ,  qui  foit  efi  ^  S 

ottenrce  de  vm;  mais  aulÇés  autres  parties.  Et  quant'»  *'ft» 
âce  m  ils  jadcntqu'innumcrables  ont  eftédehurez 
^  guans  par  ce  remède ,  piCil  à  Dieu  que  nous  peuf- 
lions  aulli  bien  voir  ceux  qui  en  ont  cftc  tuez,  que 
ceux  qui  en  ont  efté  guaris, 

TTr  af>pl,>^ttfr  cataplafme.ny  tente, 

uinnammauon,  toutainfi qu'il  n  eft  bcfoine  de 
vm  pour  faire  repercuffion,  auffi  n  cft-il  bcfoine  de  /'V^  'i' 
cataplafme ,  pour  fa^e  concodion  de  la  matière  &  ' 
qui  la  fup,,ure ,  &  qui  adoucilfe  la  douleur.  Car 
quand  il  n  y  a  point  d'autre  indifpofition  adjointe 
^  I  vicerc  ,  tous  médicaments  qui  rcmoHiircnt  & 

m.'n!^?''"7  rien  rpource  que  telsmedica- 

n^uus  font  durer  plus  long  temos  ladite  vkere, 

Lt  ^^T^  &lîleté,&  en  fin  la 

font  maligne  :  & les  parties  prochaines  àladi^le  vU 
Pournlient,  parquoy  il  les  faut  du  tout  eiii- 
melmcmentcn  la  tefte,  pource  qu  elle  requiert 
dicaments  dc^ficcatifs ,  tant  pour  les  caufcs  dcf- 
lus  axieguces ,  quaufsi ,  afin  que  ia  cliair  cftant 
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purulente ,  ne  rende  auflî  l'os  purulent  :  leqùel  eftant 
corrompu,  necenaircment  la  membrane  &  le  cerueau 
Câtaplaf/ne  feroicnt  corrompus.  Pour  ccfte  caulè  il  oftc  lescata- 
four  empef  plalhics,  Icfquels  on  fait  communément  pour  fuppu- 
mZhnT'      '  ^  ^^^^^     Tinflammation ,  &  font  compofcz  de 
chofcs  humides  &  chaudes ,  comme  cft  celuy  qui  cft 
compofc  de  farine  d  orge  &  de  froment ,  arroufée 
d'huile  &  d'eau.  Il  les  répudie  aufîi  au  liure  des  vl- 
ceres ,  &  au  liure  des  articles ,  au  lieu  qu'il  parle  de  la 
fraâ:urc  de  l'oreille  :  auquel  pallàgc  Galien  a  dit  que 
IVfàge  du  cataplafine  pouuoit  refondre  &  cfFœminer, 
c*eft  à  dire,  rendre  la  partie  laxe ,& foible ,  &  non 
delîèicher  &c  d.cterger.  Cç  qu'auant  toutes  chofèsil 
faut  faire ,  quand  il  faut  produire  la  chair ,  &  qu'on 
ne  craint  point  d'inflammation .  Et  fi  aucunes  fois  ils 
font  appliquez  à  caulc  de  l'inflammationtcomme  aux 
vlceres  du  front ,  &aux  chofcs  aufli  qui  font  au  reftc 
de  la  tcftc,  quand  le  Médecin  vfe  de  la  lancette  ou  de 
reJ^rouuctte,ils  font  pluftofl:  compofez  des  chofes, 
qui  ont  vertu  de  delîèicher ,  que  d'adoucir.  Et  pour 
celle  caufe  ils  ne  font  feulement  fuppuratifs  comme 
les  autres ,  mais  aufli  ils  dcfleichcnt  grandement,  & 
font  repercuflion ,  comme  nous  verrons  cy-apres.  Il 
ne  feut  aufsi  appliquer  des  tentes ,  pour  ce  que  le  plus 
fouuent ,  on  les  applique ,  pour  dilater  les  hors  à  faire 
fortir  la  boue,  ou  pour  regarder  l'os,  &  pour  receuoir 
les  médicaments, lefqucls  pource  que  font  receus, 
fwwf ,  •  c'eft  à  dire ,  en  drappeaux  charpis ,  &  entor- 
tillez, on  les  appelle  «^otïé ,  combien  que  Galien  dit 
au  fécond  liure  de  offîcina  medici ,  qu'ils  font  aufsi  ap- 
pliquez pour  fupprimcr  le  (àng.  En  l'vlcere  de  la  tc- 
fte ,  s'il  n'y  a  autre  indifpofition,  il  ne  faut  fiire  fortir 
la  bouc,  quand  il  n'y  a  inflammation  ,  &  ne  faut  met- 
tre de  médicament  de  (fus,  lequel  on  mette  fur  vné 


t^fages  des 
tentes. 
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tente: il  faut  feulement  garder  laplayeourêrtc  par 
ladite  tente,  pour  confiderer  l'os,  quand  il  ne  fauc 
Tupprimcr  le  làng ,  comme  il  monftrera  cy  -  après. 
Mais  quand  ledit  os  aura  efté  couppé,  ou  regardé,  ôc 
qu'il  n'y  a  bcfoing  de  fcdion ,  il  ne  faut  plus  y  met- 
tre de  tente  ou  dilater  la  playe.  Or  Hjppocraies  a  ac-  /. 
coufturaé  que  quand  il  ne  reçoit  le  cataplafoe ,  de  ré- 
pudier aufji  la  tente ,  comme  n;  us  voyons  au  lieu  al- 
légué des  fraâ:urcs:&  quand  ilvfedit  cataplafme, 
d  vlèr  aufsi  de  tente  :  ce  qu'il  monftrera  v n  peu  après. 
Et  ce  pour  ccfte  c^ufe  que  quand  on  applique  vn  ca- 
tap!alme,il  fe  fait  communément  fuppuration.  Et 
pourtant  il  faut  laillèr  la  playe  ouuerte,  afincjue  la 
boucTorte.  Parquoy  quand  on  met  vn  cataplalme,  il  CatapUrmi 
ne  le  faut  mettre  furies  bors  de  la  playe  :  afin  qu'il  »«  doitejirt 
li'empeche  l'ilFuc  de  ladite  boue ,  ainsaux  partics(cô-  /«»• 
me  il  a  dit  ailleursjqui  font  autour.Au  contraire  nous  ^"^'^ 
voyons  que  pluficurs  Chirurgiens  de  noftreçemps,^  -^** 
après  que  le  iàng  eft  fupprimé  appliquent  vn  cata- 
plafme fiiid  d'vn  jaune  d'oeuf,  &  de  reline ,  térében- 
thine didbus  auec  guiie  rofat,  non  feulement aax  au- 
tres playes,  mais  aufsi  à  celles  delà  teftc,  l'oseftant  vUyssAeU 
dénué ,  foit  qu'il  y  ay t  inflammation,  on  contuiion  en  tefte  ne  dai- 
\a  playe.  ou  qu'il  n'y  ay  t  aucun  accident  fcmblab!c:& 
ne  confidcrcntque  l'vl ccrcdcuient  fordidc  par  telle  "A^»'»"'! 
nuftion ,  &  que  l'os ,  qui  eft  dcllbus ,  eftant  dcuuc,  Ç& 
corrompt,  &  que  de  ce  s'enfuit  vn  c(Fcâ:  contraire  à 
ccluy,c}ue  la  chofe requiert.  Toutes  les  chofcsqui 
entrent  en  ceftecompoîition,fontdc  telle  confiftcn- 
ce ,  qu'elles  font  emplaftiqucs,  &  pource  qu'elles  ont 
vertu  de  laxer,  elles  font  aufsi  fuppuration,  ^  putre- 
fadion  &  corrompent.  Mais  Hippocrates  aufsi  au  li- 
ure  des  articles  répudie  la  relinc.  Qu^  s'ils  vfoient  de 
celle  médecine,  quand  il  y  a  inflammation  oucontu«« 
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don  en  la  playe ,  &  qu'ils  n'appliquafTent  ledit  catâ- 
plaCne  à  la  playe  comme  ils  font,  ils  mciitcroienc 
pardon.  le  ne  parle  point  de  la  charpie  ,  de  laquelle 
ils  remplirent  par  tout  la  playe,  tellement  que  de  pe- 
tite ils  la  rendent  grande.  Qircft-il  belbing  de  tant 
de  paroles?  Ils  n 'obfèrucnt  quafi  rien  de  cequ'Hip- 
pocratcs  vfant  non  feulement  de  raiion,  mais  aufsi 
d'cxpcriencc  a  enfcigné. 

IL  ne  faut  atifi  ferrer  t  vie  ère  delà  tejie ,  f  elle  nefl  au 
front,  «H  en  la  partit,  en  laejuelle  il  n'y  a  point  de  poiL.ofi 
dftxfout  ctls ,  ou  en  l  eeiL  Car  les  flayes  cr  vlceres  re^uie- 
rent  plm  des  cataplufmes  handagè  ences  lieux  cjuen 
vae  autre  partie.  Car  lerefie  de  la  t(fle  cUtiem  le  front. 
Les  vlceres  en  tjuelcjue  lieu  ^u  elles  jtient ,  tombent  en  m- 
fiammatioNy  çr  deutennent  er>flees,ii  caufe  que  le  ftng fiut 
des  chofes  quelles  contiennent. 

Les  play  es  &  vlceres  de  la  tefte  non  feulement  ne 
reçoiuent  les  cataplafmeSjmais  aufsi  ny  la  deligature, 
&  la  caufe  de  cccy  efl  en  partie  efcripte  icy,&  en  par  - 
tanits  ànt  tie  au  liure  de  tfjicma  medtci  :  oii  il  dit  qu'il  y  a  deux 
deux  vfa-  vfagcs  des  bandes:  car  lefditcs  bandes ,  ou  d'elles 
mefmes  ont  quelque  cftc6k  :  ou  elles  aident  Se  con- 
tiennent en  elles  ce  qu  a  cfft  ck,  fçauoir  cft  de  médica- 
ment. Entre  ce  que  les  bandes  font  par  elles  meihics, 
cccy  cft  de  grande  importâcc,  qu'elles  ferrent  les  cho- 
fes feparccs  &:dift:ates:parquoy  on  les  applique  auec 
grande  vtilité,  quand  il  faut  gluciner  vue  grande  pla- 
ye :  aufsi  qu'elles  défendent  d'inflammation ,  pource 
qu'elles  rcpoullcntla  maticrcqm  afflue  d'ailleurs  à  la 
partie  mal  difpofcc,  &expellent  celle  qui  cft  ja  rc* 
cer4e  :  à  quoy  on  a  excogité  cefte  delignture  fi  célèbre 
qu'on  applique  aux  fraétures  des  membres.  Et  cefte 
cy  ncfe  peut  accommoder  à  !a  tefte ,  à  cMifc  de  fi  fi- 
gure ,  pource  qu  elle  n'a  point  de  parties  fupcricuies, 


?  t. 


X" 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  pUyes  de  la  te  fie.       20  7 

êf  qui  cofitiennent  comme  les  bras  &  les  jambes. 
Parqnoy  la  leâ:ion  de  l'os  a  efté  ncccaàiic  (  comme 
r-ous allons monftré  cy-defTUs par lauthorité de Ga- 
lien)  afin  c]uc  ce  qui  s'amaiîc  en  la  membrane  du  cer- 
ueau ,  foit  tiré.  En  outre  :  puis  que  la  playe  ne  peut 
cftrc  glucmée  ,roseftancouiiert,iln'y  tkut  point  de 
bande,  qui  joigne  les  bors  réparez  &  diftants.  Or  les 
bandes,  (ju'on  met  delliis  pour  tenir  les  médicaments 
ne  font  ncceiîhircs  en  la  tcfte ,  quand  elle  eft  fimplc- 
ment  blcifee^pource  que  les  cataplafmes  n'y  conuien- 
nent  point,  comme  dit  eft.  Parquoy  on  n'y  accômodc 
point  ny  l'vne  ny  l'autre  efpece  de  bandes.  Toutes  fois 
il  parle  l'eulement  icy  de  cclles,qu  on  met  pour  tenir, 
pource  qui!  parle  du  cataplafiTie  &  du  bandage  en- 
Icmble.Il  dit  àonc.cju  Une  faut  ad jir  oindre  l'vlcere  de  U 
tejh.  En  l'autre  liure  il  n'y  a  point  adftraindre ,  mais 
lier,  qui  eft  tout  va.  Carbienfouuentil  prend  l'vn 
pour  l'autre.  Les  diuerics  dcligatures  faidcsdc  drap-  Ce  qui  fait 
peaux  couppcz.ou  de  bandes  amailèesjlcfquclles  Ga-  ^'indage^ 
lien  &  les  anciens  ont  enfeigné  aux  lunes  des  bandes  "•'^^î 
fiommc  propres  à  la  teftc,conuiennent  communemêt 
à  cecy  ,  pour  tenir  les  médicaments  appliquez  à  la  te- 
fte,pourempercher  Tinflammation ,  ou  pour  remé- 
dier à  la  contufion.  Auquel  vfage  Hippocrates  les 
applique ,  quand  le  C  hiriu  gicn  fait  fedion  de  la  pla- 
ye en  la  tcfte ,  comme  il  monftrera  cy-apres.  Quand 
donc  il  y  a  fîmple  vlcerc ,  l'os  eftant  dénué  &  que  le 
Médecin  ne  doit  dilater  la  playe  à  tout  la  lancette,  & 
qu'il  n»y  a  autre  chofeadjoind  àrvlccre,ilne  fauc 

ni  excepte  les  parties  les 
plusiubjedcs  à  inflammation,  comme  eft  le  front, 
lequel  il  lemble  qu'il  diuife  en  deux  parties ,  fçauoir 
clt ,  en  celle  qui  n'a  point  de  poil ,  &  celle  qui  eft  aux 
ii^xiïQïh  &  aux  yeux  :  lefquellc5  deux  parties  font  ^ 
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io8  Hippocrates^, 

fi.ont:Erqucls  lieux  il  ne  répudie  point  la  dcligature, 
pource  quelle  tient  les  médicaments  accommodez 
aux  inflammations.  Il  adjoufte  aufsi  la  caufe  pour- 
quoy  le  cataplafme  ôc  la  dcligature  n'appartiennent 
point  aux  autres  parties  de  la  tcfte ,  ains  1  culcment  au 
front ,  pource  Cdit-il)  que  lerefte  de  la  tefte  contient 
tout  le  front.  Ce  qui  contient  enuoye  la  matière,  ôc 
efmeut  vne  inflammation  en  ce  qui  eft  contenu ,  en 
quelque  lieu  que  ivlcerc  foit.  Car  les  meml^res  infé- 
rieurs font  contenus  en  fuperieurs ,  &  reçoiuent  la 
matière  deux.  Lefrontenla  tefliercfpond  aux  par- 
ties iiifcrieures  desmembreSj  &  le  rcfl:e  de  la  tcfl;e  aux 
fuperieures,  ôc  la  teftc  contient  le  front,  pource  qu'i- 
celuy  cftant  prominent,  dépend  d'elle,  comme  la 
partie  inférieure  de  lafupcrieure,  &quil  reçoit  les 
humeurs  enuoyees  des  autres  parties.  Outre  ce, le 
front  eft  plus  charnu ,  Ôc  d'autant  eft- il  plus  fubied  à 
inflammation,  à  caufe  de  la  matière  laquelle  il  reçoit 
en  plus  grande  abondance.  Pour  ccfte  caufe  le  cata- 
plafme n'eft  aliéné,  afin  que  quand  il  y  a  inflamma- 
tion il  puiflc  adoucir  la  douleur ,  ôc  refoudre,  ou  cuire 
&'digerer ,  te  qui  aura  efté  laifle  en  iceluy.  La  dcli- 
gature donc  eft  appliquée  à  bonne  caufe  pour  tenir 
le  cataplafme ,  laquelle  autrement  cuft  efté  obmifc. 
Car  il  a  efté  efcrit  au  liuredesvlccres,quc  la  playe* 
qui  n'a  befoing  de  cataplafîne,  n'a  aufsi  befoing  de 
le  front  efl  dcligature ,  pour  tenir  le  médicament.  Mais  pource 
fuiet  à  in-  qu'il  y  a  imminent  danger  d'inflammation  au  front, 
jUmmattû»,  &  que  pour  ceftcraifon  on  y  applique  le  cataplafme, 
Ôc  la  dcligature  pour  le  tenir.  Il  me  femblc ,  qu'on 
y  peut  aufsi  faire  vn  bandage  pour  repeller ,  comme 
on  fait  aux  fradures  auecques  vkere  :  ce  que  toutes- 
fois  me  femble  cflrc  autrement.  Car  és  membres  les 
parties  inférieures  font  tellement  contenues  és  fupe- 
rieures. 


teftc.  &  qu'il  reL^Tl  'a 

-fait  coTc:'    ;  rn tep^^^^^^^^^  ^ 

quelle  eftant  dermee&minéh  " 

gendre  Je  grandes  i!fl,n  " 

nioi  t.  Parfuo„  H  danger  de 

tureauLm  le'f  ?'m  ^deliga- 

lequel  il  .„„  tv;;nh:';:L"r  """""" 
»ucu„ef„r'/i^tr?rf"^^ 

'™percherleflVxrfanVi!H  ^  ^°'^''.°"™"''"^  «''"'"'^v' 


fre  lesrepercuflîfs "1^'"  n'ofemet.  ««« 
rclecpr,,.,  ,  afin  qu'il  ne  bl^f 

'cpardeff-us  v.ie  ba^I^     l"'"*^  =  ^  1"  °"  ""et- 

auffi  e„;rna;e"d7c«'.^^:r ""T 
Chirurgiens  denollre  temL  r  Wru,gUn, 
"iron&desprLepL'^HL  'Snezde  'a'"  '''^f'- 

fculem^n,  ,1°.:  H'Ppocrates,  quand  non  f'"»»  * 


"iron&desprerpcé!?HfnV  ""''"'Snezde  la»  'Xy- 

fculement  ils  apXnir  I  ^''.''p        "3"^'"'  "»»  * 
maisauffi  en  l.^^r       ^  ^eligature  au  front 
„i  r         "'a  telle,  pource  nii^^^,„_j  I  '««AcmA 
P^afaesCcomme  nous  auons Sr?  "ta-i,.„^,* 

"mènes 

amn,âOoo,commeHippocratesmonftfV 
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au  liurc  des  fractures ,  Ôc  de  offiamt  medtci ,  ôc  ky  bas 
aufli,  quand  il  puend  garde  qu'il  uc  furuicnnc  inflam- 
mation en  la  chair,&:  qu'elle  ne  Toit  conipnmcc.  D'à- 
uautage  ils  mettent  de  ii  grolfes  bandes  &  tant  de  fois 
entortillées ,  que  quand  il  n'y  a  point  d'inflamma 
tion  Us  la  font  venir.  Mais  ic  m'efloigneiois  trop 
de  mon  propos  fi  ie  voulois  pourfuime  toutes  le» 
feutcs  qu'ils  font  en  bandant.  le  rctourncray  donc 
à  H ippocratcs, lequel  met  ce  que  nous  auons  tra- 
duira [afin  y  tomixnt  en  inflammaiton  ,  rp- dcufemer.t 
er-fleesyôc  difant  en  ces  ternies, «A6')./^'r«  k5<*  t-mici- 
çfy'axêraj ,  par  lerqucls  mots  il  lignihe  l'iiitlamuia  - 
tion  auec  tumeur.   Car  il  y  a  quelque  inflamma- 
rion  fans  tumeur.   Mais  ?^É>p^'»  en  Hippocrates 
fignific  toute  inflammation  &  c'/HfMt  pareillement 
toute  tumeur.  Ces  deux  mots  loinds  cnfcmble 
fignificnt  celle  inflammation  aucc  laquelle  il  y  a  tu- 
rneur.  Nous  pouiions  auflî  (  s'il  nous  fcmble  )  pren- 
dre ces  'deux  mots  à  part  l'vn  de  l'autre ,  fçauoir  tfl", 
l'inflammation  aucc  matière  ,&  la  tumeur  fans  in- 
flammation,  de  quelque  cfpece  qu'eilefoit.  ToU- 
tcsfois  ce  qu'il  a  ditdu  fang,conr"erme  plus  la  pre- 
mière opinion, fçauoir  cft,quepar  ces  deux  mots 
vnc  tumeur  foit  exprimée,  fçauoir  etl  l'inflammatior\ 
auec  tumeur, car  le  fang , duquel  il  parle, eft  caufe 
d'icelle  tumeur. 

TOtitesfois  il  ne  faut  atifi  dffliquer ,  far  tout  le  temps 
de  U  curattony  cataplafme  aufrtnt^  ains  ^uand  l'm- 
jldmmationcr  tumeur  cijjent yil  faut  deftjler  mettre 
des  tentes, bandes  y  <y-  cataplafmey& aux  autres  parties  dt 
la  tejle  il  nefautvfer  de  tentes,  ny  de  catapla/mey  ne  faut 
h  amer ,  ///  nefautnecejfairementvfer  de  la  lancette. 

Si  le  cataplafmc  ôc  la  deligaturc  font  appliquez  a 
caufe  de  l'inflammation ,  à  bon  droict ,  quand  elle  cft 
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bcfoing  de  tenir  lecacaplafmc  P  T.      ^  "  ""^"^ 

plafme  de  tente  &  de  I,  j  °  ''''''  ™  "^i-  »»/-«  .(« 
po.ntlc  vin  :c^^^I  veut  ^uS'Tr  "'^^ioufte 

auquel  f  Jt  veu  ,û\  nTp^tTï 

y  n-eft  point  deb'efoin,  ™"  t  ^rT''"^'"- 

ce  a  cfté  alfedauoir  df  cv  d  (/  = 

•nomlfer  ks  PlayesTela  tX  ;  ""^^'""'"■^ 

cec,u-,ldK,/«.i:llf,^7-^ 

au  tas  qu'il  v  -^v^  Z"'^' " défaut  prcn^ 

commec,uan3"leAeraf  ^d^  '1"^""^''°"^ 
il  déclarera  cy-anrc^        j     r     ^  ^^"Wc.  Or 

'1  vfe  ,  quand  il  nVfe  dÔL.  J 

<Iu.™d,llutp..odui;7rchat  'l^t'\ 

>i  ">  a  médicaments  nInV         '     '  «^"antdcnué. 

atidesqùe  nou.!  ,f'T";.'I"'=  '«''''■cca! 
Phaliqucs.     ^  -^'^       appeliez  ce- 

L^^  vlceres  de  U  te  (le      Jur  ^ 
?"w/^,/;rfc2r''v'^  ir- 


xii  HifpocrateSy 

au  en  l'os.  Et  Jt  l'es  ejtantdemù  ,  les  pUyes  ftntâedatis 
canes ,  tlfautcsupper  cefte  camtéde  traners ,  wt/wf  w^/ïf 
a.  l'endrvit  qu'elle  ne  reçoit  le  medtcament ,  ^ueL  ^u^l  jo$t. 
En  outre  les  vlceres  Cr  fUyes  arcuUnes  c^  Jert  CAues  re- 
^uiennt  U  Uncette.  Car  ii  faut  ctuffer  ie  rondeau  par 
Jeux  lignes  feUn  U  longitude  de  l'homme  yCr  faut  faire 

(vie ère  longue.  ' 

Il  iiouspropofc  trois  genres  d'vlcerc,k'fquels 
requièrent  la  lancette ,  au  front  &  en  la  telle  ,  pre- 
mièrement ,  quanci  on  voici  ï'os  dénué ,  &  qu'il  cft 
probable  qu'il  a  efté  bltlVé  par  le  ba^on ,  &  que  la 
pla)  e  n  crt  alT'ez  ouacrtc  pour  regarder  le  mal  ,qui 
y  cft,&  comment  il  a  efté  faidt  :  &  la  curation.  Car 
en  ce  cas,il  la  faut  amplier  :  &  côment  ce  doit  eftre 
faia:,il  le'  môftrera  cy-aprcs.L'autre  genre  eft  quâd 
Tvlccre  eft  grandement  caue  au  dedans ,  tellement 
qu'elle  ell  plus  grande  que  par  le  dehors  &  ne  peut 
rcceuoir  les  médicaments  qui  font  requis.  Cefte 
vlcere  doit  eftrc  fcmblableméi  incifee  à  tout  la  Inn- 
cette  parvne  ligm;  faide  de  trancrs ,  à  l'endroid 
qu'elle  ne  reçoitle  rpedicament.  Quant  à  ce  qu  il 
adjouftc,/'wf/?4«r</fW«e,c'cftvne  caufe  de  douter, 
vcu  qucncoies  que  l'os  ne  foit  dénué  vne  vlcere 
caue  doit  eftre  ouuettc  :  a- il  a  adjoufté  cela  pouice 
qu'il  pourfuit  feulement  icy  les  playes  de  latefte, 
quand  l'os  eft  dénué  ?  Car  les  autres,  comme  nous 
auonsmonftré,nereçoiucnt  autre  curation  que  les 
autres  play es.Et  pour  cefte  caufe  Hippocrates  n'en 
parle  point,pourcc  qu'il  eftime  en  auoir  aflcz  parlé 
Thye  eircun  en  l'œuure  des  vlceres.  Le  troifiefme  genre  eft  des 
laite  ^0it  vlceres  caues  &  circulaires ,  lefquelles  il  faut  aulu 
#/fre  coH^-  (commcilaefcritauliurcdes vlccres)coupper,tel- 

f**-  leraent  qu'on  face  deux  lignes  à  tout  la  lancette/e- 

lon  la  longitude  de  l'homme: f^auoir  cft,l'vne  c»  la 
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desplayesdelatefle]  ait 

pame  fupeneure  du  cercle,  &  l'autre  en  l'inferieu 

"  pluftoft  remplie  de  chair.  Car  la  playe  c.'rfulai 
re,n  ayant  PO..K  a'anglet.d-oùlacha'ir  puiffe  croT 
ft  e  met  plus  ong  tép.à  eftre  remplie  ^"  p ""ft 
I  à  p.eu  que  les  Chirurgiens  coupWenc  toul'^o  rs 

n  vianentdeialancctteenini  eautrcnl-,,,,.  ^  ' 
«"x  cy.&qu-.lsn'an,plifia,rcnt  „ 
a  playe ,  quand  ils  viennent  premierem  nfatZ- 
lade,alin  qu.ls  regardent  le  ma!  del'os.  l"q     "  ft 
alTcz  mamfefte,oubien  il  n'en 
que  1-0$  n-eit  dénué  ^  ' 

■  rci:t cou?pS:.?";"r'r  -«^■'■'"«L. 

e.Uareg.n&t'^^^^^^^^^^^^^^ 

r        frtére  T.  n  '  ''n 'T'  ^"^^    '^'"^  il 

fous  la  ve"  e  V,Tr  U  ^""f"'  -"'"P^no-cnt 
lefaites  temnl  «'"'''""ceftcaufe,  que 

dan  "r  (  Z  r    ''I""^"  '"^''^  fins  gcâd 

°    (  '1  a  d.t  cy-deiTus;  où  ,1  a  ad.oufté 

O  iij 
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il  4  Htppocratesy 

encorcs  vnc  autre  caufc,  Tçauoir  eft,Ie  mouuemcnt  de 
la  mafchouaire,  laquelle  eft  articulee,aucc  a  icfte  iou- 
iU  ics  temples,  car  elle  eft  Iiecparies  mufcles,  qui 
viennent  defdites  temples  :  parquoy  il  y  a  danger 
quand  ccfte  partie  eft  couppee ,  qu'il  ne  furuienne  di- 
ftention  de  netts.  Il  eft  meu  maintenant  par  fembla- 
ble  raifon ,  quand  il  défend  que  la  lancette  ne  foit  ap- 
pliquée aux  temples ,  &;  à  la  région  qui  eft  au  deflus, 
car  il  s'en  enfuiura  vn  fpafme ,  les  mufcles  qui  font  en 
ce  lieu  eftans  blcilcz ,  lelquelsil  a  appelle  en  l'oeuiire 
Mufcles   des  articles  crot.fphitat ,  c't  ft  à  dire  des  temples.  Les 
ptoutéants  la  mufcles  mouuants  la  mafchouaire,  quand  la  bouche 
m  ifch^uairé  [ç         ^  naiifent  des  temples,  fi  ceux-là  font  coup- 
p ieiiruflf  p^^^^j  ^.^j^  gj^^^jj^  fpafme.Qoand  la  partie  fencftre eft 
^  *"'^**        çouppec,le  fpalme  fe  fait  en  la  partie  dextrc,&  au  con- 
traire ,  quand  la  fcâ:ion  elt  faite  en  la  partie  dextre ,  la 
diftention  des  nerfs  &  conuiilfion  aduicnnent  en  la 
feneftre.  Car  fi  les  mufcles  qèii  lioyoieat  la  mafchou- 
aire ,  font  couppcz ,  ils  ne  peuuent  plus  empefcher, 
que  les  mufcles  de  l'autre  ne  fe  retiicnt  à  leur  com- 
mencement, qui  eft  proprement  la  nature  des  muf-. 
des.  Car  ils  eftoient  aupiirauant  tenus  par  la  maf. 
diouaîrejaquelle  eftoit  liée  par  les  mufcles  de  l'autre 
partie,  lefquels  eftans couppez ,  pource  qu  elle n' eft 
Cl  bien  contenue ,  elle  ne  peut  aufli  fi  bien  contenir 
les  mufcles  de'.a  partie  contraire.  Il  aduient  chofe 
fcniblable  quand  la  mafchouaire  tombe  d'vncofté, 
niiqucl  cas  il  a  dit  qu'elle  fe  tournoit  vers  la  partie 
faine ,  pource  que  lesmufcles  font  tirez  par  icelle.  Il 
efcrit  en  l'œuure  des  articles,  que  plufieurs  parties 
ont  ainfi  affinité  entre  elles  entant  qu'il  appartient  à 
l'extention  des  nerfs  &  des  mufcles  :  tellement  que 
qunnJ  vue  partie  eft  bleiree,la  contraire  en  eft  mal  di- 
f^iofçe.  Il  ne  faut  donc  appliquer  la  Uncçttç  aux  tçm^ 
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pies  ny  à  k  région  qui  eft  aucoiir,poiirce  que  la  playe 
eft  moi-ccJle,à  caufe  des  mufcles,  qui  font  liez  aux 
nerfs ,  qui  font  prcz  du  ccnicau ,  il  cft  auiïi  manifeftc 
que  quand  la  partie  dextre  cft  couppce,que  la  contra- 
ction femonftrc  en  .a  fcncftre, ce quefcommeil  aefté 
monftre  )  aduient  aux  autres  parties  qui  font  affiner 
entre  elles. 

Q^and  donc  on  fait  incifton  de  U  pLyeenU  tefleà 

Ji  i  0,  H  efie  blefe  ou  non,  tl faut  It  coupper,  entant  cju  tl 
bcJotng.Et  quAnd vom  U  couppcrons  tlfautfcparer  U  cha,r 
de  Us,  Usuelle  efl  mnfte  k  l  os  er  1  U  membrane, cr 
après  tl  f^ut  remplir  toute  Ivlcert  de  charpie ,  drap-^ 
peaux, qm  tiennent  la  pUye  ouuerte  jufques  au  lendemain. 
Quand  ony  met  des  drappeaux,  tandù  qu'on  les  applique, 
Ufaut  appliquer  vn  catapUfme  déforme  d'orbe  lien  M- 
ttle  ,laqueUe  0j}.i>it  paijhie  auec  duvinaiœre  Joit  faute 
CHire  ,tellementqHeUe Tottrendue  fort vifqueufe . 

Il  a  mis  trois  caufcs  pofirquoy  on  doit  inciferles  Trou  c^t^Ces 
playesen  la  tefte:La  première  eft  quand  loseftde-  po::,::;^ 
mie -en  la  tefte,  afin  qu'on  voye  quel  mal  il  y  a,  &  ^'^^  incifer 
.  quelle  curation  eft  necelliiirc.  L  autre  quand  IVIccre  f^y^en 
eftcaiic.  La  tierce  quand  elle  eft  circulaire.  Ilafuffi- 
lammcnttraidé  cy-de(îus  des  deux  dernières.  Il  re- 
tourne maintenant  à  la  première ,     monftrc  ce  qu'il 
^aut  obP-ruer,quâd  on  Eut  incifton  de  1  os,  afin  qu'on 
puilFevoirloseftantdcnué.  Il  parle  donc  première-  RV«r.  de 
ment  de  la  manière  de  la  Tccftion  ,&  commande  que  de 

nous  hcionsfcârion  tant  qu'il  fembleraeftrebefoinc^     P^^'y'  ^ 
pour  regarder  l'os  &  le  curer.   Il  ne  fait  mention 
de  Ja  hgure  delà  fedlion,  toutcsfois  on  peut  colli- 
ger  de  certains  bons  Autheurs ,  que  la  playe  doit  eftrc 
tcilcmcnt  incifee,  que  toute  reprefcnte  la  figure  de 

O  iiij 
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la  lettre  x  :  tellement  que  la  play  e  face  vne  lignc,& 
le  Chirurgien  vne  autre  à  tout  la  lancette.  Or  qu'il 
faille auparauant rafer  la tefte,il eft plus  clair , qu- 
^ippocratcs  en  doiue  faire  mention.  En  la  fccStion 
il  faut  que  la  chair  ^  qui  cftioin6le  auccTos  &  la 
membrane ,  foit  feparec  de  Vos ,  &c  la  faut  cfleuer. 
Mais  il  eft  indubitable  que  non  fculemec  il  faut  fe- 
parer  de  Tos ,  la  chair ,  mais  auffi  la  membrane  qui 
çouure  Tos, pource quelaplayceft  incifeeà  cefte 
fin  que  Tos  foit  veu.Or  il  ne  fc  pourroit  faire  qù'on 
le  veift^fi  ladite  mébrane  n  cftoitoftee.  Toutesfois 
Hippocrates  comprend  par  ce  mot,  chairM  ^^i^  ^ 
la  membrane  qui  embraflcnt  l'os.  Il  dit  qu  elle  eft 
ioinde  à  ros,&  à  la  mcmbranc,c  eft  à  fçauoir  à  celle 
là,  qui  couurele  ccrueau  fous Tos de  la  tcfte.  Car 
IVnc  eft  comoindte  auec  l'autre  par  les  ligaments  qui 
paftcnt  par  les  futures, cômc  dit  eft  cy-dclîiis.  Ce  fait, 
il  faut  réplir  Tvlccre  de  drappeaux  &  charpie  qui  peu- 
ucnt  tenir,c6me  Galien  efcrit  au  iMnJe  offcma  medi* 
ci, h  playe  ouuerteiufquesaulédemainioutrece  qu  ils 
arrcfteut  le  flux  du  fang.  Or  quand  on  met  lefâidts 
drappeaux,  il  faut  y  mettre  vn  cataplafme  pour  adou- 
cir, &empefchcr  hnflammation.  Es  premières  il  a 
reietté  Icdid  cataplalme,  pour  ce  qu  il  parioitd'vuc 
pîayc  (împlcjCn  laquelle  il  n'y  auoit  fi  grand  foupçou 
d'infiammation,  ny  gland  douleur,  &  pour  ceftc  cau-î 
fc  il  ny  falloir  que  des  (arcotiques ,  &  ccphaliqucs, 
aufquelsleslcnitifs  font  contraires.  Il  parle  main- 
tenant de  la  playc,que  le  Chirurgien  fait, quand 
Vos  eft  dénué  :  ôc  la  membrane  eftant  oftee ,  il  eft  de 
couftume  dV  furucnir  douleur  ,  &  inflammation, 
Ec  pour  cefte  caufe  le  cataplafhic  y  eft  necciraire, 
pour  adoucir  &  empelcher  finflammation.  Il  faut 
^ufïi  confiderer  ,  qu  es  vlceres  il  a  voulu  que  le 
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fcopc  du  Chirurgien  fuftadrdfc  à  tellement  dcflèi- 
cher  que  quand  il  faudroit  vfer  .de  lenitifs,  il  y  nieflc 
des  dcficcacifs.  Ce  qui  fe  voit  clairement  au  luire  des 
vlccres,  quand  il  applique/.//^  ^erbafci  aux  luxa- 
tions & contufions enfemble,  Ce  qu'il  obrciue  en-  . 
cores  plus  en  la  tefte ,  quand  i!  applique  vn  cataplaf-  ^^^'^^ 
me  faitde  farined  orge  rofty ,  l^aq'uelle  foir  pX 
auccuu  vinaigre,    <ruite  tellement  qu'elle  foit  fort  '»?»'^^ 
vilqueule  Car  celle  farine  a  venu  deficcatiue  &lc  Ç"""" 
vinaigre  dcireiche& réfrigère  cnfcmblejcqucî  vni- 
aigre  eft  applique  bien  A  propos,  quand  la  membra- 
ne du  cerueau  a  douleiuimais  elle  n'eft  ouuerte.com- 
mc  Gahen  efcr.t  au  fécond  liure  ^  c'eft  à 

O  j  compofition  des  médicaments  locaux. 
UHJn'l  nousvoulonsadoucu  auec  huile rofat, nous 
ymenonsduvmaigre,afinq„efa  force  pénètre  par 
c  7  ,  ",°""PP'iq"ons  tel  médicament  entre  le 
ftont  &  le  l,ng„,.  Il  eft  aulli  mellé  auec  grande  vt  ! 
iKe,  auec  les  médicaments  qu'on  applinueCx  bords 
de  la  playe  en  la  telle,  s'il  n>  a  grande  inflai^arion 
ou  douleur  intolérable.  Car  ifpeut  gtandeTnt  r  " 

eorl 5F  1"' "«continent après  la feâion.il ny» cn- 
cores  d  inflammaaon  ne  douleiu-  intolerable:&  poi-r 
celle  caule  .1  eft  bien  à  propos  meflé  auec  le  cataplaf- 

he^,'„  I J^?  'r-'^r'^;?'  reperculTion  il  ne  permette  le 
lieu  mal  difpofe  foullen.r  inflammation.  D,iuant.,r,e 

laforceellremifeparlacoa.o„.Lecataplni;^edo.rc, 
<l'iqucl  nous  parlons,  peut  reprimer  c\-dcreiclit  r  •  &- 

f'^'f virq„eux,iS  auffi 
aucunement  le„ir,cV  fau;e  concoiliondecequïl  ne 

fluëw  l'rf"";"^'-,^"  "'^^  medicamens  an  fi  yif 

^f"  "PP^''-^  cmplaffiqnes,  f.nt  ac-  ^ZZZ 
commodez  à  (aire  fuppuration.  Lcsautres  n'y  appl,-/./f  i^/" 
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qucnt  point  de  cataplafiiic,  ains  ils  appliquent  in- 
continent de  I  huile  meflé  aucc  du  vin,  pource  qu'ils 
craignent  plus  la  dowleur  :  combien  que  tel  médica- 
ment ne  vaut  feulement  à  lenir,mais  auffi  à  repcller. 
Or  il  nous  commande  d'appliquer  le  cataplafmCjtan- 
dis  que  nous  vfons  de  drappeaux  :  car  (  comme  on 
peut  colliger  de  ce  qui  s'enfuit  )  il  faut  après  plus  def- 
icicher.  Nous  vferons  de  drappeaux  tandis  qu'il  fau- 
dra tenir  la  play e  ouuerte ,  afin  que  Tos  ne  foit  curé- 
Et  après  nous  y  mettrons  des  deficcatifs ,  c'eft  à  fça- 
uoir  des  cephaliqucs ,  par  lefqucls  fi  quelque  portion 
de  Tos  (c  doit  apoftumcr ,  elle  s'apoftumera  pluftoft, 
comme  il  monftrera  cy-delfous.  Mais  auant  que  re- 
tourner à  Hippocrates  il  faut  expolcr  ce  qu'il  dit 
f  itpK  ,  qui  fignific  autant  que  polenta  en  Latin,  c'eft 
à  dire  de  la  farine  d'orge  rofty,  laquelle  après  qu  elle 
cft  paiftrie  auec  quelque  liqueur,  Hippocrates  appel- 
le yua^Mj',  comme  maintenant,  quand  elle  eft  paiftrie 
auec  du  vinaigre* 

LE  lendemain  après  que  vom  aurez^  ojté  les  drap-- 
peaux  ^  il  faut  voir  quel  mal  il  y  a  en  PoSy 
fi  on  ne  peut  comprendre  quel  efl  le  mal^Cr  s'ilnap^ 
paroifi  s'il  a  fentj  quelque  mal,  quil  foit  proba- 
ble ^  que  le  baflon  a  touché  l* os,  cr  /'^  ble^e^  il  faut 
racler  ledit  os,  félon  la  profondité,  Cr  longitude  de 
V homme,  CT  aujfi  par  le  trauers  a  caufe  des  figu- 
res qui  ne  fe  voyent  points  à  caufe  de  la  contufon  qui 
eft  occulte  y  pource  que  losneft  enfoncé  y  eftant  feparé 
de  f  autre  os  de  la  tefte.  Car  les  maux  de  l'os  fe  con^ 
noijfent  auec  la  lancette,  fi  autrement  ils  ne  font  ma^ 
nifeftexj  En  outre  quand  vous  vojez^  le  fiege  en  l  os^ 
il  faut  racler  ledit  fiege  les  os  qui  font  autour:  car 
aucunesfois  auec  le  fiege  il  y  a  contufion ,  vne  fijfu- 
rc ,  OH  contnfion  Jeulcmm  ,  lefquels  accidents  font 
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après  occultes^  pource  qu'ils  ne  font  point  expofez^  à  la 
vcHe. 

Les  chofes  qu  i]  a  monftré  cy-àciVws  faites ,  il  en- 
leigne  ce  qu'il  faut  foire  Je  lendemain,  le  principal 
poind  de  cefte  fentence  eft  d'enfeigner  par  quel 
moyen  les  maux  de  los  font  deprehendés ,  Icfquels 
n'apparoillènt,cncores que losfoit dénué:  il  k  ra- 
cle donc  auec  la  lancette ,  &  icy  delTous  il  vfc  d'an- 
cre,  quand  la  iancette  ne  fuffit.  Et  ce  eft  le  moyen 
par  lequel  il  a  voulu  icy  dclïus  qu'on  cogneuft  les 
maux  latents  de  l'os,  qnand  il  dit  qu'il  faut  première^ 
ment  interroger  le  patient,&  après  qu'il  faut  efprou- 
lier  la  chofe  par  l'opération.  Il  commande  qu'après 
Jcs  drappeaux  oftés  on  confidcrc  l'os,&  quand  le  mal 
n'apparoift  point, &  qu'il  eft  viay-femb!able par  le 
coup,  le  bafton  &  ce  qui  furuicnt,  que  l'os  a  efté 
bicllé  d'vn  bafton ,  qu'on  le  racle  à  tout  la  lancette 
non  feulement  de  la  longueur  &  profondeur  de 
l'homme,  mais  auffi  de  la  largeur:  car  par  ce  moyen 
les  chofes  occultes  font  manif^ftécs  aux  yeux.  Or  il  a 
monftré  cy-dcfllis,  que  les  fifthres  mçfmement  &  les 
çontufions  font  occultes,lefquelles  fe  defcouurent  en 
les  raclant.  Car  ou  l'os  n'eft  trouué  de  fa  couIeur,ou  Of  aliéné it 
les  parties  intérieures  font  arroufées  de  làng,  ouA««^«»'. 
quelque  chofe  pareille  contre  nature  fe  monftré.  En 
outre  quand  l'os  (  comme  il  a  monftré  )  eft  tellement 
incilé,  que  l'on  voit  où  le  bnfton  a  efté  aiîîs  ,aucu- 
iiesfoisil  aaccouftumédefe  fendre  ou  d'eftre  con- 
çus, ou  d'cftrc  contus  feulement ,  combien  que  tels 
maux  ne  foient  manifeftes.  Il  veut  donc,que  quand 
nous  regardons  le  fiege  du  bafton,  que  nous  raclions 
a  tout  vne  lancette  le  fiege  mcfme  &  l'os  conjoincl:. 
Var  par  ce  moyen  ils  viennent  en  vcue. 


■ 
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A Près  que  vom  aurez,  raclé  l'os  à  tout  la  lancette» 
cf,  .p^,  "^^^^^  deuez,  couper,  s'il  voUs femble  deuoir  efire 
il  fitut  trtfa- >  ne  permettre  cjuelachofe  pajjele  troifie/me 
nsr.  tour:  maisvous  lecouperez^  dedans  ce  temps  là ,  mefrne 

quand  le  temps  fera  chmd,0'  quand  vous  ferez^appellé 
au  commencement. 

On  ne  cherche  le  mal  de  l'os  pour  autre  caufê,  fi- 
non  pour  en  faire  la  curation,parquoy  après  que 
vous  l'aurez  raclé  à  tout  la  lancette,  il  faut  voir  fi  la 
CXuelUs  frtt'  chofè  requiert  la  fedion  de  l'os.  Or  il  a  efcrit  cy-deP 
aures  re-   fus  que  ces  manières  de  fradure,  fçauoir  cft  la  contu- 
^'**'^'dl  ^  fifTure, requièrent  la  fedion  de  l'os, comme 

ëslatde  ^^^^  ''"^  quand  il  eft  incifé ,  mais  c'cft  peu.  Car 

en  ces  cas  nous  (bmmes  contraints  d'auou'  recours  à 
]afc(5fcion,parquoy  il  commande  maintenant,  qu'a- 
près que  vous  aurez  raclé  l'os ,  s'il  vous  femble  qu'il 
doiuc  eftre  coupé,  c'cft  à  dire,  s'il  y  a  quelque  efpecc 
defdites  fradures  qui  requièrent  l'incifion  dudit  os, 
il  faut  le  couper  dedans  trois  iours  :  mefincment  (dit- 
il  )  fi  le  temps  cft  chaud,&  que  vous  foycz  appellé  au 
commencement  de  la  maladie.  En  temps  d'Efté  la 
chair  (è  pourrit  pluftort,&  l'os  dénient  en  danger  d'e- 
ftre  gangrenifé  à  caufè  de  la  (ànic,  qui  dcflue,  &  pour 
cette  caufe,  d'autant  pluftoft  que  l'os  cft  coupé,  d'au- 
tant plutoft  le  cataplafiiie  eft  oftc,&:  la  playe  fc  guarit 
par  impofition  de  médicaments  qui  ont  plus  grande 
vertu  de  delfcicher,  &  l'os  cft  en  moindre  danger.  Il 
dit,fi  vous  eftes  appellé  dés  le  commencement,  pour- 
ce  que  le  Médecin  n'cft  pas  fouuent  appellé  dedans 
trois  iours,  mais  beaucoup  plus  tard .  Car  il  e(crit  au 
liure  des  Prognoftiques ,  que  quciqucs-vne  meurent 
auan*:  qu'ils foien.t  m-s  entre  les  mains  du  Medecin,& 
les  autres  peu  de  temps  après  qu'ils  y  font  mis.  Tant 
font  négligents  ceux  qui  le  doiuent  appelicr.  Parquoy 
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i  ne  peut  exécuter  ce  commandement  C'cft  donc 

c  n  en  .  Car  Jors  iJ  n^a  point  dn.fl.mmauon ,  la- 
cjudle  trois  lours  après  a  accoullumédc  furuenir  k 
homnie^parquoy  i'os  eft  plus  feuiement  traïaé  Jors 
f  commandé  de  rabilJer  ies  fra- 
ttuies  &  luxations  dedans  ce  temps  :  Ce  qui,  fi  ne  fc 
fait.  Il  faut  attendre  que  l'inflammation  fort  appaifëe 
equel  temps  lembic  que  nous  deuons  icy  altcndie' 
s  11  n  y  auoit  foupçon  que  la  famé  fie  corrcmpift  pl„- 
df  '^/''^"^^^^l^nmutles  modu-ne  de 

dire,qu'en£.l  el  os  fe  peut  couper  lufques  aurepdef- 
me  lour,  &  1  Hyuer  iufques  au  quatorzicrme ,  &  ne 
voy  ent  point  que  cecy  eft  répugnant  aux  préceptes 
cl  Hippocrates.  r      r  ^ 

IrOmcsfois  fi  vous  foupçome:^  par  U  conjelhre 
^quc  l'-ousfattcs  de  la  rejponcedH  malade,  que  l'os  tes J^^nesd* 
Jou  îendu,comus,oHfenduc^ cornus  c^femhle  pource^'^^'*'' 

rJ'  T"^';'  ^^'^   f'^'pp'^'  '^i^y  U  l'a 

ce  au  d  s  en  ejh  e.rfmuy  vnc  vertiao,  les  yeux  enonteH 

nen  }  T'V,  '^JT^/'  ^''^'''^''^  chofesfuruien. 
nem  s  un  efi ma^nfefic  fi  l'os  cfl  fendu,  coLi  oufen^ 

du^contus  enfemble,e,r<3u autrement  on  nde  peut 
Z  Icrl^-V^"^ 

l^b.^^^eJhqmfcraraclif.trçHmr^  blmc.Q^ceqnùtfi 
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fendu  O^contHSffoHue  qu'il  aura  efls  emhm  du  me- 
dicament  liquide  noir^fe  montrera  noir  en  C autre 
os  eftant  bUnc. 

L'os  dénué  cft  auc^nesfois  bleile,  combien  qu  il 
fêmble  eftie  entiei-.parquoy  il  a  commandé  que  nous 
entendions  s'il  eft  bielle ,  premièrement  par  la  rcf- 
poncc  du  malade,  &  après  par  les  accidcns  qui  fur- 
uicnnent.  C  c  fait,  que  nous  explorions  la  chofe  pat 
l'efprouuctte  &  lancctte,de  laquelle  il  a  parlé  cy-def- 
fus,  &  par  l'ancrcjde  laquelle  il  par^e  maintenant.  Si 
donc,  l'os  eftant  dénué,  vous  entendez  que  le  coup  a 
efté  grand,  &:  que  le  bafton  eftoit  de  ceux  qui  peu- 
ucnt  faire  grand  coup  &  b^elfcr  fort,  il  eft  crédible 
que  l'os  cft  bielle,  les  accidents  qui  furuienncnt  (  lef- 
quels  il  fcmblc  qu'il  fepare  des  chofesque  l'homme 
refpond)  s'ils  font  tels  comme  il  a  ditmaintenant,ils 
fignifient  pareillement  que  l'os  cft  rompu.  Car  au 
fèptiefme  liure  des  Aphorifmes,  il  dit  quec'eft  vn 
grand  mal,  quand  l'homme  vient  comme  apoplcdi- 
que  après  auoir  cfté  frappé.  Car  ce  nous  eft  figne 
que  non  feulement  l'os  cft  blelfé,  mais  auffi  le  cer- 
ueau.  Quand  donc  les  chofes  propofccs , fçauoir  cft 
le  bafton,  le  coup,  &  les  accidents  furuenants  figni- 
fient que  l'osefthlcllc,  &quelemal  ne  peut  eftre 
deprehendé  par  l'vfage  de  la  lancette  ,  il  met  dellus 
vn  médicament  noir  liquide  comme  de  l'ancre  à  ef- 
crirc,  &  après  il  couure  la  playe  d'vn  drappcau,  &  le 
mouille d  huile,  &  après  il  met  delïlis  vn  cataplafme 
fait  de  farine  d'orge  rofty ,  lequel  cataplafme  foit 
bien  liquide,  &  le  bande,  afin  qu'i'  tienne.  Aupara- 
uant  auffi  il  a  appliqué  ledit  cataplalfne  incontinent 
après  Tvlage  de  la  lancette ,  pour  obuier  à  la  douleur 
&  à  l'inflammation  imminente,  à  laquelle  iaçoit  que 
la  teftc  ne  foit  fi  fujcttc  que  les  autres  membres,  corn" 


des  playes  de  la  telle:       '  tit 

p>:  nous  auons  dit  cy-deirus,tout«fois  la  cKiircftant 
iaccree  &  la  .nembrancaiiffi,  bien  (buucnl  elle  tom-' 
be  en  inflammation.  Il  adjouftc  maintenant  de  l'hui- 
kgeque  de  loy  ne  conuient  aux  viccres.  comme  no- 

accommodé  à  appdfcr  la  douleur,  la.]uelle  aucc  le 
temps  rausme„te,&fa.tlmflan>mat,o„plu,  «an- 
dc,6cpour  ce  le  caufe  non  content  du  catanlafme  il 
vfcauflîdhu.le.  Or  il  tiut  prendre  garde  .lu^ed 
çataplafme  ne  lo.tappliqué  au  bord  do  la  pla'ye  cac 
lcmpefchcro,tr,,l[,ede  lafanie.  Il  faut  dojicmet- 
t.c  feulement  fur  les  parties  voi(ines,cc  qu'il  a  chire- 

^  dcbande  &  ayant  nettoyé  la  playe.,1  oftc  l'an- 
Cf  «q"'eft fendu, ou contustft noirpourcc 
guiUft  ii„bcu  dudit  ancre,  &ce  quicfteiûS.eft' 

T\  f'-rah.f  H  faut  profmdm,m  racUr  la  fifn,„ 

r  voyons  noire.  Car  ou  elle  eft  L  n^Ôa 
donnlm  ^*<î'"'='*  '«ente,eft  moins  terrilTje  & 

oucL  d^f  Mais  pource 

que  ks  deux  membres  &  oraifonsfont  oppofite" 


-m 
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'DeitEltont 
hilieufes  en 


it4  Hippocrates^ 

&  les  deux  s  enfuiucnt  de  Ivn  &  l'autre  d'iccux,il  met  . 
fculenienc  1' vn,en  l*  vn  &  l'autre  d'iccux,  voulant  que 
nous  entendions  l'autre  par  ccluy  qu'il  amis,  pour  ce 
qu  il  aime  grandement  la  briefueté.  Les  deux  mem- 
bres donc  àcoraiibns  font,  la  fillùrc  occulte  quand 
nous  opérons  de  U  main ,  laquelle  il  dit  eftre  moms 
tcrrible,&:  la  filfure  plus  profonde,  laquelle  il  dit  re- 
quérir fedion  au  premier  membre ,  qui  eft  U  fîjfure 
occulte      quin  appert  point.  H  a obmis  qu'elle  n'a 
befoin  de  fedtion.  Et  en  l'autre  membre ,  qui  eft/4 
fi^nre  plus  profonde ,  il  obmet  qu'elle  eft  terrible.  Il  a 
fait  fcmblable  chofe  au  fécond  liure  des  Aphorifmes, 
quand  il  dit:  Quand  les  fauces&  entrée  de  la  gorge 
fontmaladeSjOu  quand  il  naift  des  puftules  au  corps, 
il  faut  regarder  les  dejeilions.  Car  fi  elles  font  bi- 
licufes  ,1e  corps  eft  malade,&  n'eft  nourry  feulement  : 
maldt  lorgt  ^^.^  ^-  ^jj^^  ^^^^  femblables  à  celles  des  fains,lc  corps 
quepgmpet.       ^^\^^^  ^  eft  fcurcmct  nourry.  Celuy  qui  pour- 
fuiuroit  parfaitement  toute  la  fentence,  il  efcriroit 
ainfi  :  Si  les  dejcdions  font  bilieufes  ,  le  corps  eft 
mal ,  &  n'eft  fcurement  notirry.  Mais  fi  elles  font 
femblables  à  celles  des  fains,le  corps  n'eft  malade,  & 
Tiffure  prù'  eft  feurcment  nourry.  La  fillure  donc  profonde  nous 
fo»de  efpou-  efpouuante,  &  requiert  fcdtion ,  pource  qu'il  eft  vray 
Hdts  l'hom-  fci-nblab!e,qu'envntelcoupil  yadela  fanie  colligéc 
en  la  membrane  du  cerueau ,  laquelle  fanie  ne  peut 
eftremifchors,fi  l'os  n'eft  ofté.  Or  nous  monftrc- 
rons  à  la  fin  par  quel  moyen  l'os  eft  ofté  par  vnc  fie, 
ou  lancette,  ou  trcpanc  :  auquel  lieu  nous  auons  dif- 
féré la  forme  de  rinftrument.  Qmnd  la  fifflire  eft 
fendue  par  vne  lancette, la  chofe  n'eft  fi  grande  qu'il 
foit  vray-femblablc  qu'il  faille  purger  la  membrane  : 
&  pour  ceftc  caufc  elle  ne  requiert  point  la  fc<fl:ion  : 
ce  que  nous  auôs  dit  auffi  dcllùs,que  quaud  le  bafton 
^  ne 


me 
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eaux  ;  kfnuds  m. °"  ""d'caments  lo- 
«  qu-il  dit  que  J-os  fendu  1 ,  ,ffi      '      "î™"'  ^ 

«que Vos  7-'^f"'^■îeft„ecclrai- 
eftéfendu.  Icbartonmcfme.  qu'il  a 

Q^W    Jeclim  Mra  ellé  faite  il  f.utf  , 

quand  il  y  a  fnâS  1  V '''t. 

«amoiicfte  nwmtenant  q«c  «luv  qui  a  fa« 


ffiopocrate^t 

es  chcfcs,  qu'il  lemcdie: 


M^i qaUobfevue le,  préceptes,  f^^^ 

baillez  au  Uiveaes  vlceres.  Cav  quand  '  ^« 

contrfc ,  .1  la  faut  conuert.t  en  boue  :  q'""^  ut 

qu'elle  ctoille,.!  faut med.catnems  qm  dUlochu. 

S>odetement  &  qui  foicnt  deterf.fc.  Et  ce  ft  beau 

coup  plus  neeelVairc.  L'os  ettant  f «"te  « 
qu'.ladjouftetaàcefteteure:  Gahen  pcilc  -eicdcs 

l  ce «meneemcnt  .ufqu'i  la  fin  és  «l'^'^^  ;  ff, 

ils  p..odu.fent  k  chair,  mais  és  autres 

fe.oier.t  trop  lecs  :  parquoy  .1  les  meOe  auec  les  au 

très  médicaments  moms  deliccatifs.  En  '  o 

cftant  dénué,  pouree  que  les  plus  fecs  ^'^  '''^l^ 
nerompt  leur  toreepar autres medicamenu  1^^^^^^^ 

donc  faire  les  chofes,  que  la  nature      l  viccie  te 
quiert.  C'eftà  dire  qu'il  fautappluiuerdcsmedica- 
niens  deficcatifs,  lefquels  font  plus  forts  a  csufe  de 
ros  i  faut  donc  penfcr  l'vkeie  afin  qucladiair  de- 
Sfiine,ac<ficoresplusafinque  osi^c  « 

ne  purulcnt,ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ces  paioles,  j.  os 

7uln  n,Ur,nuu UfLhU eflrc enrie'.Ox  il  ne  par- 
le  dé ros.!cquel  non  feulement  eft  bleae,maisaulR 

efa«blekre.  Car  ileft  tout  manifcae  que  qtmid 

Wftantent,er,oueftaiitblené,mais 
entier,eftvitiè  par  la  chair  .que  celuy  eft  b  aucoup 
plusv  tièac  corrompu,  duquel  le  mal  eft  fi  giand. 
S  voit  à  rœ,l.  L'os  donc  dénient  purulet,quand 
?a  chair.dit-.l,  eft  mal  curèe.enHâmée  &  compr^ce 
par  kfquelsmots  il  faut  entendre  «s  trois  chofe». 
fcatqu int  à  ce  ou  i  ditc»«'^  ce  appartient  aux  me- 
AcaiSea»,  par  LfqueU  (fi  U  cfcur  eft  contufe)  .1 
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commencement    rn,  Jv^.  i  ""'„™rciciier  de's  le 

quand  Jad.«Xi;  eft  '"T"'"-'" 
chores  qu.humea4,r  1.^  °"  ^  applique  des 

*ne  fontdeTplumS  r  'îj'^'on.com- 

S«•r^^S^•'^'^"°^^'' 
peaux  bien  dZz 

Suand  il  craint  l'i^flàml!"  "^V  ^'"^^"'^^ 

de  bandes  &de  drap~  ^'l^T  ^^^'T-^' 
~  foit  pallëe, aiLt  q  ,^  f^^l^''^ '  '"«f - 
f«,  iîautrement  elles  font  necélf^i  '^P  ^"'' 
'«  augmentent  la  chale"    &  nS/""''-' 
ftnteur  &  emoefclienr  U  l  par  leur  pe- 

<)uekpart.eSt?^r:te- 

caufe,  maisauffi  fi  ces  precepS 

nous  admoneftent  de  vacuff  t  '°"^"^gl'g«,qui 
«natiere  «uente, &de  «Sn  l  '"T'' *=*"<^'W 
qu'il  met  le  dernfcr  r«  v  ^  « 

bandage,  qui  eftfo/&  J^^f  1^"'=<=  '<= 

inflammation  Parnlv  f  r  ''°"'™r  & 

«■•«nd  il  y  a  LoZZa        "  allègues. 

«q".ertdeligaEl1afeir"ù^'^"^'»^''°ft 
faut  défend  c  VW^^^^^  «l""' 
feulement  eftre  ferré  dmH  n.  r  "o" 

«""'eft  pour  SX  eS^"''^,'^^".?"'- 

P  ij 
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%t%  Hippocrates^ 

ilanionftréauliurcdesvlcci-cs.  Que  s  iLfaut  tciiir 
le  médicament,  il  faut  tellement  Icncr  la  dcligatiue 
quelle  tienne  ledit  médicament  fans  toutes tois  le 
comprimer:  ce  qu'il  a  abondamment  déclare  au  li- 
urc  de  officina  ?nedk^,  Qmnd  donc  la  chair  eft  mal 
curée ,  enflammée ,  &  comprimée ,  elle  rend  1  os  pu- 
*  raient ,  pource  qu  en  cefte  manière  elle  coliigc  de  la 
Os  purulent  ^^^^  '  ï         1  ^^l^^us,  comme  il 

^U.M'-  f  J^,f^^^^^^^^  ilditque  i'os 

fe  corrompt,  quand  la  ddigature  ncft  bien  faite 
pource  que  la  fanie  coule  fui  iceluy.  Maintenant  il 
efcrit  que  los  eft  fait  purulent ,  pource  qu  il  deuicnt 
en  feu  6c  eft  grandement  enflamme.  Ce  que  nous 
auons  traduit  dmient  en  feu, il  eft  au  Grec  m^fiTU^ 
iiç ,  qui  fienifie  febricitmt ,  pource  que  la  hcvrc 
en  Grec  fe  nomme  'nv^m; ,  qui  eft  vn  mot  derme 
du  mot  .  qui  eft  à  dire  au  feu.  Au  liurc  autti  des 
vlceres  &  en  iceluy  des  fradures,  voulant  figmhcr 
mefmccbofe  ,il  a  dit  77vj««Ar  ,  pour  -Tr^^i-m^^^  qui 


i 


UUmMtcn  .  ^  '  l>os  eft  enflamme  &  deuient  en  teu, 
''''''''''  L-lachaWWedelaquelleileftefchauffe,&yae^^^^ 
luy  mouuement  &  pulfation  :  bref  il  1  oufTre  tous  les 
mLdefquels  la  chair  eft  vexée.  Il  eft  tres-euident 
nue  l'os  eft  efchauffé  &enflamme,tant  par  lafanie  la- 
quelle il  reçoit,que  par  la  chair  enflammée  de  laquel- 
le il  eft  couuert.  Mais  comment  fe  peut  faire  qu  il  y 
ak  pulfation,  quand  il  n'y  a  point  de  fentiment  î  Car 
félon  Galien,  le  poulx  és  Autheur s  ancien,  figiiific  k 
mouuement  des  veines  auec  douleur.Car  la  chair  en 

flammée  eft  pour  cefte  caufe  dite  auoir  pullauo,pou£: 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  playes  de  la  tefii  7, 

mées  par  quelque  ^hofc  ,1  a  'oui  "r^r^^^P"" 

eft  ferrée  p   ta^^  ^"-"1  '^^^ 

elles  errent  &  oppr.me  u  la  cl      &  f™l  7"'"'" 
pranécsparellcs!  MaiscnlCuisau-  • 

ditçs.que  la  prochaine  membrane fënt  X  I?'" 
ou  les  veines  qui  difcourent  l  '  ^ 

fourmeueUnt  comprim  ée  le  'litcrH  f''" 
comme  on  rr^Il;^^     ^  •''^"^^^^î^tcntdouiciir 

le  poulx  pour  ir  au&du  t'i'^"  "'P''""'-"^"  M'ns 
fturaédeprendehlnl"'^ 
leur.  Et  en  "efte  nt      '    P?'"'  cfe  la  dou- 

i  *re  fera  cauft  S        'f fV""''^"""  =  ^'''^ 
flammation.  Hwocnr.d^    '  ^^^^^ 
&  le  mouueme,r  n?,f  P°"'^ 

Grec  r  r  "î" 

&  Pertufbtmn  coi?"         ''  mouucmcnt 

*-«^"\uquel  li  ju  rvie2:r' "  T"" 
ncr  pcmn-K-iHl,  "  * f^*^'  »  pour  fien  - 

tioCdeT/"  """'T^'".  '«lucUe  pertu?ba- 

n«e(ruire3"  ^'•«'^•••Hu.ennent  àlos,  ,1  faut 
bicnlacùw^  '  i>'"-^-V°y«('Cvouspr,e)com- 
»"iourd1  uy  nn?"'  <=laiuent,&  quieft  , 

tedcccIle^u'S  P"''r^'''™S''^"»'^«d«^^ 

^<î"H,ppocratesdlâtcnfeign6parlanature;^^^::r^' 

P  Jij 


Î50!  fftppocrMeiy 

Jes  chofes ,  a  laiflc  par  efcrit.  le  lailTc  lc5  me<iicâ- 
ments.  Quant  à  ce  qui  appartient  à  couurir  &  à  bûn«f 
der  la  play  e,à,  quoy  ont-ils  efgard  ?  Que  confidcrcnt- 
ils  ?  Quel  iugement  ont-ils  à  appliquer  les  drappeaux 
^  plumaceaux  ?  Pour  le  premier,  iU  bandent  toutes 
vlcercs,  cncores  qu'elles,  ne  requièrent  point  dcliga- 
ture ,  ils  ferrent  les  parties  enflammées ,  ils  couurent 
la  tefte ,  &c  chargent  de  multitude  de  drappeaux.  Ils 
diront  qu'il  faut  garder  la  playe  du  froid.  Il  eft  vray, 
mais  non  tant  que  ladite  playe  ôc  la  tefte  fpient  telle- 
inent  couuçrtes,  qu'elles  loient  chargées  ^  efchauf- 
féeSjCcque  nous  voyons  (buuent  aduen,ir,quand  ils 
mettent  force  bande  dellùs.  L'vlcere  cftant  en  la  teftc 
doit  npn  {culcment  ii'eftrç  comprimée,mais  il  ne  faut 
aufli  lEairc  la  deligature,(î  ce  n' eft  aufroi>t:ce  qu'Hip- 
pocrates  a  bien  expofé  cy-defliis. 

C^'Eft  vnf^rand  m^lqttela  chair  fait  humide 
fansfentiment^  Cr     elle  demeure  long  temps  à  fc 
■purger.  Il  faut  faire  diligence ,  que  ladite  vlcere  fait 
bien  toft  fuppurée.  Par  ce  moyen  les  chofes,  qui  font 
autour  ne  feront  en  danger  d'inflammation,  l'vlcere 
fera  incontinent  pure.  Car  il  efineceffaire  que  la  chair 
lacérée     contufe  par  le  hajlon  f oit  fonâuè\o^  qu'elle 
fait  fup purée.  u4pres  que  ladite  chair  fera  purgée  ^  il 
faut  dcjfeicher  l'vlcere.    Car  elle  fera  par  ce  moyen 
bien  to^ guérie,     fe produira  vne  chair  non  humide, 
ains  feiche.  Par  ce  moyen  il  ne  croffira  point  de  chair  en 
f  vlcere. 

Toute  la  curation  des  vlceres  confiftc  en  deflei- 
chcr  (  comme  dit  eft  )  parquoy  vne  vlcere  fimple  ne. 
i;equiert  autre  chofc.  du  commencement  iufques  à  la 
tlidl^y  ^flnt      ^'^^'^  ce  qui  a  facul  té  de  deffeicher.   Ceft  donc 
fentiSlnf  ^^^^  pernicieufe  que  la  chair  foit  humide  Ôc  fans  Icn- 
dungercufe.  tuiicat.  Car  comme  il  a  monftrc  au  liure  des  vlceres. 
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des  pUyes  de  la  tefle^,  131 

Ce  qui  cfl:  fcc,  eft  fcmblable  au  fàin.  Et  ce  cflii  cft  hu- 
mide cft  grandemét  efloignc  de  ce  qui  cfl:  lâin.  Q^md 
il  y  a  quelque  indilpofition  conjointe  auec  rvkcrc 
qui  requiert  médicaments  humectants  &  qui  moiiil- 
lent,  comme  font  les  fuppuratifs ,  il  la  faut  inconti- 
nent ofter  par  remèdes  idoines ,  &  après  il  faut  auoir 
recours  aux  médicaments  cephahques,  comme  cfl:  le  ^^fdtcument 
médicament  compofc  ex /hc:ô  vux  acerbe,  \tc[m\'^^f^*^^V*^*' 
(comme  il  a  dit  au  liuredes  vlcercs  )  appartient  aux 
playcs  de  la  tcftc.  Quant  ï  la  chair ,  quand  elle  eft 
lacerce  &  contufejcllc  ne  permet  que  la  pîaye  gucril- 
fc, fi  clic  n'efl:  conuertie  en  boue  &  qu'elle  ne  (bit 
purgée,  dcquoy  nous  auons  monflré  la  caufe  cy- 
dcfliis  :  auquel  lieu  parlant  du  bafl:on  pefant  &  obtus 
il  apropolemefincfentence.  Si doncla chair contu-  ^f^*^^ 
fe  doit  eftrc  tournée  en  boue  &  eftrc  fondue,c  cft  mal  ^"f^*  '^"''^ 
il  elle  demeure  long  temps  à  eftrc  purgée.  Car  il  fliut  '^'^ 
fc  hafterde  fuppurer,  veuqued'auLant  que  pluftoft'''** 
elle  eft  fuppurée,  ce  qui  cft  près  d'elle  cft  moins  fii- 
jet  à  mflammation.  Car  la  chair  eftant  fnppurée  U 
douleur  celles  la  chaleur,  par  Icfqucllcschoresrin- 
flanimation  s'efmeut  és  parties  prochaines  :  daiianta- 
gc  h  elle  fuppure  toft,  l'vlccre  laquelle  ne  peut  eftrc 
purgée  auant  la  fuppuration  de  la  chair,  cft  toft  ren- 
due pure.  I!  faut  appliquer  des  delîccatifs  à  l'vJccrc 
qui  eft  ja  pure .  Car  elle  'fera  bien  toft  guérie ,  quand 
clic  neft^  plus  entretenue  par  humidité ,  ains  qu'elle 
cft  gardée  &  feichc.  Ce  qui  cft  grandement  vtile  à 
lacurationde  I  v/ccre.  Par  ce  moyen  aufli  la  chair 
ne croifti-a  point  fur  l'autre,  comme  il  amotiftré  au 
liure  des  ylceres.  Car  quand  elle  eft  humidc.ellc  a  ac- 
couftumé  de  croiftre  tant  qu'ils  U  font  conAimcr.  Ce 
quifcfiiitpar  médicaments  fort  deficcatifs  ,  Iclquck 
çonfumem     matière  &  ne  lailfent  croiftre  ladite 

P  iuj 


Htppocratesy 

çhaii-  plus  qu'il  ne  faut.  Les  Chirurgiens  appliquent 
niain tenant  à  cela  de  l'alun  bruflc.  Les  Anciens 
vfoient  de  chalcitis,  de  m/fy,  à'arugo  ,  &  maintenant 
de  l'vn  Se  maintenant  de  l'autre ,  fclon  que  la  nature 
fera  plus  ou  moins  ieiche. 

MEfme  chofdadment  en  la  membrane  qui  couurc 
k  cerneau.  Car  fi  Cos  eftcoupé^Cr  ofté  après  que 
ladit  e  membrane  eft  ouuerte»  il  la  faut  bien  tofi  nettoyer 
C^feichery  afin  quelle  efiantmoi*Ulée,  elle  ne  àeuiennt 
Çamfientimenttr  quelle  ne  sefieue.  Ce  quand  aduient, 
il  y  a  danger  quelle  ne  pourrifje, 
lammbra-  ^  Le  cerucau  eft  couuert  de  deux  membranes,  fous 
yie  du  fer-  l'os  de  la  tcftc,  derquclles  IVne  eft  plus  molle,laquel- 
tttiu  do>t   le  enuironne  le  ccrueau,  l'autre  eft  plus  dure,  qui  eft 
çfinfeichg.  incontinent  fous  l'os.  Hippocrates  (  comme  ces  pa- 
roles déclarent  apcrtement)  parle  de  cela  qu'il  a  ap- 
pelle cy-dclîîis  fxt!  i>fyn ,  quand  il  a  commandé,qu'cn 
raifànt  la  fecbion  de  la  playe ,  afin  que  la  Aair  jointe 
à  l'os  &  à  la  membrane  fuft  oftée.  Iceluy  cerueau 
donc,  après  que  la  membrane  eft  ouuerte,  l'oscftant 
coupé  &  ofté,  eft  en  mefme  danger  que  la  chair ,  s'il 
eft  pluslong  temps  moiiillé;&  pour  cefte  caulè,  tout 
ainjî  qu'il  a  commandé  en  la  chair,quand  elle  eft  coji- 
tule,  qu  elle  fuft  fuppurée  &  qu'elle  fuft  purgée,  ainf^ 
maintenant  en  la  chair,de  laquelle  il  dit  qu'ily  a  met 
me  raifonrcar  fi  eile  n  eft  blelTee  il  faut  y  appliquer  des 
^eficcatifs,  mais  fi  on  voit  qu' elle  foitblclléc  (c'eft  à 
fçauoir  en  la  manière  que  la  membrane  du  cerueau 
pcuteftrc  blclîéctcar  elleneftcontufc,pource  quelle 
n'a  rien  dur  qui  luy  foit  oppofite,  que  Galicn  dit  eftre 
ïcquis,  auant  que  quelque  chofc  puiiFe  eftre  contufe) 
on  doit  mettre  delTiis  des  médicaments  lcnitifs,ô<:  qui 
finitlcnt  la  douleur ,  pource  qu  elle  n'eft  facile- 
^lîcnt  bleirée,  qu^elle  doiue  eftre  fuppurée  comme 
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la  chair ,  aprcs  il  faut  y  appliquer  des  deterfifs ,  que  la 
rendent  pure  &  Ja  de(ïèichent,afin  que  fi  elle  demeu. 
re  long  temps  mouillée ,  elle  ne  deuienne  fans  femi- 
«îcnt.&moms  ferme,  &  qu'elle  ne  s  enfle  nourœ 

tion ,  &  s  enfle ,  &  finalement  clic  fe  pourrit  Ov  i\  u  i  m- 
^  a  ''^"'^^"^  ^"  ^^^^     P^"s  reichc,&  pour 

entier  en  la 

ceue  cau/e  elle  clhnt  mouillée  cft  plus  blcHcc  & 
.ç^  d  autant  qu'elle  eft  plus  ptes  du  cerneau ,  âfi„  f  "■ 
quelleeftant  pourrie  ne  luyfelVe  mal.  Il  faut  donc  l     '  ^ 
purger  la  membrane,  &  ftut  «rcrlefang,  nXft°ë  '  ' 

quelle  ce  fangaeRe  cenuerty.  ToutesfoisHippo- 
ciatesnapomt  mis  les  remèdes  conuenants  i  k 

ent  eeX,  f  '  ^'"«.''"'^«'•^"ons  fort  contraires 
entre  elles,  1  vne  eft  douce,  laquelle  il  ditauoir  efté 

fo.  t  fréquentée  à  Rome,  fauti  eft  grande  rem  fô- 
che  ,  comme  eft  celle  qu'a  loiié  Meges  Sidomus  Éû- 

meX:"  t'^  •  ^T'^  «Ppliquoiticontin  «  à  la 

2,  def^''^"''''P"'^'l"«"""'='n™Galieird.t! 
Pl'i»  des  hommes  auoir  efté  guéris  aue  mr  l-»„r„ 

r^p,erequieftdouce:&adpffte.;'J^,re„^™iT^^ 
W  nuTr"  ^"Afic  :ma.spoJcequ',l  efto.t  i 
«■orne,  qu il  a  voulugarder  la couftnme  de  la  ville 
Il  approuuc  donc  plus  la  façon  defaV^  î 
&  allègue  lors  1  «Lplel'  l'o  e,Le  wi^^^l'T^^^^ 

trou  vient  nnn  f;..,!  •  r        V.     ^  ^^<^"C1;  e  !c  /<?r^  njciifra- 

ccrueau  n?ak    r       "  J"*^""  ^  >^  membrane  du 
fo.s  elle'  T  =  &  toutes-  ""-fi- 

Z,Z\a  "a  ,f''  -"^t^^^nts  fort  deficcadft, 
td^rdCf'".^':^"''^-  llfembleeftrede  ceft 
■"duis,  combien  quiln'e.fliquefibicuk  chofeque 


■ 
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auant  que  rinflammacion  furuicnne ,  on  mette  (îc$ 
medicaniencs  fort  delîccatifs  fur  la  rnembranc» 
Çephaliquis  Car  en  toute  lacuracion  il  faitinfperfion  de  ce- 
phaliques  arides ,  ô£  quand  l'inflammation  cft  fur» 
uenue ,  qu'on  mette  defTus  des  lenitifs,  ce  qu'Hip- 
pocrates  a  voulu  quand  il  a  mis  qu'il  y  auoit  mef- 
me  raifon  de  la  membrane  &  de  la  chair.  La  chair 
requiert  des  médicaments  deficcatifs ,  &  quand 
elle  cft  lacérée  &inflammee,  elle  requiert  des  le- 
nitifs ,  &  aptes  des  deficcatifs.  Parquoy  encores 
que  la  membrane  ne  foit  lacérée  ou  contufe ,  c'cft 
à  dire,  quand  il  n'y  a  inflammation  ny  douleur, 
elle  doit  incontinent  eftiedelfeichee, autrement 
il  faut  premièrement  y  appliquer  des  lenitifs,  & 
Curâthn  dt  après  des  deficcatifs  &  deterfifs.  Il  eft  touteuidenC 
la  tnehant  qyg^  Galien ,  (  quand  la  membrane  du  cerueau  cft 
tfioutertt    ouuerte,&  que  non  feulement  il  yainflamma- 
' '*  tion,maisau(ndouleurjvfe de  médicaments  le- 
nitifs, comme  on  peut  voir  au  fécond  liure  de  U 
corapofition  des  médicaments  locaux ,  auquel  Heu 
Mediramens  H  pourfuit  Ics  médicaments  lefquels  Apollonius 
de  U       appliquoit  à  la  douleur  de  la  tefte  procédante  d'y  n 
^muif^"^"'  coup,  quand  l'os  eft  ofté.  Il  ordonne  qu'on  fece 
erabrocation  d'huile  rofat  ticdc ,  fur  la  membrane 
du  cerueau.  On  le  peutauffi  voir  au  paflage  au- 
quel il  fait  mention  du  fang  de  pigeon,  lequel  le- 
dit Apolloniusappliquoic  tout  chaud  fur  lamem- 
brane  du  cerueau.  Touiesfois  Galien  approuue 
plus  l'huile rofàt  tiède,  tellement  qu'il  foit  pareil 
en  chaleur  au  fang  de  pigeon.  Selon  donc  l'opi- 
nion d'Hippocrates,  &  de  Galien,  quand  il  n'y  a  ny 
douleur  ny  inflammation,  il  faut  mettre  médica- 
ments fort  deficcatifs  fur  la  membraueimais  quand 
il  y  a  douleur  ou  inflammatiô ,  il  faut  auolc  recours 
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^uxlenitifs.  Gaiicn  louémcrueilleufemcntrhuile  Gailen  prt^ 
ro/àt  pour  lcnir,& après lefang  de  pigeon.  Ecpour 
delFcicher  les  emplaftres  cephaU^uef  :  Cdrnçliiis 
Cclfus  approuue  mermc  chofe ,  lequel,  s'il  ne  fur- 
uient  inflammation ,  perfeuere  és  deficcatifs  dés  Iç 
commeticemcHt  jufqucs  à  la  fin ,  car  après  qu'il  a 
couppé  I'qs ,  il  fait  premièrement  embrocation  de 
vinaigre  fort ,  fur  la  membrane,  afin  que,  foit  qu'il 
ftue^  du  fangdc  ladite  rncmbranc,  il  ioit  reprimé, 
ou  s'il  a  demeuré  quelque  peu  de  fang  grumellé  en 
ladite  membrane ,  il  en  foit  fait  refokition  par  le- 
dit vinaigre,  après  il  applique  quelque  emplaftre  Finaigre^p. 
de  ceux  qui  font  applique?  à  caufc  del'osdela  te-  pH^tê  à  U 
fte,  lequel  emplaftre  il  remollit  de  vinaigre,  & 
penfe  tous  les  jours  vnc  fois  la  playe  rhiuer,& 
deux  fois  l'efté.  Ec  fi  la  membrane  s  enfle,  ï  caufc 
d'inflammation ,  il  fait  embrocation  d'huilççofat 
tiedçj&fielle  s'enfle  tant  qu'elle  apparoiflè  au(fi 
fur  les  os  ,  il  la  réprime  aueç  lenticuU ,  bien  pulue- 
rifc  :  ou  des  fueilles  de  vigne  bien  contufes  &  mcf' 
lees  auec  du  beurre  frais  ouauecdelagrcflc  d'oyc 
bien  récente.   Quand  la  membrane  ne  luy  femble 
bien  pure,  il  adjoufte  efgalle  mefure  de  miel  audit 
emplaftre,  &  l'applique.  Et  pour  le  faire  tenir, 
il  met  vnc  ou  deux  tentes ,  &  par  deflus  la  cpuure 
du  drappeau  ,  fur  lequel  l'emplaftre  eft  cftendu. 
Q^^nd  la  membrane  eft  plus  pure,  il  y  adjoufte 
par  raefme  moyen  ceratum  ,  pour  engendrer  la 
chair.  Paulus  ifigineta  vfe  de  cefte  manière  de 
curer,  toutesfois  il  eft  en  cela  différent,  qu'il  vfe 
par  tout  d'huile  rofat.  Car  il  meç  par  de/Tus  vn 
drappeau  trempé  en  huile  rofat,&  après  de  la  laine 
auflifemblablement  mouillée,  Ôçlaifle  ces  çhofeîi 
jufquesautroifiefrac  jour  ainfi,  &  fait  cependant^ 
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fouucnt  embrocation  d'huiU  rofat  ,  pource  qu'il 
craint  (  comme  ie  conjcdturc  )  la  douleur  ,  comme 
font  les  Chirurgiens  de  noftre  temps ,  lefquels  au 
commencement  ont  toufiours  recours  à  l'huile  rofàt, 
JLe  troifiefinc  iour  ledit  Authcur  Paul  applique  des 
deficcatifs ,  comme  font  les  médicaments ,  qu'on  ap-. 
pliquc  incontinent  aux  playes  récentes  &  lànglantes. 
Et  fi  elle  eft  inflammce  tellement  qu'elle  s'enfle ,  il  la 
fomente  d'huile  rofàt  tiède ,  &  d'eau  en  laquelle  on 
ait  fait  cuh  tfanum ^dtcum  ,femen  Uni  ^althaa^  anthé- 
mis ,  &  autres  de  me  fine  forte  :  &met  delfus  vn  cata- 
plafiiic  de  farine  d'orge,  ou  de  fcmence  de  lin,& 
MeMeamens         dernièrement  didc.  Mais  ic  fors  trop  loing  de 
i  finflatiên  "^o"  propos ,  quand  ie  monftre,  quels  remèdes  font 
de  la  mem-  prppremcnt  adaptez  à  la  membrane.  Retournons 
hrnne  de  M  donc  aux  paroles  d'Hippocratcs,cnreuoquant  cela 
lefif.         en  mémoire  ,  que  la  membrane  du  cerucau  eflant 
bleffee,  efl  fort  glutinee  fucc9  ne^eu,  ôc  de  farine 
d'orge  fcichc.   Ce  que  Galien  dit  auoir  pris  d'Apol- 
Medk.tmtnt  lonius.  Quand  il  flue  d'elle  du  fiing  copieufèment» 
pour  arrcjlcr  H  dit ,  qu'on  y  peut  appliquer  aucc  grande  vtilité  ce 

hrane  de  la  ^  >  ^  quand  il  en  faut  vfer  ,il  faut  le  dif^ 

tefie.  foudre  auec  du  blanc  d'vn  œuf,  &  le  mettre  fur  du 
poil  de  liéure  :  car  il  fupprime  incontinent  le  fàng. 
Galion  n'a  pas  toufiours  compofé  ce  médicament 
d'vnc  mefîiîe  forte.  Car  aucunesfois  il  y  met  plusi 
d'encens ,  aucunesfois  moins ,  feloa  la  nature  plus 
humide ,  ou  plus  feiche. 

L'Os  .  U^fitel  (  U  tefle  efldnt  bleffee  )  ft  doit  fefarer 
■*eci*4HtYe  Joit^H  il  fiit  tellement  incisé,     il mon^ 
fre ,  oif  lebaften  4  ejîé  Afii4 ,  m ,  ^uand  tlefl  dénué,  il  efl 
fort  repéré  y  vett     il  ejl  forte  xangne.  Or  le  fdngfe  vuide 
enhs  ,p4r  UttmpSy  cr  f  <tr  vne^atide partie  des  medica- 
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ments.  llabfctdera  cr  fe  fefsrera  Lien  toj}  ^Ji  ^ucl^u'vn 
rend  incontinent  l'vlcere  pure,  après ^  ji  on  U  defetche, 
C7-  Cos  :  ce  plm  ou  moins .  Q.tr  ce  cjut  efl  hien  toji  àef^ 
fâché ,  c?-  atténué  ypsuY  cejlc  rai/ên  il  fe  Jtf.a  e  pnncipa* 
^  ifmc?Jt  de  l'autre  os  j  lequel  a  fàngcr  vit ,  car  l'ostjlant 
exangue     fec ,  ejifert  (  jln^néde  ce      a  fang  é'  vit. 

Q^nd  la  telle  tft  bicilcc,  il  fait  ii»contincnt  l'os 
pur  6c  le  dcflciche:  ce  c]Ui  ne  pioface  feulement  à  la 
chair  &  à  la  membrane  du  ceriicau,  mais  aufli  à  l'os, 
&  ce  à  caufe  qu  il  ne  permet  qu'il  foit  purulent,  ce  qui 
a  efté  ja  deillis  expolé.   Mais  pourcc  que  l'os  eftûnc 
ouuert  cft  corrompu  par  l'air ,  neceflàirement  il  jette 
vne  efcail  le ,  laquelle  auant  quefoit  qftcc  l'os  ne  peut 
tftrc  couucrt ,  ny  IVlccrc  eftre  remplie.   Et  pour  ce* 
ftc  caufe  il  eft  expédient  que  telle  ekaillc  foie  incon- 
tinent Icparce,  à  laquelle  chofc  la  curation  fupericurc 
cftvtilc.   Ce  qu'il  déclare  maintenant.  Non  feule- 
ment aucunesfoisl'cfcailie  a  accouftumé  de  fe  feparer 
de  l'os,  mais  aulî!«le  tefl,  ce  qu'il  a  abondamment  de- 
ciarc  aux  liuies  des  fiadurcs ,  quand  il  a  cnfcignc  la 
curation  de  la  fradurc^en  laqnelieil  y  aauffi  playe  en 
la  chair ,  &  en  laquelle  on  attend  le  tcft ,  qui  fe  feparc 
de  l'autre  os,  il  dira  tantoft  que  les  fragments  font  fe- 
parez  de  l'autre  os,  quand  la  chair  croift  :  ce  qui 
Icmblablemcnt  procédera  pluftoft  en  mefme  cura- 
tion. Il  dit  donc  maintenant,  fi  l'os  eft  cxangue,qu'ii 
le  feparc  de  l'autre  os.  Or  il  eft  rendu  cxangue  de  foy- 
mefneauecle  temps,  &par  l'aide  des  médicaments, 
clquels  on  applique  pour  deircicherdcfquels  vuident 
ic  fang ,  &  s'appellent  cephaliques  :  lefqucls  comme 
dit  Gahcnau  fixicfme  liure  de  la  compofition  des  me- 
dicaincnts  généraux ,  font  feparer  l'cfcaillc  de  l'os.  Si 
quelqu  vn  veut  toft  faire  feparer  l'cfcaillc  de  l'os, il 
4»ïi  le  haacr ,  de  purger  &  dclïèichcr  l'ylcerc  &  IVs 


#1 
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mcfmcjafin  quiceluy  os  foit  entièrement  vuidc 
de  rang  ,&  l'vlccrc, afin  que  fielleeft  autrement 
curée  ,  l  os  ne  foit  rendu  humide.  Iladjoufte  ^Im 
moins  ypomce  que  les  médicaments  egallemcnt 
delFeichants  ne  conuiennent  pas  àtous,ains  les 
plus  denccatifs  à  ceux  qui  font  de  nature  plus  fei- 
che.  Et  ainfi  il  fait  par  médicaments  deficcatifs 
que  l'os  fefepare  incontinent.  Et  met  comme  vnc 
chofe  certaine  que  Tos  fe  fepare  de  l'autre  qui  a  vie 
&  du  fang,  pource  que  le  fang  eft  dcflTcichc.  Ce 
queficftainli  jil  efteuidentque  ce  d  autant  fe  fe- 
pare pluftoft ,  qu  il  eft  pluftolt  deïfeiché.   Car  ce 
qui  eft  cxangue  &  mort,  eft  grandement  cfloigné 
de  ce  qui  vit  &  a  du  fang.  Au  fcptiefmc  liure  des 
Aphorifmes  il  a  dit  que  l'os  fe  fepare,  quand  il  eft 
corrompu,ce  qui  eft  confirmé  par  ce  que  nous  vo- 
yons e's  arbros,  efqucls  les  fueilles  tombcnt,pource 
que  le  fuc.par  lequel  ils  font  adhérents  au  feyon  eft 
deireichci&  de  ce  il  aduient,  qu'eux  cftans  morts  fe 
leparent  dudit  feyon  vcrd  &  vif.Nous  voyons  auffî 
l'tfcarsy& aduenirmefmeaucuir&àlachair.  Carlacrouftc 
croate umh  fcomme  il  aefté  monftré  au  liure  des  vlceres)  tom- 
p^r  dejtua.  bepluftoft,  fi  on  apphquepluftoft  des  remèdes  de- 


tift. 


ficcatifs ,  qu'humcdans. 

LOsU^nel  ejlant  hors  de  fon  lieu,  eji  enfoncé,  ou  cjm 
ompH^eu  duquel tly  agrmde  inajttn,  eft  moins  dan. 
gerenx  U  membrane  eftant  entière.  CeUy  an  fi  auquel  tlj 
pltéfieurs  JijfHres  cr  fiw  Urgts  eji  encores  mfins  ddnge^ 
feux,     s'dtracheplHa facilement,  ^  ne  le  fant  coHbùer, 
OH  s'effiyerauec  danger  de  le  tirer  ,  duantcf  h' tl  vienne  dé 
foy  mefme.   Ce^jmfefeut  faire,  i}HAndU  fe  relaxe  Ad 
chair  venant  f4r  le  défit,,  Or  elle  vient  du  lien ,  ou  les 
parties  de  l  os  double  fe  joignent  enfemhle ,  ou  de  ce  aui  eJl 
fm  ,fiU  partie  fuperieure  de  U  eft  feulement  cmompue. 
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Par  ce  moyen  U  cfuir  creijtra  bien  to/l  crfè  predairat  o* 
les  os  fe  [(pareront,  si  fuel^uvnfe  kifie  de  [.tire  matura'^ 
hon  j  a-  de  nettoyer ,  er  Ji  l'osefl  tout  enfoticl,  tellement 
m 'en  l'vne  cr  l  autre  partie  il  entre  att  dedans  en  U  mem- 
brane y  t^Hand  mefme  curation  y  eji  appliquée ,  l'vlecre  fi 
gttdrtra  bien  tof  ,  cries  os  enfoncez^ fe  fepareront. 

Uaduientrouucntque  jaçoicque  les  maux  qui 
aduicnncnt  à  noftie corps,  (cmblent  eftrc  IcgerSj 
&  au  contraire  aucuns  femblent  eftre  petits ,  qui 
font  grands.  Et  afin  que  ne  nous  cfloignions  de  la 
matière  propofee  des  os,  quand  le  iuguleeft  rom- 
pu de  trauers ,  il  fcmble  cftrc  de  plus  difficile  cura- 
tion ,  que  quand  il  eft  rompu  de  lon^^.  Toutesfoii 
la  chofe  eft  autrement ,  car  cefte  fradurc  de  long, 
donne  beaucoup  de  peine  au  Médecin,  &  l'autre 
de  trauers  fe  guaric  facilement.   Si  l'efpine  eft 
eft)ranlee,  elle  fait  de  plus  grands  maux,  que  s'il  cft 
perucrtie,combicn  qu'il  ne" fou  h  croyable.Vne  co- 
fte  rompue  cft  moins  dangcrcufe  &  reçoit  pluftoft 
fanté,que  quand  clic  cft  contufe  :  combien  que 
celle  qui  cft  rompue  nous  efpouuante  plus.  Hip- 
pocrates  a  déclaré  ces  chofes  ailleurs,  ce  n'eft  donc 
chofe  mcrueilleufe ,  fi  (  comme  il  dit  maintenant^ 
les  os  de  latefte  d'autant  qu'ilsfont  plus  incifc2& 
plusrompus&fendus,  d'autant  ils  font  enmoin- 
dre  danget ,  combien  que  ceux  qui  le  voyent  en  iu- 
gcnt  autrement»  Il  aacljoufté,/^  membrane  e/ïant in- 
tttolte.  Car  quand  cllceftbleftee,ledangrr  cft  fort 
grand ,  comme  en  la  fracSlure  de  la  coftc,  fi  la  mem- 
brane fuccingente  cft  rompue,  le  mal  lequel  de 
loy-mefiiic  cft  petit,  eft  fait  grand.  La  caufe  pour-  VctdeUul 
quoy  les  os  de  latefte  grandement  rompus  font  en  (legrâdtm^t 
moindre  danger  cft,  pourcc  qu'il  ne  faut  coupper''^^«  '''«^^^ 
*  os, pour  bailler  iiïucàlafamequi  s'ama/ft  €n  U^'^^'  '"'^'^ 
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membrane,  ôcnc  faut  aucc  grand  danger  ébranler  la 
teftc  à  tout  la  ticpanc  :  car  la  fradurc  baille  allez  d'ef^ 
pacc  pour  tirer  ladiélefànic  :  parquoy  cy-dellus  où  il 
a  parlé  des  manières  de  fraâ:ure,qui  requièrent  là 
fèdion ,  il  a  excepte  cellcs-cy.  On  ofte  auffi  le  iïmg 
par  la  fradure,  lequel  fàng  cil  trop  abondant  eii  l'os, 
comme  es  enfànts,&  pour  celle  caulè  il  rend  l'os  pu- 
rulent. Ce  aufli  cil  caufe  qu'il  n'cft  en  danger,poiuce 
que  la  chofc  fe  void  mieux ,  ôc  n'y  a  rien  latent  &  oc- 
culte qui  puilîc  tuer  l'homme.  Ce  qui  adulent  (  com- 
me il  monftrcra  cy  apres)c's  fraâ:ures,qui  n*apparoif- 
(ènt:&  aufli  que  les  fragments  qu'il  faut  cxpellcr,  fui- 
uent  d'eux-melîne ,  &ne  les  faut  tirer  par  violence  à 
tout  vne  tenaille*  Et  met  la  caufe  de  cccy  la  chaii,qui 
vient  entre  la  partie  entière  &  lamortc,laquclle  chair 
cxpelle  ce  qui  eft  fcparé.  Et  le  fragment  aucunesfois 
fe  lèparc  de  la  partie  fupericurc  de  1  os,  &  maintenant 
de  la  partie  liipcricure  &  inférieure  enfemble;  de  l'os. 
Car  ( comme  il  a  dit)  Tos  de  la  telle  eft  double  au  mi- 
lieu ,  &  pour  celle  caufe  il  eft  aucunesfois  tout  bielle, 
&  aucunesfois  feulement  en  la  partie  fupericure.  Le 
fragment  donc  eft  expellé  par  chair,  qui  croift  def- 
(bus,  foit  que  l'os  fe  fepare  en  la  partie  fupcrieure,  ou 
enl'vne  &  l'autre.  Or  la  chair  croift  à  l'endroiiSl  que 
les  parties  de  1  os  double  fe  joignent  enfemble,  lequel 
cndroiô  il  nomme  /J7l^(tl  ,  elle  croift  aufsi  de  l'os 
qui  eft  làin.  Le  milieu  dudid  os  eft  femblable  à  vne 
cfpongc ,  &  contient  en  lès  cauitcz  quelque  petite 
chair  jdcfquelles  la  chaii*  eft  produire  &  croift,  mais 
feulement  dujlicu,  oùledidos  eft  entier.  Parquoy 
quand  la  partie  fupericure  lèulementfc  fepare ,  le  fti- 
gment  eft  expellé  par  la  chair ,  qui  croift  de  la  partie 
inférieure.  Quand  telle  lèparation  fe  fait  de  la  partie 
fupcrieure  &  infcrieure,lots  elle  s  engendre  é$  coftez 

en 
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tn  h  partie  faine ,  par  laquelle  les  parties  de  Us  dou- 
ble (ont  loindes  cnfemble ,  non  toutesfois  en  la  par^ 
tie  inférieure  pource  qu  elle  n'ell  plus  faine.  Mais'^ 
quel  propos  font  ces  paroles  ?  Hippocrate^  a  parlé  dç 
la  curation,qui  fait  incontinant  venir  le  mal  à  fup- 
puration,  &  par  laquelle  IVlcere  cft  purgée,  &  die 
quc  lachau  cft  incontinant  guarie  par  telle  curation, 
&  1  os  n  eft  rendu  purulent ,  &  Icfcailie  fc  lafche  bien 
toit.  Il  adioufte  maintenant  que  les  fiaj>mcnts ,  qui 
doiuent  cftre  feparez,foit  qu'ils  foientdc  la  partie 
iuperieurc,  ou  de  tout  1* os ,  font  bien  fcparez.  Ce  qui 
clt  vue  bonne  chofc  ,  comme  il  eft  fi  euident  qu il  né 
requiert  dexpofition, pource  que  la  playc  ne  peut 
autrement  eftre  guarfe.  Il  a  inféré  quelque  chofe  du 
danger  de  la  fracture  &  des  fragments  pourquoy  ils 
fe  feparent,  toutesfois  il  faut  référer  toût  cecy  a  ce 
qu  ilmonftre  les  fragments  de  l  os  fe  fcparer  incon' 

c  oift  delfous.  Laquelle  croift  d'autant  pluftoft  que  la 
fltcniT^'^v'  Au  contraire, les  Chirurgiens  M^nieH  A 
nattendentquelosfoitfeparéparnaturc,maisils]e  ^-A»*r  ic, 
leparent  par  ferraments.  Paulus  ^gineta  Iccouppe 

à  toutvnetenaillc,Galienauec vnfer^quiaaubouda  ^^'^'i 
rompu ,  qu  on  le  puilfe  oftcr  fins  violence.  o-      l  ^ 

L iltTt, 
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Il  a  monftré  jufques  icy  pour  la  plus  grande  partie, 
comment  il  faut  donner  remède  à  la  tefte  ertant  bief- 
fèc ,  prenant  garde  principalement  à  ce  que  los  ne  fe 
poui  iillè.   Mais  pourcc  que  quelques  os  font  plus 
lubicds  à  ce  vice,  &pour  cefte  caufcils  requièrent 
vnc  propre  diligence pour  enfeigner  auffi  celle  con- 
ifideration  que  nous  y  dcuons  auoir ,  il  monftrc  quels 
os  pourrillènt  pluftoft,  laquelle  chofe  afin  que  foit 
claire  ,  il  faut  reucquer  en  mémoire ,  que  la  chaleur 
&  humidité  font  caufc  ,  pourquoy  quelque  chofè 
pourrit.  D'autant  doncquvnos  fera  plus  chaud  & 
plus  humide, d'autant  pluftoft  il  dénient  plus  puru- 
VftfAns  fent  lent.  Or  il  cft  tout  certain  que  les  corps  des  enfeus 
ehttwis  &  font  plus  chauds  &  plus  humides ,    il  n'y  a  doubte 
ktimidts.     que  les  es  auffi  ne  foicnt  plus  chauds  &  humides  >  & 
par  con{cquent  plus  tendres  &  plus  mois ,  qui  cft 
caufe  qu'ils  pourriftènt  pluftoft.  Ce  fcmbleeftre  ré- 
pugnant à  ce  qu'il  a  dit  cy-delfus  de  l'hyuer,  quand  il 
a  dit,  que  l'homme  vit  plus  longtemps  l'hyuer  que 
rcfté,quand  il  a  receu  vnc  playc  mortcUerce  que  nous 
auons  dit  cftre  à  caulè  de  la  chaleur  naturelle ,  qui  eft 
plus  forte  l'hyuer ,  &  pour  cefte  caufc ,  s'il  ne  peut  fi- 
nir la  maladie,  il  prolonge  vn  certain  cfpace  de  la  vie, 
pourcc  qu'icelle  mefmc  chaleur  eft  caufc  pourquoy 
les  parties  denoftre  corps  demeurent  entières.  Car 
elle  ne  corrompt,ains  celle  chaleur  qui  eft  contre  na- 
ture. Comment  donc  pourra  cftre  que  la  chaleur  des 
cnfans  permette  leurs  os  eftre  plus  corron.pus ,  6c  que 
l'homme  meure  pluftoft,vcu  qu'elle  prolonge  l'cfpacc 
fomqitdyUs  de  la  vie  ?  Ce  adulent  à  caufc  que  l'humidité  a  plus 
fn-iurts  dtt  grande  puilîàncc  à  corrompre  que  n*a  la  chaleur  à 
er^fnt  font  „^^^ç^^  ^  laquelle  chaleur  cft  dcfia  feide  contre  natu- 
^ics*^'!»-  Reparle  coup  &  inflammation.  Or  ce  ne  peut  eftrc 


^Ms.        transféré  à  l'hyuer ,  :iuqucl  temps ,  pour  ce  que  la 
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fefeit aucuneme.it,  ou  demeure  long  temps àli  ftii^ 
fice  „  cft  quM  y  ayt  abondance  d-huLurvom^^^^^ 

du^  S  f''''"'""'?^'^'^^  dvnematicre 

P      temps.  II  aduient  au  contraire  en  l'os  d'vn  enfant- 
Parquoy  quand  vn  enfant  eft  frappé  dVn  parcU  bai 
fton  ou  plus  foible.  dVn  coup  Sal  ou  plu^^pctit  iî 
pourr.tpluftoft& beaucoupplLs."Dequoy"  S, 
quequandJ  £,utmounric^i^^re  dVncVay  e^^^^^ 

Sent  il  ''"'''*,P'"'g""'-'-  qnondl-oscft 
Sr^^.  •  r  °"°";P'  m^t-rane  du  cerueau  &  le 
cerueau  mcfme,&  feit mourir  l'homme  r,  J 

1  homme  vit  plqslon^  temtiiJcnuHpfVM  a-     j   '  ""^ 
?«^»4  »f  f/  bU^(  en  aucune  de  ces  rn  amer  es  ii 
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144  Hiff  ocrâtes , 

fdutnrêritt  ftng  y  en  perdant  l'es  d'vn  petit  trépane.  Et 
faut  aujît  conjtderer  l'es ,  car  il  ejl  plut  tcnure  &  moms^oi 
en  vn  petit  enfant  tendre  qnen  vn  rohujle. 

Il  met  icy  vne  obfèruation  en  Vos  d  Vn  enfant ,  le- 
quel cil:  en  plus  grand  danger  d'eftre  purulent  à  caufc 
dcl'ab(  ndanccdu  fang.  Ladite  obi ciuation  &  anK 
madueriion  confilie  en  ce  ,  qu'il  fout  ofter  du  làngà 
tout  vn  petit  trépane ,  afin  que  celuy  qui  eft  colligé 
en  la  membrane  ay  t  ilïiae,&  celuy  qui  eft  en  la  cauité 
des  os  foit  diminué.  Et  ce  précepte  appartient  princi- 
pnlcmentaux  manières  de  fi  AÔxirc ,  qui  requièrent  la 
Ibdion  :  fçauoir  eft ,  quand  l'os  eft  contus,  ou  quand 
il  eft  fendu  &  conçus  enfemble,  foit  que  ces  chofès 
foycnt  feules,  ou  que  outre  ces  chofes  l'os  foit  telle- 
ment incifé ,  que  le  fiege  du  bafton  apparoilîè  en  ice- 
luy.  Es  autres  manières  de  fracSture,  quand  l'os  eft  ou 
enfoncé,  ou  tellement  incifé, qu'il  monftre,où  le 
baftonaeftéalTiSjtoutesfoisil  n'yany contufion  ny 
fi  Ifure,  il  ne  fout  oftcr  du  fàng  de  l'os.  Car  il  flue  aftez 
de  luy-mcfine  ,    celuy  qui  eft  amalïe  en  la  membra- 
ne a  aflcz  d'-lliie.  Au  contraire  fi  la  fradure  eft  du 
nombre  de  celles ,  qui  ont  accouftumé  d'eftre  iccret- 
tes ,  dcfquelles  il  a  parlé  icy  deuant,  il  faut  percer  l'os 
à  tout  vne  petite  trépane,  pour  faire  forcir  lefong. 
Parquoy  quand  l'os  eft  dénué ,  il  faut  diligemment 
regarder  s'il  eft  fendu,  ou  conçus  feulement,  ou  fi 
outre  ces  choies ,  il  eft  tellement  incifé,  que  le  vtfti- 
gc  du  bafton  y  demeure.  Et  quand  il  y  aura  qucl- 
cju'vne  de  ces  chofes,  il  la  fout  percer  d'vn  petit  tré- 
pane ,  pourcc  qu'  vn  grand  &  ample  n'a  point  de  lieu 
en  vn  os  tendre.Er  fautfouucnt  leuer  la  main  &  con- 
CSmeiîf/tut  ^^^'^'^^    giollcur  de  l'os ,  afin  que  la  trépane  ne  blef- 
trep»net      le  la  membrane.  Car  l'os  d'vn  enfont  eft  plus  tenurc, 
petit  enfant.  &n'aquafiquelafupcrficie,nyfiprofondny  fi  grand 
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gu'cft  celuydVnrobufte.  En  la  fin  auffi  de  ce  Iiuic 
quand  il  dit  qu'on  peutvfer  dVncfic  au  lieu  d'vne 

trépane  il  aprins  garde  qu'elle  ne  pcnctic  juroucs  i 
•  la  membrane. 

QrandUplaye  ffl  mortelle  ^He  l'homme  ne  peut 
gemmer  en  fdnté  ,on  peut  par  ces  Rgncs  co^noiflre 

^*^Umottrr4,crprefigmJierUduentr.  Car  ces  clT.Jcsad- sl.nes 
^J^'nnent  .^mnàjuelcjH  ^i^^^^ 
Jott  cju,  il  foitfendH ,  OH  contM  ,  ou  en  toutes  les  deux  fortes  ^'fi'  ^'ortel- 
rompu  ,  ^u'tlnéle  reUche .  n_y  couppe,  comme  s  lU en  a  de 
befomg.f^r  comme  s'tleft  ftns  pUye.  l' hjuer  U  fiure 
vient  communément  auant  le  ^u.ttorxjeftne  tour ,  l'e(lé 
après  le  fepttefme.  Laquelle  ^uand  fnrment ,  eUe  rendU 
fUye  non  de  fa,  couleur, rend  peu  défunte,^  ce  qm  ell 
tnflammten  tcelle/e  morttjie  cr  dément  vif^ueux  de  for^ 
te  qu  drepre fente  de  U  chair  filée  :  elle  efl  roufe, mira  (Ire, 
plombée, a  lors  l  os  commence  k  fe  corrompre  &  dément 
noir  eftant  poli,  a  la  fin  ilfe  monjire  vn  peu  p.flr,  ou  lUn~ 
ehaftre,  M.iis  quand  d efl  ]a purulent,  dnaifl  despuMes 
enlaUngue^^le  malade  meurt^n'ayant les fens entiers, 
^ux  vns  4ufi  furuient  conuulfcn  en  l'antre  partie  di* 
corps  CarfiUplayeeJlenla  partie  fenefire du  corps  Ja 

partie  .y?  ^/.J,,,  foufrent  conuulfion  en  la  partie 

Jenelire,  il  y  en  a  qm  deuiennent  apopleHiques ,  amfî 
rjfe  ds  meurent  auant  lefeptiefme  lour,  ^  l'hyuer  auant 

TrT'^^'*  C../^«..  fi„tde  mefme  efficace  en 
vteiUe  playe  ,o-envne  récente. 

cût^H'l^A  ^?  P^'^S'^^fti^""  pour  mieux  Se  plus  fa- 
l^^nl  f^'^T.^''  P^ognoftication  il  a  mfJé  la  au 

cunm  ahn  qu'on  entende  mieux  la  curation  il  entre 

Se  cTtSr^'r^"^!"  figncsdclamort.  Orla 
cnolc  çft  telle ,  il  a  propofc  d'cnlcigner ,  comment  il 
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faut  curer  la  teftc  qui  dV  rompue.  Mais  pource  quo 
la  fiéure  intcruie-nc  aucunesfois, laquelle  cft  fuiuie 
de  plufieur.9  maux ,  afin  qu'il  monftre  quci  le  Méde- 
cin doit  faire  en  ce  cas,  il  enfcigne  premieremcni; 
Fihte  fur.  que  quandla  maladie  cft  lechale ,  la  fiéure  piemiere- 

TlZTJlu  "'""^^  ^"''"^^''^  '  ^  ^P'"  plufieurs  autres  maux  :  & 
tai.         "^'-'^  admoneftc  qu'il  entende  non  feulement ,  qu'il 
doit  aducnir  de  ces  chofes,mais  aufli  qu'il  le  pre- 
dife.  Car  il  confeille  au  Médecin ,  comme  aulîî  il  a 
icy  delfus  ,quç  fon  fcope  foit  en  toutes  chofcs  de 
acquérir  authorité  &  dignité, &  de  la  garder:  or 
ces  maux  s'cnfuiucnt  ,  quand  l'os  eft  rompu  ,  & 
qu'il  n'eft  couppé  par  le  Médecin  ny  raclé  ,  mais 
quand  il  eft  lailTé  comme  fain.  Car  lors  outre  l'in- 
flammation de  l'vlcere,  il  y  aauffide  la  fanie  ama{- 
fec  en  la  membrane, &  pource  qu'elle  n'a  point 
d  liluc ,  elle  caufc  les  maux ,  qu'il  adjoufte.  En  l'orai  - 
Ion  d'Hippocratcs  il  y  a  efcript  ,  Quand  cjud^juvn 
aura  ce^mu  que  l\s  efi  rom^u ,  mais  il  faut  lire  autre- 
ment ,  félon  i.oftre  jugement ,  &  y  adjoufter  vnc  né- 
gation ,  &  dire  ainfi, n'aura  cogneu ,  tellement  que  le- 
iens  des  paroles  fera  ,  fue  le  Mêdeem  n  entend  l'os 
efire  nm^u ,  &  pour  cefie  cauje,  cju  il  ne  le  rade  point, 
ne  le  coHppe,ains  ^uil  le  lat§e, comme  n'ayant  hefoing 
comme  ejUnt  fain.  Or  nous  fommes  meus ,  pour- 
ce  qu'a  eft  plus  vray  femblablc  que  le  Médecin 
^  obmet  la  curation  deue,  quand  il  ne  cognoift  point 
que  l'os  foit  rompu,  que  quand  il  cognoift,  qu'iî 
y  a  tmârure.  Ccfte  féntence  &  intelligence  cft  con- 
hrmce  par  ce  qu'il  met  après, ^w^wf  V;7  «'r»  4  he-^ 
fr.ng ,      comme  eflant  non  hUp.    Car  s'il  coenoif- 
ioit  que  l'os  fuft  blelfé,  il  ne  le  lailîcroit  ,  comme 
cftantfain  &:  entier.  Car  il  eft  plus  vray  femblablc 
itue  ce  ioitlailîé  comme  cntiev,  qui  ne  femble  eftre 
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aucunement  bl elle.  En  outre  les  manières  des  fradu-  J'raSium 
resjdefqnelles  il  fait  mention, font  du  nombre  de 
celles ,  lefqucUcs  il  a  dit  cy-deflùs  cilre  latentes, 
fçauoir  eft, quand  l'oseft  ou  fendu, ou  contus.  Ec 
combien  qu'il  adjoufte,        fuel^jtte  forte  rompu ,  ce 
peut  eftre  référé  à  l'os  ,  qui  eft  tellement  incifé, 
qu'il  monftre  l'endroit  où  ie  ballon  a  elléaflis.  Et 
cil  enlèmble  ou  fendu,  ou  contus,  ou  en  toutes  les 
deux  manières  bleilë.  Car  quand  l'os  eib  inciie ,  les 
fîlïures  &  contufions ,  qui  font  auprès  ont  accoudu' 
mé  d'eftre  latentes.  Et  ce  font  les  manières  ,  qu  il 
a  dit  auparauanc  requérir  la  fection.  Toute sfois  ie 
ne  veux  pas  que  vous  pcrfuadicz  que  la  fracture, 
qui  eft  defcouuerte  aux  yeux  ,  foit  fans  danger. 
Car  elle  eft  auflî  caufe  du  riege,&eft  ioindc  àucc 
plufieurs  maladies;.  Toutcsfois  fi  elle  eft  confcrce 
auec  la  latente,  elle  eft  le  plus  fouuent  moins  dan- 
gcrculè ,  comme  il  a  efté  amplement  monftre  cy- 
dcuant.  Parquoy  quand  il  y  a  fradure ,  &c  que  le 
Médecin  ne  deprehende  point  le  mal ,  de  que  pour  ZeZZ/r 


celte  caule  il  ne  racle  ny  couppe  ,  les  mauuais  ^- furuicnncuÈ 
gnes  propofez  furuiennent ,  &  quand  ils  concur-  '*ux  pUyes 
rcnt  tous  ,  ou  grande  partie  d'iceux  ,  ils  font  cer- 
tain  indice  de  mort,  fçauoir  eft ,  premiercmenr  que  . 
lafiéurefuruicntapreslefeptienTieiour  en  Icfté,  &  IZZ' IZ' 
en  l'hyuer  après  le  quatorzicfinc  ,  combien  qu'elle  pUyes  dTlA 
iuruient  dés  Iç  commencement,  mais  elle  ne  nous  ttfle  en 
efpouuante  tant  comme  celle  quifuruient  quelques  le  ffptiefme^ 
iours  après.    Car  nous  voyons  que  le  malade  fe-  f  ^"^y''*^'^-' 
bnrite  aucunesfois  dés  le  commencement,  à  caufe  liT^^l'^^" 
de  fa  douleur  ,  &  du  lieu  ,  qui  commence  à  s'in-  ' 
natnmer.  Celle  qui  furuicnt  après  le  leptielmciour, 
(auquel  temps ,  comme  il  dit  au  Uure  des  fradures 
{'inflammation  a  accoiiftumé  de  celTèr; ç  II  eftim  ce  vn 
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mauuais  figne:  Car  elle  monftre  que  le  cerneau  &  la 
membrane  font  mal  dilj^ofez ,  par  la  grandeur  de  Ini- 
fiammation  ,  pource  que  la  matière  là  amaiîèe  n  a 
hlefté  ne  pomt  d  ilîue.  Car  elle  fe  pourrit  &  eiîneut  la  fiéurc. 
t»eurtfitoft  Orceaduicntpluftoftl'eftéquel'hvucr  nom-limpr 

efii.  mourir  a  caufe  de  laplayc ,  l'homme  ne 

"rraf°a'^>'"'^'^"'^'^^^'  Car liumeur pourrit 
pluftoft  1  efte  par  vne  chaleur  contre  nature,  ce  que 
Galien  a  declarç  au  troifielîne  liurc  de  la  Méthode: 
Chaleurns.  «-«-^naditc  chaleur  contre  nature  eft  lorsen  vigueur 
tureUe  eJi    &  Il  naturelle  cft  vigoureufe  l'hyuer ,  ôc  pour  celle 
fir^snyu.r.  cat,r.el!eeft  gardée,  &neftfuoft  vain  eue,  tel  lema^ 
que.le  ne  permet  I  humcur  eftre  fi  toftconuertie  en 
boue.  Il  a  efte  ai^fi  obferué^que  la  fiéure  ne  furuient 
1  cfte  qu  après  le  il-ptierme  iour ,  &  l'hyuer  auant  le 

ue  &delefte  II  eft  vrayremblablequ  elle  furuient 
entre  le  fepticfme ,  &  le  quatordefmc  lour  pluftoft, 
o  plus  tard  félon  que  nous  fommes  plus  près  ou 
pluslongde  lefté.  le  lailïè  aux  Philolophes à  cher, 

temps.  II  fufïira  au  Médecin  d'entendre ,  que  non 
feulement  Hippocratesa  ex^nmenté  la  chifc  eftre 

Tus  iVsT  ^"^V"  Icxpenmen* 
tous  les  lours.  Entre  les  iours  Hippocrates  nom- 
rne  Iç  fepnefoe  &  le  quatorziermeTcfquels  nata- 
le a  accouftume mettre  fin  àla  maladie  &  la  vain- 
cic,  ou  cftre  vaincue,  parquoy  la  fiéure  l'efté  fur- 
nent  après  le  feptiefiTie  iour:c>eft  à  dire  ne  v  eut 
point  auant  que  le  feptiefme  iour  vienne  &  IW 
uî:r  elle  vient  auant  le  quatorzicfme  :  c'eft  à  dire 
anant  que  le  quatorzième  iour  foit  finy.  Lafié  S 
^^nç  fe^^ent  le  feppe/he  ou  Je  <^uatorWme  io^' 
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des  pUyes  de  la  tefle: 

&  aux  temps  moyens  le  neufiefmc  ou  l'vnzicCne  If 

loms  au  malade  Ieiour.auqucl  k  crife  a  acronft,!  ' 

tcfmo,gnagedc  GalienJesfoncsnrLSe  '  "  ^'l'" 
lours.foit  ciu'ils  fniVnii    °  ^ 

griefs  Aprlq'  rfil  ^r'™'"™'' 
aduie„„e„r/,a^;    f  ^^^^^^^^^^ 

duceiueau&dJ-inflV  mauuaifc  diipcfition 

auffi  eft  faite  nf ne  mo,    ^  r  g^^nde ,  la piay c 

™«.o„e«c2lTa;i^.,â^:^^^^^^^^^^ 

rco  en  vne  gangrené  Ja^ouleurJëi-vL'^;^^^^ 
rompuc,&n-cftplusrouap         *  '  ^'«re  eft  cor- 

plus  vicieufcs  in  vont  oû"'"<5^"'>-''"  " 
chAleurnacurelles-cZl;?,  '^^^°'*'P°'"«  I"^  1» 
fo.xpaesdeSf.f;4^P^^^^^ 

5UC  /afeculté  nutritiueeftKle''l'/"'î' 
f'^'-ewentau dedans.  Oril  aTkr 
boue,  pource  queJamIri.;  ^.*^l'''ànle  &  non  la 

'""btile  commet  '  17",/'"  ^  ^  1^'- 
P'cufcmentd Vn  œ.  S  u':*^";""  P'°«dent  co- 
nquiert cnBammé  me     l  j  ^pres 

«quelachairno„d&",f  u™'r^^^'l"^™>P°«'-- 
fc.  Maisapres  au  VM.  ^  "'l^''^ g"  comme  en  col- 

.CleiclTemble  àlaçhairfailée.  Caj 
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x$o  Hiff  ocrâtes  9 

1  Vlcerc  maiiuaife  fe  dellcichc,commc  il  a  dit  aux  pro- 
cnoftiques,  pource  que  la  vertu  nutiitiue  cft  grande- 
ment languide,  La  couleur  eft  roulle  en  la  play  e  & 
commençant  à  deucnir  liuidc.  Elle  eft  première- 
ment rouire ,  pource  qu  elle  tend  de  rouge  vers  le 
noir,  &  après  elle  commence  à  deuemr  liuidc  & 
plombée,  pource  que  la  chaleur  naturelle  défaut  du 
tout,  auquel  temps  l'os  commence  à  fe  corrompre. 
Et  n'eft  merueillei  car  il  a  dit  cy-dclfus,  que  1  os 
foufFrc  autant  de  maux,  que  la  chair  :  à  bonne  caufe 
donc  il  fe  corrompt,  pource  que  la  chair  cft  plom- 
bée ,  laquelle  eftant  telle  (  comme  il  tefinoigne  ail- 
leurs )  mcfmement  quand  l'os  eft  mal  difpofé,  figni- 
,/î  *,î^fiemal.  Delà  s'enfuit,que  puis  que  l'os  eft  corrompu, 
^uJà       qu'il  foit  poly,&  qu'il  dcuienne  noir.  le  dy  poly, 
urr^mi».    ou  naturellement ,  puis  qu  il  n  cft  encores  li  mal  di- 
fpofé, qu'il  fe  monftreplus  poly,  ou  plus  afprc,  ou 
plus  qu'il  n'eftoit,àcaule  de  lâchait  fondue,  laquel- 
le eftant  vifqueufe  &  ^raffe  rend  l'os  plus  poly  ,  la- 
quelle au  contraire  fc  tait  afpre  &  fcabreufe  par  l  af- 
flue ncc  d'vne  humeur  acre  &  picquante ,  comme 
Galicn  a  monftré  auliure  de  eanfis  morborum.  Ce 
quicftoit  blanc  ,  dénient  noir,  à  caufe  de  la  gran- 
de chaleur  de  l'inflammation.   Et  après  quand  il 
cft  purulent,  il  cft  fait  palle  ou  blanchaftre  :  car 
la  couleur  de  la  boue  çft  telle ,  comme  nous  voyons 
au  bois  quonbrufle,  Icfquels  le  feu  rend  piemic- 
rement  noirs  ,  &  après  qu'ils  font  conuertis  en 
cendre  ils  deuiennent  blancs.  Car  la  couleur  noi- 
re prouient  (  comme  efcrit  Ariftote  au  liure  des 
couleurs  )  de  la  chaleur ,  qui  confume  Hiumeur 
de  l'eau  &  de  l'air.   Mais  pource  que  la  terre  eft 
d'elle  mefîne  blanche,ou  de  couleur  cendrée,  quand 
elle  eft  meflée  ausc  quclqu autre  chofc,ellecftau- 
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des  flayes  de  la  te  fie.         j  ,f 

On  n//  ^«n'i'nie.clle  retourne  à  fa  blancheur. 

conL^/''t''"'''r^''"''^f^''"°"  "°"^.^<1"  tout 
confumce,  &  ne  refte  que  la  feule  terre  ou  la  cendre 

Se  ce  vo,t  auffi  en  io,  lequel  eft  prem,eren,ent  no  ri 
cy  par  vue  cftrange  chaleur,  &  après  eft  fait  au- 
cunement  paflc  ou  blanchaftref  qu'U  '  pel"c 
ZriV  '^S"ifie  ce  qui  eft  par&tc- 

qu.1  en  eftvnpcu  enoigné.  Nous  fmuans  la  fécon- 
de lignihcation ,  1  auons  traduit  blanchaftre  •  de  «^""W/* 
laquelle  cou.eur  l'os  purulent  eft.  Aucuns  lifent  '«/«/M/- 
au  rcment  ce  pallage.  &  réfèrent  cemot.»/a  e 
qu.  fe  porte  naturellement,  &  difent  que>o  qui 

e  "rre  Tl  "r  ^"'^  ^'P^<=  &  rcabr^u^à 

ce  a  caulc  de  la  iirae,  qui  defluë  de  la  chair  aui  eft 
grandement  acre,  &  changent  ce  mot  ZJùT^ 

V    Fr  H,„„  •  f ^  vn  »■ ,  &  pour  vn  « ,  vn 

X-  tt  Hippocrates  vfe  de  ce  mot  cour  fi 

tr'tf"^^^"™"^  °"  peut'ToTr'f;  uf; 

des  a.  des,  U  où  J  appelle  la  viande  exafperan- 

citi™,  ,1  '"don  laquelle  Lifi- 

Çation  .1  ne  feroit  aucune  mention  de  la  couleur 

ÇMt.e  ams il  entendroitvne feule afpreté  Ou^nd 

prit    N  ™rl  ''"'™"''**^""^°"blé  enfon  ef- *"'^»'. 
Liés        Chmupens  nont  gueres  veu  des  pu- 

1  la  moa  eftV,:r''o?r;  "  f** 

pies.  Or  la  langue  Combe  en  ccfte 


152  Hippocrates] 

tnauuaire  difpofition ,  pour  l'affinité  qui  cfl:  entre  le 
cerucau  6c  les  parties  de  la  bouche.  Car  la  fanie  de- 
flue  du  cerucau  au  palais  Ôc  en  la  langue,  &  quand  el- 
le y  a  arrefté  quelque  temps  par  Ton  acrimonie,  elle 
fait  venir  des  puftules.  Car  noftre  Autheur  a  efcrit 
au  fécond  liurc  des  Epidémies,  que  les  puftules  vien- 
nent d'humeur  acre  &  picquantc ,  lefqucllcs  puftules 
il  appelle  ç^t/xww,  Icfquelles  (  comme  efcrit  Cor- 
nel.  Celfc  )  font  fcmblablcs  à  la  vérole  :  de  forte,que 
quand  elles  Ce  rompent ,  la  chair  fc  monftre  vlceréc. 
Elles  nailfentdonc  en  la  langue  à  caufede  la  fanic 
cnuoyéc  du  cerueau.  Ce  que  quand  adulent ,  il  de- 
monftre  abondance  de  fanie  au  cerucau ,  de  laquelle 
il  eft  taiît  chargé  &  opprimc,qu  il  ne  rend  feulement 
la  langue  mal  difpofce,mais  aulE  telle  qu  elle  ne  peut 
faire  fon  office ,  pourcc  que  l'entendement  cft  trou- 
blé.  Nous  auons  bien  fouuent  obfcruc  qu'Hippo- 
rZation  cratcs  fignifie  l'aliénation  de  l'entendement  &  le  mal 
de  l'entende-  du  ceruèau  par  la  maladie  de  la  langue.  Car  au  liurc 
ment.        des  piedidions,  il  dit  que  la  tremcur  de  la  langue  cft 
indice  de  l'aliénation  de  l'entendement  :  en  outre  il 
dit  que  l'aliénation  de  rentendement,&  la  diftention 
de  la  langue  fignificnt  vn  grand  mal.  Dauantage  il 
dit  qu'on  cognoift  l'entendement  eftre  troublé  par  la 
langue  fciche  ôc  aride  des  fcbricitans.  Quand  donc 
ces  maux furuiennent  ils  fignificnt,  qu'il  cfifait,non 
quand  il  ne  furuient  qu'vn  dcfdits  maux,  mais  quand 
tous  ou  plufieurs  aduienncnt ,  ou  les  plus  grands. 
Car  quand  la  fièvre  furuient,  ou  quelque  autre  mal,  il 
a  monftré  icy  delfous^qu'il  faut  venir  à  la  fcdion.Ce. 
qu'il  ne  feroit,  fi  lachofeeftoit  du  tout  defefperce. 
Aux  maux  icy  dcftlis  mentionnez,  la  conuulfion  eft 
fouucnt  adjointe  ,  de  laquelle  la  mauuaife  difpofi- 
tion  du  cerueau  eft  caufe.   Mais  ie  ne  fçay  la  caufc 


des  playes  de  la  tefiel  255 

pourquoy  quand  la  dcxtrc  paicie  du  ccrueau  cft  bief-  Caufe  qui 
fce,Ia  conuulfion  fe  fait  en  la  fcncfti  e,&  au  contraire,  hhjft*^ 
ôc  ne  m'accorde  à  ce  que  les  modernes  en  ontinucn-  ^'^^'J*  **fl* 
té.  Toutesfois  fi  quelqu  vn  difoit  que  le  ceruca»  fe  t^l*f*7 
contraid,commeenrepilepfie,pourtxpcllcr le  mû/pJZ  fppt^ 
&  que  quand  le  mal  cft  en  la  fencftrc  particja  contra-  ftt. 
€tion  des  nerfs  commence  à  Ce  faire  en  la  dextre ,  Se 
au  contraire,  comme  il  aduient  au  ventricule,  Ôc  aux 
autres pluficurs  parties  du  corps,  Icfquellcs  voiilans 
cxpeller  dVnc  partie,cllcsfe  ferrent  en  la  partie  con- 
tri^ire  j  li  quclqu'vn  donc  veut  diLC,que  il  conuullîon 
adulent  ainfi  en  la  partie  oppofite,  il  a  lauthorité  de  caur  » 
Galien  contre  luy ,  lequel  dit  que  nature  a  feparc  la  quoyUpTr^ 
dextre  partie  du  cerneau  &  de  la  moèllc  de  \'c(^\nc  fie  dextre 
de  la/èncftrc,  par  certaines  couuertures  afin  que  Icfi'^'fi^*  't'i^ 
mal  de  IVne  partie  ne  nuife  al  autre.  Comment  fc'*-/^'/*'»'/*'?' 
fera  donc,que  quand  vnc  partie  de  la  tcfte  eft  blelfce,  ^""'^ * 
l'autre  fe  ferre  ôc  conu-ai6l,vcu  qu  elle  ne  fcnt  point  k 
mal?  Il  eft  plus  viay-fcmblable  que  la  fencftrc  qui 
cft  blcifce  fe  contrait  ôc  ferre.  Il  adjouftc,^«'/7  enj>a 
f  »/  demennem  apoplechques  cr  ce  cjui  s 'enfuît.  Au 
commencement  l'accident  eft  bien  fouuent  fi  arand, 
que  l'homme  meurt  incontinent ,  ou  dedans  peu  de 
jours  comme  quand  il  dcuient  apoplectique ,  &  cil 
Itiipide.  Ce  qui  cft  aduenu  fouuent  après  le  coup ,  & 
auciMiesfois  dés  les  premiers  iours,  &  bien  fouuent 
l'homme  meurt  l'Efté  auant  le  fcptielînc  ioui^^l'Hy-- 
uer  auant  le  quatorziefme  iour.  Car  l'apoplexie,  la- 
quelle  de  foy  rft  mortelle ,  ne  peut  durer  plus  que  ce 
temps,tant  eft  gricfuemcnt  le  cerucau  bleifé.On  peut 
coJligcr  des  chofes  précédentes  que  la  playe  de  la  ^»  '^èien 
ttite  cit  mortelle  en  deux  forteSjfçauoir  eft,quand  dés  ''f/^^'»^  le, 
ic  commencement  elle  eft  fi  grande,  que  l'homme  fe'''  ''^ 
mcurtmGontiiv:nt,oubicntoftapres,commcquandit/;^! 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 
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quelqu  vn  tombe  en  apoplexie.  Et  atilli  quand  1  iiiK 


flamraation  eft  augmentée,  1  os  dcuient  pourry 
ruient  :  ce  que  quand  aduient  ,Ies  figncs  propolcz  Ce 
monftrcnt ,  &  finalement  le  cerneau  eft  mal  difpofé, 
&  caufe  de  la  mort.  Finalement  il  adjoufte  que  ces 
fignesfigniftent  vnemefine  chofe  :  foit  quelle  foit 
vieille  ou  récente.  Ils  fignifient  femblablemcnt  la 
mort  :  ce  qu'il  a  mis  pour  cefte  caufc ,  pource  qu'il  a 
dit  que  ces  chofes  furuiennent  l'Efté  après  le  CeptkC- 
me  iour,&  l'Hy  ucr  auant  le  quatorzielme.Ne  croyez 
Cl  lefdits  fi|nes  aduiennent  pluftoft  ou  plus  tard, 
qu'ils  fignifient  autre  chore.  Icy  deiTus  aufïi  quand 
il  a  dit  après  le  lèptielme  iour  &  auant  le  quatorzief- 
me ,  il  a  adjoufté  foHHentesfois,  pour  monftrer  que  ce 
n'cft  perpétuel. 

€i0and  ta  ^  quand  votu  cognoifeZ  que  la  fleure furuimh 

fieMreedfttf  \J  OU  quelque  autre  figne  ,voM  ne  deueT^di loyer. 
Menue  ai4x  ains  il  faut  couper  l'os  iufques  à  la  membrane^  ou  le  ra- 
flayet  de  la  ^i^^  ^  tout  vn  ferrement  y  on  le  coupe  facilement  cr  ra- 
**i'il%^t'     ^    ^^^^^^^   fautvfer  de  telle  curation,  que  ver- 


faire. 


rez^y  eflre  propre. 

Si  pource  que  la  fradure  de  Tos  de  îa  tefte  n*a  peu 
cftrecogneuèjonobmet  les  remèdes  neceflàircs,  & 
qu'aucc  le  'temps  la  fieure  furuienne  ,  ou  quelque 
autre  figne  de  ceux ,  qu'il  a  recité  cy-ddUis ,  il  ne 
faut  dilaycr  ne  différer  la  curation ,  iufques  à  ce  que 
les  autres  furuiennent  :  car  lors  la  médecine  n'au-' 
roitpo'iitdc  lieu,  pource  que  lecerucau  eft  corrom- 
pu. Ce  qu  il  a  dit  ailleurs    «tiuM'^t^.  Mais  il  le  faut 
incontinent  couper  >  ce  qu'il  euft  fallu  faire  au  com- 
mencement dedans  le  troifiefme  iour,  fi  le  mal  euft 
efté  cogneu  &  bien  pcnfé.   Car  quand  l'os  eft  cou- 
pé, la  matière  a  fon  iHlie,  laquelle  matière  cftoit  re- 
tenue en  la  membrane.  Dauantage  l'os  qui  eft  cou* 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


OU!* 

es! 

'F 


'  de  la  tejîe.  ijy 

f>e  ne  poumt,  ne  fent  aucun  mal,  6c  ne  fait  auffi  mal 
aux  autres  parties.  On  n'oftc  pas  feulement  ledit 
os  à  tout  le  ferrement  fait  à  cecy  proprement ,  mais 
auffi quelquefois  il  eft  ofté  à  tout  vne  lancette.  Nous 
demonftrerons  en  fon  licu,quels  doiuent  cftrc  les  fer- 
rements aueclcfquels  on  coupe  l'os  ou  l'on  le  ra- 
cle, ou  l'on  le  perce.   Il  eft  aufli  éuident,  pourquoy 
on  le  coupe  facilement  &onle  racle  >pource  qu'il 
a  ja  commencé  aie  pourrir  &  à  eftre  plus  mol.  Ce 
qu'il  adjouftcra  monftrant  que  l'os  purulent  eft  fa- 
cilement coupé.  Apres  que  l'os  eft  coupé  ii  faut 
faire  les  autres  choks ,  qui  fcmbleront  eftre  com- 
modes ,  en  regardant  toufiours  à  ce  qui  fc  fait  (com- 
me dit  Hippocrates)  c  eft  à  dire  à  la  chofe  mefiiK,qui 
lors  vexe  l'homme    Car  il  ne  faut  feulement  pen- 
ler  laplayepar  remèdes  conuenables,  mais  au/îî  il 
faut  obuicr  Ôc  fcccurir  les  accidents  qui  furuicn- 
nent,  ce  qu'il  monftrc  par  ce  qui  s'enfuit,  en  pro- 
pofant  la  curation  de  la  tumeur  qui  furuient.  Il  dit 
donc  : 

Qra^d  m  la  plaje  Je  la  tcfle  Joit  ^uon  y  fait 
fechon  ou  non  l  os  fftanrdcnué,  fi  vne  tumeur  f,Z:Z^^ 
rou^c      approchant  de  la  nature  d  eryfipelas ,  naift  ^^ferHer  h 
m  la  face  cr  es  jeux,  ou  en  Vvn  cri' autre,  ou  en  tvn  ^''V" 
à  eux,  CrfmomfeHtonsdouleur,  quand  il  eft  touche, 
Cr  fi  la  fieure au fi  furuient,  cr  vne  ara^de horreur. 

quel  vlcere,  entant  qu'il  appartient  À  la  chair, 
Jf»^le  fe  porter  bien,  c^fi  l'os  cr  ce  qui  eft  autour 
de  l  vicere  procède  bien ,  excepté  la  ttmeur  de  la  fa^ 
ce,  a  laquelle  nulle  autre  erreur foit  adiouftée  en  la 
mamtredeviure,  il  faut  lafchef  le  ventre  an  mala^ 
^e.parvnmedkament  puraatif  de  l'humeur  choleri^ 

f^fl'^^rJ^'^'^'i'  PT^""'"'"  i^fienrecefc,  la  tumeur^ 
H^ylafante  eft  reftituée,  mais  quand  on  donne  le 
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mcdicammty  il  faut  conjidmr  les  vcrtm  forcu  h 
l'homme. 

Il  donne  fècours  à  la  tumeur ,  laquelle  a  accoiiftu- 
mé  d'occuper  aucunesfois  les  yeux  &  la  face ,  Tos 
cftantbleflé,  tellement  que  ledit  os  eft  ouuert,  foit 
qu  il  foit  coupé,  ou  qui!  (bit  laiflc  fans  fcdion.  Et 
propofè  ccfte  tumeur,5c  la  conftituc  de  la  nature  d'v- 
neeryfipelc,  laquelle  tumeur  eftant  touchée  à  dou- 
leur,  à  laquelle  la  fièvre  &  horreur  font  adjoints  : 
vne  telle  tumeur ,pour  la  grande  partie,eft  engendrée 
d'humeur  cholérique,  laquelle  elknt  acre ,  &  failànt 
diftention ,  fàit  douleur.  Et  quand  elle  pourrit,  clic 
fait  la  fièvre  &  vne  grande  horreur,  ledit  humeur  eft 
cnuoyé  au  vifagc  &  aux  yeux ,  la  nature  de  la  tcftc 
eftant  plus  fortc,&  confermce  par  médicaments  ;tcl- 
lemét  qu'elle  ne  reçoit  point  les  mauuaifès  humeurs» 
Car  quand  ladite  tefte  eft  imbecille,&  quand  on  y  ap- 
plique des  médicaments  humeétants,  elle  reçoit  faci- 
lement les  humeurs  enuoyées  d'ailleurs,  &  mefmc- 
ment  l'humeur  cholérique,  &yfiiruient  vne  cryfi- 
pelcjlaquellc  il  a  dit  ailleurs  cftrc  mal,  l'os  eftant  dé- 
nué, quand  la  matière  neft  pas  cnuoyéeaux  parties 
inférieures,  ains  elle  eft  retenue  és  bords  de  la  playe, 
&  par  fucccffion  de  temps  corrompt  l'os,  de  laquelle 
il  ne  parle  pas  maintenant ,  pource  qu'il  propofè  vn 
cas  auquel  la  playe  fe  porte  bien.  Si  donc  la  playe,  en- 
tant qu'il  appartient  à  la  chair,  procède  bien ,  telle-» 
ment  que  ladite  chair  retient  fa  coulcur,clle  n'cft  in- 
fenfiblc  &  toute  humide ,  ains  ferme  &  fans  inflam- 
mation,&:  làns  tenuation  des  bords,  &  que  l'os  aiifli 
fè  porte  bien  Scies  chofcs  qui  font  autour,  tellement 
qu'il  n'y  a  rien  huidc  &  purulent  (  car  il  a  dit  que  les 
chofes  cy-delfus  mentionnées ,  quand  elles  luruien- 
nentauecIaficvrCjfignificntlaniort)  aijis  qu'il  de- 
meure 
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des  fUyes  de  la  tefte.  ,„ 
meure  feulement  vne  tump„r  ^7 

fade  s'abftieniK  de  mauuâ^fr!      T  1"^ 

&defi.ecxcé,&q"Xbl  JeToutet'^^^^^^^^^ 
la  manière  de  viurc  felon  I,     ,  ;.°"'"S»il6uteii 

purger /-humerchfeir^t'  '"r"1""'' 

à  bon  dioiâ  donc  la  fleure  dè  fâll  l  ,  = 
Mnoiiit.  Et  quand  la  cnAri     J  7'^    '"""^u^  «  cf. 

deliuré,maisc,u^l7yaS  ."If 

«<rezdeclaréeSle!,~X^^^ 
we  J«  vlcerit„„qm  d^LT^I?     œmmandéau  li- 

«rdonnaft  vue  C  i^efejT"^'^'  "î"'™ 
"ufe  :  car  la  maladie  eft  ^ué'  7  " 
manière  deviure  que  celle  o.'.-n  "Î'^T" ''"^  ^«^"^ 
'ant  au  b„,e      lijf^Z  tl'f  '''^^ 
«"if  Aphoriftnes.  Il  nour.  ,!  (f  T''*"  *■"'"•<!"« 

mameredeviureZbX;rdi:rnr''°^ 
f<=^  &  quand  nous  remêSÔm  P  '^'«S"n- 

^«.oudel-osduhautdTbls  , 
<"«  par  la  pW  il  „nn,  j  '  mcTnenicnt  quand  il 

m?™ere  de  telle 

fiûmmentdeckréa,lS,r    If*"'"-  "  '"'°ncfuf- 
fautappliq^^f^!^"^^^^^  y  «i* 

fcenaSâî  /riL^"  •?"'°P'fr^'*«eenlatelle.Ga-  ,-^°''''  * 
(««lieuqujparicdebdouleurdelacrfte,;;;:;:' 


AUX 

de  U 
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î  H  Iff  ocrâtes, 

faite  par  vti  coup)  veut  qu'en  vue  playe  de  telle  lious 
fàlîions  abftincncc  de  vui ,  &  de  viandes  de  grand 
nourniîèmcnt.  Mais  pource  que  le  lieu  où  le  malade 
doit  demeuier,appartient  aufli  ù  la  manière  de  viure, 
ilm'afemblé  bon  d'en  efcrire  vn  mot.  La  chaleur 
(comme  H  ppocratcs  cfcric  fouucnt)  cft  voie  aux 
os  cftans  denuez  &  rompus ,  parquoy  en  vne  fradii- 
re  de  cuille  tout  ainfi  qu'en  vne  fradure  de  tefte,  il 
ditqu  il  faut  euitcr  le  froid.  Il  répète  mcfme  chofe 
quand  il  parle  des  articles  qui  palîent  par  la  pla 
Bref,  au  cas  auquel  il  craint  conuulfion,  il  die  que  ic 
fi-oid  cft  aliène.  Qn;  eft  d'autant  plus  à  craindre 
en  la  telle  qu  es  autres  parties  ,  d'autant  qu  elle  cft 
plus  excellente  que  les  autres ,  de  laquelle  la  moelle 
de  l'cfpine  &  les  nerfs  dépendent.  Celuy  donc  qui 
a  fracture  en  la  tcfte ,  foie  détenu  en  vric  chambre 
chaude,  6:  qu'on  n'applique  rien  froid  liir  la  playe. 
Toucesfois  line  la  faut  prcifer  ne  charger  ( comme 
quelques-vns  ont  accouftumé  )  de  couuerturc,  drap- 
peaux,  &  bandes.  Car  ces  chofcs  font  aliénées,  mef- 
memcnt  quand  il  y  a  foupçon  d'inflammation.  C'eft 
aflcz  de  couurir  la  playe,  afin  que  le  froid  n'y  touclie. 
Et  ce  quant  à  la  manière  de  viure.  Reftc  que  nous 
parlions  de  !a  purgation  &  de  la  phlebotomie ,  pour- 
ce  qu'il  n  a  point  parié  de  la  purgation  &  de  la  phle- 
botomie en  ce  Hure,  comme  ne  aulîi  de  la  manière 
de  viure,  dcfqucls  remèdes  il  auoit  parlé  au  liure  des 
vlceres.  Il  a  feulement  dit,  qu'il  faut  purger  l'hu- 
meur cholérique,  quand  il  y  a  vneeryfipcîe  au  vifa- 
ge.  Toutesfois  TMhuitdevlcerihHt  ,\\  a  dit  qu'il  fal- 
loit  purger  le  ventre,  quand  il  y  a  vne  grande  playe  : 
auquel  palfage  il  a  mis  trois  manières  de  grandes 
playes,  {çauoir  cft ,  celles  qui  aduiennent  en  la  plus 
noble  &  excellente  partie  du  corps,  qui  font  mal^r 
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des  flayes  de  la  tejîe  '.         .  f  r 

autre  ia,ion.  hnon  afin  que  les  humeurs  io.ent  dmcr- 
t'cs  de  la  pamemal  difpoféc,  ce  ou,  fe  fa,t  qu" ndTef 

■  ''T^      fr^ûures  &  des  articles  .1  a  re^ 

cours  a  lellebore ,  quand  le  casea.rand  comm. 
quand  ie  talon  eft  blàfé.quand  l'os  f^t  pnr  la  pW 
E  s^,l  y  a  abondance  de  fang ,  ce  neft  eLngc  d'cr; 
Wer  ce  qu'on  eollige  dudit  H.ppocrates ,  tanfdu  \t 
ure  dc.lceri  „  (  auquel  .1  commande  que  nous  la  f. 
fions  fluer  du  ûng  de  la  playc,  dcquo/  on  peut  co 

gnoftre,felonqueditGalien,quefideluymcfme?| 
"c  flue  nous  deuons  fane  UK.fion  de  la  vane  ,fi  ' 
^ue  mflammauonne  furuiemiej  que  du  I  Ù';  des 
fanl  r  '  ''"u -°ntufion  de  cofté ,  I  t  ^e  1 

feiiIrmrnfZ.i-  „  J"'' ''^.'8""'  n  adulent  Pas/"'.?»' /»»- 
leulemcntcs  traâures.maisaulîi és  autresca,  /«» 
H.ppocratcsdonne  ranede  par  ellebo  "îuljf/  ^'««r- 

fondantes  giandemcnc  au  corps,  Idqucls  il  p/i 

''™^''"-'p"se.-<,uc'deVa.:'ir  ;  if 

rn^I      '"«"'-«t  nous  tirerons  du  faner,  lequel  re- 

R  ij 


z6o  Hippocrates, 

Qyant  à  fe^lion ,  fianoir  efiy  quand  il  faut  fai- 
re  fdtion  m  r homme  y  il  faut  ce  oL/cruer ,  que 
Ji  après  aitoir  entrepris  la  curatton  dés  le  commence" 
ment-y  vous  veniez^  à  la  feciion,  vom  ne  deutT^  inconti- 
nent couper  l'os  iuf  jues  à  la  membrane,  veu  qntl  n'efi 
pas  expédient ,  qu  eUe  demeure  long  temps  dcfcouner" 
te  après  quaunz^cfié  l'os  :  car  elle  j'erott grandement 
offenfée  ,      à  la  fin  pourrirait  ^Crdemendrm  fans 
fentiment.  Il  y  a  aujfi  vn  autre  danger ,  que  fi  vcm 
arrachez^  <T  fiparcz^  incontinent  de  la  7nembrane, 
l'os  qu'aurez^ coupé,  vous  ne  lacerez^  ladite  membrane 
mec  la  fie  en  faiftnt  l'opération.  Mais  il  faut  ce  ob- 
feruer  en  la  fetHon,  quand  il  n'y  a  plusgueres  k  couper, 
Cr  l'os  branle ,  que  vous  ceffiei^     attendiez^  q>*e  i  os  fe 
fepare  de  fiy-mcfmc.  Car  il  ne  peut  aduenir  mal  à  l'os 
quiefliacoupé  y  crlai0fans  Jeclionî  car  ce  qui  eft 
laijféfe  fait  tetivrc.  Quant  au  refie,  il  faut  y  appli- 
quer telle  curation  qnés  autres  vlceres^CP^  ce  queverr(z, 
eftre  propre  a  l'vlcere, 

^Quand  vous  venez  à  la  fcAion  au  commcnccinét, 
Vous  ne  deuez  couper  l'os  iufqucs  à  la  mcmbi'ane:car 
combien  qu'il  faille  couper  des  le  commcnccmcnc 
dedans  trois  iours  &  encre  le  fcptiefinc  &  le  quator- 
ziefme  iour,quand  ces  maux  femonftrcnc,toutesfois 
il  ne  le  faut  couper  de  mcfi-ne  forte  és  deux  ccca- 
fions.  Il  nous  monftre  donc,que  quand  nous  venons 
au  malade  dés  le  commencement,  qu'il  fiiut  obferucr 
en  la  feftion.  Car  fi  le  malade  ne  vous  eft  mis  entre 
les  mains  dés  le  commencemcnt,il  monftre  en  ce  qui 
s'enfuit  comment  il  faut  faire  lafc6tion,ce  qu'il  a  def- 
fus  expofé,quand  il  a  ordonné,que  les mauuais  lignes 
aducnans  ,  Tos  fiift  incontinent  coupé  iufques  à 
la  membrane.  Au  commencement  donc,  quand  on 
coupe  Tes ,  il  ne  le  faut  pas  couper  tout  iufques  à  la 
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membrane, &cepomdcuxCTii(;ci'  c 

membrane f(>on,.,  n'   r  '  '  ^"e.»""  que  la  Z.Amemlra. 

mcmbune  eltantla.nec  fans  couiicrtiuc  ne  s'enfle  &  ""''l'-^P 
quelle  ne  fcpourrilTe.  Caries  chofes  nui  on7^. 
couftuméieftre  couuertes,  &enfen„c^"  H  I  es 
font  defcouuertes  eftans  enuironnécs  d  ,  ;  cfc"". 
ge  &  non  accouftwé ,  fe  corrompent ,  &  n  nnd  c 
les  font  tenues  amfi  longuement.clles  ^oun-  fet  t 
quenou5  voyons  aduenir  à />,>W  C    ■  f  ? 
aucunesfcs  couper .  quand  ,1  dLTù  'f™.^  ^■'F-f'^nfi 


I 


numme  .  il  ,  cft  donc  expédient  qu'on  JaiiTe  ladirr 
membrane  long  temps  fans        J\  \        ?  ^ 

PourIedanger4minf„t,qucq;„d,'S^^^^ 

™;iî;3brte^^ 

»  couper.    Ce  au'e'ïCr  A.v   r  r        ' '"^  g"''" 
fera  pir  nature e\m,^^  V     r  '^P^" 

ne  faut  craindre  fdit-il  )  o„'il  «^y- i  & 
lequel  a  efté  coupé  &  hil?cn  ^ '"■''i  ^  1'°». 

Pé.pource  que  a  oui  cft  I     '  t""  "^"''^ 

P^cept  Js  °bf„ 

oitcnt-ils  pas  des  le  conirijcncemcnc 

R  iij 
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z62  H  if f  ocrâtes, 

tout  I'os,quand  ils  le  coupent,  &  laiflcnt  la  membra-* 
ne  nue  ?  Mais  (  qui  cft  vne  chofe  plus  mauuaifej  il 
en  y  a  peu  qui  pèchent  en  cefte  manieic  :  pourcc  que 
quafi  tous  font  d'aduis  qu'on  ne  coupe  point  1  os  de- 
dans le  croifielnie  iour  :  ains  eftimét  eftre  allez  fi  l'Eftc 
ils  vfent  de  cefte  médecine  dedans  le  fepticlrne  iour, 
&  l'Hyuci- dedans  le  quatorziefme.Ce  qui  fc  fait  auec 
lecrand  danger  des  malades,  comme  Hippociatcs  le 
monfti-e,quand  il  récite  tant  de  maux  qui  aduiennent 
au  commencement,  quand  la  fedion  eft  obmiie.  Ce 
que  nous  cognoillbns  par  expérience^  voyons  tous 
les  iours  mourir  ceux  qui  ne  ibnt  penlèz  dés  le  com- 
niencement,&pourccftccaufe  ils  font  o^^primcz  de 

tant  de  maux. 

O.^  qimvâ  noM  faifons  lafeftion  ,  il  faut  jou- 
irent retirer  la  fie  y  la  mettre  en  l'eau  froide  : 
car  en  cftant  tournée,  eUe  sefchauffe  tant  qu'elle  brû- 
le l'os,  crfait  plus  feparer  de  Coi,(juilne  s  en  fepa^ 
reroit.  i^ite  fi  vous  voulez^  incontinent  couper  iuf- 
ques  a  la  membrane, cr  qtie  vous  levueilliez^  après  te  t- 
ter,  il  faut  aujfî  fiuuent  retirer  la  fie,  ^  la  mettre  en^ 
eau  froide. 

Il  nous  enfcignc  vne  obferuaticn  qui  apparf.ent  J 
couper  l'os  i  &  pourcequ'iceluy  eft  aucunesfois  cou- 
pé iuiques  à  la  membrane ,  &  aucunesfois  il  n'cft  du 
tout  coupé,il  demonftre  qu'elle  eft  necelîàiie  en  tous 
les  deux  cas.  Il  a  n'aguercs  parlé  de  l'os,  lequel  il  ne- 
faut  couper  du  tout,  fçauoir  cft ,  quand  au  commen- 
cement il  eft  coupé  dedans  le  troilîclÎTie  lour  ;  Ilad- 
joufte  maintenant  ce  qu'il  faut  obferuer  en  le  cod-. 
pant,&:dit  qu'il  faut  obferuer  mcfme  chofe,quand  on 
le  coupe  tout  iufques  à  la  membrane.  C  cft  à  içauoir, 
qua,nd  on  ne  le  coupe  au  commencancnt,ains  par 
liiccclTiondc  temps,  quand  il  furuient  de  mauuais  fi- 
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gnes.  II  commande  donc,  <;uand  nous  faifons  la  fe- 
^ion,qiic  nous  leuions  fouiicnc  le  ferrement,  aucc  le- 
quel nous  faifons  la  fed:ion,&  que  nous  le  trempions 
en  l'eau  floide.   Il  a  euidemmcnt  déclaré  la  cauic, 
pourquoyil  la  ordonné.  Car,dit-îl,la  fie  s'efchauffe 
quand  on  la  toûrne,ce  qu'adiiicnt  à  toutes  les  chofcs, 
qu'on  meut:  Car.leil  tout  cuident que  Icmouue- 
mcnt  cft  caufe  de  la  chaleur.  La  fie  cftant  elchaulFéc 
cfchaufFe  i  os.  Et  pource  que  ce  qui  cft  trc^p  cfchauffé, 
fc  delFciche  aulli,  &  dcllèichc  ce  à  quoy  il  touche ,  en 
ccftc  manière  l'os  clchauffé  &  dciîeichéjf  brulc.  Par- 
quoy  à  bonne  caufe  il  fe  fcpare  :  car  nous  auons  aulîi 
ditcy-deffus,  que  l'os  fe  fcpare  de  l'autre,  pource  qu'il 
cft  dcfreiché,&:  rendu  cxangucpourccfte  caufe  d'au- 
tant p  us  qu'on  coupe  de  l'os  ,  il  eft  ncccflàire  qu'il 
s  en  fcpare  plusr&pourcc  qu'outre  ce  qui  eft  compris 
par  la  ledioUjCe  qui  eft  autour  eft  aulîî  bruilé,  cela  fe 
leparera,quine  fe  fuft  autrement  lèparé. 

M ^is  fi  vous  ne  venez^an  commencement  ^ 
]ue  rho?nme  ait  eftémis  en  U  charge â^vn  autre, 
tellement cjuil  vous foit commis  àpenfarmtempeftiuc^ 
ment.il faut  incontinent  couper  l'os  auec  U  fie  iufques  à 
la  memkrane,crfaut  fouuent  retirer  U  fie.o-  tant  par 
'tin  autre  moyen  quen  y  mettant  vne  e^irouuette.ilfaut 
confîderer  [on  circuit.    Car  l'os  ia  purulent  fe  coupc 
plftfiofi-.cr  iette  la  i>oue,Cp>-  la  fuperficie  dudit  osfe  trôu^ 
tie  plus  fouuent, mefmernent  fi  la pïaye  efi  en  cejle  par^ 
ttede  la  tefie,  en  Inquelle  l'os  eft- plus  te^vrc  que  (rroso^ 
ejpais.  Dequoy  afin  que  ne  joyeT^  ignorans ,  prenez,  y 
garde,  quand  vous  y  appliquerei^  la  )k.  Et  rctenez.com.- 
rne  vne  chofe générale,  â' imprimer  la  fie  a  l'endroit  que 
/  gros,     confîderer fouuentcsfois O"  s  égayer 

à  ojterl'os  en  l'ébranlant.  Le  reficd:  la  curation  doit 
e^ùre  tel,  que  la playe  le  requiert, 

R  iiij 


Hippocrates] 

Il  adjouftc  icyaMtrcs  préceptes  appartenons  à  la 
{èdion,  quand  on  coupe  l'os,  &  quand  on  le  (èpare 
de  la  membrane  du  cerueau.  Or  ce  peut  aduenir  pour 
deuxcaufes,  fçauoir  eft,  quand  vous  eftesappellé  à 
iacurationdés  le  commencement, dclaqucile  il  eft 
traidé  cy-apres,  &  quand  celuy  qui  a  tfté  penfé 
par  vn  autre ,  eft  après  mis  entre  vos  mains ,  dequoy 
maintenant  il  parJc.  Il  aduient  donc  aucunesfois, 
que  l'homme  ne  vous  eft  pas  mis  dés  le  commence- 
ment entre  vos  mains ,  mais  après  que  k  neceiïité 
nous  contraint  de  couper  tout  los,  &  le  fcparer  d'a- 
uec  la  membrane,  quand  (  pour  exemple  Toit  dit  )  les 
mauuais  figncs  qu'il  a  mis  cy  -dclFus,  furuicnncnt,  au- 
quel cas  il  faut  obfcruer  les  préceptes  pi  opofcz.  Et 
Z»memhrA~  tontes  cliofes  tendent  là ,  que  nous  prenions  garde 
ne  du       que  lamembrane  du  cerueau  ne  Toit  Violée.  Dcouov 
4r$  viflie.     ^^^"^  grandes  intlammations  auec  danger  de  mort. 
Il  nous  aduifè  de  couper  Tos  auec  vne  fie  bien  tran- 
chante, &  qu'elle  foit  bien  imprimée  es  autres  lieux, 
où  il  a  dit,  qu'il  ne  vouloit  point  que  tout  ToS  fîift 
ofté,il  a  feulement  dit  d'vnefiCjfâns  y  ad  jouftei  tran- 
chante, comme  icy ,  où  il  commande  que  tout  Tos 
foit  coupé  iufques  à  la  membrane.  Il  ordonne  donc 
que  nous  retirions fouucnt  la  fie ,  &  que  nous  rec^ar- 
dions  &  efprouuionsaucc  ^nc  cfprouuette  la  profon- 
deur du  chemin,  ce  qui  doit  cftre  par  tout  confideré, 
mcfmement  quand  tout  l'os  eft  coupé,  &:cncores 
plus  quand  il  eft  purulét.  Car  lors,veu  qu'il  eft  moins 
cltir^il  fe  coupe  plutoft  que  nous  ne  pcnfons,ce  qu'ad- 
uicnt  auffi  quand  la  playe  eft  en  la  partie  de  la  tcfte  en 
laquelle  l'os  eft  p'us  tcnvre  :  car  lors  il  eft  pluftoft 
trouué  en  la  fupcrfîcie.  Vous  voyez  donc  comment 
«on  (ans  caufe  il  a  bien  décrit  dés  le  commencement 
la  nature  de  l'os  de  la  tcfte,  laquelle  non  feulement 
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Kft  vt.Ie  pour  cognoilhe  l'offcnli  &  mal  de  la  teft/ 

plus  fouucncrcgardcr autour  de lafo  'ind  t,  - 
ration  Ce  feit  entre  ]r  frr^t^r    i  /  ^       ^  °P^* 

le  fc&t  aidernei  iT^Â:  r^'^"'''"^^^ 
^uenous™p„„i;fb.entueœ 

L  i  L  r  foui'cnt  ce  ne  fe  peut  fai 

Yr     '        ^ïrc,moinsteniup  veu  qu'il  nVO 
pas  og.iJlement  tenurc ,  en  tout  le  cirr  X  IT  T 

/cfe,ramcltài.e„d™/û:;îeL":S,r.^^^ 
fa.t  Hippoctates.  La  controuSfelf  ' 
>  que  Ga  icn  ne  cr».o„„;,      ™™    «nninee  par  ce, 

S  tout,  en  nuov  il  "  " ,  '^"''"""PF''" 
feetiane  foft  bidL^  '  grand  danger  que  iVdiftc 
placonc^iffion  troXi?     r  ''^"g^';^'"  vient 
quand  l'os  cil  Is  IT-T'dt î!  '"I"'  v„fe„a„,ent. 

fcerp:^^:^^^^^^^^  le 

I         ^       ^-cc  que  /c  danger  imminent  fait 

1 
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cuité,que  la  membrane  du  ccrueau  ne  Toit  blellec.  Es 
liurcs  Grecs  il  y  a  plufieurs  paroles  icy  intcrpofecs» 
leCqucllesnous  obmettons,pource  qu  elles  ne  Icrucnt 
de  rien  à  noftre  propos.  Car  elles  me  femblent  dc- 
uoir  cftre  pluftoft  rcfcrecs  à  Tœuiire ,  auquel  on  parle 
des  maladies  des  reins,  ou  à  l  œuure,  auquel  i  I  eft  trai- 
(]té  de  l'air ,  eau,  ôc  lieux ,  foit  qu  elles  foyent  d'Hip- 
pocrates,ou  de  quelque  autre.  Et  ce  font  les  choies 
delquellcs  Galicn  fait  mention ,  lequel  voulant  mon- 
ftrer  au  commencement  du  quatriefme  commentaire 
fut  le  liure  de  rationeviB^w  tn  morlk  acutU,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  choies  en  ce  commentaire ,  qui  ne  (bni  à 
Hippocrates,  dit ,  que  mefi-ne  chofc  eft  aduenue  au  li- 
me des  playcs  de  la  teftc.  En  outre  :  Il  faut  necelTai- 
lemcnt  que  ce  qui  eft  adjoint  à  la  fin  de  ce  liure ,  foit 
incontinant  adjoinâ;  aux  chofcsicy  deuant  didtcs: 
parquoy  il  eft  vray  femblablc  que  les  autres  chofes. 
qui  font  inforccs ,  ayent  efté  adjouftccs  d  ailleurs. 

ET  fivoweUes  a^^Uéiis  le  commencement  À  U  eu- 
rdtion ,  ^'"'^  vtuliez^coupper  hs  O"  fep^tret 

àeU  membrane  y  metteT^VejproHuette  ,cr  confiderez^le 
circuit  de  U  Jte  ^cr*  imprsmez^toHjtours  plu*  fort  la  fie  a, 
ïendroifi  tjue  l'os  efi  plMgros ,  cr  vont  efforcez^  d'ofier  l'os 
en  le  mouuant. 

Il  a  dit  cy-dclTiis  qu'il  falloit  prendre  garde ,  quand 
i.faifoitla  fcâ:ion,quc  l'os  ne  fuft tout  couppé  ,il 
adjoufte  maintenant, que  fiq:uelqu'vnleveut  coup- 
pcr  dés  le  commencement,  &  le  (cparer  delà  mem- 
brane ,  qu'il  doit  garder  melînes  préceptes ,  que  gar- 
de celuy  qui  le  couppc  tout  &  l'ofte ,  après  le  com- 
mencement. Quant  à  la  caufe  pourquoy  aucunesfois 
ileftdutoutcouppc  au  commencement ,  line  la  mec 
point.  Or  il  faut  comprendre  &  conccuoir  deux  cho 


i 


i 


on. 
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des  playes  de  la  tejle,        2  6-7 

fes  en  noftre  entendement.  S çauoir  eft ,  ou  que  Vos 
n'eft  jamais  bien  couppé  dés  le  cooimencement  juf- 
ques  à  k  membrane  du  ceiueau.  Toutçsfois  fi  quel- 
qu'vn  s'eilày  e  de  le  faire  il  faudra  moins ,  pource  qu'il 
n'obmec  point  les  préceptes.  Ou  aucuncsfois,  pour 
quelque  cauiè, comme  quand  le  coup  cft  grand, il 
faut  ofter  l'os  dés  le  commencement,  pource  qu'il  eft 
,    vray  Icmblable ,  que  beaucoup  de  matière  foit  defîa 
venue  à  la  membrane  du  cerucâu,  laquelle  faut  qu'ayt 
ilîùe.  Et  en  ce  cas ,  quand  l'os  eft  couppé ,  il  ne  faut 
rien  obmettre  de  ce  qu'il  commande  maintciianr.  Les 
obferuations  donc ,  defquelles  il  parle  maintenant, 
iônt  pareilles  à  celles  qu'il  a  expofecsnaguercs  :  fça- 
uoir  eft,  que  nous  confidcrions  fouuent  le  circuit  de 
la  fie, que  nous  imprimions  bien  fort  ladite  fie, à 
l'endroit  que  l'os  eft  fort  gros ,  &  ce  (comme  il  a  efté 
dit  icy-dcuant  )  non  pour  autre  caufc ,  finonafin  que 
la  membrane  du  ccrucau  ne  foit  bleiïçc  ny  touchée  de 
la  poinde  du  trépane. 

V/T  ^iijjuanà  voM  vfez^in  tr€f>4ne ,  donnez^  vow  de  Qlf^uatinn 
XyX^rrarde^uilne  pénètre  juf^ttes  k  la  mtntbrdne ,  fi trépanât, 
vow  commence^  Ucuratien  par  la  trépane ,  ains  (comme 
il  a  eBedtt  en  U  fenion  de  l'os  )  latjfe:^  la  partie  tenure 
d.e  l'as. 

Il  a  traité  jufques  icy  de  faire  fedion  de  l'os  par 
la  fie ,  mais  pource  que  ce  fe  fait  aulTi  par  la  trépane,  il 
ordonne ,  qne  fi  l*os  eft  pénètre  au  commencement 
par  ledit  trcpane ,  qu'il  ne  le  perce  du  tout.  Mais  tout 
ainfi  qu'en  feifant  la  fedion  on  laifFe  quelque  teft  de 
l'osjl^ns  le  toucher  ,ainfi  quand  nous  vfons  du  tré- 
pane, tout  l'os  ne  doit  eftre  percé,  pour  la  mcfine 
cauie  qu'il  a  monftrc  en  la  fi^dion ,  icy  deuant,  quand 
il  a  parlé  de  l'os  des  enfants,  lequel  il  fout  percej-, 
il  a  ordonné  d'y  appliquer  vnc petite  trépane,  de 
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confiderer  l'os  bien  fouuctit.  Mah  pource  qu*il  a  fait 
n^ention  du  trépane ,  de  la  fie ,  &  de  la  lancette ,  il  eft 
bofl  d'expofer  la  manière  d Vn  chacun  dcfdits  inftru- 
ments ,  laquelle  nous  auons  différé  jufqucs  à  la  fin  de 
ccft  œuurc,  afin  que  nous  ne  confondions  cefte  chofc 
4h  d$  ii^x  auec  1  expofition  d'Hippocrates.  Pour  commencer 
f^rtts.       donc  à  la  fie ,  il  eft  certain  qu*il  en  y  a  de  deux  fortes, 
fçauoir  eft  vnc  longue ,  l'autre  longue  &  ronde.  La 
longue  eft  femblable  à  celle  de  laquelle  les  artiûns 
s  aydent ,  &  cefte-cy  s  appelle  vne  petite  fie.  Or  elle 
eft  propre  pour  couppcr  les  os ,  non  toutesfois  en  la 
tcftc ,  à  quoy  (  comme  nous  déclarerons  cy-dcflbus) 
celk  qui  eft  longue  &  ronde  eft  accommodée,  laquel- 
le n  eft  propre  aux  autres  parties.Et  pour  exemplc^au 
liure  des  fraaures,quand  Hipj)ocratci  commande  de 
coupper  la  portion  de  los ,  laquelle  empcfche ,  que  ce 
qui  fort  nar  la  playe ,  ne  foit  remis  en  fon  lieu ,  &  ne 
foitrabillc,  il  fautvfer  d  Vnc  fie  longue,  pour  vne 
ronde  &  longue.  Si  vous  efl^ayez  de  couppcr  los 
auec  icelle ,  comment  le  pourrez- vous  faire ,  veu  que 
1  os  n'eft  tellement  dénué ,  qu  elle  puiftc  cftre  appli- 
quée fans  lacérer  la  chair  ?  Et  s'il  eft  dénué ,  elle  fera 
aufli  du  tout  impropre,nc  pouuant  comprendre  tout 
autour  ce  qui  doit  eftre  coiippé  :  ain  s  elle  couppera  ce 
qui  ne  faut  coupper,  &  laiflcra  ce  qui  eft  inutile,outre 
ce  qu  outre  l'incgalité  de  l'os  de  la  tcfte ,  elle  tombe 
megallement  :  pource  qu'elle  attaint  à  grand  peine  la 
partie  balTe  d'iccluy,  &  pénètre  tellement  la  plus  emi- 
ncntc,  qu'il  y  a  danger  qu'elle  ne  blcflè  la  membrane 
duccrueau.  Parquoy  il  faut  que  la  fie  de  laquelle  on 
couppe  l'os  de  la  tcfte, foit  longue  &  ronde.  Ce 
qu'on  entend  apertement  par  Hippocratcs ,  lequel 
a  voulu  que  quand  on  coupperoit  1  os  de  la  tefte ,  on 
confideraft  fouucnt  le  circuit  de  la  fie.  Or  le  circuit 
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peut  eftrc  rcfbré  qu'A  la  fie,  qui  eft  ronde,quc  Ccl- 
ic  a  appelle  en  Latin  M.dioltf^ ,  duquel  il  efcrit  la  for- 
me en  ccfte  manière:  Modiolus  eftvnferramentcauc,  M,dM^ 
rond  &  long,ayant  les  dents  d'vne  (îc  par  le  bas ,  pai"  fnrJZ; 
ic  milieu  duquel  ilyavn  clou,  lequel  eft  emiironné &fmvf^ 
du  rondeau.  Si  le  mal  eft  dangereux ,  ledit  modiolus  ^' 
clt  plus  propre  que  le  trépane.  Si  l'os  eft  carieux ,  le 
milieu  du  clou  eft  mis  au  trou.  S'il  eft  noir,  on  fait  vne 
petite  cauité  auec  le  coing  de  la  lancette ,  en  laquelle 
cauite-le  clou  entre ,  afin  que  ledit  mMf^ ,  cftant  ar- 
rclté  &  tenu  femie  par  ledit  clou ,  ne  puiife  tomber: 
&  après  on  le  tourne  aucc  vne  bande  comme  vn  trc* 
pane.  Ety  a  vne  manière  de  le  pref:cr»^3c  de  le  tour- 
ner: car  s'il  n'cft  imprimé  quvnper.,il  profite  peu: 

.^^  P^"^^*-"  ^""^^  >         "^^«c  point.  Et  fera  bon 
d  y  diltiller  vn  peu  d 'huile  rofat  ou  de  laiâ,  afin  qu Me- 
ttant ainfi  lubrique  il  puiflTecftre  mieux  mencVlcf- 
quellcs  liqueurs  t9utc::fois/i  elks  font  Copicufement 
diltillces,  elles  rendent  le  ft-àncW  de  ladite  fie  ob- 
tus. Et  quand  la  fie  a  ja  fait  Ton  chemin  on  ofte  le 
ciou ,  &  après  on  la  touinc  fans  ledit  clc...  De  ce  on 
peut  voir  que  la  figure  de  la  fie  doit  eftre  Iongue& 
ronde,  &  la  manière  d'icelle,  6c  qu'il  faut  obirucr, 
quanddleeftàpphquee.  Galien en f^itauffî mention 
au  fixiefme  liurede  la  Méthode  :  où  il  ditqu'aucuiiï 
umides  appliquent  modio/um  ,  au  lieu  du  trcpanc. 
l  aulus.€gnietetefmoignc  que  les  modernes  Ic  rcic- 
^tent  comme  chofe  nuifible.  II  y  a  des  Chirurgiens 
-  de  i>.oftre  temps  mii  en  vfenc,lefquels  nous  ne  lotions 

auecques  diicrc- 

tion,&  silsobferuent,ce  qu'Hippocrates  a  voulu 
juonobferuaftenfon  vfage , il prVfite.  Lachofe  fe 
tcrŒt  par  aduenture  mieux  auec  des  lancettes ,  dcf- 
gucHes  00U5  parlons  cy-bas.  £t  feut  cftre  aducici 
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OhftrMtion  que  quand  nous  vfons  du  mediclw ,  il  nuit  autant  aux 
'ferrlmmt^^^  infirmes  &  grandement  rompus,  que  le  trépanes 
mùdiolus.  Veu  qu'il  y  a  danger  que  ces  fcrraments  ne  foyent 
poulkz  auec  l'os  à  la  membrane.  Et  ce  quant  à  la  fie. 


ModitÎHSy     raeftfite/fe,      La  fie  des  artifans. 
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II  cft  propre  au  crepanc  de  pcrcer,vcu  qu'il  a  le  tran- 
chant aigu,  comme  nous  déclarerons  cy-deiroubs^ 
quand  nous  mettrons  en  auant  ce  à  quoy  il  Icrt,  Hip- 
pocrates  fait  deux  fois  mention  du  trépane  en  ceft 
Jiiure  :  ÔC  mefmcment,  quand  craignant  que  l'os 
d  vn  enfant  pourriffe  mr  abondance  de  fang,  il  com- 
mandefquil  fôit  perce  dVn  petit  trépane ,  6i  à  la  fin, 
quand  il  enfdgnc ,  qu'il  faut  obièruer  fi  au  commen- 
cement 011  doit  vfer  d'vn  trépane  pour  vue  fie.  Mais  Bfeajt, 
pourcc  qu'vn  trépane  n'eft  que  pour  perccr,il  ne  peut 
choir  a  la  manière  dVne  rie:parquoy  la  lancette  y  eft 
cncores  necelïàirc,combien  qu'Hippocrates  l'ay  t  ob- 
mis.  On  fait  (  dit  Celfe  ;  vn  trou  au  bout  de  l'os  cor- 
rompu ôc  de  celuy  qui  eft  entier,  auec  vn  trépane ,  ôc 
âpres  vn  autre  bien  presde  là.&encoresvn  tiers  juf- 
P  ques  à  ce  que  la  partie ,  qu'il  faut  ofter  foit  enui'ron- 
F  née  de  tels  trous.  Et  après  on  applique  vne  lancette 
tranchante, laquelle  auec  vn  maillet  on  fait  entrer 
d  vn  trou  à  l'autre,&:  fe  fait  vn  circuit  il^blablc  à  ce- 
ituy-là ,  qui  eft  imprimé  en  rotuiidité  eftroidte  par  vu 
fnodiol^.  Gahen  nous  enfeigne  mefine  chofc  quand  il 
commande  qu  'on  perce  tout  autour  l'os  d'vn  trépane 
&  puis  après  qu'on  le  couppe  de  lancettes.  Et  quanc 
aulditcs  lancettes  nous  en  parlerons  &  de  leur  varié- 
té en  ce  qui  s  enfuit.  Maintenant  nous  parlerons  du 
trépane,  duquel  il  faut  entendre  l'vûge  cftre  imperti- 
nen  t,quand  les  os  font  grandement  r;>mpus,&  quand 
il^  Tout  f cibles  d'eux-melïnes.  Hippocrares  vfe  d'vn 
petit  trépane  en  l'os  des  petits  enfknts ,  pourcc  qu'il 
n'eft  tantimbecille.  Maisfi  vous  vfez  d'vn  trépan  és 
os  bien  fort  rompus  &  infimies ,  à  grand  peine  fça«- 
n^z-vous  empefcher ,  que  quand  on  le  tourne,  il  ne 
loïc  pou(îc  fur  la  membrane  ducerueau,  &  qu'il  ne 
comprime  le  cerucau.  Proprement  on  vfc  du  trépane 
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Ccomme  dit  Galicnjquand  les  os  font  bien  fermes. 
Mais  il  faut  craindre  que  quand  ileft  tourne ,  il  ne 
bleOe  la  membrane  du  cerucau  :  parquoy  Hippo- 
crates  a  commandé  qu'en  vfànt  d''iceluy ,  qu'il  ne 
rnfunet  ne  defcende  trop  bas.  Quelques- vns  (dit  Galien^ 
/#  fMswtts  pour  euiter  ce  danser  ,  ontexcogité  tels  trépanes, 
pionger.      qui  ne  peuuent  dekendre  plus  profondement ,  lef- 
quels  ils  ont  appelle  pour  cefte  caufe  eifie^vâçaç , 
c'eft  à  dire ,  ne  le  pouaans  plonger.  Et  amli  li  y  a 
deux  manières  de  trépanes  ,  vnc  femblable  aux  tc- 
riercs  des  artifànts ,  ôc  l'autre ,  qui  ne  peut  defcen- 
drc  plus  bas,pource  qu  vn  peu  au  delTus  de  la  poin- 
<ae  aiguë  il  y  a  vn  périt  cercle ,  de  laquelle  forte  il 
en  faut  auoir  grand  nombre  pour  Tuffire  à  la  grof- 
(èur  de  toutes  les  teftes.   Car  quand  l'os  eft  plus 
gros ,  il  luy  conuient  appliquer  celuy  trépane ,  qui 
a  vn  plus  longefpace  entre  le  cercle  &  lapoindc 
aiguë.  Et  quand  ledit  os  eft  tenure,  il  faut  y  accom- 
moder celuy ,  qui  a  moins  d'efpacc  entre  ledit  cer- 
cle Se  la  pointe  aiguë.  Les  trépanes  defctits  pat 
Celfe^lefquels ontla  tefte  plus longue/ont  de  telle 
forte ,  laquelle  tefte  comm  ence  par  vne  tefte  aiguë, 
&  après  incontinant  elle  s'eflargit ,  &  derechef  elle 
procède  dVn  autre  commencement  en  haut  vn  peu 
moins  qii*egalement.  Car  la  petite  tefte  qui  s'eflar- 
git incontinant  au  deffus  de  la  poinûc ,  empefche 
que  le  trépane  ne  pénètre  plus  profondement. 


l 
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37  4  Hipl^ocrates, 

le  ne  troiiue  point  és  Autheurs  anciens  ccm* 
ment  il  faut  tourner  le  trépane:  il  collige  de  Cor- 
nélius Celfus,  au  lieu  qu'il  p:iûc  de  modtolne  ,<-\n  il 
le  faut  tourner  aucçvne bande.  Car  il  dit  que  le 
ntodtolM  fe  doiuourneraucGvne  bande ,  comme  le 
trépane.  Il  ncfttoutesfoisarrcfté,  comment  il  veut 
qu'on  applique  ladite  bande.  Car  nous  voyons  que 
les  artilânstournent  ledit  trépane  en  trois  maniè- 
res. Car  en  vne  forte  ladite  bande  eft  attachée  au 
milieu  dudit  trépane,  &  fait  pluheurs trous  autour 
d'iceluy.  En  après,  quandla  pointe  eft  fichée  ,  on 
tient  la  teftc  dudit  trépane  de  l'autre  main ,  &  l'on 
poulTc  doucement  en  bas,  &  de  l'autre  main  on 
meine  la  bande  auec  quelque  force  ,  jufquesh  ce 
qu'elle  foit  quafi  toute  déployée  ,  &  qu'elle  tourne 
le  trépane.  Et  après  incontinant  elle  eft  relaxée ,  & 
le  trépane  eft  de  foy-mefmc  tourne  en  la  partie 
contraire, par  rimpctuofitéde  ladite  bande  ^  de 
la  ballotte  qui  le  tourne,  laquelle  li)v  eft  adjointe, 
pource  qite  toutes  les  chofcs  qu'on  tire,ri  elles  font 
lailTees  en  l'impetuofite'jontaccouftumc  de  retour- 
ner au  mcfme  lieu  ^  dont  elles  auront  efté  tirées. 
Parquoy  puis  que  le  trépane  retournant  de  fby- 
mefme  eft  tourné  vers  la  partie  contraire  ,  il  s'en- 
iieloppc  encores  en  ladite  bande ,  laquelle  cftanC 
derechef  tourtiee  ,  fe  déployé.  Ce  qtù  fe  fait  pour 
la  tierce  5c  quatricfmc  fois ,  jufquesà  ce  que  ce  qui 
doit  eftre  percé, le  foit  :  ôc  cefte  manière  eft  de 
grande  efficace. 
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f      arcncc,  tcllcmcnc  que  la 
S  j; 
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^-jC,  Hippocrms, 

coïdc  cft  vnc  fois  cntoitillcc  autour  dudit  ti  cpane, 
cal  on  prend  i'archet  aucc  la  main,ôc  cft  par  ce 
n;oycnCJré,  ik  rcpoull'é,  &  cependant  il  tourne  le 
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des  playes  de  la  tefle,  ijj 

Tierccment  on  toiitne  le  trépane  auccvne  ban- 
de, quand  on  fait  entrer  le  trépane  envn  bois  de 
trauers,  lequel  eft  percé  au  milieu,tellcment  qu'on 
raeine  facilement  ledit  trépane  en  haut  &  en  bas 
par  ladite  bande.  Au  haut  du  trépane  il  y  a  vn  trou, 
auquel  on  met  la  bande  ,  de  laquelle  les  bouts  s  at- 
tachent aux  extrcmitez  duditbois  de  trauers  ;  tel- 
lement que  la  bande  &le  bois  de  trauers  cnfembie 
reprefentent  la  lettre  A,  de  laquelle  letti  c  ledit  bois 
de  trauers  eft  la  bafe.  £n  après  quand  il  faut  faire 
vn  trou ,  on  meut  le  bois  de  trauers  autour  du  tré- 
pane, &  la  bande  s'entortille  à  la  manière  d'vnc  co- 
quille de  limafFon autour  dudit  trépane,  après  on 
prend  de  l'autre  main  le  bois  de  trauers,  tellement 
que  d'vn  colté  les  trois  derniers  doigts  sot  mis  def 
fusie  trepane&  de  l'autre  cofté,  le  poiilfeeit  mis 
de(rous,&  îmàex  pardcflus:  <5.' par  ce  moyen  on 
le  meine  en  bas:lors  il  fait  déployer  la  bande  &  fait 
tourner  le  trépane  :  Apres  on  Icue  la  main ,  &  le 
trépane  par  l'impetuofiié  fe  tourne  de  foy  me^mc 
enla  partie  contraire,&  ce  tournoycmentle  conti- 
nue jufqucs  l  ce  que  le  trou  Toit  fait. 
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des  playes  de  la  te  fiel  27^ 

Ce  font  les  manières,  par  lefquelles  la  bande 
tourne  le  trépane.  Dcrquelles  la  première  n  eft 
ferme ,  &  l'autre  jaçoit  qu'elle  foit  plus  ferme ,  ne 
femble  eftrc  alTez  rcure,pource  que  le  trcpanc  peut 
facilement  cheoir,  quand  on  le  toprpc  autc  l'ar- 
chet. Ce  qui  n'aduicnt  pas  tant  quand  on  y  adjoufte 
vn  bois  de  trauers»  qui  vne  manière  fprt  vfur- 
pce  des  artifans,  Parquoy  quand  il  faut  tourner  le 
trépane  par  la  bande,  nous  ne  trouuons  en  noftre 
entendement  voye  plus  fcure^  entre  toutes  celles, 
defquclleslcsançiensont  vfç. 

LEs  modernes  onç  inuenté  aytrcs manières  de 
tourner  le  trépane.  Les  vns  la  tournent  aucc 
les  mains ,  ou  aucc  les  deux  ,  vis  à  vis  l'vne  dç  l'au- 
tre, appliquées  au  milieu  d'iceluy.  Qud'vnemain 
ils  empoignent  le  bout  dudit  trépane,  auquel  bouc 
ïlyaquelqucbo,uleouballote,ou  quelque  chofe 
detrauers,  laquelle  manière  ne rcn,ible  élire  àpro. 
posny  vtile  ,pource  l'efFca  d'iceluy  ne  femonftrc 
qu'auec  long  temps,  chofe  qui  eft  contre  Tordon- 
nancc  d'Hippocrates,  en  la  Chirurgie,  &  qui  eft 
auffi  grandement  contraire  aux  playes  de  la  tcftc. 
Car  Çalien  efcrit  au  huidiefme  liure  àt  vfu ^artium^ 
qu'il  faut  coupper  les  os  de  la  tcfte  haftiuement^ 
afin  que  le  cerue^u  ne  fe  refroidiffc. 


ziso  Jdippocrates^ 

Le  tyepdne  ^uieji  tourné  le  trépane  tjui  a  du  tout 
par  vn  bots  de  trauers  mis  vne  houle ,  far  Usuelle  il 
^f^^'^tf-  tjitmrné. 
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des plajes  de  la  telU:  zSi 

vne  2  ,(f  "l"^"^  ^"  bout .  oùT/T  a 

vnecauiccenfacjucllcon  met vn autre  petit  fe4- 

doncptocedc'^&vaduL  touVS 

apicsdcli  cjiuiron  i  J     "  tournons.  En 

ch.t  &  couZ  &     P^l*^  ™  antre  do,gt.i|fcfl,f- 

à-v.s  lVdS,t  ,M  '  "'S'"'  '^'"'^'-m  font  vis- 
très  aneicts  m  h  'a  niain,&  deux  au- 

fléchit  iSe'  c^ft?' A  "•'r*^ 

<=»  laquelle  il  fetot™7!;/''''°""'  yavneboule, 

vÊr  oi  met  ên  ice^"  Qi?»'' 

on  imprime  ZTo  lù"  T  '""^  fe'""™.'equel 

l-^utrc  ma?,'o"  t,entt ^  ''r"  P"^^^- 

tion  de  l'o  "auto,  r  «  '""X '••»  por- 

«crfforiif 

tous  ia  PO,  X  v^'P'ï'™"  "™ 
eftdto,Carrf;  ,T"       m''-"-  C'^'' 
"'"te  de  I W  «^«qu-,!  refpond  à 

ferrement  tS'""f  """jT  ''^  'J'-^lquc 

t".nehant,  laquelle  cauiti  reçoiue  la 
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Htppôcrates^ 

nioycnne&Iaplus  prominente  partie  du  dcmy-ctr- 
clc  :  Apres  ce  ferrement  y  cft  appliqué ,  &c  quand  il 
cft  tourné  il  coupe  VoSyôc  ne  defccnd  point  à  la  mem- 
brane du  cerueau,  pourcc  que  les  parues  moins  pro- 
minentcs  ne  permettent  que  les  autres  penetrcnt,li  le 
Chirurgien  ne  veut  de  propos  délibère  blcfler  la 
membrane  du  cerueau.  Or  ii  enfaut  auou-  plufieurs 
de  celle  forte,  lefquels  foient  plus  eftroits  &  plus  an- 
guftes,  &  faut  premièrement  y  en  appliquer  vn  plus 
large,  &  après  vn  plus  eftroit ,  tellement  que  quand 
l'os  cft  demy  coupé,  on  y  applique  ccluy  qui  eft  bien 
fort  cftroit.  Les  autres  y  mcitcnt  vn  autre,qui  reprc- 
fentc  la  forme  d'vnc  ongle  au  bas,laquclle  ongle  foit 
coupée  par  le  milieu  par  deux  lignes ,  tellement  que 
entre  Icfdites  deux  lignes  'a  poindbc  y  foit,  laquelle 
excède  vn  peu  les  parties  qui  font  aux  coftés  deçà  &L 
delà.  Or  ces  parties  ont  la  pointe  &  trencliant  ai- 
gu,laquellc  pointe  &  trenchant  cft  par  dedans  aigu, 
&  par  le  dehors  eft  obtus.  L'autre  eft  au  contraire, 
afinqu'eftant  toiuné  tant  vers  la  partie  feneftre  que 
dextre,  il  puiiïé  couper  &:  tirer  la  limaturc,  afin  qu  el- 
le n  empefchc  la  fcàion.  On  imprime  donc  la  poin- 
te en  l'os  qu'on  veut  coupcr,&quand  ledit  petit  man- 
che eft  tourné,  les  coftez  coupent  l'os  en  cercle,6c  ne 
defcendent  trop  bas  :  car  les  parties  les  plus  balles, 
ne  permettent  tant  que  les  parties  les  plus  promincn- 
tes  pénètrent  plus  auant.  Il  en  y  a  aucuns  lefquels 
quand  ils  ont  fait  le  chemin  par  l'vn  de  ces  fcrremens 
ils  le  tirent  hors,  &  y  en  mettent  vn  autre, afin  qu'ils 
coupent  plus  feurement  ce  qui  eft  lailfé  de  l'os.  Ce 
ferrement  a  au  bout  comme  vne  pomme  bien  fort 
rayée ,  de  laquelle  les  parties  prominentes  ont  la 
poinde  &  trenchant  aigu.  Ce  donc,  quand  il  eft 
poulie,  après  que  l'ps  cft  en  partie  coupé ,  il  conlumç 
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des  playes  de  la  te/îe:  .9. 

.     r  ^  Ja,       '  'J?"^'  ~^ndom. 

^.      retourne  droia. 

7.         boule  au  hault. 

f  ^'f'/^'^^nt  en  demy  cercle  au  bout. 

r  rT'''^''''^'*'^<^?^^rmtevneonzleaHbu 
Ç'  Le  ferrement  qni  a  h  bouf  ,r,  /  '  - 

fort  r^c'e.  ^  forme  de  pomme 
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i84  fflppocrateSy 

Ze  trépane  qui  efi  tourné  par  vn  manche» 
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des  playes  de  la  tefle,  28^ 

Apres  que  nousauons  cxpoic  ce  qui  touche  les  cic- 
panes  ,il  faut  parler  des  fcalpres  &  fcrrcmeiits  tren-  ^^'^^i^t»-. 
chants,  par Icrqucis  Hippocratcs  ditl'os  eftrc  raclé 
&  coupe,  toutainfi  que  par  vue  fie  il  n'dl  affezma- 
nifefte  de  quelle  forte  ils  cftoient  :  Ccft  chofe  alîeu- 
réc ,  que  les  Anciens  en  vfoient  non  feulement  pour 
racler  l'os,nîais  aulFi  pour  le  couper  ;  car  après  qu'ils 
auoieiît  fit  des  trous  auec  le  trépane  tout  autour,  ils 
pouifoieiîtauecvn  maillet  ces  ftnemens  trenclwns 
dVn  troiiiufqli  a  l'autre,  &coupoiem  ce  qui  cftoic 
contenu  encre  les  deux  troux.  Car  (  comme  dit  Cel- 
k)  quand  ledit  Icalpreeftapphqûé  du  plat,  il  racle, 
&ducoftciI  coupe, parquoy  il  a  voulu  qu'en  cou- 
pant ce  q»i  eft  Contenu  entre  les  deur  troux ,  qu'on 
pont  gar4c  que  la  membrane  du  cèrnèau  ne  fuft  vio- 
lée par  l'algie  duditfealpre.  Tclfeircment  (comme 
15  peiifc)  lie  pouuoitcilrc  droiA,  mais  i\  eftoit  neccf- 
fmement^courbé  aa  milieu ,  autrement  iliVeuftefté 
propre  pciu-niclcr  ;  carilfiut  racler  en  certain  lieu, 
outre  leqiicl  fi  lè  fcalpre  pafîè,  il  raclera  inutilement 
ou  touchera  la  chair,&  fera  douleur, mais  s'il  eft  cour- 
be  du  mil|eu  il  i  arr^fte  facilement  par  tout,  s'il  eft 
dioict  a  gtand  picineon  le  tient  qui  ne  paife  outre. 
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des playes  de  la  ttfîe.  287 

0:urouue  crois  ùccs  de  Calques  enGahen  ,  vn 


cauc,  qa  il  aappcilé  .^f/./^r^,  &  l'autre  qui  leprcfcn-  ^''-^/^-'o 
'        '       "   It  appelle  :  f"*^^"'- 


en  Grec.  Il  vfoicdcce  ticrsauxHlliues,  L ,  ne  Luî 
ctcndre  par  Gahcn  quelle  a  Cité  (i  forme  No'^ 
^     auo.,sm  dK  de  quel  Icalprc  les  A„ac„sracloic„^L 
n,ode„  e,  onc  .nuencé  v.,  (lalpre,  duquel  ,1s  racle,, 

coujKr  I Il  cftdroid  de  la  longueur  quafi  de 
deux  emp,,„  ,      bas  ,l  eft  courbé, tellement  qu^ 
monft  e  vne  pecte  cau.té  en  rond ,  &  les  bords  qui 
(ont  des  deux  codez .  ont  le  trenehant  aii;u.  Quand 

noi  le  p,  enon.  aucc  les  doigts  des  deux  mains  met- 
tant les  vus  deirus ,  &  les  autre,  deilou.  :  &  ainf  du 

L'es  er''"'''i^i^"^''=-  li-f-^dccen 

to.itesIcsm.in,cresdcfacture,quad  ilfeutonen-os. 
car  en  rac'ant  ,1  donne  .iruë  à  cequi  blel  èWm  ' 
brane  du  cerueau  au  dedâs,&  coupent  l'osencS' 
lequel  ,1  fautofter.  tellement  qu^aucuns  font  coT* 
tensdecefeul  ferrement,  &  n'élranle  point  Te  a"" 

uaue„poulantlejca'preauecvnn,a,l4,afinqu  ; 
ne  bleilent  la  membrane,  parla  poinflc  du  trépa- 
ne, laquelle  membrane  couure  le  ccruean  r,„.  î-"^ 

pourcequerosfemonftrecontnt  t&fcm™: 
mfclle.quand  il  eft  rompu.  Enoutreouandii  T  ^ 

ledit  icalpie,  &  en  vient  d'vn  fort  cftroia  Pl„ 

3    ra  fond  T  ^'"^''^  ""-''^ 

u  reia  loudaincment  1  opérât  on  auec  ce  fcalnr/ 

^^^'JP^«  en  toutes  les  manières  de  fra^urc, 
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288  Jriippocrates, 

fi  lors  ils  eftoient  inuentcz.  Car  feulement  il  vfe  du. 
ScAlprg  0    fcalpre  à  racler ,  quand  il  y  a  vne  filTure ,  fojt  qu'elle 
rAcUr,       ç^^^       luperficie,  ou  qu'elle  penctre  plus  auant.  Es 
autres  fradiires ,  Ci  les  os  eftoient  fermes  (  comme 
nous  auonsmonftrécy-dcirus)  ilvenoit  au  trépane. 
Et  fi  lefdits  os  eftoient  bien  fort  rompus ,  il  vfoit  des 
fcalprcs  cauez,  defquels  nous  parlerons  maintenant, 
&vibit  aufli  de  celuy  qui  eftoit  nommé  phacotus. 
Hippocrates  a  ordonné  l'oseftre  coupé, fans  aucu- 
ne différence,  foit  que  la  fie  y  foit  appliquée ,  ou  le 
trépane,  ou  qu'il  foit  raclé  auec  vn  fcalpre ,  il  a  voulu 
qu'on  vfaft  feulement  d'vn  petit  trépane  en  fos  d'vii 
petit  enfant.  Et  quant  à  Tos  qui  eft  grandement 
ïompu ,  il  le  fepare  par  médicaments  dcficcatifs ,  fans 
aucun  ferrement,  comme  il  a  cfté  monftré  aupara- 
uant. 


/  p 
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xt)0  H  if f  ocrâtes  y 

Galien  met  vn  autre  Icalprc  pour  couper,  qu'il  à^- 
pelle  cycltfctu,  ôc  a  voulu  qu'il  fuft  caue ,  li  ce  la'eft  ce* 
luy  lequel  nous  auons  n  aguercs  référé  aux  Anciens  : 
i'cftime  ^^u'il  eftoit  droid  &  caue  des  deux  ccftcz  (  en 
la  manière  d'vn  petit  canal)  au  bout  oti  il  eft  tren- 
chant.  Car  ainfi  il  eft  caue ,  &  approche  de  la  figure 
d'vn  cercle,  ôc  pour  cefte  caufe  il  eft  appelle  cycl-jcM. 
Les  at  tifans  cauent  les  bois  auec  ces  fcalpres.  Aucu- 
nesfois  on  les  poulîè  auec  vn  maillet.  Galien  n'a 
point  monftré  de  laquelle  des  deux  manières  il  vfoit. 
Chacun  peut  trouucr  en  fon  efprit,  quel  tftoit  Tvn  & 
l'autre ,  toutcsfois  l'eftime  cftre  plus  vray  femblablc 
que  Galien  entend  que  ce  fcalpre  caue  doiuc  cftre 
poulVé  auec  vn  maillet,  vcu  cju'il  dit  la  manière  de 
couper  l'oSjlaquelle  le  foi  t  par  les  fcalpres  caues,  n'cft 
fan>  vice ,  pourcc  qu'elle  branle  trop,  ce  que  n'ad- 
uiendroit  fi  on  vfoit  d'vn  fcalpre  caue  fans  maillet» 
Galien  y  applique  des  (calpres  caues,  qusnd  l'os  eft 
grandement  rompu.  Car  ils  font  tomber  autant  dé 
l'os,qii'il  fufTit  à  y  mettre  le  fcalpre  nommé phacotM^ 
duquel  nous  parlerons  bien  toft.  Et  après  quand  ice- 
iuy  fcalpre  ell  appliqué,  &  qu'il  a  cfte  poullé  par  vn 
maillet,  il  coupe  tout  et  qui  doit  cftre  coupé.  Mais  il 
a  ordonné  qlie  ce<:'iui  eft  entre  les  trous  fuft  coupé 
auec  l*os,nui  eft  trepnnizé,  &  n  eft  cognu  s'il  a  voulu 
qu*cn  vfaft  de  fcalpies  caues  ou  de  quelque  autre  for-' 
te  :  toutesfoisilcft  notoire  que  les  fca!pres  caues  ne 
font  propres  aux  trous  :  parqiloy  il  eft  plus  crédible 
que  Galien  a  mieux  aimé  y  iappliquer  le  fcalpre 
homme  ^  Wof»<*iOu  ccluyquicft  plain&  raclé,  ôc 
cftiiit  tourné  au  cofté, coupe,  duquel  les  Anciens 
trfoienc 
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fl if f  ocrait  es. 

L'autre  manière  de  fcalpre  eft  defcripte  tellement 
par  Galicnquil  aaubouc  la  figure  d'vnc  lentille  qui 
eft  obtufe ,  de  long  vn  trenchant  aigu  quand  il  fait 
l'entrée,  en  coupant  l'os  auec  vn  fcalpre  caue^uu  aucc 
vn  dieau,  efleuant  ce  qui  eft  grandement  rompu ,  ou 
en  le  tournant,  par  laquelle  entrée  la  lentille  foit  mi- 
fc.  Car  il  la  met  fur  la  membrane  du  cerueau,  telle- 
ment qu'il  la  touche  par  fa  partie  la  plus  large.  Et 
après  il  frappe  le  fcalpre  auec  le  maillet  :,  parquoy  la 
membrane  eft  gardée  inuiolee  &fans  eftrc  bkiîée, 
pource  qu'elle  eft  defFenduè  par  la  lentille  qui  va  de- 
uant  quand  on  fait  la  fedion ,  &  fepare  fans  aucune 
lefion  la  membrane  d'auec  l'os ,  &  le  trenchant  dudit  » 
fcalpre  qui  eft  félon  la  longitudela  fuit.  Galien  a  en- 
tre les  autres  approuué  cefte  manière  de  {èdion,pour- 
ce  qu'elle  rend  ibn  opération  parfaite  en  bref  temps, 
fans  blelfer  la  membrane  du  cerueau. 
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Ceux  qui  ont  efté  auanc  Galien ,  appliquoieat  vnc 
lame  qui  eft  garde  de  la  membrane ,  quand  ils  vou- 
l:oienc  garder  ladite  membranç  de  l'angiet  du  fcalprc, 
&  appellent  pour  cefte  caufe  ladite  lame  mmingophy  * 
/4,v,!aqucllepar  Galicn  eftnombréc  entre  les  inftru- 
mens  de  Chirurgie  au  Commentaire  fur  de  officina 
mcdict.  De  laquelic  il  vfc  auffi  à  couper  les  os  :  com- 
me quand  il  coupe  vnc  cofte,  de  laquelle  il  veut  laif- 
Icr  la  membrane  fans  cftre  b  eirée.  Cefte  lame  (dit 
Galien  )  eft  d'crain  ferme ,  vn  peu  courbe ,  fort  polie 
par  ledehors,  laquelle  on  applique  tellement  que  fa 
partie  extérieure  foit  plus  près  du  cerucau,&  après  on 
met  ce  .|u  il  hut  ofter  au ec  le  fcalprc.  Etfi  elle  prend 
1  anglct  diidit  fcalpre,il  ne  peut  palfcr  outre.  Et  pour 
cefte  cauic  !c  Chirurgien  frappe  plus  hardiment  & 
plus  feulement  le  fcalpreauec  vn  maillet  iufques  à 
ce  que  1  os  cftant  coupé  de  tous  coftez  foit  leué  par 
vnemcfmc  lame,  &lc  peut  ofter  fans  aucune  lelfon 
du  cerucau.  Par  cefte  lame  on  leuc  auffi  ce  qui  cft 
leuier.ùf.  ff^l"'^'        Chirurgiens  modernes  ont  vn  fem- 
rement/     '^^^^':if*^^'^^"^c"t>'cqueTils  appellent  vn  leuier,  pour- 
ce  qu  lis  en  leuent  l'os  lequel  cft  quafi  tout  coupé  ôc 
tremble  défia,  tout  ainfi  qu'on  poulie  les  erandcs 
pierres  auec  des  pierres  ôc  Içuiers,  combien  qu'ils  dé- 
tendent la  membrane  du  cerueau  parcemcfme  fer- 
rement. Car  la  lame  de  fer.eil  eftroide,  &  rude  de  la 
partie  quelle  touche  lo^ ,  ôc  polie  de  l'autre  non 
dïOiae,ains  moycnnc^c  courbe  en  deux  lieux. 
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lulqucs  icy  nous  auons  propofé  toutes  les  fortes 
des  fcnemcns  qu'on  trouue  pour  les  fractures,  & 
que  Ton  trouue  defcripts  par  les  Anciens,&:  lefqucis 
$ea1pres  cp-  nos  Chirurgiens  vfùrpent  ;  ii  ne  rcfte  à  parler  que 
po/ites ,  &  «les  fcalpres  trenchants,  qu'on  appelle  oppofites,  par 
l(ur  vfage.  lefquels  Paul .  ofte  l'os  de  la  tefte  eftant  crrieRiement 
blelFé.  Galien  ordonne  au  liure  Iiuidieime  des  Ana- 
tomiques  adminiftrations ,  qu'on  coupe  les  coftes 
auec  ce  ferrement,  l'eftime  que  ces  {calpres  oppofi- 
tes  ne  font  que  des  tenailles  de  cifeaux, auec  lefquels 
les  marefohaux  coupent  l'erainjOU  quelque  autre  cho- 
fe  fèmblable.  Car  il  eft  fait  &  compofé  de  deux  fer- 
rements longuets  ,  liez  enfcmble  par  vn  petit  cro- 
chet, vn  peu  outre  le  milieu  afin  qu'on  puilîè  joindre 
l'vn  à  rautne,&  auffi  les  feparer  l'vn  de  l'autre.  Tels 
ferrements  font  larges  en  la  partie  fupcrieure,  en  la- 
quelle partie  ils  ont  leur  trenchant  oppofiic  vis4-vis 
IVn  de  l'autre. 
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Z9^  fflppoermsl 

joindre  &  feparer  IVii  de  l'autre  :  &  d*autant  plus 
qu'ils  viennent  près  du  bout ,  d'autant  plus  ils  lont 
j  (cnurcs.  Tous  les  deux  par  le  dedans  au  haut  ont  cer-. 

taincs  apophylès,  &  quelques  cauitez  :  tellement  que 
l'apophyTe  de  l'vn  refpond  à  la  cauité  de  l'autre. 
Pourtant  quand  ils  empoignent  quelque  chofc ,  ils  la 
tiennent  fermement. 
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desplayesdelatefti. 

chofcs  des  ferramcm  .  Z  P'"fi™rs  autres 

tentez  eeJ"™ Tu/f?  T"""**^""^'^»"- 

<I«.lagrandcmc„texercee/aChi™r;l  fp  r'^^ 
»cntb,cnenLd';ln,f|~'''°'^^^ 


fV« LiuredespUyes  delà  uBe. 
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LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 
Galien, 

Sur  le  Liure  des fraBures  d*Hippocraces, 

L  faut  entendre  ,  auant  qu'expofcr 
vne  chafciine  fentence  ,  que  toute 
expofition  peut  déclarer  tout  ce  qui 
eft  obfcur  en  vne  œuure  :  Mais  mon- 
ftrer  ce  qui  cft  efcrit  par  l'Authcur, 
eftue  vrayjou  le  refliter  comme  faux, 
&  d'auantage  défendre  ce  qui  aura  efté  repris  par 
quelque  cauillateùr ,  n  eft  l'office  d'vn  interprète  & 
cxpolitcur.  Toutcsfois  tous  ceux  qui  font  profeffion 
©j^ftf  d'vn  d'cxpofer  les  liures ,  en  vfcnt  couftumierement  ainfi. 
tx^ojlteur.  Ce  qu'à  la  vérité  rien'n'empefche  quVn  exporteur 
ne  facefobrement  rmais  difputcr  &  dcbatrebien  fort 
de  ce  que  l'Autheuraefcr  t ,  excède  les  limites  d'vn 
exporteur.  le  tendray  à  ce  but ,  non  à  lautre ,  ôc  ad- 
joufteray  par  tout  aux  vrayes  cxpofitions ,  quelque 
choie  pour  confermcr ,  ce  qui  fera  propofé.  Mais 
pource  qu'il  y  a  deux  manières  de  telles  expofitions 
(veu  qu'il  y  a  auffi  deux  (brtes  d'obfcuritéj  il  me  fem- 
ble  qu'il  fera  bon  d'en  dire  quelque  mot  au  commen- 
cement j  toutesfois  i'en  parleray  briefuement,  &  feray 
comme  vn  epitome  de  ce  que  i'ay  plus  amplement 
traidté  à  part  au  liure  de  l'cxpofitioaj  auquel  lieu  i'ay 
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enreigné,  quil  y  a  deux  efpcces  cl'obrcurité:L'\me  qui  I>9ux  fortU 
cft  celle  de  ù  nature     Tautie  cft  piincipalctnciic,  ^f>i>ffftriri, 
pouicc  iju'il  y  a  plufîeurs  fortes  d'auditeurs.  Car  les 
vns  font  bien  inftkuez  &  bien  excitez  ,auant  tjue  Ce 
foubmettre  à  cftre  audit  eurs.  Les  autres  font  rudes  ôc 
non  cxcrcitez  :  Aucuns  ont  l'eiprit  vif  ik  prompt  à 
apprendre  :  les  autre  ,  l'onthebecé  &  tard.  Et  pour 
exemple  en  ce  Liure  des  fradures^Hippocrates  efcrit 
ainlî ,  tl  faut  donc  ^.irler  des  erreurs  ejue  le  veux  enfctgner^ 
V       decenx  tfue  icviUx  f>nre«Hh!ier,  Laquelle  lèiitence 
cft  de  foy  mcfine  &  de  fa  nature,obfcurc.  Car  il  n'y  a 
homme  qui  confclfe  qu'il  feille  &i  foit  expédient  d  en- 
seigner des  erreurs.  D'auantage  cefte  autre  loitcnce; 
€n  «Htre  Cdrùcle  aitpj  eft  entité ,  eji  cour  né  en  crfîe  fyure, 
cft  fort  obfcure,  en  ce  qu'elle  lignifie,  que  quand  le 
bras  ert  eftcndu ,  l'article  &  iouicfcurc  du  coulde  cft, 
couruee  :  Car  il  lèmble  cftre  ablui  de  de  dircque  ce  qui 
efl  droiâ:,eft  courué.  Item  ccftc  fentencc  n'eft moins 
obfcure ,  Car  JtU  teflc  d'emb^  de  l'os  du  haut  dit 
laquelle  tejle  entre  dedans  U  cauitédu  coude ,  k  U  manière 
dugon  d'vne  forte ,  oh  d'vne  fiche  deferteftre,  elle  fut  que 
les  os  du  h44  cr  du  km  du  br 04, fint  tellement  drotfls  qu'il 
femUe  que  k  font  ne  foit  qn'vn  :  mais  fi  quelquVn  a  vcu 
quels  font  les  deux  os,  dcfquels nous  parlons , il  n'y 
trouuera  obfcurité,mais  celuyqui  ignore  la  nature 
de  la  ioindure  du  couldc,  à  bon  droi  à  il  trouuera  tel- 
les paroles  obfcures.  Pource  que  pluficurs  de  ceux  qui 
liiènt  ce jiure  ne  font  exercitez  en  lanatomic , i ay 
penfé  qu'il  vaudroit  mieux  déclarer  toutes  les  cholîrs 
qii  ont  telle  obfcuritc,&ncpailcr  de  celles  efqucî- 
les  ne  le  trouue  telle  difKcwltc,auec  derechef  telle 
préface,  que  fi  ceux  qui  liront  ce  liure,trouwent  quel- 
que obfcuntc  es  propos  que  i'auray  expofé,auant  tou- 
tes chofes  ils  regardent,  s'il  y  aura  point  de  faute  en 
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leur  Iiurc,&  le  confèrent  &  examinent aiiec  les  liures 
bien  corrca.  Et  s'ils  trouuent  que  les  liures  font  fi^ 
xleles  qu  ils  lifent  attentiuement  les  chofcs  deux  3c 
trois  fois    Quant  à  moy  quând  en lifant  le  parle  eil 
perlonneàqudqu'vn,ic  conjedure  aifément quelle 
manière  d expofition  luy  conuient,&  lors  ie  mac- 
commode  à  fon  efprit.  Mais  quand  i'efcri  à  tout  le 
monde ,  le  n'ay  efgard  ny  à  ceux  qui  font  ja  bien  in- 
Ihtuez  ny  a  ceux  qui  fontencorcs  rudes.  Car  IVn  fe- 
roitobfcuraiix  mdes,&  l'autre  ennuyeux  &  fafcheux 
à  ceux  qui  ne  voudroient  confumer  leur  temps  en 
choies  trop  feciles.  Parquoy  me  femble  que  le  meil- 
leur eft  de  s  accommoder  aux  médiocres  cfprits.  Ec 
s  il  aducnoit  que  nous  faiiliffions  à  bien  exademenc 
nous  accommoder  à  ceux  qui  font  moyens  entre 
Ignorants  &  inftituez,nous  déclinerions  pluftoft  veri 
ceux  qui  font  les  plus  auancez.  Carie  fuisd'aduis, 
que  ceux  qui  ont  l'efprit  moindre  que  médiocre  ne 
Jilenr  pomt  ces  commentaires.  Car  ce  leur  fera  aflbz. 
Il  après  auoir  ouy  du  précepteur  vue  mcfme  chofc 
plulieurs  fois ,  a  la  fin  ils  entendent  les  chofes  cxpo- 
Ices.  ' 

ILf4ut^ue  It  Médecin  eflendehien  drùiftUs  parties 
iHxees  cr  rompues. 

Il  y  a  des  efcripts,  Icfqucls  combien  que  n'enfci- 
gnent  chofc  de  grande  iniportance,toucesfois  ils  tien- 
nent heu  d  expofition  ,  comme  font  les  efcripts  Icf- 
qucls notent  la  diuerfité  de  la  leçon,  comme  nous 
pouuons  voir  en  la  prcfcnrc  fentence ,  laquelle  eft  en 
aucuns  Imres  trouuee  efcriptc  en  ces  termes/ faut  aut 
le  Medecm ,  e s  autres ,  les  premiers  mots ,  //  faut  que  le 
Medecm  ,  y  défaillent.  Car  ainfi  la  couftume  eftoic 
des  Attiques,defquels  Hippocrates  imite  quelque- 
fois le  langage ,  tellement  que  fon  langage  eft  eftimé 
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d'auclms  AttiqucEtiiousauons  monftréà  partcn  va 
p^cic  liurc intitulé,^/»./  ejinvpe  jH^emcnt  duUnjrafc 
d'Hippocrates.  C'eft  airez  au  commencement  de  œlté 
cxpolition  d'adiieitir  les  iedeurs  qu'il  fkut  lailTcr  tei- 
l^s  choies,  pouice  qu'elles  ne  font  partie  ncceiraire  de 
la  matière  propofee ,  &  auffi  qu'elles  rendent  ceftc 
interprétation  trop  longue ,  eftendre  bien  dmH  Us  par^ 
ties  iHxees ,  cr  rompues.  Hippocratcs  appelle  les  luxa- 
tions, quand  ks  os  fans  fradure  font  hors  de  leur 
lieu  ,cn  quati-e  fortes ,  tcptcfi^ ,  ecptc^mat^ ,  exankra,  •  Efie/T. 
J»^.C^exaré,o>mata.  Quant  aux  fia6lurcs,il  faut^«^^/ 
éftre  aduerti  que  combien  qu  Hippocrates  les  appelle 
le  plus  foiuicnt  cata^mata ,  cS^  peu  fouuent  ^^«i^ftou- 
tcstoisqu  il  ainlcntceliureparle  motquil  vfurpé 
le  moins  fouuent.  Qm  eft  caufe  que  quelques  vns  font 
d  opinion , que nollre  Autheur  ne  la  point fcparc  de 
1  œuure  qu  il  aintitulé^e.  ^mcUs:  ams  qu'il  a  mis  k, 
deux  enfemble  &  qu'après ,  à  caufe  de  d  grandeur  le 
Hu-e  a  cfte  duulé  en  deux,  &  derechef  après  qu'ils  ont 

^  --^edean.  Laquelle  ils  s'efforcent  mal  de p/ou- 
uei ,  aftemi^ints,  qu'vn  ancien,qui  fut  le  premiei  Hio 
pocntes ,  hlsd' vn  Gnofidien  l  efcrit  vnTre" 
fce  d  :  &  que  le  luire  que  nous  auons 

ma  ntenant  mtitulé  de  telle  infcriptiin  n  a  cfl  c  com"! 
vn  for/''  g;-^/IWocrates,ll:-qucl  a  efté  eftuné 
vn  foi  t  grand  Médecin  entre  les  Grics  :  Mais  pource 
qu  en  ces  deux  œuures  il  eil  traidé  des  cho^s  ou  f^ 
È"?-^f-d\nMedecin,qu'ilsonS 

S;;tL'^'r  ^^^"^r"^  cenecaufeP 
cT<^uZTr  ç^t^^^^  V^^màc.  Car  en 

de  1  "rcs,,l  eft  fai^ mention  des  arti- 

mttmes  meficcs.  Ceux  qui  elfen^ent  que  ces  deuic 


304  HippocrateSy 

œuuresn  ont  point  efléleparez  par  homme  du  mon-^ 
de,ains  qu'ils  ont  cftécompofcz  deux  à  part  dés  le 
commencement,  alFeurent, qu'ils  ont  efté  intitulez 
des  chofes ,  defquellesils  traittent  le  plus.  Amfi  cuh 
dent-i4s,  quils  ont  efté  infcripts.  Et  commencent 
leur  difcours  de  fi  loing,qu  ils  fortent  hors  deleut 
propos,  &  monftrent  que  pluficurs  œuures  d'Hippo- 
crates  font  ainfi  infcripts.  Or  quant  à  moy  ie  ne 
fcauroy  dire  rcfolument ,  fi  Hippocrates  a  mis  ces 
deux  œuures  en  vn  ^  ou  non.  le  promets  bien  mon- 
ftrer  par  cy-apres  que  les  Tradures  &  luxations ,  def- 
quelles  il  cft  craiCté  en  ceft  œuure,  ont  grande  affinité 
de  dodrinc  enfcmble ,  comme  auiïi  ont  les  fraâ:urcs 
&  les  luxations,  defquelles  il  eft  parlé  aux  liures  îles 
articles.  Quant  à  ce  que  en  cefte  fèntcnce  ,  lef  partie/ 
luxées  cr  rçmpHes ,  il  change  Tordre  de  l'oraifon,  ( car 
il  deuoit  ainli  efcrirc ,  les  parties  rompues  cr  luxées^ 
pource  quil  traifte  premièrement  des  fradtures)  i'y 
puis  rendre  vne  caufe  &  raifiDn  en  celle  manière  : 
qu  on  void  bien  (buucnt  qu  Hippocrates  &  les  plus 
éloquents  des  anciens  ont  vfurpé  cefte  manière  de 
parler.  Peut  eftre  donc  qu'ils  ont  eu  cfgard  pluftoft  à 
la  confbnance  de  Tordre,  qu'à  Tordre  de  ce  qu'ils  de- 
noient  dire.  Ou  bien  qu'ils  n'ont  fait  compte  de  Tor- 
dre exquis  en  telles  orai{ons ,  Ejiendre  Lien  droiB.  Il 
commande  que  les  parties  luxées  &  rompues ,  quand 
on  les  eftend ,  foycnt  mifcscn  figure  bien  droicle: 
mais  il  ne  dit  point  pourquoy  il  les  fautcftcndre.  Il 
parle  amplement  de  la  manière  qu'il  faut  coToquer  la 
partie  quand  on  l'entend.  Il  pouuoit  auffi  après  auoir 
cxpoié  lachofè  àla  verité,ne  parler  point  de  ceux  qui 
ont  dit  le  contraire.  Mais  il  eft  befoing  d'entendre 
non  (eulement  en  ce  traidé ,  mais  aufli  en  tous  les  au- 
tres, qui  oiît  traiité  les  choies  en  deux  fortes,  fçauoir 

cft, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


,  ,    ,  fraSlures.  . 

cft,  briefuemcift  par  cl-if  fç  Rr  ^ 
contraireà  h  prcmTcrc  Inifa  manière 

fci  (;,„r„„  ""t" '«  autres  m!ineics  d'cxDo- 

le  plus  dcpla,fin  Ë;ïêfeut  W  r'  ™  ''""^  P'"'' 
='"ffi»yceuxâ'^nT^^^  ™  obfcmué: comme 

pou4  <,u-lŒ;  ;,Tu^,:  fe^T/"^' 

«anneerto^  lc'll  '  !  ^'P''  """''"^  '"^"P^dc  do- 
ce.  «jeu.  Si^"Sr^r4Sf/=^- 

les  lemcea-e  .  Z       f  "-'''^^Terlcs  os ,  pour 

dc.u.fd.asiiu^^cs  Ziî  f  A"r'r''"'"",<î^'^"'' 

qui  cil  bricVu7co;/Zr    •'■'"■''^'''''■"'^'"^  «lie 

"'o"e.  Et  vous Z  ^      ferme-,  h  n,e-  f  ""'^''^r 

^"e  fois  moXé  P  "f  '  '"""""^^  1"e  iay 
'evousBri,.  M     1" '^''"poêlâtes  enfcigne,  i  ouov 

.    «wuier  vu  oj  rompu ,  ou  le  remettre 


$0^  Mippocrdtes, 

eu  Ton  lieu,  il  faut  premietemencreftendre.  Et  nié  ^ 
fcmblc  que  c  cft  icy  le  lieu  que  ie  doy  cxpofer  la 
chofo  :  &  pais  qu'en  cxpofantlcs  Aiuheuïs  mon 
fl-ope  eft  de  dire  clairement , à  quoy  (  veu  que  par 
k  confentemencde  tous, l'ordre  dcl'orailon  ktc 
beaucoup)  n'cft  befoing  que  ie  le  demojiilre ,  com- 
me aiifli  !ie  faut ,  que  ie  die  que  ceux  qui  cxpofent 
les  Auclieurs  pour  les  rendre  cUiis  doiuenCvnon 
feulement  confidcrcr  l'ordre  >  mais aufli  la  médire 
Se  médiocrité  d'vne  châfcune  oraifon  particulière 
à  part.  Or  nous  auonsdemonftréau  liUre  dr.  mou- 
uement  des  mulcles,  qu'il  leur  cft  propre,  au  re- 
gard des  autres  parties  du  corps,  6c  commun  au  re* 
gard  d'eux  ,  de  fc  retirer  vers  loy ,  &  comme  Te  fer- 
rer iur  Coy  ,  tout  ainfi  que  les  cordes  &  fiurculeSi 
Car  tout  ainfi  que  quand  nous  prenons  les  bouts 
defdites  cordes les  tirons  vers diucrslieux  ,  nous 
les  eftendons  ,     quand  nousleslalchons  elles  le 
retirent  &  ferrent  Ainfi  les  mufclcs  ,qui  font  at- 
tachez par  les  deux  bouts  aux  os ,  ont  grande  fmii- 
litude  auec  les  cordes  que  nous  tenons  par  les  deux 
bouts.  Car  quand  leTdits  mufclcs  ainfi  attachti 
font  tirez  vers  les  parties  contraires ,  leur  rnliieUi 
qui  eft  leur  corps,  eft  tendu.  Parquoy  fiquclqu'vn 
couppc  de  traucrslcur  fibres,  les  parties  aii  fi reti- 
rées ibnt  diftantcs  bien  loing  l'vne  de  l'autre ,  dé 
forte  que  celle  d'en  haut>  tend  en  haut  vers  la  ttfte, 
&  commencement  du  mufclc ,  &  celle  d'en  bas 
tend  auffienbasvcrsla  queue  &  fin  dudit  mufcle, 
Pour<fttf>y  II  à  rendroi<fb  qu'il  cft  attaché  à  l'os  d'vne  autre  par- 
^artt  fAirê    tie ,  après  qu'il  a  palfé  l'article  &  ioindure.  Par- 
•vteHtio»,    quoy  quand  l'article  eft  mis  hors  de  fon  lieu  ,lo 
Tvl7lH  ^^"^^"^^  '■'^^'"'^  ^^^'^  Rentier  ,1c bout  dudit  mufclc 
'%ttln'  *  j<^i"^  à  la  partie ,  en  laquelle  l'os  tombe  (  pourc« 
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V,  '  .r  fraclures. 

i?"  il  fe  retire  tout  vers  A,. n  Z 
t-.cauffi  auec  <by  irp.rt.e  1    ^  """"'"«ment) 
-ft  attaché  :c-e/idXl/rt"T;]'b^-.  à  1^^^ 
<^"l«ion.  Laquelle  t.ftfj-      ''''  os,qui  fautarti- 
I  "S  eft  auffi        ■  A  ''T''  tout 

-oinauri .  eft  lorVp  Us  ha„"    '  „  '''^^"'^"'"'on. 

S  i  û  " 

tellement  eftend      ^"   ?         '"'^n''»  ^  voyre 

^e<roubs,<,J?,re;oî,rit'  "'"'"^^'^ 
Pàur  ceftc  raifon  don??'"'  '''""^^''tre  nature. 

ftc  eftendues  aûpârâu  nt*^  ''h 
ft^-  Et  quant  aux  ^froMn  ,  ^"^'"^  ^«"'i- 

"uffi  facilemf  „.    °,"°',"P"«      peut  conieâurer  « 

ce  due  7  ''''"'™teftreencn^,.7  ^"^"ï''- 

«que,  tout  ainfi  que  le,  nir.i,  i  '"'P^'^''"- 

«^ftte  remifes  en  leur  lieu       r  ''"'"ent 
^ft  rorti..auffi  qu  ù        ■  "f'^"'™?"  «  cri 
'7  .  doit  eft4  .fa>  I  de^r;"'!'"  f^-'onni- 
los  rompu  fe  touchent    r      ''"^      """"s  de 
«»fc  chdfe  qu'vned'ffol„-T"  7'  ^'•'"^'"■«^  "'«1  ^««'•i/»^ 
q'"  elloient  cont  n„  s  &       ''".P"""  l'os.^.^*" 
tommevlcete&plavee,7l  ■  1  "'"'"ible. 

'•'•ftitueecn  fou  entier    '         ^  '^""■"^>  'ors 
i*'""  &v„ite'  ft  "a^;,?"'^"^  rfcmlereconio, 

"^fi'ycntraisvisàvi;Tv„^^  ;  "'xbouts  duditos 
"""" rappelle  J,.  „>  'e' /ft  '  7"'° ' 
Parquoy  fi  1^  fraa  ,,i 'a  '''"'""formation 

L  dit  oseft  dutcu^r  file- 
f  f  W« «enolg     °'pP„"j,"!f.''r-cment  les  ilu, 
^"s  U  douant,  &  ILt^.  V     ?"  "  ^  *  '  'ci,d 
I  '"'""'"""'•^dcfriere.lVncverj 
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50  8  HtffocrattSy 

la  partie  dextrc,&  l'autie  vers  la  fcnclbc.  A  cefte 
ciiilè  nous  pre'nons  la  partie  des  deux  mains  ,  &  hu- 
fonsque  ce  qui  tend  Ôc  fort  vers  le  dcnicre  vienne 
au  deuant .  &  poull  ons  au  derrière  ce  qui  tend  vers  ic 
deuant.  Nous  poullons  aulli  vers  la  partie  dex  trc  ce 
qui  tend  vers  la  feneftrc  :  tellement  qu  il  finit  que  les 
parties  de  1  os  rompu  foyent  poulkcs  vers  les  parties 
^ou^au.y  on  contraires ,  par  les  mams  de  rabilleur.  En  quoy  fa  - 
ÏÏ:^-  fant,ily  agUddanger quequelquescmH.et^^^^^^^^^^ 
V-         rosrornpu  ne  fe  rompent -.caries  deux  bouts  ne  lont 
fipolis,comme  s'ils  auoientdlécouppezaucc  vne 
fie  qui  rclllmble  vn  couftcau:  car  celle  qui  a  des 
dents ,  les  exafpere.  Parquoy  nous  tirons  les  partiels 
de  1  os  rompu,  partie  en  haut,  &  partie  en  bas     an  i 
nous  venons  à  rabiller  la  fradure.  Qwoy  laiiants, 
nous  prenons  gai'de  à  ce  que  cjuand  nous  conioignons 
les  palties  de  l'os  ,  desquelles  IVne  monte  lîu- 1  autre, 
aucune  de  leurs  eminences  ne  fc  rompe.  Ce  qui  ad- 
uLquand  les  os  fecachent  1  vn  foubs  1  autre  :  ce 
qu'Hippocrates  appelle  iyK^'..-^.^  ,  mefmcment 
quand  il  parle  des  parties  de  1  os  rompu  c|uand  cl  es 
lU  remifes  en  leur  lieu.  Or  pour  joindre  les  choies 
qui  fe  li^nt  edomnees  l'vne  de  l'autre ,  il  but  tuci •  ^•l:e 
partie  en  haut ,  i><:  l'autre  en  bas.  Ce  que  tous  les  Mé- 
decins e^  Chirurgiens  font  maintenant  :  &  aucunes- 
fois  le  font  faire  par  leurs  feruiteurs  &  quand  i  eft 
bcfoinîT  de  plus  grande  force  à  cftendrc ,  ils  y  mettent 
des  cordes  &  bandes.  Nous  auon s  donc  la  déclare, 
qu'il  faut  commercer  la  curation  des  luxations  6c  tra- 
Aures  nar  l'extcnfion.  Par  cy-apres nous  déclarerons, 
qu'il  ne  fauteftcndre  le  mcmbie  a  l'aduentureenla 
prcm  ère  fteure  qui  s'offrira  -.niaisanant  nous  dirons 
cn'il  V  a  quatre  opérations ,  qui  ont  lieu  cri  la  curatioil 
des  fraaurcs;c  eft  à  fçauoii-  l'ejttci^ion,  conformât^, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  fraEvures,  30CJ 

deligatnre ,  &  poficion ,  efciuelles  il  y  doit  auoir  vue 
figure  commune  à  toutes.  Car  quand  on  eftend  vnc 
partie,on  conforme  :  &  ce  qui  rft  conformé  doit  edre 
mcontmant  bandé ,  en  gardant  la  melme  figure  en  la- 
c]uelle  ladite  partie  aura  eftc  conformée  :  laquelle  fi- 
gure il  fout  auffi  garder  «juand  on  colloque  &  fituc  la 
partie.  Autrement  lî  elle  eft  chaugce,  ladite  dcliea- 
ture  fera  en  vn  Heu  plus  lalche,&  en  lautie  pluscflmi- 
<5te  :  &  fi  elle  cft  trop  lafche  en  quelque  endroidl,  elle 
fera  caufe ,  que  les  os  fe  remueront ,  &  que  ce  qui  au- 
ra efté  conformé  fera  desfaid.  Au  contraire  fi  elle  eft 
trop  eftroiébe,  elle  fera  en  ccftendroidl:  vue  inflran- 
mation.  Nous  auons  donc  monftré  que  les  quatre 
opérations  doiuent  auoir  vue  figure  commune  :  II 
nous  faut  à  celle  heure  voir,à  quoy  il  nous  faut  rej^ar- 
derpourtrouucr  telle  figure.  Cefte  figure  eft  la  meil- 6^.V/ 
ieiure  en  laquelle  les  os  feparcz,  font  tirc«  vers  les  f^»t  point 
parties  contraires ,  fms  grande  force  ,&  en  laquelle  Z"^^''' 
aulli  quand  nous  auons  pofé  le  membre,nous  ne  fen- 
tons  pomt  de  douleur.  Ce  que  nous  auons  par  le  mo-  L^X^r.'t 
yen  d  vue  telle  figuration ,  que  les  fibres  des  mufcles 
loient  tendues  droiétement.  Or  îefdites  fibres  font  *P  rochmt 
droiétement  tendues ,  quand  tout  le  mufcle  eft  collo- 
que  &  fitue  foubs  vue  partie  du  membre.  Car  fi  le 
mulcle  qui  a  fon  commencement  de  la  partie  intérieu- 
re dumembre  eft  tellement  colloqué ,  que  le  milieu 
loit  iitue  en  la  partie  intérieure  dudia  membre  & 
i  extrémité  en  l'extérieure ,  ou  que  le  milieu  foit  ei.  la 
partie  iwperieurc,  ^lextrcmitéen  l'inférieure,  il  eft 
ainli  entortillé ,  tellement  qu'il  requiert  grande  for- 
ce  quand  il  eft  eftcndu.  Parquoy  fi  vous  eftcndez 
c  mufcle  ainfi  figuré  ,  quand  les  parties  de  l'os  rom- 

b^aiide  douleur  ,  qu'il  y  aura  danger  de  fpafiiie  & 

V  iij 
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çonuulfion.  Car  il  cil  tout  certain  que  lesmufclcs 

fontqueltjuefois  tombez  en  conuulfion,poui  eftre 
fort  ertendus.  Parqiioy  il  eft  manifcfte  que  la  figu- 
re en  laquelle  iln  y  a  point  de  douleur,  &  celle  en 
laquelle  les  mufcles  ne  font  perucnis  &  entortil- 
lez, (ciut  vne  mdme  chofe.  Ce  qu'Hippocrates 
a  exprimé  apertcment,  quand  il  commande  que 
le  bras  non  du  tout  courue,  nyauflî  du  tout  cften- 
du,  ams  moyen  entre  ics  deux  ,  (oit  appuyé  fur  le 
foude:  laquelle  fitunr'  .,.  <x  figure  il  dit  cftre  la 
meilleure,  prrnr  ourcequc  l'os  du  cou- 

de cft  plus  long  que  lelicged'-  taSm^àc  le  lou- 
fticni  Itimeracnt   £n  aprt  lesmuf- 
çlcsquinailîcntdcrintericui  cona>lc  tnbtrcu- 
lede  i'os  du  haut  du  bras ,  ont  leur  fin  d'embas  ^- 
tuec  en  U  partie  intérieure  du  bas  os  du  bras,& 
ceux  qui  procèdent  de  l'cxteneui  tubercule,  ont 
leur  bout  fitué ,  en  la  partie  extérieure  du  bas  dudit 
os  du  'oi.ii.    Mais  tous  les  mufcles  qui  ont  leur 
commencement  Ôc  leur  fin  en  la  partie  extérieure 
du  bas  os  du  bras ,  toutes  les  parties  aufîî  :  &  par  ce 
ïnoyen  tout  Iç  mufcle  :  fcmblablçment  le  mufcle 
('duquel  rextremité  eft  en  la  partie  extérieure  )  eft 
aiiffi  tout  fitué  en  la  partie  extetiepre  de  tout  le 
membre.   Or  l'expérience  monftre  que  telle  figu- 
ration  n'eft  dolorifique.  Mais  les  deux  figures ,  en- 
tre kfquellcSj^ceftuy-cy  eft  moyenne,  celle  en  la- 
quelle la  main  eft  reniierfce ,  peruertit  &  cntord 
fort  les  mufcles,  &  pource  elle  fait  grande  douleur, 
^  celle  en  laquelle  nous  tenons  la  main  en  bas  vers 
la  terre,  nentord  pas  tant  lefdits  mufcle«,&:par 
çeelle  eft  tnojns dolorifique.  Vous auezicy  fom- 
mairement,  comment  il  faut  figurer  le  bras,  ce 
(Qu'Hippocrates  cnfeigncra  plus  amplement 'cy- 
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ipres,  vfant  de  l'oraifon  ,  laquelle  déclare  ample- 
ment &  parfaidement  la  chofc  ,  tellement  que 
ceux  qui  fontinftituezés  difciplines  puériles,  ou 
qui  auront  ouy  le  liure  d'vn  Dodcur,  aaquel  ces 
commentaires  saddrclTcnt  ,  n'auront  aifiirc  de 
grandes  chofes  pour  les  expofcr, 
N  iturt  e(l  très  -  \uHe, 

V-/  Comme  s'il  auoit  dit  tres-coniienable  Car 
quand  ce  qui  conuicnt  à  vue  chacune  choîe  cft 
garde  ,  la  chofc  Ce  porte  bien ,  &  cft  adminiftree  iu* 
iicment.  Or  on  ne  peut  dire  qu'autre  chofe  con, 
menne  au  corps  que  ce  qui  cft  (don  nature.Quand 
,  <lonc  toutes  les  parties  oiit  leur  figure ,  couleuF ,  ôc 
.^^^tvleur  conucnable  ,  elle,  fe  portent  bien. 

Atsfion  décime  vers  vn  cofli ,  ou  autre  :  decUner 
•^^^vers  le  cafle^ut  regarde  en  U  vers  14  terre,  cfi 
moindre  vue ,  ^ne  f,  U  partte  eft  rentier jee. 

il  a  mis  deux  figures,  Ivne  quand  la  partie  cft  T^tux  fi. 
renuerfee ,  &  regarde  en  haut,  à  l'autre,  quand  el  - 
icregaroe  en  bas  vcrsla  terre,  lefqucilcsdeux  fi- 
gures  ^  fituations  font  référées  à  tout  le  corps  & 

^T"  '^'^"i"^  '  "'^'^  ^  ^^^^«'^     bras.  N^us 
d  fons  doncque  le  corps  eft  couché  contre  terre, 
quand  le  ventre  regarde  en  bas,  &  le  dos  en  haut 
Au  contraire  nous  d.fons  que  le  corps  eft  fupin. 
ceftàd|re  renuer(é, quand  le  vent./ retorde  en 

noL  r  ^^^^•î>^'^^"<^""  figurations  quand 
noftre  Autheur  fait  mention ,  il  roonftre  qu'il  par- 
iera  du  bras  ,  pource  que  tout  le  çorps  ne  pau 
cftre  rompu  ,  ny  eftre  mis  hor?de  fon  l.^u.  Maisk 
caule  pourquoy  il  vaut  mieux  décliner  vers  le 
coitc  qui  regarde  en  bas  que  vers  le  cofté  qui  rc* 
%lr  '^aut,quand  quelqu'vn  ne  regarde  la  droi- 
cte  nguratmn  »  fçra  paç  luy  déclarée  cy  après. 

V  lij 


^12  HippocrateSy 

CEUX  f  ne  ^renntnt  peint  de  confèily  le  plus  fiuuent 
ne  f aillent  point .  Car  celuy^fuY  la  perfenne  duquel  on 
fait  la  deligature  y  efiant  ainji admonefié i:r  contraint  par 
nature  mfie  ^  tend  lebra^. 

Les  Mcdecins  (dit-il)qui ne  confultcnt  point  auant 
la  naturelle  figuration  du  bras/ont  fouuent  plus  belle 
cure ,  que  ceux  qui  raifonnent  mal.  Car  l'idiot,  fur  le- 
quel il  faut  faire  la  deligature  3  tend  le  bras  tout  figu- 
ré au  Médecin  Chirurgien  :  tellen^cnt  qu'il  ne  luy 
fçauroit  faire  mal ,  ce  qu  il  fait  eftant  ainfi  admonefté 
par  nature,  laquelle  il  a  appellé  n'aguercs  iufte,  pour- 
ce  qu'au  commencement  de  la  génération  des  ani- 
maux, &  en  touiela  vie  d'iceuxellea  inucnté  vnc 
figure  propre  à  vnc  chacune  partie.  Car  ceUy  ,  /«r 
la  perfonne  dut^uel  on  fait  la  deligature^  tend  le  bra^^ 
Ce  que  nous  difonscn  François  tendre, il  le  dit  en 
fbn  langage  icr&p ô>^k  ,  lequel  mot  aucuns  prennent 
pour«pt>^/if,c'elî  à  dire,  tend  au  Médecin*  Les  au- 
tres le  prennent  pour  ^xg^Cw ,  c'eft  à  dire ,  ne  per- 
met >  que  le  Médecin  ignorant  tourne  le  membre  au 
contraire.  Car  tous  les  hommes  de  leur  nature  figu- 
rent tellement  les  membres  ,  qu  ils  ne  les  bleiîènt 
point.  Laquelle  figure  &c  fituation  Hippocrîïtes  mon- 
ftre  cftre  tres-droicîte.  Les  malades  donc  fe  baillent 
&  offrent  ainfi  figurez ,  &  ne  prennent  plaifir ,  s'ils 
fgut autrement  colloquezpar  les  Médecins,  &:refî- 
ftcnt ,  n'obcylîants  à  iccux  pour  la  douleur.  Ceux-là 
dîient  qu  Hippocrates  n'a  voulu  autre  chofe  figni- 
Ikr  par  le  mot  "^^iy^n.  Mais  en  quelque  fignifi ca- 
tion qu'il  layt  pris,  il  y  atoufioursvne  mefîne  cho- 
fe. Caries  idiots  &  vulgaire ,  quand  ils  coiloquent 
le  bras  3  en  telle  forte  qu  ils  ne  le  bleilènt  point, 
Vôlcnt  plus  que  les  Medecms  ^  lefquels  s'eftimants 
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bien  /âges,Ie  figurcnc  toiitesfois  mal.ll  en  y  a  aucuns 
qui  réfèrent  CCS  mots,  u^mfi  admonefiécr  contraint 
far  nature,  tend  les  bra^,),  i'vn  &  à  l'autre.  Mais  puis 
que  la  chofe  propofee  cft  gardée,  en  quelque  ibrte 
quecemotroit  pris ,  c'eft  chofl-  Tuperflue  de  s'y  ar- 
refter  plus  amplement.  Car  les  chofes  qui  font  en-^ 
leignecsen  termes  douteux  &  ambigus,lont  inutiles, 
&  dauantage  on  ne  peut  exadement  ks  inucnter* 
Parq^ioy  celuy  qui  cft  bon  di fpenfateur  du  temps,* 
s  en  doit  abftenir  :  pourcc  qu'il  vaut  mieux  le  confu' 
«ler  es  chofes  qui  font  vtiles. 

T  £i  Médecins  qui  faillent  font  Sophijles.  Car  ce 
X^n  eft  chofe  tant  difficile  de  toucher  bien  vn  bras,aim 
(afin  que  te  le  die)  facile  à  tow  les  Médecins. 

Il  appelle  ceux  Sophiftcs,lcfquelseftiment  qu'ils 
ont  lagementinuentéquelque chofe:  toutesfois  ils 
Vaillent,  &  pource  ils  n'obfqruent  ce  que  tous  les 
Idiots  ont  bien  cogncu. 

T  Equel  lieu  ie  fuis  contraint  de  déclarer  plus  am^ 
l^plement'.  pource  que  lay  veu  plufieurs  Médecins, 
qui  enfaifam  ladeUaature  ont  cfhé reput e^^faaes,  pour 
aimrbien  figure  vnlroA,  dont  ils  deuoient  plàofi  ef^re 
eftime^  ignorans.  Car  on  fait  ainfi  iuaement  de  plu^ 
fteurs  autres  appartenances  a  cét  art .pturce  qu'on  pre^ 
fereles  nouuelles  chofes,  auant  quonf^achtleUts  Com 
vnles  ou  non,aux  accoufturnées,  lefqueUes  ils  co^noiiTent 
aefta  ejtre  vttles ,  ^par  ce  moyen  Us  préfèrent  ce  qui  e(t 
fjtrangeacequiefireceu.  ^ 

L'Autheur  mefme  vous  monftre  aux  chofes  fui- 
ames  quilontobfcures,qui  lameud'am^^Iificr  le 
pi  opos  de  la  figuration  du  bras,combien  que  le  paffa- 

de  TJT  "J""^       ^'^'"^^ *  requière  tant 

ocpaioies.  Donc  vous  trouuercz  incontinent  la  eau- 
K  pourqnoy  il  n'a  gardé  vn  ordre  excjuis,  és  cholls 
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314  jtiippocrâtes, 

Jefquclles  il  a  traidé.  Car  tous  parlent  première- 
ment de  ce  qui  cft  Iç  plus  vigent.  Donc  pource  que 
Jes  Médecins  de  ce  temps-là  fçauoient ,  qu'il  failoit 
vfer  d'cxtcnfion  en  la  curation  des  fra<5tures3c  des 
luxations,  mais  ignoroicnt  quelle  figuration  eftoiç 
félon  nature,  pour  ceftc  caufl^l  a  premièrement  parlé 
ce  propos ,     encores  a  il  eu  autre  motif  ;  car  il 
voyoit ,  que  les  Médecins  preferoicnt  la  mauuaife  & 
dolorifiquc  iîtuation  à  la  bonne,  &  le  pcrfuadoient; 
tant  à  eux  qu'aux  autres  par  faulTes  raifons.  Que  s'ils 
culTent  efté  du  tout  ignoians,  il  leur  falloir  cnlcigner 
]a  vérité  ;  mais  puisqu'ils  n  eftoient  non  feulement 
^u  toux  'gnorans,  mais  ils  s'attribuoient  la  cognoif- 
lancc,il  a  efté  neceflàire  qu'Hippocratcs  arrachaft 
premièrement  celle  opinion,  &  après  qu'il  inftituaft 
1  ef  piic  ainfi  jfuir  de  bonne  Icience, 

IL  fant  donc  déclarer  efuels  erreurs  des  Médecins  tou- 
cher t  la  nature  du  broi^  ie  veux  enfeigner^  cr  quek 
ùveux  reprouHer^ZS^ faire  oublier. 

Il  veut  confurer  «3c  faire  oublier  les  chofcs  que  les 
Mcdccin<; cftimcnt  ne  deuo  r  eftre  reprifes ,  combien 
qu'elle!?  foienç  vicieufes.  &enfeigner  celles  qu'ils 
eftimcnt  vicieufeSjCombien  qu'elles  ne  le  foient. 
IHTçe  afienoHs  enjei^nms  icy  appartient  aujji  (tux 
Jk^mtres  o:^ 

Non  f^ns  caufè  il  a  dit  que  ce  propos  appartient 
auflTi  à  fa  curation  des  autres  os.  Car  les  rcopes,auP 
quels  il  faut  regarder  pour  la  naturelle  figure  d'vn 
chacun  membre, /ont  (comme  aufiî  nous auons dit 
cy-deuant)  communs  à  tous,  lefqucls  fcopcs  font 
deux  i  c'eft  à  fçauoir,  eftre  fans  douleur.  Se  reditudc^ 
defquels  le  premier  eft  cognu  par  expeiicnce,  &  l'au- 
tre par  la  fituation  des  parties ,  laquelle  nous  appve-*. 
nonspar  l'anatomic.  • 


des  fraSiures, 

^;„ûf  1""" '"'"me  Us^rchem  le  mettent  ,~««rr«B.4.' 
'imffon  entrer  U  ham  f^perienr  de  l'o  TZ\^ '>^«-  ' 

•    ,    ^f^^J^^U  n  ejtoit  tenu  pour  e-x-cfîh^i^  -, 

4  "rs,  vn  chacun      HaZJr  ?"  °" 

>"■"/.'  IHiefl  fait,  ^"^"""''"'*'M""'rts,  Ç'-i/W- 

/  J'o» .  comme  5  J  y  cuft  eu  quelque  fi 


dont 
'aute, 


3i6  Hippocraees  , 

&  aadjouftécf  mot  J^,quirignific,eftoit,en  quoy  il 
nous  a  vouKimonftrci:  la  fcicnce  qu'il  auoit  appris 
des  Grammairiens  &c  Rheporiciens ,  tellement  qu  il 
jgnoroit  que ccfte manière  déparier  ainfi  precile  & 
briefue  eftoit  vfiiée  aux  Anciens.  L'orailon  donc- 
qucs  fera  pleine  &  parfaite,fi  nouslifons  ainfi  :  J^el" 
auvn  donc  donna  le  broi,  dont  il  eftoit  à  propos,  t  han- 
der,en  telle  figure^cjuil  eftoit  renuerfé vers  la,  terre.  Les 
idiots    vulgaire  baillent  bien  fouucnt  leur  bras  bien 
figuré  à  bander  aux  Médecins  &  Chirurgiens,  mais 
quelqu'vns  d'eux  eftans  trop  curieux  s'edoigncnt  du 
fcope,  auquel  on  doit  tendre,  quieft  ,eftrc  fans  dou- 
leur, &  veulent  que  le  bras  foit  tellement  fitue,  qu  il 
foit  rcnucrfé  vers  la  terre,  pource  qu'ils  eftimcnt  tel- 
le figure  eftre  la  meilleure.  Toutes  fois  nul  de  ceux 
qui  font  idiots,  baille  fon  bras  rcnuerfécncn  haut 
vers  le  Ciel, pource  quvne  telle  fituation  cft  fort 
cHoignée  de  celle  qui  eft  fans  douleur. Quel ques-vns 
^ntre  les  Médecins  eftans  ignoransrcçoiuent  telle  li- 
tuation,pour  apparoir  fages,  &  pour  cefte  caufè  ils  fi- 
tuent  tout  le  bras  à  la  manière  des  Archers  ;  les  vns 
veulent  qu'il  foit  du  tout  renuerfé  en  haut,  les  autres 
veulent  qu'il  ne  foit  beaucoup  efloigné  de  telle  figu- 
re. Lefquels  Aillent  non  feulement  en  cela,  mais 
auflTl  en  ce  qu'ils  figurent  le  bras  eftendu,  lefquels 
Hippocrates  dit  auoir  eu  ce  motif,  pource  que  quand 
tout  le  bras  eft  fitué  à  la  manière  des  Archers,  les  os 
fontdroids,  &les  parties  qui  font  delTus  lefdits  os 
tiennent  auflTl  vue  pareille  fituation.  Lefquelles  cho- 
ies certainement  font  probables, &  s'cnfuiuent  l'vric 
de  l'autre.  Mais  quant  à  ce  qu'ils  difent  que  la  chair, 
(c  eft  à  dire  lesmufcles)  &  les  nerfs  gardent  aufli  re- 
€titude,quand  les  os  font  droids,  eft  faulx.  Que  s'il 
eftoit  ainfi  ilsmonftrcroient  non  feulement  proba- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  fr  attire  s]  317 

b!cracnt,mais  fermement,  que  telle  figuration  eft  na- 
turelle. Ces  choies  font  tolerables  ;  mais  alléguer 
pour  tcfmoignagc  icy  Texcnip]  e  des  Archers,eft  cho- 
ie pleine  deftolidicé.  Et  cuft  mieux  valu  qu'Hippo- 
crates  n'en  cuft  fait  mention ,  que  de  les  confiner  û 
fort.  Car  les  chofes  ainfi  pleines  de  ftoUdité  ^'ab- 
furd  té,  ne  méritent  d'eftre  confutées,  ains  iî  ne  faut 
que  s'enmocqucr:  ic  ne  trouuc  toutesfois  mauuais 
que  durant  leur  vie  ils  foient  redarguez ,  mefmcment 
quand  les  audieurs  de  telles  abfuràitez  perluadent 
aux  auditeurs,qu*jls  mettcnx  les  hommes  entre  leurs 
mains,pour  les  pcnfèr.  Q^lquesfois auffi  nous  coii- 
tredifbns  aux  folles  opinions  en  cfcriuant  ;  prinxipa- 
Icment  quand  nous  voyons  que  quelques-vns  y  ad- 
iouflent  foy, comme  fi  elles  eftoient  vraycs.  Comme 
il  cft  maintenant  aduenu  à  Hippocrates,Iequcl  mon- 
ftrc  que  les  Archers,  &  ceux  qui  font  la  deligature, 
n'ont  rien  commun  enlèmble.  Quant  à  ce  qui  eft  al- 
légué de  colloquer  les  os,  nerfs,  ik.  la  chair  en  figure 
droidc,  combien  qu'Hippocrates  ne  dcuft  aucun  re- 
prendre par  CCS  paroles,  toutesfois  elles  eftoient  ne- 
ccllàircs  pour  trouuer  la  bonne  figuration ,  de  laqucl- 
Je  fi  nous  prenons  argument  du  figne  qui  fuit  la  cho- 
(è,  le  principal  Icope  cft ,  cftre  fans  douleur.  Car  les 
idiots  ne  l'icrnorent.  Mais  il  nous  confiderons  la  eau- 
ic  &  la  nature  de  la  choie ^  la  droidtc  figiuc  des  par- 
ties n  cft  pas  aifément  Gogiicue  du  vuîgairc^ainslcu- 
Icment  de  ceux  qui  entendent  ranatomic.CcquTIip- 
pocratcs  dit  après  eft  m;ini!eftc  &  fans  doute ,  par*- 
quoy  ie  n  en  parlcray  point^  toutesfois  ie  ne  çonfcil- 
Je  pas  à  ceux  qui  lilcntlc  liure,  qu'ils  faîîent  comme 
nioy  ,ains  qu*i]s  confiderent  cefte  chojfc  en  grand  loi- 
fu\  Ces  paroles  duditAutheur  3 /'^///r^  U  contraint  ^^^^^^^  f^' 
defitHer  le  bras,  comme     Archers,  çrc^^m  s  enfuit,  4quuh^s. 


$1^  Àtippocrates, 

font  obfcurcs  &  douteufcs.  Parquoy  aucuns  du.., 
que  ce  mot  i>^«a^«ot,  a  elle  mis  par  Hinpocrates 
pource  que  quand  iebras  cft  cftendu,  le  bout  fupe- 
rieur  ôc  teftcdcl'os  du  haut  du  blas  entre  &  mis 
cnla  cauite  du  col  de  l'os  large  des  erpaUles,èn  la- 
quelle il  n  entroitpas  auparauant,qu:ind  le  brascftoic 
Daille  :  car  lors  il  eftoit  feulement  auprès  ôc  la  tou- 
choit  :  ce  qu'il  a  déclaré  par  ces  paloles ,  l'os  du  haut 
du  bras  touch  de  tramrstos  large  des  eflumlesM^d 
U  bYM  efi  efiendu  près  des  cof^es.    Les  ^autres  difenc 
que  Hippocrates  a  prins  ce  mot  .  i>0«Mà»a,,  méta- 
phoriquement, de  rimpetuofité  des  nauires.  Car 
V^o.^ ,  proprement  cft ,  quand  on  trauailleàcequc 
les  nauires  des  ennemis  foient  fubmereées.  Car 
quand  après  auoir  donné  le  figne,  ils  adrclîênt  li 
proue  pour  mettre  la  nauircdes  ennemis  en  pièces 
Ils  la  rompent  &  fubmergent ,  mefoement  s'ils 
donnent  es  flnncs ,  ils  difent  que  telle  nauire  efl 
prcfte,     tu0o^[^^  c  cft  h  èkc  à  donner  lallaut.  Les 
1  oetes  Comiques  dilc.it  anffi  que  les  parties  du 
corps lont tendues  f'ç  ,>3.xZ«;,c'eft  à  dire,  preftes  à 
taire  quelque  impetuol.ré.    Ce  que  Anftophanes 
monftrc  quand  il  dit        ^  j^ex-'^rcVc^^;; 
Ç«X«  C  cft  a  due  il  v;eia  droièt,toumé  comme  picft 
a  donner  l  allauc,&  fera  quelque  impctuolké.  Tou- 
tes les  clioics  qu'il  dit  après  font  claires  &  manifeftes 

I(  Il  on  les  regarde  )  lufqucsau  lieu  où  il  dit  : 
a  grande  raifon  cjhc  telle  ihuration  de  l'vn  des 
vnu  Jou  bo?7r:e  aux  Archers  :  car  s'il  cjt  arnft  RtuL 
UteJtemferieHredel'osdu  hautdu  bnu.aui  entre  en  la 
came  du  coulde  k  la  marner  e  âvn  aond.fait  que  les  os 
du  haut  crdu  bas  du  hraiÇoitnt  tellement  dreflez^coT»^ 
mes  ils  n  eftoient  qn 'vn . 

Il  efcrit  maintenant  contre  ceux  qui  bandent  le 
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bras  tout  eftendu,  comme  cft  le  bms  gauche  des  Ar^ 
chci-s.  Il  dit  donccpcs,  que  pour  bien  tirer  de  l'arc  il 
im  que  Je  bras  fou  ellendu  :  vcu  mclmenient  que 
<liiand  la  corde  de  1  arc  ert  tuée  en  arrière ,  tout  l'arc 
Cit  tenu  par  la maui  gaudie  en  niclme  lieu ,  afin  qu'il 
n  incline  n  en  1  vn  n'en  1  autre  cofté.  Car  fi  la  cor^ 
ric  4U1  cil  tirée  bien  fort  en  arrière  par  la  main  dcx- 
'   trc  amené  c\:  cire  auecques  elle  tout  l'arc,  cela  cm^ 
%  pelcheraquela  flcrchc  ne  foit  attirée  &  a^^cnée  7n 
arrière  Jaquel/etoutcsfois  doiteftrc  pouflée  par  Ja 
corde  forte  &  bien  tendue.   Parquoy  d'autanV  que 
ladite  œrde  cft  plus  Idchc ,  d'autant  mcins  la  fleS 
eu  poulke.  Ce  que ,  pource  qu'eft  cogneu ,  Hippo- 
cnuesad,ouftcainl.  la  cnufè  &la,lon  :  Carkjfu 

^le  futt  ^Hc  Us  os  du  lum  ^  du  b.ts  du  hrasfomdLts 
O^jue  toutk  bras  dcrncurc  fans  pencher.  Il  nppel'ee 
bout  inférieur  de  1  os  du  haut  du  bras  ^.f, 

Rejoint  auec  le  cou'de  à  la  manière  d'vn  .o7id  oU 

pu  ni  >.r;  A.^r,  ont  quelques  cauitez  &  quelques 
ex  uberancc,  ^-apophyrcs/elquelles  cauitez  s^ïc- 

t  ::;  1  r  ^^^^^^^^^  leiqudies'i^s 

ont , oints, c\  leurs  cxtUbemnces  &npophyrcs  cn- 
ia.tdedanslescauitez  defditcs  chofes -uiec  efque 

^M^t^'^'f^"^'!!       ^-^-"clité  qui 
ces  ou  f     '  ^^  ^^"^^^"^  ^^^fiez  deux  cxtuberan- 
rm-'tX'T  ^";S^^^-^'^^^^'"^'^"^^l^tudede  poulie  & 
T.     la  .r^' ^^"^  '"^^  ^  ^^^^  P-'ic,  Il  en- 
u\nt  J  de     '  ^^^^  ^«^«"dité  a  de. 

i>h)'îcs  du  cQuldc  (icIqueUes  rcircmblent  va  bec) 
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s'inlînucnt-  Car  la  teftc  fupcneure  de  Tos  cîii  couJdc 
à  rendroiâ:  où  il  fe  joint  auec  Vos  du  haut  du  Kias, 
rcfîèmble  à  va  fignia  capital  des  Grccs^de  ccfte  figu- 
re    &  reçoit  quafî  toute  la  rotondité  dudit  es  du 
haut  du  bras ,  laquelle  rcflcmble  vnc  poulie ,  mcrme- 
ment  quand  le  bras  eft  tellement  htuc ,  que  Tos  du 
coulde  &  celuy  du  haut  du  bras  font  vn  anglet  droit. 
Mais  au  contraire,  quand  Tos  du  haut  du  bras  eftant 
en  repos,  le  cculde  tourne  &c  ic  meut  autour  de  la  ro- 
tondité dudit  os  du  haut  du  bras,  fi  fou  mouucment 
c\\  vers  la  partie  antérieure ,  il  fléchit  l'articulation 
du  coulde  :  de  fi  ledit  mouuemcnt  eft  vers  la  partie 
pofterieure ,  il  fait  lextenfion  du  bras.  Et  quand  le 
bras  eft  exuenicmciit  fléchy ,  lanteneure  apophyfe 
du  coulde  entre  dedans  la  cauité  anteneure  de  Tos  du 
haut  du  bras.  Mais  en  Icxtrcme  extention  dudit  bras, 
la  pofterieure  apophyfe  entre  en  la  pofterieure  cauité^ 
laquelle  eftant  grande  reçoit  auflS  la  plus  grande  ex- 
tuberance&  apophyfe:  parquoy  nous pouuôs beau- 
coup eftcndrc  &  fléchir  le  bras.  Ce  que  nous  ne 
pourrions  faire/i  l'os  du  haut  du  bras  n'euft  eu  aucu- 
ne cauité.  Puis  donc  que  la  joindturc  du  coulde  eft 
telle,  quand  tout  le  bras  eft  figuié  tellement,  que  les 
deux  os  font  vn  anglet  droicb  (laquelle  figuration 
Hippocratcs  appelle  i>rJ;/oy)  la  rotondité ,  qui  rcf- 
fcnibîe  vne  poulie  ,eft  joindle  au  milieu  de  la  cauité 
du  coulde ,  qui  relTcmblc  vn  Cgnia  capital  en  Grec, 
ainfi  figuré  Q.  Mais  quand  tout  le  bras  eft  eftcndu,ie 
coulde  a  fon  mouucment  vers  la  partie  poftcrieurc,& 
Tapophyfc  qui  eft  de  ce  cofté,  gouuerne  le  mouuc- 
ment. Et  aulîî  toft  qu  il  eft  entre  dedans  la  cauité  de 
Tos  du  hault  du  bras^il  Ce  rcpofe.  Parquoy  il  aduient 
queTarticulation  eft  lors  cftendue,(S:  que  le  bout  in- 
férieur de  los  du  hault  du  bras  eft  appuy  é  Se  aflxrmy. 
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^  la  manière  d'vnff on       ]^  ^    •  '  i       ,  ^ 
haut  du  bras  ^«j^',   ^lais  -infïï  /        ,  ^ 

dite  corde  fait  fort  t.JJ     ^  ^^''^ae  ra^Jon,  cjue  U- 

de  commun  enfemble  ^rcher,n  ont  n  m 

fl-hy.  Et  la  fo^tS:;,:^    ^r""^  " 
vci-s  la  terre,  cllcontrXf  à  , 
tourné  co„„;  hadr  &      ,  /jf ^  ^  '^^-"^  ■!  cft 
'es  extrêmes  fisuratioii.:  ^7        ,  '  '-<^ft«-cy  font 

'Çauoir  eft  vne  entre  it"  ''f'^"  moyennes, 

flexion. qu-^pTc  atef;'™  ^'extrême 

eft renuerfecvcr  h t"rre T'^^'^. '^.'^"'^"onfcj.u 
Ciel,  en  laque  le  .  ?  '  T  '5  ™" 

ftuat,on,ufte& S™  ^ "Vr' w"""^"''' 

«"couldefai^^AnJe?^*'  '''Jk'      ''"^  ^■"e'^  'o» 

«to>4tcnefanti'on  n./  '  '^"^S™"''  ^rnseft 

Eic  extérieur"  vers  /apar- 

^'"<=. comme  auffielle  eft,  quand  l'os  d^, 
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3  X  z  HippocrateSi 

coulde  cft  tellement  recourbé  vers  la  partie  pofk- 
rieurc ,  qu'il  monftie  &i  fait  vn  anglct  auec  l  os  du 
haut  au  bras.  Ce  qu'on  a  cognu  eftre  aduenu  à  quel 
q-ics-vnsjelquelsnecellàircmcntontlacauite  poxte- 
ricurede  l  os  du  h.uit  du  bras  profonde,  en  aqucUc 
cauité  i'apophy  fc  de  derrière  du  cou:dc  s'inlinue.  Le 
fi  tous  auions  telle  cauité  fort  profonde ,  nous  pour- 
rions ftechir  le  bras  vers  la  partie  pofterieure,comme 
1  ay  dit  de  ceux  qui  le  pcuucnt  aucunement  fairc,pcur- 
cc  qu'ils  n'ont  pas  la  cauité  du  derrière  de  1  os  du 
haut  du  bras,rclon  nature,  ains  elle  cft  plus  profonde 
quelle  ne  doit  cftre.  ^  .,  r-  ■ 

>^  p't  hAndeU  hmi>  quand  il  eflainft  figure,  il  put^ 
\J_leplus  arands  maux  funeft  laflaye.  Car  sii 
comuunde  cjiton  fuchijfc  le  hrasjes  mufcles,  les  nerfs.Cr' 
les  osne  (Tarderont  pas  rmfme  fituation,  mats  le  banda- 
>  iTeobelr%  tellement,  qu'ils  Je  mouueront  vers  âiuer fis 
parties,  (^auons-naus  donc  affaire  de  la  figuration  des 
Jirchers fl  n'y  eulK peut  ejtre, point  eu  de  faute  en 
cefie  chofe,fi  le  Sopht'ilc  eufi  permis  que  l  homme  eujf 
tendu  cr  baillé fon  bras. 

Celuy  qui  bande  le  bras  eftant  cftendu,neccllaue- 
ment  il  le  fait  ainfi  tenir ,  ou  il  permet  fléchir.  En 
quelnue  forte  qu'il  le  fallc  ,  il  blcfle  le  malade.  Car 
s'il  cft  tenu  en  ccfte  figure,  la  douleur  continue  :  S  li 
eft  autrcmenc  ft-uré,le  bras  eft  depraué  par  ce  banda- 
ce  :  duquel  bandage  le  fcopc  eft ,  qu'il  garde  &  con- 
denne  le  membre  habillé  de  forte  qu  il  nayc  dou- 
leur,pour  cftre  piellé.  Mais  s'il  eft  autrement  figure, 
le  contraire  aduiendra ,  c'eft  à  fçauoir  que  la  fradu- 
re  nefoit  pas  bien  contenue  par  le  bandage :ain s  elle 
fe  mouuera  &  fe  transférera  çà  &là,  auecques  les 
AmUthn  ncrfs  &mufcles,quicbangcnt  leur  l^tuation.  Lel- 
ts  'ZlZ.  quclsmufclesilappcllc^^^ir,declatant  la  fubftance. 
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chau-laqi,ellcavermdelcnri',-  ^  r  font 
de  la  Impie  chair .  de  iaqueï'  lfr  "°"™<^* 

tout  le  mufde  eft  procrcé  l  '«■''mcnts.  Car 

par  tdies  66.^  autour  dT'^;"'^""  ^"'"i 
&  coaç.ente  vnc  cCZpf '"f  "  coagule 
nature dumufdeJeaue/rS'  j    "  "^'^  Pfoprè 

des, afin  qu'.ls  fo.ent ^^ut,f &       '^'^'^"^  "'"f' 

autres  parties.  Le  propre  co  ^:  }^  rJ""^"' '« 

J«  fibres,  qui  font  LZ  'Zî  t*^,'"  ™"'"c'«  font 
-cnK„,J„„,,„,---e«ded^^^ 

&ala queuè  & fi,,  d'iceux    I  f  &moinsà  la  tefte 
des  mu/des  font  plus  ,Zcul7t? 
charnu.  "^'e  milieu  cil  plu* 

Qf^elijKe  autre  MeJ,r;„ 

rc  naturelle  iUi,  ~v*^""''^'>'- 

'«-f.e./««i/„, 

dvlfl  LZ{Z         /"'"k  Trcnd  les 

ey,  'elle JitKxhoHviolentt- 
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Hippocrates, 

£n  outre  quand  vn  hroi  fera  bandé  en  telle  fignre, 
[homme  fentira grande  douleur  en  cheminant,  cr  enfe 
couchant  aujfi.  Que  fi  le  bras  eftflechy ,  il  efl  nccej]hre 
que  les  rmtfctes  Joient  contraits,  cr  qtie  les  os  nejoient 
teKtu  en  mejme  figure.  Outre  les  autres  maux,  qui  ad- 
uiem>enten  telle  figure  il  ignorait  aujfi  cela ,  que  l'os 
eminent,  au  czïipus,  à  l'endroit  du  petit  doigt,  efi  vne 
partie  du  couldca^  ccluy  qui  efi  en  l'article  c?-  mnclure 
ducoulde.dequoy  ntw  mefurons  le  coulde,  efi  Utcfixde 

l'osduhaultdubras.  ,  ^.  i  i  a 

■  Si  quelqu'vn rcmieife  lebras vers  le  Ciel,  la  tclte 
intcricnre  de  l'os  du  haulc  du  bras,  laquelle  cft  ncm- 
mkc  mJlKof,  fcmblcra  eftre  la  tcfte  fupcricure  de 
l'os  ducouidcpource  qu'il  fe  monftrc  aucunement 
efticàTendroid  de  la  tefte  inférieure ,  laquelle  cft 
emincnteau  c^r/7W,à  l'endioit  dupcticdoigt.  Tcu- 
tcsfois  tous  ne  médirent  pas  le  coulde  du  tubercule  & 
condile  de  l'os  du  haut  du  bras,  mais  aucun  s  le  mcfu- 
rent  (  &  bien  à  propos)  de  l'eminence  du  couîde,  que 
lesGrecsappellent  ôhUestvorA'^y^f'^-  Maisquand 
H  ppocratcs  ditjonc  nom  meÇurons  le  couidc.vcul  du  e 
que  plufieurs  ou  tous  le  mefurent  de  là.  Qiumt  à  ce 
quicneft,c'eft  chofc  fuperfluede  s'en  enquérir.  11 
fout  icv  auoir  louuenance  &  eftre  îiduertis,que  la  tefte 
inférieure  du  coulde.fituée  au  carpus,  cft  à  i  endroit  & 
vis-à-vis  de  la  tefte  fupericure,quand  lebras  eft  figu- 
ré félon  nature,afin  que  la  çartie  intérieure  foit  cour- 
bée, &  l'extérieure,  jTibbeuic.  En  laquelle  hpraticui 
il  fe  fait,que  le  petit  doigt  tient  le  bas  licu,&  le  poulie 

le  bault.  - 

CEfiuy  penfûit  que  cet  os  fufivn  mejme  que  cefiny 
lay  tr  plufieurs  autres. 
Il  n'a  pas  dit  que  cet  osfufi  vn  mefme  quecefitij^la, 
tu  la  manière  qu'on  dit  qu'AiaxTelamonius  cftoit 
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des  fraSlures]  ^2,5 

vn  me/îne  que  y£acidcs,mais  que  les  deux  bouts  font 
d'vn  mcûne  os,  fçauoir  eft,  du  couldc. 

L'£m,nence  du  coulde,  fur  laquelle  nom-nom  ap> 
;}Hy!)ns,  efi  vn  mefme  auec ceff-tty-la. 
Lzmoudem,qui  fignific  vnme(nîc,fii  prcnd,com- 
me  nous  1  auons  expofe  cy-dellùs,  quand  ils  penfoict 
que  le  tubercule  &  emincnce  qui  elt  au  c^rpm ,  ôc  ce 
qui  eft  en  la  jointure  par  le  dedans,  font  parties  d'vn 
melme  os. 

Qrand  doHcques  l'os  efi  renuerfc  en  haut,  cét  a  fe 
monftre  en  partie  peruertj,cren  partie  les  nerfs 
qm  procèdent  dn  dedam  du  carpm  ,       des  daim 
Jont  peruems  :  car  tels  nerfs  tendent  a  l'os  du  halilt 
du  broi  duquel  nom  mefurons  le  coulde.    Les  igno- 
rances de  ceux  qui  ne  cogmiffent  point  la  nature  du 
bra^  font  tant ,      telles.   Mais  /  quelqu  vn  e^cnd 
It  bras  eftant  rompu  ,  fos  qui  tend  de  iendroit  du 
petit  doigt  a  l  eminencc  du  coulde ,  fera  droitt.  Les 
nerfs  auffi  feront  droifls  ,  lefquels  tendent  dn  car^ 
pm  au  bout  de  l  os  du  haut  du  bras ,  c^'  /.  bras  fera  r,- 
nji  fun^ens  en  mefme  figure  quil  aura  e(tébandc,cr  ne 

fera  douleur  nennuy,  fait  que  f  homme  chemme ,  ou  fe 
couche.  > 

Quand  il  aduient  que  le  commencement  d  vn  os, 
ou  d  vn  nerf ,  ou  d  Vn  mufcle ,  eft  en  la  partie  intc- 
neure  du  membre,  &  la  fin  eft  en  l'exteneure  ou  in- 
çneure,il  eftmanifeftequeceftc  partie  eft  perucrcie. 
lia  donc  bien  dit  que  toutes  ces  chofl's  font  perucr- 
ties  ,  quand  tout  le  bras  eft  renucrfé  en  haut  & 
ahn  que  nous  ne  cherchions  exemple  plus  loin,  les 
nerfsqui  vont  par  le  dedans  du  bras  à  la  main  fe 
oignent  auec  le  coulde,  autour  de  toute  la  teftc  de 
1  os  du  haut  du  bras.  Quand  donc  le  bras  fera  refupi- 
ne    renuerfc  cnhaut,les  commencemcns  des  nerfs 

X  lij 
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336  HippocraeeSy 

qui  font  ioints  aiiec  le  coulde  feront  fituez  au  dedans^ 
éclcs  fins  en  la  luperieure»  Ce  qui{e  fera  auffi  es 
piufcles  ôç  en  Tos  du  coulde  mefmc.  Car  le  commen- 
cement de  tous  ceux-cy  font  çn  la  partie  intérieure 
iouftc  le  tubercule  de  Tos  du  haut  du  bras.  Or  les 
mufclcs  crtans  ainfi  perucrtis  pouuoient  faire  grand* 
doulcur^Ôc  pour  cefte  caufe  poiiuoient  eau  fer  }nfl  ani- 
mation. Mais  fi  quelquVn  figure  le  bras  félon  l'or- 
donnance d'Hippocrates,  les  mufcles  qui  naillènt  de 
ia  partie  intérieure  du  coulde ,  feront  tous  fituez  en 
ladite  intérieure  partie,&  ceux  qui  procèdent  de  Tex- 
terieurc  feront  auffi  fituez  enicelle,çommeceux  qui 
viennent  de  la  parti efuperieure, garderont  auffi  telle 
ficuati on  par  tout  le  membre.  Il  n'y  a  point  de  muf- 
çle  fimé  en  la  partie  inférieure  du  coulde  3  mais  f\ 
vous  voulez  cognoiftre  la  fituationde  tous  les  muf- 
cles, vous  le  pourrez  apprendre  au  premier  luire  des 
adminiftrations  anatomiques^ôc  au  iiqre  de  T  Anato- 
miç  dcs  mulcles^auquel  liure  il  y  a  vn  traidlé  bref  de 
tous  les  mufcles  plus  qu  au  liure  des  Adminiftrations 
anatomiques. 

IL  fant  tellement  fit  ner  l'homme,  t^ue  la  partie  fro- 
^  nlnente  de  l'os  [oit  tournée  tant  qu'on  peut,  vers  la 
lumière  bien  claire  y  afin  que  quand  le  Chirurgien  fait 
l\'xtenfïon,  Un  ignore  quand  il  aura  mis  ledit  os  ajfe^i 
droitl.  Combien  que  celuji  qui  fera  bien  experiînentéy  en 
touchant  de  la  main  l'os  ainfiprominent^  co^noiflrafa-, 
cilement  comment  tout/e porte. 

Soit  que  TAutcur  ait  voulu  fignificr  par  ce  mot  k^- 
^uêi^u,  feoir  ou  eftre  couché,  auec  IVn  il  faut  eften- 
cjre  Tautre.  Car  fi  nous  auons  égard  à  la  force  du  ma- 
ladc,  1^1  grandeur  de  la  fra6turc,  nous  le  bande- 
rons niaii:\teiunt  couché  &  maintenant  affis.  Tou- 
fesfpis  en  quelque  forte  qu  il  foit  fitué  ,  afin  que  la 
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de$  fraBures",  'jzy 

partie  blef^e  foit  mieux  piefentée  \  la  vcue ,  il  faut 
choilir  vn  lieu  où  il  ùiVc  bien  clair. 

Du  bras. 

Ç\  rand  l'vn  des  os  du  b  xs  du  bras  e(l feulement  rom-  ^*^r*tion  du 
^.puM CHrationejt plus  f mie,  mejmcmem  a^and  ^'f"  ''^  f*' 
U  f raclure eiï au  jupeneur, combien  a'SU  fait  h  * 
Pjmgros.pourcecfHe  cciujdedelJ.Hs  <:flant'enner ,  Tert 
"^'Mdemenr.c^aHjJipoHrcequ'Uejipluscaché^ 
f*ertJorsqHeauj?resde  la  ma^n  .au^jnel  endroit  le drfl 
jmeft  fortcoHHert  de  chair,     ledeijbusfans  chair, 
n  ejtaife  a  comrir,      sefiend  atiec  plus  grande  for^ 
Ce  • 

L'Authcur  par  ces  mots  .>^cWi5« ,  qui  eft  à 
dire,  ciuandl  vn  ct-  C autre, c,ue  ic  bas  du  bras 
cltconipole  de  deux  os  ;  car  iamais  il  n  vie  du  mot 
yori^.  quand  il  veut  (îgnificr  vue  chofc,  ou  deux, 
ou  ph.hcurs.  Le  delFous  donc  de  ces  deux  os  fe  nom- 
?'r^' ,  c  eft  à  dire  lecoulde,  lequel  eft  le  plus  loin. 
Ce  uy  4"'dldeirus,eftappcllc«p.V,  ceftàdiren.- 

ilsn    tentlcur trame.  Cefterentencenonaulem^nc 

ts^T '  'T''  "^"'^  î^"^^  Kt  me 

emble  qu  il  n  y  a  rien  qui  mérite  déclaration,  que  ce 

qntiayexpofe.  Parquoy  fi  aouucz  quelque  chofe 
pfc  'ï"^  expofé,  voyez  fi  l  'cxem- 

plane  cft  point  incorred  ;  &  après  que  l'aurez  corri- 
&  P?"""  comprendre  ce  qu'aurez  leu ,  lilèz- 

leencores  deux  ou  trois  fois,&  vous  le  comprendrez, 
f  )  os  ne  fera  rompu,  mais  l'auire,  vne 

L^^r    ^'^^'^  ^^fe^fion  fuffîra ,      'juand  l'vn 
'J'I^'^fera  rompu^il faut  efhendre plus  forf.t' ayveuvn 

^H'Tnlfait"^^*  ^""^ m  oins  eficndus, 

X  ui'j 
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32.8  Hippocrates, 

Il  a  appelle  la  force,  qu'on  met  fimplement  fan$ 
grande  peine,  (foœxoiiptr.  Car  les  Anciens  Grecs 
prennent  ^alhov  non  feulement  pour  ce  qui  cft  vicié, 
niais  aufli  pour  ce  qui  eft  fimple. 

QP'^aîîdvoHs  aurez^fait  Cextenjîony  ilfautjappU" 
qner  les  éminences  des  mains  pour  radrejfer. 
Il  appelle  les  parties  eminentes  des  mains  jlvaes^y 
lequel  mot  eft  deriué  de  s'/Féiv,  qui  fignifie  frapper, 
félon  Topinion  d'  aucuns  5  qui  s*eftudicnt  aux  inter- 
prétations. Car  ce  que  nous  frappons  ,  nous  le 
frappons  des  éminences  des  mains.  Les  autres  efti- 
ment  qu  il  n  a  pas  ainfi  appelle  toutes  les  parties  pro- 
minentes  i  mais  celles  feulement  qui  font  au  dcllous 
du  poulce. 

A Près  quon  aura  ointl  la  partie  d'vn  ceratumy 
mais  ji  modérément  que  Us  bandes  71  y  n  agent  ^il 
faut  ainfi  la  bander. 

La  bande  a  deux  vfages  ;  car  elle  tient  les  parties 
de  Tos  rompu  (  qui  font  bien  jointes  entr  elles)  feu- 
lement ferrées,  &  faut  que  les  drappeaux  cmbus  de 
quelque  liqueur ,  ou  fur  Icfquels  y  a  quelque  médica- 
ment, que  nous  aurons  trouué  eftre  bon,  pour  em- 
pefcher  l'inflammation,  ne  tombent.  Queîques-^ns 
donc  appliquent  les  médicaments  eftendus  fur  v  n  lin- 
ge. &  les  bandent  par  delfus.  Les  autres  y  appliquent 
quelque  liqueur  propre  ,  comme  du  vm  tout  feul, 
ou  auec  de  Thuile ,  èc  bien  fbuuent  quelque  médi- 
cament bien  liquide,  comme  t{i\c  ceratum^  aucu- 
nesf  ois  on  fait  fondre  ledit  ceratum  auec  huile  ro- 
fit,  ou  auec  de  l'huile  :  aucunes  fois  on  y  adjoufte  de 
la  poix  feiche  ,  &  pour  cela  il  eft  appelle  en  Grec 
iwîpcTw  ,  moynç^  Mais  les  médicaments  liquides. 
Il  ne  aufli  cipis  &  de  arofîe  fiibftance ,  comme  eft  ce^ 
ratum  liquidu.  Ils  font  auffi  compofez  des  emplaftre^? 


des  fraSlum.  iia 

focuke  des  médicament,  (,mples,mms  plus  ample- 
ment en  la  Mechode,  &  en  rjunie  de  la  iompoZon 
de  médicaments.  Hjppoaates  doncvfe  duLZ^ 

ce.uy  q„,  eft  dur.ou  autte, quelque  nom  que  luy 
vouhezdonner  Iladeclarélal.anlecedV.n^vfer  ,7r 

pom ce  qu  elle  nous  eft  cogncuë.e'eft  à  fçauoir.qu'on 
napphnue  f,  peu  dud.t  „«r»»,que  les  drappeaux 

api  es.  Mais  .1  faut  von-  pourquoy  il  commande  qu'on 

»Ppliquece««,»m,veuqu-ilacommandé,queq;,and 
'os  fort  du  cuir  qu'on  anoufe  par  delliis  dequelque 

|os  vin  noir  cV  rude.  Or  ,1  me  femble  qu,l  a«cogi- r,-,^,*., 
te  levin  comme  vn  remède  de  plus  grande  efficace?'»' 
en  ces  chofes  &  qu-.l  l'a  obmis*és  autres  fraéèures 
efquelles  1  os  n  eft  point  dénué  de  chair,  pource  que  ''f""""'- 
I  vl.ige  du  vinrequiert  vnc  erande diligence  Car  fi 
foimem  onn-arroufe,&  d'h?ureen  .X%:^nl 

if  dès^n.      r  ""r  P'"  ^       1"'  ''^™<-"t  les  mala- 

I  ;  tn,a   M      '  ^'  '  fermement  la 

II  fa!aeme^t"''°""=''""'""'™^'™"^.^"P--"- 
n  *^"*emen  guarie  par  vne  extrême  curation,  pour  ce- 

ftc^raifon  ,1  a  ordonné  q„^„  ,„,„(,a  par  dVus  du 

P  K  amo  r''?T'''  °'  '^"^  M-»"°"»P-leions 
C  aS^  T  ''^fe'  d-iceluyrce 

necelKirrJ'  'T'*'"^  '«••"««fi.nsvu.;  il  n'eft 
necelBirc  d  appliquer  ledit  vin.  &  bienfouucnt  6irc 
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330  H  if  f  ocrât  es  y 

vue  grande  faute,pav la  négligence  des  feruiteurs  :  \c£- 
quels  quand  ils  voyent  qu'il  y  a  grand  danger  immi- 
nent, lors  ils  font  1  es  reruiablcs,Ô<: nous  obcylîcnc. 
Dauantage,  pour  le  grand  danger  nous  y  fommes 
bicnfôuuent  aucc  eux ,  &  y  palîbns  la  nuid ,  mefine- 
ment  quand  nous  craignons  que  les  feruitcurs  n'exé- 
cutent bien,  ce  que  nous  ordonnons. 
rigurt  in  T  f^**^  prendre  garde  que  la  m<un  ne  foit  plta  hajfe  que 
hras.  X  U  iom^ure  du  coude  ^  ains  vn  peu  plw  haut  y  afin  qu  e  le 

fang  ne  fine  au  bas  ,  mais  quil  fo  it  retenu. 

Il  a  efté  dit  icy-delFus ,  que  le  coude  doit  eftre  tel- 
lement figure  qu'il foit foubs  XtradtiM^^  qu'il  face 
vn  an^lct  droit  aucc  î'os  du  haut  du  bras .  M;iis  puis 
qu'il  le  peut  faire ,  qu'on  mette  la  main  plus  haut  ou 
plus  bas  que  le  coude ,  il  a  (àgement  dit  &  ordonne, 
que  ladite  main  fuft  vn  peu  plus  haut ,  que  la  ioindu- 
re  du  coude.  Car  il  eft  tout  cuident ,  que  quand  les 
membres  penchent,  que  la  matière  y  afflue ,  &  pour 
cefte  caufe  3  ceux  qui  cheminent  tout  le  iour,  ou  qui 
ont  les  iambes  chaudes,  ils  eftimentchofè  de  grande 
importance ,  d'auoir  de  nuiâ:  !es  iambes  plus  hautes 
quelerefteducorps.  Parmelrne  raifbn  Hippocrates 
commande  que  nous  prenions  garde  à  ce  que  la  main 
ne  penche,  mais  qu'elle  foit  plus  haute.  Que  s'il  euft 
ordonné  qu'elle  cuftertéfituee  beaucoup  plus  haut 
^  que  la  ioinéture  du  CQuie ,  telle  figuration  n'euft  efté 

aulîî  fans  douleur, mais  fi  quelqu'vneuft  perfeucré 
quelque  temps  en  telle  fituation ,  tout  le  bras  s  en 
fentiroit,  mefinement  les  mufcles,  qui  font  en  la 
partie  antérieure  de  l'os  du  haut  du  bras  auroyent 
douleur.  L'expérience  monftrera  que  telle  figure 
eft  dolorifique ,  &:  la  nature  desmulcles  en  monftre- 
■  ra  la  caulè ,  mefinement  des  mufcles  qui  font  le  mou- 
ucment  de  la  ioiiiâ:ure  du  coude, lefquels  font  en 
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Dar  r^"''^"'  ''"bras  .Jsfont  iomaspar  leurs 
parties  inknciues, y»,  /,  û».  «  Ju  'nl  j 

aic  gaide  a  ce  que  la  man,  ne  foit  colloquec  plu, 

vn  peu  au 

Iafr.aurecn'i  ■T'''''™''^^^^^ 

vucunesfois  félon  la  largeur.  Or  les  ternies  &  limi. 

pou   la  ti.iauie,oumife  de  telle  forte  au  dellbus 
quelle  ne  vienne  &  s'cftende  mfques  l  icelle  fra 

^ua  if 'r ™"/"'i--'f'aaureo„  non.  & 
ftaauS     '  1"^"'<'',<J't  chef  touche  audroit  de  h 

wembie.  .1  ordonne  que  le  chef  de  la  bandc&it  mis  l 


332  ITlppocratesl 

Ycndtoiù.  de  k  fmâ-ure  :  c'eft  à  dire ,  ny  plus  bas ,  ny 
plus  haut  que  ladite  fracbure.  Ce  qu'il  a  déclaré  par 
ce  qu'il  amis  après  :  (2j*dnd  elle  aura  fait  deux  ou  troit 
Uurs  fur  la  fr allure ,  ejnelle /oit  menée  en  haut.  Mais  au 
Jiure  de  l'office  du  Médecin,  quand  il  dit,  il  faut  met- 
tre les  chefs  non  dulieu  etiejt  l'vlcere^  ainsdeçk  ,ou  deU, 
il  a  monftré  par  ces  mots  ivdu  »  u5a .  c'eft  à  dire  deçà, 
ou  delà ,  la  largeur.  Il  eft  cicript  en  aucuns  exemplai- 
res,  //  faut  mettre  les  chefs ,  non  la  oh  eft  l'vlcere ,  atns  lit 
oit  eft  le  nœud:  (y  la  faut  mettre  tellement  f  telle  fitt 
dejfM  y  fans  prejfer. 

Il  monftre  icy  la  modération  du  bandage ,  lequel 
doit  cftre  delTus  de  forte  qu'il  tienne  les  extremitez  de 
l'os  rompu  immobiles,{àns  toutcsfois  eftre  tant  Icrré, 
qu'il  face  douleur  au  patient.  Car  la  douleur  perfeue- 
rante,  melÎTiement  fi  elle  procède  de  corapremon,fait 
inflammation  :  il  faut  donc  auoir  efgard  à  ces  chofes 
en  faifant  le  bandage  &  en  ferrant  les  bandes,  lef- 
quellesonne  peut  exactement  conieéturcr  au  com- 
tiienccment,mais  feulement  après  auoir  plufieurs  fois 
bandé.  Car  quand  nous  fiifons  diligemment  la  deli- 
gature ,  ôc  que  nous  fbmmcs  attentifs  à  la  quantité  & 
grandeur  de  la  tenfion ,  que  nous  auons  fait ,  en  fai- 
wnt  le  premier  tour ,  &  que  nous  interrogeons  le  pa- 
tient ,  quelle  fcnt  l'injedion  des  bandes ,  quand  nous 
ferons  le  fécond  tout  pareillement  comme  le  premier 
il  faudra  que  nous  lafchions  ou  augmentions  la 
tenfion.  Car  s'il  dit  qu'elle  le  ferre ,  il  la  faut  lafcher, 
&  au  contraire ,  s'il  dit  qu  elle  efl  lafche  tellement, 
qu'il  ne  la  fènt  point, il  la  faudra  ferrer.  Orauant 
que  nous  entreprenions  de  bander  vn  malade,  nous 
nous  deuons  exercer  à  fouuent  bander  quelque  gar- 
çon fàin ,  mais  auec  telle  condition ,  que  nous  luy  fa- 
cionsles  interrogations, qu'auons  faides  cy-delïiis, 


des  fraBures]  33  j 

par  ce  moyen  nous  ferons  plus  prompts  à  faire  Jes 
(iciigaturcs  fur  ceux  qui  auronc  quelque  kzû^MiQ,  l\ 
faut  auffi  confiderer ,  que  les  corps  qui  font  robuftcs 
&  forts  endurent  le  bandage  plus  ferré  que  ceux  qui 
iônt  foiblcs  Ik  délicats. 

Qt^.md  la  bande  aura  fait  vn  tour  oit  deux  fur  U 
fraBure  ^  U  fuir  truelle  retourne  en  haut  ^  afin 
f  »  elle  reprime  U  fluxion  du  fang,  c?"  eftiil  s'arrrfle  là. 

Il  a  expoi é  la  caufc  ôc  raifon  pourquoy  il  veut  que 
la  bande  retourne  en  haut ,  car  il  veut  reprimer  la  Hu- 
xiondu  fang,afin  qu'il  ne  dclccndedes  hautes  par- 
ties du  membres.  Or  par  cefte  manière  de  bander, 
non  feulement  le  Jangr|Uî  defluc  défia  cil:  reprimé, 
mais  aullî  ce!uy  qui  cil:  alltmblé  autour  de  la  fiaélure, 
cft  exprimé.  Ccluy  qui  flue,  tend  en  bas  feulement  Pour^ùiyi» 
par  vn  chemin  ,  ik  ceiuy  qui  cft  exprimé  va  par  deux-/^" 
chemins,  fçauoir  ert,de  haut  en  bas,&  de  bas  eîî  haut. 
Car  on  peut  exprimer  quelque  chofèvcrs  la  fupe- 
ricure  partie  du  membre  &  vers  l'inférieure.  Il  con- 
fcille  que  nous  ayons  eigard  aux  deux,  quand  il  or- 
donne que  nous  appliquions  deux  bandes ,  defqucl- 
les  l'vne  ôc  l'autre  commence  à  faire  fon  tour ,  au  lieu 
oii  cft  le  mal ,  en  ayant  c/gard  à  la  longitude,  ôc  après 
Ja  première  fou  menée  en  haut ,  ôc  la  léconde  en  bas. 
Car  il  vaut  mieux  que  le  fàni^  fbit  exprimé  de  la  par- 
tic  dolente  vers  la  partie  lupericure ,  ôc  en  tout  le 
corps:  pourceque  hs  cxucmitez  ne  iontalîcz  gran- 
des,  pour  receuoir  fluismal,  vne  grande  abondance 
d'humeurs.  Et  pour  celle  caufe,  après  que  le  fàng  par 
la  première  bande  eft  eiuioyé  ôc  exprimé  vers  le  haut 
bfâs,  fi  la  féconde  eft  fort  ferrée,  il  s'efmouuera 
vne  inflammation  autour  du  carpus  &  des-  doigts: 
Parquoy  tout  ce  qui  pourroit  faire  quelque  douleur, 
mefmcmcnts'il  fc  peut  faire,  dokcftre  repouilé  vers 
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la  partie  rupericiire.  Mais  s'il  en  demeure  quelque 
peu, il  faut  exprimer  vers  la  partie  inférieure ,  par 
l'uiiedion  de  l'autre  bande.  Vous  entendrez  plus 
parfeidemcnt  toute  cefte  fcntence,au  propos  de  la 
manière  de  faire  la  deligature. 

Qr*  U  première  hande  ne  fûit  longue. 
^  Abondroidiladiouftccecy.  Car  puis  qut 
la  première  bande  commence  à  la  fraâ:urc,  &  qu'elle 
retourne  en  haut,  &  qu'elle  acheue  là,  li  eft  nccellàirc 
qu  elle  loit  plus  courte  que  la  féconde,  laquelle  il  veut 
que  commence  à  la  fradure,&  que  premièrement  el- 
leaiUe  en  bas,  en  après  en  haut,  au  lieu  où  la  première 
eftoit  terminée. 

T  .A  féconde  folt premièrement  mife  fur  la  fraBure. 
-L*    Et  non  fans  caufe ,  car  il  veut  exprimer  beau- 
coup defangdclà. 

Er  qu'elle  face  vn  tour  fur  iceile  fraBure. 
Il  veut  que  le  chef  de  la  féconde  bande  face  vii 
tour ,  &  non  deux  ou  trois ,  comme  faifoit  le  chef  de 
la  première.  Car  il  veut  que  ce  qui  eft  amaiïë  en  la 
fracture,  pour  la  caufe  propofce,  foit  transféré  plu^ 
ftoftlcn  haut  qu'en  bas.  ' 

A Près ,  cjHelleJott  menée  enha4,cr  qu'elle  fait  dou- 
cement ferrée  ,  cr  ^utl  y  ajt  grand  efface  entre  les 
circumHoluttons. 

Il  commande  que  laparticnefoitferreepar  la  fé- 
conde bàndc ,  pour  les  caufcs  propofccs  ,  6c  veut 
qu'entre  lesrefolutions  y  aytalîèr  d'efpace ,  pource 
que  la  première  bande  fut  &  fupplit  allez ,  ce  que  les 
reuoluuons  près  l'vne  de  l'autre  feroyent. 

AFin  qu'elle puife  atteindre  à  la  partie,  a  laquelle  4 
epel'uchenement  de  l'autre. 
Hippocrates applique  deux  bandes,auant  que  met- 
tre des  plumaccaux  defllis.  Les  autres  en  appliquent 
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n-oisjvne  qui  commence  à  la  fradurc  &  tende  en 
haut, comme  Hippociaccs  a  commandé, l'autre  qui 
commence  aufli  à  ladite  fradeui e ,  ôc  tende  en  bas,  &: 
Ja  tierce  c]ui  commence  en  bas  &  monte  en  haut  & 
Çille  pal-  dclîus  les  autres  deux,  toute  entortillée, 
loutcstois  la  (iconde  de  ces  trois  bandes  cft  plus 
courte  que  les  deux  autres ,  Icfquclles  font  efolles- 
pouice  que  la  première  bande  fait  deux  ou  trois  tours 
lut  la  hadure,&  comprend  le  membre  bien  fort  à 
caufc  qu'il  n'y  a  grand  elpace  entre  les  rcuoltitions. 
1-a  Iccondenc  fait  quVn  tour,  ôc  y  a  grand efpacc 
entre  fes  reuolutions.  La  tierce  fait fes  tours  furies 
deux  autres  c^-  pourcc  qu'il  y  a  alfez  d  ni terualle  en- 
tre les  reuolutions  ,clle  n'cft  plus  longue  que  la  pre- 
mière. Mais  ilefttouteuident.encoresqueicncle 
dic  point  que  les  trois  bandes  fufdites  font  comprifes 
es  deux  defque!lesH,ppocratcs  a  fait  mention ,  veu 
que  la  féconde  a  deux  vlàgcs ,  lefquels  vfagcsils  ont 
diuife  ,  en  appliquant  vue  bande  ,  qui  commence 
à  la  fra(fture,i5c  tend  en  bas,  &  l'autre qm  va  d'en 
bas  en  haut,  au  lieu  où  cftoit  i'acheuement  de  l'au- 
tre. 

P  ^^/^f  il/^mt  tirer  le  h»d4(re  vers  Udextre  partie 
^.en  U  fcneftr^ ,  félon  cjH'dfer.  hn,fHiu..t U  Lral 
tton  de  UfrABure  de  ^ucLjue  cofié qu'elle  enclwe. 

Les  os  qui  lont  pei uertis  és  fradures ,  enclinent  & 
tendent  maintenant  vers  la  partie  dcxtre ,  c^c  mainte- 
nant vers  la  gauche,  par quoy  il  faut  tirer  les  deux 
prcmicrcsbandesverslespartiescontraires.  Sçauoir 
cit  quelles  commencent  à  la  partie ,  vers  laquelle  le 
membre  encline,  &  après  qu'elles  tendent\ers  les 

crgallement  enclin  és  deux  coftez.  Et  c'eft  ce  qui 
^  mamcenant  propofé  par  Hippocrates ,  quand  il 
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ordonne ,  que  nous  ayons  efgard  à  la  figuration  de  la 
fiaélure ,  nous  facions  le  bandage.  C'clt  à  dire ,  nous 
menions  le  bandage  vers  le  cofté  contraire  à  celuy, 
vers  lequel  la  fradure  en  encline. 

Apres  ^uen  mette  iejftti  des plumaceaux ,  eMs  mC' 
diocrementde  ceratum  :  car  ils  en  feront  flw  douxy 
Cr  flu6  fermes. 

Les  plumaceaux  tienneut  les  deux  premières  ban- 
des plus  fermes ,  lefquelles  il  appelle  proprement  «ùsro  - 
Jï(TiMjitç.  Or  lefdits  plumaceaux  font  appliquez  au  cô- 
traire  des  bandes  :  car  elles  font  leur  tour  du  trauers 
de  la  partie ,  ôc  lefdits  plumaceaux  font  mis  du  long, 
&  comprennent  tout  ce  qui  a  efté  cnucloppé  par  les 
deux  premières  bandes.  Il  a  commandé  qu'ils  fullènt 
oinds  médiocrement  de  ceratum,  car  s'il  y  auoit  trop 
de  ceratum ,  ils  couler  oient ,  &  pareillement ,  s'ils  Tc- 
ftoient  trop  peu ,  pource  qu'ils  ne  s'attacheroient  pas 
aux  bandes ,  ledit  ceratum  tient  lieu  d'vne  chofe  glu- 
tinante.  Nous  voyons  ainfi  és  autres  chofès qui  ont 
befoing  d  eftrc  glutinees,que  médiocrité  eft  fort  bon- 
ne ,  les  plumaceaux  donc  prelTent ,  quand  ils  font  ap- 
pliquez tous  (ces ,  à  quoy  il  a  baillé  le  contraire ,  di- 
fànt ,  pluf  doux ,  comme  auffi  quand  il  dit ,  tfuils  en  /f- 
runt pltM fermes.  Par  ces  mots ,  il  met  1  e  contraire  des 
plumaccaux,qui  ne  tiennent  point  pour  la  trop  gran- 
de abondance  du  ceratum  ,  qu'on  y  met.  Il  dit  donc 
bien ,  car  Us  font  flm  d«ux     fine  fermes.  Pource  que 
quand  leldits  plumaceaux  ne  font  oinâ;s  de  ceratum, 
ils  ne  font  plus  doux,  comme aufli  quand  ils  font  trop 
oinds ,  ils  ne  tiennent  plus ,  car  ils  tombent  pour  l'a- 
bondance dudit  ceratum. 
Comment  [«  "T  ^  deli^ature  des  flumdceaHx  doitejire  faiBe  telle- 
^i*'  1'  e**^  X.-^nient  ^ue  les  handes  fiyent  oppofîtes  l'vne  a  L'étutre, 
c'e^  a,  f^4Uoir  que  l'vne  foit  menée  vers  U  partie  dextre, 

cr 

4 
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"'^''"^VZlTotof  7î"'  """"-^.'U"  font  ™:  ' 

de  la  partie  Hi^vrr/»  jt,  i»  ^  y'^^^naceitmence 
doit  e«ede"  -a'ut  """^  '^"'"«> 

«le  bas  en  haut  il  «  .  .  &  1  autre 

tandeqni  va  d  ba/c„  h"  f."  :  car  la 

S«  l'autre.  Cir  «  '  1  '    î-'"  "  """" 

'n-IerangdcU;XtttboT&'""''^'- 
f '•ment  du  membre.  ^  commen- 

j      r'tire  toHt  en  vn  coup  :  umstmu^  X..  ^  aotuente^% 

il  veut  qu'o/rcn"  |T!'*';''''^"'"<=""«'"ite. 

de  U  bande ,  mais  à  telle  couduion. 
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que  ce  qui  eft  atténué  ne  foit  rcniply  tout  à  coup  ('cât 
U  bandage  fcroit  ainfi  inégal }  ains  peu  à  peu. 

LE  b^ni^ge  fint  Ujche  at^f^ts     [cai  pus  ,  en  diuers 

Les  parties  qui  fontaiiprcs  de  celle  ou  le  mal  c-r, 
coullumicrcment  tonVoenc  en  inflammation ,  &  nid- 
mementles  ex.remitez  desmembres,pomce  qu  ehes 
font  ereflcs  &  non  charnucs,&  pouice  elles  ne  poui- 
roicat  i-cceuoic  lamaticicqm  dclcend  des  lieux  ,  qui 
fontioitilc  la  fradurc/àns  grand  mal.Il  ics  veut  donc 
adoucir  par  Hnundion  .{uceratutn  Icquc'.ccras  A 
vaudroit  mieux  appliquer  fur  le  membre  (iuis  couucr- 
turc,Ô<:  n\rerd\auutcs bandes  :  mais  pource  que  le 
commencement  &  bout  defdite s  bandes  feroient  lans 
fouftcnement,&  tomberoientincontinanr  p^Hir  celle 
Caufe  il  a  vrédeiiierme  ;  bandes  que  la  fradurce  t 
baVidccAefquclles il  ordonne  cftre  la( ches,afin  qu  ci- 
ks  ne  flicent  douleur ,  ains  qu  elles  apportent  ce  biçn 
feûîement ,  qu'elles  cmpefchent  rinfi.mmation,car 
elles  ne  font  pas  appliquées  pour  tehir  ce  'qui  c.t 

tompu^^^^  ^  ii  mHUttuie  des  drappeàuic ,  eeji  aJfcT^d'en 
\^  a,>t,li<fmrdtfui  deux  parties.        ,  ,  . 

il  dit  que  la  première  dc'.igaturen  a  bcloingde 
tant  de  drappeaux  qu'elle  aura  par  après.  Car  vn  peu 
après  il  a  iiîicignè  quand  c'eft  qu  i  faut  appliq.K^ 
plus  de  bandes. Mais  puis  que  la  multitude  des  drap- 
Veatix,bandcs  Se  olumaceaux  ea  augmentée  en  nom- 
bre &  longitude ,  quelqu'vn  pourroit  rcuoquer  en 
doubte  fi  en  quelque  temps  conuenable  on  doitfau-e 
plus  de  bandes  &  plus  grandes,  defquellcs  il  a  dd- 
tric  t  ant  la  largeur  que  la  longûeur,  ati  liure  de  l  cth- 
dne  du  Médec  n  »  là  oix  il  dit ,  Quant  efi  de  U  lùnguiHf 

di  U  Urpm  »  î»V//«  A^m  U  kn^nctk  de  tr9)tf 
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y-'"/"  ">«''"'  :  O-  U  Urcur  d>M  Jalé 
comprendre  tout  le S'stï 

:ou  quatre  coudées  i  U  ,1/  ■'Pf'l"^  '"g""  de  trois  imiu. 

deuv  ou  trois  ans/quellcs\vc1 

v"  gnmd  ho,nme  r^btX       '    <i;-;>tre  coudées  à 

courtes  fur  va  homm^  „  '  ?  »  de  fî 

P«"dre  fae^ol  i  ?  ''^"''^?e  &  lien  doit  com- 

I  o  ja  jractmc  ,  comme  noui 

V  ij 
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auons  dit.  Qne  Ci  la  première  bande  doit  faire  deux 
ou  trois  tours  fus  laïraiSture,&  après  auoir  f  aie  plu- 
ficurs  tours,  ne  doit  cftre  à  bout  qu'elle  n'a)  e  com- 
piis  beaucoup  de  la  partie  laine ,  elle  doit  cftrc  Ci 
lonr^aejqu'elle  puilfe  Suffire  aux  tours  piof  o(cs  par 
Hip^pocrates.  Par  mefme  raifon  les  auut?  bandes 
fo)cnt  Cl  longues,  quelles puilUnt  embiallcrles 
parties  mcntionneês  par  luy.  D'auantagc  vousco- 
gnoiRrez  quelle  doit  eftrc  la  largeur  fi  vouffrcgar- 
dezà  ce  qu'il  a  ci.feigné.  Car  il  àit,^u' elles  foyent  cou- 
chées cr  ddh  rentes,  cr  *.on pr(Jfees.  Le  nu  i    p'c^ ,  li- 
gnifie trtie  adherint,  ce  qui  le  fait  quaiu  iciunes 
bandes  ne  font  poin'.  fi  larges.  Car  quand  elles  font 
fi  larges ,  elles  le  rident,  quand  elles  font  leur  tour: 
vray  cft  qu'vne  bande  large, pource  qu'elle  com- 
préd  &  embraifc  beaucoup,  lient  les  parties  de  l'os 
roropu.  Et  pour  cefte  caufe  vne  bande  fort  large  eft 
grandement  vtile  ;  mais  pource qu'vne  telle  bande 
fe  ride  Si  replie,  &  c)uand  elle  fait  fon  tour  (ur  les 
parties  blcHees.clle  le  lafche,  &  contiét  moins  fer- 
me ce  qui  cft  fous  eUe:pour  cefte  raifon  il  eft  expé- 
dient qu'elle  nefoit  Cl  large,  maisil  fauttantau- 
gmenter  Ca  largeur, que  nulle  partie foit  lafchee. 
Parquoy  vn  expcrfmété  fera  mieux  ces  chofes.  Car 
tellesobfcruaiiôs  font  conieaurales,dc  forte  qu'el- 
les ne  peuuent  eftre  compriles  par  efciipt ,  ny  par 
leçon.  Mais  pourquoyc'eft  qu'il  veut  qu'on  appli- 
queplufieurs  bandes,  vousl'entendrez  lors,  quand 
vous  ferez  venus  au  lieu  oiiil  en  parle. 
.  .         \Jou4  cfgmiflreuiuel*  homme  efihttnfensé, trie  U- 
nlTo'nedi  V  mtte  âvnelonneâeligatme  Jtvow  l'mtenogeT^itl 
hi^tur,.     neji  frepy  et  iilrejfond  ^h' il  efl  f  refermais  ^ue  ceffeu 
Cr  mefmementdH  lieu  m  efi  Ufrapurejl  eft  dfnc  nectf'^ 
fiire ,  que  cehj  qni  eft  bien  hmdè  face  telh  repnce. 


des  fratlures]  2  j,  » 

Pource  que  nous  vfons  deconiedurecn  faifanr 

wnt  &aprcs  le  faons  mieux,  fi  au  contrâ  ^eï,  r 

qu  elles  demeurent  longtempsainfi.  Car  les  par! 
t'«  qu,  font  crop  ferrées,  fcntent  douleur  & 
bcn.  en  .nflammation.  &  bien  fouuent  font  mort  " 
fiées. mefmement  en  lextremité  dumembrT  Fr" 
ccHesqu,  font  bandées  lafchement  TJ^^I  'a 

ou  eit  la  traaure  ne  foit  depraué  &  peruertti  Vn, 
&:d:dT'  'ft-i-ïlcp'reff-e  tellLe,n;"  -iUft 

JeT' c'el  e  : ui  éftTf'^'  ""^  '  *  ^erecl^ef ban 
Air-    ■      ^,     "         "e  "ous  contraind  ^ 

°     tciuy  lur  lequel  la  de  laatureeft  Ç-^;^.^ 
comment!  Te  tromi^  i,,  k    ,^"£>^";'^^^it  faitte> 

I"  aux  de  '  e  •   '        -^f    f^^ure ,  &  le  faire  al- 

«""yen  on  obtiendra  queheu  reft  U  Jîî?"  " 
^fiins  inflammation.  "al.demeu- 
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fure  f /?  de 
grande  im- 


141  Htppocratesl 

Undertt4tn  U  n4ifl  vne  fumehr  molle     petite.  Ces  ehopJ 
monjhent  cjHe  U  deltgixture  (fi  meÀtecre. 

Ppurcc  que  'a  niefurc  de  la  dcligature  eft  de  gran- 
de  jmportance  &  qu'on  a  de  couilumc  de  le  changer, 
tant  poincc  que  quclcjucs  parties  font  difteientcs  en- 
tre elles  en,  dureté  &mollcflc  ,&  qu'aucuns  corps 
ont  le  {Intiment  obms,  &  les  autres  aigu,  à  bon  droi^ 
il  .monftre  en  grande  diligence  qu'il  faut  chercher  la 
jreureté,des  parties  par  beaucoup  de  fignes  ,  &  pour 
cefte  caulc  non  content  d  auoir  leulemcnt  mis  les  fi- 
gnes qui  {ont  pris  de  l'interrogation, il  veut  aufli 
qu'^  pc.u.s  rejardioiis  Icsextrcmitez.  Car  il  dit,  que 
quand  nous  auror  s  moyennement  ferré  ,il  y  aura  le 
lendcrn^m.  Vi"^"^  petite  tumeur  molle  en  la  main,  la- 
quelle P'^-itc  tunieur  i !  nppclle  molle ,  pouice  qu'elle 
obr'       deigu>c,uand  elle  eft  pieilèe.  Parquoy  s'il 
n  Y  a  uouit  du  ti)Ut  de  turneur,il  fauteftre  aflcuré  que 
le  bamla^e  n'a  cfté  allez  (erré ,  ou  fi  ladite  tumeur  tft 
dure ,  qu^il  l'a  trop  cftc  .   Car  il  eft  tout  euident  que 
quand  à  caufedu  bandage  il  defcend  des  humeurs  à 
1^  partie  extrême,  filefditeshunuuv  s  font  en  abon- 
dance ,  il  y  a  telle  repletion  que  ladite  tumeur  n'obeït 
aux  doigts  .  Et  ce  fera  figne certain  que  le  bandage  eft 
trop  {èrié.  Tout  ainfi'que  s'il  n  v  a  aucune  tumeur, 
vous  pouuez  dire  que  ledit  bandage  eft  trop  lafchc, 
&  qu'il  n  a  rien  efté  exprimé  par  c  moyen  dudit  ban- 
dage. Caria  quantité  de  ce  cui  eft  exprimé  refpond 
a  ja  mcfure  dq  bandage  :  Et  félon  ce  qui  eft  exprimé 
ladite  tumeur  . eft  grande  ou  petite  duic  ou  molle, 
Par  .cc  il  y  abonne  raifon  que  la  tumeur  Ibit  grande  & 
rcnitçnte,e]uand  la  partie  où  eft  lafradure  eft  fort 
fiHTCe^&àupntrsire,  tp'elle  foit  petite  &  obcïP 
èiite.au.doig!;',  quand  ledit  bandage  eft  moyenne- 
t^jeiLît  feijè'»  côttimf  aufli  q'd'il  n'y  ait  aucune  tumeur, 
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des  frailures] 

j|uand  ladite  deligacure  eft  croplarchc.  Il  cft  donc 
tout  cu)dciit,  que  c|uand  on  verra  Je  lendemain  vnc 
grande  tumeur &renitcntc,,l  faut  incontinant  de 
hure  la  dcligature,  &  fomenter  la  partie  d'eau  chaude, 
a  Jaquelle  li  y  ait  beaucoup  d'huilc  adjoullc.  Se  qu'en 
le  bande  après  moyennement.  Eifi  le  lendemain  il 
n y  apparoift  aucune  tumeur,  quon defface ,  pour  la 
O     r  &:aprcsquonle  feiTeplu. 

tou.  (^e  h  ladite  rumeur  eft  moyenne,  I  îippoci  ater 
dci.utle  bandage  :Ctrc>ificrmciour.  N(,us  k  lailîùns 
jul ques au  quatnelmc,  & aucuncsfois  .ufqucs au  rin- 
quicfine  lour ,  mefocment  l'hy uer ,  &c  n'.îions  point 
veuquilenfoitmaladuenu. 

lefoir  tl  doltCentir  les  Udrs  vn  f^eu  lafchcs 
y  U  trç:jtcfme  i^ur  cjuafi  AcsfaiHcs.  Or  IfuHt  entendre 
^Hefi<^udnn  vue  J es  chères  ^Hemn,  anons  preJ,Bes,»'y 
eft,  ^Helc  Ltnda^ers  efton  ../f,^  ferré.  Er/d  j  en  u  plus 
r^e  non,  n  auons  dit  ,  Udn  band.^e  a  rflétrot  fnré:  rou4 
yz^doncergard  -ces ,nd,crs  cr  fgnes félon tceux, 
V0U4fere7^U  dd.^ature  Ufche  oh  (erree. 

Les  bandes  fe  icLr  chent,non(commc  aucuns  ren- 
ient )  pourcc  qu'après auoir  efté  quelque  temps eften- 
dues  elles  femblent  eftre  plus  longues,  mais  pourcc 
que  le  membre  eftant  exténué  fc  contrait ,  quand  il 
aura  efte  bien  bandé.  Ce  qu'on  void  euidcmmenc 
ftrcn?"^"      fraârures  ,  comme  Hippocrates  mon- 

T  ^//o'M^e  iour ,  après  aurti^  eftendu  &  drefi, 
■^H-^^tdefatreUdeUg.iture,  ^e/ïvons  ane^mUe- 
relent  bande  les  premiers  tours ,  vo^  ferrere^les  bandes  Vruepte 


fi 


•"f*  peu  piHa.    Or  vow  commencerez^  à  faire  U  dcltga^  pcmeôrnen- 
e ,  comme  p4r  cy-deuunt.  Car  (t  viu.  ^'^''^«'''•X* 


rwe  a  U  fraflnre,  comme  p^,  .j.uç»am.  o«r  //  t/««r  t 

bmdez^cefie  parùe  U  prennere  ,vo*té  '^f^'^^^^Z^deU,?/^'"^!! 


4  ' 
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544  Htppûcrates] 

les  humeurs  vers  les  extremiteT^  du  memlre^  M4Û  Ji  voUê 
h  andez^vne  autre  partie  auant  celle  là  ,  veia  ferezjvemr 
l  humeur  à  la  fartie  blejfee.  Ce  ifutl  faut  retenir  pour 
l'intelligence  de  plufieurs  lieux,  il  faut  âme  aiftfi  cemmen-^ 
cer  le  bandage ,     ferrer  premièrement  ce  lieuy  cr 
tres  après  a  la  proportion  du  premier.  Car  êi  autant  ^ue  le 
handage  sefleigne  pins  de  U  fraHure^  d' autant  U  le  faut 
ddfraindre plué  dèHcement:toutesfois  Une  le  fautismaiê 
du  tout  la/cher ,  ains  faut  (juil  foit  toujîours  adhèrent, 
^pres  ce  il  faut  adioufler  les  landes  ^toutes foi^  cfuan-^ 
tes  cjuemtiâ  fuifons  deligature.   Le  malade  doitrej^ondre^ 
^utl  fe fentvn  peu  plw  ferré (ju  auparauant  ^  mefmement 
du  lieu  delafraflurCyC^  ailleurs  félon  la  proportion.  Item 
le  membre  doit  ejlre  effle\preféyC7^  aÛege/elon  U  première 
deligature.  D' avantage  il  doit  fentir  le  troifiefme  iour  qHt 
les  bandes  ferelafchent ,      Urs  il  faut  défaire  la  deligd- 
ture  y  Cr  après  il  faut  bander  vn  peu  plu6  eftroiB ,  cr  J 
applicjuer  toutes  les  bandés  defijuelles  on  veut  vfer.  ^pres 
ces  chojes ,  tout  ce  ijue  nom  auons  dit  aux  premiers  iour  s  de 
la  deligature  dotuent  aduenir  au  malade. 

Si  nous  ii*auons  le  premier  iour  autant  ferré  le 
bandage  qu'il  faut ,  quand  nous  pcnfons  vn  hom- 
me d'vne  fradure ,  quand  après  toutes  chofes  bien 
faidtcs  la  douleur  fc  remet,  le  troifiefme  iour  nous 
le  ferrons  plus  fort,  toutesfoisnon  pas  tantqu*il 
cft  requis.  Ce  qu'il  faut  faire  le  cinquicfme  iour, 
quand  toutes  chofes  vont  bien ,  parquoy  nous  vfe- 
rons  lors  de  plufieurs  bandes ,  &  les  ferrons  autant 
que  la  chofe  le  requiert  zen  quoy  faifant,il  faut 
toufiours  auoir  fouaenance, que  l'Antheur  nous 
commande  faire  ces  chofes,  quand  tout  vient  par 
vn  bon  ordre.  Car  fi  pource  qu'il  a  efté  fait  quel- 
que faute,  le  bras  n*eft  du  tout  fans  inflammation 
Iccinquiefmc  iour,  nous nvferons  auflidc  toutes 
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des  fractures.  j  A  e 

^Z^^k'  ]-'"\"'"""'^<l«band«  (commedicil)  «««.VW. 
rend  le  bandage  ferme ,  de  laquelle  multitude  nous  * 
vteons  prmcipakment  au  temps  que  le  lieu  qui  eft 
presde  la  ftadure  eft  dcfenflé/q„  l'os  qui  eft  rôm 

PU  eft  .endu  plus  lafche.tellemen%uc„  îi  peut  pZ 
faalen,e„ttra,t£er  pour  l'ab.ller.  Si cecy  ./ndufen 
Ucmquiefme  .our,  nous  le  différerons  envnautrc 
per  odcde.ours  comme iufques au fcpticfme  ,our. 
Canlconunande  que  de  trois  ioiirs  en  trois  iours  on 
deftille  ia  de:igatiuc,&  âpres  qu'on  la  refalle,  lufqu'à 
cequ  on  applique  les  ateiles.   Et  pour  ccfte  caufc 
qu  on  fomente  la  partie  d'eau  chaude ,  peur  tirer  les 
humeurs  qm  font  au  l.eu  où  elt  ia  fraame,lcfquc!les 
humeursfont  ubtilcs.&claires comme ia.âcL,  & 
re<ju.erent  qu'on  en  falTe  refo!ut.on,  &  afin  aûffi 
qu  onfegardede  la  douleur,  &  qu'on  ,Vpa,fe  le  pru. 
rit.  Païquoy  quad  il  n'y  a  ne  douleur  ne  Lrit.&  que 
uo^o'"  '"^"^"^fi!?"-. parlcfquel^ nou  p^ 
lions  cognoiftre  que  la  hadure  fepwte  bien,  y  font 
encoresque  vous  les  desbandiez  dequat.elurs  "n 
q  latreiours,  vous  ne  feriez pomt  mal  :  mefocment 
1  hyuer.mefoement  f.  le  parient  eft  homme  aaX 
^l"i  n  a  point  accouftuméde  fe  baigner.  Maisomm 
^  ceux  qm  ont  accouftumé  de  fe^Xnt^^^^ou  s 

ne  tautmettic  beaucoup  de  temps  à  les  desbander 
n,efnu.mentqtu„d  ils  font  mollis  &  délicats 

crlesos  rompmje  toHcheront  mieux. 


34^  fllppocrates^ 

(P-Je  drejferoftt  mieux.  Et  fi  tout  cecy  y  efi,  ilfautdrefî- 
fer  les  os  y  les  bande'T,  cry  appliquer  des  ateUeSy  iT 
ferrer  vn  peu  pltu  fort  qump armant,  fi  ce  n'efi  que  la 
tumeur  qui  y  efi  ne  fifi  plM  grande  douleur:  quand 
*i;oM  y  aurtt^misdesbandeSyil  faut  y  mettre  des  at  el- 
les, Cr  bander  par  deffus  bien  lafchement,  tellement  que 
hfdites  atelles  tiennent ,  fans  ferrer  le  bras.   Ce  que 
après  quaurez^fait  (i  le  malade  efi-  prejfé  de  douleur, 
qu'on  y  remédie,  comme  nom  auonsdit  aux  premiers 
tours  de  la  deligature.  Mais  quand  le  troifiefme  iour 
ilfentira  le  bandage  lafche  ^  il  faut  plus  ferrer  les 
atelles,  mefmement  au  lieu  ou  efi  la  fratture,  cr  ail- 
leurs félon  la  proportion,  fi  le  bandage  efioit  plus  laf 
che, que  ferre.   Et  il  faut  que  lefdiles  atelles  qui  font 
appliquées  la  ot4  la  fracture  efi  eminente,foient  vn  peu 
plus  groffes,  O*  doit  on  prendre  garde  y  quelles  m 
foient  mifes  a  l'endroit  du  poulce ,  ains  deçà  ou  delX 
ne  a  l'endroit  du  petit  doigt  y  au  lieu  quefi  l'os  eminent 
au  car  pus  :  mais  deçà  ou  deU.  Mais  fi  la  frac  iure  re- 
quiertdesferul€s,il  en  faut  appliquer  de  bien  courtes 
en  cet  endroit,  tellement  quelles  ne  touchent  pas  aux  oSy 
qui  font  au  carpw .   Car  il  y  auroit  danger  quil  ne 
s'y  fifivlcere,crqtteles  nerfs  ne  fujfent  dénués.  Nous 
dcuons  de  trois  iours  en  trois  iours  vn  peu  efiraindre  kf 
dites  atellesyayant  efgard  qu'elles  font  appliquées  àccfie 
fin  yqu  elles  tiennent  le  bandage,  cr  non  pa4  quelles 
l'efiraignent.  Que  fi  vous  voyez,  bien,  que  parles  pre^ 
miers  bandages  les  os  font  bien  drejfez^,  Cr  qui!  ny  ait 
^ucun  prurit  en  la  partie ,  ne  aucun  foupçon  d'vleera" 
tion ,  laijfez^y  lefdites  atelles  outre  le  vmgtiefme  iour  : 
car  en  plufieurs  les  os  du  hra^  fe prennent  en  trente  iours 
au  plus. 

Si  Tos  rompu  fe  portoit  ainfi  letroiriefmc  iour, 
comme  communément  il  fepoïce  le  fcpticfinc  iour. 
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des  fraElures". 

nous  viendrions  necclûucnuiuaux  .ntdies  Mai» 

1  Imc^o  l,^''P"'l"^  desntellesaa 

b  e  b  c.  i  ,*  '«bincà  conforme  le  mcm- 

^l-chtr  O^ÎT""'  If'Tl'"^  ''^     font  plus 

;        '  si'"'""  comme  la  chair, 

us  (ont  cmuronnez  d  vne  matière  dure  autour  des 

comme  V,,  banAnge:  Et  telle  matière  dure  eft  en- 
ge„..eedeceqm  rcdor,dede  l'aliment  de  l'osrcm- 
dctâ""  ''"m  "''■^'^  f''  ^'^  l'on  régime 

les  bnn?'""""''''^  "  ^'î'^"'!" 

fv  e  ?  .  '''S™' Toutcedoncqui  fe 

"f.congmcnte  autour  des  bords  de  la  fraâure 
<l"nndl  ahment  eft  refpndu,  cft  par  fucceffi"rde 

blcA  5  appelé  en  Laun  ca//u,.S,  dôc  lesbordsde  l'os 

rompu  lont  agites  &  ren,u6s,  il  ne  fçnuro.t  demeurer  '• 

/c.re:6cpourceftecaufcledurW/«Lfçauroitrfi,t  *  ^— 
te  Carcedequoy lacollefcrtau  bo.s  qu'on  eo  le  le 

^//«.ftrtdcmelmechofeauxosrompu  Ccn'eftiôc 
Jsra,fo„,<,„elesfiaauresquidoiue^ncftref:H 

tffa  ^'?"8",'='«ifft^^g«é  &  icmué,  i!  dilTouIt  & 
comme Tffi  '''■f    'csbo=s  font  collés, 

gc.  Ui  les  bandes  ferrées  donnent  ce  crand  renos  Icf 
ni.iit,tude  As  drappcai  x  &  ks  txdxs  les  tiennent 


348  Hippocrates, 

aulîî.  Ce  qui  s*^cnfùit  après  cft  clair  à  ceux  qui  y  ap* 
pliquent  leur  efprit.  Car  il  commande  que  fi  le  ban- 
dage fe  lafchc  en  quelque  endroit  que  les  atclles 
fbient  ferrées  de  trois  iours  en  trois  iours ,  fans  tou- 
tcsfois  deffàire  toute  la  deligature ,  fi  le  malade  n  cft 
prcfled'vn  grand  prurit,ou  que  l'on  ne  craigne  quel- 
que exulceration  :  or  ladite  fradurc  fentpluftoft  le 
prurit  au  commencement ,& moins  après,  pource 
que  la  partie  vitiée  fe  vuidc.  Car  le  prurit  eft  engen- 
dré des  vapeurs,lcfquels  font  enuoyez  de  ce  qui  rcfte, 
&  picquent  vn  peu  :  ôc  quand  ils  picquent  bien  fort, 
la  douleur  eft  join6kc  auec  ledit  prurit.  Quand  donc 
la  partie  cft  vuide,il  n'y  a  rien  qui  en  puifl'e  cftre  cau- 
(è,  ou  pour  le  moins  il  y  en  a  bien  peu. 

IL  n'j  a  rien  perpétuel  ne  certain:  les  natures  les 
aa<Tes  font  beaucoup  dijferem  enfemble. 
if  ne  dit  pas  fimplement  que  l'aage  eft  différente 
de  l'aage  ,  mais  en  adjouftant  vne  conjondion  il 
monftre  qu'il  y  a  encores  autres  caufes  pourquoy 
toutes  les  fradures  du  bras  ne  gueriflènt  pas  en  trcn- 
Sîxrâifânf  teioars,mais  les  vncscn  moins  :  &  la  caufe  de  ce 
lZlur7s  M  terapsdc  l'année,  la  région,  le  naturel  duma- 

fe^ueripVt  lade,la  température  de  l'année,  la  manière  de  viure,& 
gH  ptefmt  la  manière  de  la  deligature  :  car  les  os  fc  confolîdcnt 
lem^s.  pluftoft  à  cau(è  de  la  quantité  delà  matière  de  laquel- 
le le  caîlus  cft  fait ,  &  à  caufe  de  la  qualité  modérée, 
te  à  caufe  de  la  bonne  difpofition  des  forces  qui  le 
coagmentent.  Mais  s'il  y  a  paucitc  &  faute  de  ma- 
tiere,il  demeute  long  temps  à  eftrc  confolidé.  Car  ce 
que  les  forces  font  en  peu  de  temps  à  caufe  de  l'abon- 
dance de  la  matière ,  elles  le  font  en  plus  long  temps 
par  faute  de  matière,  &  bien  fouuent  auffi  pour  la 
grande  abondance  d'icelle  matière.  Car  le  callusy 
{  quand  il  fè  coagmentc  )  cft  arroufé  de  l'humeur  qui 
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SiM  du  dedans,quand  il  en  y  a  .ibondance,&  quand  il 
clt  continue.  Dauamage  vncgroili  matière  s  efpaif. 
iit  coniinodemcDt&facilanent,  &cft  muet  en  vu 
cM.m.  Mm  quand  l'humeur  dla<)ueux  &  fubtil  n'cft 
propre  pour  engendrer     cMUs  efpais.  Il  ncft  be- 
foin  aum  de  dite ,  que  quand  les  forces  font  entière,, 
elles  font  bien  toll  leur  deuoir:  mais  quand  ellei 
font  imbecilks.elleslefont  bien  tard.  Q,„  cftcan- 
fc  qu  en  tous  Icî  corps,  ledit  c,Mhs  n'ell  fJTinéen  vn 
mdme  tcjnps.  Or  tout  ce  que  nous  difons  mamte- 
naiit  cft  chmge  pour  les  cau/es  delTiis  mifes  :  pource 
que  a  matière  abonde  plus  oumoins.c^cft  ou  plus 
cfpa,,  e.oupIusfubtile,  &àcaulcdela  température  & 
complexion  d  vn  chacun,  tant  naturelle,  qu'accidcn- 
ulc.&  auili  à  caule  delà  manière  de  viuré  du  patien" 
pareillement  à  caufe  de  la  manière  de  la  dei^rc 
outre  cecy,  à  caufe  de  laagcdu  temps  de  l'année  de 
région,  toutes  lelquelles  chofesrendent  les  forces 
plus  fortes  ou  plus  imbecilles. 
A  fres  î«  vou^a„rcz.  desl,ar,â{,fomemc^  U  par- 

"  a  augmenté  le  nombre  des  bandcs,&  £,it  U  MU 

Ratureplusadftrainaedéslecommenc  ma  iufo^^ 
ce  qu  ,1  vienne  aux  atelles ,  lefquelles  il  aS  |. 

SntTt'n"""''"'  vn 
tion  r  "'.?^»<'f"  'e  f-»//«vpres  la  gênera- 

Ca^iitr  "  P'"^  fraauieimmobTe. 

Car  J  feut  nourrittc  c^lhs,  quand  il  a  pris  û  racine 
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ôc  fondement  :  or  il  cft  nourry ,  quand  la  matière  cft 
menée  &deriuée  à  luy,  laquelle  matic  ";  tout  ainii 
que  nous  Taucns  diuertie  au  commence. ncnt  de  la 
partie  mal  dilpofée  vers  les  autres  parties  du  corps, 
ainfi  maintenant  la  dcuons- nous  attirer  par  afFufion 
d'eau  chaude.  Nous  auons  auffiau  commencement 
cmpefché  par  plufieurs  bandes  bien  ferrées  que  telle 
matière  ne  fluaft  de  tout  le  corps  au  lieu  où  cil  le  mal. 
Maintenant  nous  diminuons  !e  nombre  peu  à  peu,&: 
lafchons  ce  qui  cft  preHë  :  pourcc  qu'il  ne  fert  plus  de 
rien  d  empefchcr  que  ladite  matière  iiafflue  à  la  par- 
tie malade. 

ET  fi  Auprès  r application  des  attelles^il y  a  quelque 
{oupçov^qucles  osne  foient  bien  ioin^ls^oH  que  quel- 
4jne  autre  chofe  infère  le  malade  y  quand  der/iy  le  temps 
ferapa0,  ou  vn  peu  deuant,  il  faut  dejfatrele  bandage^ 
puis  le  bander  derechef . 

Il  faut  entendre  lc5  chofcs  cy-defTus  dittes, quand 
tout  procède  bien.  Car  quand  il  y  a  quelque  douleur 
ou  quelque  foupçon  d'vlccration,  du  que  nous  crai- 
gnons que  la  fracture  ne  fbit  bien  rabillce  &  confor^» 
mée,ou  que  le  membre  par  quelque  accident  interne- 
nu  n*ait  efté  meu,  nous  fommes  contraints  de  defFai^ 
re  le  bandage  nuant  le  vingtieGiie  iour .  Or  il  a  dcfli- 
ny  ces  chods ,  afin  qu'on  n  eftime  que  ce  qu'il  a  cy- 
deflusordonné^foit  certain  &  perpétuel  ^  c'eft  à  (ça- 
UpirquM  faut  garder  la  fra(5V  11  rc  du  tout  immobile 
iufqu'au  vingticfiiie  iour.  Car  le  Médecin  doit  touf  • 
jours  contrarier  à  ce  qui  eft  le  plus  vrgcnt,  &  ne  doit 
s'obliger  aux  préceptes  comme  à  vne  Loy,  laquelle 
on  n'ofe  tranfgreflèr^  mefîiiement  quand  toutes  cho- 
fesaduicnnçnc  contre  rai  Ton  • 

SI  le  cuir  nejl  rompu  dés  le  commencement^  tellement 
qnc  lesos fartent  hors  yil  ne  faut  efireexqpùs  en  /» 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  ffiicturesl  jcj 

L-s  Grecs  anciens  ont  accoullumévfcr  de  cciTiot 
MU^inJ  Ils  veulent  fign.ficr  fimple  k  n^ni^ 

||)   1  out  amfi  donc  q>;e  noft,  c  Amhcur  anpcile  la  ma 

I  n  «rte  caufc  en  ce  p^vJe  il 

=PFe  lecelle,  qu>  cftmoyenne  entre  IcxcuS  |7' 
;    '.rnplc,oupte„,crtrouuéc,  I  ol^^j^ 

vi-e  man,e.e  de  vu.re  exqnifc  a  ceux ,  aufquel  désîc 
co  nmcncement  outre  la  fraflure,,!  y  aauLÎ « 

ceux  qui  font  lans  dangerne  tiennent  mic  manière 

e  commencement  vne  moyenne,  &  conftitiè  dk 
lours  pour  terme  à  ceux  qu  ont  telle  fr^rr  ^ 

dV, t  ,«1  """"^^  ainf,  i  il  vfe 

d  vue  i«oyenne  manière  de  viure ,  pou,  ce  qu'i 'n  v  a 

cha  r  ;  IW-    1      '^'F'"^'  ra,,eté.comme  cuand  la 

vimel  cenv  i  ?  """^  "°>'^"™  '"^"■"•c  de 
dïn 'cr  l  '  ^"■'^  "™     font  ett 

S   '  1"'  font  hors  de  danger .  mefîne- 

tes  'ÏÏelP  >  '"'^""'^'"'^  foor.cequ'Hippocra- 

Uucàt  f'"'  'î'^  en  repos 

i       "  vne  m«UMe  de  vi„e  flus  exquife  qu« 
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ceux  qui  fe  mouuent.  Mais  pourcc  que  quclques-vns 
après  ledixiofrne  iour  cheminent  en  portant  le  bras 
pendu ,  à  bon  droid  il  ordonne,  qu'ils  tiennent  vnc 
moyenne  règle  de  viure  iufques  audit  iour,  veu  qu'ils 
font  en  repos.  Le  mot  qui  eft  traduit  en  Latin  prd- 
/cm>»,&  en  François,  mefmcment,  Hippocratcs  le 
dit  par  ce  mot  «A ,  lequel  fignifie  aucunesfois  le  téps, 
&  aucunes  fois  on  le  mec  pour  prouucr  &  coufirmcr 
quelque  chore,commefi  nous  difionsil  faut  croire  ôc 
le  fier  à  ccftuy  pour  plufieurs  raifons,  &      ,  c  eft  à 
dire,&  meimcmcnt  pour  ces  caufcs,  con.me  nous 
voyons  qu'il  a  eftcpns  par  Hippocrates ,  teUcment 
que  l'orailon  &fentenced'Hippocrates  eft  telle  :  Il 
taut  vfer  d'vne  moyenne  manière  de  viure  iufques  au 
dixiefiiie  iour,pour  plufieurs  autres  raifons ,  ôc  mel- 
mcment  pourcc  que  l'homme  eft  du  tout  en  re- 

ET  faut  qti  ih  mangent  viandes  remollijfantes , 
^Hi  moyennement  fajfent  aller  a  lafelle.^ 
Sçauoir  eft  de  la  ptifanc,  des  blctes,  maulues,  auro- 
ches,bctes,  courges,&:  poilîbns  friables. 
^JyJ^^/i  ils  do  meut  s  abftenir  deviner  de  chair. 

Il  a  cnfcigné  la  manière  de  viure  exquife  &  la  fim- 
ple  ou  premier  trouuée ,  laquelle  il  veut  qu'on  garde 
&  tienne  iufques  au  dixiefmc  iour.  Car  quand  le  ma- 
lade mange  de  la  chair  &  boit  du  vin,le  viure  eft  fim- 
pic,  &  premier  trouué  :  mais  quand  il  prend  feule- 
ment de  la  crâneur  de  la  ptifanc,  &  de  l'eau  miel'éc, 
qu'on  appelle  mulfa  en  Latin  ,c'cft  vnc  manière  de 
viure  tenue  &  exquife.  La  meyennc  règle  de  viure 
entre  les  deux  eft  celle ,  de  laquelle  il  a  tait  mention 
n'agucf  es,  quand  il  a  dit,  qu'ils  prennent  viandes  re- 
mollilTantcs,  ôc  qui  font  moyenncmct  aller  à  ia  lèlle. 

f 


Ad 


des  fraSlures.  ... 

«.qu.  fomfic  tout  câ\„  cS,^^  T"' 
9"^  ^""c  chofc  P'"  °"  6"  quel- 

feulement  pi-c„d,<;  auécauc.  t  *"  r'"^*'*'*»'"' 

\  ^  faut  dauaf nacre  entend-..  a 

*      Il  nnn^II^  }^  r       t  '^^^ 


^Sue  nulle  desnwn  ;!^'/""'^';?'"^^ 
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Htppocrates, 

celle  feulement  en  iacjuelk  .In  y  a  point  imttc  ac- 
Sent  ad.oinaàlafraaiu-c.  Il  monftre  icy  après 
qa-a  prend  le  mot  i^i, .  qui  f.gn.fiç  fimple  en  oe- 
ftc  fiPmftwtionA  mdmemcnt  au  paflage.ou  il  irai  tte 
cxprellcment  de  cette  maticte,&  '^^■^f^^'f''"" 

crr-m-mc  Or  il  monftrera  cy-apies  que  c  cit.  CUte 
XWceclHuffia«ttementcrcrite:0..-t«^ 

^^LnuLnicre  de  U  dd,s^mrc:oh  .1  feinble,  qu  1 
line  lacuration,quand  quc^ue  faute  ycftcoinnn- 

fc ,  pource  qu'elle  peut  corrompre  tout  ce  qui  clt  ap 
Diiciiié  à  la  partie  malade. 

W  L»Jr-.«  O-l-""'-'  "f""  rompus, OH  fcuh- 

2uà  autour  de  UfrMunCr  ^ue  '"^^"{ur'y 

""Kf  rrT;"dediliscmment,  comment  il 
f";:"7"  Jt  n  r  lebr  s  Jpendu.quand  le  patientchcmnie 
S  pluscoudJ.  c-ea à<l>-aepius  le  di.,dme 

LuhL   iom :  car  anraraiiant  U  eftoit  couche  &.  le  bas  du 
te  eftoittc!lementfiguré,que  amaineftoitvnpea 

n  m  haute  Mais  quand  il  chemme.commeon  a  ac- 
SXp-ati'oirfufpendulebas  ubi.SF^^^^^^ 

cornette  attachée  au  col ,  .1  veut  que  l^-l'"^ 

foit  n  hrse .  qu'elle  fouftiennc  tout  le  bas  du  bias,  ôc 

5vÎleZl^anèto„tegalçriient,cMu^^^^^^ 

vnc  partie  feule  d'iceluy.que  le  ne  f''"''''^""^  '  "îf, 

Uadmendroit  quelos  duditbasdubras  tendroit  en 
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bas,  ôcCc  fepareroicde  la 


conioinS  Pa«ie  auec  laquelle  il  cft 

conjoindt ,  éc  par  ce  moyen  il  feroit  deoran^  r 
auantqu'il  fuft  virir^  il  «epraue.  Car 

que fon  vni  é aXv  :maisapres 
j  ^  xuu  vmce  a  elte  corrompue ,  ôc  qu'il  n  c^A  rî,.^ 

i  autre  qmn'eft  continué  auec  alh  >l  '  f'^^'P^'* 

rcsdo„clad:te  cfcharp: r^J^i^l'C ir^J  ^/'W- 
bras,  premièrement  quand  elle  ne  fouftient  ottl  '» 
faaure,& que  les  patries  daneurcnt  ci  &l"  f;?r  '' 
dues  SecondcmentqueJesextrSlil  P'^'  ' 

coulde,  &  en  bas  près  lamain ,  &  le  mi&u n'eft  fuf 
pendu.  Tiercement&quartaneiit  aumd  \\.  1 
re  partie  eft  aucunesfoisVouftenusX?Vfr 
aucunesfoisla  pofterieure.  IlTpKu  1' d 

decesquatremanieres.fçauoireft'ïècelC 
uertiflènt  grandcmentlebras  I  ni       ^  -P"" 
deuxautretpourccou'cn.cr  "  "  ^P°'ntparlé  des 
les  deux  decirrS  2ntt    es  r*;'  """""^  '''^ 

Autheur  a  niis  en  auand>     eft  decW ' 

fente  fèntence  m  U„    i  i  1      °^™rec  en  la  pre- 

rement  quëce:,u"l  d?l       ""T^"'^"^  ^emie-  ' 
quiontlesdTuxo  r  '  ^'  '"^'^ ^ 

""rrcL^r^^^^^^^^^^^^^ 

prem  erel'efcharn^       n.    ?  ^   P"*i"<^>  1"  a 

eft.  en lafeconT  ''"'"'^"^'^ 

font  dVn  ec,ïr&  d'      T'.'î"'''"''^"''  P""« 

milieu  qui  cft'  o^  ''  ■T'  "^"ft^"''".  &  ceïle  du 

f       mamerc  première  le  bas  du  bras  eft  dep«! 

Z  ij 
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petuerty  vaslaV««=  fuperieurç.  Car  quand 
h  Pline  lompue  eft  fouftenuè  par  I  efchaipe ,  les 

fut  &poui  c..fte  caulcnous  femmes  bien  ouuenc 
cÔnùÏnus  de  recommencer ,  &  deftendrc  rellcmcm 
klmèmbre,quc  nous  le  rompions  comme  au  com- 

mermenr  &  fe.fions  ft,,a«re,lac,ueUc  connue  nou 
Tuons  dit  cy-delVus.neft  ïamaisvnie.roais  cft  leu.e- 

:^^t  conf^Udée  par  Icc./te  fp,''^^i-:% 
fte  caule  nous  eftcndons  &  deffaifons  le  eallHi,  S. 
l„,«mcttons  la  partie eniufte.droiâe.&bonne  fi- 
^re^S^^UeiLsfaifonsvcmrle..»^. 

p^uti.co,Urep.^^^^^^^^^ 

srd";::!^.^^^^^^^ 

L  &dcsba ufs.dcs  chevies.desbrebis,  &enauties 
ae  'coqs  &  poul  es,leaiuels  os  ayent  efte  après  la  fta- 
tre  coiUdc^  pr  vn  cllus.  (or  vous  en  pour- 
"z  bien  founcntîrouuer, comme  nous  auons  fin  ) 
fi  VO.S  raclez  ledit         qui  eft  autour  de  Vos  vous 
verr  z  apei  teraent  les  bords  des  deux  près    vn  de 
rautre  i  on  toutesfois  vuis  :  caraullme  svn.llent- 
Is    s  comme  lacbair.  Quantàlacaufepourciuoy. 
ulnd  les  deux  os  du  bas  du  bras  (ont  rompus ,  c  eft 
^fcauoirceluy.quieftdit  propi-ement 
loy'  qui  eft  nommé.         ,  .1  k  fint  grande  difto  - 
tbn  &pe™«fo"  dumembre  quandil  eft  comm  s 
quelquifaute  à  le  pencire  en  'efcharpe  Mc^- 
ftcitibn  eft  moindre,  quand  l'vn  dcfdits  os,  raelm| 


i 
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ment  celuy  qui  cft  „o,™,é  c„k,„,,  eft  romp«,&  aulfi 

leul  dt  lompu,  quelque  faute  ,u,i  loit  coniniife  k  k 
pendre  en  I  elcharpe.  elle  n'cft  difficile  à  trô     r'  s"  ! 
vomfoumemdecequcl'Autheura  cfciit  S  4 
il.l  osdcdc(Iousnommé.«fc-w,cft  comme  le  fo 
dément  au  regard  de  l'autre.  &  „e  le  „  J 

perucrty.  C)ue(î|ed,tWi«,eftd„to„tî;u,  d  e 
a «a.ne„e„cauec  luy  ledit  c.l.r,.s,  f.  le  band Lt  ft 
bien  fait ,  non  toutcsfo.s  tellement,  uuc  s-ifiiV  l 

ctont  rompu, 

■  fv  A^P      '?  '^"""''^  '"•'"■''^'■•'^      quatre,  que  l'ay 
ctu  '''■'^^^  '^'1"^-"^  "«mère  elt 

Zi!}  7  r       feuftenoit  feulement  la  fradorc  • 

î  nfi  S       '^■"'^fr'"'^"'-^  demeure  fins  appuy.Tout 
a  nfi  donc  m,  en  la  première  manière  de  (SCndœ 

le  bî"];,  ^       r  -  ^  ""''^     a  dit  que  tout 

e.nnt  l^'1','^''°"  ™  main- 

meure  r  '         f"^t>"<--  de- 

fera  couAé      ^™  ."'^"""'l'-»  q"e  ledit  ba,  du  bras 

WKj  içra  ta.t,  il  fe^  incliné  en  bas.  Nous 

Z  iij 
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auons  donc  aeclaré  le  icns  de  toute  cefte  ckufe.Tou- 
tcsfois  nous  latrouuons  efcrite  en  deux  fortes,  lei- 
ciudles  (fi  nous  regardons  les  mots)  font  bien  tort 
contraires,toutesfois  quant  au  fens  &  à  la  choie  il  n  y 
a  point  de  différence.  Quelques -vns  doue,  par 
le  brasfufpendu,  entendent  qui  n'eft  point  ioultcnu 
par  vue  efcharpe ,  ains  qui  eft  feulement  pendu  en 
l'air.  Les  autres  au  contraire  entendent ,  tout  ce  qui 
cft  fouftcnu  par  l'efcharpe,  fçauoir  eft,  quand  il  n  clt 
point  incliné  en  bas,  &  n'eft  point  plus  deprinie,  qui 
cft  contraire  à  ce  qui  eft  fufpendu.  Les  deux  eicritu- 
res  donc  font  à  bon  droiddifcordantes  en  paroles, 
mais  quant  à  la  chofe  elles  s'accordent.  Car  ce  mot 
tii-rUepv,  pource  qu'en  aucuns  expoliteurs  il  lignine 
chofcs  contraires,!!  eft  par  aucuns  mis  en  cet  endroit 
fans  négation  ainfi,  mais  le  refte  du  bas  du  bras  Jujpen- 
dii,&c  par  le^  autresil  eft  efcrit  par  vne  négation  ainli, 
mais  le  refledn  bas  du  bras  non  [uf^endu,  &  accommo- 
dent (comme  il  leur  femble)  les  mots  à  l'vne  &  l  au  - 
trefignificationdumotfa7Eû>e?»',q"i  ^ 
pendu. 

T  Ebaidtù  bras  doit  eftre  /ufiendu  par  -vne  cornette 
JUo^efcharpe  Urge cr molle, Cr qui foufi^ienne  éga- 
lement beaucoup  dudit  bas  du  bras  auecle  carpus. 
Il  nousmonftrcicy  deux  manières  de  fufpendre, 
la  ^««^f''«icfquellesilauoitpané,f9auoireftlesdcux,lefquelles 

l'r/r  ont  cela  commun  quelles  fouftiennent  l'extrenute 
ir  I  dubasdubras.  Etcelaleureftpropre,quc  la  jointu- 
re du  coulde  eft  feulement  fouftcnuè,  ou  la  jomdture 
de  la  main.  Car  après  auoir  déclaré  la  manière  de 
fufpendre,  en  laquelle  f  efcharpe  fouftient  feulement 
la  fradurc,  &  l'autre  aulTi  ,en  laquelle  les  deux  ex- 
tremitczfontfouftenuës,il  met  après  la  fentcnce  cy- 
dc{îuscfcrite,par  laquellcil  ordonne,qu  vne  grande 

■ 
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partie  du  bas  du  bras  foit  fouftcnuë  également  par 
1  cfcharpeauec  le  carpus.  Il  reprend  t  uidemment  les 
deux  autres  manières  de  fufpendrc  :  pourcc  qu'elles 
n'ont  pas  ce  qu  .1  requiert  grandement.  Car  nelVne 
ne  1  autre  fouillent  également  Xccrp^, ,  &  vne  gran- 
de partie  du  bras  :  toutesfoisilnelesapas.cy  <Spri. 
mees  :  mefmcment  (comme  i'ay  dit)  elles  Ce  pcuuent 
fac.U™ent  entendre  des  dellUs-dittes .  &  aulîi  nu-el- 
les  ne  font  caufe  de  grand  mal .  quand  ,1  n'y  .  point 
de  faute  en  ladel.gature.  Carlesdeux  deifus-dites 
manières  de  fijfpendre  eftoient  fort  ertraiiKs,  pour 
celle  raifonmcfmement  que  la  fraclure  eft  tenue  de 
m^iere  contraire  que  fcs  parties  qui  font  aux  deux 
coftez,pourcequenlvneladitefral%reeftoitfeu^ 
ment  fpuftenue  en  haut,  fes  parties  eftansfins  appuy  ; 
&  en  1  autrejadite  fraâure  feule  taido.t  en  bas 


Fin  du  fécond  LiuredesfraEl, 


Hres. 


Z  i 
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360 

LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

J«r  le  Liure  des fraElures  à*  H  ippocrates^. 

Du  haut  du  bras. 


TraBure  du 
haut  du 
brdf- 


ATS  quand  le  haut  du  hroA  efi  rom" 
pu. 

Aucuns  de  ceux  qui  expofcnt  ce 
Liure,  difent  que  tout  ainfi  que  Hip- 
1  pocrates  a  cy-delTiis  appelle  par  ce 
mot  Tri^T  y  maintenant  toute  la  par- 
tie qui  eft  entre  la  main  Ôc  la  loindure  du  couldc ,  & 
maintenant  le  plus  grand  des  deux  oSjdefquels  le  bas 
dubrascftcompoféjquainficét  endroit  par  ce  mot 
Agjtp^'û,K,  il  appelle  ce  que  les  Latins  nomment  humc- 
r«5,c  cft  à  fçauou-  l'os  qui  eft  delà  jointure  du  couldc 
iufques  à  la  tefte  de  l'os  de  refpaul  e.  Les  autres  difent 
qu'il  n'entend  point  les  os ,  ains  les  parties  qui  font 
entre  les  joindures,  pource  que  nous  r.uons  ainlidc 
çouftumedeparler,ilaefté  blellccn  la  tefte,  en  la 
ioue,  au  nés,  encoresque  par  ladite  playe  ne  (bit  blcf- 
(ç  que  le  cuir  feulement ,  ou  qu  icellc  entre  auant. 
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des  fraBure?, 

tellement  nne  lr«  n^rfc  „  ^  * 

fous  nu    c  haut  du  ï    '  .  "r?"°^  '3"^"<'  """^ 

-•irons  que  le  L'Vrr  T  "ous 

donneràen  end  "  o  ^TP"  ' ''^ 

nri,„ij  de ceftc partie  cft  de 

u  a  :;ro"{Pv'r'  '-"-ontrt 
"y  profite.  Mais  ce  au'il  enf  """"  '  ^  "e  nuit, 
l».as.  Or  tout  (comn^èC  ^.^bf^  f.""  ''^"^ 

celaeftoitclairtfort'bfcîeuteLt  O 

"ous  auts';  s7c  ^e'  '^r^'^^^P^P-.  -î-"-! 
toutes  chofes  1 '  PT^""''  «mmande 

iîtenrci'  P    "^'^"'^«"fesfoiS  tous  les  CXDO 

toutes  c's  Xas    ''t-  ^  ^""«'g^     "ifon  de 

reeauprÔposlirfV'°" 

f  Fos  qui  a  elle  veu  du  bas  du  bras.  Car 
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3^2  Hippocrms'y 

les chofcs  qui  font  ciileignees  en  ce  lieu,  doiucnt  cftre 
référées  aux  préceptes  communs,  comment  première- 
ment il  faut  figurer  le  kvs  dubras,eftendre,&:  habiller, 
finalement  comment  il  faut  fouftenir  &  fufpendre, 
qui  eft  vne  efpece  de  fouftenir.  Pat quoy  ces  chofcs 
confiderees,s'il  s'offre  quelque  chofe  qui  foit  bricfue, 
ôc  non  allez  claire ,  nous  la  déclarerons  cy-aprcs. 

SI  le  hof  du  hïM  efl  efiendn ,  cr  f  »  <»»  f^ce  l'extentton 
quand  il  efi  ainft figuré,  le  mn/cle  du  haut  du  bras  fer  a 
hdndé,eftant tendu,  cr  quand ceky  qui  eft  ainfifteckra 
le  coude ,  le  mujcle  du  haut  du  bras  aura  autre  figure. 

Il  faut  adjoufter  à  cefte  fentence  ce  que  nous  auons 
ja  dit ,  fçauoir  eft ,  quand  le  mufclc  du  haut  du  bras  eft 
autrement  figuré  par  le  bandage.  Il  aduiendra  que  le- 
dit bandage  ferrera  bien  fort  les  vues  parties  d'iceluy, 
&  tiendra  les  autres  trop  lafches.  D  auantage  que  les 

f>arties  ainfi  preftees  tomberont  en  inflammation ,  & 
e  membre  fera  peruerti  à  caufe  de  la  laxité  du  banda- 
ge. Parquoy  il  ne  faut  changer  la  figure  du  bas  du 
êras ,  mais  la  faut  toufiours  garder  en  vne  mefme 
forte  depuis  le  commencement  iufques  à  la  fin.  Mais 
au  contraire  fi  la  figure ,  en  laquelle  le  bras  eftant 
eftendu  eft  bandé,cft  gardec,ledit  bandage  ne  fera  en 
aucun  lieu  pluseftroid  ny  pluslafche.  Mais  pource 
que  ladite  figure  eft  viticufe  (  comme  nous  auons  de- 
monftré  cy-delfus)  elle  fera  douleur  &  inflammation. 

P ArqHiy  U  tufte  bien  conuenable  extentton  du  bras 
fera  cefluy-cy'àl  faut  prendre  auec  des  bandes  des  deux 
ceftezj  vn  boi4  de  la  longueur  d'vne  coudée,  ou  vn  peu  plus 
€Ourt,comme  font  les  manches  des  houcSyCrfautfaire/eoir 
le  maUde  en  quelque  haut  fiege ,  mettre  le  brM4  fur  vn 
petit  manche,  tellement  eju'd fiit  accommodé k  l'aijfelle,  de 
façon  que  ledit  patient  ne  fe  puijfe  (eoir,ains  demeure  com- 
me pendu.  En  après  U  faut  appr'fter  quelque  4utre  chofe 


desfraHureil 

firmé.  tr  mettre deffiii  vn  cufimet  de  cuir,  de  fnte  au'd 
-vienne  4  cefie  hauteur ,  ^ue  le  coude  fajfe  vn  ^nHet  drot^. 
Ilferatres^ben  de  mettre  autour  vfie  grande  cXojelar^e 
molle,  ou  vnehande  large,  k  laquelle fiit  attachée  Jl- 
f^echofefortfefante^^m  p^ijfe modérément eflendre ,cH 
four  le  moms  <ju  on  y  mette  au  lieu  de  ladite  hande,  vn  fort 
homme,  ^u^face  tendre  le  h 04  du  hra.  en  la., le  coude  Àant 
fi^Hre  teUement  ju'UfajJe  vn  anglet  droiB  auec le  haut  du 
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{64  HippocrateSy 

A.  Lehoif dtlAÏen^HeHr â*vm couâee, 

B.  Xrt  hande  par  U<jutUe  il  tfi  pendu. 

C.  yiifiege  hAtit. 

J).  Le  kra^  mu  fur  le  manche. 

E.  Ilftelifue  autre  chofe.fur  laquelle  ledit  hras  efi  appuyé 

F.  f^n  cm f met  de  cuir. 

G .  Le  cmdefa'tfant  vn  anglet  droiB. 

H.  P'ne  ctmye  woHe ,  eu  vnt  large  bande. 
ï.   Quelque  chsje  pefante. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuesl  LlC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  fraElures»  3^;^ 

H       Wa  efté  Jemondré  és  liuresdela  Philofophie 
r  mie  la  luftice  natarelle  confiftc  en  ce,qii'elle  diftri! 
L    bue  à  vn  cha(cun  ce  qui  luy  appartient ,  fans  cftrc 
P    Concrainae  par  loy  aucune  :  mais  d  clle-mcfmc  & 
de  ion  bon  gi é,  ce  que  nous  auons  ja  dit  cy-defrus. 
Nous  auons  dit  d  auan tage  que  la  figure  cft  jufte^en 
laquelle  vne  conuenable  fituation  dVne  chacune 
partie  eft  gardée.  En  outre  nous  auons  monftré 
que  telle  fuuation  eft  du  tout  fans  douleur.  Telle 
H     figuration  fevoid  ,  quand  l  osfwivW  fait  vnanglet 
^      droid  auccques  le  haut  du  bras.  Il  commande  donc 
I         "î^^  I  homme  patient  mette  ainfi  le  bras,  &  puis 

I  s  alloye,  &ioignant  luy  il  ordonne  vn  bois  de 

P  traMers  eftre  mis  par  le  deuant,  de  la  grandeur  d  vn 
7  rnanche  d  vne  houe ,  laquelle  houe  rquon  dit  en 
Latin  il  appelle  en  Grec  Wf/o/,  lequel  mot 
clt  dedmt  du  verbe  cx^W,qui  lignifie  fouir  la 
terre.  Ce  mot  comprend  auffi  ce  que  les  Attiqucs 
appellent^v^^  que  les  Latins  difent  ,  c'eft 

à  dire,  houes,  bc(ches,&  autresferramcntsàfouyr 
la  terre.  Or  il  veut  qu'vn  tel  bois,  qui  eft  misai- 
près,  fou  immobile,  tellement  que  quand  il  met 
lamamdeirus,il  nefe  meuueny  eî.  haut,ny  enbas. 
Ce  que  nous  obtiendrons,  s'il  eft  lié  débandes  par 
les  deux  bouts,qui  foyent  liées  &  attachées  à  quel- 
que  chofe  haute,  afin  que  ledit  bois  en  foit  pendu 

liant  le  bras  fur  iceluy  bois.    C'eft  à  dire  que  ledit 
bois  (ou  mis  detrauers  près  de  lailfelle,  &  après 
q«c  celuy  duquelle  haut  du  bras  eft  rompu,foTt  af! 

orllt^/d^"^       r  -  foif  p;ndu.  l 

ordonne  donc  que  le  malade  foit  affis,  afin  que  la 
vertu  ne  luy  défaille,  quand  le  Chirurgien  y ^appl  ! 
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^66  Hippocrates, 

debout.  Il  ne  le  fait  feoir  auffi  en  vn  lïegc  bas,  ains  au 
plus  haut  qu'il  peut ,  tant  à  caufe  duditChiruigicu 
(  afin  qu'il  puiflè  opérer ,  eftant  droid  )  que  pour  l'a- 
mour du  malade  mefme,  auquel  il  eft  plus  expédient 
d'eftreainfi  aflis.  Car  ceux  aufquelson  eftcnd  le  bras, 
ont  accoutumé  de  fuiure  ceux  qui  les  tirent ,  à  caufe 
de  la  douleur ,  &  fe  laiflènt  leucr ,  &  ne  pcuuent  de- 
meurer au  lieu  où  ils  eftoieht  au  commencement, 
parquoy  l'extcnfion  ne  fe  peut  faire  :  Ôc  pour  ccfte 
cauleil  ordonne  que  l'homme  foitaffislc  plus  haut, 
que  fe  peut  faire ,  tellement  qu'il  foit  quafi  pendu ,  & 
s'il  eft  vn  peu  leué,  qu'il  demeure  tout  droid.  Ce  qui 
ne  pourra  aduenir  qu'il  ne  foitbien  apperceu ,  tant  du 
malade  que  de  tous  les  autres.  Et  quand  il  ne  fera 
point  aperccujilferaaifemcnt  remis  par  les  autres, 
ou  par  luy  -mefme ,  en  fon  fiege.  D'auantage  quand 
l'homme  fera  ainfi  aflis,  il  fera  bien  peu  mis  hors  de 
fon  lieu,  mais  s'il  eft  aflis  bas ,  il  fera  aifé  à  mouuoir 
de  fa  place.  Parquoy  ceux  qui  font  aflis  en  vn  haut 
lieu ,  ne  font  gueres  offenfez ,  quand  ils  changent  de 
place  :  mais  ceux  qui  (ont  en  vn  bas  lieu,  font  gran- 
dement offenfez ,  8c  fe  trouucnt  fort  mal ,  à  caufe  de 
telle  mutation  II  eft  donc  tout  certain  qu'Hippo- 
crates  met  le  bois  de  trauers  fous  l'ailTelle,  pour  ccfte 
raifon,afin  que  quand  le  bras  feraeftendu  d'embas,  le 
malade  ne  fe  leue,  Ôc  qu'il  n'cmpefche  l'eftention.  Ce 
que  nous  auonsaccouftumé  de  faire  fansbois,cn  met- 
tant feulement  des  bandus  fousrairtèllc,defquelles 
bandes  il  faut  tirer  les  bouts  vers  Ip  derrière.  Pareil- 
lement nous  appliquons  autres  bandes ,  &  tirons  Tos 
rompu  vers  l'vnc  &  l'autre  partieu-nefînement^quand 
fextenfion  qui  eft  faite  par  les  mains  eft  plus  imbecil- 
le  qu'il  ne  faut.  Mais  fi  nous  penfons  que  telle  exten- 
fion  faite  par  les  mains  pourra  fuffire  ,  comme  aa 
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des  fraBures, 

.    corps  d  Vn  enfant ,  il  n'cft  bdoin  vfcr  de  bandes  ôc 
\    enxoresnioins  d'engins, qui ayciit des ayxculs,auf. 
<]uel.s  ayxeuls  nous  accachions  les  bouts  des  bandes 
pour  mieux  tirer  d'vncoft  é  cS:  d'autre.  De  JaqueUé 
manière  d  eftcndic  nous  vfons  principalement  es  Ju. 
xations.  Or  en  la  manière  picfente  d'eittndre ,  il  or- 
donne que  le  bras  foit  appuyé  fur  quelque  chofe  fer, 
me,  qu  1  appelle  t<^^^e,, c  ell  à  due  qui  foit  li  ferme 
ci"€  quelqu'vn  rcpuilfe  feoir  dciïiis,  &vcut  qu'on 
mette  premièrement  dellus  des  cuiffînctsdccuir  •  & 
puis  11  commande  qu'on  pende  au  bout  du  haut  du 
bras  près  la  jonidure  du  coude  quelque  contrepois, 
il  appelle  lequel  contrepois  fe  fait  com- 

munément de  fer ,  d  airain ,  ou  de  plomb,  comme  on 
peut  voir  ceux  defquels  nous  vfons".  En  après  il  faut 
mettre  quelque  corroyé  molle  &  large,  ou  quelque 
bande  forte,  autour  du  bout  du  haut  du  bras,  à  laquai, 
ie  corroyé  ou  bande,  on  attache  le  contrepois. 

Ç^O'^  j^/dean  chirurgien  pour  ht,n  faire  U  cur4^ 
"^l^on,  doit  eftre  dehont  ayam  vn  pied  fur  .neUue 
r  chofe  haute,  cr  doit  rahihrUs^tuclLlJ pZinlZ 

fj^O^àreffer  Ceftem.niered'eflendreifl fort  bonne, 
Mecfibien.pph^,ee.  ^ près  cju  il  face  lideUaturel 
î^tfant  U  première  inieaion  d  iceUe  fur  U  frafhire  en 
^'^rdantce  ^Henoiisamnsditcy  dejf^,  ^Hil faJTeauf^i  les 
^  '"'^^^^g'*t^onsfufdites,dr^uilv/desL^^^ 

pl  us  teime ,  1  a  auffi  ordonné  au  liure  de  l'officine  du 
M  decin  Chirjugien,auquel  lieu  il  dit  :  le  Chirur.tn 


368  Htppocrates, 

il  opère  il  doit  fflre  dpf>Hyc  (nrvn  feulement  ^  4  l'oppttfiti 
de  U  mdin  de  Usuelle  d  tpere. 
Ttmpt  four  "C  ^  '^f^^^  '  fepttefme  oh  neufiefme  leur ,  il  doit  appli- 
afflijutrUs  Xli^uer  des  dttUes.Et/tl  a  doute  ijHe  les  os  ne  forent  bien 
0telUs,0ftft-  jotnBs ,  tl  doit  défaire  le  bandage  ,  après  Us  amir  de^ 
thUs.  rechef  drejfez,Jes  bander. 

Ce  que  l'ay  eftimé  deuoir  rftre  fiippli  au  lieu  où 
il  parle  du  bas  du  bras,ie  pt- nfc  auffi  le  deuoir  main- 
tenant cftre:  CeU  à  Ç'Uoir,  que  quand  coint  fe 
porte  bien ,  lors  il  faut  appliquer  des  atelles.  Ton- 
tesfoisau  palfage  oùilp  irledui)asdubras  ,il  a  dit 
feulement  qu'il  falloit  appliquer  Itfditcs  atelles  le 
feptiefmc  iour ,  mais  au  propos  du  haut  du  bras ,  il 
vfed*vneconiond:iondiiîuii(ftiuc.  Car  il  dit,  qu  il 
faut  appliquer  les  atelles  le  fepticfme,ou  neufiefme 
iour:  pourcequela  grandeur  des  mufclcs  fait  que 
le  lieu  ne  puifle  eftre  S  toft  attenucA'  deuenu  grcT- 
le,  que  le  bandage  foit  lafché  en  peu  de  temps. 
Mais  s'iladuenoit  que  ladite  partie  fuft  atténuée, 
&  le  bandage  lafché ,  il  faudroit  auoir  recours  à  la 
deligature. 

Clutinntion  T  'Os  dn  haut  du  Irai  fe  prend  rommunement  en  e^ua- 
des  es  du  X-i  rante  tours  ,  le  fiel  temps  pafé ,  il  faut  le  débander» 
bras  fe  fait  ^  moins  le  ferrer ,  C  J  mettre  moins  de  bandes ,  GT"  pl**^ 
êtt  quarante  /^„^  f^^^p^  yfy  d'^^t  pj^  exjuife  manière  de  viure ,  f  «< 

auparauant ,  il  faut  regarder  a  U  tumeUr  de  la  mam,C/* 

à.  la  force. 

L'Authcur  par  le  mot  x^nvioâni  entend,  quand 
les  parties  de  l'os  rompu  lontconfolideespar  vn 
callm ,  comme  il  a  dit  au  lieu  où  il  parle  du  bas  du 
bras.  Et  d'autant  que  l'os  du  haut  du  bras  eft  plus 
grand  ,  d'autant  requiert  il  plus  de  temps,  pour 
eftre  confolidé  par  \c6\t  callu4.  Tout  le  refte  eft 
manifefte ,  par  ce  qui  eft  dit  au  lieu  où  il  cft  tiai^o 


Cîîli 
lit 


^      des  fraEiures:  jg^ 
du  bas  du  bras ,  il  n-y  faut  point  donc  d'autre  expoC- 

„  "h'  '"T'h"'  omt  chof.  remhUU.  Et  tir  » 

dit  coaé  t\t    n  touche  au- 

par  la  bande  qni  le  retire  ve  s  Zo^^l^'l' 

tî  :"  Xf^'^^dï^'r^'^-î'^^'^^'^- 
partieintcricur"     ^  ^^""'P"""'"^"''^'» 

Du  pied,  &  de  îa  main. 

cuillc  &  r""""''^'''«'«»«<fubrasrcflèmblcàU 

«{-«fente  cro^''ï      ^r"^'^^''"'''^  ^ 
f  qui  eft  entre  le  genouil&  le  pied  :U 

Aa 


/ 


Hippocmes, 

reftc  delà  jambe , fçauoir eft , le  pied  rcfTembleàla 
main.  Mais  la  main  n'a  point  de  nom  propre  diltm- 
eué  de  tout  le  bras ,  comme  le  pied,  leciiicl  oii  nom- 
mé par  vn  nom  diftingué  de  toute  la  iambc.  Parquoy 
à  bonne  caufe  il  l'afimplement  appelle  -tït'A  ,  lans  y 
adioufter  a>ce^? ,  c'eft  à  diïc  fummHm  en  Latin  ,  &  ex- 
trême en  François ,  mais  il  a  adioui\é  uk^^v  ,  a  ce  mot 
Wp,  qui  fienifiele  bras, pour  nous  taire  entendre 
r cxa-emité  du  bras ,  c'eft  à  duc ,  ce  que  nous  appel- 
ions vulgairement  la  main.  Or  l'ay  allez  parle  ae  i  v- 
face  des  noms ,  parquoy  venons  à  la  choie  II  dcuoic 
donc  parler  de  la  main  incontinant  après  le  propos 
icy  deillis ,  toutcî.fois  il  ne  parle  pas  feulement  de  la- 
dite mam  :  mais  aufli  du  pied,&  parle  amplement  d  i- 
celuy,  pource  que  ce  propos  requiert  grande  diligen- 
ce. Il  dit  doncques  que  l'vne  ôc  l'autre  partie  cft  ccm- 
pofee  de  pluheurs  petits  os,nous  y  adiouftons  ôc  durs, 
pource  qu'ils  n'ont  point  que  bien  peu  de  moelle,  car 
ils  fonj:  peu  caues  &  rell  emblent  petites  pierres.  Tout 
le  bras  donc  ell  Tcmblable  à  toute  la  iambe ,  &  1  ex- 
trémité de  l'vne  partie  rclVemblc  à  l'extrémité  de  l'au- 
tre.Car  le  c^rpw  de  la  main  reprcfcnte  ce  qu-  cft  entre 
la  cheuille  &  la  plante  du  pied,&  la  paume  de  la  main 
rciremble  à  la  plante  du  pied.  Qu,int  à  la  fim:litude 
qui  ell  entre  les  doigts ,  il  n  eft  beloing  que  l'en  parle. 
C  ar  (luis  ce  que  l'en  falle  mention ,  on  l'entend  bien. 
En  outre ,  au  pied  il  y  a  des  os  pies  le  talon ,  &  pour 
cefte  caufe  il  parle  plus  amplement  du  pied  que  de  la 
main ,  Ôc  déclare  premièrement  ce  que  le  pied  a  com- 
mun auec  la  main,  &  après  il  traidccc  qui  eft  propre 
audit  pied.  Le  carpw  donc  eft  compofé  de  huid  os. 
Nombre  des  ^^j^  j^^i^ie  de  quatre,  mais  vn  chacun  doigt  a  trois 
'         '    os ,  tellement  qu'il  y  a  en  lamain  en  tout  vingt-fept 
os.  Mois  au  pied ,  les  doigts  ont  quatorze  os  ;  cai 
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dis  fraHurer 

te  gros  doigt  en  a  deux,  &iapiamc  eft  fo„„„r^  . 

cmq  .parquoy  ésdeux  part  Jcn  va d«  n.T,r. 
trouue  autam  en  la  paulme  &  és  ilnf' j  T  "  ^'  '  ^' 

combK„.,uclapIaA„rpitl«ccr  'T^'"'"^" 

dent  ceux  du  pied  dVn  ne  P„„^ 
conférées  enlmble  ^1  •  P""«  font 

compolë.  Au  pied  la  partie  auV/ft  'rl"'''^ 
"ille  &  la  plante  enS'        ,    ^""^  '^"'^^  che- 

touscet,xqu7fea;l!'t  ''^P'"^g'»d  de 

corps.quand  .lousfommr,  Z  P°"'P™<l"«ou:le 
iK-llioinaauecro  ?r,n,'  P^'- Icdeuant, 

iimihtudequ-Haauecorr  T*""^''  «^"^  «c  la 

»«.AV,  POuVqu'/leW  vL'e  """"^ 
autres  os  qui  font  entre  hZ .  ,  Pf"?  ™»"-«-  ^CS 
'oinâs  &  irttcute  à^deux  t   ^'"'"f  ' 
veut  compter  ledit  ^/i-  '''=;<'™-''  'cy-  Si  qtic  qu'vn 

*"cn,ent  que  ceux  qu,"™''"  «es  deux  membres. 

'ont  différents?  oTcX?\       ^■'""'-«^  •  ^ 

'--be/.-^feft  Vrnr'«r-P'<^  aueck.oslc 
«  cftefctltdoSen    "J  "'"r  3"cvint;t. 

<5"i  ont  appri/  "IT  Caril  parle  à  ceux 


Vyj;  H  if  f  ocrâtes  9 

parcics  font  compofees  de  plufieiirs  petits  os  durs; 
îxiais  il  faut  auoir  fouucnancc  de  la  fituation ,  figure, 
omnàcm  d'vn  chacun ,  &  comment  ils  font  dear- 
ticSiez  auec  les  prochauis ,  ce  qu'il  appel  le  9*  ,  afin 
nue  quand  quelqu  vn  des  os  fituez  là ,  Icra  hors  de 
fon  1  eu ,  il  puiHc  cftre  promptement remis. 

FRaBHre  nadmcnt  fotnt  acests,  files  parties  char^ 
nuescjm  lesccuure  ne  fint  hUjfees  far  ^uclaue  choÇf 
tranchante ,  ,H  gr<>fe ,  maù  noM  farlmns  des  chojcs  vhI> 
nerees  auliure des  fUyes.  ^ 

Il  a  appelle  les  parties  charnues  ^u>vi ,  duquel  mot 
les  Toniques  vlbnt,  quand  ils  fignihent  tout  ce  qui  eft 
charnu  en  noftre  corps ,  comme  font  le  cuir  &  les 
mufdcs,  les  membranes  auffi,  &  les  vifcercs.  Et 
quant  aux  cart.la.es  ^  hg.ments  ilne  Us  figi.ific 
pas  par  ce  mot  ^^ç.  Ce  qui  fc  monftre  par  H.me  e 
lequel  vfe  du  mot  voulant  figmher  le  corps 
Les  mots  font  tels:  ^    ^  , 

Ceftàdircil  auraiouiiourslecorpsfcrmeôc  pml- 
fant.  Et  en  vn  autre  partage,     ^  ^ 

Cdlà  duc,  atm  quelle  pleurant  ne  le  dilaniaft  fon 
itaucorps.  Il  dit  donc  que  les  os  des  parties  propo- 
fecs  ne  ^ -mpent  comnuinement  fans  playe^^^^^^^^ 
ces  ï>arollcs,/ï  Us  parties  charnues  mfovt  bl^e es, voilent 
amm  que  fans/layes.  Or  c  eft  tout  vn  en  ce  heu  de 
Sc  Wneriouvlceré.  Aux  extremitez  des  parties 
lîy  a  eudechausmais  il  cny  abc^ucoup  auhaut 
du  b' is  &  en  la  cuiflb ,  laquelle  eft  facilement  blef- 
fcecuard  quelque  chofe  externe  tombe  fur  la  m^^^^ 
oufnircpxd,qm  puilïe  rompre  quelqu  vn  des  ces 
C-«r-  '^"os  Orlcsosfontrompuspourquatrecaulèsmerme- 
fractures  sot  ^^^^^       .^1,3.  Car  OU  quelque  chofc  de  glande 


des  fraBuresl  ïyi 

impetuofité  tombe  fur  eux ,  qui  a  vertu  de  brifer ,  qui 
dore  cl  re  de  h  iwture  dure  &  pefiuite ,  ou  quelque 
autre  chofe  qui  pmlTe  trancher  non  leulement  ce  qui 
eft  entre  le  cu.r  &  lefdits  os,  ma.s  auffi  les  os  mefols 
laquelle  maladie  H,ppocrates  appelle  au  luac Tes 
P layes  de  la  telle  Aucunfaufli  le  font  ror^! 

pus  I  os  de  la  jambo ,  ou  de  la  cmlfe ,  en  fautant  d'vn 
l.eu  haut  pource  que  lefdits  oselloient  fccs&  peu 
dénies  Nous  voyons  auffi  bien  Ibuucnt  qu'en  I,  na" 
leftre  &  luute  commune  :  que  l'vn  &  lauî.e  „s  de*^?; 
pbefc  rompent  auec  cequoutrelafraaureilya 
fi  grande  p  aye  que  les  os  font  dennez ,  ce  qu'H.ppo! 
cratesappellc  ^ .  laquelle  man,e  e  défe- 
âure adu,ent  quand  la  ,ambenommee  en  Gre  l). 
^.eft  mifedctrauersfous  la  cuillcde  laduerfi^I 
^quelesdeux  extremitez  d'icelle.tantcelle  qu  eft 

lecs  en  bas.  Mcrnic  choie  aduient,  quand  nous  vo„- 

rTueSbir"'''"^       '  '''>"^' 
à  îou  ,^  J  .  &  ■•■près 

cnb"  Xt'"'/T"u  """^P""'!-'"  les  deux  boms 
<-n  bas ,  &  loi^  leditbois  fe  rompt  par  le  milieu  To„r 

I  séroZiTiT  ne  : 

ne  ïlt  •       ft"!emen  t  les  petits,  &  L 

o^en;  1"'  «"«™tez  le  f" 

la  ite  cl  vn  haut  lieu  en  bas  ,  &  qu'on  tombe  en  terre 
m  nri: f'^'r"'  Car  le"  ,ga: 

que  leur  ;        ""(^     '^dureté  defdirs  ospluftoft 

cuxdc  àrf  î  ''    ''''  "'  •l"-''"''  elles  tombent  ll,r 
de  grande  unpetuofité,  lilefditeschofesne  font 

Aa  iij 
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J74  ffippocraiesl 

plus  dures  que  les  os ,  &  qu'elles  ne  fôyent  fort  gran* 
des.  Ec  en  ce  cas  la  chair  cft  violée ,  tout  ainfi  que 
quand  on  donne  vn  coup  de  quelque  chofe  tranchan- 
te. Car  auant  qu'il  touche  aux  os ,  elle  couppe  ce  qui 
efl:  delîus.  Parquoy  à  bon  droi^ï  il  die  que  ces  os  ne 
fc  rompent  point  communément  fansplaye.  Mais 
pource  que  nous  parlerons  particulièrement  des  fra- 
durcs  eiquelles  la  chair  eft  blellèe ,  il  a  remis  en  par- 
ler en  ceil  endroi<5l;. 

luxatlv  âet        tfUet^ue  chofèefi  mife  hors  de  fin  lieu  ,  comme  Jtvn 
Ci  du  pitd,  \^os  du  doigt  ^ott  ^htlejuvn  des  os^^ui  font  enire  ia  che- 
&  Uht  Yt"  ffjiig^  ^  la  plante  du  pcdy  U  Us  faut  remettre  en  leur  HetK 
*  comme  en  leurmain. 

Q^iit  à  ce  qu'il  die ,  comme  en  lu  rniun ,  i]  faut  tel- 
lement l'entendre  ^  non  comme  s'il  aiioit  ja  parlé  des 
os  fitiié s  en  la  main  5  mais  comme  s*il  auoit  ainfi  ef- 
crit  :  Les  os  du  pied  doiuent  cftre  remis  en  leur  lieu, 
ce  qui  fe  doit  faire  auffi  en  la  mam  >  &  ce  que  nous 
difons  en  Latin  compellere ,  ç'c(\  à  dire ,  pouflêr  à  for- 
ce ^Hippocrates  le  dit  ^cL-iHp^^H'  eu  (  comme  il  eft 
cfcrit  en  aucuns  liures  iC5c&^  JCi»Ç«r  comrtie  s'il  vou- 
Joit  dire, il  faut  rcftitucr  i'cs  orc  de  Ton  lieu.  Or 
ledit  os  s^ofte  de  Ton  lieu ,  quand  les  ligaments ,  par 
Icfquels  il  eft  loind  auec  les  prochains ,  font  rompus, 
Icfquels ligaments  enuironnent  tout  autour  los  luxé 
(ce  qui  toutesfois  n'aduient  pas  fouuent  du  tout.^ 
Ùos  qui  eft  ainfi  bleilé  ,  laiflè  fon  lieu,&  fort  iuf- 
ques  au  cuir  :  mefîneracnt  en  ceux  qui  font  lafches, 
tellement  qu'il  ne  refifte  point  à  Vos  qui  tombe. 
El  pour  ceftc  raifon  ,  Tos  fortant  de  fon  lieu  ,  ne 
tombe  communément  fous  le  pied ,  pource  que  la 
peau  qui  eft  fous  ledit  pied ,  eft  groiîc  &  dure.  D'à- 
uantage  les  chofes  qui  frappent  le  pied,tcmbcnt  fur  la 
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des  fraEt  tires]  37  r 

.  partie  rupcrieiirc  d'iceluy.  En  ccftc  feule  manière 
donc  1  os  tombera  en  la  partie  inférieure,  c'cft  à  fça- 
uoir  quand  quelqu'vn fautera  dcnliautfur  quelque 
choie ,  qui  a  des  eminences  aiguës  &  afpres.  Quand 
donc  les  os  ne  font  plus  dutoutliez,  s'ilstombmde 
leur  heu  foitenla  fuperieure  partie  du  pied, ou  en 

I  ink-ncurc ,  s  ils  font  remis  en  leur  Heu  (  ce  qui  n  ad- 
ulent fouucntj  ^  grand  peine  peuucnt-ils  y  demeurer 
<-ar  quand  iefdits  os  feront  derechef  meus  bien  fort 

II  n  y  aura  rien  qui  les  tienne,  pource  qu'ils  font  fans 
iicns.  Mais  filelditsligamentsiie  font  du  tout  rom^ 
pus,ains  s'ils  font  en  partie  entiers ,  comme  il  ad- 
ulent a  ceux  auf |uels  ifs  ont  accouftumé  tomber, 
après  auoir  fait  extention  de  tout  le  pied,  nous  les 
remettrons. 

A  Près  il  fant  y  a^^U^uer  vn  ceratum ,  des  landes 

T  ^''*^'*i"fit*es'Uyauoirfr^aure, 
hor(m„c,H  tl  n'y  fmt  mettre  des, itelles:  ilfautauf^t  ban^ 
àer     ferrer ,  comme  en  vne  fru^me ,      les  desbander 
de  tross  ^ours  en  tro^  iours.  D'ananuge  celuy  ./? 
^^Mtre^ondre.sdefl  tr.^  ferréoutro^  Ufchc  cmme 

II  applique  maintenant  telle  cure  aux  os  qui  Cont  Ct*rati,n  d. 
J  oisdeleur  lieu,espartiesextremes,quila  flutaux  /-  iuZit 
riactures.  Car  premièrement  il  faut  eftendre ,  afin  dié 
que  ics  os  eftants  hors  de  leur  lieu  y  foyenr  poulfés  à 
force.  Et  après  qu'ils  feront  remis  le.  bander  ,  \  mcf- 
me  hn  qu  es  fradures.  Car  noftLe  fçope  eft  d'emnef- 
cher  que  la  partie  ne  tombe  en  inflammation,  de 
ài:;i??^zux ,  &  de  tenir  bien  l'os .  qui  cft 
r-mis.  Or  nous  auons  monftrécy-deffus,  quece  ne 

iVftn'  œ^'^'     ^'^'^^'^"^      ^''"^^^^  ^'^  ^n^^rtie, 
n  Cl  pouH  e  vers  les  cxtremitez,cV  qu'on  n'empcfdie 
qu-il  a  y  afflue  de  l'autre.   Si  donc  vous  confidere^; 

A  a  iiij 
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&  aucz  bien  retenu  les  chofes  qui  ont  cfté  diAes  de 
la  deligature  propre  aux  fractures,  vous  trouucrez 
celle  de  laquelle  vous  deuez  icy  vlcr ,  fi  ce  n  eft  qu  il 
ne  faut  point  v  fer  d'atelles  y  pource  que  la  nature  du 
Jieu  ne  le  permet.  Car  les  parties  aulquclles  on  ap- 
plique lesatclles  y  doiuent  eftre  polies ,  comme  n'eft 
la  partie,  qui  eft  entre  la  chenille  &  la  plante  du  pied. 

TOhus  ces  chojis  font parfaiBement  gnartes  en  vingt 
tours ,  f  non  ce  lies  (jHt  ont  commumcation  anec  Usoj 
de  U  jambe  y  oh  tjm  font  fttuees  k  l'endmft  &vkkvts 
d'elle,  il  faut  toutesfoui  ce  temps  pendant  y  eflre  couche^ 
fnaû  ceux  ne  le peuuent  endurer  y  qui  ne  font  compte  de  U 
maladie ,  ams  ils  cheminent  auant  ^uejhrc  fams.  Par- 
ijuoy  ils  adulent ,  que plufieurs  neguarijfent  bien  ,  ains  de- 
meurent en  longueur  9  Crfion  janssfaHjCy  car  les  pieds  por^ 
tent  tout  le  fais  du  corps,  ^presdcncquils  font  guari^^ 
s  ils  cheminent  y  les  os  qui  font  hors  de  Itur  lieu ,  fe  tonfer-^ 
ment  mal  y  cr  pour  cejle  cauje  y  les  os  qui  font  ïotnBs  à  la-- 
diBejamhe ,  font  en  douleur.  Or  lefdits  os  ioinHs  tr  pro^ 
chains  de  la \amhefontpli46jgrands  que  les  autres^cr  potiY 
cejle  raijim  quand  ils  font  hors  de  leur  lieu ,  ils  demeurent 
plw  longtemps  a  cjlre  confermezj  Mais  la  curât  ion  efi  pa^ 
teille. 

Par  les  os  de  la  jambe  il  entend  Vos  tihia,  &  hs  fur 4. 
Et  pour  lignifier  vis  àvis,ila  dit  lytl  T^/f, laquelle 
manière  de  parler  il  vfurpc  en  plufieurs  lieux ,  &  vn 
peu  plus  bas.  Il  en  vfe  trois  fois  en  parlant  de  la  jam- 
be, quand  il  dit,  que  la  teftede  Vos  femor  if  porte  le 
haut  du  corps ,  laquelle  tefte  eft  fituee  vers  Tintericu- 
re  partie  de  la  cuilTe ,  &  non  vers  la  partie  extérieure^ 
ains  vis  à  vis  /4wf/Vwfw/(j« ,c'eft à dire,l*anterieure 
partie  de  ladite  jambe.  Et  ce  tant  pource-  que  !  au- 
ne moitiédu  corps  approche  plus  dételle  reditudcj, 
cjue  de  Tos  extérieur  >  tant  pource  que  rinteiicur 
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cft  plus  gros  que  l'cxccneur,  comme  au  bas  du  bras. 
Vos  qui  cft  VIS  du  petit  doigt  cft  plus  lone&plus 
greflc.  * 

J  L  faut  vfer  de  plufieurs  bandes  cr  plumaceaux. 

Afin  que  les  os  qui  font  remis  en  leur  lieu,y  demeu- 
rent, on  applique  tout  autour  des  bandes  &  pluma- 
ceaux, mcfoicmcnt  quand  l'incgalité  du  lieu  ne  per- 
met y  appliquer  des  atelies. 

rpOmmunement  on  fait  Udeligaturedefa  o^dell  n  f.ut  um. 

V^CT- mcfme  adftrUhon, comme  és autres chofcs.mef  muntmmtU 
rnementen  la  partie  ou  l'os  efitomheUftqHel  lien  on  ap-  ^adage  aux 
plKJue  premièrement  les  bandes.  luxatitur. 

Ilaordonné  cy-dcflus,  que  quand  l'os  cft  tourné 
vers  quelque  partie,  s  il  incline  vers  la  partie  dcxtr«. 
qu  on  l  amené  vers  la  fcncftrc,  &  s'il  incline  vers  la- 
dite  fcneftrc,  qu'il  foit  poufTé  vers  la  dextre.  Mais 
quand  il  faut  faire  dcligature  fur  le  pied ,  le  bandage 
lie  doit  incliner  ne  d  vn  cofté  ne  d'autre,  pource  que 
les  os  qui  tombent  de  leur  îicu  ne  doiuent  pas  cftrc 
V^tz  aux  coftez,ains  en  haut  ou  en  bas. 
nrOHtesfois      puantes  cjue  le  bandage  eft défait,  il 

A  f^^t  fomenter  la  partie  d'eau  chaude  ,c^mefme^ 
ment  ne  faut  efpargner  ladtte  eau  chaude,  quand  lemal 
tjt  près  destointlures.  Quant  efi  d'afiraindre  ou  laf 
cioer  les  indices fe  doimm  monflrer  en  mefme  temps  que 

'y-H'^'flf'^ufrtexpeduntdedeHercrdercchefL. 
y  r  Ils] ont  du  toutguaris  en  quarante  iùursMmement 

f  '^^f  ^^^^  ^-''«/^«^ 

couche^  tls  tomberont  ésmaux  cy-dejfus  mentionnez, 
ou  en  plut  grands. 

Qnand  il  faut  adoucir  la  douleur  &  faire  relaxa- 
tion des  corps  adftminas& ferrez,  lors  il  ordonne 
qu  011  tomcntc  d'eau  chaude.  Ce  qu  aduientprinci- 
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paiement  es  maux  des  articles ,  pourcc  qu'en  ces 
parties  y  a  des  nerfs  ,  &c  des  os.  Ils  font  ferrez 
quand  il  y  a  inflammation ,  &  fententplus  grande 
douleur,pource  qu  elles  font  nerueulcs.  Or  il  a  ap- 
pellé  les  maux  mifL ,  pourcc  que  mn£i^  cft  cftrc  offea- 
fé,&  âuoir  mal. 

Du  talon. 

Luxation  f^Eux  qui  fautent  d'vn  haut  lieu,  tr  s'appuyent 
du  talon,  \^bien  fort  fur  le  talon,  les  os  s'ejloignent  L'vn  de 
l'autre,  les  veines  rende t  du  jang,cr  pource  que  la  chair 
ejl  contufe  autour  de  f  ôs,il fttruient  vne  grande  tumeur 
Cr  douleur.  Car  cet  os  nefipoi petit yCr  eft prominent, 
droitl  foM  l'os  tibiae. 

Il  dit  que  les  veines  aK^/^ttru,  voulant  Hgnifier 
qu'elles  icttent  l'humeur  en  icelles  contenu,c  elt  à  di- 
re le  fàng ,  qui  fe  fait,  quand  leur  tunique  eft  contu- 
fe. Car  les  corps  contus  perdent  leur  concauité  na- 
turelle, pour  ce  quel  les  font  dilacerées  en  plufieurs 
petites  parties ,  cfquellcs  le  fang  vient.  Parquoy  les 
lieux  près  de  la  veine  reçoiuent  le  fang,  efquelles  vei- 
nes il  n'eft  pas  gardé  tcl,qu  il  y  a  efté  receu.  Car  auec 
le  temps  il  fè  noircit,  comme  quand  il  demeure  long 
temps  en  quelque  lieu  hors  du  corps,  &  dauantage  il 
(è  fige,  que  les  Grecs  appellent  ^(/j-^oaiv:  dont  vient 
que  pour  cefte  caufè  ledit  fang  cil  appelle  ^ofx&^ç, 
comme  à  la  vérité  il  eft.  11  fe  noircit  donc  ptemiere- 
mcnt,puis  il  pourrit.Toutesfois  ces  grandes  maligni- 
tez  ne  peuucnt  aduenir  au  làng,  qui  eft  rclpandu  des 
veines  dedans  le  corps.  Car  quand  nature  eft  fupe- 
rieure,elle  l'altère  tout  ainft  qu'vn  autre  humeur  c6n- 
tenu  en  l'inflammation  fuppurantc ,  &  le  conuertit 
en  boue.  Or  il  faut  obfcruer  deux  cho{ès,à  ce  que  k 


desfraBures. 

nature  des  parties  furraontele  fanç;  rvne.ou'il  ne 

Swlfr™'""""  ^"  corpsfc'equeporr  t! 
pclUici,  tant  fore  ce  que  nous  auonsdit  cy-deirus: 
autre  que  le  fang  que  les  veinesont  ietté  foit  tiré 
efquellcs  chofes  H.ppocrates  confiderant.  il 

les  I.g  -mcnts  par  lefquels  ils  font  joinas 
We,lont  rompus,commc  nous  difions  vn  pcuauoara- 

du'mcH  'f^^'f^'f 'f"'"':^  lache„ille&  lapLte 
uT  '  r  '  ''/^'■'♦^«'■ftioinaauec  le  talon,  pat 
âppêr  TT'.t-'^'r  lapartieanterieure.  i^os 
appelle  „^.,A.cft,„,„aauccqucs  ledit  talon.com- 

t.e  anteaeurc.    Et  auec  ^  «Jî,  & 
on^s  quatre  os,  qm  font  entre  la  plante  du  pied  & 

cet  osl  |-  *^         Warticnt  i 

cet  os,au  l;urc  que  nous  auons  feit  des  os. 

^yf^^  autres  nmtdacf-  himdoux. 

«in^?-,  'i"'''''"h'^'^''"'°""*'<'*"''^""  des  nerfs 
ïr^ntTl  'f''^"'  ^■^""'J"  bien 

c  et  a  "'f'  '^1"^'  "="<'°"  ^ftdcriué  desmuf- 
dr  e^o '■H  r*""*^'"-  9'1"i"nq«eve„t  enten- 

fa.acre.fe:::s^ 
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jgo  Hiffocrates] 

QVe  Jt  le  Ciiirijui  coHHre  le  talon  efi  deft  nature 
tendre,  il  le  faut  laijjer  comme  il  efi  :  mais  s'il  eji 
dur,  comme  on  le  voit  en  (jt^elques perfonnes ,  il  le  faut 
couper  également  (^l'atténuer  an  s  toutesfon  le  bief" 
fer. 

II  y  a  danger  qu  il  ne  luruienne  inflammation  aux 
maux  fufclits  qui  aduiennent  au  talon  &  aux  parties 
prochaines.  Or  lefditcs  parties  font  compcfécs  d'os 
bien  petits,  tellemét  qu'vnc  petite  inflammation  peut 
efmouuoir  vne  grande  douleur  en  faifant  compref- 
fion.  Qmint  au  tendon,  qui  eft  joinA  auecques  l'os 
du  talon  par  Je  derriere,pourcc  qu'il  eft  grand,quand 
il  fouffrc  inflammation ,  il  y  a  grand  danger  qu'in- 
flan^ation  n'aduienne.  Plufieurs  nerfs  auffi  font 
joiiids  auec  cefl:e  partie,  lefquels  nerfs  touchent  les 
os,  ce  que  nous  auonsmonftraau  lime  de  l'anatomie 
des  nerfs.  Qmntaureftc  de  la  curation,el le  requiert 
vne  diligente  côfidcration,en  ce  qui  touche  la  ténui- 
té du  viurc,  &  en  ce  qui  touche  la  fomentation  fà^te 
par  eau  chaude.  Mais  auffi  le  cuir  qui  eft  fous  le  pi  ed, 
qu'on  appelle  en  Grec  l^^tf ,  doit  cftre  coupé  mode- 
tément:&:  quand  il  eft  dur,d'autant  la  playc  doit  cftre 
plus  profonde.  Car  en  quelques-vns,  elle  s'endurcit 
tellement ,  qu'elle  ne  rend  quafi  point  de  làng ,  fi  la 
playe  n'entre  fort  auant.  Celle  donc  qui  ne  rend 
point  de  fang ,  doit  eftre  coupée  :  mais  celle  qui  fai- 
gnc  incontinent,  doit  eftre  lai  (fée  i  car  fi  elle  eft  tran- 
'A  quoy  il  chée,elle  fait  douleur.  Etnefautcouper  à  l'aduantu- 
f*M  amir    rc  celle  qui  eft  dure,  mais  également.  Or  celuy  qui 
fien'r/''i'  ^^^^'^^^  également  doit  auoir  égard  à  trois  chofes  : 
jf,^^  premièrement  à  la  longitude  de  la  Icdion  j  en  après  à 

la  profondité;&:  tiercemcnt  à  Tinteruallc.  Et faut  que 
les  (edions  foient  également  longues  &  profondes 
êc  également  diftantes  entr 'elles  ;  tellement  que 
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des  fraBures.  ^si 

tout  le  cuir  qui  cft  fous  le  pied  puilTc  sVftendre  fans 
tourment  au  temps  de  ImAammation.  Car  il  eft  tout 
cuidcnt  que  toute  inflammation  eftcnd,  Ôc  que  ce  qui 
eftcftendu  a  douleur:  &que  pour  ccfte  raifon  Im- 
fiammation  eft  augmentée  tellement  qu'il  s'en  cC- 
meut  vne  inflammation.  Tout  amfi  donc  que  Ja  fo- 
mentation faite  auec  beaucoup  d'eau  chaude,auec  la* 
quelle  y  ait  de  rhiiile,eft  fortfahitaire;  ainfi  auffi  il 
dit  qu'il  faut  couper  le  cuir  en  telle  profondité ,  que 
ledit  cuir  ne  foit  linglant.  Or  il  a  bien  inuenté  &  yà- 
lement  telle Icdtion.pource  qués  autres  pai-ties,quad  ^**»'f«"'J'  fé 
il  y  2  grande  inflammation ,  nous  fommcs  contraints 
de  fcarifier  le  cuir  en  partie  pour  tirer  du  iàng ,  qui  eft  ^*-^^**'*'Jt 
abondant  en  l'inflammation,  &  en  partie  pour  faire 
vne  expiration ,  &  auffi  pour  lafcher  ce  qui  eft  tendu 
par  l'inflammation.  Mais  au  pied.auant  que  l'inflam- 
mation y  foit  furucnué ,  nous  ferons  diligence  de 
couper  le  cuir,  pource  qu'il  eft  dur,  &  eftant*  tel  il  ne 
pcutf^cftendreenl'inflammationjpourquoy  il  y  aura 
grande  douleur ,  &  prelfcra  grandement  les  parties 
prochaines  par  fa  grande  tcnfion  :  mefmement  le  lar- 
ge tcndon,qui  luy  cft  prochain,  &  qui  vient  de  la  fin 
de  IVn  des  mulcles  qui  font  fituez  en  la  partie  poftc- 
ricure  de  la  iambequi  eft  fort  graffe.  Quand  donc 
iccluy  tendon  a  douleur  &  fouffie  infiammation,iI  y  a 
grand  danger  que  tout  le  mufclc  ne  foit  ainfi  difpofé. 
laquelle  chofe  fiaduient,  il  eft  vray-femblable  qu'il 
s'cnfuiura  vn  fpafme.  Pour  toutes  ces  raifons  donc, 
il  lâut  couper  le  cuir  qui  eft  fous  le  picd,&  apres(conv 
me  il  a  dit)  rextenuer,  ce  qui  fe  fera  fi  fa  dureté  eft  re- 
mollie,&  l'abondance  du fàng  eftvuidée.  Pour  lef^ 
quelles  deux  chofes  faire  l'eau  chaude  &  l'huile  font 
vtiles ,  mefmement  Ç\  la  fomentation  cft  copieufe,  êc 
après  ladite  fomentation,  auant  que  faire  ic  banda* 
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381  Hippocrates, 

ge,  il  faut  oindre  la  partie  d'iiuilc,  qui  foit  fans  adftri- 
tiion. 

VN  chacun  ne  peut  pas  bien  faire  ladeligature: 
car  fi  quel<jHvn  fait  ladite  deli^ature  en  la  ma- 
nière me/me  quon  la  fait  és  parties  près  la  chemlle>  cefb 
àfçauoir  que  lahande  foit  maintenant  appliquée  au 
pied^maintenam  au  tendon,  l'adftritHon  de  la  bande  fe- 
parera  le  talonna  l* endroit  oh  la  contufion  fera. 

Ce  que  nous  difons  en  Latin  bene^il  l'a  dit  par  àyot  - 
Dtlt  ature         en  laquelle  fignificatioii  les  autres  Anciens  i'v" 
du  talon  efi  ^"^^P^ntbienfouuent.  Il  commande  que  les  maux  qui 
di^ile.      aduienncnt  aux  talons  foicnt  bandez  comme  les  fra- 
dures,&  reprend  ceux  qui  font  la  deligature  comme 
nous  auons  accouftumé  de  faire  bien  fouuent,qui  eft, 
qu'on  tienne  des  médicaments,  ou  cataplafmc ^  ou 
quelque  autre  chofe  moiiilléc  fur  la  partie.  La  maniè- 
re de  faire  la  deligature  laquelle  il  reprend,  eft  telle  : 
La  bande  commence  à  l'vne  des  parties  des  cheuil- 
Ies,&  eft  menée  obliquement  par  le  deuantdu  bout 
de  la  iambe,  à  l'endroit  de  Vaftralagus ,  &  après  elle 
defcend  de  traucrs  fous  le  pied  ,  &  après  qu'elle  a  en- 
uironné  tout  ledit  pied  iufLiu'à  la  partie  contraire,  elle 
eft  derechef  menée  obliquement  en  haut  à  la  partie 
antérieure  dudit  aftralagm ,  fur  lequel  on  fait  inje- 
ction de  ladite  bandc,cominc  auparauant.  Et  quand 
ladite  bande  eft  ainfi  mcnéc,il  eft  necclïaire  qu'elle  fe 
rencontre  en  la  partie  antcrienre  du  pied ,  &  qu'elle 
faftc  la  figure  de  X,  ôc  que  de  là  eftant  menée  en  cir- 
cuit près  dçs  cheuilles ,  elle  retourne  au  lieu  où  elle  a 
commencé.  Or  elle  eft  derechef  tournée  tout  au- 
tour ,  tellement  qu'elle  retourne  au  mcfinc  lieu  j  & 
pour  la  tierce  fois  eftant  ainfi  menée ,  elle  retourne 
à  fon  commencement,&  de  là  eft  eftehdue  autour  des 
talons.  Toutesfois  les  autres,  après  auoir  jette  ladite 
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des  fraStuns]  2^.' 

bande  de  traucrs  fous  le  pied,iis  ne  la  tirent  pasincon- 
taicucen  hauc  vers  les  cheùillcs, mais  ils  l  amenent 
auparauant  en  circuit  à  la  partie  fuperieuic  du  pied 
comme  les  autres  lamenent  auffi  e'n  circuit  auLr 
des  cheuiIks,de  rorte  que  les  circonuolutions  font 
comprifes  par  cdles  qui  font  en  circuit.  Ces  mame- 
e  de  dcligatui-e  font  v(,cées,toucesfois  elles  ne  peu, 
uent  eftre  bien  accommodées  aux  maux  prop^z 
pource  qu'on  ne  met  rien  là  auant  les  bandes  qui 
dome  eftre  contenu  par  el Ies,&  auffi  que  le  ta!  o.i  n'eft 

a'nTl'îî  v  T'""?;"""'  'î"'  ''^^l"^^"  lefdites  bandes, 

n  ère  de  deligature  propofécpource  qu'elle  exprime 
it/Img  vers  le  talon,  ellele pculle &  W.  Oi-le 
contraire  doit  eftre  fai.  Car  le  fang  dol^^ïlre  poufll 
par  Ja  bande  aux  parties  qui  font  auprès.  Ce  qui  ne 
res^houX^I  '         deligature  propre  aux  fiidu. 

ET  il  y  a  dan^^cr  que  par  ce  moyen  Fos  du  talon  ne 
joit  corrompu. 

Elire  corrompu/e  dit  par  noftre  Authcur  <rf««.;- 
a™  ^"  H ^outcorrompt^,1es 

^duicnt  aux  parties charnculès,a  vn  autre  nom  Hm- 
|r-atcs  appel  e  auffi  la  chair  pourrie 

.  «t:™^,, ,  &  par  autres  noms.  Mais  quand  ios 

eft t,T  ?  f  1'  ^i"'"^   ^^""^  ^  ^^^-^  ^e  la  chair  qui 

Jjecle!  l'^'^Porrompu  la  maladie  dure  vn 

^1  euftditplusapertemcnt  s'il  cuftdit  toutl'aagç 
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384  Hippocraees, 

de  l'homme.  Or  le  Tens  de  fafentence eft  teI,Si  quel- 
ques fois  le  talon  eft  corrompu ,  le  mal  eft  incurable, 
&  le  mal  qui  en  vient  dure  tout  l'aage  de  l'homme. 

L*Os  du  talon  efiauffi  corrompu  pour  autre  canfe, 
rfçauoir  efiy  quand,  il  dénient  noir.  Car  quand 
l*  homme  effi  couché  négligemment  y  ou  qu  il  y  a  de  long 
temps  vne  grande  playe  en  la  iambe,de  laquelle  le  ta- 
lon fe  [oit  fentyy  ou  pour  quelque  maladie  de  la  cuijfe, 
ou  autre  qui  ait  contraint  le  patient  fe  coucher  long 
temps  a  la  renuerfe,  toutesfois  la  chofe  efl  longue  O^fap- 
cbeufe,Cr  fè  renouuelle  fouuent^Jt  elle  nefi  bien  p  en  fée 
en  long  repos.  Parquoy  ce  qui  efi  ainfi corrompUyOW 
tre  C autre  mal^met  aujfi  le  corps  en  grand  danger. 

L'os  du  talon,  dit  il,  n'eft  feulement  corrompu  par 
les  maladies  propofées:mais  aufli  ledit  talon  deuicnc 
iioir,pour  auoir  efté  long  temps  couché  à  la  renuerfe, 
qu'il  appelle  eV«a<rfMr,  &  mefmement  quand  il  aura 
cfté  mal  misice  qui  aduient  quand  il  eft  tenu  fur  quel- 
que chofe  dure,  dont  il  n'cft  leué  fouuent  ,ains  il  eft 
continuellement  efchaufFé  &  prefté  des  chofes  qui 
font  fous  luy .  Parquoy  il  faut  le  leuer  &  changer  le 
petit  rondeau  de  laine  molle,  qu'aucuns  des  Grecs 
appellent  'Jc'çioi',  duquel  lacauité  doit  cftre  propor- 
tionnée à  la  grandeur  du  talon, par  lequel  rondeau 
le  talon  eft  tellement  fouftcnu,  que  le  bas  d'iceluy  eft 
leué  afin  qu'il  ne  foit  foulé,  &:  qu'il  ne  s'efchauffe,  & 
que  l'cxpiratioii  ne  foit  empcfchéc. 

fieure  continue     grandement  aiguë  s'en  en- 
Cuit  auec tremblement  Janglot,  deliration ,  lefquels 
accidens  font  mourir  l'homme  enpeudeiours. 
l'ot  iu  tit'    Il  dit  que  ces  chofes  fe  font,quand  le  talon  eft  cor- 
lon  corrom-  rompu,non  pourtant  que  l'os  foit  corrompu.  Car  fi 
vous  le  prenez  tout  feul,  il  ne  fait  mal  à  aucune  des 

autres  parties  :  mais  pourcc  que  ce  mal  touche  les 

parties 


fu  fait  h 
maUditUn 
gut. 
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continent  bleffez  romm^ 
«nent  volontaire  n^.-  i.c    ^r^^^^"  "it  le  niouue- 

PO'nt  aux  dpmV.  s  •  ce  qui  n'aduicnt 

^^clfe figeincommencrâns  mal  és bords 


385  BippocrateC  ^ 

de  la  playe.  Le  nom  de  «^«p,qui  figmfie  appétit  dô 
h>^h^'       V  omir,cft  déduit  de  ceux  qui  naufeem,  c  elt  a  dire  qui 
onc  appctit  de  vomir ,  &  qui  pour  ccfte  caufe  vomil- 
fenc,laquelle  mufé^  l'Autheur  appelle  ra.«'^^ç,  en- 
corcsque  la  langue  Ionique  vfe  dumoc  tt 
appelle  maintenant  yj.vcnanv,  ce  quil  a  dit  aupara- 
uancàc;^;.3'a;r.  comme  s'il  vouloit  dire  quand  les 
veines  cfaThent  le  Cang,  &  femblent  qu  elles  vomif- 
fent,  tant  à  caufe  de  l'imbcciUite ,  qui  procède  de 
rmaammation,  qu'à  caufe  qu'elles  font  opprimées 
de  eiande  abondance  de  fang,  &  fort  corrompu, 
lequel  fe  corrompt  en  ces  maux  &  vices.  U  appel- 
C4-^,rene    1^  gangrené ,  q.and  les  veines  fe  meurent  &  deuien- 
^        neiit  mortifiées  à  caufe  de  la  grande  inflammation. 
S^Hels  maux  Et  dit  que  la  caufe  de  tous  ces  accidens  eft  la  mauuai- 
c^ufe  U        ^  eft,an^e  dcligature ,  laquelle  dcligaturc  eft  niai 
Tr'*"'^'    faite  par  dtux  raifons  i  la  première ,  pource  qu'elle 
d.hz.t.rc.  ^^^^^      j  pasletalon,amslelaiirenud;  lautre, 

pom-cc  qu'elle  ferre  trop  les  parties  qu'elle  com- 
prend. U  a  figmhû  par  ce  mot  (um  w  ,  diiigencc  :  car 
fes  Ioniques  parlent  ainfi ,  &  l'Autheur  mefme  bien 

fouuent.  •  j  ]  I 

ET p.ut  apvliqiitr  U  pins  grande  parm  de  la  ban* 
ie^CrmainteruntCmtorttlhr  autour  du  bout  du 
pud  m<iintmAnt  autour  le  mtlieu,cr  maintenant  aufji 
autour  de  la  ia?nhe  :  en  outre  comprendre  les  parnes 
prochamss  deçli deÙ , comme  nom  amm monjtre  r>- 
deffusycrnallraindretrop.  ^  , 

Il  approuue  icy  la  deligature  contraire  a  celle  qu  U 
a  condamné  cy-dclTus ,  &  laquelle  plufieurs  onc  en 
vfacTC  :  par  laquelle  le  fang  eft  enuoy  é  des  autres  par- 
ties^'du  pied  au  talon.  Cat  nous  deuons  repoufler  les 
humeurs  abondantes  du  talon  aux  autres  parties  en 
faifiint  la  deligature,  CQrame  il  a  monftré  cy  deftus. 
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àes  fractures  '. 

;SbStrùtr  ^^^^^   s- ' 

ra-  trop.  '"'""""'on.ûnstoutofoiskfo. 

Nous  allons  monaré  cy-dclTus  nn-n;„ 
veut  ouc  nous  rendions  \I à^,^ltZ°""'f 
nonte  des  bandes  ou  en  rerranr'pluTft^^'"''-' 

«ercirl  SXT^^otAT''"''''r' 
<3«eccnefoitderefc!;.,.N    V  »  P,°'"t  de  doute 

corps  en  S  ,  "d    '  t   "  Tr""^  ''^  ^"«'^ 
entend  ebh^c  c=?*'u'" 

dantcsdoma"cftrr»m  ' 

vtilcdelespo  S"  '^^^^^^  & q"e ccft chofe fore 

ftran/ulacion  •        f  ™"eifois  il  caufc 

tenuaiitc  dcnlv    '      ™'  deviurct- 

«rtainldc viur  P  .t"  bien prcT,aré  parynemaniere 
fce ,  quelle"  hL^""?       "     P«^« à  eoijiroi. 
1  eues  humeurs  font  aux  corps  de  plufieur. 


^88  Hippocrdtes, 

perfonnes.  Autempsd'Hippocrateson  prcnoitfcu- 
rement  de  fellcboie  blanc ,  pai  aduantuie  à  caiife  de 
la  manière  de  viure  de  ceux  defqucls  on  taifoic  la  cu- 
racion.  LefquCisne  viuoienc  pas  cnoiliiieté,  neaufll 
eftoicntintcmperants,ainseftoient  laborieux,  fccon- 
tcntans  de  peu  de  viures ,  tellement  qu'ils  n'acciimu- 
loicnt  point  de  grolles  humeurs,  Icrquelles  (comme 
il  eft  cei-tam)  s'engendrent  d  oifiueté  &  de  repletion. 
Dauantagefivous  auczdgard  àlavertu  ôc  force  de 
corps  qu'ils  acqucroicnt  par  telle  manière  de  viure, 
vous  direz  encores  i^lus  hardiment,  qu'ils  pouuoicut 
vfer  feulement  dudit  ellébore,  pouice  qu'ils  pou- 
uoient  bien  porter  les  labeurs  &fafchcrics  qui  pro- 
uiennent  du  vomiirement. 

L£s  jknes.par  Icjqueh  votu  cognoiji^reT^quc  le  mal 
fe  rcmunelle  ou  non,  font  truand  les  veines  iettent 
dujang ,  quand  il  y  a  noirceur,  cr  les  f  mies  prochai- 
nes font  rouges  O^'  dures.  ^ 
Il  appelle  les  mnux  qui  fe  renouuellent  «ttMruTO, 
&  vrahirwmmv,  comme  s  il  vouloit  dire, 
quiis  lontderechef  taits mauuais.  Onl  monftrepar 
quelsflgnes  oncognoifttelsmaux,c'eft  àdirc,quand 
fera  qu'ils  feront  derechef  faits  mauua:s.  Leiqucls 
fianes  appart%nent  à  l'inflammation  &  luy  font 
pmpiesjaqucîlc  ilaempefché  principalement , que- 
ne  lùruint.  Toutes  les  inflammations  donc  ren- 
dent le  cuir  rou£TC  ô^dur,  autrement  quil  ne  doit 
cftre  aux  parties  où  eft  lemal.  Car  il  doit  cftrc  mol, 
&  le  fine  refpandu  des  veines  doit  eftre  retirant  a  vn 
vert  obfcur.  Car  il  veut  qu'il  vienne  à  fuppuration 
fans  inflammation.  Parquoy  fi  la  partie  eft  molic 
&  fans  rougeur ,  cela  fera  figne  qu'il  n'y  a  point  d  in- 
flammation. Quand  ladite  partie  aufli  n'eft  ne  rou- 
ge ne  noire,  ceft  fignc  t^uc  lefang  vient  à  fuppu- 


desfraBam. 

raaon.  Car  quand  il  çft  rouge,  c'eft  fi^ne  d'inflim 
maaon,  &  quand  il  eft  du  toi  noir,  c^ft  fi  que 
nature  „  cft  fimerieure,  tellement  qi'eilcnt  le  na.t 
cmre.  ams  qu  U  cft  figé.  Ce  qui  luyLu.en  ,q  Id " 

fou  dedans  le  corps.  Car  en  ee  cas  il  „  cft  ,an„  s 
change  e„  boue.  Au  contraue  fi  n.uure  eft.upe."  „ 
re,  il  eft  conuerty  e.i  boue,  &  fi  elle  cft  infer.euie  il 

l    corîT"^  •        '''f  '1"^'  'î"^"''      ^'^  ho"  du 
Kaud       "  "      ^"'"^'""^  vn 

frf  ^«o;7  appelle»  oi;vhuuç. 

Il  dit  purger  par  le  verbe  ^^'^««W,  leniiel  iJ 
v^irpe  quand  .1  veut  fignifier  'Z^^  d^^^rnl 
dicamcnts ,  ains  ceux  qui  purgent    O.-  ,1  j 

<lu;on  bameaupatientlelfn      rde"^;,  Ir^r:: 

iicuK.  Mais  11  la  fieurc  preuient,&  qu-cllc  foit  netirp 
ce  neantmoins  il  vfe  dudit  ellébore.^  Q™,u  à  Cs 
nous  n  ofons  donner  1-ellebore .  encor^quc  l'hom 
««fo.tfaïu.  Maisfilafieurceftrrando.il  a  rr-V    .  . 

PO  on  rl  Tf'i    '"•^  '^'^bition ,  mais  il  donne  vnc  i""*' 
cuitmis,nous  entcndionsallèzcftredefcnJn  Or 

^cxrjuucj&dauamagc  il  ordonne  pour  h 

Bb  lij 
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tierce  potion  de  Toxyinel ,  qui  cft  d'hydromel  &  n 
vinaigre  i  maiiJ  en.  la  compofition    o'hïhvxiçy  y  a  de 
rayons  ;  miel  fort  doux,  trempez  3c  cuits  comme 
maiiiLcnant  on  le  compolc  en  Grèce ,  &  la  compofi- 
tion duquel  cft  telle  :  Lcfdits  rayons^apres  que  le  miel 
en  eft  exprimé,  font  icttez  dcdajis  vn  pot  plein  d'eau 
nette  puis  on  les  fait  bouillir  iufqu'à  oe  qu^ils  aycnt 
kidé  leur  humidité  en  i'eau  ,  laquelle  humeur  Se 
breuuage  cft  gardé  pour  boire  en  Efté  pour  eftein- 
dre  laloif  :  mefmemcnt  quand  on  le  ticnipe  d'eau 
froide.   Hippocrates  vfc  donc  de  tel  breuuage ,  le- 
quel fi  n  eft  à  *a  main  &  prefent  y  on  peut  prendre  de 
^hydromel.  Mais  quand  les  parties  ncruculcs  fcn^t 
otFenfccs,  Toxymel  n'y  eft  conucnable,  pource  que  le 
vin-aigre  leur  eft  contraire.  Ce  que  nous  cognoiC- 
fons  par  vfage ,  &  luy  mefme  Ta  démon ftré.   l!  de- 
pionftre  auffi  au  hure  de  la  manière  de viure  mala- 
dies aiguës  (  lequel  liure  eft  mal  intitulé  par  ruciins 
cojitre  lesfentcnces  Cnidiennes,  &  par  les  autres  de 
U  ptifànç,  auffi  mal  )  aufquels  ledit  oxymel  con- 
uient. 

.^/j  s'il /ry  a  point  de  danger  que  lemalfc  rc- 
LioHHclley  le fang  efpandu,  la  noirceur.o^  les par^ 
ties prochaines  deuiennentvcrdesd  vne  verdeur  obfckr 
re,C^ fans  dureté. 

Ces  chofes  ont  ja  efté  equiualemment  cxpoféeSjlà 
0\x  il  dit>  Qu.tnd  lefoj^ig  ejpandudes  veines,  la  noirceur 
Cr-  les  parties  prochaines  font  rouges  cr  dures  y  il  y  a 
danger  que  lemaJnefe  renouuelle:  m:i\nt^nznx.  ilop- 
pojfc  les  parties  retirantes  fur  leverd  obfcur&fans 
(flUîTeté,  à  celles  qui  font  rouges  &c  dures.  Lcfditcs 
parties  deuiennent  vcrdcs  obfciires,  v]uand  ce  qui  eft 
contenu  en  elles  fe  fuppurc  peu  à  peu.  Elles  font  fans 
ciiirçte^  quand  linflammation  n'y  eft  gucres  gçandçv 
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Carcelaertcaufcquelefang  idpandu  a  efté  tourné 
en  boue. 

E  tcfmoignage  efl  bon  cr  idoine  m  toutes  contu- 

^^^^ons  ,^Hani  il  ne  faut  crain  irc  nue  lc??ht!  fe  rt" 
Tiounelle. 

^  Il  appelle  le  tcCnoignagc  qui  cft  certain  &  ferme, 
tiyt'hv  c  cft  à  djre  bon,  vray  5.:  perpétuel  :  ik  a  mis 
ce  inot,tefInoignage,pour  figne  :  car  il  cft  tcfmoin.ôc 
nousapproaue  ropinion  que  nous  auons  des  choies 
qu*Hippocratcs  nousaenfeign^cn  cefte  partie.  Il  dit 
doncqucs  que  le  figne  eft  ceitain,  quand  il  y  a  furtu- 
fion  de  fang,  non  Icu  cment  au  talon ,  ains  es  autres 
parties,  &  ce  par  bonne  raifon.  Car  ce  n'cft  cogncii 
de  !  indication  des  membres  &  pnrties,ains  de  la lim- 
gillation  &  contufion  mcfme.  Parquoy  la  malice  des 
contufions  n'apporte  pas  toufiou-s  pareil  dan^^er  • 
mais  il  y  a  grande  diffcrcnce,  fclon  les  parties  où  la 
contufion  cft.  Toutesfois  Je  danger  procède  non  de 
celles  parties,  amsdu  langainfi  cfpandu,leouel  ne 
le  tourne  point  en  boue.   L'inflammation  emnef-. 
Ghc  qu'il  ne  fe  tourne  en  boue,  laquelle  vient  d'vne 
mauuaile  manière  de  dcîigaturc,ou  à  caufedcs  Im- 
nicius^uiront  trop  abondantes,ou  corrompue^;,  auf- 
quclsHippocrates donne  remède  par  purtiation  d>c 
nous  par  la  phlebotomie  :  &  nous  e/încrueillons 
q"una  efté  content  de  ladite  ph'ebotomie  feu- 
le, veu  melïnement  qu'il  cogndnoit  bien  ce  rcme- 
^  &  quebienfouncntil  l'âuoit  appliqué  à  tels  ac- 
cJdcns.   Car  au  linre  des  articles ,  entre  autres  re- 
«^ledes  ,  defquels  il  cft  befoin  d  vfcr  en  la  contu- 
Hon  des  coftes,  il  commande  Faire  la  phlebotomie  au 

fs  fi  elles  font  plombées     dures.elles  font  en^/'^j" 
'danger  Ma^,  de  U  noirceur.  re'^ufa"^" 

Bb  iiij 
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Le  fâng  aufli  qui  cft  eîpandufur  la  terre,  aucunes*» 
fois  cft  plus  long  temps  gardé,  &  aucunesfois  jaunit, 
aucunesfois  cft  tourné  en  noir,&  aucunesfois  eft  ma- 
jîifeftemsnt  noir  :  &:eft  vray-femblable,qu  il  cftain- 
fi  coloré  par  l'air  où  il  eft,  qui  eft  ferain  ou  nébuleux, 
humide  ou  fèc,  chaud  ou  froid.  Mais  la  principale 
T>iutf^té des  ^^ulê  dc  la  diuerfité  des  couleurs  coniiftc  au  fang,  le- 
(ouleurs  tn  quel  eft  de  diuerlês  couleurs,  comme  on  voit  en  tous 
iaeantujion.  les  hommes.  Car  il  approche  ou  de  la  mélancolie, 
ou  de  la  colère,  ou  dcia  pituite,  ou  bien  eft  aqueux. 
Ce  qui  luy  aduient  auffi  aux  corps  des  animaux.  Car 
quand  leur  fàng  eft  clpandu  des  veines,  il  eft  conuer- 
ty  en  diueifcs  couleurs,  quand  nature  ne  le  peut 
altérer,  &  quand  auffi  il  eft  conuerty  en  boue  par 
les  parties ,  efquelles  il  eft  contenu.    Or  à  bonne 
raifon  ilapparoift  plombé  en  ce  temps,  pource  que 
cefte  coulctar  liuide  eft  moyenne  entre  la  couleur  du 
tout  noire,  &  celles  qui  f  ont  florides,  comme  font  les 
couleurs  rouge  &  iaune,  laquelle  couleur  plombée  fc 
fait  auffi,  quand  la  couleur  floridc  eft  conuertie  en 
noir  :  &  auffi  il  apparoift  tel,quand  ce  qui  eft  par  fup- 
puration  commence  à  blanchir.  Car  bien  fouuent  les 
chofes  qui  eftoient  aurarauant  noires  ,  quand  elles 
commécent  à  (è  tourner  en  boue,  deuicnnent  liuides, 
&:  en  lailfant  leur  couleur  viennct  peu  à  peu  à  la  cou- 
leur du  feu,&:  deuiennent  plus  blanches.  Caria  cou- 
leur de  boue  eft  cendrée.  Il  en(cigne  donc  icy,  com- 
ment il  fiut  diftinguer  les  fugillations ,  quand  elles 
font  liuides.  Car  fi  auec  cefte  liuidité  elles  font  dures, 
•cela  fignific  que  les  parties  font  infectées  d'inflam- 
mation. Si  au  contraire  il  n'y  a  point  de  durée ,  auffi 
n'y  a  il  point  d'inflammation.  Or  les  parties  qui  font 
fans  inflammation,  monftrent  que  nature  eft  forte,  & 
qu'il  lâut  que  le  fang  foit  cuit  56c  conuerty  en  pus. 


des  fraEluresl  '^^^ 

Et  l'inflammation  monftrenmbccillitc  dénature 
tellement  qu'elle  ne  peut  cuirc,ny  tourner  en  boue 
le  lang  efpandu  à  caufe  de  l'abondance  des  mauuai- 
les  humeurs ,  il  s'enfuit  donc  qu'elle  deuient  noire 
le  corrompt. 

Jl  f^Ht  fo^er  le  pied  tellement,  ^h'U  foie  hien  foment  j,^ 

ç;  1     •  j  n  ^1  '  1       .  combien  de 

^\PJ«^eft  plus  bas,  le  fang  qui  viendra  de  hiomsUgu»^ 
ambe  à  luy ,  fera  vne  inflammation  :  mais  s'il  eft 
plus  haut,  rien  n  y  affluera  ;  &  pour  cefte  caufe  il  le 
aut  tenir  toujours  plus  haut  •  toutcsfois  non  pas 
eaucoup.  Caril  fait  douleur ,  s'il  eft  tenu  en  cefte 
manière.  Or  les  chofesqui  fentent  douleur  tom- 
bcnt  en  inflammation.  Il  fautdoncfituer  le  pied 
haut  :  toutesfois  en  forte  qu'il  ne  fente  point  de 
douleur.  Or  vous  le  cognoiftrez  fi  vous  cognoiifez 
qii e  le  pied  foit  tendu ,  quand  il  fera  tenu  htut. 
I   -^,'^»*be^mfemmmeenL4tinûh\z,CrenGreer   v  t 

LZ7;i:i2  7.  'Y'     ^''^  ^"^'^     -  ' 

veaHcoup  fim^ejle  ,Crenl  autre  fartte  vn  Peu  flw  que 

Ces  paroles  par  lefquelles  il  appelle  la  iambe 

d,n;    "t  '"'  '  Vni™  de  ceux  qui 

«l.<enc_quH.ppocrarcsa  voulu  fignifier  par  ces 

dcs  Z.iV  °%  on  peut  colliger 

des  mots  n,cfn,es  que  les  fufdits  mots  peuuent 

qu  sS"'"''"'  rortes.parquoy  les  Ztslt 
aum  p?i?~''".'','"='  ">»nicres,con,me 
fcul  m  S  ta""  os' 

nui  .      ^'TOinteiiantaux  os  &  parties 

qu.  couurentlesos,  tellement  que         elf  céq^ 
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cft  entre  le  genouil  &  le  pied.  O r  quant  aux  deux  os 
qui  font  en  cefte  partie ,  t'vn  eft  appel  é  luffM ,  &  en 
Latin  tthia,  Ôc  l'autre  -me/ytt ,  &  en  Latin  nra.  D'auan- 
tage  tihid^  eft  plus  gros,  ik  /ura,p\\is  grcflc,&  la  partie 
moyenne ,  eftant  ^ans  chair,  &  qui  ei  t  cftenduc  par  ce 
membre ,  depuis  le  haut  iniques  en  bas ,  laquelle  on 
void  en  ceux  qui  font  bien  maigres,&  appcllcc  «V- 
vmfjuot,  eft  vne  partie  de  tibta^  &  non  de  fura.  Toutes 
Iciqttelles  chofcsÂ:  les  autres  ont  efté  par  nous  dé- 
clarées au  liure  qu'auons  infcrit  des  os,  à  ceux  qui  ap- 
p  rcnncnt  les  premières  inftitutions. 

CES  parties  font  ioinHes  enfemUe  auprès  du  pied , 
mtvne  commune  eptphyfe. 
Quand  l'Autheur  dit  commune ,  il  ne  le  faut  enten- 
dre comme  fi  elleeftoit  continue,ou  du  tout  vne:ains 
comme  fi  lesepiphyfes  dcl'vnc  &de  l'autre  partie 
font  ioindcs  entre  clles,&:  sébicnt  qu  elles  ne  foyent 
qu'vne.  Car  ces  appendices  &  cpiphyfcsfeioigncnt, 
tellement  qu'il  fcmble  que  ce  n  eft  qu'vne.   Or  les 
cxtremitcz  d'icelles  eftants  rondes  à  l'cndroiâ:  où 
elles  font  fans  chair ,  ne  font  pasbien  nommées  par 
aucuns  aflragJiM.  Car  il  y  a  vn  tendon ,  qui  contient 
tellement  ledit  «ï/r^g-^/w  par  le  dedans,  fjuonnelç 
peut  apperccuoir ,  ny  par  la  veue,  ny  par  le  toucher. 

M^ii  tjuant  a  U  longueur  du  Un^  defdifes  parties 
il  j  d  entre  elles  v»'ej}>^icc,tellement  quelles  ne  fe 

touchent  points  ^ 
^  .  ;  . Les  deux  os  de  la  iambc  font  diftanrs  l\n  de  1  au- 
be  disants  tre,  c  eft  à  dire,eu  leur  longueur  ne  fe  touchent  point, 
Vvn  de  l'au  &  ne  fc  ioignent  point  entre  eux. 
m.\  "in  des  font  iomBes  enferfthle  ait  genoml,      ont  vne 

J^epiphjfc , Usuelle  epiphjfe  4  vne  difitnilson. 
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nom  que  n'eftla  telle  de  /«,^ ,  &  pour  cefle  caufeT  ,| 
ferablc  que  lep.phyfeefttoutede        .fo/a.uc  le 

cefta  *rc,d.ftmaion,&  Afcrimmi  on.la  cUè 

d^mgue  l"npophyfadelacu,ire.qmfon  iXeel 
en         Ma,s  tellechofe charnue  &  càrdlagineufe 
cft  corrompue  és  corps ,  de  long  temps  morts  tZ 
mentqt^quelquvn  ,ourro,t yeftrc Lmpé  &  t 
i£ct  qu  H.ppocrates euft  cfcrit  chofe  faullë ,  &à  o,c- 

carceapparo,ft  euidemmenten  vn  corpsde  nouueau 

(ipm  à  ce  q„c  l'Autheur  dit  fin,  W ,  i'eftime 

t''"/'-i',fvnfa.  pUU  Orf,Fafenter,cc„t 
ftoitaml,  efcrue .  Hippocrafes  eonfirmeroit  que  "'e- 
çphyfie  qut  eft  au  genou.i  cft  communeaux  deux  o' 
t  "°" P'"P^^à„4M, caril  „e feroit  Amplement 0°,  : 
long:amsauectclleadditionrfa^;.J/^SX'' 

J',  ^ct'c  ^i""""'  <î'"  «ftiment  que  ce  verbe 
#•    it  ostrfT' f"''  "'PP""-'"  pour  fignificr/q»; 

Il  os  Sn^  "  P°"r  figmhcr  les 

■  Mais  '•^ ' ^ "°" 

■  ■  «Mes  .  au  commencement  duquel  .1  dit  telles 
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paroles  :  Vdy  vtu  S  os ,  <jm  efi  loin^i  attee  Vos  large  des 
épaules  tfire  luxé  en  vue  forte ,  ceft  k  f^duoir ,  tomlfer  en 
l'atjfeile. Auquel  partage  il  vfc  du  mot  chia^mi.  Or 
touce  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras ,  tombe  de  la 
cauité,  en  laquelle  il  entre ,  pource  qu'il  n'en  peut 
vnpeu  tomber,  comme  ditHippocratcs,làoù  il 
rend  la  raifon ,  laquelle  nous  verrons ,  quand  fe- 
rons audit  paflage. 
curatian  dit  cesehofis  ne  fint  tant  fdfchenfes ,  ^ue  celles  ^ui 

earbttf ,  ^  V-/  aduiennent  au  carpus ,  maif  que  les  malades  repo- 
li» pied ,  ejl  pnt.  La  curaùon  efl  fèmhlahle  és  deux  cm^  car  il  faut  en- 
fembublo.  fendre  ces  os ,  comme  les  autres  ^fuU  les  remettre  en  leur 
lieu ytoutesfois  eeux-eyreijuierentplHs  ^ande  extention, 
pource  aufi  que  le  corps  en  ceji  endroit  ejî  plue  rohujîe, 
Souuentesfois  deux  hommes  fuffî/ent  ^qui  eflenient  en  di- 
Mers  coflez^y  o*  s'il'  **e  peuuent  ajfcxjflendre ,  tl  efî  aisé  de 
faire  vne  plus  forte  extention. 

Non  feulement  ces  chofes  font  moins moleftcs 
&  fafcheufes  qu'au  carptet ,  mais  encores  beaucoup 
moins  que  celles  qui  aduiennent  au  pied.  Mais 
pource  qu'il  a  traiétc  en  commun  de  la  main  &  du 
pied,  pour  cefte  caufc  il  cftime  que  c  efl:  alTez  de  fai- 
re raenticyj.  de  l'vnc  des  parties,  laquelle  ('  entant 
qu'appartient  à  la  fafcherie  ^eft  moyenne  entre  la 
iambe  &  le  pied.  Car  d'autant  qu'elle  apporte  plus 
grande  fafcherie  que  la  iambe  ,  d*autant  elle  cft 
moindre  que  celle  qui  aduientavi  pied,  &  raefmc- 
ment  au  talon,  duquel  il  a  parlé  cy-dclTus. 
Exeenthn  f^^f  ficher  vn  pilon  dedans  le  moyeu  d' vne  rouè' y  o» 
par  vtt  pilon  X.dedans  quelque  autre  chofe  fèmUaUe ,  en  après  il  faut 
fii-héen  ter-  mettre  quelque  chofe  moile  auteur  du  pted^ey*  le  lier  de 
corroyés  de  bœuf  y  o*  attacher  leurs  bouts  audit  pilon  ,  o» 
à  quelque  autre  boit ,  duquel  il  faut  mettre  le  bout  d'em" 
i^ai  dedans  ledit  moyeu ,  O"  retirer  le  bout  d'en  haut ,  cr 
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39!^  fffppocrans'y 

Icuier  le  membre  doit  eftrc  eftendu  du  cofté  d'embas* 
Or  ic  penle  que  vous  n'ignorez  point,  que  les  Ioni- 
ques appellent  le  moyeu  d'vne  roue  7j?i«'^4»i»  .mefmc- 
CurMtio»  nient  que  le  Poète  vie  de  ce  mot.  Or  Hippocratcs 
eomtnent  ft  ^çy^^  aduettit  qu'en  faii^nt  la  curation  nous  vfions 
dôiffafre.         choies  qui  fe  trouuent  aifément.  Et  à  prefent  il 
feit  mention  dvn  moyeu  de  roue ,  que  nous  pouuons 
auoir  à  la  main  par  tout  le  monde.  Il  vfe  aufli  d'vn  pi* 
Ion  au  lieu  d'vn  leuier ,  pour  faire  l'extention.  Il  dé- 
clare apertement  par  lès  paroles ,  comment  il  faut  ap- 
pliquer lefdites  choies. 

IL  faut  aufi  par  le  haut  tirer  fort. 
Il  appelle  la  grande  force,deIaquélIeon  v(ê  à 
tirer  des  deux  coftez  ùrà^Kti ,  pour  exprimer  ù,  grande 
force. 

SI  voM  vouU^vom  pouuez^atijSi  mettre  hien  auant  vn 
oois  rond,  tellement  ^ue  tvn  des  hauts  d'tceluy  apparoif- 
fe ,  le<fuel  ftit  mis  entre  les  iamhes  près  le  perineon ,  pour 
tmpefcher  que  le  corfsne  fuiue  ceux  jui  l'efienàent  par  les 
pieds. 

Il  met  vn  bois  droid  bien  ferme  pour  empcfcher 
(  comme  dit  eft)  que  le  corps  eftendu  par  les  pieds,  ne 
fuiue  ceux  qui  tirent,pource  que  ledit  bois  eft  mis  en- 
tre le  fondement  &  l'origine  du  pudende ,  lequel  liea 
il^ippelleencx  a»o». 

EA^  après ,  ujin  cfUe  le  corps  ne  s'mcline  vers  U  iamhi 
<jut  efl  étendue ,  il  faut  mettre  quelijuvn  au  cofié^  (jui 
repouffe  Ufefe ,  afn  <jue  le  corps  ne  fniue. 

En  plulicurs  exemplaires ,  les  prcfentcs  paroles 
font  incontinent  miles  après  celles  cy-delTus ,  com- 
bien que  làns  icelles, toute  lalcntenceeftparfaidc. 
Car  il  veut  qu'on  mette  vnbois  au  milieu  des  deux 
iambes,  &:que  lainnibefoit  tellement  eftcndue  par 
cmbasjla  fellè  cftant  repoullèe  par  quelqu*Yn,afii,x 
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des  ffaBuref. 

<|ue  le  cof ps  nefoit  uré  par  ccftc partie,  &  qu'cftan, 

A.  bois  rond  cr  le^er. 

B.  L'extenfton  far  Us  pieds. 
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MEfine  chofe  fi  fera ,  fi  on  met  vn  bois  foM  les  aiffel- 
Usy  o-  y«e  les  hrM  demeurent  eJîendM,&  ^ue  l  vn 
frenne  vn  desgenoHx  »     ^  fire  vers  La  fartse  oppofite, 

A.  les  hois  fÔM  les  aijfelles. 

B.  antre  prenant  par  le  genenU. 


liMnitrt 


four  tmpef- 
cher  que  le 

ctrfsntfui'  \\  cnfeigne  icy  vne  autre  manière  pour  cmpeP- 
ut  la  partie  ^^^j.  tout  le  corps  ne  fuiue  la  partie  du  mem- 
^iXX»*  eftendue.  Il  ra%tvnbois  fous  les  aiffel- 

due'         l«s , lequel  eftant  mis  au  dcuant  du  corps ,  cmpef- 
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què  l'homme  ne  fuiue,  quand  les  parties  font  cikn- 
ducs  par  le  bas.  Ce  neantmoms  toucesfois  au  cas  prc- 
lent  il  faut  que  la  iambequielt  cllendue  par  cmbas, 
loit  prifc  par  le  genouil ,  &  tire«  en  haut ,  &  par  ce 
moyen  menée  vers  la  partie  oppolîtc. 

VOh,  p,HHe^  aHfiÇs'ilvou,  pUifi)  lier  autres  csr^ 
roytsAugcnoMl  ,ohaU  cmffe ,  cr  mettre  vn  autre 
moyen  Atrouï  derrure  latefte  dumaUde^cr  attacher 
le/dttes  cmtyes  a  vn  hoK  ,  t|H^  fin  mn  d<dam>.ledif 
moyeu» 

Quand  vous  voulez  cftcndre  la  iambe  par  le  haut, 
ahn  ou  elle  foit  tirée  vers  diuers  codez,  vous  le  pour- 
rez taire,  en  mettant  des  corroyes,dcrqueiles  les  bouts 
loyent  tirez  en  haut  &  foy ent  attachez  à  quelque  le^ 
mer.  Et  faut  faire  vn  pcrtuw,  auquel  on  mette  le 
bout  d'embas  dudit  leuier.Et  pourrez  auoir  vn  moyeu 
de  roue  pour  y  ficher  ledit  kuicr ,  afin  que  puifficz  ti- 
rer vers  la  partie  oppofirc. 

lEj^ie2'*^'  y^-^^"^^'»'^^'*»  ^'»traire  de  ceux  qHifintan:>é 

Si  les  mots  Grecs  eftoicnt  trouuez  ainfi  efcrits 
T  lin  y  auroit  point  doblcurité.  Maisnour- 

ce  que  nous  trouuons  T«.W«,rans  la  prepofition 
•ae?;.  qui  fignifiead  :  c'eft  à  dire,  ou  il  faut  penfer  IVn 
des  deux,  ou  que  celle  par  ticuIeg^V  ou  ^\ .  ayt  cfté 
obmile  par  celuy  qui  a  au  commencement  copié  le 
liure ,  ou  qu'Hippocrates  mcfmc  1  ay  t  expies  cbmifc, 
ou  qu  11  fignifie  vne  mefoe  chofc,  ou  bien  qu'il  vfur- 
pc  T«*ct*,T«,  pour  vn  aduerbc,  comme  s'il  cuft  dit  ir^- 
"«f .  c  cft  à  dire  au  contraire. 

A  r  lut*  du  moyeu  de  roaë,  vew  fourr'ei^aupi  mettre 
7"  "T.'T  ^y"^  ^^ir,e  mediocre^cr  affermir  les  bouts 
j"  7         ^"'f^nf  »  aujhuels  edant  couruez^  vous  efien^ 

Ce 
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4wZ  HippocrateSy 

A.  La  traine. 

B .  Les  bois  couruezj 

C.  Les  ctrroyes. 


Anparaitant  il  faifoit  Textcnfion  auec  deux  mo- 
yeux ,  &  deux  Icuiers ,  &  tiroit  en  diuers  colkz,  & 
jmettoit  l'vn  dcldits  moyeux  au  deflbus  du  pied  ,  6c 
l'autre  au  dclTusde  la  tcftc.  Mais  pource  quc(cora- 
mei'ay  dit)  il  veut  que  nous  nous  exercions  à  auoir  , 
^es  rçmcdcî  toufioursprcfts  &à  la  main,  il  nous 


I 
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cnfcignevne  autre  maniere,& nous  exerce  en  f  in-  Manim  Jt 

uention  des  chofesfcmblables,  car  s'il  n'y  a  pokit  »^'«»- 

de  moyeux,il  faut  mettre  dclTous  vn  bois,dc  la  Ion-  -Z^*^ 

gucur  du  lia  :  &  faut  faire  toutes  les  autres  chofes 

comme  auparauant.  Il  faut  attacher  des  corroyés 

à  la  manière  qu  il  a  monftrc  cy-deffus,  au  corps,  & 

les  lier  aux  leuicrs  pour  eftendre.  Mais  maintenant 

au  lieu  des  moyeux,  il  y  met  des  extremitcz  d'vn 

long  bois,  Icfquelles  extremitez  il  appelle  teftcs> 

comme  cxcedans  d Vh  peu  le  lid,  &  qui  arrcftent 

lefdits  bois ,  à  la  teftc ,  &  aux  pieds ,  il  appelle  vnc 

petite  trame  celle  qui  cft  mife  de  longueur  fous  le 

lid  ,  &  la  nomme  JkiuJk ,  comme  fi  vous  difiez  ut- 

KfM  Ji.u>9,  c  eft  à  dir«  vue  petite  trainc. 


Ce  ij 
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404  H  if  f  ocrâtes] 

L'extenfiM  Je  fer4  aujit  bten  par  petits  aixeulstni}  àvn 
cofiécr  d'autre,  jlja  aufi  fliifieurs  aittns  manières 
eL'cflendrc, 


Il  aaccouftnmé  d'appcller  leaixenls  «"Vac  ,  comme 
quand  il  claie,  tournement  de  l'dtxettly  maintenant 
ilappcllc  les  petits  aixculs  owWvr  vfantd'vn  nomdi- 
mimitif ,  comme  il  fait  cy-dcfliis  en  vfant  du  mot  /.w  - 
Or  il  ne  faut  feulement  eftrc  exerce  es  remèdes 
pifez  à  trouuer,mais  aufli  es  engin  s  que  les  Médecins 
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inuentent,pour  ces  manières  d'extcnfion.II  faut  donc  Etjgins  pour 
mettre  des  aixculs,non  de  la  longueur  du  corps,mai$ 
du  trauers  du  corps , duquel  on  fait  la  curation.  Qui  ^  ^^^'^^-fi"^ > 
ii'eft  autre  chofè  à  dire  que  l'vn  foit  mis  à  la  teftc ,  6c  - 
l'autre  aux  pieds ,  &  après  il  faut  mettre  des  corroyés, 
defquelles  les  bouts  font  attachez  aux  ai  xculs,Icfc]uels 
quand  lèront  tournez ,  eftendront  la  iambc  vers  les 
coftez  oppofites. 

CE^  vne  bonne  ch$fè  yjtquel^uvn  exerce  U  médecine 
e»  vne  henné  vtUe  jejtttlaye  vn  bois  prefl  p. tr  lequel 
on  p(*ijfe  tirer  ejiendre  les  parties  luxées  cr  rompuesy 
Cr  l"  remettre  Cr*  rdlftUer.  f^n  tel  bois ,  qui  font  les  ptlliers 
quxirreç^de  bois  de  chefae^  entant  qu'il  appartient  a  U  Un- 
gueur,  largeur  »  C^grojfeur ,  fttffira. 

Il  fait  icy  mention  d'vn  inftrument  &  engin,  qu'il 
veut  que  le  Médecin  ait ,  duquel  il  dcfcrit  la  conftru- 
(Sfcure  au  liure  des  articles ,  qui  viennent  après  ceux- 
cy.  Parquoy  s'il  y  a  quelque  obfcuritc  nous  !a  dirons 
là.  Maintenant  il  faut  palier  à  ce  qui  s'cniuit. 

Qf^and  vous  uurez^ajfex^  eflendu. 
C'cftà  fçauoir  laiambe.  Car  il  parle  dclos 
de  la  iambc,mis  hors  de  fon  lieu,aupres  de  l'ajir.igdfis, 
ôc  a  efcrit  la  manière  de  Teftendre.  Et  ainfi  il  retourne 
au  propos  qu'il  a  commencé. 

IL  fera  lors  facile  à  remettre  t  article.  Car  d  regarde 
oppoftement  vis  avis  fon  ancien  Cr  premier  lieu,  il 
le  faut  donc  dreffer  auec  le  chcn:ir  de  la  mutn ,  en  poujfunt 
ce  qui  ejl  eminent ,  ey  le  rcpoujfant  au  deffous  du  talon.  Or 
quand  vous  l'aurez^  aittfi  remis ,  ///  fe  peut  faire  ^  liezs^e 
eflant  ainfi  ejlendu ,  effiles  corroyés  etn^efchent,  après  les 
anoir  défailles ,  efiendeTi  vers  les  parties  contraires ,  tuf- 
que  s  a  ce  que  vous  tayez^  bande. 

Hippocrates  aappellé  l'article  &:ioin6bure  ofS^^ 
qui  eft  caufe  qu'aucuns  cftiment  que  ledit  Autheur 

Ce  lij 
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appelle  ainfi  lesbouts  Ôc  tcftes  cks  os,  quand  ils fc- 
lonc  inférez  dedans  les  cauitcz  des  autres,  tellemét 
que  tout  ceft  aircinblagc  des  os ,  qui  le  meuuent  en 
eftendant  ou  flechiflant ,  cft  appellé  ^^Bpetnf ,  c'cft 
à  dire,dearticulauon.  Celuy  des  deux  os,qui  cft  in- 
féré en  la  cauité,cft  appellé  tff3;f)oir, par  Hippocrates, 
êc  lacauité  par  iceluy  eft  nommée  lu-nhH ,  ou  y^i»»». 
En  aptes  il  monftrcra  la  manière  vniucifclle  de  re- 
mettre vn  os  luxé,  corne  nous  auons  dit  au  premier 
liure  de  Tes  commentaires,  où  nous  auons  déclaré 
l'vfagc  d'eftcndre,  ôc  auons  demôftré  que  les  os  lu* 
xcz  ne  peuuent  cftre  commodémct  remis,qu'ils  ne 
foyéttât  fepareZjqueTvn  ne  touche  à  l'autre.Nous 
auôs  auflî  expofé  le  terme  &  limite  iufques  auquel 
ilfauceftendre.  Car  quand  ils  feront  tant  cftendus, 
qu  ils  feront  tellement  difioinds,  que  l'vn  ne  tou- 
chera point  à  l'autre ,  vous  ccflerez  d'eltcndrc. 
Comment  y  ^  ^^^^  ^^^^^    àeligature  de  me/me forte,  il  faut  appU- 

d'^-^Hr't  '^'f'*^  ^^'f^  bmdes,fîtr  ce qm  efleminent.Cr ftut 
Va  faire  pluJteHrs  ctncnuolntions ,  prmapalcment  ad* 
firaSnàre  ,  en  y  mettant  beaucoup  de  plumaceaux. 

Ilditicy  fommairement  comment  il  faut  bander 
vnc  fra(Cbure,ce  que  nous  auons  déclaré  auparauât. 
Or  il  faut  cflire  aduerti  que  les  luxations  qui  fe  font 
en  la  main,  au  pied,  au  talon,  &  aux  chenilles,  doi- 
uent  cftrc  ain  fi  bandées ,  que  les  fradures  :  &  que 
pour  cefte  raifon  tout  eft  compris  en  ce  liure.Nous 
auons  dit  cy  defllisk  cauie ,  pourquoy  il  fautainli 
t>ander ,  foit  fradture ,  ou  lux  i  tion. 

isr  après  il  faut  faire plufieuts  circenHoluttons  de^a  & 
v-Ulit. 

Il  a  auflî  monftre'  cecy  au  liure  de  hfficinedu  Me^ 
éieci»xdilznt  :  Le  bandage  doit  comprendre  beaucoup  d'f  U 
farde ftine^  La  caul'c  a  sftd déclarée  cy •  deflus,  Ca^r 
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il  vaut  mieux  que  les  humeurs  foyent  exprimées* 
non  feulement  aux  parties,  qui  font  prcs,maisauliï 
qu'ils  foyent  repoulfez  bien  loing. 

Qt^Aiiâ  nom  bandons  premièrement  cejl  article ,  noue 
le  demns  fins  adjiramdre  e^nen  la  m  ain. 
li  veut  que  la  manière  d'afttaindre,  tSc  le  nombre 
des  bandes  foyent  proportionnées  à  la  grandeur 
des  articles ,  &  qu'on  aye  auffî  efgard  que  la  partie 
eft  nerueufe,  &  a  le  fensaigu,  &  pour  cefte  raifon  il 
vent  qu'il  foit  moins  ferré, 

Apres     aurez,  handéla  partie ,  faites  lu  tenir  plut 
haut ,  totitesfois  prenez^garde ,  ^ne  le  pied  ne  («it 
ptndtt. 

Il  a  ditcy-deffus  qu'il  falloit  tenir  le  pied  plus 
haut  que  le  refte  du  corps.  Il  a  aufli  monfti  é  qu'il 
falloit  le  haulTer  tellement ,  que  les  mufcles  eftcn* 
dusnetrauaillent.  Maintenant  il  adiouftc  vn  e#- 
feignenient  appartenante  tenir  le  pied  icurcmenr, 
qui  eft  que  le  pied  ne  foit  fufpenduA'oyre  le  moins 
du  monde.  Or  cela  fe  fera  ,  quand  nous  mettrons 
delaineraollc  tout  autour,  vn  cuilinctau  bout 
f  d'iceluy.  Nousdreflèronsauffivn  bois, auquel  il 
L       foit  attaché,  par  vne  bande  molle. 

ÎL  faut  aup  atténuer  le  corps  filon  la  grandeur  de  U 
luxation.  Car  aucuns  des  os  font  beaucoup  hsrs  de  leur 
lieu ,  cr  les  autres  peu. 

Il  eft  tout  certain  que  ce  qui  n'eft  gucres  loing 
de  fon  lieu  ,  requiert  vne  legcre  curation ,  &  ce  qui 
eft  fort  difloqué,  requiert  grande  abftinence,& 
toutes  autres  chofes  qui  atténuent  le  corps. 

IL  faut  frftts,  &  plus  long  temps  atténuer  le  corps^  ^uanâ 
U  tambe  eft  blejft  e  ,  ^ue  cjuand  le  bra^  l  eft ,  pouret 
^ue  la  iambe  plus  grande  <y  plus  grojfe  ejue  le  brai: 
Il  faut  aupi       U  corps  fott  en  repos ,  cr  foit  couché. 

Ce  iiij 
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tnau  rien  ne  noM  empejche ,  ne  pareillement  nota  contrdinf 
de  hunder  l'article  de  trots  tours  en  trois  tours ,  derechef 
le  Mander,  il  faut  fatre  totites  autres  chofes ,  comme  not44 
auons  dit  cy-dejfns.  Et  fi  le  malade  repofe  ejl  couche^ 
quarante  tours  luy  feront  ajfez^:  mais  tjue  les  os  foyent 
remis  enletir  lieu.  Mais  s  il  neveut^repofer  ^  ilne  chemt^ 
nera  pa4  aisément ,  fera  contraint  d'efire  long  temps 
handé. 

Il  a  rendu  caufe  de  fon  enfeigncmcnt.  Car  il  dit, 
foHrce  tjue  la  tambe  efi  pliis  grande  plus  grojfe  ^uele 
bras  5  à  quoy  il  adioufte  le  troifiefme,  pour  ce  (jue  l' hom- 
me malade  eflant  couché  ^guartt ,  totit  atnft  ^ue  ^uand  le 
hra4  efl  hlefé.  Toiices  ces  cho(ès  donc  appartiennent 
généralement  à  tous  les  articles, 

^is  quand  les  os  ne font  du  tout  remis  en  leur  heu, 
ains  i^uand  ily  a  quelque  faute, la  hanche  Ja  cutjfey 
la  tamhe  samatgrijfent  ;      fila  luxation  tjl  vers  la 
partie  intérieure ,  la  partie  extérieure  efi  atténuée  :  au  con- 
traire fi  la  luxation  efi  vers  la  partie  extérieure  ylinterieH" 
repartie  deutentgrefie. 
'^mAtgfiffe-     Si  quelque  partie  faine  eft  long  temps  en  repos  ^  ou 
men%  de  U  qu'elle  n'ait  grand  mouuement,  elle  dcuient  maigre 
pciytie  ôjM  plus  qu'auparauant.  Car  le  mouucmcnt 

n'eO:  en  [on    ^  ,  J        ^    ^  ^        i       i  r 

lict^ ,  &  la  ^i^^lwufte  les  corps,  &  corrobore  leur  torce  tparquoy 

ci^.'^fe  iierk  les  parties  font  mieux  nourries.  Or  quand  vne  par- 
<k!<  lcng.  tic  luxce  n  eft  du  tout  reftituee  ,  ledit  mouuemcnt 
eft  détériore  ,  &:  ne  fe  fait  fi  bien  .mediiement  en 
Ja  partie  contraire  à  celle ,  en  laquelle  Tes  eft  tom- 
bé 5  pource  que  le  lieu  eft  laifte  tout  vuidc ,  quand  l'os 
eft  meu  5  &  cheoit  en  la  partie  contraire.  Parquoy  le 
malade  s\nppuye  plus  facilement  fur  la  partie ,  en  la- 
qucllerarticlc  eft  tombé.  Car  les  parties  fuperiepres 
Oiu  befoing  de  quelque  {iege ,  pour  eftxe  affermies  cJc 
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affeurccs ,  lequel  fiege  ne  peut  eftre  au  lieu  ainfi  vui- 
de  :  car  on  ne  fe  peut  appuyer  fur  qitelque  cho(è  vui- 
de.  Parquoy  la  iambc  ne  fouftient  le  corps  que  de 
la  partie  en  laquelle  elle  cft  tombée,  &  ne  s'aydenC 
que  des  mufclcs  qui  font  en  ladite  partie.  Car  ils  font 
bien  nourris  ;  mais  ceux  qui  ne  vont  point  exercez, 
n'ont  aflèz  d'aliment,  lefquelsfont  en  la  partie  op- 
pofite. 

T Outesfois  lefdites  luxations  fe  font  fomentenU 
partie  intérieure  :  mais  les  deux  os  de  la  iamhe 
font  rompus ,  le  cuir  eftant  fain.  Il  faut  ejhndre  bien 
fort.  Si  vne partie  de  lafratinre  excède  fort  fttr  Nu- 
tre,  il  faut  zfer  de  quelque  des  manières  propofées  d*e^ 
fendre.  Il  fujft  aujfi  faire  textenfion  par  les  hommes, 
■a  quoy  deux  bien  forts  fuffiront,  lefquels  tirent  versdi- 
nérs  coftcz^,  l'vn  d'vne partie^cr  l'autre  de  l^ autre.  Or 
il  faut  faire  l'extenfon  biendroi^  félon  naturc.O"  '^is' 
à-vis  delaiambe     de  la  cuijfe,  o^ce  tant  f  les  os  de 
la  iambe font  rornpWy  que  celuj;  de  la  cuiffe. 

Les  luxations  qui  le  font  au  bas  près  des  chenilles, 
fc  font  communément  vers  la  partie  intérieure.  Et  la 
caufc  de  ce  efl:  l'apophylè  de  fura.  Laquelle  piir  le 
dehors  embrailè  mieux  Yaftralagm  que  Tapophy  le  de 
ttb'a  fie  fait  par  le  dedans. 

ET  en  quelconque  partie  que  foit  tos  que  vous  aurcz^ 
bande,  efiendez-lc  auant  que  le  bandiez^  Toutesfois 
mefhis  c'jofene  conuient  pas  au  bras  cr  à  la  iambe.Car 
quand  on  fait  la  deligature  du  haut  y  ou  du  bas  du  bnts, 
le  brM  efl  fuJpenduyC^  quand  efiant  efiendu  il  ef  ban- 
dejathair  efl  autrement  figurée  y  quand  le  coulde  cïï 
flefchy.  Car  ledit  coulde  ne  peut  long  temps  demeurer 
efiendu ,  pource  qu'il  n  a  pas  accoufl^méd' efire  tenu  en 
telle  figure,  ains  courbe.  Dauantage  veuque  les  hom^ 
mes  peuuent  cheminer  ayans  le  bras  rompu,  il  efi  necef- 
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faire  quils  Oyent  le  coulde  courbcyC^  pource  que  la  iarn^ 
beaaccoufiHmé  encheminanr^oH  en  efiant  debout d'e^ 
Jire  cflendue  en  h  m  du  t  ourdou  quafidu  tout  félon  na^ 
tHre,Crde  porter  le  rcfie  du  corps  ^  pour  cejh  raijon 
quand  il  en  efibefoin^elle  s'efiend  plm  facilement ,  ^ 
Auec  moindre  douleur.  Dauantaae  on  la  tient  aucunes- 
fois  au  liÛ  ainjï figurée.  Aiais  quand  elle  efh  rompuc\ 
la  necejfité  contraint  leshommesicaron  ne  la  peut  leuer. 
Parqmy  ils  ne  parlent  point  de  la  flexion  c^curua^ 
tion  de  la  iambe^ncde  fe  leuer^  ainsils  demeurent  en  re- 
pose?^ couchez^ 

Soit  que  nous  bandions  la  cuifTe  ou  la  ianibe  ^  il 
ordonne  que  les  deux  joindures,  fçauoir  eft  celle  de 
la  hanche  &  celle  du  aenoiiil ,  foient  cdendues  :  & 
après  vfant  dVne  demonftration  fort  euidcnte ,  il 
baille  raifbn  pourquoy  le  patient  doit  eftreainfi  fitué, 
laquelle  demonftration  eft  fort  facile  à  comprendre. 
Le  lommaire  de  ces  chofee  eft  tel  :  la  iambc  de  ceux 
qui  fe  tieniientdcbout5&  de  ceux  qui  cheminent,  a 
accouftumé  de  s'cftendre  :  car  elle  eft  faite  de  nature 
pour  porter  le  corps,  laquelle  Ta  préparée  à  cefte  fi- 
gure &:  fîtuation  :  &poui  ccftccaule  pluficurs  dor- 
ment la  ïambe  eftendue.  Mais  les  bras  en  cheminant, 
&  en  autres  chofcs^font  communcment  flcfchis  me- 
diocremét,  pource  que  nul  ne  chcni  ne  ayant  les  bras 
eftendus.  Et  pour  cefte  raifon  vn  malade  peut  chemi- 
nei  ayant  le  brns  bandé  &  tenu  en  vnc  efcharpc.  Mais 
quand  laiambe  eft  rompue ,  on  n  cfe  cheminer ,  & 
aufli  on  ne  peut  que  la  fradlure  ne  foit  con/olidée  par 
vï^callus. 

DOnc  pour  ces  raifahs  tres-euidenteSy  le  bras 
laiambe  ne  font  figures  en  mefrne  forte  ^  quand 
on  les  eflend  Cr  bandent.    Et  Jîdcux  hommes  jont  ap- 
fez^forts  pour  faire  Cextenfien,  il  ne  faut  trauailler 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  fraB. 


ures. 


411 


01  VMtt.  Cm  et  n  ejt  q„  v„e  cjtcntatk»  vur  d  en- 
S^m,  ^uand,l„-en  efi  pomtM  hefiw.  Mais  fi  dmx 

,fi  y,ffiflJ„,  fj   Xs  o"L 

ulUmmt       IMmcn  dtftins  bandes  foit  p.emie' 

do,Hcm  efir.  vers  U  partie  dextre  Jfe„efire  Et 
fmtcommmariUpmie  en  Usuelle  U  frJaun  eû- 
Crj  \Mre  U  wcmmlmim,  cr  après  il  les  faut  efim- 
a,eversU  partie /..perieure,  eommencHs  aMm  mon- 
Jtre  es  amrcs  fratlures.  Or  U  faut  aue  le,  bm.-des 
So,""plmlongm,.crplm  larges  en  la  iambe  «h,» 

^  lolle  '1'"  V  ch/e  plane 

irrTeJe!       ''"  '"""^'"P"-"'-'"     "«a»,,  L  en 

oui  lîTc'!i"""'î"'"^"="'?^'«''«.  combien 
q;  c  les  caufcs  par  luy  propofécs  Ibientvrayes  Ft 
-  rpiopne  po,„t  ccmot  pour  lignifie.-  iJ  caufc 
(fcs  comnic  auffi  il  rvfmpc  cy  L,  quand  I  d,c 
fS.andl  csdHdehor,  efiromplpolrces  cau[e,eu,dems 

fc*  le  eu  e T       ^-""^  ™"P"^-.>' 
\{JnTi  '''^""^     "''U'""         <"•  'l' 
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Il  ordonne,  que  la  ïambe  foit  affermie  à  la  manière 
qu'il  a  mis ,  qu  on  y  applique  pluftoft  vn  cuiflinct 
qu'vn  canal  ,&  incontinent  après  il  adjoufte  pour- 
quoy  il  reprend  ceux  qui  vfent  dudit  canal. 

QVant  AU  canal,  qu'on  met  foMlaiamberompuè\ 
ie  nefçay  qud  confeili'en  doy  donner,  fi  on  le  doit 
mettre  defous  ou  non:  vrayefiquil  profite:  mau  non 
tant  que  ceux  qui  t appliquent  Jfiiment.  Car  il  ne  con- 
traint point  de  repofer,  comme  ils penfent,  pource  que  fi 
le  refie  du  corps  fe  tourne  d'vn  cofié  ou  dautre,il  nem- 
pefche  point  que  la  iambe  ne  le  fuiue  y  fi  le  malade  n'y 
prend  garde  y     ^f*jfi  nempefche-il  point  que  la  iambe 
ne fie  tourne  f  .i     la  fans  le  corps.  loinB  que  le  bois  efi 
vnechofe  dure,  fi  on  ne  met  dedans  quelque  chofe  molle, 
Toutesfois  il  efi  fort  commode,  quand  on  fait  le  liâ  du 
malade,ou  quandon  le  met  a  lafelle.  On  peut  doncauec 
ledit  canal  y  ou  fans  iceluy,  faire  la  curation  bien  ou  mal. 
On  efiime  vulgairement  y  que  le  Médecin  fera  moins 
reprif,  silmet  ledit  canal,  combien  que  ce  ne  foit  chofc 
artificieufe.  Il ftut  que  la  iambe  efiant  droite  foit  cou-' 
Shuêthn  de  ^y^'g  yj^y,  y„g  dof  ?  plane  Cr  molle,  pource  qu'il  efi  necef 
la  t*mbe   y^^y^        bandage  tienne  ferme,  afin  qu'il  ne  foit  per- 
tfim^ue.  quand  le  membre  gift,  de  quelque  cofié  qtiil  fe 

tourne.  Il  faut  donc  que  celuy  qui  efi  bandé,  rejfonde 
comme  defts.  Car  il  faut  que  le  bandage  foit  tel , 
qu'il  furuiennevne  tumeur  aux  extrémités ,  qu'il  foit 
lafché  en  la  mefme  maniere,<2r  qu  il  fit  défait  de  trois 
tours  en  trois  iours.cr  qi*il  foit  derechef  bandé, que 
U  partie  bandée  foit  trouuée  plus  gre fie,  cr  que  pour 
cejte  caufe  ledit  bandage  foit  plus  adfirainct,  en  y  met- 
tant plus  dedrappeaux.  Il  ne  faut  comprendre  le  pied 
efiroitlement ,  fi  la  f  ramure  ne  vient  près  du  genouii^ 
On  doit  auffi  médiocrement  efiendre  les  os,  trhs  dref- 
fer,toutesfois  cr  qttantes  qu'on  fait  le  bandage.  Car  fi 
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U  cumtlon  procède  bien^c^  que  la  tumeur  y Çoit^  comm% 
il  comient,  le  lieu  handé  efi  plus  maigre  plus  grejlc, 
Crplus  facilement  on  manie  les  os,cr  ohcïjfentmieux  à 
ceux  qui  les  mènent.  Et  le feptitjme  ou  neufiefme  tour  il 
faut  appliquer  des  atelles,  comme  il  •  ejiédit  es  autres 
fraUures. 

l'ay  cognu  quelques  Médecin s,qui  mettent  enco- 
ics  à  prefent  fous  la  iambc  vn  canal ,  ou  î^lollocome, 
Qnnnd  la  cuilFc  eft  blell èe  ils  le  mettent  fcws  toute  la 
iamoe  :  mais  fi  la  partie  feulement ,  qui  eft  entre  le 
pied  &  le  gcnoiiil,  eft  blcirce,les  vns  mettent  les  bois 
fous  toute  la  iambc,  Se  les  autres  mettent  feulement 
vn  gloilbcome  fous  ladite  partie.  Ceux  qui  compren- 
nent enfcmble  la  cmlfc,  faillent  ,mais  moins  que  les 
autres.  Hippocratcs  a  déclaré  fi  euidcmment  ks  ie- 
fions  &  maux,  qu'il  n'a  belbin  de  mon  explanation. 
Toutesfois  fi  l'apperçoy  qu'il  y  ait  quelque  oblturitc, 
ie  le  declareray,  &  auant  toutes  chofes ,  la  différence 
qui  eft  entre  le  glollbcomc  &  le  canal.  Les  Attiqucs 
appellent  gloftocomejCeluy  petit  coffret,  auquel  les 
hommes  mettent  ce  qu'ils  en  ont  pris,&  mefmement 
les  elcrits,  qu'ils  veulent  eftre  cachez,&  bien  gardez, 
^  portent  lefdits  petits  coffrets  auec  eux ,  quand  ils 
vont  par  païs.  Or  il  n'y  a  point  de  differencc,foit  que 
nomdifions  o^lo[foCQmium,QUglolfocomonyOUglottoco-  ^^^^ 
mium,o\iglojfocomium.  Il  eft  tout  certain,  que  ledit  giojjtctf.  ' 
glolTocome  qu'on  met  fous  la  iambc,  doit  eftre  plus  piitwt.  ' 
lunguct  &plus  eftroit,que  ceux  quifbnt  en  vftgc.Car 
fà  largeur  ne  doit  pas  de  beaucoup  excéder  la  largeur 
ou  grolïeur,  (appeliez  la  ainfi  qu'il  vous  plaira)  de  la 
iambc,afin  qu'en  y  mettant  de  la  laine  de  tous  coftés, 
la  iambc  foit  teaue  bien  ferme,tellement  que  l'angu- 
ftie  du  lieu  (  encoresque  le  malade  le  vueillc  )  ne  per- 
mette que  la  iambe  femouwc.  Combien  que  ladite 
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iaine  peut  empcfchcr  que  la  ùmbe  ne  k  mouue  ^ 
dmrcouàfencftre,  fi  cft-cequcllenepeu"  mpcf 

vfe  vl  T''"''  ''^^  (car  le  mot  duquel  ,1 
tm^^'^\"""^T^  «in-obcïten  rien,  comme  le 
cai«  net  qu  i)  appelle  pource  qu',1  fe  met 

mën^nef  "  ^""«.'l^ofc^  oêeïlTante^s  mode^- 
™  èl  ^  Toutesfois 

le  malade  veutaller 
àteaffiure^ou  qu^il  veut  eftrc  remué  envn  autre 

-n^in  r    r"<^'P^lc,nentnousapprouuons  ledit 

fine  li^r  ''"'''î""-™^^'"'-'"  «f  ™  cu,f. 

line  .(ous  lequel  par  le  trauers  ils  mettent  vne  bande 

loauLTT!)'"'"':?^  ^  r""*  fera  col- 

oquée  fui  ledit  cuiffinet,  ,1s lient  les  chefs  dcfdi- 

tes  bandes  en  la  partie  fuperieure  du  membre.  & 
nul  ''""'''™'<l"t'--»Vt'eeft  alTez  fermement't^. 

trë  l.5r  "^T^  '  r""'''''  <1'™  lieu  en  au- 

tre, ledit  cuilîinet lert  dvn  glolfocome.  Aucuns 
anfliad,ouftent  au  boutdelatmbe  vnboisd  o  â 
en  mettant  de  la  laine  dellus,  a« „  que  le  bo„t  du  pied 
fou  arrefte  ,  &  que  le  malade  n  attire  la  iambe  eu 
baut  oula  poufleenbas.  Car  le  bandage  „e  permet 
qu  elle  puilfe  fe  mouuoir  en  haut ,  &  le  bois  qui  eft 
mis  fous  la  plante,  empefche  qu'il  ne  coule  en  bas. 
Mais  laçoit  que  les  Médecins  folfent  ces  chofcs  fta- 
b  es  toutesfoison  ne  peut  empefcher  la  motion  des 
a.ticlcs,  veu  que  le  malade  peut  mouuoir  vn  peu  l'ar- 
t.c  e  dugenoiiil  &  du  talon.  Q^ant  à  l'article  de 
a  hanche. Il  n'eft  befoin  d'en  parler:  pource  qu'il 

omeTP"'  P^l'f  i^g^oe  par/egloffoccme^En 
toutes  les  autres  chpfes  le  canal  eft  femblablc  au 
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gloîTocomc ,  hoifniis  en  Ja  iigurc  :  pourcc  niul  ell 
par  le  dehors  rond,  &  par  le  dedans  caiic,  à  la  manie- 
re  d'vn  tuilc  creux,  ou  d'vn  canal  de  terre ,  dont  il  a 
ie  nom  Grec  m^tw.    Or  il  fcmble  fort  propre  & 
idoine  à  I  Vfige  propofé.  Car  il  comprend  tout  au- 
tour la  cuillc  ,  beaucoup  pUis  que  le  giollbcome, 
auquel  il  demeure  quelques  lieux  vuides,  quand  la 
ïambe  eft  baillée.    Quelques  Médecins  ont  plu- 
licurs  canaux  tout  prelts,  pour  en  chacun  membre 
yier  deccluy  qui  {era  i')roprc,  &  cherchent  du  bois, 
icqucl  ih  puillent  creufcr  &  en  taire  de  fermes, 
b'^incs,&  mois  canaux.  Il  y  auoiten  noftrc  païs  vn 
Mcdccm.qui  auoit  pluficurs  tels  canaux  faits  de  bois 
<i^"tilla-,  tellement  qu'il  en  appliquoit  à  toutes  les 
ïambes  ceux  qui  y  eftoicnt  propres,  &  proportionnés 
a  Ja  gnndeur  du  membre ,  non  Gns  liens Jefquels 
(comme  l'ay  dit)  aucuns  vfcnt  fur  vn  cuiffinet.  Tou- 
tcsk.js  tels  liens  fur  vn  cuilîinctfe  la{l-hent,&  aaftent 
la iambe,quand  e'ie  eft  rabilicc  :  mais  lefdits  canaux, 
quand  le  malade  eft  remué  d'vn  lid  en  antre ,  à  caufc 
que  IcboiseftmoI&tendre,letiennentfermefansle 
fouler.  Les  Médecins  qui  ont  efté  depuis  n  agueres, 
ont  inuente  le  g  ollocome  pour  tenir  fermement/oit 
que  la  cuifïe  ou  la  iambe  foit  rompue,  duquel  ie  met- 
t"y  Ky  fa  compofltion  &  l'vf.ge,  &  non  fans  caufe 
Us  me  fanblent  qu'ils  l'ont  inuenté,&  eft  commodé- 
ment applique,tant  fi  la  cuiiîè  eft  rompué;quc  la  iani- 
bermefînemcnt  quand  ie  câlins  fe  fait.  Or  il  faut  qu'il 
ait  au  bas  vn.iixeul,  auquel  foicntliés  les  bouts  des 
^qs,  qui  tirent  vers  diuers  coftés.  Or  faut  que  IcA 
^  s  aqs  foient  entortillez  autour  de  l'os,  duquel  on 
un  la  curation ,  hut  dauantage  que  \As  laqs  ayent 
chacun  deux  corroyés,  tellement  qu'aux  deui  y  au- 
ra  quatre  chefs  :  deux  à  la  partie  dextre,  &  autant 
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à  la  feneftic.  Or  les  bouts  &  chefs  du  plus  bas  des 
lacs  doiuent  aller  Ôctendre  par  les  trous  kits  en  la  par* 
de  inférieure  duglofl[bcomc,àraixeul.  Et  les  bouts 
du  plus  haut  defdits  lacs  doiuent  premièrement  ten- 
dre à  la  fuperieurc  partie,  &  après  doiuent  crtre  paf- 
(cz  par  lescoftez  dudit  glo(rocomc,qui  font  troiiés, 
aufquels  trous  il  y  a  des  poulies  cnclofes,  &  après  Ici- 
dits  bouts  doiuent  derechef  retourner  à  Taixcul ,  par 
le  dehors  dudit  glolfocome.  Quand  le  tout  eft  ai nfi 
fait, en  tournant  feulement  ledit  aixeul,  les  deux  lacs 
s*eftendent  enfemble,fçauoir  eftl'vnqui  eft  attaché 
au  bas  de  l'os  rompu,en  bas,&  l  autre  en  haut,  de  for- 
te que  quand  la  ïambe gift, nous  pouuons  par  après 
tous  les  iours  corriger  &  amender  Textenfion  qui  eft 
faite  versdiuerfes  parties,en  tendant  plus  fort  ou  lal^ 
chant.  Le  lacs  donc  qui  eft  en  la  partie  inferieure,eft 
mené  &  tiré  droid  par  l'aixeul  j  mais  celuy  qui  eft 
attaché  à  la  partie  fuperieure  de  l'os  n'eft  pas  tire 
droi(St,  ainseft  mené  moyennant  vn  autre  mouue- 
ment,  que  les  Grecs  appellent  f«7iiArr1/»tia»  Çcw, 
c  eft  à  dire  tranfumptif ,  comme  li  vouliez  dire ,  vu 
mouucmcnt  qui  en  tire  vn  autre  auec  foy. 


A.  Vaixcnl, 


IL  faut  f  rendre  garde  que  les  ateïles  ne  foient  mifes 
vis-à^vis  des  cheuillestou  furie  tendon  du  pied  qui 
vient dt  la  iambe.  Les  os  des  iamhes  font  confoUde^ 
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41 8  Hippocrates; 

tu  cm^-'.rmt  ioursi  s'ils  font  bim  perjjèz^.  Mais  qmnâ 
iljy  afoupçof? ,  (]H  il  faut  redrejfer  quelque  osyonqn  il 
y    quelque  exukeratton ,  il  faut  débander  ammt  le- 
dit temps ,  Cr  le  drcjfer,  cr  derechef  le  bander.  Mais 
fi  tvn  des  os  ejt  rompu,  il  faut  l'efiendre  piw  douce- 
ment: toutesfoii  il  ne  faut  pa^  obmettre  l  extenfion, 
mcfme?nent  quand  on  fait  la  première  deligaturedc  la 
fracture,  ou  fi  cela  ne  ft  peut  faire  le  plulioft  qu'on 
pourra,  iufquà  ce  que  lésas  fotent  retourne?^  en  leur 
lieu.  Car  quand  les  os  ne  font  bien  compofcz^  ne  rabil- 
leT^y  lii  mer/ibrcs  qui  font  eftroiclcment  bandez^,  J'ont 
?noltfie7^  de  plus  grande  douleur.     Quant  au  refie 
de  la  curatiûn,  eUe  cj}  pareille,   iluand  ccluy  des 
deux  os  de  la  iambe^qui  eft  intérieur,  nommé  nvli- 
^y'iMOVy  (pource  qu'il  efi'  au  deuant  )  efi  blejfé,  il  ne 
(ruant  p^u  facilement ,      faut  l'eftendre  flm  fort. 
%  ny  a  homme  ,  qui  ne  puijfe  bien  appercemir, 
quand  les  deux  os  ne  fn??r  bien  droi^ls.   Car  tout  fe 
monfire ,  a  caufe  qu'il        point  de  chair,c^  le 
iade  ne  peut  cheminer  ji  tofi,  quand  ledit  os  eft  rom- 
pu.  Mais  quand  C extérieur  eft  rompu  ,  l'accident 
efi  pltu  tolerable:  Cr  s' U  n  efi  compofe  Cr  rabillé,  il 
nefe  monfire  pa4,  pource  qu'il  efi  charnu,  Cr  le  ma- 
lade éhemine  plufiofi.    Car  l'os  intérieur  faufilent  la 
plm  grande  partie  du  corps ,  cr  aufii  pource  quH 
trauatlle  plM ,  à  caufe  que  le  poids  cr  faix  efi  droi- 
Elément  fur  luy.   Car  la  tefie  de  U  cuifc  porte  lafu- 
perieure  partie  du  corps,  laquelle  cuiffe  efi  droit  te- 
ment  fur  l'os  intérieur  de  la  iambe.   L'autre  par'- 
tie  du  corps  accède  aufi  plw  a  cefie  rectitude ,  quà 
l'extérieure.    Dauantagc  cet  os  intérieur  efi^  plut 
çros  que  l'extérieur  ^  comme  au  bras,  duquel  l'os  qui 
%n  viS-à'Vis  du  petit  doigt,  efi  plus  long  plus 
frefle. 
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Les  parties  cminentes  des  os  ,  comme  {ont  les 
tcftcs  &  excremitcz    fnra  &  tihia ,  ne  peuucnt  en  - 
diircL-d'atcllcs:  iine  faut  donc  en  appliquer  en  cet 
endroit.  Hippocratcs  avfé  du  mot  cvi^^,  comme 
««^e^j  («l^i  lignifie  ficge)  en  y  ad)ouilant  la  pre- 
poiicion  à,  pour  plus  clairement  exprimer  la  cho- 
ie. Ces  os  donc  eftans  éminents,  &  n'ayans  point 
de  chair ,  foilt  prclïes  par  Icfdites  atellcs,  ou  pluftoft 
les  mulcles  dcfqucls  ils  font  couuérts,  &  les  fins 
de  certains  mufclcs  Se  la  peau  font  prcflèz.  Car  ces 
parties  eftans  entre  deux  corps  durs ,  içauoir  eft  par 
le  dehors  entre  les  atelles ,  6c  par  le  dedans  entre 
les  os  font  prelfées  Ôc  contufes,  &  bien  fouuent  font 
tellement  blelfécs ,  qu'elles  font  exulccrécs.  Quant 
au  talon,  il  a  par  le  derrière  vers  la  partie  antérieu- 
re vn  tendon  attaché  à  luy,  lequel  eft  dcriuê  des 
mulcles  qui  font  en  la  partie  pofterieurc  de  la  iam  t  e, 
qui  eft  charncufe.  Or  ledit  tendon  cftant  dénué  de 
chair,mcfmcment  en  vn  homme  maigre,ne  peut  por- 
ter ne  tolérer  les  atelles ,  ains  pourcc  qu'il  a  le  fcnti- 
ment  exquis,  s'il  eft  foulé,  eft  molcfte  d'inflamma- 
tion,&  les  chofcs  ci  ui  font  fur  les  tubercules  de  tikU 
&  fura,  à  caufe  de  la  dureté  des  corps  entre  Icfqucls 
elles  font,  font  tellement  biellécs  (comme  dit  eft) 
qu'elles  s'cxulcerét,îaquellc  exulccration  delà  chair, 
qui  eft  furlefHits  tubercules  faite  par  compreffioiij 
eft  appcliée  par  Hippocratcs  uOa/^;/«,  c'cftàdire, 
contulion,  comprcfîion. 

1^      l\ir:icle  inferietir  la  (Iruclure  C7^  cowpofîtlon      ^  . 
^  dn plus  long  os  ncfi  p^u  femblable:  car  le  iarret  cr  touÙTé* 
Crlecouldenefontpasflefchisenvfjemefme forU'Potir  itt  iarret  «/f 
ces  raifofis  0^  canfes  très- emdentes »  fil' os  extérieur  efiàiftrent*.  '  » 
rompHyle  malade  chemine  bien  tofi,  mai  s  s*  il j/  afra^H-* 
reen  l  interieHr^ilne peut  cheminer  fitofl. 

Da  ij 
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Pource  qu'il  a  die  cy-delîus ,  que  l'os  de  fura  eft 
plus  long,  ccmmeros  ducoulde  au  bras,  &  que  l'vn 
<3c  l'autre  font  vis  à-vis  du  petit  doigt,      que  font 
plus  grcficsque  l'osaucc  lequel  ils  font  joindsjil  a 
après  adjoiirté,  comment  ils  font  diftams  l'vn  de  l'au- 
tre. Or  nous  auons  déclaré  au  liure  des  os  outre  les 
autres  chofes,  comment  l'vn  &  l'autre  font  dcarticu- 
lés,  ik  comment  le  radium  eft  articulé aucc  l'intérieur 
tubercule  de  l'os  du  haut  du  bras,  &  qu'il  fait  fon 
mouucmcnt  autour  dudit  tubercule,  fc  tournant  vers 
Articulai  ton  Ja  partie  extérieure  ou  iaterieure  du  bras.  Mais  en  la 
de^  Vos  de  la  jambe  l'os  de  tibia  feulement  eft  articulé  auec  l'os  de 
Ja  cuiflc:  car  l'os  de  /«'/^^  n'a  point  de  mouucment. 
Car  cet  article  n'a  aufli  le  mouucment  latéral,  com- 
me l'article  du  couldc ,  ains  eft  feulement  flefchy ,  & 
ce  non  pas  f(  mblablcment  à  l'article  du  coulde ,  au- 
qu'el  article  la  rotondité  de  1  os  du  haut  du  bras ,  qui 
icftcrabic  vnc  polie ,  eft  inférée  en  la  cauité  du  coul- 
dc. Mais  au  gcnciiil  les  deux  apophyfcs  de  la  cuif- 
/è  firilcrent  és  cauitcs  de  tibia.    En  outre  l'apo- 
phyfc  du  coulde  rcflcmblant  à  vnbec  ,qui  eft  en  la 
pcikricure  partie,  eft  inf  érée  en  la  pofterieurc  cauité 
de  l'os  du  haut  du  bras  où  l'article  s'eftend  bien  fort, 
Ôc  l'apophyle  qui  eft  en  l'antérieure  partie  s'infere 
en  rantcrieurcfinuofité  dudit  os  du  haut  du  bras ,  où 
l'article  eft  grandement  flefchy  ;  ce  quinefe  trouuc 
point  en  ttbia^  pource  qu'elle  n'a  point  d'apophylè 
fcmblab'.c  à  vn  bec.    Car  le  jarret  n'eft  pas  flefchy 
comme  le  coulde.  Il  eft  tout  manifefte  qu'il  ap- 
pel'c  l'emincnce  du  coulde  dfxepv,  duquel  nom  il  a 
auflî  vfé  cy-dedus,  quand  il  parloit  du  coulde,  dilànt, 
L'emincnce  du  coulde  ,  fur  laquelle  mus  appuyons;, 
hy  ffl  femhlable.   Cefte  melrnc  emincnce  s'appel- 
le auffi  (^UKfouov ,     KvCi'sy»  Quant  à  ce  qu'il  dit. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


I 


des  fraEluresl  411 

Le  couldeO^  h  iâmt  m  fe  flefchil]}fjt  pas  tous  dcuy: 
d'vne  forte ,  il  ne  veut  fignificr  autre  chofe  ,  finoii 
que  la  ioindture  qui  eft  iouxte  reminence  àii  coulde, 
&  celle  qui  eft  au  jarret,  ne  faut  pas  flcrchies  d'vne 
mefme  forte.  Et  il  baille  exemple  de  cecy  deilous,  au 
lieu  où  il  parle  des  luxations ,  où  il  dit,  que  ce  qui  cit 
en  l'article  du  coulde  eft  plus  molcfté.  Et  fout  eflrc 
aduerty  enexpolànt  plufieurs  pafîages,  que  la  pro- 
priété de  mots  n'eft  pas  gardée  :  car  on  abufe  d'au- 
cuns ,  6c  les  autres  font  transferez  de  leur  propre 
jfignification  en  vne  autre.  Et  quant  au  nom  de  po- 
ples  ,qui  lignifie  le  jarret ,  il  en  faut  dire  comme  de 
ce  nom  ala,  lequel  tout  ainfi  qu'il  lignifie  le  lieu 
fous  l'humérus ,  c'eft  à  dire  fous  l'os  du  haut  du 
bras,aufli  poples  fignifie  lacauité  au  derrière  de  la 
iambe,  à  loppofite  du genoiiil.  Or  ils  appellent  le 
genouil ,  la  partie  antérieure  de  cet  article.  Par- 
quoy  fi.  quelqu'vn  a  la  peau  vlccrce  en  celle  partie, 
ils  difent  que  cet  homme  a  vneplaye  &:  vlcere  au 
genoiiil.  Et  fi  le  tendon,  qui  cein<5l  l'os  fous  la  peau 
eft  coupé ,  ils  difent  maintenant  que  le  genouil  eft 
bleiïé.  Se  maintenant  qu'il  y  a  vne  vlcere  au  der- 
rière, tellement  qu'il  appelle  tout  le  lieu ,  voire  en  y 
comprenant  les  colles,  le  genouil.  Ils  vfcnt  ainfi  du 
nom  poples  y  ala^cr  humer i  caput,  c'eft  à  à  dire  le 
jarret,  raixelle,&  le  bout  de  l'os  du  haut  du  bras, 
&  auiÏÏ  du  nom  cubitus  ^tali,  eîr  prima  pahndi  parSy 
c  eft  à  dire,  le  coulde ,  la  chcuillc  du  pied ,  &  le  car - 
pus ,  pour  fignifier  tout  le  lieu.  Ils  adjouftent  aulïï 
louuent ,  l'article  de  la  tefte ,  &  bout  de  l'os  du  haut 
du  bras,  l'article  du  coulde ,  du  genouil ,  de  la  cuilfe, 
ou  de  la  chcuille.  Il  eft  donc  certain  qu'Hippocrates 
vlèdesnomsendiuerfes  manières,  à  l'exemple  des 
autres  fcs  prcdecelleurs  (comme  lay  dit)  &  qu'il  con- 

Dd  iij 
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tcmnclacurieufc  yfurpationdes  noms ,  aufqucls  le 
icuncss'aiTcftcnt, laquelle  vfurpation  ciirieuic  s'ap- 
pelle par  ceux  qui  s  y  aiTcftent ,  diligence  exquilc  &: 
iurieufc. 

De  la  cuifle. 


M^is  le  chef  de  la  cnijfe  efiant  rompu  j  il  le  faut 
çfierjdre  bien  fort  ,ajîn  que  ce  ne  foit  moins  fait 
qtte  la  chofe  ne  requiert.  Car  combien  qu  il  foit  plus 
eftendu  quil  ne  doit,  toutesfois  il  nen  vient  mal.  Car 
les  os,  qui  font  ainft  feparcs  par  force,  s^ ils  font  bandes 
ainjidijlans  Ivn  de  l'autre ,  on  ne  les  peut  tenir  par  les 
bandes  ainfifeparez^y  quils  ne  s  a(fe7nblent  incontinent 
aujjîtofique  ceux  qui  efiendent ,  fe  feront  retircz^du  la-* 
heur. 

Pourcc  que  les  mufcles  qui  font  autour  clc  la  iam^ 
be  font  grands,  il  craint  non  fans  caufe  (comme  il  ad- 
nient  fouuent  )  que  la  partie  ne  foit  allez  eftenduë. 
Pour  donc  bien  cftendre,il  faut  eftre  aduerty  quV- 
ne  grande  extenfion  ne  nuit  point.  Car  on  peut  faire 
en  cefte  partie,  cequiferoit  fufpeâ:  ailleurs,  C'cft  à 
fçauoir  qu  il  ne  faut  craindre  à  bander  les  os  diftants 
Tvn  de  Tautre  en  ccfte  partie  ;  &  ne  faut  auoir  peur, 
comme  és  autres  parties ,  qu'il  y  demeure  vn  lieu 
vuide, auquel  il  s'amalfc de  la  fanie^qui  puiilè  cor- 
rompre Tos*  Car  fi  les  parties  de  l'os  rompu,  eftant 
diftantes  IVuc  de  Pautre,  font  bandées ,  après  ladcli- 
gature  faite  ,  elles  s'approcheront  l'vne  de  Tautre, 
quieft  tout  autrement  qu'es  autres  parties,  efqueï- 
les  les  bandes  tiennent  les  mufcles  immobiles:pour'- 
ce  que  les  mufcles  de  la  cuifle  font  fi  grands,  que  le 
bandage  ne  les  fçauroit  tenir  en  fubjcdion.  Ce  qu  il 
^.it,pource  que  la  propriété  du  bandage  eftde  teair 
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la  cuiflc  ainfi  qu'elle  a  efté  bandée  :  &  la  propriété 
desmiifcles  eft  de  fe  retirer  chacun  à  leur  commence- 
ment. Puis  donc  que  la  propriété  des  deux  eft  con- 
traire ,  fi  le  bandage  eft  fupeneur,  le  mouuement  na- 
turel des  mufcles  cédera ,  &  les  parties  de  l  os  rom- 
pu feront  tenues  diftantcs,{ans  s'approcher.  Mais  il 

le  mouuement  des  mufcles  eft  plus  fort  que  le  ban- 
da<Tc,  ils  fe  retireront  à  leur  commencement,  &c  le  ti- 
rcr^ont  auec  eux ,  tellement  qu'ils  amcncront  la  par- 
ue inférieure  de  l  os  rompu  à  la  partie  lupcncurc  d  i  - 

L*^^^"!i  chair  grojfe  Cr  robuf^e  furmoniera  le  banda^ 
're,  cr  ne  firafurmontk.   Il  faut  donc  que  l  os, 
dont  eft  quefiionjoit  bien  fort  cftendu,  tellement  qu  tl 
ne  tourne  ne  çkne  là^Cr  q^'tl  ne  foit  tiré  moins  qutl 
ne  requiert, pource que  celhhofe  laide Crf or t  incom- 
modej'auêir  la  cuiffe  courte.   Quant  au  hrM,  s  il  ejt  Deformitfft 
court,  on  le  peut  celer,  cr  n  eft  grand  mal.  MaU  fi  la  p^ut 
iambee(t  courte,  l'homme  fera  boiteux:^  car  latarnbe  ^^-''^ 
faine  efiant  plus  longue  monflrera  que  t autre  efitrop 
courte  :  de  forte  quil  vaudroit  mieux  à  celny  qui  eft  mal 
penfé  auoir  les  deux  ïambes  rompues  que  l'vne.  Car  tl 
incUneroit  également  és  deux  parties-  Quand  on  l'aura 
bien  efiendu  ,  il  faut  le  dreffer  cr  bander  auec  thenar 
des  mains,  comme  nous  auons  dit  cj-dejfus,  cr  le  bout  de 
la  bande  foit  mis  de(fus,  comme  nous  auons  ta  dit,  a* 
auellefoit  retournée  en  haut.  Dauantage  que  le  mala^^ 
de  re(bonde,comme  cj^dejfus ,  qu'il  fott  ferre  0-^  lafche 
plus  fort  que  les  parties  cy  dcjjus  mifes.  En  outrequ  tl 
foit  débandé bandé  derechef  les  atelles  foient  appli- 
quées co  mme  ia  a  efté  dit.  La  cuiffe  eft  confoUdee  en  c.n^ 
quante  tours. 

Hippocrates  appelle  icy  chair  ce  que  nous  auons 
apcllé  cy-delTusmufclesicar  toutela  chair  qm a  Icnti- 
^  D  d  uij 
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ment^cft  partie  d Vn  mulblc laquelle  chair  fe  monftre 
principalement  au  milieu  dcsmufcles  pourcc  quils 
1  ont  en  leurs  extremitez  plus  ncrueufes  >&  n'ont  gue- 
res  de  chair. 

IL  faut  aujft  entendre  qne  lacuijje  eft  gibbeufe  par 
le  dehors  y  plus  que  par  le  dedans  y  cr  fltis  par  le  de- 
uant  que  par  le  derrière.  Quand  donc  elle  n'efi  bien 
penfée ,  elle  fe  tourne  vers  ces  parties.  Etaujfi  quelle 
efl  moins  charneufe  en  ces  parties  qués  autres,tellement 
que  quand  elle  efi  pcruertie,  cela  ne  fe  peut  cacher.  Si 
donc  nous  craignons  quelque  chofe  femblable  il  faut  y 
remédier yComme  nous  auons dit ^  quand  i\s  du  haut  du 
bras  efiperuertji. 

Il  dit  gibbeux,  par  ce  mot  yeZgd^y  lequel  mot  in- 
dubitablement fîgnifiegibbcux ,  comme  la  chofe  le 
monftre.  Car  la  cuiiîè  n  eft  du  tout  droide ,  ains  eft 
gibbeufe  par  le  deuaftt,&  par  le  dehors^ccmme  il  eft 
caue  és  parties  contraires.  11  eft  incertain  fi  cedit 
mot  yewinû^  doit  cftre  proféré  par  vn  accent  aigu  en 
la  dernière  fyllabe,ou  par  vn  circunflex  en  la  pe- 
nultielme.  Car  il  n  eft  pas  fouuent  en  vfàge  és  Au- 
theurs  Grecs.  Quelqucs-vns  vfânt  de  fimihtude  le 
profèrent  auec  vn  accent  circunflex ,  comme  ncLua^Çy 
(jLcwçj^yyajût?^.  Les  autresmettentvn  accent  aigu  en 
la  dernière^  pourcc  que  tous  les  noms  difyllabes  y  qui 
fîgnifient  quelque  mal^fbnt  aigns  au  bout^comme 
kcç  y  ^cfJèç ,  çf'iCKoSy  HVfnç y  ^ha^ojoÇy  pcqCos:  Et  non 
feulement  les  difyllabes^mais  tous  ceux  qui  fignifienc 
maladie  3  comme  ^tvejtTtmy  àf^eA'nm ,  «mTTxô^.  Ne 
refîftedonc  point,  en  quelque  forte  qu'on  Je  vueil- 
le  proférer  ,  {ans  beaucoup  te  foncier  des  noms^ 
&  accents  :  car  ils  ne  feruent  de  rien  à  la  Philofo- 
phie,&encores  moins  à  la  Géométrie,  Arithmétique,. 
Mufique  &  Aftrouomie^  Parquoy  fi  finquifitioa 
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des  noms  ne  (crt  de  rien  aux  fciences  pour  obtenir 
Jcur  fin ,  non  leHlcment  il  ne  fout  pas  appronucr  Tc- 
ftudc  &  diligence  de  telles  perfonneSjmais  s'en  moc- 
quer  bien  fort. 

jL  faut  anfiy  mettre  quehjues  draf peaux  ^  qu'ils 
foyent  enttrtiUezjtutoutr  de  U  hanche  et  les  flancs,  afin 
ffue  les  aijhes ,  cequefl  entre  le fiege  cr  le  pudence  fitt 
wnueleppé , lequel  ej^dce^m  appelle  en  Grec  Ti^ti^t.  Ce 
qui  eflvttletatit  peur  autre  chofe  y  que  mejmemcnt  pour 
uiter  ,  qtfe  les  bouts  des  atelles  ne  trtuuent  la  partie 
nue. 

L'os  auquel  la  tefte  de  Tos  de  la  cuifle  entre ,  cft  ap- 
pcllé  'i^9f ,  &  en  Latin  coxa^  comme  la  cauit-ç  d'iceluy 
cil  appcilcc  xflwA».  Et  le  Poète  vfc  des  deux  noms  ca 
ces  vers, 

-  -  E  fS»  'n/Mtepf 

C'elt  à  duc  au  lieu,ou  la  cuilTe  tourne  dedans  la  han- 
che ,  laquelle  cauitc  ils  appellent  mtoA.»  ,  il  appelle  les 
flancs  i^voLç,  qu'aucuns  interprètent  les  os  des  flancs, 
les  autres  dilcnt  que  c'cft  la  partie  au  deiFusqui  eft  ap- 
pel lee  hamifn,  à  caufc  qu'elle  eft  laxe,  duquel  mot  il  cft 
fai<5l  mention  en  Homère  en  ce  carme , 

—dum  Mwdftuit. 
C  eft  à  dire,  il  l'a  frappé  par  les  flancs.  C^iiani:  J  moy 
ie  pourray  dire  tant  par  expérience  que  par  Tv/àge 
d'Hippocratcs  &  du  Poètc,&  auflî  par  la  maladie  que 
fATm'f»  lîgnifie  la  partie  laquelle  cft  entre  les  os  de  la 
oj6fcrine  &  les  os  ilium  :  dcquoy  nous  parlerons  en 
on  lieu.  Quant  au  nom  t^iai,  ôc  qu'il  fignific,  ie  n'en 
tiendray  plus  long  propos.  Quclqu'vn  pourra  dire 
que  ce  mot  fignifie  la  partie  qui  eft  entre  les  flancs  Se 
les  os  de  la  poidrine ,  tant  pource  qu'Homcre  en  a 
vfé  au  nombre  fmgulicr ,  que  pource  qu  il  eft  plus 
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crédible  qu'on  mette  la  ceindure  entre  lesflanc*^  & 
les  osde  lapoidrinc.  Mais  pource  quHippocraces 
vfcicy  decemotaupluriernombrc,&  qu'il  veut  que 
la deligaturc vienne  iufqucsà  l'osilium,  quelqu'vn 
cftimera  que  ce  motfîgnifie  les  flancs.  Ce  qui  cfl  vti- 
le,à  fçauoir  en  ce  propos  cft,que  quand  la  partie  fupe- 
ïieurç  de  la  cuifle  eft  rompue ,  non  feulement  le  ban- 
dage doitparuenir  iufqucs  aux  aifnes ,  mais  monter 
plus  haut ,  ôc  comprendre  les  parties  (iiperieures  ef- 
quelles  la  cauité  où  l'os  entre ,  eft ,  &  après  l'os  ilium, 
finalement  le  lieu,  lequel  eft  iàns  os,  qui  eft  hanmftt' 
Et  fi  quelqu'vn  veut  attaindre  iufques  à  cefte  partie, 
permis  luy  Toit,  mais  que  vous  ayez  auffi  bandé  les  os 
illum  :  mais  fi  vous  laiftcz  leiHits  os  Uinm ,  il  ne  faut 
pas  faire  venir  la  bande  iufques  à  cefte  partie  vuide, 
mefmcment  pource  qu  Hippocrates  a  beaucoup  efti- 
nié,que  nul  lieu  fuft  laiifé  nud,  ains  que  tout  fuft 
clgallementbandéjiufques  à  ce  que  quelque  portion 
des  lieux  fains  fuft  bandée.  Quelques-vns  cfcriucnt 
srtsfpjaV»  par  x ,  les  autres  par  I  :  lequel  mot  fignific 
l'elpace  qui  eft  entre  les  deux  iambes .  Parquoy  Hip- 
pocrates voulant  fignifier  Icparer  &  eflargir ,  vfè  du 
mot  ^mTifiîi^  ^  «Ç^mTc^îic^  Car  le  Poète  a  dit, 

C'eft  à  dire  ils  eflargeoient  les  iambes,  &  faifoient 
grand  efpace  entre  elles. 

DE  laquelle  farde  nue,  les  at  elles  deiuent  ejîre  ejlo't- 
gnees.  Et  faut  ejlre  aduerti  de  ne  les  appliquer  ia^ 
fnaii  fur  Us  prminençes  des  qs  ,  és  articles ,  nj>  fur  le  nerf 
fres  t article. 

Quanti  Hippocrates  parle  d*  vne  cfpece,  il  ^  de  cou- 
ftume  d'enlêigner  plufteurs  chofes  communes  &  gé- 
nérales, nous  admoneftant  querelles  chofes  ne  font 
propres  à  vne e(pcçc, ains  qu'elles  appartiennent  ^ 
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tcutes  lescfpcccs  ,ou  à  pluficurSjOU  h  aucunes.  Et 
adioufte  aucunesfois  toufaurs ,  Se  ;iucuncsfois  ce  fUt 
(ert  A  plttfieuYs  lieux ,  &  aucunesfois  aufîî  y«*  rjl  vtile, 
Cr  fin  A  toutes  chofis.  Ec  certes  ce  qu'il  dit  maintenant 
cft  ties-commodc  toufiouis  non  feulement  en  la  cuii^ 
fe ,  ains  par  tout  en  toutes  fiadures ,  qui  requièrent 
des  atclles.  Car  il  faut  qu'elles  foyent  fi  courtes  qu'el- 
les ne  puiirent  attaindre  au  lieu  ,  ou  il  n'y  a  point  de 
basde.  Ce  qu'il  faut  principalement  obferuer,  quand 
les  extremitcz  delditesatelles  font  près  des  tubercu- 
les &  emincnces  des  os. 

O F^^Hitnt  aux  tumeur  s  ijHt  fitruiennent  près  leur'  Cuiation 
rety  ou  le  pied  y  «u  ailleurs,  k  cdufe  du  bundtige  des  tumeurs 
ferre ,  d  Us  faut  curer  par  lame  grafe ,  ayant  fin  or  dur  e^ 
^ui  fiit  bien  charpie  y  ^ui  fitt  auft  arrtfie  d'hutUcr  de  1**Jf/^^'^ 
v;«,cr  après  cjfuon  aura  fait  vneinonHion  d'vn  cera-  l^^ndag: 
tum ,  //  les  faut  bander ,  cr  (jHand  les  atelles  prejfent, 
qu'elles  foyent  lafchee s  fiudaintment.  Or  les  tumeurs  fi- 
roieot  attenuezjtdnadioujîoitde  petites  bandes  aux  atel^ 
les  ^vers  la  partie  fuperieure  ,  lefijuelles  bandes  eujfent 
leur  commencement  aux  parties  inférieures  en  montant  en 
haut. 

II  dit  qu'il  furuient  des  tumeurs  grandes  qu'il  ap- 
pel {c'^ctnfâjf^vt ,  à  caufe  de  l'adftridion  des  bandes, 
pource  que  les  humeurs  exprimées  courent  &  fluent 
de  grande  inipetuofité  ,  lel'quelles  tumeurs  il  faut 
giiarir ,  en  y  mettant  de  la  laine  gralle ,  &  auecques  fa 
lalleté ,  qui  {bit  bien  charpie  ,  arroufee  de  vin  &  hui- 
le ,  &  veut  qu'on  face  inon<5l:ion  d'vn  ceratum  fur  le 
cuir ,  ôc  après  qu'on  bande  pour  melmc  raifon ,  & 
qu  on  commence  aufdites  tumeurs ,  en  tendant  en 
haut.  Il  a  déclaré  la  manière  de  bander,  montrant 
que  la  matière  eft  enuoy  ee  &  pouffee  du  lieu ,  où  l'on 
çommencc  à  faire  le  bandage.  Quant  à  la  faculté 
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des  médicaments ,  defquels  il  vfè ,  il  en  a  aflcz  efté 
traidéésœuures  compofez  dcfdits  médicaments  ,  & 
nous  dirons  maintenant  fommaiiement  ce  qui  ample- 
ment en  a  efté  dit ,  l'huile  donc  a  vertu  de  mitiguer  la 
douleur,  &  de  relbudre.  Le  vin  peutdellcicher,re- 
pouircr ,  ôc  faire  la  concodkion ,  d  auantagc ,  ramollir 
Se  refoudre.  Il  eft  aufli  certain  que  la  laine  gralïè  Se 
falle  (  qu'on  appelle  en  Grec  oi(wmç^)  &  le  ceratum 
outre  la  vertu  de  mitiguer  &  adoucu  ,  ontauffi  vertu 
de  refoudre  &  repoullèr .  Non  fans  raifon  donc ,  il  a 
vfé  de  ces  médicaments.  Mais  pource  que  la  tumeur 
fe  fait  grande  à  caufe  du  bandage  qui  fait  là  aller  les 
humeurs.  Il  faut  en  lacuration  auoir  premièrement 
cfgard  à  vuider  ce  qui  eft  contre  nature  en  la  partie 
tumide.  Or  pource  que  nous  auons  plufieurs  moyens 
de  le  faire ,  defquels  v/èrons-nous  ?  des  refolutifs,  re- 
pulfifs  &  Icnitifs.  Car  les  refolutifs  &  repulfifs  vui- 
dent  manifeftement ,  les  lenitifs  empefclicnt  que  la 
matière  n'afflue  en  la  partie  à  caufè  de  la  douleur.  Et 
pour  cefte  caufè  aux  inflammations  nous  vfbns  de 
médicaments  qui  doucement  font  refolution ,  6c  re- 
pouiïcnt  auffi  doucement,  car  les  médicaments  qui 
font  ces  deux  chofcs  de  grande  véhémence ,  excitent 
douleur.  Parquoy  Hippocratc?  mcu  de  ces  raifons, 
vfe  de  laine  grallè,  c'efl  à  dire  â'œJy^M  ,  &  y  adioufle 
de  l'huile ,  enfemble  du  vin  &  ceratum,  &veut  que 
ladite  laine  foit  bien  charpie, afin  qu'elle  foit  plus 
douce,  &  quelle  mitigue  la  douleur.  Celle  qui  eft 
lauce,  quand  elle  eft  charpie,  dénient  facilement  mol- 
le :  mais  celle  qui  eft  encores  graiïè ,  n'cft  pas  aifee  à 
manier  ny  à  charpir ,  parquoy  quand  elle  eft  négli- 
gemment charpie ,  eftant  dure ,  fait  mal  à  la  partie. 
Ce  que  voyant  Hippocrates ,  &  ayant  expérimente 
«juelquc  fois  aducnir,aadiouftc  bitn  (harpe. ^Oï  il 
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en  applique  beaucoup ,  afin  qu'elle  eftantarroufee  de 
vin  &  d'huilc  foie  long  temps  gardée  en  telle  humidi- 
té. Car  fi  elle  eftoit  mife  en  petite  quantité ,  elle  fei- 
cheroit  incontinent.  La  manière  aufli  de  bander  ap- 
partient au  premier  ccnieil  ôc  Tcope ,  qui  eft  ( comme 
nous  auons  dit)  de  repoulfer  les  humeurs  en  haut. 

Pyf*"  ce  mtiyen  U  tmmur  ferttt incontfmnt  atténuée  Cr 
antomàne. 

Celuy  qui  par leroit  proprement ,  diroit  que  le 
membre  leroit  atténue  &  non  la  tumeur.  Car  il  faut 
faire  di  igencc ,  que  ladite  tumeur  du  tout  s'euanouiP» 
fe ,  toutesfois  les  anciens  ont  dit  plufieurs  chofes  en 
1    ceftc  forte ,  mefiTiement  ceux  qui  ont  cftc  fort  élo- 
quents ,  fins  auoir  éfgard  à  la  curicufc  inquifition  des 
noms  (  à  laquelle  les  ieunes  s'eftudicnt  )  non  toutes- 
fois  fins  auoir  bien  cfgard  à  proprement  parler.  Les 
fuldics  ieunes  Médecins  ,&  venus  depuis  n'agueres 
feroicnt  à  louer  grandement ,  fi  par  celle  diligente  ou 
propre  (  ainfi  qu'il  leur  plaira  )  inquifition  des  noms, 
iisdcclaroicntmieux  la  choie, qu'Hippocratcs.  Mais 
fi  leur  langage  &  oraifon  eft  oblcure  &  abie6te,il  vauc 
mieux  enfiiiure  la  négligence  des  anciens. 

E r  pdJferoitfurU première  deligature ,  a  laquelle  ma- 
nière de  bander  il  ne  faut  venir^  s'il  ny  a  dang  er  ea  U 
JÊÈfétntHT  5 de pujiules , oh  ejuelle  deuienne noire.  Mttis  telle 
^chofenAdttient,Ji<juel<^uz)n  ne  ferre  Lien  fort  lafrafture, 
OH  fu'ilU  Utjfe  fendre ,  ou  <fuil  ne  la  gratte^  ou  que  quet- 
que  chofè  ayt  touché  au  cuir ,  <jui  l'ayt  trrttee . 

En  vn  liure  il  y  a  ainfi ,  cr  pajferoit  fin  la  première 
deligature.  Toutcsfois  les  vns  pcnfènt ,  qu'en  failànt 
Texpreffion  de  la  tumeur  que  la  matière  vicndroit  fur 
Ja  deligature ,  les  autres  dilènt  qu'elle  ne  vicndroic 
qu'és  lieux  prochains  :  defquels  ileftaifé  d'accorder 
la  controucrfe ,  fi  premièrement  qw  conftitue  la  ma- 
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nicrc  de  bander.  Car  quand  après  la  taxation  d^s 
atelles,  la  partie  enflée  (  comme  il  a  efté  monlhc  cy- 
deflus^cft  bandée,  quelque  portion  du  fan  g  na  aux 
lieux  qui  font  iouftc  la  deligacure.  Mais  fi  nous  oftons 
lefdites  atelles,  ôc  que  nous  defaifions  du  tout  Je 
bandage,  &qu  après  derechef  nous  faifions  la  dcliga- 
tureen  appliquant  le  bandage  propre  aux  fractures, 
6c  ccluy  qui  commence  à  la  tumeur ,  l'humeur  par  ce 
moyen  exprimé  fera  transféré  en  haut  >  outre  la  par- 
tie ,  qui  auoit  cftc  auparauant  bandée. 

S/  ^HelcjHvnmet  vn  canal  dcffotis  le  memhre  Je^nel 
canal  /oit  fi  court ,  tjH'ilne  paffc  le  t  arrêt  y  il  fera  plta  de 
mairie  de  bien  :  car  il  ne  pourra  empefcher ,  ^ue  quand  le 
corps  y  OH  la  ïambe  fera.  meHé\  la  cuijfe  ne  fe  menue,  Da- 
uantage  ledit  canal  fera  fort  molejle  du  larrefy&fera  qnil 
adm endr a  vne  chofe laquelle  tlfauteiiiter:  ce(i  ajçauotr 
qnU  ne  faut  fue  legenouil  foit fiechi.  Car  tout  le  bandage 
de  la  iambe^  cr  de  la  cuijfe  fe  mouueroityfî  quelquvn  pe^ 
chiffoit  legenoHÏly  ^  ne  fe  pourr  oit  faire  que  les  mufcles  ne 
f^fent figures  en  dmerfe  forte ,  cr  les  os  rompHs  fe  moiiue- 
rotent,  sur  tout  donc  il  faut  s*efludier ,  ejue  le  larret  fit 
ejîendu.  Or  le  canal  qui  ejl  depuis  la  hanche  tujquesau 
pied  ,  ejl  vtile  pour  mettre  la  cuijfe, 

Incontinant  après  les  tumeurs  il  efcritmanifcftc- 
mcnt  du  canal  duquel  nous  auons  pnrlé  cy-dclTus ,  & 
auons  dit  qu  il  veut  qu'il  foit  ^ctum^^ç ,  c'eft  à  dire, 
auquel  toute  la iambe  ioit mifc, autrement  qu*on  n'y 
en  mette  point.  Quant  au  Glollbcome ,  nous  auons 
ditque  ccftoitvn  engin  bien  inuenté  par  les  Méde- 
cins venus  depuis  n  agueres. 

IL  faut  auft  b9hder  le  canal  iourte  le  iarret  d'vne 
bande  lien  molle ,  comme  on  bande  les  enfans  au  ber^ 
ceau.  Car  la  cmffe  ainfi  liée  au  canal  ^tiendra  mieux^ 
Joit  quelle  Joit  tm^ec  en  haut  ^  ou  a  cofé:  toute  laiambc 
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Joie  eftre  mife  an  canal ,  ou  autrement  il  ny  en  faut 
partit  mettre. 

Qujintàce  qu'il  dit  /»<r/efrfW, aucuns Texpcfent 
ainfi,  comme  ii  le  canal  dcuoit  par  le  dehors  cflre  en  - 
uironné  d'vne  bande  ,  tellement  que  la  fcntcnce 
d'Hippocratcs  Toit  telle.U  faut  auoir  vne  large  bande, 
laquelle  compicnne  le  inrretdt  l'homme  ôc  le  canal, 
aiîQucI  iaiambeell,  de  forte  que  ledit  iarrct  ne  foie 
bandé  à  part ,  ains  cnfemble  aucc  le  canal.  Les  autres 
pcnlent  qu  lUaut  lier  tout  autour  le  iarrct,  afin  que  la 
iambe  foit  tenue  immobile  auccqucs  le  canal ,  c'eft  à 
dire,  que  Ycu  que  le  bandage  ne  peut  de  foy  allez  fi- 
dèlement tenir,ny  auffi  le  canal  tout  feuljles  deux  cn- 
femble le  feront  fcurcmcnt. 

D'^ttanta^e  il  faut  dtUgemment  voir  a  ce ,  (]uen  U  Situation, 
frdHure ,  tant  de  U  cmfe ,  ^«f  de  la  tamhe ,  le  talon  àti  talon  *» 

foit  bien  tenu  :*iarftU  iambe  efl  bien  affermie ,  lepted  ^*  f^^^»*^^ 
^     ,  ^  ■  I        ,        a  ^     u       '  ,    delà  tambe 

fende  ,  necefi/rement  les  os  Je  monjtrermt  gibbeux  en  la 

partie  antérieure  de  la  iambe.  M  ais  fi  le  talon  ejl  fitué  cuijfe. 
hjut  ^cr^ftclc  demeurant  de  la  iambe  fok  vn  peu  pendu, 
l'os  ejni  cfl  en  la  partie  antérieure  de  la  tambe  fe  monfirera 
plftf  encaué  ^u'tl  ne  doit       mefmemtnt  fi  le  talsn  eji 
grand.  En  outre  les  os  ne  fe  confoltdent  pa<  fi  tojl  ,tjuand 
ih  ne  font  pat  fgureTjiatur  elLement ,      cjuand  tls  ne  font 
pM  bien  tenta  en  la  figure  naturelle.  ^Mfii  que  le  callus, 
q'ii  s'y  fuit ,  en  ejf  plus  fetble. 
Qn^'nd  nous  parlions  cy-defTus  de  mettre  le  bras  en 
fcharpe,  nous  auons  dit  qu'aucuns  cfcriuoicnt  ce 
alTiigc  fans  négation ,  ainfi  le  bras  pendu,  &c  qu  autres 
y  adiouftoient  la  négation  ainfi ,  non  fitjfendu ,  ôc  que 
les  premiers  entendoient  que  le  coude  fuft  fufpcndu, 
{ans  aucun  appuy  ,  &  que  les  autres,  qu'il  fuft  bien 
fouftenu.  Qliant  à  ce  que  nousdifons  appuyé,  af- 
fermi ,  &  fouftenu,  noftre  Autheur  le  dit  par  le  verbe 
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Grec  iffM^il^Hf ,  qui  cft  vne manière  prifè  des  fcufte* 
nements  &  appuis  qui  s'appellent  en  Grec  i'p;u<»TO,dc{- 
quels  le  Poète  /ait  mention  en  ce  carme ,  -  xm^ft^f 
t^(M%t  fnôv,  C'eft  à  dire  ,  ils  ont  cfté  les 
appuis  de  dcflbus  la  nauire.  Noftrc 
Autheur  a  ainlî  vfé  du  mot 

♦  ♦ 


fin  du  feconi  Uure  des  fr  allures. 
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L  E 

TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G ALIE  N, 

S ur  le  Liure  des fraBures  d'Hippocrates, 

0  VT  E  s  cti  chofes  furuiennent  it  cen^i 
aufjuels  l'os  ej}  romfH ,  toutesfeis  fttns  ce 
»,  quil  tombe ,  ou  ^n'ily  ayt  playe. 

Il  a  parle  iufques  icydes  fra(5lii- 
res  fimples  efquellcs  l'os -ne  tombe 
point  du  cuir,  tellement  qu'il  de- 
meure nœud,  &  fans  ce  auffi  qu'il  y  ayt  playe.  Ot 
il  ell  tout  certain  que  les  os  ne  tombent  point ,  ne 
font  denucz,  fi  le  cuir  &  les  mnfcles  qui  font  delTus 
ne  font  tranchez.  Toutesfeis  il  peut  y  auoir  playe» 
fans  ce  que  les  os  rompus  foycnc  denuez.  Il  com- 
mence donc  à  parler  des  fraélures,  aufqucHcsil  y  a 
auflî  playes  en  la  chair,  foit  que  ladite  playe  Coit 
feule,  foitqu'auecicelle  l'os  (bit  dénué. 

CEUX  def^Helslcs  os  JôntrompKf  p^ns  fragments 
eftjuilles  ,y? portent  tellement^  <ft*e  les  os  fontrahtîlej^ 
O-  rtmis  en  lenr  lien ,  le  mefrne  tour ,  on  le  lendenum , 
fie  faut  attendre  ^udj  ayt  queli^ue  ef(jmUe,ppdret  de  tts^ 
en  quand  il  y  4  ^Uye ,  maps  les  os  rompus  ne  tombent  point  ^ 
Cr  qu'tl  n'y  a  p«int  de  danger ,  que  les  efqmUes  f  '  fepmnt 

Ë  e 
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4  3  4  Hippocrates , 

dés  es ,  Id  deligaturc ,  quen  accommode  a  vne  jtmfU  fr a  -' 
Bure  conuient  à  toM  ceux^cy. 

Quand  il  y  aplayeadiouftee  à  la  fraûurc,  ladite 
fi^diuetftciircccn  deuxmanicres.  Sçauoir  cft ,  en- 
tant CjU'vnc  partie  de  Tos  rompu  eft  dénuée,  ou  cjuc 
refc]uille  nous  contraind  ^  laquelle  eft  (cparec  ce  Tos 
rompu  5  elle  a  vne  manière  de  curation ,  &  vne  autrc% 
quand  nul  des  fufdits  accidents  y  eft ,  mais  quand  ou- 
tre la  fradure  il  n*y  a  qu  vne  playe.  Car  fi  Tes  cftant 
nud  tombe  hors  le  cuir,  tft  penfé^comme  le  cas  le  rc- 
queroit.  C'eft  à  dire  queTextenfionayt  efté  bien  faite 
&  la  conformation ,  il  veut  que  la  manière  de  la  cura- 
tion  ne  foit  en  rien  changec.Mais  il  y  a  vne  autre  ma- 
nière de  curation,  quand  la  fradure  eft  auec playe,  & 
les  cminct  eft  reftitué  &  rcmis,&  n'y  a  plus  de  crain- 
te, qu  aucune  partie  de  Tes  rompu  fe  fepare.  Encores 
y  a- il  vne  autre  manière  de  cura  tion,  quand  Tos  rom- 
pu eft  couucrt  de  cuir ,  mais  on  attaid ,  que  quelque 
efquillefc parc  e  par  nature  foit  expulfee  par  le  lieu  de 
la  playe.  Parquoy  quand  la  première  manière  de  fra- 
cture aduient,  il  ordonne,  qu'on  vfe  de  telle  curation, 
qu'il  a  monftré  és  fraâ:ures,qui  font  {ans  playe.  Mais 
quand  la  féconde  manière  de  fracture  aduicnt,il  chan- 
ge la  curation,comme  nous  monftrerons cy-apres.  Il 
vaut  donc  mieux  fuy  ure  noftre  Autheur. 

Qrdtjues-vns  (  combien  ^uen  ce  Us  ne  fdcent  ^und 
mal  ne  grand  bien)  remédient  aux  vlceres  par  (juel-- 
que  médicament purgdht,  comme  pdrvn  ccï^itutn,  auquel 
il  y  a  de  la  poix ,  oh  par  quelque  médicament  ^  quon  dp^ 
pliqHe  aux  pUyes  récentes^  eu  par  queléju  autre ^  quils 
compofcnt.  le louè  ceuxy  qui  mettent  dejfué  des  drdppeaux 
dblreuuez^de  vin ,  ou  de  Id  laine grajfe ,  ou  quelque chofe 
JcmblaLle ,  cr  puii  font  la  dèligature.  Et  quand  les  playes 
Jorn  pures ,      figlutimnt ,  lors  ils  j  mettent  fur  ce  drdpSy 
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des  fraBures, 

drejf'entles  essartes  atelles^  Cefte  curation  prcfite^Jans 
beaucoup  blejfcr  .mtesfoU  les  es  ne  font  pa^  remu  en  leur 
Ueit  par  cefie  manière ,  ains  ils  /ont  rend^  vn  peu  plm 
^es  par  cejle  voye. 

lay  dit  qu'Hippocmtes  vfe  de  deux  curations  és  cur^,:,^  u 

fradures  efquelles  il  y  a  auffi  play e  en  la  chair  Jl  com- Z?^^^^^^^^ 
mcnce  à  celle  que  i  ay  mis  la  première,^  reprend  pre-  f^nec^  Uyu 
mierement  ceux  qui  medecinent  mal  cefte  playe;cn 
laquelle ,  quand  l'os  rompu  eft  bien  conformé,  autre 
chofenerefte,  &  n'y  a  crainte  que  lescfquillesfoyenc 
réparées  de  los.  Quelques  Medccins(^dit-il)  curent  au 
commencement  ceux  qui  font  tellement  difpofe^^ 
comme  s'il  n  y  auoit  qu Vne  playe  laquelle  quand 
vient  a  fante-,  lors  ils  vfent  de  la  manière  de  bander 
qui  eft  propre  aux  fradtures.  C  cft  donc  le  poin^  &  lé 
chef  des  mots  propofez.   Toutcsfois  TAutheur  cft 
long  à  narrer  leur  curation ,  de  laquelle  quelques- 
yns  vfent,poutce  qu'il  pourfuit  tout  particulieremec. 
Or  laycfcrit  qu'ils  vient  dételle  curation,  comme 
s  ils  mcdecinoient  vne  playe  ITins  fradure.Mais  l' Au- 
thcur  a  dedare,de  quels  médicaments  ils  vfoy  ent,  ^ 
a  hit  mention  du  ceramm,  auquel  il  y  a  de  Is  poix, 
auUi  des  médicaments  tant  de  ceux  qui  ont  faculté  de 
purger  que  de  ceux  qu'on  met  fur  lesplaycs  récen- 
tes. Il  fait  auffi  mention  du  drappcau  abbreuué  de 
vin.  Or  il  a  appcllé  bien  à  propos  les  médicaments 
qu  on  applique  fur  les  playes  récentes  Xio^'m».  ,  qui  eft 
mot  vfurpé  &  vfité  par  les  Mcdccins.par  lequel  ils 
nomment  les  médicaments,  qui  font  appliquez  aux 
playes ,  auffi  toft  qu'elles  font  fai6tes,  &  non  encores 
leiches  ains  encores  fanglantes,  c'eft  à  dire,  quand  le 
liuig  diftille  des  playes  en  manière  de  rolce.   Mais  le 
médicament  purgeant,  eft  celuy  qui  delîèiclie  mode- 
remem(que  nousauoiismonftré  eftre  le  principal  en 
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la  curation  des  playcs  Se  vlceres)  &  qui  a  auflî  ver- 
tu detcifîue  ,  par  la<5iiclleil  nettoyé  Icldiies  playes, 
comme  font  les  ccmpofitions  faites  tx^trpgtne  aris 
Cr  eipff  fftanMy  lefquelles  on  fait  en  deux  manières. 
Car  les  vns  cuilènt  ladite  drugo,  &  les  autres  adiou- 
ftcnt  CYuda,  Les  compofitions  qui  rcçoiucr.t  arugi- 
nent  crttlim ,  font  appellces  verdes ,  &  celles  qui  la 
rcçoiucnt  cuiitc ,  font  appellees  roûlTes,  àcaiife  de 
MeXicAtn^s  la  couleur  quifemorftre  en  Ivne  &  l'autre.  Ces 
ffopres  four  mcdicamcnts  donc  pcucent  purger  les  çlay  es  &  vi- 
la  fraaure,  cereSjVeu  qu'ils  ont  médiocre  faculté  deteiliue. 
sutc^hyes.  Qrnousauons  monftre,  que  ceux  qui  ont  vertu 
d'ofter  la  fanie  ôc  fallete  defdites  playcs  ôc  vlceres, 
font  de  telle  forte ,  comme  au  contraire  ceux ,  qui 
font  appliquez  aux  playes  récentes  &  fanglantcs, 
n'ont  aucune  vertu  deterfiue.  Or  leur  ccmpofition 
cft  diuerfe  comme  des  premiers.  Mais  toutainfi 
qu'en  iceux  médicaments  ("pour  exemple^  i'ay  mis 
en  auant  arugo  Av  'u^cr  eiw  fjuama ,  ainfi  pouuois-  le 
mettre  en  auant  d'autres.  Pour  celle  heure  il  fuf- 
fira  de  monftrer,  que  ceux  quifont  appeliez  eva- 
ma  (  efquels  n'y  a  aucune  vertu  deterfiuc  )  font 
ceux  qui  font  compofcz  de  hitumen,  defqutlsic  fe- 
ray  mention ,  quand  tous  ceux  qui  ont  telle  vertu 
auront  cfté  decbrcz ,  en  l'œuure  des  médicaments. 
Quant  au  ceratum  ,  auquel  entre  de  la  poix ,  il  eft 
certain  &  rcfolu  entre  tous,qu*ilavertud'adoucir, 
&  de  fuppurer ,  ôc  eft  propre ,  quandil  y  a  inflam- 
mation en  la  playc  &  vlcerc ,  autrement  il  n'y  con- 
uient  :  pource  qu'il  n  eft  ny  deterfif ,  ny  glutinatif, 
ny  epuiotique.  Lesdrappeauxabbteuuez  de  vin, 
rcpoulfent  à  caufe  du  vin.   Et  ceux  qui  curent  en 
ccfte  manière  les  appliquant,  pour  tenir,  quand  ils 
veulent  vfer  à  caufe  delaplaye  &  vlccredebandcs. 
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qui  font  appliquées  fous  les  aucres,  &  lefquclles 
pour  cefte  raifon  font  appellees-Ù3reA;jM»(Af ,  com- 
me fi  vous  difiez  bandes  qui  fe  mccccnc  Ibus  les  au  - 
très.  Q^mt  à  ce  que  doit  entendre  celuy  qui  veuc 
mechodiquement  curer  lesvlceresôc  playesnous 
l'auons  dit  autroifîefmc&  quatricfme  liure  de  la 
Méthode,  &aufli  copieufemcnt  au  luire  des  piaycs 
&  vlccres.  Ciiiant  à  ce  qui  touche  ce  pallagc ,  nous 
en  auons  allez  parlé  :  car  il  nous  faudra  encores 
traider  de  la  curation  des  prefens  maux  ,  quand 
Hippocrates  la  traiéfcsra  exprcflTement.Il  fait  main- 
tenant mention  d'autres  médicaments ,  lefquels  il 
dit  n'apporter  tant  de  mal ,  comme  ceux ,  defquels 
il  parle.  En  quoy  donc  errent  -  ils  ?  Car  quand 
nous  l'aurons  cogncu ,  nous  entendrons  auffi  qu - 
Hippocrates  a  à  bon  droidt  efcrit  que  ceux  qui  ne 
pouruoyent  point  mal  à  rvlcere,ne  profitent ny 
nuifent  grandement  :  mais  au  commencement  ils 
négligent  la  fraéture,  ^  après  appliquent  le  ban- 
dage, lequel  i'ay  dit  qu'il  falloit  appUquer  au  com- 
mencement, parquoy  f  dit-il)  les  os  deuiennent 
plus  enflez,  il  vaut  donc  mieux  partout  le  temps 
de  la  curation  que  lefdits  os  foyent  comprimez  & 
adftrain(5fcs.  Lequel  remède  iU  obmettent  au  com- 
mencement pour  affcz  de  temps.  Car  il  dit  que, 
quand  la  playe  eft  près  d'cftre  glucinee ,  ceux  qui 
vfent  de  cefte  manière  de  curation,  comincncentà 
faire  le  bandage ,  comme  il  faut  en  vne  fradure .  Or 
il  eft  fans  doute  que  les  playes  &  vlceres  luppurcnt, 
&  après  elles  font  purgées  &  detergecs,  auant  qu'e- 
ftre  glutinees ,  ce  qui  ne  Te  peut  faire  en  trois  ou 
quatre  iours. 

Q^-ini  les  deux  os  de  U  iamhe  oié  da  bas  du  hr44  font 
,  ils  font  fins  attrts» 
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43B  Hipfocrates] 

Ce  efl:  propre  à  la  briefuecé  d'Hippocratcs  de  mon- 
ftrer  ce  qui  a  cfté  obmis  au  prefent  propos ,  par  ce  qui 
luit  après.  Ce  que  manifeftemcnt  il  tau  niaintcnanc. 
Car  ayant  dit  que  les  os  de  ceux  qui  lont  curez  à  la 
manière  fupericure  dcuiennent  plus  tumidcs ,  il  n*a 
point  limité ,  de  tous  ou  d'aucuns.  Mais  à  prcfenc 
on  peut  colliger  euidemmcnt  par  les  propos  ,  qu'il 
n'entend  pas  de  tous,  ains  de  ceux  feulement, qui 
ont  r  vn  des  os  rompu,  pource  que  les  parties,  qui  font 
près  la  fradlure  ,  ne  le  tiennent  points  à  caufc  que 
durant  le  temps  de  la  curation  elles  ne  font  bandées 
ny  (èrrees.  Toutcsfois  le  membre  n'eft  point  accour- 
fi ,  pource  que  IVn  des  os  demeure  entier ,  par  lequel 
la  longitude  naturelle  eft  gardée.  Mais  quand  les 
deux  os  font  rompus,  les  mufdcs  (comme  nous  auons 
dit)fc  retirent  tirent  vers  les  parties  (iiperieuics 
lefdits os  rompus.  Parquoy  il  ordonne  qu'ils  foyent 
eftcndus  ,auant  qu  eflre conformez,  &abillez.Mais 
pource  que  les  os  abillez  ne  peuuent  fe  tenir  fans  de- 
ligature  bien  conuenable  ,  pour  cefte  raifon  il  les 
bande  diligemment ,  iufqucs  à  ce  que  le  callw  foie 
crcu.  Parquoy  ceux  qui  négligent  cecy  &  ne  s*arre- 
ftent  qu'à  la  playe  ,  ne  rendent  feulement  le  membre 
plus  gros  qu'il  ne  faut  naturellement ,  mais  auffî  plus 
court. 

if'p^ot^Ates  Thi  ^  ^^^^^^  >    ^^^^  trouue  d'autre  s ,  tjut  dés  le  commence-' 
^^'hitUba  X^^^ent  curent  telles  fraf^Hrcs  par  application  de  drap^ 
^^Z^<  fem-  pemxj.es  liant  d/ça  cr  delà.C^  la$jfent  la plaje  toute  nue^ 
et  après  mettent  fur  ladite  playe  cjueljue  médicament  pur^ 
géant     deterfif^puisy  remédient  par  dr  appeaux  ahhreu^ 
UfTjde  vin^C^^ar  laine grajfe.  Laquelle  manière  de  cura- 
tion efl  eflrangCydi forte  éfue  ceux^ui  en  vfint.errent gran- 
di ment,  il  eft  de  grande  im portance^  fçauoir  comment  il 
faut  premièrement  appliquer  lefdits  dr  appeaux  ^&  en  quel 
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enirol^  il  les  fdUt  adjiraindrc ,  CT  combien  il  efi  vtile  an 
tnddâe  fi  le  chef  bout  de  fàits  drappeaux  ejibien  mlSy 
firrè^^ï eniroïB;  qii  il efi  neccff^ire  :  cr  combien  auf^i 
il  mit ,  tjHMd  le  commencement  de  U  deUgdtHre  rfi  m  il 
fait  y  014  cjHe  ladite  deli^attite  efi  ferrée ,  (jHdnd  d  ne  fatit 
fos.  Or  noM  anons  déclare  cy  dejfM,  ce  tjnt  adment  de  Iv  - 
ne  antre  deligatnre.  La  manière  de  la  curation  porte 
tefmngnage  de  cecy.  Car  fi  qnelquvn  efi  ain[î  bande  ^  la 
flaye  necejfairement  s  enflera. 

Il  fait  meiicion  maintenant  de  ceux  qui  eflTeiit  & 
nui{«iit grandement,  &monrtre  clairement,  ce  qui 
eft  appliqué  pac  eux,  puis  il  reprend  apertemcnt  leurs 
fautes,  tellement  qu  il  n'y  a  befoing  d'cxpofitionjmef- 
mcment  à  ceux  qui  veulent  eftudier  ce  que  T  Authcur 
dit. 

CyCr  fi  la  partie  charneufe  ^fti  efl  faine  efi  bandée  de  - 
^a  delà  ,  fins  y  comprendre  le  mdieH ,  la  partie 
laijjee  fins  bandage  s'enflera  grandement  retien  Ira 
moins  fa  couleur.  Comment  donc  pottrrons-nopsâ  faire  que 
ce  n  advienne  à  U  playe 

H  Ippocrates  appelle  toutes  les  parties  charneufes  Partifs 
;jjç&)7tt, comme  aufli  nous  auons  monftré  çy-delUts.  ch.vnnijes 
Hfautmaintenantcon{îderer,qu  vn  Médecin  ratio-  ^^K^j^ 
nal,  quand  il  a  trouué  vn  remède  conuenablc,  il  n'at- 
tend  le  long  vfàge.   Or  ils  penfent  que  quand  ils 
laiflcnt  la  playe  fans  bandage  ,  ôc  qu  ils  bandent  de- 
çà &:dclà,  &quil  s'y  efmcut  inflammation ,  ladite 
playe  fe  porte  mal  pour  (à  malignité      non  par  la 
mauuaifè  curation ,  de  laquelle  ils  vfent.  De  laqtiel  - 
Ici  c  premiei'  Autheiu*  s'cft  trom|3é  &  abufc ,  par  fiuf- 
fc  raifon,&:  les  {uccclFeurs  ont  gardé cefte  curation 
vfitee  ,  pource  qu'ils  n'ofoicnt  la  changer,  dont  il 
vient  vn  grand  mal.  Cefte  chofc  bien  fouuent  ad- 
ulent iuftcment  à  ceux  qui  trai6tcnt  les  arts  (ans 
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raifon.  Parquoy  iln'ya  queceluy  là, qui  fuit  la 
raifon  prinfc  de  la  nature  de  la  chofe  »  qui  ofc  chan- 
ger, ce  qui  aefté  malrcceu  par  long  vfagc.  Par 
quelle  raifon  a  donc  Hippocrates  chargé  Icurcu- 
ration  ?  Ce  n'a  p^s  efté  par  vne  raifon  probable,  ou 
cllran^ejains  fcientifique&necelfaire.  Car  li  es 
corps  fains,  la  matière  qui  eft  exprimée  par  ce  ban- 
dage, au  milieu  efmeut  vne  inflammation,  cornent 
ne'lc  fera-elle  encores  plus ,  en  vn  corps  maladeî 

IL  efi  donc nec traire  cfueU  pUje  fôit décolorée  ,  cr  f«e 
U  matière fait  exprimée  vers  elle,  cr  quelle fiit  Uchry- 
tneu/iy/àm  fu^parer  yO^  les  os  Je  corrompent  ^fj^ 
apojhtment  ,^uine fefujfent  corrompM. 

Il  déclare  icy  ce  qui  aduicnt  quand  la  playe 
cft  mal  bandée.  Or  toutes  ces  choies  procèdent 
de  la  grandeur  de  l'inflammation ,  car  à  caufe  d'i- 
celle  les  borts  &  lèvres  d'icelles  font  tx)urnez 
dehors,  tout  ainfi  que  les  vrayement  appeliez  lè- 
vres de  la  bouche,  quand  ils  font  infeftcz  d'inflam- 
mation. Ce  n'eft:  fans  raifon  que  tout  le  lieu  eft 
mal  coloré  :  ce  qui,  fans  doute,  procède  de  la  gran- 
de inflammation.  Il  diftille  auflli  delà  playe  vne 
fanie  claire  &  crue,  tout  ainfi  que  les  larmes  di- 
ftillent  des  yeux ,  quand  il  y  a  inflammation.  Par- 
quoy il  a  dit  métaphoriquement  que  la  playe  eft 
lachrymeufc ,  quand  elle  elt  tellement  difpofee. 
D'auantage ,  les  humeurs  qui  excitent  Tiiiflamma- 
tion ,  demeurent  crues ,  quand  ce  bandage  eft  ap- 
pliqué. Il  eft  auflli  neceflaire ,  qu'auec  le  temps  les 
os  fe  corrompent.  Car  csn'eft  chofe  raerueillcu- 
fe ,  fi  quand  ils  font  ainfi  abbreuucz  par  vne  gran- 
de abondance  d'humeurs  crues  ,  ils  fe  corrom- 
pent, &  qu'aucune  partie  d'iccux  ne  s'aportume, 
quand  celuy  qui  vfe  de  tellç  çuration  ne  defifte 
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point  de  Ton  bandage  eftrange.Toutes  les  autres  cho- 
ies qui  font  icy  font  manifeto  5  fi  quclqu'vn  (com- 
me nous  auons  dit)  y  applique  fon  eijîiic ,  ôc  qu'il  luy 
fouuienne  des  chofes  cy-delfus  demonftrécs.  Car 
tout  s'y  refere,&  lefdites  chofes  dcirusraonftrccs  font 
confcrmécs  par  ceux-cy. 

ILj>  aura  dauantage  pulfation  en  la  plaj  e  cr  fera 
enfiambée:  la  tumeur  aujji  les  contraindra d'j^  ap- 
pliquer des  cataplafmeSy  cequiefi  toutefois  inutile  a 
ceux  qui  font  ainfi  bandés .  Car  cefle  charge  inutile  ex- 
cite encores  vne  nouuelle  pulsation,  I Is  défont  le  ban" 
dage  lors  quand  ils  voycnt  que  la  plajefe  renouuelle,  cr 
après  ils  medecinent  fans  bander.  Et  fi  quelqu  autre 
'  playe  leur  eftprefentée,iLs  la  curent  de  rnejme  forte.  Car 
ils  efiiment  que  ces  chofesn  aduiennent  point pouramir 
bandé  de^ a  crdela  3  crpourr  auoir  laiffé  ladite  plajie 
nue,  mais  ils  en  attribuent  la  cauf  r  a  quelque  autre  in- 
fortune. Que  fi  ie neujfe  cogneu  cefte  manière  de  ban* 
4er  efire  ejlrange ,  que  à  caufe  qu  elle  efioit  en  vfa- 
ge  a  plufieurs ,  il  efioit  de  grande  importance  crfort 
vmUy  quelle  fufl  mife  en  oubly  y  ie  n'en  eujfe  efcrit  fi 
longuement.  En  outre ,  ces  chofes  monfirent  que  ce  que 
nous  auons  efcrit^fçauoir  efijs'ilfalloitadfiraindre  bien 
fort ,  ou  peu ,  èfi  bien  dit*  Pour  dire  fommairement 
quand  on  nejpere  point  que  l'os  s'apofiumera ,  il  faut 
V fer  dételle  curation , comme  fi  lafrai^iure  efioit  fans 
playe.  Car  il  faut  autant  efiendre  les  os  les  drejfer, 
de  mefme  forte.  Dauantage  il  faut  oindre  la  playe  du 
cer^tamyauquel  entre  de  la  poix,  ou  lecouurir  de  quel- 
que  plumaceau  délié,  mis  en  double.  Mais  il  faut  cou-* 
per  les  bandes  (ir  autres  chofes  vn  peu  plus  larges  y  que 
s' Un  y  auoit  point  de  playe,C^  faut  quelles foient  beau- 
coup plus  larges  à  l'endroit  quellfs  font  appliquées 
fur  la  playe  :  car  celles  qui  font  plus  efiroiHesceignem 


^^x,  HiffocrateSt 

la  playe  comme  vmceiniture'.  qmnefl  toutesfoit  bon. 
Car  la  première  circonmlution  doit  comprendre  toute  it 
playe. 

Il  a  monftfé  cy-dcirus,c]ue  eefte  maiiicie  de  deliga- 
ture  exprime  les  humeurs  vers  la  playe ,  &  que  pour 
cette  caufe  il  y  vient  vne  tumeur,  laquelle  tumeur  il 
appelle       ,  tellement  qu'il  ne  veut  dire  autre  cho- 
fe,finon  que  le  fang ,  qui  par  cefte  eftrangc  manière 
de  bander,  eft  exprimé  verslVlcere,  fait  vne  tumeur 
contre  nature,  laquelle  il  a  accouftumé  d'appeller 
0iJbf  2c  oi^Mt,  Quand  pulfàtion  adulent  à  ladite  tu- 
meur,&ardeur,c'elt  lors  vne  inflammation,  laquelle 
a  efté  appelléc  proprement  cy-delFus  ^Mf^/iJ ,  le- 
quel mot  ne  fè  prenoit  pas  ainfi  par  les  Anciens  :  car 
par  ledit  mot  ils  fignifioient  toute  ardeur ,  comme 
nous  auons  fouuent  déclaré.  Mais  depuis  le  temps 
d'Erafiftratus  il  a  accouftumé  d'eftre  vlurpé  pour  li- 
gnifier les  tumeurs  aufquels  il  n'aduient  feulement 
ardeur:  maisaufli  y  a  vne  renitence  quand  on  les 
touche,  &  puliation  :  &  font  rouges,pource  que  l'ar- 
deur fait  la  rougeur,&  la  renitence  &  pulfation  pro- 
cèdent de  la  plénitude.  Hippocrates  pouuoit  appel- 
1er  la  playe  enflammée  TrvpimJïf ,  comme  Ci  vous  di- 
fiez  febricitante,  mais  il  a  dit  'TivfcoAfy  en  prenant  le 
mot  de  Tjïo ,  qui  fignifie  feu  :  afin  de  nous  réduire  en 
mémoire  l'ardeur,  pource  que  la  fieure  qui  cft  appel- 
lée  cTvpêwf ,  a  eu  fon  nom  d'vn  rae  fne  motxar  la  natu- 
re de  la  fteurc  n'cft  rien  autre  chofe  quVne  chaleur  de 
feu. 

Lyi  bande  doit  seftendre  outre  la  playe  aux  parties 
jm  font  en  haut     en  bxs- 
Qmxià  les  Anciens  veulent  lignifier  la  partie  fu* 
pcrieUre  &  inférieure, ils  n  vient  pas  fouuent  de  {!v%y 
^  h%v ,  car  par  ecsmotsils  lignifient  les  parties  qui 
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font  deçà  &  delà.  Toutesfois  il  a  vfurpc  icy  l*antiquc 
gure  d'cxpofèr. 

E  chef  de  labmdedonc  foit  misvis'à-visde  l'vl-  Comment  il 
j:ere,Crfoit appliquéevn peuplM  lafche ,  que  fi  laf*"^  bander 
fracture  efJ^oit  fins  playe.  Les  circonuolutions  foient  '*'*'''^"'* 
faites  en  la  manière  que  dejfw,      les  bandes  foiern^^*'^**- 
plui  molles ,  que  fi  le  cuir  ejioit  entier:  toutesfois  il 
faut  quily  en  ait  plus  que  nous  n  auons  dit,  quel' 
les  J cmblent  fe  tenir  bien,  après  les  circonmlutions  fAi- 
tes,  fans  toutesfois  quelles  foient  ferrées.  Le  malade 
aujji  rejponde     ajfeure ,  quelles  tiennent  bien  fur  la 
playe.  Dauantage  qu'ils  les  fentent  tenir Ifi en,  eflre 
plus  lafches  au  temps  que  notte  auonsdit  cy-deffm.  En 
après  qu  elles  foient  déliées  de  trois  iours  en  trois  iours, 
Cr  après  quelles  foient  liées.   En  toutes  autres  chofes 
,  il  faut  faire  comme  noM  auons  dit  cy-deffut  és  autres 
fratlures,  horfmis  qu'il  faut  que  le  bandage  foit  icy  ' 
Z'n  peu  plus  lafche.  Et  p  les  chofes  raifonnab  les  font 
faites,  le  lieu  où  eft  la  playe  c^les  autres  parties  com^ 
prifcs  par  la  deligature  fe  monflreront  toufîours  plus 
grefles.   La  fuppuratton  fefera  auffi  pluflofl,  que  ft  on 
"jfe  d'vne  autre  curation .  Les  petites  portions  de  chair^ 
qui  àeuiennent  noires  en  la  playe  Crfe  mortifient,fe fe^ 
pareront  ^  refoudrontpluftofi  que parvne  autre  cura- 
tion. Laplayeauffi  fera plufloft  cicatrifée ,  fi  elle  efi 
traiclée  en  cefle  manière.  Et  toutcecy  aduiendra,pourcs 
que  le  lieu  OH  eft  la  playe  cries  parties  prochaines  font 
exténuées. 

Quand  Hippoçrates  dit  t^iv ,  il  entend  toufiours 
e  regtone,Q't{i  à  dire  à  loppofite,  vis-à-vis/oit  félon 
la  longitude,  ou  latitude  du  corps.  Comme  en  ceftc 
fentencc,en  laquelle  il  ordonne,  que  le  chef  de  la  pre- 
mière bande  foit  mis  fur  la  dextre  ou  feneftre  par- 
tie de  la  playe  ,  ôc  après  qu'on  cnueloppe  laditç 
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Çlaye,  tellement  qu'elle  foit  toute  comprife/ans  Iai(^ 
Jcr  aucune  partie  nue. 
Attlles  nefe  au  rcjte  de  la  cttrationyil faut  faire  tout  ainfl 

doiuent  /tf-  la  fradiire  ejtâitfans playejiùrfmis  qti ilny 

fliquer  où  il  faut  pas  appUquerâ^  atelles:  parquoy  il  faut  icy  pins 
y  »  pUye.        bandei  qiia  'UleHrSy  (l^faitt  mnns  ferrer  O"" y  mettre 
des  atxlles  plm  tard. 

Il  defFend  qu'on  n'applique  des  atellcs  quand  il 
yaplaye  auecfra6tare, craignant  qu'elles  n'oppri- 
mznz.  Et  pour  celle  railbn  il  commande,  que  le  ban- 
dage qu'on  fait  par  ddFus  ne  foit  (erré ,  mais  qu'on  y 
en  m^tte  beaucoup  pour  les  deux  caufes.  Or  ayez 
fouucn ince  qu'il  a  commmdéd'en  appliquer  beau- 
coup, poiirce  qu'elles  font  moins  adftL'ain6tes,&  que 
bien  tard  on  y  applique  des  atclles. 

T)utesfois  fi  on-  met  des  atellts ,  qtt  elles  ne  foient 
mlfes  vis-à-vis  de  la playe^  veut  qa,' elles  foient 
lajches,  afit  que  fi  elles  efioienttrop  ferrées,  elles  ne  pref- 
fajfcnt  yComme  il  a  monfirécy-dejffis.  Et  ceux  qui  ont 
fraiÏHre  aitecplajeyou  aufqttels  les ostombent  par  lait" 

te  p laycfoient contents di pende  viandeSyO*  vfcntd'v- 
ne  mmiere  dtvlnre  tenue:  o* pour  dire  tout  en  vn 
mot,  les  grandes  fra^nres  requièrent  vne  manière  de 
vinrepltis  tenne,0' plus  longue. 

Par  ce  mot  ï^iv ,  il  entend  maintenant  vis-à-vis,(c- 
lon  la  longitude,  (clon  laquelle  les  atclles  font  miles. 
Ilparloiticy  delïus  comme  s'il  refufoit  Icfdites  atcl- 
^  les,mais  icy  il  parle,  comme  s'il  les  leceuoit  aucunes- 

fois,  dilànt,  tomesfois  fi  on  y  met  des  at elles.  Oc  ie  ne 
puis  vous  alTeurer  de  ce  qu'il  auoit  accouftumé  de  fai- 
re, tant  icy  qu'en  la  iambe ,  pourcc  qu'il  n'en  a  point 
fiit  de  refblution-.I'expoferay  toutes  fois  ce  que  ie  fiy 
és  fraâ:uccs,efquellesaduient  vne  playe  Icloiila  lon- 
gitude da  membre, i'y  applique  des  atellcs  des  deux 
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coflcz  de  h  play  e ,  laquelle  playe  fi  cft  de  traucrs,clle 
ne  peimet  qu'on  y  mette  lefdites  atclles ,  mcf  mc  mcnc 
,  fï  elle  cft  grande. 

V'Ne  mcfme  curation  cfi  denèaux  playes  qui  n'y 
font  fOi  dés  le commenament  de  lafratlurc,  ains 
qui  font JurHenueidepuis pour  le  bandage  trop  ferréyOH 
pourymoir  rnis  des  atelles.  iluand  il  y  a  playe,  on  le 
cognoijl  de  la  douleur  crpulfation.Crauffi  de  la  tumeur 
qui  efldure  aux  extrmités ,  laquelle  fi  vous  prej}és,el^ 
le  efi enfoncée  cr  cède,  mais  elle  reuient.  Si  nous  crai' 
gnons  quelque  chofetelle,il  faut  défaire  laâeligature,C^ 
file  malade  fcnt  prurit  en  la  partie,  fur  laquelle  on  a 
Appliqué  des  atelles, il  faut  oindre  ladite  partie  duccïs." 
tvxn,auquel  il  y  a  de  la  poix,au  lieu  de  l*  autre. 

Il  prirlc  maintenant  des  playcs,  lefquelles  fonien- 
ncnt  à  la  fiadiire,  pour  y  auoir  appliqué  des  atelles. 
Ecmonftrelescaufesdece  mal,  &  les  fîgnes  par  lef- 
t[uels  on  le  peut  cognoiftre.  En  après  il  donne  enfêi- 
gncmentden*auoir  efgard  au  temps  de  ladeligatuic, 
aihs  que  nous  la  dcfaflîons  incontinent,  &  après  que 
rous  vfions  de  la  curation  qu  il  monftrc. 

MAis  s'il  ny  arien  de  toutes  ces  chofcs,ains  fi  la 
playe  ef  irritée,  efant  fort  noire,  ou  falle,  c^U 
chatr  efi-  purulente,C^  femble  que  les  nerfs  tomberont^il 
ne  faut  les  dénuer  du  tout  ^O"  ne  faut  craindre  telles 
jitppuration s,mais  en  toutes  chofe s  il  faut  ainfi  traiter 
la  playe,  comme  fi  elle  y  auoit  efié dés  le  commence^ 
vient. 

Ce  que  rous  difons  dcnuer,il  le  dit  par  ^^'^^'ié^iDtîigntwe 
qui  cft  autant  à  dire,  qu'oft<:r  le  bandage  propre  à  la  ie  la, Jraciu-^ 
fraûure,  pour  traider  la  playe,  il  ne  veut  pas  qu'on  «  Mttç, 
laifle  du  tout  ladite  playe  nue,  fans  y  mettre  choie  au-  f^*;*. 
ciine ,  mais  il  adjoufte ,  //  ne  faut  pas  denuè'r  du  tout^ 
par  kfq  lie  lies  paroles  il  entend  viic  moyenne  cura- 
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lion.  Or  vne  telle  curation fera  moyenne, (î  qiiel- 
qu'vn  des  fignes  prédits  apparoift,il  commande  qu  oii 
defaflè  incontinent  iadeligaturc  propre  aux  fràdu- 
res,  &  qu'on  y  applique  vn  iour  ou  deux  la  curation 
deuëâux  playes,&  après  que  le  membre  foit  bandé,  i 
comme  les  paroles  cy-apres  le  monftrent.  À 

IL  faut  tellement  bander  qu'on  commence  à  la  tu*  ^ 
meur  qui apparoijt  aux  extrémités,  ^  que  les  ban-  | 
des  foient  lajches,c^  qu'on  mené  la  bande  en  haut,  fans  f 
qu'elle  fajfe  comprejfion  en  aucun  lieu  :  tout esf ois  il  | 
faut  quelle  foit  bien  appliquée  commodément  fur  la  | 
plajityC^  moins  ailleurs.  Lesdraps  foient  nets  crnon 
eftroits:  cr  en  faut  autant  mettre  y  comme  fi  on  deuoit 
appliquer  des  atelleSyOU  bien  peu  moins. 

Il  commande  icy,  qu'on  commence  à  faire  la  de- 
ligature  à  la  tumeur,  furuenuë  es  extrémités  ,  &  que 
ladite  deligature  foit  tellement  menée ,  qu'elle  nç 
laiflc  rien  nudjiufquesà  ce  qu  elle  foit  paruenue  iuf- 
ques  à  la  firafture  oii  eft  la  playe,de  façon  que  le  Km- 
dage  de  ladite  tumeur  &  de  la  fradure  ne  foit  qu'vn, 
&  que  les  deux  n'aycnt  qu  vne  tenfion,  laquelle 
n'ait  pas  beaucoup  de  reuolutions.  Il  veut  que  la 
bande  foit  commodément  mife  fur  la  playe,  c'cft  à  di- 
re tellement  lafche  qu'elle  ne  foit  adftraindte  :  Mais 
qu'elle  foit  plus  lafche  fur  les  autres  parties  près  de 
la  fradurc.  Car  il  a  cela  perpétuel,  qu'il  veut  que  la 
partie ,  de  laquelle  il  faut  exprimer  le  fang ,  foit  plus 
adftrainde,  &:nousaduertit  que  la  bande  foit  plus 
lafche  aux  extrémités,  efquclles  il  y  a  tumeur,  en 
ayant  clgard  à  ce  que  tout  le  bandage  ne  lôit  qu'vn, 
non  qu'il  commette  toute  la  curation  audit  bandage  : 
car  ce  n'eft  pas  le  remède  des  fra(5tures,quand  les  par- 
tics  font  noires,  &  près  d'eftre  mortifiées, ains  de  la 
tumeufjdc  laquelle  il  efcrit  mot  à  mot  :  fl^a  vnedth 
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tumeur  aux  extrémités ,  laquelle  Jïvousprejfcz^yel'- 
ie  s* enfonce  O'  cede,mai$  elle  retourne.  Ces  choies  f  ur» 
iiienncnt  aux  tumeurs  ;  à  bonne  raifon  donc  il  ne  les 
néglige  pas  tant,  que  quand  elles  font  molles  :  auflî 
n*adielîe-il  pas  icy  tout  le  confeil  Ôc  propos  de  la  cu- 
ration  à  iccllcs. 

C'Eft  ajfez^de  mettre  des  flumaceauxoinBsde  ce- 
ratum  album  fur  la  plaj/e.  Car  fait  que  la  chair 
loit  noire  ^  ou  le  nerf,  il  tombera.  Or  il  n'y  faut  pas 
appliquer  chofes  acres ,  comme  aujft  ne  aux  bruleures. 
En  outre  il  les  faut  débander  de  trois  en  trois  ioîtrSy 
derechef  bander, \ an  s  appliquer  des  atelles^^ faut  te* 
nir  plus  grand  repos  qu  au  commencement ^  faut 
auffi  mm^er  moinsi  il  faut  auffi  eftre  aduerry,  que 
quand  la  chair,ou  le  nerf  doit  tomber,  le  mal  ne  s'eften- 
dra  paitant,crqu  il  tombera  plufiofi^aujfi  quelespar^ 
tiesdeuiennent  plus  g7-efles,que  fîquelqti'vn  après  auoir 
defrait  la  de  ligature  y  mette  quelque  médicament  pur- 
gatif. Or,  quand  ce  qui  efl  purulent  tombera ,  la  chair 
croiftra  plufiofi,o- la  cicatrice  parcemoyenfeferaaujfi 
plitftofi ,  que  fi  nous  y  remédions  par  vn  autre.  Tou- 
tes ces  chofes  tendent  à  ce  que  nous  fçachionsbienfai- 
^re  la  deligature.  A  quoy  auffi  la  figuration  Ja  ma- 
nière de  viure,  Cr  la  commodité  de  la  bande  feruent 
beaucoup. 

Il  a  monftré  par  l'exemple  des  bruleures,  pour- 
quoy  Tviage  des  chofes  acres  ne  conuient  à  telles 
playcs ,  pource  qu  elles  procèdent  de  la  mixtion 
des  humeurs  chaudes  &  acres.  En  quoy  il  monftre 
aullî,  que  le  ceratum  auquel  il  y  a  de  la  poix,  eft  plus 
acre,  que  n  eft  ceratum  album  :  Car  d'autant  que  la 
'  poix  eft  plus  chaude  que  la  cire ,  d  autant  elle  eft 
p   plus  acre. 
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MMs  Ji  quelquvn  ejlant  tromfs  par  la  playe  u  • 
centCy  eftimant  <jue  les  os  n  abfcederont  point,  ct^ 
/jue  pour  cefte  raifon  il  vfe  de  telle  deligature  qu  vne 
fimple  fraUure  requiert ,  il  ne  doit  craindre  zin  tel  re- 
mède. Car  il  ne  luy  fera  cauf ?  de  grand  mal  y  mais  qntl 
puijfe  bien    fans  mal  la  bander. 

Il  ne  faut,  dit-il,  craindre  la  manière  de  dcligatnre 
idoine  à  la  fraâiure,  combien  que  les  lignes  de  Tos  qui 
doit  abfceder,  fe  monftrent ,  lefquels  ligues  vous  ap- 
prendrez cy-apres. 

Lji  bouè'copimfementprofluante  de  laplaye.Crqui 
fort  auec  impetuofitéyjtgnifieque  l'os  ainfi  traitic 
abfcedera. 

Quand  la  boue  fort  plus  abondamment  qu  elle  ne 
doit  au  regard  de  la  pîayc,il  cft  à  craindre  que  Tos  qui 
eft  de(rous,ne  foit.corrompu.  Mais  fi  outre  cccy,  elle 
fort  haftiuement  &  impctueufcment  (  qu'il  appelle 
ôfyêivy)  la  chofe  eft  certaine.  Mais  d'où  cognoiftrons- 
nous  que  le  membre  fc  hafte  d'expcller  î  première- 
ment des  bords  delà  playe,  lefquels  ne  font  point 
joinds :  ains  font  cntr'ouuerts,&  font  tournez  vers  le 
dedans.  En  après ,  du  fentiment  du  malade ,  qui  dit 
(èntir  quelque  mouuement  és  parties  profondesjmcf- 
mement  quand  il  n'eft  intentif  qu'à  la  partie  à  la- 
quelle ces  fymptomes  furuiennent. 

IL  faut  donc  débander ^cr  lier  fouuent  a  caufc  de  l'a- 
bondance de  l'humeur:  pource  que  la  fieure  en  vient, 
Cr  la  playe  cr  les  parties  prochaines, fi  elles  font  trop 
abfiraincles,  s'amaigrijfent. 

Il  appelle  comme  il  a  accouftumé ,  l'abondance  de 
l'humeur  Wi^f,  foit  que  ladite  humeur  foit  fubtile, 
ou  ^rolTe  comme  eft  le  pus ,  lequel  il  dit  fortir  abon- 
darnment,quaivl  l'os  doit  faire  fon  abfcés. 
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QJÇand  on  attend  que  les  petits  os  abfcedemM  nè 
P^^it'-^M  de  grande  mutation  JcHlement  il  f^nt 
^ppUqner  vne  bande  pins  large,  afin  que  lepusnefoit: 
rctenu^ams^^  ^l  ait  facile  ijjue:     faut  /Lent  de. 
i^^^ridero^  UeriHfcjHesàceqHel'osabfcede.  O-n'y  faut 
pomt  appliquer  d'atelles. 

En  certains  exemplaires  il  y  a  fimplcment  innta^ 
/fo;/,  laiis  adjoufter^rWf  :  mais  il  cft  plus  vrav. 
femblable  qu'il  faille  lad  joufter  :  car  puis  que  la  ml 
mère  de  bander  les  fradures  eft  en  trois  foites  diucr. 
les,  ôcjc  change,  il  ne  diroit  fimpleiiTent ,  Une  faut 
yerde  mmanon,  pourcc  qu  cncores  qu'Hippocra- 
tes  ad^oufte  (comme  quelqJvn  pourroiE 

dire)  toutesfois  il  diroit  chofcs  faulîès ,  &  fLt 
prehenfiblede  fahicé,  pourcequ'il  command  q^o; 
y  mette  vne  bande  plus  large,  ^  qu'on  la  def^lè  & 

es.  Q^artement  (  ce  qu'il  commande  par  tout)  qué 

LTelîrs  r  ^frf  ^-^-^^--^éfmefmeZ 
quand  elles  font  lafches,  &  quand  on  n'anolian^ 

imnlr^    '  'l"'  '""PiT'''"      fraaurc5,à  laquelle 
mmcrc  ayant  egard.il  adit  en  Iacuration.,/« /-«^ 

commence  à  la  partie  blelfée,  &  aprcsauoir  fait  troi, 
meTée  f ;™"" ''^ ^"''^ '^■Peri'cure* quelle It!!' 
rumn,;-  P™P°^"=  ^'>P^""='nt  i  l'autre 

melTnT^I        P™^:"^-  doit  eommencer  à 

dec  ar^V P'"™^'^»""  '™"i"<--  qu'il  » 
dX  •  ^•''P'^"''  fiiutniettredes  bandes 

d^<rus.  Tout.sIer<jucl/e5chofesilacxpo«es  quar!j 

Ff 
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il  a  déclaré,  quel  bandage  cft  conuenable  à  la  Tradu- 
re  Mais  s'il  y  afoupçon  qu  vn  grand  teft  &  cfquille 
de  l'os  fc  fcparc,  il  ne  faut  plusbandcr,comme  les  ha- 
dures  le  requicrent,comme  il  dira  cy-apies.ll  a  donc 
bicnefcrit,//  ne  faitt  vfer  degrandemutation.  Et  h 
nous  lifons  le  texte  fans  y  adjoufter  ^çr^w^c,nous  ver- 
rons qu'il  afferme,  qu'il  ne  faut  changer  la  manière 
de  la  deligature ,  qui  conuient  aux  fmdurcs.  Car  il 
ne  change  rien  en  vfant  de  bandes,  lefquelles  on  met 
premiciSnent  comme  en  icelles  fradurcs,  &  en 
commençant  à  bander ,  tellement  qu'il  fait  premiè- 
rement des  circumuolutions  lefquelles  il  conti- 
nué" j  en  outre  qu'il  applique  pareillement  des  plu- 
tiiaceaux,  qui  ii'cft  autre  choie  que  garder  cefte  mef- 

me  manière.  . 
.    .  \  yf  Jis  qmndvomattendeT^quvne grande  c\qml- 
uZTJI  -iVl/e  fefeparedetosJoitquevoHslaye^fentyaH^ 
auiniïly  dparaptant,  ou  que  l'ayez^cognu  après»  tl  ne  faut  plus 
t feuille  m    vfer  de  telle  curation ,  fmon  entant  qu'il  faut  ejtendre 
,      drejfer  l'os  comme  en  l'autre»  Il  faut  que  les  plu- 
7naceaux  [oient  doubles  Crdela  largeur  à' vndcrny  em^ 
pan:  en  quoy  il  faut  regarder  quelle  e(lla  playe.  £nant 
à  la  longueur,  elles  doiuent  eftre  plus  courtes  qu'elles 
puiffentemhrajfer deux  fois  le  membre  rompu.cr  plus 
longues  qu'il  ne  faut  à  l'embraffer  vne  fois ,  cr  en 
faut  autant  amir  que  la  chofe  le  requiert.  Il  les  faut 
arrouferde  quelque  gros  vin  rude     auftere  ,ptus  les 
mettre  deffus  par  le  milieu  d'eux  ,  tellement  quds 
ayent  deux  chefs  qui  foient  tirez^  des  deux  coflcT^,  en 
Apres  le  chef  de  la  partie  dextre  foitmené  vers  lapartie 
fene}re,cr  au  contraire  le  chef  de  la  partie  fenefire  foit 
mené  vers  U  dextri  à  la  manière  d'vne  coignée  oU 

hache.  ,       ,      .    ■  r  i 

Au  Uuredcrofficiiie  du  Mcdcciivl  parle  amii du 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


I 


.    .  des  fraBum",  ..^ 

Lmde  lnche  I  "^^^^^^^^  le 

iiuia  ac  nacnc.  11  ordonne  donc  aiic  Irç  nhi... 

que  icu.  ch  s;r„e:'^^^^^^ 

le  mal,&  non  en  circuit  -lin^  Z/f  ™  °" 

ment  que  tout  au  côS      ,  i        "!  P'"'''"'" 

manière  de  cefte  Ict  rr  .  '      '  «"contrent  .t  la 
^ ''"ftoicnZ^Sc't^i"  ce  qui  ny„,en. 
quifouain/injcnée,  fi.,.!,  Cûr  les  bandes 

^»  <r!«fr        P'"maceaux,  quand  il  a  dit. 

fo.si;.c4^i;^^XKbrfr'';''"""«^ 

plus  aua,  proceJo,ent 

'"""^"M""  î»  VI,  tour,  il  entend  qu'il  faut 

ff  ij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust;  London. 
516/A/l 


AU  Hippocrates, 

daecl  et  cnuelopcr  de  plumaccauxiamoitiè  de  tout 
le  membre,  ce  qui  aduiendia .  quand  Icfdits  pluma- 
ccai'X  avant  embradï  le  tour  de  lamoiuc  du  mem- 
bre fe  termment.  Parquoy  fi  les  plumaccaux  de  la 
ioncueiit  d  vn  pied  embtaflent  vne  fois  tout  le  mcm- 
He^il  ftiudraquiis  foientdeux  fois  aufli  longs, fi 
vou  eï  qu'ils  faficnt  deux  tours.  Mais  fi  a  lalecon- 
de  fois  ils  ne  fx>nt  que  demy  tour,  &  ne  palknt  point 
le  milieu  di,  membre.ils  font  d^autant  plus  longs  pour 
faire  vn  tour  feulement,  qinls  font  trop  courts  pour 
en  Se  deux.  Et  amfi'ils  feront  de  a  longueur 
d-vn  pied  &  demy.  H  faut  donc  icg«<i" -^''^S;";- 
ment  la  niollcur  du  membre,&  fa»e  eonjcûme  de  la 
Cucur  desplumaeeaux.  &  lesappUqucr  f.  longs 
^ue'dupvcmicrtourilsembranenttout  kmemb.  . 

l.dufeLndlamoitié,&fivousnevousfiezak^^^^^^^ 
ieaure,  mettes  les  fur  quelque  membre  fan  ,  eV  vous 
Irouue rez  parfaitement  lalongueur.  Or  .1  n  y  a  point 
de  Soute  L  lefdits  plumaceaux  doiuent  eftre  telle- 
ment  joints  enfemble,  qu'il  ny  ait  aucun  efpace 
vrride  entr-eux.  U  ordonne  qu'ils  foient  abbreuues 
degrosvinnoir  &rude&a„ftere:  car  entre  tous  les 
vins  le  vm  noir  &  auftere  eft  propre  en  ces  maux ,  & 
pour  cefte  vtilité  nous  en  arroufons  les  bandes  des 
Plaves  auffiquM mordmoinsquelesautresvinsad- 
toeents  eequkft  de  grande  importance  en  telle 
curaion.  Nous  auons monQré quedouleur  eft  cau- 
fe  d'inflammation,  parquoy  le  vin  '™*«<;~ 
adftringent  eft  meilleur ,  qtte  celuy  qui  ^^J.^-"^ 
ment  auftere.  uource  qu'il  fait  douleur  en  feuan 
trop  la  ebair& la  comprimant.  Parquoy  ce  uy  qu. 
eft  de  fubftance  fubtilc,  comme  eft  'c  Wanc.ou  pa.  le. 

ou  elairet,n'y  eft  P'°F^'P.°"'J^•^"tŒâe  & 
fondement  iufques  aux  parues  de  la  chair  tleflee  « 
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cxulcerée,  &  fait  douleur  en  la  comprimant  &  fer- 
rant. Mais  le  gros,  comme  cft  le  noir,  n'entre  point 
profondément  ,ains  baille  feulement  vne  qualité  en 
lu     la  réfrigérant  &  comprimant ,  &  repouilè  les  hu- 
^     meurs  qui  font  la  receues,  &  empefche  que  les  autres 
n'y  affluent.  La  railôn  donc  nous  exhorte  que  nous 
édifions  vn  vin  noir  &  auftere,  parquoy  quand  vous 
voudrez  faire  l'expérience  de  telle  vertu  es  grandes 
playes,  vous  cognoiftrez  quei'ay  dit  vray.  Nous 
auons  aufli  dit  cy-deflus ,  qu'il  faut  que  la  piaye  foit 
continuellement  arroufée  de  tel  vin  :  car  quand  les 
drappeaux  5c  bandes  fe  feiclient  pçu  à  peu  ,  &  s'cf- 
chaufFent,  necctfairement  la  playe  tombe  en  inflam- 
mation, mefmement  l'Efté.  Auquel  temps  quand  les 
Pontifes  de  Pcrgame  nous  donnoicnt  touiîours  les 
jeux  des  prix  des  Gladiateurs ,  nous  peniîons  tous- 
jours  ceux  quieftoicnt  fort  blcffés  ,  en  mettant  vn 
drap  en  plufieurs  doubles  fur  les  playes ,  lequel  drap- 
peliu  eftoit  trempé  en  tel  vin,  &  par  le  dehors  i  appli- 
quois  vnc  efponge  molle,  &  après  iour  &  nuidt  ie  ' 
1  arroufois,&  mettois  prem'ierement  dellbus  le  mem- 
bre blelfé  au  pied  vn  cuir  vn  peu  caue ,  afin  que  par 
iceluy,comme  par  vn  ruilîèau,le  vin  couIaft,&  fe  vui- 
daft  en  vn  baflin  vuide,  qui  le  receuoit ,  auquel  baf- 
lin  ie  prenoisle  vin  qui  y  eftoit  ia  coulé,  &  le  mettois 
derechef,  pour  àrroufer  la  partie.  Outre  les  antres 
vfiges  que  nous  auons  de  ce  vin,il  n'a  aulïï  odcur,qui 
eftvnetrcs-bonnechoffi:  car  les  autres  vins  eilans 
odoriférants  font  mal  à  la  tcftc,legros  &  noir  ne  nuit 
point  pour  cefte  raifoii.  Mais  s'il  y  a  quel  que  odeur, 
elle  cft  petite,  pourcc  qu'il  eft  natureilcnîcnc  fioid. 
Or  nous  auons  monftré  au  liure  de  la  ficulté  des  me- 
dicamens  fimples,que  le  vin  auftere  tft  naturellement 
froid  (Se  tcrreftre.  Ce  vin  donc  eftaiic  tel  n  enuoye 
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point  de  vapeurs  chaudes  à  la  tefte.  Mais  pourcc  que 
beaucoup  de  gens  qui  font  blcUèz  ne  pcuuent  pas 
fournir  d'vn  tel  remède,  duquel  nous  auons  vfé  es 
G  ;adiateurs,nous  auons  dit  au  commencement  de  ces 
Commentaires,  cp  il  faut  oindre  la  partie  d'vn  cera- 
mm  liquide, duquel  on  fait  inonébion  (ur  les  (impies 
fradures ,  lequel  eft  beaucoup  plusimbecille  que  le 
vin,  toutes  fois  il  a  aflcz  grande  vertu  pour  faire  ce 
que  nous  voulons- 

lefdits  plumaceaux  foient  mis  fur  lut  play^ 
dec^i  O^  del-iyCr  ne  foient  ancmemenî  fcr~ 
rés:  aws  foient  tell.ement  mis  defjksy  qu'ils  tiennent  la 
plajic. 

Ilditeiicoresicy  iv%v  g  |';'5«j',dcçà  &c  delà, ayant 
égard  à  la  longitude  ëc  non  à  ^a  largeur.  Car  il  gar- 
de le  précepte  commun,que  le  bandage  foit  beaucoup 
mis  fur  la  paitic  laine,  mcfinement  quand  le  mal  eft 
grand. 

JL  faut  appliquer  furies  playes  le  ccïztum,  auquel 
entre  de  la  poiXyOU  quclquemedicament^qu  on  a  ac^ 
coufluméd' ap pliquer  aux  playes  recentes,ou  quelqu  au- 
tre idoine  a  faire  fomentateon. 

Le  principal  de  la  curation  confiftc  en  fomenta- 
tion les  premiers  iours,  auquel  temps  il  fout  exprimer 
de  la  partie  bleilee  toute  l'humeur  qui  eft  airemblée 
en  icelle,&empcrcher  ce  qui  vient  d'enhaut.  Le 
troitkfi-ne  iour  le  ceratum  auquel  entre  de  la  poix  eft 
r'm.  y*r  ne  plus  expédient ,  pour  matmer  ce  quieft  aniallé.  Or 
tbi:  ■  jicher  Hippociatesvfcaucommencementdu£'e^V'2/7j!w,  auec 
in  jf^rffff^  propre  ;  car  il  ne  veut  pas  que  le  pur  vin  tou^ 

h'JJ^'^.-  çl-^c  les  parties  bIe!Ïées,aii1s  il  veut  qu'on  mette  quel- 
que chofè  entre  les  deux ,  afin  qu'elles  ne  le  trcuuenc 
mal,  à  caufc  de  la  faculté  adftringente  du  vin.  Car 
il  ne  traide  pas  les  playes  faites  funplement  dVn; 
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coup  d'efpée,  ains  celles  efquelles  la  chair  cft  ne- 
ccflàiremcnt  contufe  plus  ou  moins.  Car  la  chsir 
cft  contufe  par  le  mefine  cas,  que  l'os  cft  rompii.  Il 
a  donc  à  bon droid voulu  qu  onmift  furies  playcs 
cjuelqu'vndes  médicaments  qu  on  aaccouftumé  fur 
les  playcs  récentes  pour  guarir  les  chofes  contulcs,& 
les  adoucir,  &  commande  qu  on  elife  quelque  chofè 
idoine  àreceuoir  ce  qui  eft  infundé  par  le  dehors  :  ôc 
appelle  en  ce  lieu  idoine  am^pov. 

SI  cefi  AU  temps  d'Efiéy  les  plHmacQau:<:  foîcnt  fou* 
i^ent  ahhreuucz^àe  vin^Cr  en  t  Hymrquon  mette  àe 
la  laine ^rajfe  arroufée  de  vin  ^  huile, 

Pourcc  que  quand  ces  maux  font  grandement  re- 
froidis, il  y  a  danger  de  fpafme,  qu  on  fait  vne  fomen- 
tation de  vin  froid ,  tant  de  fa  nature  que  de  fi  conli- 
ftence,  craignant  que  grand  mal  naduint  l'Hyucr: 
pource  qu  auec  la  froideur  de  la  médecine  la  froideur 
du  temps  y  cft ,  il  obuie  a  la  grande  froidure  en  y  ap- 
pliquant force  laine  gralîb ,  arroufée  de  vin,  auquel  il 
y  ait  vnpeu  d'huiHe  méfié  ,  &  commande  qu'elle 
foit  graflè,  afin  qu'à  caufe  de  Xœfypus,  il  efchauF- 

fe  moyennement  ,  &  rafraifçhilTe  aufli  modéré- 
ment. 

ET  qu  on  mette  deffous  vne  peau ,  tellement  flgurce 
que  l'humeur  puijje  facilement  couler  paricellc,cr 
ce  qui  efi  rejpandu  y  puijfe  eflrc  re(pandu. 

Il  a  appelle  la  peau  r^aAitu ,  par  lequel  nom  s'il  a 
voulu  fignifier  vne  peau  de  cheure  feulement,  ou  vne 
autre,  c'eft  chofe  fiiperfluè*  en  cet  art,  pource  que 
noftre  fcope  eft ,  non  de  chercher  la  propriété  des 
mots  ,  ains  de  curer  les  maladies.  Parquoy  il  cft 
bon  feulement  de  fçauoir ,  qu  il  faut  mettre  def- 
fous vne  peau  rare,  &  non  efpailTe,  par  Inquelle  non 

F  f  iiij 
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feLilemcntl'humcur,  de  laquelle  on  feit  la  fomenta- 
tion, puiirc  couler  facilement,  mais  auffi  la  fànie,  qui 
çft  lauée  &c  dctcrgée,&;  la  faut  mettre  aux  pieds,  com- 
pie  nous  auons  dit. 

I  L  faut  aujfi  efire  aâacrtjs  que  les  parties  sexulce" 
JL  rentyfi  elles 4€meHrent  long  temps  en  vnemcfme  fi^ 
gure,         àgrand  peine  elles  fe  gnariffcnt . 

Les  parties  qui  font  près  l'os  y^fr«w,quieft  aufli 
appcUé  l*os  latum  (pource  qu'il  eft  grand  &  large) 
quand  elles  font  efchaufFées, elles  font  rongées  & 
confumées&deuiennenttorpides,auec  ce  elles  s'c- 
xulcercnt  outre  le  cuir,  laquelle  exulceration  fc  gua- 
rit  à  grande  difficulté ,  pource  que  fous  le  cuir  il 
y  a  des  extrcmitcz  cartilagineufes.  Ici  quelles  eftans 
dénuées  à  grand  peine  peiiuent  cftre  cicatrifées. 

SI  vous  ne  pouucz^guarir  quelquvn  par  quclqu  ^'- 
ns  des  ddigmtres  fufdites  ,  ou  que  nous  dirons 
^.pres,  il  faut  faire  diligence  ,  que  ceux-là  tiennent 
la  partie  rompue  bien  droite,  en  obferuant  toutesfois 
que  ladite  partie  rompue  foit  plus  encline  en  haut 
quen  bas. 

Il  commande  quçla  iambe  foit  fituée  vis-à-vis  du 
corps  ,  mais  que  le  bout  foit  vn  peu  plus  haut  : 
car,  comme  i'ay  dit,  quand  ladite  partie  eftfituéc 
plus  bas,  il  y  va  tout  plein  d  humeurs,  quand  auffi 
elle  eft  fituce  plus  haut,  il  s'en  efmeut  doulcur,pour 
cefte  raifon  il  faut  toufiours  fuir  la  fituation  balfe 
du  membre  :  &:  quant  à  le  fituè'r  haut ,  il  faut  faire 
tcfement  que  telle  fituation  ne  foit  douloureufe  à  la 
iambe. 

ET  fi  quelquvn  veut  bien  Cr  facilement  opérer  y 
la  mve  neceffaire  quil  vfe  de  quelque  engin,  afin 

v«  JlTl  ^«c  l'os  foit  bien  efiendu ,  fans  violence ,  mef- 
^l/iye.        mment aux  ïambes pljaut vj er a  engms .Ils  en  trouue 
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fHelfUeS'vns ,  ^ui  ^uand  la  Umhe  efi  rmfue  (y  landee, 

tls  hem  U  hout  àu pted  à  vn  lifl,  oh  à  <fHel<ju4Htrc  Ifois, 
ijttils  plantent  auprès  dmit  ItB.  Tant  s'en  faut  que  ceux- 
là.  facent  hten ,  quils  font  beaucoup  de  maux  :  poHrCe  que 
lieratnjtle  pied  ne  fert  de  rien  pour  faire  l'extenjton  :  car 
le  rcjîe  du  corps  y  ce  nonoljlant  ;  s' approche  des  pieds , 
pour  cefle  caufè  lememhren'eji plw  ejîendu.  Pareillement 
ce  ne  vaut  rten  peur  temr  la  iambe  droifle^  ains  il  luy  nuift 
Crplupf  eft  caufc  de  peruerfion.  Car  quand  le  refte  dfê 
corps  fe  ttHrne  d'vn  ceflè  ou  d'autre  ,  telliennempefchetay 
^uc  le  ptedc^Usosd'tceluyne  fument  le  rejle  du  corps. 
Hue  s' il  neuf  point  eft  élie\  tl  euft  ejN  moins  peruertier 
entors ,  car  il  y  aura  moins ,  en  quoy  le  corps  fe  putjfe  mou^ 
Hoir. 

Nous  allons  monfti  é  cy-cîclîùs  que  tout  le  membre 
eft  e(gallcmentellendu,&  que  nulle  partie  eft  pcruer- 
tic,par  l'extcnfion  qui  eft  faidc  par  engins (  delà-- 
quelle  il  a  ja  amplement  parle,  &  parle  maintenant.^ 
Quant  à  ce  qui!  cfcritde  ceux  qui  lient  le  pied,  eft: 
clair ,  palFons  donc  à  parler  des  annclcts. 

Sf  quelquvnfait  deux  annelcts  de  cuir  ^ Egypte, de f- 
fuelsvfènt  ceux  qui  font  longtemps  enferrez^Jefquels 
deux  anntlets  ayentdeça  delà  des  tuniques .  cr  qu'ils 
foyempltu  profonds  a  lafrailure ,  Cr  pins  courts  à  l* arti- 
cle, il  faut  aufit  qutls fojent  gros  cr  mols,cr  que  l'vnfoit 
appliqué  fur  les  cheuilles^l  autre  deffouale  genouil ,  o* 
qu'ils  ayentdes  deux  coftez^  comme  deux  anfes ,  quijcyem 
faites  de  deux  corroyés  ou  £vne^  l'vne  des  deux  coftfz,  de  U 
chenille ,  cr  l'autre  des  deux  coftezjdugemutl^  0-  que  les 
anfes  de  Ltnnelet  d' enhant ,  fiyent  vu  à  v  'i4  de  celles  de 
l'anneletd'emha^.  D'auantage  tl  fautauoir  deux  lapons 
de  cornetUier ,  d'vne  mefme  grandeur ,  de  lagrcfeur  d'vn 
doigt ,  cr  qutlsfoyent  de  teUe  longueur ,  quUs  putjfent  fe- 
parer  les  os ,  de  façon  quils  nefe  teuchenU 


'458  Bippocrates^ 

A.  Ldmelet  au  dejfoM  le  geneutl, 

B.  fiimelet  an  dejfna  U  chenille. 

C.  L<^nfe  des  deux  cojiezj. 

D.  Les  basons  de  mnotUter. 


i 


Ccqucdit  Aippocratesdcs  annelets  qu'il  aex- 
cogitcz ,  me  fcrable  fi  clair ,  qu'il  n'eft  befoing  que 
ie  l'expofe.  Mais  pource  que  quelques- vus  ont  dit 
plufieursfois,  qu'ilsnefçauoyent,  comme  s'entend 
celqu'HippocratesenfeignCjiclcur  ay  monftréles 
annelcts,&  leur  ay  leu  le  liurc  tellement  que  ie  leur 
ay  rendu  ce  propos  bien  clair ,  car  i'accommodois 
toutes  les  paroles  d'iceluy  à  la  partie  de  l'annelet, 
que  ie  monftrois,  de  laquelle  il  auoit  trai<Cké.  Or 
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îcnepuismonftrer  lefdits  anneletsauliure, de  fa- 
çon que  ie  ne  fçay  comment  ic  declareray  cefte  fen- 
tcnce.  Carceluy  qui  ne  pourra  comprendre  les  pa- 
roles d'Hippocraces(qui/ont  claires  jpar  melmc 
raifon  ne  pourra  auffi  comprendre  les  miennes. 
Qa'il  les iife donc  fouuent,&  lesconfidere  bien, 
car  le  fuis  certain  que  celuy  qui  Taura  faitfouuent, 
s'il  ne  l'a  entendu  auparauant  ^  qu'il  l'entendra: 
combien  que  i*y  adioufteray  toute  la  lumière  que 
ie  pourray  Les  fpheres  ou  boullets  ne  font  tels  que 
les  pelotes  &  ballotes  ,defquellcs  les  petits  enfans 
ioiient,  lefquelles  font  vrayement  fpheres, mais 
celles  qu'Hippocrates  f^it  apprefter,relîcroblenc 
(  comme  il  a  dit  )  aux  fers  des  pnfonniers,  defquel? 
nous pouuons alléguer  la  fimilitudc.  Conceuczeii 
voftre  efprit  qu'ils  foyent  femblables  aux  ferpens, 
ou  à  certaine  manière  de  boyaux  pleins  de  chair 
hachée, entortillez.  Tout  ain/î  donc  que  les  cui- 
Jiniers  emphfTent  les  boyaux  de  farine ,  ou  de  chair 
hachée,  ou  de  quelque  autre  chofc.  Se  font  ainfi  vn 
palte^amfi  faut-il  coudre  vn  cuir, qui  refTemblc 
vn  boyau  vuide,  ôc  le  remplir  de  quelque  chofe 
nioiic.  Et  veut  Hippocratcs  que  ledit  cuir  foit 
à  Egypte,  c  eftà  dire,  fort  ôc  mol,  auquel  fi  vous 
en  trouuez  defemblable  en  Itahe,ou  cnThrace, 
ou  en  quelqu*autre  pays,  ne  cherchez  de  celuy 
^  f-'-^ypte.  Soit  donc  le  cuir  ainfi  coufu  fi  loncr, 
q»il  puifTe  faire  vn  tour,  au  tour  des  cheiiillcs! 
y  aujncage  ilfaut  mettre  vn  autre  annelet  au  dcf- 
lous  le  gcnouil,carilenfautdeux,en  vnchAcun 
membre  qu'on  pcnfc.  Et  en  faut  auoir  pluficurs 
de  diqerlc  grandeur,  ainfi  qu'ils  conuiendront  à 
vne  cnacune  perfonne  ,  car  il  en  faut  appliquer 
«?e  plus  grands  aux  vns,  &  de  plus  petits  aux  autres. 


I 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


mm 


'460  fflppocratesl 

Or  quant  aux  tuniques  qu'il  appelle  fphei  cs ,  ne  doi- 
ucnc  pas  cftic  du  tout  en  rond ,  ne  de  pareille  largeur, 
ou  profondeur,  mais  à  lendroid  qu'elles  font  ioi- 
gnant  la  chair,  quelles  aillent  aucunement  en  cflai»- 
gillànt.  Et  à  l'endroid  où  elles  font  efleuecs,  elles 
loyent  rondes ,  combien  qu'elles  ne  doiucnt  pas  elhe 
cxademcnt  telles ,  mais  par  le  dedans,  qu'elles  foient 
plus  efleuees ,  &  de  là  qu  elles foycnt  baillées  en  cer- 
cle iufqu'à  ce  qu  elles  touchent  la  chair  par  le  dehors. 
Ec  la  partie  qui  baille  en  l'annelet  du  bas  foit  la  plus 
prés  du  pied,  ôc  en  lannelet  d'enhaut  foit  la  plus  prés 
du  gcnouil.  Quand  lefditsannelets  feront  ainfimis 
(  comme  dit  eft  )  il  faut  y  adioufter  quelques  anfes 
deux  en  chacun  annclet,  tellement  que  la  cauité  de 
celles  qui  font  en  l'annelet  d'embas  legaide  en  hauc 
vers  le  gcnouil ,  ôc  la  cauité  de  celles  qui  font  en  l'an- 
nelet d'enhaut  regarde  en  bas.  Or  il  les  faut  mettre 
aux  coftez,à  l'endroid  de  la  partie, qui  eft  la  plus 
efleuce,  vnc  d'vn  cofté ,  &  l'autre  de  l'autre ,  efqoel- 
les  il  veut  qu'on  mette  quatre  bouts  de  baftons ,  lef- 
quels  après  y  auoircftémis,  il  faut  peu  à  peu  d'vn 
mcfme  branflc  les  courber ,  afin  que  quand  ils  retour- 
nent à  leur  droide  &  naturelle  figure  ils  poulfent  les 
annelets,  fçauoiu  eft ,  le  fuperieur  en  haut ,  &  l'infé- 
rieur en  bas,  ce  fai6b  les  parties  de  la  ïambe  cftendues, 
fe  rabillent  bien  &c  fe  gardent  en  leur  compofition.  Il 
commande  auffi,  que  pour  la  fermeté,  les  baftons 
foycnt  de  cornoilUer ,  &  il  eft  certain  que  ce  bois  eft 
fort  propre  à  ceft  vfage.  Or  i'ay  monftré  que  ce  glof- 
focomc  cftvne  machine  &  engin  propre  à  eftendre 
les  membres ,  vers  les  parties  oppoficcs,  &  ay  decl^j^ 
fà  compofition. 

IL  fanttmtesfoH  prendre  gdrde  f  ne  les  hotits  des  ha- 
fim  ne  tmhcntâH  corfs^ains  aax  txrrmïteT^  des  an- 


des  [raclures*  461 

1  Helets .  Or  il  faut  duoir  trots  parties  de  hdflons  oH  plw ,  O" 
1  ^ue  les  vus  fojient  pl ta  courts  en  plM  longs  ^jHe  les  autres, 
tîjïn  cjne  noM  in  futfiuns  commodément  aider ,  ^uanà  miss 
tioudrons,  fojient  le/dtts  bafions  appltqmz^deçaO"  âtik 
aux  chcutUes. 

k    Quand  il  veut  dire  ^uc  les  huts  des  lafons  ne  foyent 
eouch'z^,  cr  ne  touchent  au  «rpj,  il  vie  du  mol  iyKÎhsttt, 
c]ui  fignific  inhitrereic  cil  à  dire ,  toucher.  Il  corn- 
I  mande  cjue  les  battons  mis  dedans  les  annelets  pour 
I  poullèr  Tvn  en  haut ,  &  l'autre  en  bas ,  ne  touchent  le 
I  cuir ,ains  qu'ilsToyent jjIus  hauts,  &  qu'ils  touchenc 
I  feulement  la  cauité  deldits  annelets.  Or  il  veut  que 
I  iefdits  baftôs  Ibyent  de  cor noil lier,  pource  qu'ils ibnc 
fermcs,afin  que  quand  ils  font  mis  dedatis ,  cftants 
courbez ,  ils  fe  nidrcilênt  derechef,  &  fc  retournent  i 
I  leur  première  figure.  Et  n'y  a  doute  que  IclHits  an- 
nelets  ne  foyent  autant  poullez ,  ôc  en  haut  &  en  bas, 
que  les  ballons  s'cllendront  en  longueur. 

C'  Es  chsfes  ejîans  LicnfaiBes  l' cxtentton  fera  iujîe ,  e/^ 
thalle ,  cr  droite ,  e^^  la  fiaElure  ne  fèntira  point  de 
douleur.  Car  fi  ^Uel^ue  chofe  e^  exprimée ,  elle  fera,  cn- 
uoyee  en  partie  au  pied  en  partie  en  lacuijfe.  Vr  les 
h.ijhns  fè  mettent  plus  commodément  aux  chcutUes  de(x 
delà  y  afu  ftilsnempefchent  point  la  Jttuation  de  U 
iambe ,  (y  f  «e  lafraBurc  fait  bien  expofee  à  ia  veué , 
tjitelle  foit  facilement  curee. 

l'ay  dit  qu'Hippocrates  vfoit  de  ce  mot  iit^aç 
pour  î'(ra;,c'eft  à  dire  efgallcmenf.le  mot  aufli  ô/xahaç 
lignifie  me!7ne  chok ,ô^ïcra(  ,  duquel  il  vie  après. 
Toutesfois  iW  fc  prent  es  parties  d'vne  raelme  cho- 
fe ,  6i  tfjtahcôf  au  moins ,  fe  prent  en  deux  choies ,  or 
quant  à  ce  qu'il  dit  maintenant ,  U  tenjton  fera  iufie ,  il 
faut  entendre  ces  paroles  de  l'cxtenfioft ,  qui  le  fait 
par  les  deux  annelets,  vers  les  parties  oppofitcs,& 
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des  baftons  de  cornoiilier ,  qui  Ton  t  mis  dedans.  Èfe 
quant  au  mot  ra»f,quieft  àdire  pareillement ,  ce 
^o^^/J'^e  entendu  de  l'extenfion  quVne  chacune 
chofe  fait,  c'eftàfçauoir,  lannelct quieft aux che- 
uilles  fi  on  n  a  efgard  qu'à  luy  ,  Ôc  après  1  anncicc 
qui  eft  au  genouil.  Apres  ce  de  l'extenfion  que  fait 
la  partie  dextre  du  bafton ,  ôc  la  feneltrc  d'iccluy. 

Kl  en  nempefche ,  Jt  ^ue/^uvn  veut ,  ^ite  Us  deux  la- 
Pus  d'en  h4Ht  ne  foyenttmSs ,ou  ^uen  fj émette 
^uel<jue  chofe  fur  eux ,  mai^  ^ue  ce  ^td  eft  mis  dejjm  foip 
ejleuépar  la  fra flûte.  St  donc  les annelets fint  légers ,  fer- 
mes,  cr  mois ,  cr  'JutlsfoyentfaiBs  de  nouueau ,  f  «« 
les  h'ipons  foyent  htenefiendui,(  comme  nom  auons  dit) 
( engin  machination  eft  commode.  M  au  s 'ily  afauti 
tn^uel^Hvnede  ces  chofes  .elle  nuira  plm  qu'elle  ne  Pro- 
fitera. Carc  eft  vne  chofe  vniuerfelle,^*  il  faut  bien  V fer 
des  engins ,  ou  n'en  vfer  fomt  du  tout.  Et  ceft  ckfe  fort 
honteuje ,  ^ue  celuy  ^ui  vfe  d'engins  cr  machines  foit  de- 
Jtittte  de  machine  engin. 

Il  y  auoit  quatre  baftons,  deux  de  deux  coftez  de 
la  ïambe  ,  fçauoir  eft  au  hauç  Ôc  au  bas.  Les  deux 
(d\t  il  ;  qui  font  en  haut  fe  peuuent  lier  enfemble, 
afin  quils  foyent  droits,  afin  que  quand  ils  fi)nc 
courbez,  eftant  oppofitcs  l'vn  à  l'autre, ils  ne  Ce 
tournent  vers  les  parties  prochaines  à  eux. 

T' ûutesfoii  plufteurs  M edecins  ,foit  cju'il y  ait  fmple 
frapure  »  o« playe  auec  ladite fraBure , y  afphcjuent 
de  la  laine  grajfe  les  premiers  iours  ,  Cr  ce  femble  neftre 
e^yano^e.  Certainement  il  faut  pardonner     excufer  ceux, 
l'aPPltcatiS  «V«rj4»i:«m  drappeaux ,  font  contrainfls  d'y 

de  la  laine  ***_'ttre  de  la  lame  Car  les  drappeaux  excepte^, il  n'y  a 
greffe,  &  h  f  onpuiffeplu^  k  propos  lier  fur  tels  maux,  <jue  la  lai- 
gUAntiii  «f*  «  f'iftf  mettre  Lnne  ^UétHtite ,  Cr  quelle  foit 
bien  charpie ,  cr  qtCehfou  molle  y  fans  aucune  a^miL 


1 

d'iceUe. 
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C4r s  tien yaf,kH,cr  c}uelle  ne  fsir bonne  ,eUene  profite 
gucres.^  M.tn  ceux  cjuiy  lient  vn  tour  oh  deux  de  Urne  cr 
le  imfiefme  tour  Us  LtnJent  par  defM ,  adjîralp-r.ent 
fort,  cjrcftendent,  fe  monfircnt  t^ncrants  de  la  médecine, 
Crfrttmptidents.  Car  ^rneralement  tl  rte  faut  vexer  les 
pUies  le  tro,fiefme,oH  rjHatriejme  tour .teUcment  qu'tl 
f^iHtfe  donner  X'tr  de  de  ny  appliquer  l'ejfrotiuerte  ces  tours 
U  ny  chofe      la  pmjfe  trrtter.  Car  communément  les 
pUyes  fe  remuuellenr  le  tro  t  fie  [me ,  ou  ^uatrtefme  tour, 
me(mement  celles ,  ef^uelies  y  a  inflammation ,  ou  ordure, 
€r  famé, eu  rjmcaufentlajiéure.  Et  faut  bienretentr  ce 
frecepte ,  comme  eftant  très  vnle  yC^nya  rien  de  grande 
tmpmance  en  toute  la  médecine ,  a  fioy  Une /oit  commun. 

Un  appartient p^^  fculementaux  playes ,maisau(!t  k 
flupeurs  autres  maladies. 

i-'intcntion  de  l'Auchciireft  de  corriger  lamau- 
uaifecourtumedes  Médecins,  qui cftimoient  eftrc 
meilleur,  ncftendie  pas  dés  le  commencement  le 
membre  rompu ,  ains  qu'il  faut  deux  ou  trois  iours 
I  adoucir  &  letroil,efmc,ou  quatriefmc  iour  le 
rerpar  force.  MaisHippocratesmonftre  vnecu- 
at.on  du  tout  contraire  à  ceftuy-cy.  Ceftàfçauoir, 
cm  11  faut  des  le  commencement  eftcndre ,  &  le 
troihdmc  ouqnatriefmeiour  l'adoucir.  Si  vous 
cop.hdcrez  oien  ce  qu'il  dift  icy,  tout  vous  fera  ma- 
'J'^'-lk,  rar  il  parle  dairemcnr. 
C  ^  y«r/^«  V«  voulait  dire ,  f  ie  les  autres  maladies  font 
^oUeres^  ^iti  a  cjudque  apparence. 

Il  ait  vray  fcmblablc  &  apparent  par  ^«x^V, 
comme  .M  vouloit  dire  probable.  Ce  qu  il  d1 
pource  que  plufieurs  chofcs  font  fort  eftranges 
dc  raîlon.  Q^cl  argument  a  donc  celuy,qui  dit 
que  les  autres  maladies  font  vlccres  ?  Certaine,  ^ 
cm  les  maladies  qux  font  douleur ,  peuuen t  cftrc S"  ^ 
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comptées  entre  les  vlcercs.  Car  la  douleur  eft  foidc, 
pourcc  que  la  continuité  cft  clillblue,en  couppanc, 
cftendant,  ou  faiiànt  contufion,l'intcmpcrature  aulli 
grande  cft  caufe  de  telle  folution.  Or  vn  chacun  co- 
gnoit  quclvlcere  eft  folution  de  continuité.  Nous 
auous  auffi  monftréau  liure  de  la  faculié  des  médica- 
ments fimples  que  la  folution  de  continuité  fe  fait  par 
foudaine  mutation ,  qui  vient  d'vne  grande  intempe- 
rature.  Car  la  chaleur  pénètre  &  ronge  ce  qui  eft  con- 
tinu ,  le  froid  auffi  mefincmcnt  grand  lèrre  foudainc- 
ment ,  quoy  failànt  il  rompt  la  continuité  des  parties, 
comme  nous  aiions  monftré  au  melrne  liure.  Selon 
cela  donc  il  ne  fera  feulement  probable ,  mais  auffi  fê- 
ta vray  que  toute  douleur  doit  cftrc  reduidc  à  IVlcc- 
rc ,  toutesfois  ce  ne  lèra  tant  vray  que  ce  qui  cft  pro- 
pofé ,  combien  qu'il  n'y  a  point  d  abfurditc  d'appcller 
toutes  les  maladies  vlceres,car  puis  que  plulieurs  ma- 
ladies ne  font  point  (ans  douleur ,  on  pourra  facile- 
ment procéder  de  plufieurs  à  tous ,  mefmement  fi  on 
veut  infiftcr,  que  tout  le  corps  cft  ou  intemperé  ou 
contus ,  ou  couppé ,  ou  tendu ,  ôc  qu'on  vueille  après 
conckmc  que  toute  intempcrature  rompt  &  diiîbut 
continuité ,  ce  que  combien  que  ne  foit  euident  au 
{èns,toutesfois  fe  peut  prouuer  par  vnc  rationalc  con- 
templation ,  &  ce  eft  plus  apparent  és  extenfions  ô£ 
contufions  ,  qui  approchent  fort  des  apopalhies  ôc  di* 
unifions  qui  font  i'olution  de  contijiuité. 

Bren  foattenths  maladies  /ont  fort  affines  Us  vm  aux 
■ttm-fs. 

Ceux  que  nous  auonsaccouftumé  d'appeller  con- 
ioincSts  ou  coufms,  Hippocrates  a  ac«ouftumé  les  ap- 
pcUer  germains  par  le  mot  n'<A\?iW»f ,  lequel  mot 
fignifie  vnc  grande  &  eftroicte  conionction  ôc  affini- 
té. Car  entre  pUifieurs  confins  il  n'y  a  point  de  plus 

proches 
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proches  que  les  germains.  Il  appelle  donc  par  ce  mot 
ceux  qui  font  fort  conioinârs  Ôc  comme  gcmiains. 

CEUX  (jHi  dtfent  qu'il  fautvfer deUmeit^^ueskce 
jue  le  fepuéme  uur  foitfaft ,  ^^u  ilfuut  après 
efiendre ,  âreffcr ,  cr  hdnder ,  ne  me  femblent  tant  impru- 
dents :  car  Urs  t ioppetuofité  del'inflammatim  eft  appaifee^ 
C7-  depuis  ce  temps  les  os  font  piuslafehes  cr  plus  traBa- 
bles'  Toutes] ois  bander  de  s' le  commencement  vaut  beau* 
toup  mieux.  Car  par  ce  moyen  les  malades  font  idoines  k 
receuotr  des  atelles ,  ce  qui  fe  fait  beaucoup  plus  tard  pat 
l*  autre  curation» 

Apres  qu  iU  cy-delTus  repris  ceux  qui  bandent  le 
troifiefinc  ou  quatriefme  iour,il  palfe  maintenant  à 
ceux  qui  font  la  deligature  le  feptielme  iour ,  lequel  il 
dit  commettre  moindre  faute,  pource  qu'ils  eftendenc 
les  partiesjors  qu'elles  ne  font  tant  inflammec6,mais 
il  reprend  bien  fort  ceux  qui  le  font  le  quatriefme 
iour ,  auquel  temps  l'inflammation  cft  en  là  vigueur, 
cxrabclôingdclenicifs.  ^  * 

Elle  apborte  plufieur s  autres  incommditez^Jefqueilei 
ferait  long  de  pour  future. 

Il  a  repris  de  trop  grande  longueur  de  temps  îa  eu- 
ration,  en  laquelle  on  ne  fait  la  deligature  des  fra- 
â:urcs ,  que  le  feptiefme  iour  après ,  il  adiouftc  main- 
tenant qu'elle  apporte  plufieurs  autres  incommodi- 
tcz ,  lefquelles  il  obmet,pour  ncftre  trop  bng.  Il 
nous  a  femblc  que  le  meilleur  cft  de  lesadioufter ,  & 
de  commencer  par  ce  que  nous  a  eftc  demonftré  cy- 
dclUis.  Quand  la  fradure  cft  médiocre ,  les  parties 
dcmcnnent  plus  tumides  &  enflées  par  telle  deliga- 
ture ,  comme  nous  auons  cy-delPus  dit.  Mais  fi  la  fia- 
Éturecltgrande,ily  a  danger  qu'en  ce  cas ,  Tos  ne  fè  ^^^^^ 
corrompe  fi  on  diffère  à  bander  iwfques  à  ce  que 
feptieiîtie  iour  foit  paifé  ;  car  il  veut  que  la  deligatm-e  '"^J^^ 
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foit  taidc  dés  le  commencement  ^  pource  qu  elle  ex- 
prime le  fangde  la  fm6lurc  ,vers  Tvn  &  l'autre  co- 
fté,lcc[Licl  fang  s'il  demeure  quelque  temps  en  ce  lieu, 
il  eft  caufc  aucune5fois,quc  les  os  arroufcz  d'vnemau- 
uaifc  fanie  fe  corrompent. 

SI  les  os  rompM  CT  jfirtans  du  cuir  ne peHUtnt  eflre  re- 
mis ,  lU  [ont  remif  en  leur  Iteu  en  cefie  mamcre. 
Les  Grecs mefincment  les  Afiatiques  ,vrurpcntce 
mot  Kst^fwotq  pour  remettre  en  fbn  lieu.  Donc  me 
fèmble  qu'Hippocratcs  a  deduiâ:  ce  nom  tAïaçTterjf 
par  (ï ,  en  la  tierce  Tyllabc ,  lequel  il  prent  pour  it^l» 
^^fvatf ,  lequel  mot  ne  fignific  autre  chofe  ,  que  prcpo- 
lition  ôc  rcmife  en  fon  propre  lieu.  Quelques-vns 
donc cfcriiient mal  ccmot  fanso",  ustwwwf.  Car  les 
os  ne  font  rrinis  en  leur  lieu  par  extenlion,cjuc  figni- 
fic  le  mot  Ku'Qnaojf ,  ains  pour  vue  impulfion. 

IL  ftut  apprtjter  des  ferrdtnens  ftmhlahles  aux  harres 
leuters  àefcjuels  on  vfe  es  tfuarrteres  et  Utnx^  ou  l^en 
tatHeles  f  terres ,  lepjuds  ferraments  font  larges  d'vncojlé 
Cr  e^roiBs  ie  CuHtre  ,  cr  en  faut  duoir  troifeu  ^Ita ,  afin 
^Hon  pHtjfe  vfer  destina  propres ,  tr  faut  ejue  l  on  les  ap^ 
pu  que  a  l'os ,  tellement  ijuà  l'heure  qtten  efiend  ledit  os^  il 
Jûi.- poujSé  par  ledit  leuier.  Or  il  faut  ejue  la  pltn  baffe  par- 
tie dfi  leuur  fitt  mi/e  contre  le  plm  h 06  de  l'os ,  c^•  le  plus 
haut  Audit  ferrament  contre  le  plut  haut  de  l'os ,  ey  pour 
dire  tout  en  vn  mot ,  //  en  fautvfèr ,  comme  fi  noué  l'appli- 
quions a  moHUoir  cr  pouffer  vTte pierre  ou  vn  bois:Cr  faut 
prendre  le  f dits  ferraments  les  plus  fermes  qùon  peut  ^  afin 
qu'ils  rte  fiechtfcnt.  Cejîe  curation  ejl  de  grande  importan- 
ce ,fi  les  ferraments font  propres ,  cr  poufehten  cen- 
Kenahlemcnt. 

Il  cf^  tout  certain  qu'il  faut  faire  les  ferraments fcm* 
blabics  aux  barres  &  Icuiers  desquels  on  vfè  es  lieux, 
qu'on  taille  les  pierres  :  toutesfois  il  ne  faut  pas  qu'ils 
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foycnt  fi  grands ,  pource  que  les  fcrmmcnts  que  nous 
appiiquoiTS  à  poulfer  les  os ,  ne  font  granckmcnt 
tcrcncs  de  ceux, qu'on  fait  pour  poudbr  les  dents. 
Toutesfois  on  en  a  plufieurs  pour  poulFer  Icfdits  os, 
dclquels  les  vnslont  plus  gros,  &  les  antres  plus  pe- 
tits cS:  plus  déliez  par  le  bout ,  par  lequel  ils  font  leur 
opération.  Mais  Hippocrates  déclare  aiidcmrncnt, 
quel  moyen  il  faut  vfer  dcfdits  ferraments.  De 
façon  que  fi  qucîqu  vn  n'entend  ce  qu'il  dit ,  il  n'a  be- 
loing  d'autre  expofition ,  ains  il  eft  necelîâire  qu'il 
voye  la  chofcmefine.  Car  il  y  a  beaucoup  de  chofes 

de  telle  nature,  qu'on  ne  les  peut  apprendre  fi  on  ne 
les  void. 

E^tre  routes  les  mAch  'més  (y  engins ,  extogitez,  Pdr  les  ^»piff  fl*^ 
'y  cm  mes ,  ces  trois  font  le  s  ^Iw  fcrts  ^  fçauoir  e/i  tour-f^^*'  exccgi- 
ner  vn  atxeul  p.ujfer  4uec  des  lemers,  cr  mettre  vncoin^.  TJ^. 
Cj^rf^ns  cjue^HVn  àefàUs  engms ,  ou  fans  tom  en  ne  Pett 
f^ire  œuure  ,  cjut  requiert  grande  force.  Par^uoy  il  ne 
f^ut  négliger  cefte  manière  de  ponfr  :  car  les  os  fe  re- 
wettent ,  eu  par  cefte  voye ,  o  u  par  nu  Ile  autre  :  maii  ft  l'os, 
monte  fur  l'autre ,  ne  Uijfe  lieu  pour  mettre  le  leuier, 
C7-  f  «  U  fottfiaigu ,  ^ue  le  bout  du  leuierny  puiffe  auotr 
prtn/e  tj  faut  vnpeucauer  iuftjUes  'k  ce  qnil  an  prinfe 
pf**r  ledit  lemer ,      tjuil  tienne  bien.  Or  il  U  faut  pouj^ 
Jfr  cr  eftendre  le  mefme  iour  ou  le  lendemain ,  fws  atieK" 
dre  au  troifiefme ,  ou  quatriefme  lour  ,  ou  encore,  s  moins  au 
ctn^mcfme.  Car  fi  les  i,s  font  vexés  ces  iours  Va ,  fcr  «e 
ffuttent retourner  en  leur  lieu ,  il  y  ftruiendra  inflamma- 

fon ,  comme  aufi  ekepourra/uruenir ,  encores  qu'ils  rayent 
remis,  ^ 

,  J'^'PPocratcs  appelle  les  aixeuls  &  or  W; 
Il  dit  donc,  que  quand  on  les  tourne,  l'adtion  clt  bicii 
rorte,  comme  auffi  elle  eft  quand  on  poulie  auecvn 
kuier  ,  &  quand  on  met  vn  coing  -,  qu'il  appelle 
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cp'taxr.ç,  qui  fignific  la  feparation  cles  deux  bois  par 
vn  coing. 

ETencores  le  ^dfine  firmendra  plufiofl,JtUs  os  font  re- 
mii,cjne  s  ils  ne  le pemet  efirt:ce  qu'Une fuut  tgneur. 
Car  fi  après  ejue  l'es  eji  remisy  tlfurment  vn  ]}a^*ne,U  n'y  4 
granà  ej^eir ,  parqttoy  il  vaut  mieux  les  mettre  hsrs  de  leur 
Iteu ,  s'il  Je  peut  frire  yfms  grande  douleur. 

li  dira  cy- après  araplement,  lacaufe  pourquoy  le 
rpafm&ruruicnt ,  quand  les  os  {ont  remis ,  &  quant  à 
ces  choies  cçmmc  à  plufieurs  autres  qui  appartien- 
nent grandement  à  l'art  de  Médecine ,  ce  luy  cft  allez 
d'auoir  vne  fois  déclaré  la  cholè ,  nous  lailTant  le  lieu 
de  transférer  cefte  railbn  aux  autres  chofes ,  qui  font 
de  celle  forte,  kmettray  doncicy  (es  paroles, par 
lerqucllcsil  cxpofe  le  gênerai  &  vniuerlU,qui appar- 
tient à  plufieurs  finguliers. 

LE  ^  a  fine  ou  rigueur  ne  firuient  p^  aux  os  qui  font 
trop  lafchez^,aws  k  ceux  qm font  trfip  efiendw.  Quant 
a  ce  propos  d  m  faut  pa4  irriter  aux  iours  fufdits ,  ainsfaut 
sefiudier  quetvlcere  ne  tombe  en  inflammation ,  aws  qutl 
Vienne  afuppuration ,  Cr  quand  fept  iours  feront  pajfez^oH 
plus  ,  ///  n'y  a  fénre,  ny  mflammatim  en  l'vlcerejers 
notts  auons  moins  d' empefchement  de  remettre  ledit  os^mef 
rnement  quand  nom  ejfertns  de  le  hien  faire:  car  fans  ef^e- 
rance  de  faire  quelque  chofe  »  Une  faut  faire  moUflie ,  ny 
ennuy ,  ny  a  fiy ,  nya  autruy.  Donc  files  os  font  remis  en 
leur  lieu ,  nous  auons  ia  déclaré  y  de  quelle  curation  tl  faut 
vfer  ^foit  quenoM  penfions  i^uils  ahfcederont  ohnon.  Et  fi 
mui  penfons  y  qu'ils  abf céderont ,  y  a  grande  apparence^ 
les  bandes  doiuent  en  totii  ceux-cy  commencer  à  efire  mifes 
par  le  milieu  d'iceUes  comme  celles ,  qu'on  met  les  premiers, 
lefcjuelles  font  tirées  des  deux  cojlt^. 

Nousauonsmonftré  auliure  du  niouuement  des 
mu(clcs,quc  tous  Icsmufdes  font  leur  adion  quand 
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ifs  (è  retirent  vers  leur  cefte  &  commencement.  Ce 
que  quand  adulent ,  outre  noftre  volonté  à  caufèdc 
la  grandeur  de  l'inflammation ,  lors  les  ners  font  ten- 
dus ,  qui  s'appelle  communément  Ipalî-nc  :  Pourquoy 
donc  quand  on  remet  les  os  rompus  ou  luxez,  il  y 
furuientfpafine  ?  On  donne  refolucion  de  celte  que- 
ftion  ,me(mement  pourcc  que  quand  l'os  rompu  ou 
luxé  fort  du  cuir,  le  membre  encft  accourcy  ,mais 
après  qu'il  cft  remis  en  Ion  lieu ,  ce  qui  cftoic  dénué, 
reçoit  là  longueur  :  parquoy  les  mut  cles  cntiammcz 
en  ce  cas  font  contraints  de  s'eftcndre ,  auec  tout  le 
membre.  Il  leur  adaient  donc  Ipafme  en  deux  fortes: 
fçauoir  eft,  quand  il  y  a  inflammation,  &  quand  ils  re- 
tournent à  leur  priftine  longitude. 

ILf4Ut  auJSf  anoir  e/gard  k  Ufigtfrc  de  Vvlcere ,  ejucUe 
ne  [oit  omerte^U  ayat  les  Unres  dtjlates  Ivne  de  l'autre. 
Il  vie  métaphoriquement  de  ces  deux  mots  aii^i^ , 
&  %x.frX'!)Km^  ,  defquels  le  premier  cft  propre  aux  lé- 
urcs  de  la  bouche  ,&  le  fécond  aux  iambcs  ,  quand 
elles  font  fort  feparecs  fvne  de  l'autre  :  quand  donc 
leslcures  font  cntreouuertes,  fans  aucun  mouucmét 
de  la  mafchouere  (  car  par  ce  moyen  la  bouche  fcroit 
ouuerte)  &  que  les  dents  font  loindcs  ,  les  Grecs 
vfurpent  lors  ce  mot  «proSzv ,  quand  il  y  a  grande  di- 
ftance  entre  les  iambes ,  ils  appellent  ce  .  Or 
il  veut  qu'on  ne  bande  pas  les  léures  de  la  piaye  a  n(i 
cntreouuertes  &  diftantes  l'vne  de  l'autre,  ains  qu'on 
les  ferre  de  façon ,  que  les  parties  du  cuir  reçoiucnt 
leur  fiituation ,  pource  que  par  Ce  moyen  la  playe  qui 
eft  aux  mufcles  ,  ne  fera  point  coniprimce ,  6c  fera 
bien  couuerce.  Car  il  faut  eftre  acïuerci ,  que  les  cho- 
fes ,  qui  font  naturellement  couucrtcs  de  cuir ,  le  de- 
Icftent  d'iceluy  ,  tellement  qu'elles  ne  pcunerit  eftre 
dcfcouueutes  fans  ma!.  Mais  quelle  merueille  eft-ce. 
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lilcs  chofcsdcfquelles  iecuir  eftîa  propre  coiiuer- 
turc  ayment  à  eftre  couucrces  ,  tellement  qu'elles: 
font  olicnrces  de  toutes  autres  çholes  ?  Certaine- 
ment 1  ay  veu ,  quand  ic  ne  couppois  point  du  cuir, 
mais  l'araenois  dcsautres  parties  i.ur  le  lieu, dont  il 
elloit  ofté  ledit  cuir  glutiné ,  voirc  lors  (  qui  eft  cbofc 
plusmerueillcufe  )  que  le  lieu  eftoit  ja  npir.  l'ay  veu 
d'auantage ,  chofe  plus  admirable ,  que  i'nv  non  feu- 
lement ai  icunes  perfonnes ,  mais  aufii  iulïeurs 
vieilles  agglutiné  le  cuir  ainfiofté,encores  qu'il  Fuft 
çha'ff  nue   noir  en  la,  playe.  Maisfi  la  chair  efl  laillcc  nue  ,  à 
nefc  cica-  grand  peine  peut-elle  eftiç  cicatrizce  :  d  auantagc, 
•  quand  çlle  clt  ainfi nue  >  clie  fent  facilement  mordi - 

cation ,  ik  dénient  fordide.  Car  les  medicamçnts,  qui 
empefchcnt  Hnflammation ,  adoucillent,  comme 
eft  ccluy  qu'on  appelle  cTa'pv^epy ,  &  qu'on  nomme  Ttr 
-Tffltfct^u^iuiF,  dcfendent  ia partie  d'inflammation  :  ains 
foat  i'vk  ere  fordide  :  de  ceux  qui  purgent  &  déter- 
gent, font  mordicatifs,àcaufcdela  faculté  detcrfi- 
uc.  Mais  quand  la  partie  eftant  dénuée  eft  couucric  de 
fon  cuir, elle  n'ett  fubiede  à  tel  mal.  le  fay  chofq 
femblablc  e's  pùftules,  qui  font  engendrées  dcdiucr- 
ics  canfes,  &  font  tumeur,  &:bienk)uuent  font  gran- 
de douleur  :  vous  fçauez  de  quelle  curation  l'y  vlè.  le 
les  ouure  premièrement  dVne  aiguille  bien  poindluc, 
afin  que  l'humeur  forte,  lequel  i'exprimeauffi  légè- 
rement (Se  laiiïè  le  cuir  adhèrent  à  la  chair.  Et  s'il  ad- 
ijientque  I  c  trou  fe  ferme,  &  que  ladite  puftule  foit 
derechef  remplie  de  mcfme  humeur ,  ic  i'ouure  derc- 
çhcf,  de  exprime  l'humeur,  de  forte  que  le  cuir  eft 
ioind  à  la  chair,(3^  le  laiflè  ainjfiiufques  à  ce  que  ce  qui 
çfl:  exulcçré  foit  cicatrizé.I'ay  bic  voulu  dire  ces  cho- 
fes  pour  monftrer  que  toutes  playcs  doiuêt  çftre  cou- 
yçitcs  de  leur  cuin  Or  en  ce  lieu  nous  ne  traidons 
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pas  toutes  viccres,  ains  celles  qui  entrent  bicnauanr, 
quand  toute  la  chair  eft  fèpairéc  des  os  :  car  Icfdits  os 
nctomberoient,fi  premièrement  toute  la  chair  n'cult 
cfté  coupée.  Or  il  vaut  donc  mieux  qu'elle  foit  cou- 
uertc  du  cuir  prochain.  Car  quand  elle  cil  nue,lieUe 
eft  touchée  par  les  médicaments  qui  lont  Faits  d  luiilc 
poui  lèder  la  douleur,  elle  deuiendra  fordidc.  Et  fi  el- 
le eft  touchée  par  les  médicaments  dcierlîfs,  ellcfcn' 
tira  mordication.  Mais  quand  leldits  médicaments 
diftribuent  leur  vertu  à  la  chair  (  le  cuir  eftant  entre 
les  deux)  Se  qu'ils  ne  pénètrent  point  par  leur  fub- 
ftance ,  ils  profiteront  làns  faire  aucune  des  fufdicles 
incommoditez.  A  bon  droict  donc  Hippocrates 
cftime  qu'il  eft  choie  de  grande  importance,  que  les 
bors  ôc  léures  dclclic^lcs  vlceres  foyent  ferrez.  Ce 
que  vous  ferez  commodément  ,  fi  vous  conlidciez 
diligemment  la  figure  des  léures  de  l'vlcere.  Car 
fi  vn  bort  eft  renuerfé  en  vn  cofté ,  il  faut  appli-^ 
quer  la  bande  au  contraire  pour  retourner  ledicfc 
bore.  Et  Cl  tous  les  deux  bores  font  renucrfez  ,  il 
fàLK  appliquer  ladide  bande  par  le  milieu  ,  tere- 
ment  qu'elle  ayt  deujç  chefs  ,pour  ioindre  les  léures 
enfcmblc. 

EAr  ijuelques-vns  la  bande  efi  commode?ncnt  tiréù 
vers  la  dextre,  cr  és  autres  ziers  la  fè/jeflre  partie, 
en  (]uele^ues'Vns  aujfi  vers  la  dextre  er-  fencllre  par- 
tie. Or  les  os  qui  ne  peuuent  je  remettre  en  leur  lieu, 
il  faut  entendre  qu  ils  abfcederontyComme  auffi  ceux  qui 
font  du  tout  dénués  de  chair-:  Et  la  partie  fuperieure  en 
qitelques'vns  eji dénuée^  en  pluficurs  autres  la  chair 
je  meurt ^mejmement  celle  qui  eft'  iouxte  la  fratlure. 

Ce  que  nous  auons  traduit  commodément ,  Hip-i 
pocratcs  Va  dit  par  ce  mot  gvjrf>û^wfy  laquelle  me- 
caphorc  eft  inutile  :  ce  que  i'ay  voulu  annoter,pource 

G  g  iiij 
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que  tous  les  plus  éloquents  vient  de  tranflation  & 
mctaphoie  pour  plus  clairement  exprimer  ce  qu'ils 
veulent  dire. 

LES  os  en  <jHel<juvns  qnani  lafraflure  dure  lotrg  temps 
ife  fourrijfent ,  es  autres  nm  :  en  ^ueli^uei-vns  tU 
Je  coHÊTompent  O'  fowrijfent  grandement  ^és  autres  bten 
peu.  Maintenant  ce  mal  adulent  aux  grands  os^€T  tnatn- 
tenant  aux  petits.  Ftur  les caufes donc  ^  tjue  nom  auons 
maintenant  dtéîes  ^new pouuens  dire  envnmot  tjjuand  tls 
ahfced  eront.  Car  les  vus  tombent  fluftofl,  pour  ce  ^  u  'Us font 
petits  y  O-  qu'ils  jont  au  dejfui,  les  autres  ne  tombent  point, 
mais  ils  deuiennentfecs.o^ pourris,  Ct-  lors  ils  iettent  fuel- 
^uee/caille.  En  outre  cejle  curation  efi  grandement  diff 
Mf'tz  dur  ente  de  l'autre.  Or  les  os  communément  abfcedent  bien 
>  &  la  tofl  en  ceUx-là ,  er^uels  la  bou'è  apparoif  bien  tofl ,  U 
chatr  ycroifl  aufi  bten^  tofl.  Caria  chair  (]ut  croifi 
en  la  partie  en  laquée  le  mal  efi ,  tjleue  bien  fouucnt  l'os: 
si  donc  le  ctrcutt  de  tout  tos  abjcede  en  quarante  tours ,  // 
abjcedera  bien^  veu  qu'aucuns  viennent  tufques  au  fotxan' 
tiefme  tour.  Les  os  rares  abfcedent  plufloB,  ^  les  plus  fer. 
mes  folides  plus  tard.  Les  autres  qui  font  plus  petits  abf- 
cedent au  fi  plufofl  t  Cr  les  autres  autrement, 

Qnrind  TAuchcur  dit ,  les  os  qui  font  pourris ,  ii  dit 
9tm7rexçm-  lequel  mot  eft  deriué  du  nommTpJ  :  or 
ils  appellent  toutes  chofes  corrompues  fi-rej*,  6i  mal 
toutesfois.  Car  ledit  Autheur  n'appelle  <TaTest,  finon 
1  es  chofès  vieilles,  &  de  long  temps. 


rAizV  aHcunemetyCr  s'il  fait  ennuy  efi  nud.ilfaut  aufi 
le  coHpper.  Q^ant  aux  autresjc'ej}  tout  vn  de  les  coupper  eu 
</<•  ne  les  coupper  poi,  il  faut  e^re  ajfeurCy  queles  denuezjle 
fkiiY    fecs  abfced(ront:mais  il  oe  faut  coupper  ceux-là. 


des  fra[luns»  '47^ 

^efjHeh  vne  efcaille  fe  doitfeparer.  Or  il  faut  conic- 
mirer  par  les  fianei  o^mdices  premis,qm  font  ceux  aui 
abfcederont.  En  telle  mratton  il  faut  vfer  de  plnma^ 
^ceaHx,cr£  vne  fomentation  de  vin ,  comme  nom  anons 
monfire  és  os  qui  dointnt  abfceder.crfaHt  prendre gar^ 
de  qne  ladite  fomentation  nef  oit  d'eanfroide^on  de  quel- 
qtie  autre  chofe  froide,  an  commencement:  car  il  y  au- 
rait danger  qu  Une  s  en  enfmuif  horreur  cr  frijfonne- 
ment  auecquesvne  feure.ou  qu'il  ne  furuintvn  Jpafme. 
Car  les  chofes  froides  appliquées  aux  vlceres ,  caufent 
^afme,  1 1  faut  aujfi  entendre,  que  les  membres  ef quels 
les  deux  9sfont  rompw  s  accour citent ,  quand  tout  le 
circuit  de  l'os  abfcede, 

n  appelle  icy  les  caufes  ^f^<rei< ,  mefmement 
celles  qui  fontvrayet.  Quant  à  ce  qu'il  dit  des  os 
J^ouri-is,  tout  efl:  clair  quand  il  commande,  quon 
coupe  ce  qui  empefchc  quils  nc^fe peuucnt  remettre 
pource  qu'il  poinél  k  chair  qui  clt  auprès,  &  comme 
î,  %  dit,molcfte,ccft  a  dirc,cft  remis  auccques  tourmct  ; 
I  li  adjoufte,que  les  os  dénués  ablccdcront,s*ils  ne  font 
incontinent  remis,    pareillement  ceux  qui  fe  delFei- 
chcnt,abfccderoi]t  auflî. 
^  Eux  def quels  les  os  du  bras  CrdeU  cuiffe  font  for- 
f  is  dehors,  n  euadent  point:  car  ces  os  font  q-rands 
Cr  médulleux.   Dauantage  ilj  a  plufieurs grandes 
chofes  qui  font  enfemble  hleféesc^  lacérées  :  c'ef  àfça- 
uoir  les  mufles,  nerficr  veines^  Etf  -.jous  remette^, 
ic/a^ts  es  tl  s'enfuit  vn  jpafme  :  finon  la  fîcure  ai^n^' 
^J^i'eufe,^^^^^  .,i^P  f^l^ 

pmte  tnfneure  de  l'os  eftfortie ,  euaaen.  pluliofr,  que 

;  f''''^''''f'^'remh,euadent:maisc\,  '  Icir 
tescurattons  ^  lesnatures  des  corr:,  (r        ,  ument 

^€crmtesentr\lles,encequito;:cù:\i.  .  '.Aeranc, 
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474  Hlppoxrates, 

Il  y  a  auffi  grande  différence  fi  l'os  fort  par  la  partiif 
extérieure  dtt  haut  du  hrai,oudela  cuij]e,ou  pari' in" 
terieure ,  pource  ijuen  la  partie  intérieure  de  lacuijfe 
y  aplufieurs  grandes  veines,  depjuelles  quand  aucunes 
font  blejfies^  la  mort  s  enfuit  :  mais  il  n  'en  y  a poi  beau- 
coHpyen  la  partie  extérieure.  En  t<  U  cas  ,>/  faut  auoir 
efgard  au  danger  cminenty^  le  prédire  en  temps.  Que 
fi  vous  eftes  contraint  de  remettre       cfpercz^cjue  le 
pourrez^  faire,0^  que  les  os  ne  Joient  beaucoup  (epareZi^ 
l'vn  de  l'autre  ,dauant âge  fi  lesmufcles  ne  font  reti" 
rcz^(car  ils  ont  accoufi^umé de  fe  retirer  vers  leur  drigi- 
ne)  remettez^lefdits  os  en  les  eftendant  cries  pojijjant 
auec  vn  leuier. 

Il  eft  certain  que  ceux,dcrt]ucls  les  os  font  dénués, 
ne  font  tant  en  danger  pour  la  grandeur  des  os,  que 
des  veines  &  arteres,mulcles  &  nerfs  :  &  audi  qu'ils 
font  plus  près  du  commencement  des  nerfs  &:  des 
mufclcs.  Or  nous  auons  dit  au  liure  des  mufcles,  que 
quand  ks  os  font  fcparez ,  lefdits  mufcles  fc  retirent 
ferrent  facilement  en  eux,ce  que  nous  auons  fou- 
uçnt  allégué.  Toutes  les  autres  chofès  font  claires  (l 
vous  y  penfez. 

QV'anà  vous  les  remettex^^  donnez^  vn  breuuage 
d'ellébore  mol  le  mefme  tour^fi  le  mcfmeiour  ils 
font  remis.  Autrement  il  ne  faut  Ceffayer.  La  playedoit 
cfi-re  penféeycommevne  playe  de  la  tefte.  Il  ne  faut  rien 
y  appliquer  qui  foitfrqidiC^faut  s'abjhnirdutout  de 
manger. 

iteft  incertain  que  l'Autheur  entend  parce  rnot, 
mol.  Or  il  eftaifé  à  voir  qu'il  fîgnifie  la  qualité  du 
breuuagCjOU  lamaniere.  Nuln'aïamais  proprement 
ditmol,voulant  fignifiervne  petite  quantité,tcllemét 
qu'il  n'eft  aifé  à  entendre  comment  Hippocrates 
veut  qu'on  le  prépare.  Nous  auons  bien  fouucn: 


I 


des  fraBures]  ^j^f^ 

baillédela  raueauccde  ioxymcl,  dedans  hqudk Hipf ocrâtes 
raue  nous  hchions  de  petites  branches  d'cllebore  par     ^^'^^  'f' 
vniour&vnenuiâ:.  Telle  piugation  d'cJlcbore  eft 
1-geie.Or  il  n'eftailé  à  comprendre  ce  qu'il  -eut  dire  "'^'''f^'"" 
poiirce  qu'il  n'a  pas  dit  comment  il  le  fhut  bailler. 
Car  nous  içauons  que  les  anciens  Médecins ,  &  de 
ce  tcn  jps,  &  ceux  qui  ont  efté  au  milieu  de  ce  temps 
pnt  laidé  par  efcnt  pluficurs  mameres  de  bailler  i  el* 
Icbore. 

S f  le  patient  eft  mturellemetit  cholérique,  il  doit 
itrefoHftenudvnbreHuajre,  auquel  vn  peu  d'oxy- 
ghca  odoriférant  fou  mejUi  ?nais  sUneji:  poim  plein 
4e  cjolere^  qu  il fe contente  d'eau.  Et  stUÙfieurecon- 
tinH,,qu  lien  hoiue  quatorze  ioun  entiers,  s'il  n'a  point 
de  peure ,  fept  fcukmtnt.  ^ 

Artemidorus,  furnommé  Capito ,  lit  ccpaifage 
toutau  contraire  :  &  veut  qu'on  donne  de  l'oxy ely- 
ccs  quand  le  patient  n'ea  point  cholerique.&  quand 
i^  eft  abondant  en  cholercquWluy  baille  de  l'eau, 
5  '^'S^  en  celle  manière:  Si  le  patient 

point  colérique  naturellement,  il  doit  e/re  fou. 
ftcnudvMbreuHageauquel'vnpeu  d'oxyolj,es  odorl^ 
jerantfott méfie:  rnais  s' il  efi abondant  encholere,qu' il 
fc  contente  d  eau.  Quelques  autres  fuiuants  Artemi- 
dorus approuucnt  celte  Icdture, combien  que  ledit 
Artcinidorus,  au  liure  de  la  manière  de  viure  és  ma- 
iadics  aigues,au  palfage  auquel  Hippocrates  parlc,de 
W-edereau  efcriten  ceftemanieîe,  DauaL.e  eh 
lf;';'pointlafoifainsclledementamere:ca^^^^^^ 
ctjf  "  "'^/f -^^«^^  ^'■'''^^A  <:rfait mal  aux  hyL 
trout:'"^/^^^^^^^  ^^'^rps,quand  elfe  le 

aimi .  Lar  elle  engendre  naturellement  lacholere,  cr 
faft  mal  aux  hypochondres.  Toutesfois  Artcmidora^ 


II 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust;  London. 
516/A/l 


HippocrateSy 

a  fiiiuy  la  première  efcncure,  en  laquelle  y  a ,  aux  cho' 
leriqfies     btUeJix,8c  lie  en  celle  manière  :  Elle  engen  - 
drenatHrellement  lacholere  en  ceux  qmpntcholertftes 
Cr  bilieux  :  Ec  veut  dire  qu  elle  n'engendre  pas  la 
cholere  en  toutes  perfonnes ,  ains  en  celles  qui  font 
bilieufes.  Comment  donc  ordonnc-il ,  que  ceux  ci- 
quels  la  colère  abondcjboiuent  de  l'eau/i  parauantu- 
rc  il  ne  penfejque  ceux  efquels  telle  humeur  abonde, 
qu  Hippocrates  appelle  Tnufo^Mtf ,  eftre  autres  que 
ceux  qui  font  bilieux  ?  Mas  tout  le  monde  entend 
bien  que  ceux  efquels  l'humeur  bilieufe  &  amere  eft 
abondance,  s'appellent  picrocholi  :  car  l'autre  chole- 
re eft  aigre,mais  celle  qui  eft  pafle  &c  iaune,eft  amere. 
Or  il  eft  manifcfte  que  le  vin  eft  ofté  au  malade  à  cau- 
fe  de  la  maladie,de  laquelle  il  eft  détenu.  Si  quelqu  vn 
donc  eft  fort  bilieux,  pource  que  l'eau  luy  eft  fort 
mauuailc  (  comme  nous  auons  dit  au  Hure  de  la  ma- 
nière de  viure  és  maladies  aiguës)  l'Autheur  permet' 
luy  bailler  vn  peu  d'oxjfUces,  laquelle  mixtion  eft 
aufli  appclléc  apomeli.  Oc  il  prend  de  celuy  qui  eft 
douîi,  afin  qu'il  ne  falfe  mal  aux  parties  nerueufes. 
Car  ce  qui  eft  plus  aigre  nuit  plus,  Scmefincment 
quand  il  eft  fait  d'c  miel  ôc  de  vin-aigre  ,  ôc  non  de 
rayons  de  m  e\  (comme  nous  auons  dit  cy-dclfus)  à  la 
manière  qu'ils  fout  en  Giece,&:  mcfmemcnt  en  Elis. 
Es  autres  pais  nous  le  faifons  dcfd.ts  rayons  de  miel, 
&adjouftons  du  miel  au  vin-aigre,  &  après  nous  le 
àifons  cuire,  lU^ies  à  ce  que  ie'jrs  qualités  foient 
mcftées,  ôc  la  force  du  vin-aigrc  foit  remife  &  rom- 
pue. 

Carifihn  deXlT  après  qiiil  retourne  peu  à  peu  \  U  mtntere  de 
ceux  def-   Jjv,.ure.vui<rairee^non  excjuife.  Af<iÇme  pur^mon 
q'teU  on  re-  confient  aufi  à  ceux,defcjuch  les  os  font  remis,  il  faut 
mu  Us  <»x.    ^^^ç^  i^^^^  ^^^j^y.  ^gp„c  abjhimn^ 


i 
1 

1 
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ce.  Dauantage  il  ne  faut  efienâre  celle  partie  du  corps 
qui  ej}^  enflée,  ézms  la  faut  pluflof  ferrer,  afin  qu^l'ejpa- 
ctenl'vlccrefoitplw  lafche.  Or  les  os  mettent  ion^ 
temps  à  ahjcedery  comme  nom  auons  dit  cji-dejjw.  Et 
faut  fuyr  Ces  chofes ,  au  moins  finous  poumns  honnefie- 
ment  les  fuyr.  Car  il  n'y  a  grande  efpcrance  cp^ya  plu- 
fieurs  dangers.  Et  fivoM  ne  remettez^  les  os.il  f émulera 
<jHe  vow  eft^esdefiihié  de  l'art.  Et  quand  lefdits  os  font 
remis ,  r homme  efl- plufiofl: mis  en  danger,  qu'il  n'eft 
guary. 

Nous  auons  dit  cy  ^deffus ,  que  la  manière  de  viure 
vulgaire,  contraire  à  celle  qui  cft  exquifc,  eft  appellee 
par  Hippocrates  çcw'a»  . 

QKindles  osdu  genouil  fort  du  tout  hors  du  lieu, 
ouqu'ilsfont  vn  Peu  dehors  Je  mal  nefifigrand 
que  quand  ceux  du  coulde  font  du  tout  hors  du  lieu,  ou 
qu  ils  font  vn  pen  dehors. 

Quand  les  os  font  du  tout  hors  de  leur  lieu ,  Hip- 
pocrates appelle  ce  mal  «'//fi,^  :  quand  ils  en  font  vn 
peu  dehors  ^/«wV»^.  Or  il  appelle  le  mai  plus  pe- 
tit &  non  fi  grjcf  tv^^a»^  ^elon  la  propre  fienifica- 
tion  de  ce  mot  tWr,  lequel  fignifievn  homme  de 
bonnes  mœurs  j  &  s'il  eft  qudquesfois  pris  pour  vn 
homme  qui  n  cft  point  fin,ainsrot,iI  eft  vfurpé  en  Ja 
manière  cju  eft  pris  yi  vKttx,  Ôz  yj^^eta.  Car  ils^ppeU- 
lent  3  ^vy.H  ^|^^  vne  truye,  comme  s'ils  vouloient  dire, 
douce,  quand  elle  eft  immolée  aux  Dieux  :  afin  qu'ils 
appellent  la  chofe  par  vn  nom  doux,&  appellent 
«cfltMft'rt* ,  vn  finge  :  comme  s'ils  vouloient  dire,  belle 
Car  ils  fuycnt  ce  nom.  Ce  que  Callimachus  a Wer' 
ue,dilant:  ^ç^,  Ceft  à  di- 

re Donne-toy  de  garde  de  1  appellcr  par  fou  nom  de 
befte  par  1  efpacc  d' vne  heure.  ' 
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CAr  l'os  delacHÏjJe  pour  la  grarideHTjri'efi  fi  ef^ 
pais  gros  que  celuy  du  haut  dn  bnn . 
Z«  i$in£lure  pindiuc  du  genouil  cft  comporéc  de  deux  os 
itugemouili  i^inds  cnfcmblc,  fçauoir  cft  de  la  cuiHc  6»:  de  la  iam- 
fscomfofi'  be  j  mais  comme  en  toutes  auties  joindVuics  il  fauc 
thn.  qu'il  y  ait  quelque  cauité,  en  laquelle  la  telle  ôc  bout 

de  l'os  qui  eft  reccu,doit  cntrcr^&  doit  ladite  tefte  du- 
dit  os  eftrc  ronde,  afin  qu'elle  entre  promptcmcnt  ôc 
facilement  en  la  cauité,  ainfi  aulïi  en  la  j  oindure  du 
genouil .  Le  bout  de  l'os  de  la  cuiiîe  cntre,&:  le  bout 
de  l'os  tibia  reçoit.  Car  pourcc  que  ledit  os  ribi^É  eft 
l'inférieur,  ^caudefious  il  reçoit  en  fcs  deux  caui- 
.tés  les  deux  tubercules dudit  os  de  la  cuiiTe,  entre  lef- 
quels  deux  tubercules  il  y  a  vue  cartilage  nerueufe. 
Hippocratcs  donc  abonne  caufc appelle  rarticle,non 
ce  qui  reçoit  la  prochaine  apophyfe ,  ains  ce  qui  eft 
rcceu  en  la  cauité.  Or  il  dit  maintenant  que  l' article 
de  la  cuiffe  eft  plus  tenue  que  celuy  de  l'os  du  haut  du 
hras.  Car  au  lieu  awquel  cét  article,c*eft  à  dire  le  bout 
inférieur  de  la  cuitlc  eft  articulé,  auec  l'os  tibid^  il  cft 
plus  tenue,  c'eft  à  dire,  moins  tumide  &  moins  gros. 
Toutesfois  il  n*eft  pas  fimplenient  moindre  que  le 
haut  dubras,mefmemcnt  à  l'endroit  qu'il  eft  articulé 
âuec  le  coulde,  ains  faut  entendre  cecy ,  (èlon  fa  pro- 
portion. Car  file  bout  d'cmbas  de  la  cuillè  rcfpon- 
doit  à  la  grandeur  de  ladite  cuilfe ,  il  feroit  beaucoup 

{)lus  grand.  Mais  la  chofe  eft  autrement  :  car  l'os  de 
a  cuiilè  eft  beaucoup  plus  grand,  que  l'os  du  haut  du 
bras:  mais  le  bout d'anbasde  ladite  cuilfc,  eft  vn 
peu  plus  grand  que  lebout  d  embas  de  l'os  duhaut  du 
bras. 

T  ce  feul  article  a  nature  iuftecr  ronde. 


il 


:!! 


L*articlcdc  lacuiftequi  eft  au  genouil,  cft  feul, 
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tini  a  nature iiifte.  Or  il  cfl:  tout  euidcnt  (comme 
noue  axions  dit  fouuau)  qucrAutlicur  appelle  iuftc, 
cçqui  eft  égal  :  Si  nous  cherchons  donc  diligemment 
pourqucllt;  raifon  il  dit  que  cét  article  a  nature  iu- 
ftc ,  nous  trouuerons  que  nulles  des  parties  d'icel^iy 
excédent,  ains  elles  font  toutes  fembla):  les  entr*el- 
les  :  pource  qu  elles  n'ont  qu'vne  commiflurc.  Pour- 
ce  qu'au  bout  d'embas  de  l'os  de  la  cmdè  y  a  deux 
apophyfes  rondes ,  de  pareille  grandeur  &  de  fiaure 
femblablejîefquelles  entrent  es  deux  cauités  dcl'os 
de  tibia  :  &  pource  que  les  deux  bouts,  fçauoir  eft  de 
la  cuilîe  &  de  nbia,  font  lîtués  vis-à-vis  de  tout  los.* 
pour  celle  raifon ,  on  peut  dire  que  cét  article  a  natu- 
re iufte  :  car  la  tcfte  d'enhaut  de  l'os  de  la  cuiOe  qui 
entre  dedans  la  cm\téà'ifchion,nt^  pas  vis-à-vis  de 
la  cuilîe  :  car  il  fcnible     ictter  au  dedans,  &  n  eft 
pomt  proportionne  à  fa  grandeur,  pource  que  los  de 
lacuiffe  eft  p!us  gros,  que  los  du  haut  du  bras  ,  & 
neantmoins  leboutd'enhautdel'osduhaut  du  bras 
éft  moindre,  que  ccluy  de  la  cui/Te.  Et  auOÎ  la  tefte 
d  enhaut  dudit  os  du  haut  du  bras  n* eft  vis-à-vis  du- 
dit  os  du  bras.que  fi  vous  regardez  les  autres  ioindu- 
res  vousnentrouuerezvne  feule  en  laquelle  toute 
égalité  foit ,  comme  die  eft  en  l'articulation  du  ge- 
nou 1.  Et  fans  aller  plus  loin  que  le  bout  de  f  os  de 
ttbia,^Y-^i  eft  ioind  auecqucs  fura.Sc  eft  aiticulé  auec 
Wijhagalus,  n'a  point  d'epiphyfcs  ne  de  cauités  ref- 
pond'itcs  aux  os.  Car  II  a  cfté  nece !lmre,s'il  a  dcu  eftrc 
que  tout  ainfi  que  tibia  eft  beaucoup  plus  grollè 
quej«r4,aufli  que fon appendice  intérieure  (qui  eft 
cauc)  &  pareillement  l'extérieure  (quieft  gibbcufc) 
hilt  plus  grande.  Maislachofecft  autrement.  Voire 
l  aitragalm  mcfme  n'a  pas  fa  figure  fimple ,  à  l'en- 
dioit  ou  il  eft  articulé,  ains  diucrfe,  5c  fes  parties 
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font  grandement  différentes.  Vous  trouiicrez  qtiô 
rarticulation  du  coulde  &  de  radius ,  aiiccques  la 
main,n'eft  pas  beaucoup  différente  de  la  fufdite  arti.- 
culation.  Si  ie  voulois  tout  pourfuiure,ic  ierois  con- 
traint de  fortir  loin  de  mon  propos  :  &  encores  plus, 
fî  ie  voulois  cxpofcr  la  nature  de  tous  les  articles, 
comme  de  lamachoire,des  vertèbres,  &  à' os  facrum. 
l'ay  donc  aymé  mieux  dire  tout  briefuement  &  fom- 
mairement,  &  incontinent  aller  à  vn  autre  propos, 
qui  fera  comme  vn  fommaire.  Nous  auons  elcrit  vn 
liure  de  la  nature  des  os,auc]uel  nous  auons  déclaré  la 
grandeur 5  figure,  &  l'articulation  d*iceux,  lequel  fi 
quelqu'vn  prend  en  la  main ,  il  trouucra  à  la  vérité, 
que  l'articulation  du  gcnouil  entre  toutes  les  autres, 
cft  parfaitement  iufte. 

L'uinicle  M  haut  du  bras  efi  grand ,  cr  ^  flnfuurs 
'cauités, 

LêioinSlurt  Pource  qu'il  a  propofè  défaire  comparaifon  de 
du  hêut  du  l'articulation  du  genouil  6c  du  coulde  enfemble,  ôc 
qu'il  a  ia  monftré  que  les  accidents  qui  aduiennent  au 
genoiiil,  ne  font  A  grands  que  ceux  qui  aduieilnent 
au  coulde,voulant  ce  parachcuer  &  exécuter  il  a  dit  : 
Car  l'article  de  la  cuijfe  efi  plus  petit,  que  celuy  de  (os 
du  haut  du  hraSyau  regard  de  la  grandeur  >  &  a  dauan- 
tage  ^èi]on^k,Cr  cefiuy-cy  a  la  nature  iufte:  ce  qui  euft 
cfté  fuffifammcnt  dit,  s'il  euft  feulement  comparé  îe 
genouil  auec  l'articulation  du  coulde.  Mais  pource 
qu'il  a  adjoufté  à  la  fentence  ce  mot  «/,quand  il  dit, 
Crceftuy  article  feul  a  la  nature  ««/^tfjil  cft  contraint 
d'cxpofer  la  nature  de  touslcsarticlcj;,  laquelle  natu- 
re n'eft  fîmple  en  aucun  d'iceux,  ains  y  a  inégalité  de 
gi:andeur,&  de  figure,&:  diffimilitude  des  parties.  Oj 
pource  maintenant  qu'il  vient  à  expofer  l'articulation 
au  coulde,&  qu'il  monftre  que  fcs  parties  foat  dillèm- 

blablcs 
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blabics  &  inégales,  noui>  fuiiirons  ces  paroles  &  cx- 
poduoin  tout.  11  dk  que  la  teUc  ck  l'os  du  hauc  du 
^raseft  arandecnlacommiflûrcdii  coulde,  &  non 
lans  caulc.Car  il  s'élargit  en  cét  endroiC&  a  plu/îcurs 
teftcs  megales   qui  lont  appc.'lécs  en  Grec  k/.J^^,,. 
Mais  nulle  defditcs  telles  cft  receué  en  cauiié  aucu- 
iie,comme  il  aduient  au  genoui  .  Sinon  vncgibbofî- 
tc,  qui  cft  au  milieu  dcfdites  tcftcs,laquclle  rcîrcmble 
vne  poulie  ,  pourcc  que  le  crand  tubercule  intérieur 
de  1  os  du  haut  du  bras  ne  fc  ioinft  auecques  aucun 
os:mais  l'exteneur  cftarriculé  .ucc  Icradius.dedans 
la  cauite  duquel  1.  entre.  Voila  donc  comr.ent  le  r^- 
dim  &  cHbuHs  reçoment  l'os  du  haut  du  bras.  Tou- 
tesfois  ledit  os  du  haut  du  bras  reçoit  en  fcy  les 
apophyfes  du  cubitm  :  pourcc  qu'au  bout  dudit  os  du 
hautdu  bras  yadeuxcauités  propres  à  ce,  defquel les 
celle  qu,  eft  deuant,  eft  plus  fuperftciaire,  &  ccile  qui 
eft  derrière  eft  plus  profonde.  Car  lesapophvfes  du 
(  que  les  Grecs  appe  lent  aucunes^  «,.V^, 
aufemimn  &  K.f..«,au  neutre, comme  fi  vois  dt 
fiez  corneU'es)  ne  lont  de  pareire  grandeur  :  car 
ce.  le  qui  eft  derrière  eft  la  plus  grandes  Pnrquoy  l'ai- 
_cu!at  on  du  coulde  eft  inégale,  ôc  eft  faite  de  pLies 
d  nfcmbîables.  Et  pour  cefte  caufe  Hippocrates  a  bien 
dit,  <iuc  1  article  du  genoiiil  cft  iufte  ,&  non  feulc- 
mentducoulde.  Mais  pourquoy  a-ildit^crap/u^ 

lecon'r      i^^'^'r^'"^^"'^^  ^  voulu  conférer 
ecouîdcaucc  icgcnouil?  Cnrau  gcnoiiil  n'y  a  que 

dclwa'"''"^'  f /^,comme  les  deux  tubercules 
dc  la  cuirtc  :  mais  en  1  ardculaticn  du  couldc,iI  y  a  vne 
fZTr  """'"'^  ^"  coulde ,  qui  eft  terminé  en  ces  deux 

Kmerier^^  ^"  ^^"^''^  clcfuuelles 

1  antérieure  cft  plus  courre,& celle  qui  d!  deiriere  efi: 
plus  longue.  Etl  osduhautdubn/s  au  bout  a  deux 


4Si  HippocrateS, 

ccdùiés  comme  foflbs,erciuclles  encrent  les  apophyle* 

du  cah:iiis^  Et  dauantage  y  a  vne  tierce  cauitc,qui  ref- 

fcmbl-a  à  vne  poulie. 
,  ;  1^  ^umtage  les  osde  la  iamhe  font  kgri^rideur  ega- 
'ZZZt    U u: car  combkn  que  l'os exteneur  excède  vn  pm.' 
dcg^Ugri^n^  toHtesfoU  ce  neft  grande  chofe ,  crne  fait  grand  empej" 

chement.  Le  tendon  qui  ejt  iouxte  le  iarret,  vtent  de 

ccjhijos.  ^  , 

Il  dit  que  l'os  extérieur  nomme  en  Grec  me*»;»  ^ 
en  Latin  Jura      vn  peu  plus  grand,  ce  qu'il  a  la  dit 
cy-dclïus,au  lieu  qu  il  a  baillé  lacuration  de  la  ha- 
dure  fimple  de  la  ïambe.  Etnousauflj  répéterons 
icy  ce  que  nous  auons  dit  au  fufdit  pailagc.  Ceft  a 
fcauoirquaubas  fiira  cftplus  grande  que /^^'/^tniais 
au  crcnouil  tibiaci'c  plus  grande  (.yic Jura  :  car  la  cuil- 
Ce  neft  pas  articulée  auec/«r^,ains  (comme  nous 
auons  dit  cy-defïiis)  la  telle  extérieure  de //iM  eft  re- 
ceue  en  la  ciuiité  extérieure  de  tiha.  Mais  ceux  qui 
ont  '.eu  '  c  Uure  dr  vfu  partiumyCnicndcnt  bien  pour  - 
quoy  iladit,que/}i>-*in'cn  eft  grandement  cmpcf- 
chée.  C  ar  nous  auons  monftré  audit  liure,que  natu- 
re eh  la  compofition  des  articles  a  eu  efgard  à  deux 
ch.>rcs,lVuioir  eft  à  ce  que  la  partie  fift  Ibn  adioii 
fai ks  cmpè('chement,qu  Hippocratcsappellc  KgohvfMy 
&  à  ce  que  'es  os  ne  fe  difloqualTcnt  &  luxallcnc.  Or 
les  cauités  iuperficiaiics,&  les  ligaments  lafchezTont 
commodes  à  ce  que  les  parties  fallènt  leurs  a  dions  li- 
brement &  (ans  empclcheraent.  Et  les  cauités  pro- 
fondes, &:  qui  ont  les  bords  fort  grands  cmpclchcnt 
i-     ...  queles'uxationsnefcfadént.Lesligamentsauflifer- 
irrin"  mes  &  courts,^  lestendons  forts&  folides  qui  font 
gcnoMil  em-  autour  de  la  ioincture  par  le dehor-s,empefchent  telles 
p'frhtnt  itt   iLixations.  Sura  donc  ne  fait  rien  à  la  feureté  de  1  ar- 
ticulatioa  du  genoliil,  fors  bien  peujcc  cpe  r  Auteur 


inxntïon. 
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Orpourauoirexaâccognoidàncedc 

«lutcclecognoiftairezenvi,  cornsmaiereniam  l-, 
:  no„s..o„srou„e„';  dcx]S ^Z'  ; 

"  •!  1  cl,c  les  extrcniiter  des  mufc'es  unL,  -,„,  cs 
q  .  dlcs  fontmu  es  en  nerfs.  L.  corde  &  tc,"d'ôn  ou 
Plus  fcZ''''^ '"'''r"'.'"'"  f.ureccne7aSc 
^iile  ne  tombe  en  ceftc  partie.  ^ 

mey„r^,tfticpiusi^^  auffi  qu'ilcxccde  /i- 

ae  beaucoup.  Cufi^^^^^ 

dViih  uit  aI  U      l  °'"^S?"'<-"  <lili,!;cmment  le  bout 

clU Irt  t '1; ^ """""" bout dembas,/«r^ 
queEr  P  "  '''"S«<^q"e  "i"'.  IVurcc  donc 

du  braf  5  M  •°"  '^-^OW"  *mbas  de  l'os  du  h.-,ut  "f  . 
-r  /   T  ""l"^^'''''  «fc lettre  Grecque  C  fi.-mi 

Il  Weilc  maintenant  les  ligaments,  nerfs  :  &„o» 

Hh  ij 
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feulement  il  les  appelle  ainfi  en  ce  pairagc.inaisauffi 
par  tout  ailleurs.  Or  qu'il  appelle  ainli  lefdits  liga- 
ments qui  font  larges  &  comme  membranes ,  autour 
de  la  ioHiduie,  en  le  pourra  voir  par  ce  qui  s'enfuit, 
toutcsi'ois  que,  fans  ce  qu'il  en  elcrit  apres,ce  tft  très- 
euident.  Car  Icsneifs,  qui  {ont  ainfi  propicment 
ncmmezj  ne  viennent  iamais  à  l'es,  ce  qui  cit  propre 
aux  ligr.mtnts  &  tendons  qui  font  ccmpofez  en  par- 
tie dtsnerfs,&  en  partie  des  ligaments.  Nousauons 
traitfké  ces  chofes  amplement  au  Hure  du  mouucmcnc 
dcsmnfcles.  11  faut  donc  venir  à  ce  qu'il  traide  en 
ccftcfcntence.  La  partie  du  coulde,dit  il,  qui  excède, 
c'eftàdire  remiitcncc  ducoulde,  cft  liec  par  liga- 
ments qui  comprennent  iaioindure.  à  l'endroit  que 
les  os  cubitus  &  roAitts  fc  ioigncnt  cnfcmblc.  Ce  t]U  il 
a  dit,  pourcc  qu'outre  cet  endroit,tout  ce  qui  tft  vers 
le  derrierc,cft  fanschair,&  lAR  aucunement  Ué  dç  li- 
griments.  Car  il  y  a  vn  tendon  large ,  c]ui  y  eft  lie, 
leqrcl  vient  du  mufclc,  qui  eftend  la  lundure  du 

cou]  de.  , 

LE  plus  grejle  desdeux  os  eft  lié  par  plusdemrfs  a 
l'os  du  Lut  du  broi.queneftlc  plusgros.  La  natu- 
re donc  Cr  compo(itic?î  de  ces  os  eft  telle. 

Nous  auons  dit  qu'on  pouuoit  colligcrdcce  paf- 
fase,  qu  Hippocratcs  appelloit  les  ligaments  de  toute 
la  iundurcncrfs,  lefquels  naillent  du  bout  de  1  os  du 
hau  t  du  fc  ras,  &  font  liez  ôc  attachez  au  bout  de  cubi- 
tus &c  radius.cn  cet  endroit.  Car  il  aduient,cn  tou- 
tes les  iundurcs ,  que  les  ligaments  larges,  qui  com- 
prennent ladite iunaurc,foient  communes  aux  os 
quifont  ioinds  enfcmble,  tellement qu  ils  reflem- 
blcntde  gicfles  membranes,  lefquels  ligaments  font 
atrachcz'à  la  teftu  de  radius  :  mais  pour  la  plus  grand 
part  ils  fe  ticniicnt  à  cubitus.  Et  pour  cette  caufe  il  a 
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dit  que  le plnsgrefle  des  deux  os  efi  lié  par  plm  de  nerfs 

à  l  os  du  h.îiit  dit  brM^'^He  le  plus  gros.  C'ell:  à  dire ,  le 

cftlfims  que  le  raii'4i.  Car  cous  les  deux  font  liez  à 

l'os  du  haut  du  bcas  par  iigam  jiks  ,  que  lay  dic  élire 

appeliez  nerfs  par  H ippocrates,ma:sic  c/éltm  en  a 
plus  que  rW/z/j. 

A^^lfo/i  de  U^nelle  nature     compofïtlonjes  os  du      „^  „^ 
gznouil  font  plus  fomtent  d'.flo^fûés,     font  plus  nJl  fh%' 
Ucdement  remis.  Pjuerr  ,,,, 

Car  la  ftrudure  des  os,  qui  contiennent  l'vne  Se       »  ^  i* 
l'autre  iundure,  eft  plus  eftroidcau  coulde,qu'au  ec-  '■^'"^'''«^ 
nouil.  Dauantage  il  y  a  plufieurs  apophyks  &ca-^'*"' 
uicés  ioindcslesvnesauec  les  autres,  !elqucUes  (er- 
rent laiunaiirc  du  gcnoiiiL  Mais  au  gcnouii  les  tu- 
bcrculesdcl'os  de  lacuilîcfontinlcrezés  cauités  fu- 
perficiaires  de  f/^»/^.  Et  pour  ccfte  raifon  non  fans 
caufe  cet  article  eft  fouucnt  luxé,  mais  ii  eft  remis  Hi- 
cilement. 

ETnyadiiient grande  inflammation^ne  lien  de  C ar- 
ticle. 

L'inflammation  (uruient  à  caufe  de  la  violence  par  ^^"/^ 
aquelle  les  os  font  luxés,  «Se  font  remis  en  leur  lieu  ^"'''fl^'"'»*' 
Mais  pource  que  fvn  &  l'autre  fefait  facilement  au  *Z!nft 
gcnouîl  &  bns  grande  violence, il  n'y  aduient  point  genomL 
d  inflammation ,  laquelle  quand  n'y  eft  pomc,  aulfi 
l'article  n'cftiié,  &  à  caufe  que  le  pati.^nr  >  Or  .y^.  ^  7, 
ne  peut  ficilemcnt  fe  courber  ne  efte ... 
peine  fe  peut-i!  mouuoir  après  la  curation.  O 
lien  aduient  pource  que  l'article  eft  n 
ll^es  nerfs  &  ligaments  qu^        ancnt,  le: 
P^eiidus  par  ccfte  grande  &  immodérée  infl 
i  Parquoy  l'artic'e,  à  caufe  des  reliques 

.  mation,eft  fi  à  grande  peine  mobile,qu'il  lanu:c  ciuc 
.^^irveuquelestendons  &Iigame 

I. 


ni 


1 


:'.>iiv 
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prennent  ne  peuueni  s'cilendrcj  ncfuiurc  prompte^ 
mont  en  tous  les  mulcles  quimouuçnt  rarticlc^ains  à 
caufc  de  leur  dureté  tirent  en  la  partie  contiaire.  Il 
en  procède  vn  mal  qui  fembie  vn  lien.  Mais  pourcc 
c]u  en  la  iundure  du  coulde  les  extrcm;tcz  grefles 
desapophyfesducouldc  fe  rompent aucunestois,  &; 
en  fe  luxant,  &  quand  elles  font  rcniifcs ,  &  qu'i:  s  y 
allemble  beaucoup  d  humeurs ,  le  lien  de  Tartick  cft 
plus  grand,&  de  plus  difficile  curation. 

O ?  //  tombe  bien  foment  m  lapartie  intérieure, 
cr  aumnesfois  anjjï  en  fexterienre,  cr  aucunes- 
fois  aujfi  au  iarret.  Et  il  tombe  en  lapartie  extérieur 
re  ou  interieurey  il  faut  faire  feoir  le  malade  fur  quel- 
que bas  fiege^tellcment  quil  ait  la  iambe  vn  peu  hautCy 
toutesfoisnon  beaucoup. 

L'article  le  luxe  moins  à  rcndroitoitileftplus  (èr-. 
ré:  ileildonc  parfaitement  ferré  par  Icdeuant^àTen- 
droit  où  ert  laquelle  {  à  caiife  qu'eft  oppofi- 

te  à  tout  le  çcnoiiil  )  cft  appellée  par  aucuns  Méde- 
cins 'fhiyvct^Jiç ,  laquelle  par  le  derrière  cft  contenue 
par  vn  large  tendon  Jequcl  naift  des  ligaments  qui 
Font  au  deuant  de  la  cuiOc ,  &  va  par  toute  ladite  pa- 
telUy  &c  s'attache  à  la  tcfte  de  tibia.  La  [•'artie  anté- 
rieure donc  du  genouil  eft  f  curement  gardée  &C  dé- 
fendue par  ladite  patella,  &  le  tendon,^ lequel  (com- 
me dit  eft)  s'attache  à  la  tefte  de  tibia.  Se  la  part  e  po- 
fterieurc  qui  eft  excidcmcnt  ronde,eft  liée  &  r.dftrain- 
<^e  par  la  tefte  du  mufcle,  qui  flcrchit  la  iambc3lc<iucl 
mufclc  eil  petit,  &  pour  cefte  railon  il  eft  caché  de- 
dans la  commifture  &:  iundure ,  qui  eft  caule  que  \c% 
cinatonruftes  ne  Icvoycnt  point.  Toutesfois  fa  tcfte 
cft  fort  ^ïolîe ,  laquelle  on  compte  entre  les  forts  li- 
gaments. K  cft'ent  deux  parties  au  genouil,! 'extérieu- 
re de  Tinterieure^qui  ne  font  cnuironnées  ne  munies 
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éc  telles  chofès  que  font  ranterieurc  &  la  pofteiicu. 
re.  Et  pour  cefte  raifon  la  cuillc  fc  luxe  elciites  deux 
paitieSj&plus  en  rinteneure,pource  qu'elle  cft  moins 
munie. 

JL  efl affez^d'eftendrevnpeUiCefi  àJ^M-toir,  que  Ia 
iambe  fou  tirée  d'vn  cojté     U  cuijje  de  t  autre . 
Ilaparléapeitementde  rextenfion.lans  dire  vn 
fèul  mot  de  remettre  l'os  en  Ton  lieu,pourcc  que  nous 
fçauons  bien  que  c'eft  vne  choie  vniueilclle  pour  re- 
mettre les  articles,  qu'il  faut  poullèr  l'article,  qui  ell 
tombé  de  fon  lieu  en  la  partie  contraire  à  celle  en  la- 
quelle il  eft  tombé.  Mais  quand  il  y  a  quelque  petite 
ôc  courte  eminence  de  l'os  qui  cft  difloqué,  il  faut 
dreller  ledit  os  qu'on  veut  remettre ,  ce  qu'il  n*a  ou- 
blie de  dire  icy  comme  en  l'article  du  couldc.  Or  il 
ne  dit  rien  de  l'os  du  gcnoiiil  qui  cft  tombé  au  iarrct, 
pource qu'il  y amefinemaniere  de  le  remettre:  loiu 
qu'il  tombe  dedans,ou  dehors.  Car  après  l'entenfion 
faitc,il  faut  poullèr  en  la  partie  antérieure  l'article  qui 
cft  tombé» 

LEs  accidens  qui  aduiennent  a  C article  du  coulde,  igf 
font  plus  grands  y      plfts  ennuyeux  que  ceux  qui  dtt  couldt 
admennent  au genouik feremettent  en  plus grandt [ont  plut 
difficulté^  0*ce  a  caujede  l'inflammation  cr  de  lana-  ^"^'^^^  1'*^ 
turemefrne^uls  ne  font  incontinent  remi>      '     "./^  ^^j^/" 
que  l'article  dudit  coulde  nef:  fifouuent  aijiu.jUL  que 
cclujf  dà  genoUil ,  m^ii  il  ef  remis  en  fon  lieu  a  plus 
grande  difficulté  ,  er  à  plus  grande  peine  eft  drefe^ 
tombe  fouuent  en  inflammation,  cr  luy  vient  vne 
callojité.  Ledit  article  aufft  communément  ne  tom' 
he  pa6  beaucoup  ,  aucunesfois^  vers  la  poitrine  ,  cr* 
aucunesfois  en  la  partie  extérieure.   QÏtant  audit  ar- 
ticle il  ne  tombe  pas  du  tout  de  fon  lieu  y  ains  quelque^ 
portion  de  l'u^ophyfe  du  coulde,  à  l'endroit  qu'il  tombe^ 

H  h  iiij. 


(tcciii^snt. 
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demeure  en  lacmn  é  uc  l  os  du  haut  du  hroi.  j^dnd 

âonc  ceschofcstvmhent  d^vn  collé  ond  autre^on  Les  re^ 

met  facilement.   Cejt  ajfez^d' efiendre  ^Cr  drejjer  ros 

vis-a-'Vis  de  L'os  du  haut  du  hra6  j  de  Jorte  quvn  efien^ 

de  le  bras  par  le  carpus         autre  pre?ine  le  mala^ 

de  fous  l'aixelle.  Vu  autre  aujfi  mette  vne  main  a  tas 

erninent,     le  poujje  auec  le  tioenar  de  ladite  main^ 

qu  il  mette  i  autre  main  prés  l'article  pour  le  poujjer 

j  vers  la  partie  contraire.  Et  telles  luxations  (c  remets 
C  ut  mon  de  i  ri  if  «  / 

U  lux  mon  ^^^^  asjemcntyp  on  lesmet  en  leur  heu,  auant  quil y 

4ticouUe.  ait  inflammation.  En  outre  elles  fefont  bien  foHuent 
en  la  partie  extérieure  y  aHCHnesfot^  aujft  en  Cmte^ 
riettre.  Ce  quon  cognoijt  facilement  par  la  figure  du 
membre, O'-'  bien  jouuent  on  les  peut  remettre  fansgran^ 
deextenjion.  Quand  ilstombent  en  la  partie  inteneurey 
il  ejlnecejjairede  repoujfer  f  article  en  fin  licUy  (7^  que 
te  coulde  Joit  tourné ttllement  qu  il  regarde  en  b.u.  Le 
coulde  donc  to?nbe  fouuent  en  ces  parties.  Man  fi 
r article  del  os  du  lomt  du  bras  ,  tombe  d'vn  cojlé  ou 
d'autre^  outre  lapophyje  du  coulde^  qui  cfi  inférée  en  fa 
cauiîc  (ce qui n  adulent  que  bien  tard.)  Aiais  s^il  ad- 
tiientytl  ne  faut  plus  cncecas  efiendrediretlement.  Car 
en  telle  extenfion  Cos  du  coulde  prominent  empefcheroit 
que  l'os  dti  haut  du  bras  ne  fuiuifl.  Les  chofes^  donc 
ainjï  ïuxéeSydoiuent  efire  efiendues  a  U  ma?iiere  que 
nous  ations  monjtré.pour  ejiendreCosdu  haut  du  bras 
quand  tlefl'  rompu,  CT"  quand  tl  le  faut  bander.  Car 
il  le  faut  de  de(fous  laixeile  feft-endre  en  haut^  0^  le 
tirer  par  le  coulde  en  b  is.  Car  par  ce  m^oyen  on  fera 
que  ledit  os  fera  mis  vis--  i-visde  fa  cauité.  Cefait  il  fe- 
ra aifé  à  le  remettre  auec  lesmains^mefme?ne?^t  auec  le 
thcnar  d'icellcs,Jî  celuj  qui  le  remet  pouf  :  tos  eminent^ 
^Taetla  portion  du  coulde  qui  efiouxtc  l'article  deTos 
dn  haut  du  bras  en  fon  lieu  en  le  repouffant y  a  vne 
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,  mefhte  manière  de  le  faire  en  toM  les  deux  co/S,  Telle  ma-* 
lanière  d'efiendreeft  fort  propre  Cr  tu  fie  a  telles  luxations . 
r  On  pourrait  attfi  le  remettre  ,  fi  onefiendoit  direHement: 
'  toHtesfois  on  ne  les  remettrait  Jî  Lien  ,  fue  Jîonvfott  de  la 
manière Jufdicie,  Or  d  nadutent fouuent  que  i'os  du  haut 
du  hra4^ ,  tombe  en  U  partie  antericme.  Toutes f  if  d  n'y  a 
rien  qitvne  fmdaine  violence  ne  ; ,  tellement  que  plw 
i  fieurschojes  tomb'ntde  leHrlteit,  combien  quf  leur  article 
fait  bien  muni  pour  empefcher  UluxMi/on,  comme  encejl 
article  tly  a  vn^and  objlacle.f^auoir  efi  l  os,  rfi  qiti  emi. 
■  nent  fur  l'autre  os  pUtijrros  y  d'auantage  les  nerfs  fint  fort 
tendus,  ToHtesfois  il  efi  tombé  a  quelques  vns:  ce  qu'on 
eognoifi,parce<^utlsnepeuHent  flefchtr  le  coude  tant  fiit 
peu.  On  lepeutaufit  voir  en  touchant  l'article,  si  nefi  donc 
incontinent  remit,  d  s'en  enfuit vne grande infi.tmmation 
auecfièure.  M.m  fi  on  y  remédie  incontinent ,  //  efi  aise  à  ^ceidenH 
^-emettre.^  Or  il  fera  bon  d'appliquer  de  trauen  vn  drap  quand  le 
rude,  pue  cr  de  moyenne  grandeur  a  l'endroit  ou  le  coude 

coude  neH 

feflephity  incontinent flejchir  ledit  coude ,  cr  efiendre  '"f*»'*'»"»' 
U  main  tant  quon  peut  vers  la  te  fie  de  l'os  du  haut  du  bras, 
Ettelle  mamcre de  remettre  y  fuffra  à  ceux  qm  font  ainfi 
hxezj  on  peutaufii  accommoder  la  direfle  extenfion  k  ce- 
fie  manière  de  remettre  les  os.  Et  crluy  qui  remet  doit  auee 
I  lethenarde  fes  mains  poujfer  ce  qtn  efi  emtnent  contre  na- 
I  ture  en  l'os  du  haut  du  bras ,  cr  l'autre  par  le  dedans  doit 
pouferl'emmencedu  coude, de  forte  qu  d  doit  efire  vis  a- 
du  coude,  la  manière  d'efisndre  ^  que  noM  auons  dit 
ey-defus  efire  propre ,  pour  efiendre  les  os  du  haut  du  br.ts, 
qu.mdds  font  rompus,  cr^uandd  les  faut  bander  ^con- 
wem  a  telles  luxations,  ^pres  l' extenfion  faiBe,d  fmt 
y  appliquer  le  thenar  des  mains,  comme  nous  auons  de- 
mondre  cy-deuant.  Mais  quand  ledit  os  du  haut  du  br^s 
tombe  enU  partie  pofitricure  (  ce  qui  aduirnt  bien  tard) 
\    'I*  ^'^''fi     ^o^lfur     de  fiéure ,  en  laquelle  on  vmdt 
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far  le  bai  y  de  U  colère  tonte  fmre ,  p4r  ce  moyen  Udi^ 
0e  fitHre  eji  mortelle  yf4tfum  mourir  l  homme  en  fetê  dt 
ioHrs,cr  l'homme  ne  peut  ejlendre  le  bras.  Si  vous  cjleS 
appelle  des  le  commencement  en  cvjl  affaire  ^  contraignez^ 
le  patient  d'ejlendre  le  coude ,  il  fc  remettra,  de  foy^ 
mefme.  Maps  fi  la  fiéure  a  ja  anticipé  y  il  ne  faut  piu4  le 
remettre*  Car  on  ferott  violence  :  p^r  ce  moyen  on  fe- 
mt  mourir  le  patient.  Et  pour  dire  tout  en  vnmot,  il  ne  . 
faut  tama^  remettre  vn  article  en  p>n  lieu  ^  cjuand  il  y  a 
JîeUre ,  cr  mejmement  il  ne  faut  toucher  au  conde.  D 
hantage  U  lonBuredu  coudée  fi  fiihieBea  autres  grands 
maux  :  car  cefi  os  efi  gros ,  le(fuel  efiant  fepai  édel  autre^ 
ladite  lunSlure  ne  peutefire  fic/chie^  neficndue.  Ce  Ji 
monfirera  ^  ft  (jueltju'vn  touche  la  partie  antérieure  de  la- 
dite lonâure ,  a  l'endroifl  de  la  diuifion  de  la  veine ,  fii 
vient  de  la  partie  fuperieure  du  mufclc.  Ce  (jue  (juand  ad- 
nient  on  ne  peut  apsément  le  remettre.  Les  autres  os  cjui  font 
iûtnfls  deux  k  deux ,  ne  fe  remettent  aisément  en  leur  pre- 
mier lieu  ^  ^uand  ils  font  entrouuerts,  Cr  fcparezjvn  d'a^ 
uec  l'autre ,  ains  necejfairement,  ijuand  les  os  font  ainfi  fe- 
fareçi^y  la  partie  efi  rendue  enfiee.  Quant  k  la  manière  de 
La  ligitture  nous  l'auons  mife  cjuand  noM  auons  monfiré^  U 
manière  de  bander  la  ionBure.ejui  efi  a  la  cheuiUe.  j4ucu- 
fjefois  aufi  aduicnt  cjue  los  du  coude  ,  cjui  efi  devons  los 
du  haut  du  bras ,  aucune foi^  la  cartilage,  de  laquelle  naifl 
le  tendon ,  ^ui  efi  en  la  partie  pofit  r/ture  de  l'os  du  haut  du 
hras.  Ce  que^tjjuand  adutent  la  féme  s  en  enfuit , 
ceefivne  chofi  maligne^  toutesfoh  demeure  en  fin  lieu^ 
car  toute  fa  hafe  e/gallement  excède  en  cefi  endroifl. 
Mais  quand  la  partie  fubiefle  ,  CT'  qui  efi  au  dejfous 
de  la  tefte  de  los  du  haut  du  bras  efi  rompue  ^  l'arti- 
Ccntufiodes  de  fe  tourne  çà  tT  ladite  partie  efi  rompue  du 


'vetnes 


'  ^  trauers.  Et  pour  dire  tout  en  vn  mot  Je  mal  nefi  fi  grande 
^e^lfàim^^^  ^«rfW^i /'w  efi  rompH ,  que  quand  les  veines  Cr grands  mrfc 
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fifJt  mtHf  Jedit  os  ejîant  entier.  Car  telle  csntujîon  fait 
fl'-fiofl  mmnr  l  homme  ^ue  l'autre  accident ,  mtjmtment 
f\^J"*  fit»re  continue ,  toutesfois  telle  fraHure  n'adment 
yèiment.  ^ucunesfou  anjSt  ia  tcjle  infirteurede  l'es  dti 
h  iurdu  yr<(4  Je  rompt  à  l  endro  Jt  de  l'emtnence.  Ce  fui 
Jîmble  eftre  plut  ^ and  ntal^ejue  celuy  ^ui  aduientatê 
coude,  rnats  tl eji  aucunement  moindre.  Nohs  auons  donc 
dit ,  comment  iL  faut guarir  les  luxations ,  Cr  auons  mon- 
jiyé  (ju  II  fatlott  incontinent  remettre  l'article  ^  pource  <jue 
les  nerfs  tombant  bten  toft  en  irflammation.  Car  fi  aufi 
Uft  ju  Is  font  hors  de  leur  lieu ,  ils  font  r emii  Jes  nerfs  ont 
acioafiuméde  ferettrcr  ^  tellement  eju  ils  ne  peuuent  faire 
^ueljuetrrnps  la  flexion, ny  l'extmfion.  il  faut  vfèr  de 
:;  fifefme  curation  ésfraâures ,  és  feparations  des  os ,  les  vns 
d'amc  Les  autres ,  cr  cs  luxations.  Car  U  faut  y  appliquer 
force  bandes ,     plumaceaux  enfemble ,  il  faut  y  mettre 
vn  ceratum  .  tout  ainfi  eju'és  faflures.  Maii  tl faut  ainfi 
en  toutes  ces  chofes  figurer  la  commiptre  du  coude,  que 
^uand  le  haut  du  brof  eflant  rompu  ^c^U  ceudf  aujii 
ifioitLindê.  Et  relie  fîtuatien  eft  fort  communes  touNs 
I  ftpamtiorts  d'os  les  vns  dauec  les  autres,  a  toutes  luxa* 
fions  aufiic^fatlures.  Elle  efi  aufi  fort  commune  pour 
faire  toutes  exten/ions  ,  pareillement  peur  efiendre  y  <T 
pfchtr.  D'auanrage  elle  eji  fort  commune  k  la  mutation 
tjut  senftfit  après,  foit  quon  dotue  flejchtr  ou  ejîendre. 
Car  elle  eft  commune  tant  à  faire  la  flexion ,  fue  l'exten- 
Jion.  E n  outre  le  membre  ainfi  ne  jent  mal ,  s'il  efi  amft 
tenu ,  ou  pendu.  En  outre  ,fi  le  callua  fe  faifoit ,  le  bras 
eft  wt  ainfi  efteni.t,il  vaudrait  mieux  cju  il  ne  fufi  ta- 
maa  faifl:  car  il  fer  oit  grand  empefchement  cr  ne  prof- 
fèiroit  beaucoup  plw  expédient  (^ue  le  brai  eftant 
Jlefcht  fufl  conftrmépar  le  callw  :  mais  tl  vaudrait  enco. 
res  mieux  que  le  caUus  fu(ifaia  ,  le  ira^  t fiant  en  vne  fi- 
^uremoyenne.  Etceklafigmation.  Orilfmbandtr ,(n 
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menant  le  chef  de  U  bande  fur  U  partie  hleJfee,foittjHcUe 
fottrcmpfieyOH  dtJlojHee,oii  qnily  ayt  vne Jeparation  des  os 
de  tvn  anec  tatUrCj^yfuire  Us  premières  circonuoltittomy 
Cr  ferrer  bien  fort ,  c^fxire  moindre  adflnBion  deçk  cr 
delà.  ll/dUtdfiJiitjHe  la  deligdtHre pit  commune ,  purU^ 
^tieite  on  comprenne  le  coude le  hxutdté  brdi  :  tellement 


.  ^  ^  ^  n^  (jH  on  pourra  la  tumeur  vers  les pi^ 
deçà  csr  delà.  Et  fant  mettre  la  bande  fir  V emmène e  du 
conde  y  fi  le  malejf  en  cejl  endroit  ,  afin  qtêil  fi  y  furtiien- 
ne  tumeur^  il  faut  dupi  prendre  garde  ^  en  bandant  que 
la  bande  ne  fottfort  amaffec  autour  de  la  flcxure  du  coude, 
il  faut  fortadjlraindrela  partie  oii  le  mal  efl.  Les  autres 
ntefmcs  ch^fess^nfïiyuront  y  qui  concernent  i ad^r^fiion  ou 
taxation  de  la  bande  ^cr  vne  chacune  chofe  au  me  fine 
temps  y  que  noM  auons  efcrït  cy-dejfué  en  la,  curation  de  la 
fraflure.  En  Apres  il  faut  de  trois  tours  en  trois  tours  dé- 
faire le  band  tge ,  après  le  refaire^  que  le  troifiefme 
ledit  bandage  fott  laphc.comme  aux fraflures.ll faut  auf^i 
en  temp  ^  deuy  appliquer  les  atehs.  Elles  y  conutennent, 
tant  es  fraflures ,  que  quand  il  ny  en  a  point,  si  le  malade 
ri  a  la  fiém  e^  tlfaut  les  appliquer  bien  la  fchesytant  au  haut 
du  hr.i4 ,  qu'au  baSyH:^  fant  prendre  garde  à  ce  quelles  ne 
foyentgrojfes.  Et  faut  quelles  foymt  inégales  entre  elles  y  de 
fèrte  q'iç  Cvnç  excède  l autre, atnfi  que  nous penfcrons  ejire 
expédient  pour  la  flexion.  Et  faut  aufii  mettre  de  fus  des 
flumaceaujc ,  à  la  manière  me/me  que  les  arelles^  mais  il 
faut  qn  elles  fiyent  vn  peu plusgrojfes  k  lendrmfh  du  mal. 
Or  il  faut  faire  conie^nre  du  tcmpî  y  par  rinflammationy 
Cy  ce  que  nom  auons  efcrit  cy-d^jfM* 


Fifi  du  troifiefme  Liurc  des  Fradures. 
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LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

S ur  le  Liure  des  Articles  à* Hipf  ocrâtes. 

O  V  s  auons  die  au  commentaire 
uir  le  liure  des  Fra(5i:iires  que  ce  li- 
ure doit  fuinrc  incontinent  celuy 
defdites  fraifl-urcs  :  ce  que  nous  di- 
rons cncares  en  peu  de  paroles. Le 
coniinencemcnt  des  deux  Liurcs 
m.onftre  aunnt  toute  chofe  ce  que  nous  difons.  Of 
ïe  commencement  du  Iiurc  defdides  fradlures  cft 
te!  :  //  fmt  ^He  le  Médecin  eficnde  m  f^me  hnn  droiBe 
ce  ejutefiluxt ,  cp^  rcmptt.  Auquel  paflhgcil  dltaper- 
tcmcnt  qu'il  traitera  des  fradures  ik  luxations. 
^îaisau  commencement  de  ceprefent  hure, il  vfe 
de  ctftc  coniondion  Jî,  qui  eft  à  dire  autcn  en  La- 
tin,laquelle  fe  met,  quand  on  parle  de  quelque 
chofcjdc  laquelle  on  a  fut  mention  auparanant: 
^' n'cft  iamais  mile  au  commencement,  combien 
qu  aucuns  font  fi  fages,  qu'ils  allèguent  l'OeCono- 
mique de  Xenophon,  penicints  par  làprouuer,  que 
les  anciens  ont  accouftumé mettre  ladi(5tc  conion- 
d:ion      au  commencement  du  propos.  Et  pour 
cède  raifon  ils  aircurtnc  que  le  commencement 
dudit  liuie  foit  tel ,  mcim  JtTnfn  u^i^, g  ^etmci^im 
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ruecih  fioi  i^KiyiiStiH.        dl  à  dire, or  ic  l'ay  ouy 
dilputantainii  de  l'Oec»  /nomie.  El  n'entendait  que 
ccliurc  eft  le  dernier  de  ceux  qu'il  aefcrit  ,dts  did^ 
faids  mémorables  de  Socraccs.  En  outre  la  do- 
<3:rine  des  chofeSjtermoignc  que  ce  liure  doiteftre 
mis  incontinent  après  celuy  des  fradures.  Car  il  a 
promis  là  de  traider  des  fradures  &  luxations.  Et  il 
parfaid  &  exécute  icy  tout  ce  quilalaiilé  là  à  dire, 
de  forte  qu'on  ne  peut  rien  dcfirer  en  rœuurc.  Et 
pourccftc  caufe  iay  ditqu'Hippocratcs  félon  l'opi- 
nion d'aucuns ,  n'a  point  diuifé  ce  iiurc  en  deuic ,  ains 
qu'il  l'a  tout  mis  en  vn ,  &  qu'il  luy  a  baillé  le  tiltre. 
De  l  officine  dn  Médecin  Chirurgien,  lequel  apics  à  cau- 
(è  defa  grandeur,  a  cflé  diuife  en  deux.  Or  H;ppo- 
crates  m'a  obmis aucune  manière  de  frndurede  lu- 
xation ,  fors  celles  de  la  celle,  (  qui  font  traidces  en 
vn  autre  Iiurc  )  comme  il  eft  cuidcnt  à  celuy  qui  ré- 
duira en  mémoire  ce  qu'il  a  efcritau  liure  des  fradu- 
"Epiiome  du  res,&:  ce  qu'il  traidteraen  ctftuy-cy.  Au  liure  des 
atenu  és  li-  fradures,  dont  il  a  elcrit  du  bras,  du  coude,  de  ^a  cui{- 
*         >  ^     laiambc  rompue ,  en  outre  des  accidents  dii 
pied ,  &  de  k  mnin  :  En  nprcs  il  a  parlé  des  frad  ures 
conioindes  auec  playes ,    elquclles  les  os  font  de- 
nuez ,  finalement  des  vices  du  genouil ,  &  du  coude: 
il  rcftoitencores  entre  les  luxations  à  parler  de  la  te- 
fte  de  l'os  du  haut  du  bras ,  laquelle  cli  articulée  auec 
l'os  large  des  cfpaules ,  &  de  la  tefte  de  l'os  de  la  cuif- 
fc  qui  eft  inièree  en  la  hanche ,  &  de  la  mafchouairci 
&  de  l'efpine ,  &  entre  les  fradures ,  il  rcftoit  cnco- 
rcs  à  traider  des  coftes ,  de  la  mafchouaire ,  du  nez, 
Ôcdes  aureilles,ce  qu'il  exécute  &  parfait  en  ce  li- 
ure. Il  parle  auffiés  deux  liurcs  des  os  qui  s'entrc- 
ouurcnt,  &  fè  feparentl'vn  de  l'autre,  &  des  contu- 
fions  des  articlps.  Et  s'il  a  obmis  quelque  cholè  au  li^ 
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itc  cks  fiâ(5tures  il  l'a  adioufté  icy ,  tellement  qu'il 
tic  rcfte  aucune  manière  de  fracture  ny  de  luxation, 
I  ny  de  feparacion  d'os  de  l'vnaucc  l'autre.  Il  a  auflî 
•cfcrit  des  muiclcs ,  veines ,  ôc  artères  contulès ,  ôc  des 
autres  choies,  lefquclles  (comme  i'ay  dit)  tefmoi- 
gnent  fulfifamment  que  ce  liurc  doic  aller  après  cc- 
Juy  des  fradurcs  En  outre  il  expolc  aufli  la  ftrudure 
me  compolition  de  ia  machine  &  engin ,  lequel  il  veut 
qu  vn  chacun  Médecin  ait  tout  prcft  en  vnc  grande 
ville ,  $c  nous  réduit  en  mémoire  qu'il  en  a  parlé  par 
cy-deuât.  Celte  machine  elt  appellee  de  ceux  qui  font 
venus  apresHippocrateSjlc  banc  d'Hippocrates.Mais 
nous  auons  fuftiiammcnt  monftré  lufques icy ,  que  ce 
liure  doit  incontinent  fuiure  le  liure  des  fractures. 
Venons  donc  à  l'expofition ,  après  auoir  encoresdtt 
ce  mot ,  que  nous  auons  auiïi  dit  au  commencement 
'  des  fractures,  que  ce  que  dit  Hippocrateseft  clair,{àns 
-auoir  beibing  d'cxpoiîtion  , au  moins  ficeluyqui  le 
lira, elt  inftituéaux  premières  difciplincs,  &s'il  eft 
exercé  au  langage  d  Hippocratcs.  Si  que'c]u  vn  eftant 
ainfi  exercé  regarde  les  iondures  &  articles  des  os 
d'vn  homme, ou d'vn  lîuge,il  comprendra  encorcs 
pi  us  facilement,  ce  que  nous  enièignonsen  ccft  œu- 
ure.  Si  quelqu'vn  auffi  a  eftudié  i'anatomic  des  muf- 
cles,&:  cftde  nature  prudent  ,il  trouuera  beaucoup 
de  chofès  en  ces  commentaires ,  qui  luy  feront  fuper- 
flues,pource  qu'il  entendra  ce  que  ditHippocrates, 
auant  que  ie  l'expofe.  Mai  s  pource  que  ie  n'e(cri  pas 
a  ceux  là  ji'ay  eftimé ,  qu'il  vaudroit  mieux  en  ayant 
cfgard  aux  autres,ne  palier  ny  obmettre  chofe  qui  fuft, 
voyre  bien  peu  obfcurc. 

I^j>  veH  l'article  de  l'os  Idrgeâes  ejjidules  tomher  en 
vne  manière ,  Jf^Hoir  eft  en  l' ai f elle. 
Nous  auonsjnonftré  au  liure  cy-dcifus,  qu  Hip«« 
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pocrates  vrurpeceraot  n^'Spor  qui  efl:  à  dire  article, 
pour  fignifier  non  la  cauuc ,  en  laquelle  entre  la  tc- 
fte  de  Tvn  des  os  qui  fontioin6tsenfcn-)ble,ains 
pour  la  telle  raefme  qui  entre  dedans  ladite  cauité. 
Oxil  faut auoir  maintenant  fouuenance  que  la  te- 
lle fuperieure  de  Tes  du  haut  du  bras  ,  laquelle  eft 
grande ,  eft  inferce  en  rcxtrcmité  du  col  de  l'os  lar- 
ge des  efpaules, auquel  col  il  y  avne  cauité > qui 
n'eft  gueres  profonde  ,  il  faut  auffi  remémorer  qu- 
Hippocrates  parle  aucunesfois  airfi  ,  qu'il  parle 
maintenant  :  c'eft  à  fçiuoir ,  L'arttclede  l'os  Urgi  des 
ejjfaules:  aucunesfois  autrement,  comme  s'il  difoit, 
l' article  ^ut  (flioirB  4uec  l'os  large  des  efJ>4uUs,  comme 
au  liurc  des  fradurcs,  auquel  il  cfcnt  fouucnt  ainlî: 
L* artide e^attgenouiU  Qjantà  ce  qu'il  dit,  en  vne 
maniere^cc^  à  dire  en  vne  partie.Ce que  fi  eft  vray, 
ou  non ,  nous  le  confidcrerons  cy  -aprcs. 

MAii  te  ne  l' 4y  iamaif  veH  tomber  en  haut  ,nyde' 
hors. 

Luxation  La  cauité  qui  eft  (îtuce  en  l'extrémité  du  col  de 
it  l'eïpaf*^e,\'Q^  large  des  efpaules ,  eft  tournée  versle  dedans* 
^  Parquoy  quand  l'os  du  haut  dubraseft  eftendu  en 

*  haut ,  la  teftc  dudit  os  entre  du  tout  dedans  ladite 
cauité.  Mais  veu  qu'il  y  a  fix  parties  autour  de  ce- 
tte articulation,  fçauoir  Tantericure,  &  pofterieure, 
la  fupcrieure  &  inférieure  ,  &  l'extérieure  &  inté- 
rieure. Le  partie  fuperieure  de  ceftc  articulation 
eft  «Duuerte  de  la  partie  charneufedu  mufcle.,  le- 
qnelcftnommé  Ah'ZaJif  pourlafigure  de  la  lettre 
«^^7»  lequel  il  reprefcnce.  Et  du  cofté  qu'elle  eft 
tournée  versle  col,  elle  a  le  dos  de  l'os  large  de  l'ef- 
paulcjà  l'endroiél  qu'il  eft  par  Ton  bout  d'enhaut 
ioinâ:  auecques  le  iugule.  Par  le  dedans  elle  a  pour 
obicel'apophyrc  de  l'os  large  des  efpaules,  laquelle 

apophyfc 
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fcpophyfc  aucuns  noinmeiu  pour  la  fi^l 

iKude  qu  clic  aauec  vnçancrc.  Les  autres  lappcilcnc 
«esi"«A ,  a  caufe  qu  clic  rdiernblcà  vn  bec  de  com- 
bcau.  Tdic  apsphyfc  empcfchc  que  iart.cle  ne  tom- 
be en  ccfte  paroe  Or  quicft-cecjui  pourroiccon  - 
prendre,  qui!  tombaft  au  derncre  quand  loslarèé 
des  é  paules  y  eft  >  Reftent  quatre  lia,xn,on  .  Ju'  fs 
cfquels  on  peut  penfcr  que  larcide  tombe ,  defouci; 
il  fait  mention  :  &  premièrement  il  parle  de  l'infe 
rieur,  au  commencement  du  liure,  quand  il  dit  l'ay 

.  f(.«„yn  U.fBe.  11  feit  at,flf  mention  des  a^ 
très  nommément  :  premièrement  du  fupcrieur  & 
après  de  1  extérieur  ,  &  ticrcement  de  Vanteriêur 
Voyez  donc  qu-il  dit  des  deux  manières  qui  a 

1-iutre  il  ,  j    T  "a^maisvainyl'vn  ny 

cores  de  Ivn&de  l'autre.  Et  quancà  ce  qu'il  dr^ 

Il 
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ce  doit  eftrc  référé  à  l'vne  des  parties  propofees 
Car  s'il  euft  voulu  rtferer  aux  deux  ,  il  neuft  pas 
parlé  en  nombre  fingulitr ,  en  dilani  cle  teU ,  à  Iça- 
uoir  s'il  entend  du  lieu  extérieur,  canl  du  inconti- 
nent après  ces  paroles,  combien ^ue  taj e .tjjtz^à  dire di 
ce.  Il  peut  aiifli  auoir  efcnt  cccy  des  deux  lieux 
(comme  aucuns  eftiment  ;  efquelles  paroles  il  a  vie 
d'vne  lii^urc  antique,  comme  s'il  vouloir  dire,  Com- 
hien^ue^'ayeaStO  diredecefte  chefe.  Quelques  vus 
difent  que  peut  eihe  que  refcriiure  a  cllé  deprauce 
par  l'ElctiuainA  Libraire,&  qu  elle  a  ainfi  oemcu- 
ré  iulquesà  prerent,pource  que  pcrfonnen  y  a 
ofé  toucher.  Nous  auonstrouué  en  vn  lune  telles 
paroles ,  C  omhien  ^hc  Uyt  ^e^Ji  dm  de  ces  chofis.  Et 
eft  vray-femblable  qu'vn  Libraii e  n  a  fait  difticulté 
d'cfcn're  autrement  qu'il  n  a  trouué  ailleurs.  Mais 
foit  qu'il  parle  des  deux  lieux  ,  ou  del'vn,  «  «  m 
^euxdchatre.  Il  faut  confidercrl'vn  &  l'autre,  mais 
que  nous  ayons  auparauant  feulement  adioufte  c« 
mot,qu'ila  vfé  du  verbe  /y&if;«,pour  (Ignihcr, 
ie  veux  contendre  &  debaiic  :  lequel  verbe  elt  de 
mefmc  forme  que  o>;« ,  qui  fignifie  ie  dclm' voir, 
duquel  verbe  Homère  a  déduit  ce  mot  ^/omo 
pour  Hgnifier  ceux  qui  défirent  voir.  Conl)dcrons 
doncl.n  cnufe  pourquoy  il  dit  qu'il  ne  veut  rien  di- 
re,combien  qu'il  aitaffez  que  dire, &  entendons 
premièrement  ce  qu'il  pourroit  dire.  Onlcfttouc 
certain  que  s'il  euft  délibéré  de  dite  quelque  cho- 
fc  (lu'iU'euft  muentéde  lanaturedes  parties,  la- 
q  Jelïc  nous  auoiisdiligemment  demonftré  au  Imrc 
des  os  &enl'anatomiedesmufcles,  &auxanato. 
nuques  adminiftrations.  Car  la  nature  des  veines, 
artères ,  &  nerfs  ne  fait  rien  à  ce  lieu.  Car  les  acci* 
dcins,  quand  Us  os  font  luxez, fc  font,  &  lont 


1 


des  articles, 

empclchcz  J'cftre  faids,  à  caule  ^ie  l'articulacon, 
&  aes  nerfs,  qui  la  comprennent,  à  quoy  les  vei, 
lies,  nerfs  ,  ôc  nrteres  ne  fcruent  de  ncn.   £c  afîii 
que  le  ne  m'clloigne  de  mon  propos,  l'article  dè 
1  os  large  des  elpaules  entre  tous  lesaui'res  tombe 
-cilcment,  pource  qu'il  eft  Innple,  ô:  non  double, 
comme  celuy  du  genouil ,  ny  d'vnc  forte,  &  fore 
double  comme  celuy  du  coude  :  &  pource  que  la 
tclte  de  l  os  du  haut  du  bras  eft  grande  ,  Se  qu  il  en- 
ire  en  fa  cauité  fuperficiaire ,  lans  auoir  vu  loni; 
col,  &  que  losde  la  cuiffe  a  la  tefte  petite,  &  vîi 
long  col .  la  cauité  en  laquelle  il  eft  receu  ,  eft  fort 
profonde,  &  a  tout  autour  des  Icures  bien  haut  II 
a  d'auantagc  au  bout  de  Ca  tefte  vn  fort  li-amcnc 
par  lequel  il  fe  tient  bien  fort  en  fa  cauité.  Par- 
|tioy  l  os  de  lad.cfte  cuilfe  n'eft  luxé,  que  bien  tard, 
&  le  h;iut  du  bras  bien  fouuent,  pource  qu'il  n'a 
point dol.gament , & auffi  que  ia  cauité  n'eft  pro- 
.  fonde.  Or  il  èftnecelfaire  quand  il  tombe  ,  qu'aii 
commencement  il  fcmouue  en  la  partie,  vers  la- 

V^^  lafigure,cri 
laquelle  il  eftfiguré,ou  necelfairementil  ne  peuc 
demeurer:  pource  que  de  foy .  mcfme  il  tend  cri 
,  quil  eft  quelquefois  empcfché  par  l'an- 
gnltic  du  lieu  ,  foit  que  ce  foit  à  caufe  des  apo- 
plivles  ,  ou  a  caufe  de  la  force  des  mufcles.  La 
londture  donc  de  l'os  large  des  efpaules  a  en  U 
fi'tiefijperieure  le  bout  qui  s^appelle  àn^o'^cr , 

pou^  a'^^V"^  ioinàeauec  le  ingl.";): 
Ponr  cefte caufe,  combien  que  l'article  A)it  quel- 
qnc^ois  mea  vers  cefte  partie ,  pource  que  ils  os 
H  y  ont  ,  ne  le  rcçoiucnt  pas,  incontinent  pair 
fa  pcfanteur  il  tendra  en  bas.  Par  le  dehors  il 
eft  tenu  par  mufdes  bien  grands  outre  ,  ce  que 

Il  ij 
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natiucllcment  rarticle  tend  en  bas.  Toutesfois  vne 
fitiiacion  *S^tîgui-ation  violente  aduient,laqucUc  peut 

fcparer  les  mufcles  l'vn  de  rautic,.ô:  par  ce  moyen 
clic  peut  pouncrl'aitide,  en  l'efpace  qui  eft  cntie 
eux:  auquel  efpace  il  fera  tenu  ferré  par  les  mufcles. 
Et  pour  cefte  raifonHippocratesa  ditquil  neyou- 
loit  dcbatre,ny  difputer,fi  l'article  de  l  os  du  haut 
du  bras  fc  luxe  ou  non.  Car  en  tant  qu  il  tend  en  bas, 
il  ne  peut  demeurer  enla  partieanteneure  :  car  il  ne 
fauttiouucr  cftran£;e ,  fi  quand  les  mufcles  iontainli 
dillants  &c  feparezlvndc  l'autre,  l  article  demeure 
U  ferré.  Il  a  peu  alléguer  ces  chofes ,  quand  la  telte 
de  l'os  du  haut  du  bras  eft  luxée  &  tombée  en  vn  au- 
tre lieu ,  qu'en  l'ailTelle.  Mais  puisau'il  ne  l  a  ïamais 
veu ,  il  n'a  point  voulu  controuuer  des  caules ,  pour- 
ce  qu'il  atoufiourseftiméque  ce  qu'on  void  &  co- 
gnoift  par  lesfens,eft  plus  croyable,  que  ce  qu  on 
comprend  par  laraifon.  En  cefte  manière  il  a  tout- 
tours  efprouué,  ce  qu'il  a  inuenté  pour  la  airation 
des  maladies, auant  que  nous  les  enfeigner  Tout 
au  contraire  de  ce  que  font  certains  icunes  Méde- 
cins, Icfquels  en  leur  silures,  de  la  manière  de  curer 
les  maladies  ,  ils  nous  ont  commande  les  choies, 
qu'ils  n'ont iamais  efprouué.  Et  Hippocrates  mel- 
mc  en  ce liure,  après auoir  bien  traidé des  accidents 
de  l'cfpinc ,  &  auoir  adioufté  ,  que  ce  qu  il  a  excogite 
pouuoit  eftrc  repris  &  rcdargué  par  expérience ,  dit 
en  ccftc  manière ,  Tchs  d.faplwes fint  hcUes ,  leJ^ueUei 
après  Mioir  efté  ejf  rouuees  Joat  fins  efeSt ,  cr  lors  d  ap- 
pareil} ,  pouYfjHey  elles  font/ ans  ejfe^.  ^ 
Qf  cjHclciùvn  denmU  âech.vr  U  partie  fuperteure  de 

v^'cfh.uie ,  fil  ffi  'tn'^^'  '^f^<  >  ^  r 

Hcnâr^^n ,  mie  le  mujcU  tend  vas  U  fupeneure  ff*'^' 
atif  il  ojfoit  U  mulop,  fit  vitnt  k  U  po0rinepm  l  atjjeUt, 
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le  iu^ule ,  //  vermt  que  U  tefie  du  haut  du  Iras ,  csm  - 
lie»  <jue  L'article  nefufi  luxé  y  ejire  promincnte  en  U  partie 
a  meneur  e.  Car  ladite  tejie  du  haut  du  br<is  tfl  naturelle  - 
ment  promine f? te  en  U  partie  antérieure ,  e?"  /<'  re^e  de  l'as 
dn  haut  du  hrat  eji  tourné  vers  Li  partie  extérieure. 

Ce  mot  (h^^ay ,  que  Celle  &  les  Ladns  interprè- 
tent humerm,  lignifie  toute  la  partie  du  bras  ,  qui  cH 
entre  les  deux  articles  :  rçauoir  eft,  entre  celuy  qui  cft 
en  l'os  large  des  efpaules,&  cclny  qui  ell  au  coude. Et 
ce  mot  g  TmiMf  fignifie  la  partie  duditbras  qui  ell  dcl- 
fus  la  comaiiilure  de  l'os  du  haut  du  bras ,  &  le  large 
os  des  efpaules  ,&  tend  vers  Iccoldudit  os.  Carie 
mot  «fiflf  lignine  tout  ce  de  ladite  commillure  &  ion- 
(Sture  qu'on  peut  voir.  Car  ce  de  l'os  large  des  empail- 
les qui  ne  fe  void  point,  cft  par  le  deriicie.  Mais  tout, 
ce  qu'on  void  en  la  partie  inférieure,  quand  tout  !c 
bras  eft  leué  en  haut ,  eft  appclîé  en  Grec  (xo^kh  ,  en 
Latin  ala ,  c'eft  à  dire  ailfelle.  Apres  donc  qu  Hippo- 
cratcs  a  dit ,  que  quand  la  chair  qui  couurc  la  iondu- 
rc  de  l'os  du  haut  du  bras  cftconfumee,la  tcfte  de 
l'os  du  haut  duditbras  eft  fi  eminente,  qu'il  femble 
qu  ilyait  luxation  Jlenlèignelacompofition  de  la- 
dite commiirure  par  l'anatômie.  Et  die,  quel!  que!- 
qu  vn  la  veut  voir  apertemcnt ,  qu'il  dcnue  de  chair 
ce  que  nous  auons  nppellé  i-m/^q.  C  eil  à  dire ,  qu'a- 
uecle  rafoir  il  oftetant  de  chair ,  qu'on  puillè  voir 
les  os  de  ladite iondure  :  &  d'auantage  qu'il  oftc  le 
tendon  quicîlen  TaiircUe.  Car  il  y  n  trois  mufclcs» 
1  vn  procédant  de  l'os  de  l'eCpau'e  Se  du  iugule  ,  le- 
quel mufclc  à  caufe  qu'il  a  la  figure  cl'vn  /kV.S.eft  nom- 
me c^ATjwJ^f,  La  partie  characulè  duquel  mufclecou- 
viic  toute  ladite  commilïiue,  Se  le  tendon  d'iceluy 
tend  de  va  de  (à  longueur  par  l'os  du  haut  du  bras» 
auec  lequel  tendon  eft  ioincfc  le  tendon  d'vn  autre 

1 1  iij 
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nnilcle  grand,  lequel  naill  dt  la  poiâ:rine:,&  cft 
coi-iioiiiCb  aucc  le  precedciii  ,  à  l  cndrojét  ou  eft 
fîcuec  la  veine  ,  laquelle  va  au  coude  lous  l'aif- 
Iclle  ,  duquel  il  fait  aufli  mention  ,  quand 
il  die ,  j'i7  vjloitaufi  le  undon^^tù  vient  k  la  pei firme 
^artaiffelle.  Mais  quand  il  dit,  C  f»'»^  dcmàji  a 
l'tndi  cifty^ite  le  mu/de  tend  v  rsUpartte  fupertstire  ,  il 
a  peu  palier  du  mulcL  Jïh^etiMç  ^  duquel  la  partie 
charnue  couure  toute  lU  «.oiumillLue.  Il  a  peu 
tiuffi  entendre  le  niulcle ,  qui  vient  de  la  parce  an- 
térieure du  col  a  deux  foi  ts  ligaments  de  deux 
chefs,  defquels  Tvn  depmd  de  l'apophvle  de  l'os 
large  des  e!  paulcs ,  laquelle  ell  nonuntt  wes'-^^''^^». 
ou  «fw^ffi/nV , â caufe qu'elle  reiremble  vi-btc  de 
courbtau,  ou  vne  ancre.  Et  l'autre  procède  du  bort 
le  plus  haut  du  çol  decemcfmeos. 

Qrand  le  hrd4  efi  étendu  U  long  des  cofies  ,l'»s  du 
hautdn  bra4  eji  dedans  U  cauitéiftu  ejl  en  l'es  lar- 
^e  des  ejf  aides ,  mais  à  cofté.  Et  ^uand  il  efi  ejîendu  en  U 
partie  antérieure ,  U  tfjfc  de  l'os  du  haut  du  bras  efl  dire- 
ilement  dedans  la  caitité ^  tellement  au  tl  ne  panche  plM 
vtrs  U  partie  antérieure.  Quanta  ce  aonc  <jui  efl  prfpose^tt 
ne  vcif  tamais  cfue  la  te/le  du  haut  du  Irai  fnfl  luxée  vers 
la  partit  antérieure.  le  neveux  toutes  fois  dtbatre,  s'il  y 
peut  tomber ,  ou  mji.  Pource  don:  e^ue  l  os  du  haut  du  bras 
ternie  en  l' aijjeUe  .plufieurs  le  fçauent  remettre,  pour  ce 
^u  il  tombe  a  pluftcurs.  Or  vn  hir/ime  fçauant  doét/çaucir 
toutes  les  manières  de  remettre  les  os  ^cr  comment  d  en 
f.iu:  vfer.  Et  faut  lors  vfer  â'vn  fort  véhément  moyen^ 
Giidnd  Kirns  coçrnoiffons  ejuil  eft  befew^  de  grande  force.  Or 
je  pUn  fprt  moyen  efl  celuy      ej}  le  dernier. 

Le  mot  c^^êî»'/ lequel  bien  fouuentfignifie  par- 
ler enfcmbie  )  eft  en  ce  partage  vfurpé  par  Hippo- 
crates  pour  eftrc  enfemblc  &  en  vn  mermc  lieu. 
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ec  que  l'etymologic  du  moc  emporte, car  cjM\ei\f 
cft  comme  il  vous  dificz  o^'S  «Aéîc^ ,  c'cll  à  duc,  ic 
tourner  caCcmbic.  Ec  Homcre  en  )/ic  ainlî  quand 
il  parie  do  ccqae  Vulcanauoicpeindl  au  bouclier, 
difant  ainfi  : 

d/Ué  îOV  t/l   CèT»  [à^o)  $^70}  . 

C'cit  a  duc  ,  lis  clt  juac  cnfemble  comme  vifs.  Il 
dit  donc,  que  quand  le  braseft  cltendu  le  long  des 
codes,  qu'il  elt  dedans  la  cauicé  de  l'os  lar^e  de 
Tefpaale,  pour  laquelle  cliofe  fignifieril  a  vie  de 
«/w\«y,pour  faire  entendre  qu'il  efl:  en(emble,& 
qa  il  couche.  Mais  quand  le  bras  cil  eltendu  vers 
f     la  poidl:rine,la  teltede  Tos  du  haut  du  bras  cil  di- 
m        reniement  en  la  cauicé  dudict  os ,  6c  ne  fcmble  plus 
I    tomber  en  la  partie  antérieure  ,  pource  qu'il  efl: 
'  droid, 

CEHx  j  €  [quels  U  tefle  du  hant  du  lr.i4  tomhe  ^  U  Ren- 
ient d'efix  me/mes  remet  tre. 
lay  monftré  aux  commentaires  des  frndurcs 
que  les  articles  peuuent  pour  deux  caufes  ,  & 
auccqucs  bien  peu  d'occalîon  tomber  ;  Ou  à  canfc 
que  la  cauiten'eft  gueres  profonde,  &r  que  les  lé- 
ures  font  rabatues,ou  pource  que  les  parties  qui 
comprennent  la  commilFure  font  humides  laf- 
chees,  S>c  facilement  s  eftendent  :  Tay  aufîî  adionilé 
q'ie  pour  ces  caufes  les  articles  font  prompcemcnc 
rcditucz  3  parquoy  les  malades  les  remcttenc  d'eux 
mefmesfansle  Médecin. 

I^s  mettent  les  condyles  C^fnhercuUs  des  doigts  en  taif- 
[elle  ^  ^  potéffent  l'article  en  haut ,  en  amenant  le  coude 
I     vers  U  poiHnne. 

Cecy  efl:  la  première  manière  de  le  remettre; 
\  qu uîd  le  malade  ou  le  Médecin  Chirurgien  mec 
■|^s  cou Jyles  des  doîgcs  foubs  la  tefte  de  Tos  da 
[  Il  iijj 
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504  £:itppocrates  ^ 

haut  du  bras  5  mcfmcment  en  la  partie  intérieure,  afîr^ 
que  premièrement  il  poulie  la  tcfte  dudit  os  vers  le 
ccuant,  &:  après  vers  la  partie  fuperieure,  &  qu'il  la 
mette  vis-à-vis  de  laoiie  cauité ,  ou  (  comme  ie  pen- 
{c)  les  mufclcs  qui  embralfent  la  ioindure  luy  aydc- 
ront.  Car  il  dit,auliurc  desfra6tures,ce  que  nous 
auons  dit  au  liure  du  mouuement  des  mufclcs ,  qu  il 
çft  propre  aiix  mufcles  de  fe  fecrer  &  fe  contraire  en 
eux.   Car  ils  ne  font  point  tendus  d*eux  mefmcs:, 
mais  quand  ils  font  en  repos  &  oy  feux  ,  ils  font  ten- 
dus par  ceux  de  la  partie  contraire.  Tel  mouuement 
des  mufclcs  ne  permet  que  la  tefte  de  Tos  du  haut  du 
haut  du  bras  5  quand  elle  eft  luxcc  ^  demeure  cnvn 
meiiTic  lieu^ainsil  l'attire  au  cofté^iufques  à  le  faire 
fortir  de  foniieu,  &c  qu  il  foitfous  le  col  de  Tos  large 
Trok  chofes      efpaulcs.  Parquoy  en  telle  rcmifc  &  reftitution 
à  (  hfcrueref^  d  article  y  a  trois  mouuemcnts:Le  prcmier,par  lequel 
umeair^'   rarticleed:  mené  en  la  partie  antérieure.  Le  fécond, 
par  lequel  il  eft  poulie  en  la  partie  fuperieure.  Le  tiers, 
par  lequel  il  eft  retiré  en  arricre.Car  en  quelque  forte 
qu'on  remette  ,  ces  trois  chofes  font  necclfaires. 
Qriand  donc  les  parties  qui  comprennent  Tarticle 
font  naturellement  humides  &  lafches ,  la  tefte  de  l'os 
du  haut  du  bras ,  quand  le  bras  eft  vn  peu  eftendu^  eilc 
çi\  tournée  &  amenée  vers  le  deuant.  Mais  quand  Icf» 
dites  parties  font  fortes ,  il  le  fautcftendrc  plus  fort. 
Parquoy  ona  trouué  plufîeurs  manières  de  remettre, 
defquelles  la  première  &c  principale  eft  vue  que  i'ay 
cxpofé,  laquelle  appartient  aux  trois  chofes  que  fay 
propofees  de  faire.  Lefquelles  trois  choies  font  trou- 
uccs  de  ce  qui  eft  commun  &  gênerai  ^qu'Hippo- 
crates  a  mis  ,  &  que  nous  auons  demonftré  en  la 
Méthode ,  que  nous  enfeignerons  aulîi  le  plus  brief- 
Vçnient  que  nous  pourrons ,  fçauoir  eft  ,  qu'il  nç 
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faut  rien  corriger  de  ce  qui  cft  fclori  nature.  Car  il  ne 
faut  pas  ofter  ce  qui  ctt  naturel, ains  'e  conlcruer. 
Mais  il  taut  mettre  &  réduire  en  eftat  naturel  ce  qui 
elt  contre  nature.  Or  il  cft  ncccHàirc,  que  ce  qui  doit 
retourner  en  fon  lieu  antique,  dont  il  a  cfté  expellc, 
qu'il  y  retourne  par  melme  chemin  qu'il  en  eft  î'orty  : 
qui  cft  autant  à  dire ,  qu'il  doit  faire  vn  chemin  con- 
traire. Car  le  chcmm  contraire  à  celuy  par  lequel  on 
va  d'Athènes  à  Eleufme,  cft  ccUiy  par  lequel  on  va 
d'Eleufuie  à  Athènes  :  Combien  que  le  chemin 
qu'ont  fait  premièrement  ceux  qui  font  partis  d'A- 
thencs,  eft  le  dernier,  quand  ils  retournent.  Apres 
donc  que  nous  aurons  conlideré  en  toutes  luxations 
le  lieu,  dont  l'article  Itra  bougé,  &  où  il  fera  allé ,  & 
fc  Icraarrcfté,  il  faudra  tellement  faire  que  la  fin  & 
borne  où  fera  tombé  l'article,  foitle  commencement 
du  retour  d'iccluy ,  &  de  là  il  faudra  procéder  iuP 
qu'au  lieu  dont  il  fera  tombé.  Et  fins  aller  plus  loin 
chercher  exemple, quand  la  tcftedci'osdu  haut  du 
bras  eftant  luxée  tombe  en  la  partie  antérieure  elle 
tend  en  bas  à  caulê  de  (à  pcfantcur ,  Ôc  aprcs  e.lc  cft 
tirée  vers  le  derrière  au  cofté ,  par  la  force  des  muf- 
cles.  Quand  donc  elle  doit  retourner  en  ion  lieu ,  il 
faut  commencer  à  la  partie  poftericure ,  &  lors  il  la 
fdut  poufTer  vers  la  partie  antcricure,&  puis  en  haut: 
Et  après  quand  elle  eft  vis-à-vis  de  fà  caui:é,il  faut  fai- 
re l'vn  des  deux.  Ou  il  fuit  lailler  toutcecy  à  f  lire 
aux  mufcics ,  ou  bien  il  faut  poullcr  aucc  eux.  Mais 
quand  vous  aurez  le  tout  laide  à  faire  aux  mufc!es,nc 
laiftez  le  lieu  inférieur  làns  eftre  appuyé.  C  r  il  fuit 
que  l'os  du  haut  du  bras,  foit  icy  louftcnu  de  qucKjuc 
choie ,  afin  que  (puis  que  les  mufcics  lu-  Cc:<t  telle- 
ment confcrmés,  qu'ils  'e  puilK  nt  tirer  )  il  ne  lombe 
en  bas,  auant  que  par  eux  il  foit  remis  en  fon  lieu.. 
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Puis  donc  que  ces  trois  chemins  y  font ,  il  cft  bon 
qu  vn  chacun  foit  fait  à  la  droite  ligne.  C'eft  à  fça- 
uoir  premièrement  vers  la  partie  ancevieure,  en  après , 
vers  la  fuperieure ,  &  tiercement  vers  la  pofterieuic. 
Toutes  fois  nous  faifuns  aucunes  fois  autrement,  auis 
nous  tournons  ladite  teftc  de  Tos  du  haut  du  bras  au- 
tour du  col  de  l'os  large  des  efpaulcs  &  nous  le  remet- 
tons ainii.  De  laquelle  forte  eftla  première  manière 
de  remettre  par  les  doigts  du  Medecin,ou  du  malade, 
laquelle  m  iniere  Hipp:>crates  appelle  }(p  ^tkÀ^^ciKm, 
comme  vous  difiez,  en  tournant.  Laquelle  manière 
fc  fait  (ans  faire  malien  cefte  ioindtiire  de  Tos  du  haut 
du  br  isaucc  refpaulemefii:ment,  pource  qu'il  n'y  a 
nulle  longue  apophyfe ,  n  en  la  tefte  de  Tos  du  haut 
du  bras,  laquelle  eftdutout  ronde,  ne  auQI  es  leures 
de  la  c  iuité,  en  laquelle  elle  entre.  Ceux  efqucls  tel- 
le luxation  le  fait,ont  nec Jlllurement  la  ioinÂure  laf- 
che,&  n'ont  grandes  leures  autour  delà cauité,  tk. 
pour  celle  raifon  ils  remettent  les  iuxations  d'eux- 
me(iiies,en  mcctant  les  tubercules  6c  condylcs  des 
doigts  dedans  laixel  le ,  tellement  que  lefditescondy- 
les  ioient  entre  ladite  tcftc  de  Tos  du  haut  du  bras, 
&  le  cofté.  Auquel  cas  les  doigts  tiennent  le  lieu  d  vu 
leuier  &  barre ,  veu  que  lefditscondylcs  tendent  en 
aigu  à  la  manière  d  Vn  coin:  di  les  met  donc  dedans 
par  cefte  pointe,  entre  la  teftc  dudit  os  du  haut  du 
bras  &  le  cofté.  Et  fi  vne  fois  ils  entrent  dedans, 
pource  qu  on  le  peut  facilement  remettre ,  à  caule  de 
rhumidité  des  parties,qui  comprennent  laioindture. 
Or  quand  les  doigts  font  entrez ,  ils  ramènent  Tarti- 
de  du  cofté  vers  la  partie  antérieure.  Et  quand  le 
couldeeft  tiré  vers  la  poidrinc,il  leue  le  bras,  &: 
quand  les  doigts  poulfent  enfemble,  &  tournçnt  au- 
çûur  ^io.uxte  la  partie  infcneurc  &  antérieure  de  b 
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comminTurc,  la  tcftc  de  Vos  du  bras  monte  au  bord  de 
facauicé.  Et  fi  vue  fois  clic  y  monte,  elle  retourne 
pour  bien  petite  occafion  en  ladite  cauité,&  ce  a  eftc 
•Ja  Hn  de  le  remettre- 

LE  Afcdecm  pourra  en  mefme  manière  remettre  le^ 
dit  article  ^  stl  met  les  doigts  dedans  l  aixelle  par  le 
dedans  de  i  article  luxé  y      s'il  le  retire  des  cofies  ^ 
'      il  met  te  fa  te  fie  pour  efire  plus  ferme  fur  le  malade  a 
C endroit  de  la  commifiure  du  inguleaucc  l'ejpaule,  (y^ 
quil  mette  les  ç^enomls  centre  le  haut  du  bras  al\n-- 
droit  du  coulde,  pour  le  repouffer  vers  le  cofié.  Or  il 
ra  befoin  (jue  celuy  cjui  retnety  ait  la  main  forte,  ou  bien 
cjue  tvn  faffe  de  la  main      de  la  tefle  ce  qui  efi  dit^ 
l  autre  tire  le  coulde  vers  la  poitlrine. 
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ui.  Les  doigts  msiledam  i\iixellc,en  t  -  -tic  intt- 
rtîure  de  l'article  luxL 

B.  La  tcfie  nufe  mnre  U  polBme,  àl' endroit  delà 

commi^'aredur  iugule     de  l'cfj^aHlc . 

C.  Vautre^  qui  tire  le  coulde  vers  la  poitrine. 


Les  Médecins  en  remettant  les  os  luxés  font  cer- 
taines chiffes  communes  au  vulgaire,  ce  qu'ils  font 
maintenant  en  la  manière  propolce,  ^<  <r.ueiciucsfoîS 
adjouftcnt  aux  chofes  communes.  Ccft  vnc  choie 
commune  aux  Médecins  de  au  vulgaire ,  de  pouilcr 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  articles.  509 

m-c  les  doigts  Ôc  de  Icuer  l'os  du  haut  du  bias  i  mais 
c'efl  vnc  chofc  propie  au  Médecin  Ciiirurgien  de 
nictticfa  teftc  anuic  le  mal.idc,  à  l'endroit  de  la 
cv.munlllu'cdu  luguleaucc  i'elpaule,  &  de  poulTer 
l'osdu  haut  du  bras  en  mettant  les  genoux  contre  au 
bas  dudit  bias.  On  me.  la  telle  contre  le  malade,afin 
I  qu'il  ne  fuiuc ,  quand  le  1-uut  du  bras  eft  tiré  vers  la 
I  parcie,  quand  on  le  poulie  auec  les  doigts, lefqucllcs 
/  c  iwfes  doiucnt  cftre  tes  les  premières ,  Ôc  tierce- 
I  n  ,cnt  il  Kiut  poullèr  auec  les  genoux.  Ce  qui  fe  faic 
\  opportunément  durant  tout  le  temps  de  ladite  cura- 
tion  qui  eft  faite,cn  y  appliquant  la  main,mefmemcnc 
quand  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  ellant  du  tout 
retirée  du  collé,  n  eft  pas  du  tout  au  deuant  du  coi  de 
l'os  large  des  cfpaules.  Car  lors  il  ne  le  faut  tirer  vers 
'la  partie  anteneurc,ains  il  le  fliut  poullèr  en  haut.  Ce 
qui  le  fera  bien ,  Ci  quelquVn  poulie  le  bout  du  haut 
du  bras  aucofté.  C:ii  d'autant  que  ledit  bout  eft 
poulie  vers  la  partie  intérieure  &  inférieure,  d'autant 
la  partie  qui  luy  eft  oppofitCjtirc  &  s'cfloigne  vers  les 
lieux  contraires.  Mais  quand  la  tcfte  du  haut  du  bras 
eft  venue  en  la  partie  antérieure  Se  ruperieurc,lors  eU 
le  eft  facilement  rcmile.  Or  fi  le  Médecin  ne  veut 
pas  poulfer  le  bout  du  hai'.t  du  bras  auec  les  genoux, 
qu'il  commande  ^  vn  autre  qu'd  le  falfe  venir  vers  le 
cofté.  Nousauonsmonftrécy-dcllùs,quele  vulgai- 
re aaccouftumé  de  faire  cecy  :  ce  qu'il  a  appris,pour- 
ce  cjue  cé:  article  eft  fouuent  luxé  en  cefte  manière. 
Mais  ccluy  auquel  telle  luxation  eft  prem  eremenc 
aducnue,ne  le  peut  faire,  s'il  n  eft  de  grand  cœur,& 
s'il  ne  fe  trouble  point  en  aduerfité.  Car  quand  le 
Médecin  luy  commandera,il  mouuera  poullèra  de 
foy-mefme  le  haut  du  bras  au  col  de  l'os  large  des 
erpcu'.cs. 
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LA  tejte  aù/Jîde  l'os  du  haut  dtt  bms,qumd  le  conl- 
de  efi  tourne' vers  ledos^O"  ^ue  l'eminençe  du  coul- 
de  eft  j?OHjJée  en  haut  par  l* autre  maiti^  article  ejl 
poujfede  l'autre  par  le  derrière. 

Cefte  manière  ie  fait  plus  par  «fei j^ça Acnf ,  c  cft  à  di- 
rc,cn  tournant  autour  que  l'autre  cy-dellUs  :  Toutes- 
fois  quand  nous  remettons  ainfi  l'article ,  neccilàire- 
mcnt  ledit  article  eft  mcu  vers  trois  particsjefquelles 
toutcsfois  ne  font  déterminées  par  aucuns  limites  ne 
bornes.  Ne  aufli  en  ceftc  manière  ne  fc  fait  point 
d'angle,  quand  ledit articie  eft  uansferê  d'vne  partie 
en  rautre,ains  il  eft  mené  en  cercle  &  en  towrnoyant, 
comme  fi  les  angles  eftoient  obtus  en  vn  quai  ré.  Or 
vous  entendrez  par  cefte  figurcce  qui  aduient,quand 
l'article  eft  mené  en  tournoyant. 

]^  Imaginez  que  k  tefte  du  haut  du  bras, 
qu'il  appelle  l'article  de  l'os  large  des 
efpaulcs  ,  quand  il  eft  premièrement 

D  C  nicu,  cft  menée  du  cofté  vers  la  partie 

antérieure  par  la  ligne  Ç  D ,  &  de  là  en 
haut  par  la  ligne  D  B ,  &  après  qu  elle  eft  mifc  en  fa 
cauité  ,oii  il  y  a  A>  &  fi  elle  cft  ainfi  menée ,  elle 
n'eft  pas  tonrnoyée:  mais  fi  les  angles  D  B  ,  font 
obtus  &  comme  rompus,  elle  ne  fera  plus  menée  pat 
trois  lignes  droiâ:cs,ains  par  vne couibe.  Le  haut 
du  bras  donc  ainfi  tournoyé,  eft  amené  au  bord  de  (à 
cauité, auqttel  quand  elle  eft  paruenue,cllc  retourne 
en  pouflànt  vn  peu  dedans,  &  ce  eft  commun  à  tou- 
tes les  parties  lefquelles  font  remifcs  en  tournoyant. 
Ce  qu  aduiciit  auifi  à  la  manière  de  remettre ,  qu'il 
cxpofemamtenant.  Car  quand  le  coulde  eft  tiré  à 
l'cfpine  au  dcrricfe,  pource  que  necedairement  le 
haut  du  bras  fuit,  latcfte  dudit  os  eftant  transférée 


des  articles,  jjt 

partie  antérieure  Se  rupericnrc,  fch.  tonrnoyée 
^}  acinicrcmcnt  autour  c^c  la  partie  inférieure  de  Ja 
conimillurc,  &  après  autour  de  ranterieure  partie  de 
Jadite  commillure  ,  iulljucs  à  ce  t]u'tllc  monte  au 
bord  de  /à  cauité,  en  laquelle  qunnd  elle  fera  mifejel  - 
Je  s  y  tiendra,  qui  ert  ia  fin  de  remettre.  Tout  ainlî 
]u'en  la  première  manière  de  remettre,  il  a  comman- 
Wc  au  Médecin  de  mettre  fa  tefte  ,  &  ainfi  lepouder 
derrière  le  bout  de  l'os  large  des  efpaulcs  A  l'endroit 
qu'il  eil:coiijoindauecquesleiugule,afin  que  le  ma- 
lade ne  fe  touriîaft  vers  la  partie  antérieure ,  ainfi 
maintenant  afin  qu'il  ne  Ce  tourne  vers  la  partie  pofte- 
rieure  il  commande  le  contraire,  c'tft  à  fçauoir  qu'il 
mette  la  main  p;u-  derria-e  toute  la  commiduie,  & 
qu  ainfi  il  poulie  le  malade  vers  la  partie  antérieure. 

CE  (h  mmicre  de  remettre^  e?"  celle  cjui  a  ejlémife 
cj/'ifefM,»e  furit  félon  nature:  toutesfois  en  tour- 
noyant l'article  ils  contraignent  ledit  article  de  fe  remet- 
tre enfonlicHx 

1  '  a  dit  qu'il  rt'eftoit  (èlon  nature  :  pourcc  que  l'ar-» 
le  n'eft  point  mené  à  la  droide  ligne ,  ains  pluftoft 
tournoy  ant,comme  nous  auons  monftré.En  quoy 
il  y  a  danger  bien  grand,  queque'quesapophyfcs  ne 
it'  coupent  &  rompent.  Qnant  à  ce  qu'il  dit  contrai- 
^nenr, \\ moudre  leur  violence. 

MAii  ceux  (jui  s'ejforccntle  remettre  par  le  talon, 
covrraignent  frefqne  fdon  nature. 
La  caule  pourquoy  il  dit  que  ccfte  manière  de  re- 
mettre cft  quafi  lèlon  nature ,  fera  apcrtement entcn- 
<luê,quand  le  tout  fera  coancuxe  qui  fe  fera  quand  ce 
qui  s  enfuit  aura  efté  confideré. 
T  ^  le  faut  coucher  a  la  renuerf  r  à  terre,Cr  cjne  le  Me- 
Xdxin  Chirurgien  ,f oit  aufi  couché  a  terre  du  cofté 
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que  Cariick  fera  tombé t  lequel  Medcctn  yrcndïA  ma 
les  maim  le  bras  mal  dij^ofédu  malade ,  l'ejhndrA 
en  ho/i  f  Cr  en  mettant  le  talon  en  l'aixelleyfçatiotr  ejile 
dextre  en  la  dextret  Grief meflre  en  laÇenejhe^il  pouf 
fera  en  la  partie  oppojite.  Or  il  ejfnecejjatrc  de  mettre 
quelque  chofe  ronde  en  la  cauité  de  l'aixelle^  qui  y  cof 
nienne  hicn>  comme  font  de  bien  fort  petites  ballottes 
Cr  dt(res,quon  fait  de  cuir.  Car  fi  on  ny  met  de  telles 
petites  ballotes,  le  talon  ne  peut  Atteindre  iufques  a  U 
teficde  l'os  du  haut  du  bras.  Car  quand  on  tire  le  bra* 
m  bits, il  fe  fait  vne  cauité  en  l'aixelle ,pource  que  les 
tendons  qui  adfiraignent  Caixellefont  oppofitesl'vn  à 
Vautre.  Or  il  faut  quvn  autre  efiam  ajfis  de  C autre 
cofté tienne  tout  le  bras ,  afin  que  quand  le  bras  mal  di- 
(f>ofé  efi  tiré  vers  lapartie  oppofite,  le  corps  nefoit  tour- 
n é.  Il  faut  aujfi  qtiil  y  en  ait  vn  autre  a  la  tefle  du  ma- 
lade,lequel  embrajfe  la  ballote  (qui  a  efiémtfe  fous  l'ai- 
xelle)  par  vne  bande  large  cr  molle,  de  laquelle  bande 
-vn  autre  efiant  aJfis  à  la  tefie  du  malade,  tirera  tes  deux 
bouts,  craueclepied  repouffera  la  partie,  ou  le  iuguk 
eft  ioinl'i  auec  le  bout  de  l'os  large  des  ejpaules.  ^  Or  la 
ballote  doit  ejlre  mlfe  le  plm  auant  dejfoM  l'aixelle 
qu'onpourra^vers  lescoficsycnejloignant  de  la  tefie  de 
l'os  du  haut  du  bras* 


A»  Le 
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Le  Médecin  Chirurgien  prenant  auccfcs  mains  le 
bras  maUiJpofcc^le  tirant  en  ha^,cren  mettkt  U 
talon  fom  i  aixelle^fon^ant  en  la  partie  oppofite 
iltielqn  vn  feant  de  l'autre  contenant  l' homme  k 
l  endroit  de  la  commijfure  de  l'os  du  haut  du  bras 
auec  l  os  large  des  épaules.  * 
La  corroyé  cr  hande  molle  de  laquelle  il  emhraffe 
la  ballote  mife  fous  l'aixelle. 
yn  autre  qui  efiend  les  deux  bouts  de  la  corroyé  tp^ 
f    repoujfe  auec  le  pied  la  partie,  ou  le  iujruk  efi 
mna  auec  le  bout  de  l'os  du  haut  du  bras 
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,,4  Commentaire  /. 

Si  quelciu-vn  n'entend  les  choies  ainfjenfcignees, 
.1  ne  luy  faut  cxpofet  par  paroles,  mais  luy  moMto 
hcholeenlafaifanc:  pavquoy    comme  i  ay  d  t  cy 
tL)  .cfmsdadu.s,quonUfefo«uétlclmted  H,p- 
pocra  cs,&  qu'on  co.iùdete  dUigcmment  les  paroles, 
^cn  mettant  tinte  reftude  à  entendre  ceci«.  cft  propo- 
Ir  Ec  pourcc  que  vous  entendez  ce  qu  H ippocratLs 
efcnt ,  ie  vous  mcuray  la caufe  pourciuoy  il  attcrir.c 
que  c  rte  manière  de  remettre  eft  prcUe  félon  na  u- 
re  Se  pourquoy  .1  reprend  ceux  cy-dellus  mis,  com- 
me-cftL  non /elon  nature.  Premièrement  par  ct-fts 
^an  rc  de  remettre  le  haut  du  bras  eft  eftendu ;  ce 
^,  ne  fe  fait  par  aucuns  des  delfufd.ts,  parquoy  .1  eft 
à*  o  ,er detous.  Or  nous  auons  d.ten  oeumc  d  s 
ft;aures,à  quel  vfagc  il  faut  eftendre   &  qu.l  fe  t 
toufiourseftendre,  auant  que  remettre^,     »b  Me  . 
En  aptes  en  cette  curation.  l'homme  eftrepmllee  n 

arrieJ^  auec  le  talon,  afin  qu'il  -f'^^^^^  '^^^ 
cfttiré.  Parqucy  entait  extenfionve  s  les  p.-iit.es 
contr»ires,pat  ces  deux  operations:carlhommc^^ 
lade  cft  tire  en  arrière  pria  corroyé  qui  eft  mik  lou» 
Se,  &C  par  le  p.cdil  eftrcpoulU  eu  lapartie  ar- 
teneu  e  Et  vnmcGnc homme  fait  ces  deux  exten- 
fors  comraircs.  En  cefte  manière  de  remettre  toutes 
ceschofes  font  faitcsfelon  naturc:maispouiceq.j  on 
^epentbienpouller.cellemanieren'eftconnenablç 

àclufc  que  laVtitcballotene  P^ut  pénétrer  cnti-eU 
cofiéS:  lateftcdcl'os  du  haut  du  bras,  &  encorcs 
moins  le  talon.  Mais  puisqu'on  ne  peut  y  mettre 
aucune  chofc.comment  poufferons-nousî  Orquand 
nous  ne  poufl'erons  point.nous  ne  pourrons  aulli  re- 
mettre félon  nature. 

II.  y  .%  cncons  t/ne  Autre  mamm  de  remettre,  m 
mettuntUmMaâef»r(efpmU  d'vn  mtre.qmdo.t 
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efire  plus  grand  que  le  malade.  Et  doit  ledit  autre 
prendre  la  main  du  malade ,  cr  mettre  le  bout  aigu  dt 
fon  ejpaule  fom  l'aixelle  du  malade. 

^.  Le  malade  mis  fu6  le  bout  del'efpMle  de  l'autre- 

B.  Le  plus  grand  ,  fur  lequel  r homme  malade  efl 

mis, 

C,  Vh  ieunt  enfant  pendu  de  l'autre  coflé. 


Kk  ij 
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La  première  manière  qui!  a  mifc  a  efté  par  les 
doigts  du  malade  ou  du  Médecin  Chirurgien  j l'autre 
a  C&  par  le  talon  :  la  tierce  eft  celle  qu'ils  appellent 
jC5tTOvwojwH>  c  eft  àdire  pour  mettre  fni  l'efpau- 
ie,  pourcc  qu'Hippocrates  a  dit  «  tcstntfM^nn  ê  ç  «ù'Spw- 
^ftj» ,  voulant  iigniner  la  manière  par  laquelle  ils  met- 
tent le  malade  (iir  les  efpaules  d'vn  autrc.Or  il  amon- 
ftré  apertement,  comme  cela  fe  fait ,  quand  il  a  or- 
donné que  ccluy  qui  mettroit  le  malade  furie  bout 
de  rtfpaule,pnnt  auec  fcs  mains  le  bras  mal  diipo- 
fé  du  malade ,  &  qu'en  Icuant  fon  cfpaule ,  il  fift  en- 
trer le  bout  d'icellc  fous  faixcUe  du  malade, afin 
que  lacauité  qui  eft  en  icelle,fift  lieu  à  telle  emi- 

nence.  ^  ^ 

EN  Apres  qu'il  foit  tourné,  comme  s'il  vouloit  ejrre 
mis  en  quelque  fiege ,  tendant  ace  que  le  malade  fe 
fende  afonejpaiile»  crquilleue  plus  ladite  eÇpaule, 
^ue  l  autre,  enfemble  qu  il  amené  le  pluftoftqui  i  pour- 
ra,  le  haut  du  hnts  du  malade  vers  fa  poittrine.  Et 
quand  il  fera  ainfi  figHré,Cr  qu  tl  aura  ainfi  pendule 
malade  yildoit  tellement  fe  mouuoir  branler ,  qu'il 
1:  tourne  crfajfemouuoir  le  refie  du  corps  en  la  par- 
tie oppofite  au  mouuement  dudit  haut  du  bras.  Et 
fi  le  malade  effort  léger,  qu'on  luy  pende  vn  ieune  en- 
fant bien  léger  parle  derrière,  Cesmanicres  de  remet- 
tre font  merneilleufement propres  en  la  paleflre  cr  luit- 
te.  Car  Une  faut  point  en  ce  lieu-là  d* autres  engins 
pourremettre'les  chofes  luxées  y  defquels  engins  il  fau- 
dra vfer  ailleurs. 

Il  a  vfé  du  mot  'C2!JT)s)e6'4fli|  ,qui  fignifie  fe  tourner, 
pour  monfticr  que  le  bout  de  l'efpaulc,fur  laquelle  le 
malade  eft  mis,  fe  doit  tourner,  comme  quand  nous 
venons  au  fiege  pour  nous  y  feoir.  Or  il  faudra  que 
le  maladc,apres  qu'il  fera  pendu  à  Tcfpaulc  de  l'autre. 
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(ok  tellement  mis  qu'il  pende  du  dos  de  celuy  qui  le 
porte.  Car  par  ce  moyen  le  rcfte  du  corps  aura  niou- 
uement  contraire  au  haut  du  bras  qui  cft  tiré  en  la 
parue  antérieure.  Et  fi  celuy  qui  eft  pcndu,clt  le^er, 
il  veut  qu'on  y  pende  vn  ieune  enfant  bien  léger ,afin 
qu'il  y  ait  plus  grande  pelànteur  pour  faire  mouuoir 
le  refte  du  corps  en  la  partie  oppolîte.  Il  veut  aulîi 
que  celuy  qui  porte,  branle  l'article  du  malade,  telle- 
ment qu'il  foitmis  vis-à-vis  dcfon  lieu.  Car  nous 
auons  dit  bien  fouucnt ,  que  quand  ledit  article  cft 
ainfi  mis,qu'il  (c  remet  aifémcntjpource  que  lesmul- 
cles  font,  fans  que  nous  pouffions ,  ce  qui  eft  expé- 
dient &  ncceflairc. 

CEux  aujfi  qui  contraignent  ft  mettre fitr  vn  pilon, 
remettent  félon  nature.  Or  il  faut  enuelopper  ledit 
pilon  £vne  bande  bien  molle  :  car  il  ne  tombe  moin  s, 
qu'il  foit  mis  entre  le  coflé  cr  la  tefie  de  l'os  du  haut  du 
bras .  Et  ft  le^it  pilon  eft  trop  court,  que  le  malade  foit 
sfis  en  quelque  lieu,  tellement  qu  a  grand  peine  ilpuif 
je  mettre  le  haut  du  bras  fur  ledit pilon.  Car  il  faut  que 
le  pilon  foit  bien  long,  tellement  que  l'homme  eftant  de- 
bout fe  pende  a  iceluy.  En  après  il  faut  que  le  haut  du 
bras  Crie  coulde  foient  efiendusioufte  ledit  pilon, 
quvn  autre  mette  fes  mains  au  col  près  le  iugule  du  pa- 
tient pour  le  pouffer  de  Vautre  cofte. 

Ceux-cy  auffi  entant  qu'ils  tirent  vers  les  parties 
oppofites,remcttent  félon  nature:  mais  entant  que  la 
teftc  de  l'os  du  haut  du  bras  cft  tournoyéc  par  le  pi-  lî 
Ion  (  comme  il  monftre  cy-aprcs  )  ils  font  contre  na-  | 
t"re.  Le  refte  eft  clair.  | 
Ç^E,fte  manière  de  remettre  eft  modérément  félon  ■ 

X^fîature,  cr  peut  remettre  l'article  ,  fi  on  en  vfe 
bien, 

Kk  iij 
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518  Commentaire  I. 

MMÎere  de      II  dit  que  cefle  manière  eft  modérément  jfclon  na- 
tanettre  ejl  tLircSc  pour  figni fier  modérément  il  vie  du  mot 
trjodetément         comme  on  dit  vn  homme  ÎOn^x^V  c  cil  à  dire 
fdonnASuYe.  ^^^^^^^^  Quclques-vnsont  vfutpéce  mot  'fhiH^^, 
pour  w^xm^:c'cft  à  dire,  grai^dcmçnt,  £t  poui  celle 
cau{è  ils  ont  o9ièferey  qui  cft  à  dire^  prefque,  du  com- 
mencement de  la  fentence^ôc  oiitainfi  clcrit  :  Cmy: 
qiiicontnzigncîîî  de  fc  mettre  fur  le  piloriy  rtmcttent  fe^ 
Ion  nature.  Lcfquels  toutesfois  doiuent  d'eux  mçf- 
mes  entendre  ^Tupplir  ledit  mot,  encores  qu  Hip- 
pocrates  n  en  euft  rien  dit ,  pource  que  ledit  Autheur 
reprend  cefte  manière  cy-dc(îous.  Or  les  mots  pav 
lefquels  il  la  reprend  font  tels.  Car  iaçoit^ue  l'article 
de  Cos  du  haut  dit  bras  [oit  appuyé  fur  le  filon  ,  toutes^ 
fois  il  y  a  danger  tjue  le  corps  ne  tournoyé  ça  Cr  la.  Et 
pour  cefte  rail  on  il  dit  que  la  njaniere  qui  fe  jfliit  par 
vne  efche!lc,c(l  meilleure.  Parquoy  cefte  manière  de 
remettre  par  le  pilon  n  eft  fi  parfaite  que  ce  mot  'ÇnxH  - 
y  puifle  ri2;nificr;«4x:rW,c'eft  à  dirc,grandcment: 
car  celle  qui  eft  faite  par  l'cfchcllejeft  plusrecômâdéc. 

DAuantage  il  y  a  vne  autre  manière  qui  fe  fait 
par  ïifchelUy  qui  efi  meilleure  que  la  précédente: 
car  le  corps  pendu  ne  tournera  plus  en  vn  cofle  querf 
^ autre.  Car  combien  que  article  de  l'os  du  haut  du 
bras  foit  appuyé  fur  le  pilon  ytoutesfois  il  y  a  danger 
quz  le  corps  ne  tournoyé  çà  là. 

Cecy  cft  la  c.nquie!me  manière  de  remettre  :  Et 
déclare  apertcmcnt  pourquoy  elle  eft  plus  vtile  que 
O'iîe  qui  eft  mife  au  quatriefhie  lieu. 

IL  faut  lier  quelque  chofp  ronde  furie  degré  deïef^ 
chelle^  laquelle  chofc  ent  re  dedans  la  cauitéde  laixel- 
Içy  afin  que  U  tefede  l'os  du  haut  du  broé  foit  remife  en 
fpnheUy 


I 
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On  peut  dés  ic  commcnccmcnt,dubois  qu'on  fait 
rcfchelle  &  machine  de  laquelle  nous  vfons,  faire 
quelque  petite  chofe  eminente,i-onde,laquelle  petite 
chofe  ronde  eft  fcmblable  au  bois  qu'il  dcfciira  main- 
tenant, lequel  bois  a  vne  petite  telle  ronde,  en  la* 
quelle  y  a  vne  petite  cauité ,  à  celle  caufe  les  Grecs 
l'ont  appelle  a^^»,  qui  fignifie  autant  qu'vn  bord  & 
fourcil, proprement  d'vne  montagne.  On  le  peut  met- 
tre &:adjoufter  aux  engins  fermes,  qu'on  met  tous 
droits,  comme  eft  celuy  d'André,  &  du  raanouurier, 

Kk  iiij 
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Idqucls  engins  il  n'eft  bcfoinde  peindre  icy  :  Car 
plulieursArchitcdcs  nouueauxles  ont  mis  és  lieux 
aurquels  ils  ont  parlé  des  engins.  Noftre  propos  cft 
d  expofer  Hippocrates,  lequel  vfe  d Vue  machine  & 
cngm  qiu  s'appelle  le  banc,  foit  qu'il  vueillc  fort 

Eeftejidre  ou  poufler  es  parties  contraires. 
Ntre  les  manières  de  remettre  cefie-çy  cft  la  meil^ 
leure.  Il  faut  prendre  vn  bois  large  de  quatre  oh 
cm^  doigts,  Crefpatsdedeux  ou  moins ,  lomr  de  deux 
coHldees.oH  plm  court.  Il  faut  que  l'vn  deJ  bouts  fott 
rond,  fort  eftroit,  trforttenure,  au  bout,  qu'il  y  ait 
vnepetitetefteronde^crvnpeucaHc.  EtauHToit  vn 
feHemnentd-vncofte\nonvers  les  coftes ,  ainsi  ers  la 
tejtedel  osdu  ha^t  dubras  ,afin  qu'eftantmis  fous  la^ 
f'^^fdubras^iljoitapprovriéM'ai^ 
xelle  ioufte  les  coftes.  On  coUe  vn  dr appeau  ou  vne  ban  - 
de  bien  molle  au  boutdudit  bois,afin  qu'il  foit  plus  doux 
Cr  après  tl  faut  mettre  le  plus  auant  qu'on  peut  la  tefte 
dudttboiseneaixelle^entrelateftede  los  du  haut  dn 
trader  les  coftes.  Tout  le  bras  eft  eftendu fur  ledit  bois, 
^  fr    .^'^  /'f     H^''^*^  coulde     de  la  main  An 
qn  il  jott  immobile.  Or  ceft  ehofequ* importe  crquil 
faut  faire ,  que  le  bout  de  ce  bois  excède  la  tefte  de  l'os 
^''^'^f^tdubra^^de forte  qu  il  entre  fort  auant  foHsl'ai^ 
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a  cft/.  mir     'o^Pofition  du  bois/ur  e  bouc  duaiicl  '"»'""• 

q'-^ce  u7-'°f Ce  Jéure  &  bort  cft 
*ft  renucrf/au  IT  "pots, lequel  bort 

^  i"=,vouian  t  reprendre  vn  autre  en  ioiiant 
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dift,qiul  lichoit  ^/.C.ra^.  c'eft  à  dire  les  borts  des  pots. 
Les  Athéniens  donc  appellent  tels  borts  «^Co^r^t^au 
mafculin,&  les  Ioniques  £fxU  aufeminm.  Celte 
petite  tefte  fc  met  commodément  entre  la  teltc  de  l  us 
■  du  haut  du  bras&  les  coites,  &cft  fort  vnle  pour 
pouaèr  :  pource  qu'il  reçoit  fcuremcnt  &  fermement 
la  partie  gibbeufc  de  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras. 
Oi  les  parollcs  de  F  Authcur  en  gênerai  font  ciaires. 

EN  après  tl  faut  mettre  vne grande  ptece  de      de  tra- 
ders au  milteH des  deux coUrnnes.auMes  ladtU 
pecefott  h,en  attachée, fur  laquelle  auec  le  hm  il  faut  met- 
tre  tehment  le  ha.,^u'Ufoit  dvn  c.fle  cr  U  rejlcdu  c.rp, 
foitdvn  autre,  Cr  d.ttladtBe  puce  efrefim  l  ajfeUe.  <r 
après  tl  faut  ttrer  d  vn  cofté  aut.ur  de  U  p.ece  de  bo^s  J 

lel'autrccoféU  faut tner  le  corps.  f'T^''\  l  2 
pecedehoJfihaut.^uethmrnefottpendudetoutU^^^^^^^^ 

'^dH  corps  Je  forte  eju  il  ne  toucheaterre  ^ue  àub<>Htde^ 
'  pieds'ceftemar^ièreâc  remettre  le  haut  du  bra.ep^'l^^^i' 
leure  CareUepoHjfe  mftement,mai^  ^uelebou  foitplru^  en 
arrme,^ueUteiicdehsduhautduhra4.  Ceflernamere 
^ufi  efi  laufe,  ^ue  le  corps  cfi  Uhre  ef^hment  es  deux  co^ 
ftei.  L  eft  elfe  fort  feure ,  pour  L  os  du  haut  de  hra. 
^^Ind  l'accUeit  ift  nouueau  J'artde  fer  émet  plu ftoft 
pcn  ne  penfe,  <r  pl^Pfl  >  î«  f^"/' 

'■^iî  eft  tout  clair  qu  il  appelle  les  colomncs  ^.^«c ,  & 
lebois  de  trauers  de  l'vne  des colomnes  a  l  autre 
^gj,  ;  comme  fi  vous  difiez  fur  lequel  on  fc  couche. 
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Accidents 
comment 

V* 


T  F.s  Hccdenti  wuetere^peuucmaup  efire  remù  Par 
j^rejt,  rf^lemantere.f^parfHcccpondetempsUckur  . 
ytcr.uée»UcaHste\  et  fi  Utcftc  deicsdu  hlutda  br^s 

tarclZ  f^"'        ^^onU  fourra  remettre 

VrSi  T  -'^'l ^'^'"A '^''''''^  ^'Po'^rra ^^^^"^rcr 
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II  aappellc  le  lieu  battu,  &  où  il  y  a  calIo/itc,<ïCi^<i', 
lequel  la  tcftc  de  l'os  du  haut  du  bras  faidjaquclie  cft  l 
tenue  long  temps  ferrée  en  ccftc  partie  de  chair ,  qui  ii. 
cft  ioufte  la  ioindture  :  en  laquelle  partie  de  chair  l'iu— 'j 
ticleeft  du  commencement  tombé,  &  eft  demeuré.  Il  11 
appelle  la  cauité  mtpV!**,  laquelle  eft  en  Tos  large  dc$ï 
cfpaules.  L'Autheur  ôc  les  autres  Médecins  appellencu 
bicnfouucnt  les  grandes  cauitcz,&  bien  munies  de!> 
bors  MTOA«ç:maisil  vfurpe  maintenant  ce  mot  pour| 
la  cauité  >  en  laquelle  la  chair,  après  la  luxation  fai--! 
&.C ,  tombe ,  &  occupe  le  lieu ,  lequel  la  tcfte  de  Vosv 
du  haut  dubrasoccupoit  auparauant.  Pourcc  donc  3 
que  la  cauité  de  la  teftc  du  haut  du  bras  eft  bouchee,&  ; 
pource  que  le  lieu  auquel  elle  tombe,  eftant  ainfi  dur,! 
ôc  ayant  telle  callofité ,  tient  le  lieu  dVnc  cauité,  dc| 
là  vient  que  quand  l'article  eft  remis  ,ilnc  peut  ertref 
tenu  en  fou  lieu ,  pource  que  la  chair,  qui  eftoit  au--! 
tour , occupe  la  cauité  contre  nature,  &ccllc-là  qui 5 
eft  deuenue  calleulè  &  dure ,  tient  le  heu  d'vnc  ioin-  -' 
éture. 

Sf  U  iHXdtfon  eji  récente,  ce  fèrd  djfezjie  remettre  a  for-*' 
ce  autour  â'vngranA  fiege  The jfalique, mais  il  faut  dp- - 
frefler  vn  htis ,  commt  dit  efi^  mettre  V homme  du  cofie^' 
fur  ledit  fiert ,  f  *it  le  hrat  auec  le  hois  fur  la  partie  >i 
du  fte^e  a  îatjuelle  ceux  ^u\  font  afii  touchent  du  dos , 
faut  tirer  le  corps  /v»  coflé^  cr  de  'S autre  le  hâut  du  hr^  n 
auec  le  bois,  on  en  peut  autant  faire  fur  vne  perte  double.  ,^ 
yew  fturrtxjvfer  de  (eluy  fùfera  leplm  prefi. 
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Aiitrcsfois  cnThcfTalie  les  ficgeseft oient  de  telle 
figure  qu'ils  eftoicnt  cflcuez  en  droidtc  ligne  du  cofl  é, 
qu'on  fè  feoit,&:quon  mcttoit  le  dos,  fur  laquelle 
partie  il  veut  qu'on  (àllè  la  force  pour  cftendrcvers 
les  parties  oppofites,cornme  il  a  monftréauparauant 
fur  la  pièce  debois.Il  aauffi  clairement  monftré,com- 
mcnt  il  faut  mettre  le  malade  fur  le  ficge  :  Vous  en 
pouuez  autant  faire  à  vne  porte  double ,  fi  on  y  fait 
melme  force.  Ontrouucde  telles porccs,au  milieu 
defquelics  y  a  vn  bois  ferme,comme  il  a  dit  cy  -delîùs. 
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5^7 


îa  iMcctdeboisenae  les  deux  colomncs,cîcrquclles 
tes  IVnc  ouurc  en  haut ,  &c  l'autre  en  bas ,  &  pour 
celle  ciiulè  il  les  appelle  doubles ,  comme  fi  elles  con- 
tenoiét  deux  petites  portes,  il  monlhc  donc  qu'il  faut 
mettielehautdubras  luxéfur  Icboisqui  eftentreles 
deux  poi  tes ,  afin  qu'on  tire  des  deux  diuers  coftez. 

De  tos  du  haut  duhrcvsluxè  ^en  la  ma* 
niere  qu  H  ipf  ocrâtes  ri  a  point  n^cu. 

HIppocrates  dit  qu'il  a  veu  lèulement  la  tefte  de    ta  nfte d$ 
l'os  du  haut  du  bras  tombé  en  l'ailTelie.  Mais  ^^'^^^^^^^^[ 
quelques  autres  nouiieaux  Médecins  ont  e{crit,qu*el-  l'^r 
le  tomboit  aufli  és  autres  parties  ,  pource  qu  elle  y  y^^^ 
peut  tomber.  Nous  allons  veu  iufquesauiourd'huy 
cinq  tels  accidents ,  vn  en  Afie,  ôc  à  Rome  quatre  :  & 
ne  pcnfe  point  qu'il  en  ibit  plus  aduenu  à  Rome  :  car 
tous  les  Médecins  me  monlUoicnt  tout  ce  qui  aduc- 
noit  eftrangc,pourm'cn  demander  mon  aduis.  Ladite 
tefte  donceft  tombée  quatre  fois ,    toufiourscn  la 
partie  antérieure.  Or  le  danger  eftoit,pource  qu'aucu- 
nefois  elle  eftoit  plus  près  de  la  ioin£buie,&aucune- 
is  elle  en  eftoit  plus  loing ,  en  lôgucur  ou  largeur  du 
membre.  le  m'efmcr ueiil  oy  e  aucunement  dont  pro- 
ccdoit ,  qu'Hippocrates  difoit  qu'il  n'auoit  iamais  veu 
qu'vuc  telle  luxation,&  aufli  qu'vn  des  nouueaux  dit, 
qu'il  ne  i'a  veu  qu'vne  fois ,  ôc  vn  autre  deux  :  &  que 
nul  Teufi:  vcue  autât  de  fois  que  nous  iufques  auiour- 
d'huy,&:  comme  par  aduenture  nous  vcrrôs.  Or  nous 
penfons  que  ce  nous  foit  aduenu ,  non  d'auenture, 
ains  par  raifon ,  comme  nousmonftrerons  cy-apres. 
Nous auons  veu  premièrement  en  noftre  païs  d'Afie, 
l'os  du  haut  du  bras  ainli  luxé,  lors  que  nous  cftions 
aux  elludes  à  Smyrne  (qui  eft  vnc  grande  ville  ÔC 
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528  Commentaire  J. 

beaucoup  plus  grande  quecelle,de  laquelle  Hippo- 
cratesfait  mention  par  tout  )  enuiron  I  W  de  trcn- 

Tonl^A:  î'^"'"','^"'  villefipeuplee,quc  Pol. 
mon  )  Oiateur enIalouantdit,queceft Kpitomede 
ia  terre  habitée,  on  peut  voir  clairement  pourquoy 
lay  veu  tels  quatre  accidents,  pource  que  (comme 
lay  dit)  tous  les  Medeans  communiquoicnt  aucc 
moy  de  ce  qui  leur  cftoit  eftrangc.  Et  non  feulement 
icpouuoyevoir  tels  accidents  en  ladite  ville  de  Ro- 
me, niais  au  port  &  en  la  ville  prochaine  qu'ils  appel- 
lent Oftie,pourceque  tous  les  Médecins  defdits  lieux 
çftoyent  mes  amis.  Mais  il  n'y  a  pas  plus  de  gens  en 

1  vne  des  villes  où  Hippocrates  a  demeuré  long  téps, 
&  defquelles  il  fait  mention.qu'envne  rue  de  Ronie! 
Ce  n  eft donc  chofe  merueiUeufe ,  fi  en  vne  viile  fort 
peuplée,  plufieurs tclsaccidenrs  aduienncnt.  Ayant 
d  auantagc  appris  cefte  chofc  par  expérience ,  ie  me 
fuismisaenchercher  lacaufc&l'ay  trouue;.  Car 
tel  article  cft  aux  vns  tombé ,  en  la  paleftre  &  luittc,  és 
autres  par  le  moyen  des  Médecins  Chirurgiens.  Car 
deux  de  ceux  cfquclsceft  article  cft  tombe^m  ontdic 
queleditarticle  leur  eftoittombéau  commencement 
m^ecins  '  ailiellc ,  mais  que  par  l'ignorance  des  Médecins 
isnorsnts ,  qui  le  remettoient  il  cftoit  tombé  autrement  qu'il  n'e- 

'>c<:ntUf^f, ornas  cnfemble.  Parquoy  f,  outre  la  grande  fré- 
quence du  peuple  à  Rome ,  vous  confidcrez  ces  deux 
caulcs ,  vous  ne  demanderez  plus ,  comment  i'ay  peu 
voir  tant  de  tels  accidents,mais  vous  ferez  efmerueil- 
icz  que  le  n'en  ay  plus  veu.  Or  du  temps  d'Hippc 
crates  les  Médecins  apprenoient  bien  les  préceptes 
«elart,  &mefi-nementcc  qui  appartenoità  la  Chi- 
rurgie. Mais  maintcnant,ils  ne  les  apprennét  du  tour, 

ou 
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eu  ils  n'y  mettent  gucres  de  temps.  D'.iiianta(;e  i'v- 
fâge  de  la  paleftre  eft  creu  grandement ,  auquel  icu 
les  maiftrcs  ciitorfent  &  pcruertillent  les  membres 
en  diuerfcs  rort<?s.Vous  demanderez  donc('comme 
i'ay  dit)  comme  en  vn  grand  noivibre  d'hommes,  ic 
n'en  ay  veu  plus  qui  foient  tombez  en  tel  accident, 
tant  par  l'ignorance  des  Chirurgiens,  que  par  les 
maiftresde  la  paleftrc ,  or  telles  luxations  fontre- 
mifes  par  mefmcs  fcopes  ,  c'efl;  ù  fçauoir  en  eftcn- 
dant,pouflant,&  remettant      ne  faut  en  ce  cas 
tant  pou(rer,comme  quand  l'article  efloit  tombé 
en  Tairtelle.  Car  audit  cas  il  fallait  premièrement 
mener  ledit  article  en  lapra  tie  antérieure  puis 
en  hautjiufques  à  ce  qu'il  fuft  vis  à-vis  de  fa  cauité. 
Or  puis  qu'il  eft  nwintcnant  en  l'antérieure  partie 
de  facommilFure,  foitqu'cftantadftrainâ;  &  ferré 
par  les  mufcles,il  foit  tourné  vers  la  partie  inté- 
rieure ,  ou  extérieure  ,  il  le  faut  poullcr  en  la  partie 
contraire.  En  quoy  faifànt  il  y  a  danger  qu'il  ne 
tombe  enbas,eftant  tire  par  lesmufclesen  l'aififel- 
le.  Ce  que  nous  eiiitons  principalement  en  l'eften- 
dant  vers  diuerfes  parties.  Et  feroit  bon,que  quand 
nous  l'eftendons  vers  les  parties  diuerfes  ^sToppo- 
litcsnousmunifTions  le  lieu,  qui  eft  fous  railfellc, 
de  quelque  chofc.  Ce  que  nous  fifmes  à  Smyrnr, 
en  la  curation  de  l'article  tombé  en  la  partie  ante- 
licurc.  Vn  iour  aduinc  en  la  palcftre,  qu'vn  luit- 

quelle  choie  quand  le 
fait  ,  communément  l'article  tombe  en  la  partie 
antérieure  )  lors  nous  fifmes  coucher  le  malade  à  la 
renucrfe ,  &  fifmcsrextenlîon  vers  les  parties  con- 
traires ,  telle  que  celle  qui  fe  fait  par  le  talon ,  &  en 
fis  foir  quelqu'vn  par  le  derrière  ,  &:  fis  mettre 
vne  large  corroyé  fous  l'aiflellc  ,  6c  fis  rpnpUt 

L  l  - 
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aupaïauant  lacauité  de  quelque  chofe.  Et  (comme 
i'ay  dit  )  ic  poullày  l'article  d'entre  les  mufcles ,  qui  le 
tenoientfcrré,  &  après  enlarchanti'extenrion,ie  le 
laillay  remettre  en  Ton  lieu ,  par  les  mufcles  qui  s*en 
tctournerenteneux-mcn-nes.  Ceft  homme  donc  fut 
incontinent  remis  :  car  nous  y  mifmcs  la  main  in- 
continent fur  le  champ  en  paleftre.  Et  lufht  d'ellen- 
dre  le  bras  blelTé,  tout  ainfi  qu  encefte  manière  de 
remettre ,  qui  fc  fait  par  le  talon.  Aucunesfois  aufli 
pour  mieux  eftendre ,  nous  y  mettons  vn  laqs,  lequel 
cft  de  ceux  ,  qui  ont  vertu  d  eftendre  cfgallemcnt, 
comme  eft  celuy  quieftappellé  Carchclîen  double, 
lequel  eftfaid  de  deux  longues  corroyés. Mais  quand 
la  luxation  cft  aucunement  inueteree ,  il  a  fallu  auoir 
le  banc  d'Hippocrates ,  lequel  il  defcrira  cy-apres. 
Et  c  eft  quant  à  la  luxation  de  l'article.  Parlons 
maintenani  de  la  diuerfité  des  corps,  cfquels  l'article 
dcl  os  du  haut  du  bras ,  tombe  plus  ou  moins. 


tttxnildns 

dt^erentes 
pour 

tre  les  arti 
iitt. 


Oï^il  fdutcftre  aàuerti^que  pour  remettre  Us  arti- 
cles ,  les  comjflexions  font  grandement  différentes  les 
vncs  des  dUtrtSytp' tjHe les  cdHitex,  font  dtuerfes.  Car  en 
remet-  ^.^^^  ^.^^  ^^^^^  facilement , Cr' à  l'autre  à ^ande  diffi- 
'        cdté.  Il  y  aan^t  grande  différence  entre  ceux  ejm  ont  la 
cortionBioti  des  nerfs  lafche ,  CT-  aux  qui  t ont  tendue. 

Apres  auoir  achcué  le  propos  de  remettre  l'os  tom- 
bé de  fon  licu,il  commence  à  monftrer  la  caufc,pour- 
quoy  l'article  en  quelques  vns  tombe  facilement,  & 
auffi  il  eft  ày  fémcnt  remis.  Et  au  contraire  il  tombe  à 
grande  difHculté  à  aucuns,  &  aufli  à  grande  difticulté 
Il  eft  remis  ,de  toutes  Icfquellcs  chofes  nous  auons 
dit  cy-delïïis ,  que  les  ioindures  &  commiflîires  des 
os  font  caufe,  &  les  mufcles,  quifottt  par  delTus»  foïts 
oulaiches. 
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QP^el^ues  vm  aufi  ont  de  t  humidué  h  ayticUs  k 
'^Hfe  des  nerfs .  ^lùyfint,  //  en  y  4  aucuns  fi 
midcs ,  ^ne  ^H4nd  fis  veulent ,  tls  mettent  les  articles  hors 
de  leur  Iteu^cr  aufi  ,ls  les  remettent  fans  douleur. 

Il  me  Semble  auoir  change  les  paroles ,  pourcc  que 
Jes  corps  neriicux  font  plus  lallhcs  à  caufe  de  l'hu 
mciu-  naturelle  de  rhonime.  Toutesfois  s'ils  font  plus 
alches,il  ne  faut  pas  pourtant  inférer ,  qu'il  y  a  de 
1  humidité  es  articles.  Le  contraire  dcquoy  les  mots 
d  Hippocratesmonftient.  Or  il  me  femble  qu'il  veut 
dire  que  les  corps  nerueux ,  pourla  grande  humiditë 
de  1  homme, fe  tendent  beaucoup  ficilement.  tou- 
tesfois  ceftcomifonnelc  monllie pas, mais  pource 
qu  il  a  vfe  d  vne  coniondion .  qui  eft  à  dire  pource 
que , il  taut  que  le  Lcdleur  entende  h  caufe. 

T  Es  confiituttonscr  haluudes  des  corps  font  aufSi  Co.JiUutih 
^çrandement  différentes  Car  ceux  ju,  ont  le  mcmL  de.^  corps  , 
de  bonne  hMtude ,     churrm ,  l'article  leur  tombe  moins,  ^'•^""''-'«^ , 
Cr  fe  remet  4  f^lu, grande  pewe,  Mak  a  ceux  am  ont  U 
^artteflu,  maigre  ^He  de  ceuftume ,  il  tombe  pluljf,  muh 


anqueitemps  frinc  paiement  les  articles  leurfombenn  au 
moins  s  a  faut  parler  de  telles  chofes  en  médecine ,  comme 
certainement  il  faut. 

Il  y  a  deux  conftitutions  &  habitudes  du  corps  cf- 
quelles  les  articles  tombent,  ^fc  remettent  proml 
P  cmcnt&àgrande  difficulté, lefqucl les  habitude'^ 
1  ay  louuentcfois  récitées  cy-dc(îus.  A  ces  deux  e^l 
^diou  ce  vne  tierce ,  laquelle  il  traidc  maiiitcnailt^ 
laque  le  procède  de  la  maigreur ,  ou  grailfe  du  corps 
qui  s  appelle        ,^port ,  c'cft  à  dire  ,  habS 

Ll  ij 
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dn  corps.  Car  d'autant  que  les  hoiTitncs  foiiL  puis 
gras,  d'autant  moins  les  articles  leur  tombent,  ÔC 
lontaufli  remisa  plus  grande  peine, pource  qu«ls 
f  ont  adlhainds  de  tous  coftcz  de  l'abondance  de  la 
chair.  Au  contraire,  la  peau  de  la  chair  q'u  couurc 
&  cmbralTe  la  commiiïure  fe  lalchc  ^  eux  qui 
font  maigres  ;  &  n  empefche  point  qu'il  r.t  ^^whc, 
&  ne  retourne  auflî,  fiquclqu'vn  toutesfo'S  cft  de 
Ta  nature  maigre ,  il  n'cft  en  rien  pire  dilpofition 
qud\  celuy  qui  cft  gras.  Car  nous  auons  mcnftic 
auliuredes  tempéraments  ,  que  Thomme  maigre 
cft  de  nature  plus  fciche,  &  le  gras  plushumich . 
Parquoy  vcu  que  les  maigres  ont  lesmulcks  plus 
robuftes  ,  lefclits  mulclcs  adftraigncnt  <3c  ferrent 
plus  la  commilTurc  :  &  d'autant  que  b  chair  eft 
plus  abondante  es  gras  ,  elle  adftraint  ce  q";c"^- 
bralFc  l'article.  Et  entant  quelle  cft  molle, ellecft 
facilement  perucrtie  ,  pource  qu'elle  reçoit  les  tc- 
ftcs des  os  ronds,qiiand  ils cheoyent  de  léius lieux: 
tellement  que  les  deux  habitudes  font  efgalles  en 
ce  qui  appartientà  la  luxation  des  articles.  Tou- 
tcsfois  fi  vn homme s'amaigrift, l'article  luy  tombe 
plus  facilement ,  comme  aulTi  il  fe  remet  plus  faci- 
lement lors,qu'auparauant.  Pareillement aufli  fi 
quelque  homme  de  fa  nature  maigre  dénient  gras, 
àcrand  peine  l'article  luy  tombe,  &auiri  il  le  re- 
mct  à  grande  difficulté.  Ce  qu'il  prouue  par  ce 
qu'on  void  es  bœufs  :  &  parle  tant  clairement  qu  ii 
n'eft  befbing  de  déclaration,  fi  ce  n'cft  en  quelque 
niotouendeux,queiemettray.  ,  „  .,  . 

C^r  Homtre  A  bien  efcrtt     entre  tout  le  bffiutl  les 
bœufs  fouffrent  ce  ntal ,  cr  entre  les  bœufs  ceux  f 
Uourm ,  ^uand  ils  trauaiUent  en  l'hyuer.  L'article  donc 
frinctf  aiment  leur  tmhe  ,fource  fitls  font  grandement 
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m^tlgtes.    C4r  t antre  bejtail  peut  pdjlre  les  f eûtes      Ltihrtèft  m 
courtes  herbes  ^  mâèS  le  bœuf  ne  le  peut  faire ,  Ji  eifs  ne  p^'*-^^^^^  - 
[ont^anies  ^^oiiTce  (iMÏAmebefi.ulri  a gr^tnie  pro  nt  S^^^^P^^^^^^ 
rience  des  U  dres  3  ny  les  19ms  g^ojfes ,  miips  Us  hœ'ifs  ont  U 
prominence  des  Unres  grojfes  j      les  lonés  aaj^i  ^^ojf  s, 
pdrcjHoy  ils  ne petinent  empoi^nçr  les  petites  herbes . 

Il  appelle  le  beftail  ^Ccliu,  voiiUiu  figiiificr 
toucbelîail,  comme  aufllu  du  au  liurc  Delà  mala^ 
dtecomttidle  j  où  telles  parolles  foni,  hkIçi^  ol}\o  /z^  - 
tfflCT»/,  iJi  ^  (hoî^  Kf  cti}i^.  C'ert;  à  dire,  il  n'y  a  autre  De- 
ftaii ,  qac  bœats  C5c  chéiires.  Il  y  a  paroles  pareil- 
Icsaufli  où  il  die ,  m/Ax  ti  ^Cctvx  'bh,  C'eft  à  dire, 
il  aiioic grand beftail,  il  veut  ligiuticr  vne  trouppc 
de  bcftes, en  laquelle  fignification les  anciens oi^c 
vfurpéce  mot. 

Mii^  les  bejlesejiiinont  point  le  pied  fendu  y  c'ejl  k 
fçatioir  qtét  ont  les  dents  des  deux  cojlez^^  penuent 
tirer       empoigner  les  petites  herbes ,  lej^térlles  aymenC 
mieux  fue  les  plus  grandes .    Car  les  petites  font  com  n;u  - 
nement  meilleures  CT  plus  folides  cjuvne grande  herbe ^ 
auant  qu'elle  vienne  en  gratine     niMurue  :     pour  ccjlc 
caufè  il  a  e  fer  it, Comme  quand  le  Printemps  retourne  y  pUt  - 
fant  aux  bœufs  qui  tournent  les  umbes,  pource  que  U 
grande  herbe  leur  phift.   Les  bœufs  aufiiont  cefi  article 
plus  Idfche  que  les  autres  anim.vix ,      pour  cefe  canfc  ils 
tournent  le  pied  plus  que  les  autres  a?um  aux ,  m(fmemr.  nt 
qu^indils  font  maigres  (y^  vieux        pour  ces  eau fes  l* ar- 
ticle luy  tombe  bien  fouuent.  Tnut de  chifes  font  efcrtptcs 
du  bœuf  y  pour  ce  qu  elles  font  foy  de  tontes  ces  chffes  qui 
font  propofees.  M  Us  pour  reuenir  k  mjlre  propes 
des  tombent  plufloji  aux  maigres ,  ^  aufi  ils  font  pli4j}ojl 
remis  quk  ceux  qui  font  de  bonne  habitude  ,  cr  l'i/ifl  im- 
m  itionne  furuient  tant  aux  humides  cr  maigres  qu'aux 
fies  c^*  cbarnM. 
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Le  mot  que  nous  auons  traduitpar  tirer  &  empoi- 
gner, Hippocratcs  le  dit  par  le  verbt  ébpKçt^ar ,  lequel 
mot  eft  vfuipé  par  quelques  vns  poui  ioindre  bien 
fort  les  léures  entre  eux  ,  tellement  que  les  belles  ti- 
rent &  arrachent  vne  partie  de  l'herbe  ,  &  par  les 
autres  ledit  mot  eft  vdirpé,  pour  ioindrç  les  dents 
inférieures  au  iéure  (iiperieur ,  &  ainfi  tirer  &  arra- 
cher 1  herbe.  Car  ceux  qui  fc  mocquent ,  l'ont  appel- 
iez en  Grec  èf  Kal^cvTtt ,  pource  qu'ils  mordent  le  Ié- 
ure des  dents.  Toutcsfois  ils  mordent  le  léurc  infé- 
rieur des  dents  fuperieurcs,  mais  les  animaux  qui  ru- 
minent, n'ayant  point  de  dents  deiUis,  ne  mordent 
que  d'cmbas,  pour  cefte  caufejes  autres  difent 
que  <jVKi*;flK,efl:ioindrc  les  dents  enfemble  , pource 
que  les  animaux  qui  mangent  la  chair  (  qu'on  appel- 
le (rifKopetyuZTa  )  vient  tant  de  dents  fuperieurcs  que 
inf-eneurcs  ,  pour  lefquels  les  "paroles  d'Hippoci  a  tes 
fcmblent  cftre ,  pource  qu'il  a  vfuipé  le  moi  oifHsilHYy 
des  animaux,  non  qui  ruminent,  aîns  de  ceux,  qui  ont 
des  dents  des  deux  coftez,qui  s'appellent  en  Grec 
ç_cû  J))?-m.  Tels  animaux  peuuent  paiftre  les  petites  her- 
bes, comme  font  les  cheuaux,  les  afnes,  &  les  mulets. 
Mais  entre  les  beftes ,  qui  n'ont  les  dents  que  delïbus, 
celles  feulement  qui  ont  la  iéure  tenure,peuuent  tirer 
les  petites  herbes  :  &  pour  cefte  caufe  entre  les  ani- 
r)iaux  qui  mangent  les  herbes ,  les  bœufs  ont  faute  de 
paftiirc,  pource  qu'ils  ne  peuuent  ,  c'ell  à 

dire  coupper  la  petite  herbe,  ou  la  picndie  auec  les  îé- 
lucs.  Car  ils  n'ont  les  léures  litenures,  qu'ils  puilîènt 
empoigner  la  petite  herbe ,  comme  font  leschéurcs 
de  les  brebis.Ces  trois  efpeces  d'animaux  ont  les  pieds 
fendus  :  mais  les  beftes  qui  ont  les  dents  es  deux  co- 
rtex ,  ont  le  pied  folidc ,  &  tels  animaux  font  appeliez 
en  Qïccfuitv^,  comme  fi  vous  dificz,ayants  vne  on- 
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gic  feulement,  lequel  mot  Grec  (comme  aucuns  font 
d'opinion,eft  contramâ:,poui"  f<4i' Ji/ypjjt  pourcc  qu'ijs 
n*ont  qu'vnc  ongle,  comme  dic  clu  Car  les  pieds  des 
animaux  qui  n'ont  qu'vne  ongle  (ont  (cmblables  aux 
pieds  des  hommes.  €t  l'tnjîammanon  leur  jurniint 
moins.  Puis  que  l'article  tombe  plus  facilement ,  s'cn- 
imx.  qu'il  eft  remis  plus  aifément.  Parquoy  il  ne  leur 
{liraient  inflammation ,  qui  ne  foic  légère.  Car  quand 
vn  article  tombe  ,&  eft  remis  de  grande  \iulcncc, 
les  mufclcs  Tentent  grand  douleur  ,  après  laquelle 
vient  l'inflammation. 

ET  t article  en  Hainenir  ejl  nmm  adfiratn^t .  D'aud»- 
tdgeqHand  tly  d plw  de  muccojitéjuns  inflammatioity 
l' article  tombe  plua  promptement  :  or  e's  matures  il  y  d  plm 
de  muccofitè     és  ^04. 

Quant  à  ce  qu'il  ditj  çbV  I'tth'G-  ^^'rcf  qui  eft  à  dire, 
in  pofiernm ,  en  Latin,  &  en  François  en  laduenir  Sk. 
par  après ,  peuteftre  référé  à  deux  temps ,  c'eft  ;i  fça- 
uoir ,  à  celuy  qui  eft  prochain  de  la  rcmife  de  l'article, 
quand  les  parties  vexées  d'inflammation  font  pcn- 
fces,  &  au  temps  qui  vient  après  J^ns  aucune  douleur. 
Car  au  temps  qui  (uit  incontinent  la  remife  de  l'arci- 
çle,  quand  rinflammation  vexe  encorcs,  clic  tieuç 
rarticlc  adftraint  &  ferré  ,  comme  il  a  telînoigné: 
mais  après  la  curation ,  tant  pourceque  la  fubftancc 
des  mufclcs  eft  tendue  en  tels  malades  que  pource 
qu'après  vne  grande  inflammation  qui  a  accouftumç 
leur  furuenir  il  demeure  vne  dureté  &  callofité  aux 
mufcles ,  qui  les  tient  adftraipts  &  ferrez. 

M^is  la  chdir  des  maires  mefmement ,  de  ceux  ftii 
nont pds  eflè  exténuez^  par  art ,  ejl  plM  muccjHtHpe 
O"  f*i*mide  y«c  désiras*  Or  qudnd  il  y  a  muccojîté  aueç- 

h  l  iiij 


'M 
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$.'^6  Commentaire  /. 

^hcs  infi4Mm4t'ion  :  ladite  inflammation  tient  VaYtideUe, 
Cr  fom  cefle  caufe  tl  ne  towbe  gaeres ,  quanà  ilya  abon- 
dance de  muccofité^  lecjuclfHfl  t«mhé,fivne  grande  eu  pe- 
tite inflammation  neufl  occupé  le  lien.  Ceux,  U/^uels 
après  la  remife  de  V article ,  ne  fentent  aucune  inflamma- 
tion cs parties pr-cchaines,  tellement  qu'ils  s'aident  du  haut 
dulra^  fans  douleur ,  penfent  nantir  hefowgde  euratton. 
Mais  l' office  du  Médecin  efl  ^  de  faire  fon  pref  âge  ^  contre 
leur  opmton.  Car  l'article  Leur  tombe pluflofl  qu'a  ceux  <jui 
fentent  inflammation  des  nerfs.  Ceadtnent  awfi  en  tous 
les  articles  y  me  finement  enla  ionBur:  du  bras  ^  auec 
l'ef^aule ,  cr  augenouil  aufi ,  car  ceux-cy  fe  luxent  bien 
Jà  (tuent.  Mais  ceux  fui  ont  inflammation  des  nefs  ,  ne  Jè 
peuuent  aider  du  haut  du  brasicar  la  douleur  les  em^ijche, 
l'inflammation  (jftif^t  tenfifn. Par  fuojy  il  les  faut  me- 
deciner  d'vn  ceratum,cr  de  plutnaccaux^Cry  appliquer 
force  bandes ,  cr  mettre  de  la  laine  molle ,  cr  nette  foubs 
iaiffeUe,  i  ufques  a  ce  ejut  la  cauitè  foit  pleme ,  tellement 
qu'elle  foitvTi  appiiji  au  bandage  ,0^  f  telle  feuflienne 
l'article.  Or  dfaui  tenir  bien  fiuuentle  haut  du  broi  tour- 
ne en  la  partie  fuperieure  j  c?"  p<ir  ce  moyen  on  fera  tjue  U 
tefle  de  l'os  d'icelv-y  fera  efloignce  du  lieu  ,  auquel  elle  efl 
tombée,  ^pres  ejue  l'article  Jera  bandé,  il  faut  lier  le  haut 
du  bras  auxcofle^  en  entortillât  la  bande  auteur  du  corps, 
pnur     Ceux  qui  fonc  cxtcnuc/.  par  faim ,  ou  pour  eftrc 
on  afiîcgez  en  vue  ville ,  ou  par  ennuy ,  ou  triftefle,  ou 
.jl.    pourauoir  perdu  l'appétit,  n'ont  incontinent  la 
chair  de{Ieichee,comme  ceux  qui  font  conucnab'.e- 
mcnt  delîcicbcz  par  art.  Mais  communcmcjit  en 
tous  les  cas  propofcz  elle  eftplus  humide,  à  caufe 
qu'il  y  a  quelque  grailfe  &  chair  fondue,  à  caufe  de 
l'indigence.  Ceux  qui  font  ennuyez  &  font  en  tri- 
ftelfe  font  encoresplus  fondus  :  parquoy  les  Grecs 
oppcUent  bien  proprcmct  ce  que  nous  appellôs  en 
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I  Latin,  mœror,  c'eft  à  diic,tnftcllc  &  cnnuy,  ^KiJavet, 
comme  s'ils  vouloientclirc,ce  qui  confumc  les  mem- 
bres. En  tel  ennuy  donc  toute  la  giviide  fc  fond ,  & 
toute  la  chair  qui  eft  de  nouucau  coagmcntéc.  Mais 
quand  le  Médecin  exténue  après  quelque  corps,  il  le 
fait  premièrement  par  les  chofcs  qu'il  a  inuentécs,  & 
après  il  v{c  de  frictions,  quand  il  taut  euacucr  ce  qui 
eft  fondu,  ou  il  fait  vuider  ce  qui  eft  fondu  par  lueur, 
qu'on  voit  à  l'œil ,  ou  par  vne  expiration  on  on  ne 
voit  point.  Dauantage  il  eft  vray-femblablc ,  qu'il 
donne  à  manger  &  à  boire  les  chofcs  qui  font  forcir 
ce  qu'il  faut  vuider,  non  feulement  par  le  liège ,  mais 
aufli  par  Tyrinc.  Car  par  ce  moyen  toute  l'humeur 
qui  eft  fondue  au  corps,  fort  dehors.  Car  quand  elle 
demeure  dedans,  elle  rend  par  fucccffion  de  temps  la 
chair  mucqueufe.  Tont ccdonc qui  eftfubtil,&  fè- 
reux,  s'il  eft  fondu,(brt  ctu  corps  par  expiration  qu'on 
ne  voit  point,plus  que  par  autre  cuacuation,  &  ne  de- 
meure rien  que  ce  qui  eft  gros,qui  fe  fait  vifqucux,  & 
n'eft  gueres  différent  de  muccofité. 

IL  faut  danantage  frotter  doucement  mollement 
la  commijjurede  l'os  du  haut  du  hroi  :  c  faut  ^cle 
Médecin  ait  l' expérience  de  plujieurschofes,  c^meffne- 
ment  de  lafriElion.  Car  mejme  efect  ne  procède  pas 
d  vne  chofe,  qui  eftnomm ée d'vn  mt^mî  nom.  Car  la 
fritlion  peut  efiraindre  l'article ,  quanà  il  efi  lafché^o^ 
peutauffi  lafcher  ledit  article  ,  cju.and  il  eft  trop  dur, 
Muii  noM  parlerons  de  la  friction  ailkîmJl  faut  donc 
frotter  aucc  les  mains  molles  la  commifjure  de  l'os  du 
haut  du  bras:  car  ce  eftvtilcjO^  eft  auffidoux. 

La  f  ridtion  doulcc  &  faite  peu  à  peu  fait  qu'il  ne 
demeure  aucunes  reliques  de  l'inflamnîation  :  or  il  au^r^Jr^l 
faut  qu  elle  foit  faite  en  diueifesfortes  :  car  il  faut  me-  gg  /g  plu*' 
ner  maintenant  la  main  de  haut  en  bas,&maintenant  feurs  chofet. 


53^  Commentaire  /. 

de  bas  en  haut.  En  après  obliquement  non  fculeiiîcru 
du  bas  en  haut  :  mais  aufli  de  haut  en  bas.  Il  faut  aulU 
froter  en  circuit  &  de  trauers  de  la  main  dextrc  à  la 
neftrc&dcla  feneftre  à  la  dextrc,  afin  que  toutes  lès 
fibres  des  mufcies  foient  ramollies.  Les  ancictis 
Grecs  ont  vfé  de  ce  mot  aV«V^flf  pour  <toi^(,  qui  eft 
à  dire  fridion.  Et  ne  faut  crouc  (  comme  .juclques- 
vns  ont  pcnfc)  qu'Hippocrates  ait  voulu  qu'en  frot- 
tant la  commiflure  de  l'os  du  haut  dubras,qu'on  doi- 
uc  mener  la  main  du  bas  cnhaut,  pourcc  que  tei^i- 
fignifie  fridion,  &  Apàyfkr/Hm,  c'eft  à  dire  en  haut. 
Car  ce  mot  cùctteJiCw  exprime  toutes  les  cfpeccs  de 
inù.ion,dc  non  feulement  celle-là  qui  procède  du  bas. 
en  haut, ce  que  TAuthçur  mclme  a  monftré,difant. 
Mais  nom  parlerons  ailleurs  de  lafriStion.  Là  oià  il  a 
appelle  lafrid:ion  eua^i^Cj  car  il  ne  promet  pas  de 
parler  feulement  d'vne  efpece,  &laiircr  les  autres. 
Mais  au  liure  de  l'officine  du  Médecin  Chirurgien, 
ilfa  expofé  toutes  les  efpcces ,  &  appellé  le  genre  d'i- 
celle  ecvarret  4*^ ,  difant  ainfi ,  Ufrilhion  efl  vtile  a  laf- 
cher  adjtraindre^  davantage  à  remplirez  dimi- 
nuer ce  qui  s'enfuit.  Ce  que  nous  auons  déclaré 
en  nos  Commentaires,  que  nous  auons  fait  ftir  ledit 
liure,  &  en  auons  aufli  amplement  parlé  au  liutc  de 
la  conferuation  de  la  lànté. 


ne  faut  pas  mouHoir  l'article  auecviolence^mais 


ntolmir      ^  tellement  que  ce  foit  fans  douleur:  or  ils  font  to 

l'article auec^^*^f^^^^^>^^^'^^^ ^^^^^^^^^P^>^^^  ^**tres  en  bref. 

violenct.  Apres  que  l'inflammation  eft  rcmifc ,  il  n'y  a  ik 
plus  expédient  que  tel  mouuement.  Car  ilrclbut  1 
reliques  de  l'inflammation.  Dcquoy  fi  nous  for 
mes  négligents,  le{dit<>  articles  demeurent  contrai<i 
6c  liés. 
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O-^  il  faut  cognoijtre  par  ces  fignes,fi  (  osdu  haut 
iti  bras  e  ji:  tombé  ou  non. 
Aux  liuies  des  fradures  il  reprend  premièrement 
ceux  v|ui  errent ,  ce  qu'il  fait  auffi  maintenant.  Gar 
après  auoir  repris  les  errans ,  il  met  la  manière  de  re- 
^nctcre ,  laquelle  non  feulement  fuiuoit  ce  qui  eftoic 
propofcjmais  el  !  e  en  fait  foy  &  le  prouuc. Apres  donc 
îauoir  expliquée,  il  ad jouftc  après  les  indices  de  la 
teftc  de  Tos  du  haut  du  bras  luxé.  Ce  qui  ncceilàire- 
ment  précède  en  l'exercice  de  Tart,  mais  non  en  l'en- 
feignant.  Or  vous  cognoiftrez  fi  quelque  chofe  doit 
précéder  ou  luiure  à  ce  qu'on  ne  Içauroit  bien  par- 
faire vnc  œuurcjoubien  entendre  ce  qu'eftcnfeigné. 
fi  ce  qui  précède  n'eil  entendu.  Nous  ne  fçauricns 
donc  clairement  monfticr  la  luxation  des  articles,  fi 
premièrement  nous  ne  fçauonscnquel  lieu  l'article 
luxé  eft  tombé.  Toutesfois  fi  nous  entendons  dés  le 
commécement  qu'il  eft  tombé  en  raixelle,nous  pou- 
uons  cxcogitcr  la  manière  de  le  rcmettre,&  l'appren- 
dre d'vn  autrcjmais  nous  ne  fçaurions  cognoiftre  qu'il 
eft  tombé  en  laixelle ,  fi  premièrement  nous  ne  iça- 
uons  la  nature  de  la  iundure.  Si  quelqu'vn  après 
auoir  fait  mention  de  remettre  l'article  luxe,  déclare 
de  quelle  différence  de  luxation  il  a  enlèigné  la  re- 
tnife,  il  confond  Tordre  necellàirc.  Ce  qui  aduicnt 
auflî  à  celuy  qui  commence  de  monftrer  première- 
ment ,  en  quelle  partie  l'article  tombe  :  &  puis  il  fe 
prend  à  cxpofer  la  nature  de  la  iundure.  Car  fi  qucl- 
qu  vn  fçauoit  bien  comment  l'article  tombe  en  l'ai- 
xelle,ce  lèroit  choie  fiiperfluc  de  luy  enfeigner  la  na- 
ture de  la  commllfure  :  mais  fi  quelqu'vn  entend 
premièrement  la  nature  de  ladite  iundure,  &  après 
en  quelle  partie  l'article  eft  tombé,  il  n'eft  befoinde 
luy  enfeigner  la  manière  de  le  remettre.  Pareillcméc 


j  4^  Commentaire  I. 

l'ignorâce  des  figues  ne  nous  a  point  empefclié  d'en- 
ten Jre  la  manière  de  remçtcre.  Ce  qui  aduient  com- 
munément en  monftiant  toute  cuiation.  On  peut 
monftrerà  quclquVn  comment  il  faut  curer  1  inflani 
mation  du  foye  ou  du  ventricule^  ou  des  reins ,  ou  du 
grosinceftin,auantquilfçache  leur  maladie:  tou- 
tes foi's  il  ne  les  fçauroit  curer,  s'il  n  entend  première  - 
ment  la  maladie ,  comme  auflî  il  ne  fçauroit  inuenter 
la  curation  pacraiion,  ou  vn  autre  ne  !uy  pourroit 
monftrer,  auant  qu  il  fçachc  la  nature  de  la  partie,qui 
eft  curec. 

Ï]J  Tpoîine  les  hommes  ont  le  corps  mjle ,  les  mahis 
ji  cr  les  pieds ,  il  f. vit  conférer  le  membre  fim ,  aaec 
r  offensé  y  l'offensé  anec  le  fain^c^ne  fant  anoir  ef- 
gardaiix  articles  d'vn  autre  homme. 

Ce  qui  cft  parfai£tementefgard  tant  de  la  partie 
dcxtre5qucfeneftre,eftappcllé  par  l'Auchcur  cfgaL 
Mais  pource  que  la  figure  des  membres  ell  diucrfc  es 
hommes,  il  veut  qu  on  confère  le  membre  oltenié, 
apecle  pareil  dVnmefmc  hom  ne,  &  après  qu'on  faf- 
fe  coniedliicc.  combien  il  cft  clloigné  de  la dilpofition 
naturelle. 

L^.  s  articles  font  plm  prominent  s  en  aHcms^Cr  es 
Viitrei  moins  :  mais  il  faut  regarderiez  membres  du 
malade ^fvle  membre  entier  e  'r         'niable  a  l'offensé. 
Hippocratcs  appelle  icy  i^^^s^^ ,  ceux  qui  ont  na- 
turellement les  articles  prominents. 

LAqHeJU  chofe  fe  monjhe  bien:  toHtcsfoi^  il  y  a  yne 
grande  infcitie  cr  erreur.  Par^iioy  ce  ncjl  ajfczjie 
lafça!€oir  cr  entendre  par  raiff  \\  ^^n  ils  il  en  faut  aiinr 
Cexperie^tce. 

Il  appelle  icrn  non  toute  ignorance  fimp^C'^ 

ment,  maisccac  qui  eft  conjoîndc  &  procha 
fciencc.  Cir  il  monftrerà  cy-apres,commcntii  ie  fait, 


des  articles. 


que  ceux  qui  conreient  incontinent  îc  mcn^bic  cnucr 
iiicc  l'oflcnléj  font  aiicuncsfois  abufcz. 

Cu^r  combien  que  Us  ^rrticles  ne  foi  cm en  plu- 
fienr^y  toutesfotsà  caufede  ladoulenr^ou  pour  quel- 
qiii  autre  caufe,  ils  ne  peuucnt  ejhe  figures  comme  es 
perjonnes  faines.  Jl  faut  donc  entendre  tcilc  figure.  Car 
quuind  U  tcfle  de  fus  du  bras  eft  luxe,  on  l'apperçoit  plui 
enfaixelle  qu^  fi  elle  fe  portait  hien  naturellement. 
Kn  outre  le  lieu  qui  f// par  dejfus  la  commiffurc.ft  mo?> 
jlre  caue.  Dauantage  le  bout  de  l'os  large  des  efpaules  efi 
cminent  a  \! endroit  de  la  commijfnre  auec  le  iuguk^our^ 
ce  y^e  f  article  ejl tombé  en  b^^  ^ 

Il  met  tnaintcnant  vne  ignorance  ^  UilLiUc,  quil 
^ippclJc  r^^^muietvy  laquelle  adir'cnt  en  la  figuration  : 
car  aucuncbfois  les  me  mbres  ottcnlesnc  peuuent  en 
aucune  manière  cftre  figurés ,  ce  qui  n'aduicnt  à  caufè 
queTarticle  efl!uxé,ains  à  caufcdcladouleur^cudc 
l'extcnfion  dcsmufcîcs,  6c  après  il  déclare  l'autre 
ignorance  &  infcitic . 

E/v^  quoj  il  adulent  auffi  vne  infcitie      erreur  y 
duquel  nom  parlerons  xj-apres:  car  il  efi  mémo- 
rable, ^ 

IJ  aduient  vn  erreur  eu  ce  que  le  lieu  qui  eft  dcfTus 
la  commiffurc/e  nionftre  cfcue^duquel  il  promet  par- 
ler cy-apres.  Or  ce  aduient  quand  le  iugule  eft  fepa- 
ré  de  Tos  large  des  efpaules. 

LEînincnce  du  cculdc  femble  aujfi  cflre  plus  lofn  des 
cojlesyen  ccluy  qtse  al'os  du  haut  du  bras  luxé, qu  en 
m  autre.  Tout  es  foi  s  fiquelqpt'vn  l'a  contraint  d'appro^ 
cher,  elle  s  approche ^mai s  auecdouleur.  * 

Ccftuy  figne&  indice  eft  auffi  abufif  5  fi  vous  ne 
touchez  /atcftede  Tos  du  haut  du  bras  ious  laixelle 
en  laquelle  il  eft  tombé.  Dont  vient  que  le  bras  ne 
peut  approcher  des  coftes  fans  doulcun 
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ITem  le  bras  ne  fe  peutejhr/dre  lufijHa  l'aureilk  de 
cefie  partie  f  fi  bien  cjue  le  bras  qui  n'efi  point  offen- 
fé,neaujfine  fe  peut  fi  bien  eftendre  le  long  des  cofies-, 
Cedonc  font  les  indices  de  la  luxation  de  la  tefie  de  l'os 
du  haut  du  bras,  La  manière  de  le  remettre  ^fi:  celle  qui 
rfiditte^Crmefmecuration. 

Cecy  aufli  eft  vn  desfignes  efqucls  il  y  a  erreur. 
Qui  eft  trcs-cuident  par  ce  qu'il  a  elcrit,  difànt  :  Car 
combien  que  les  articles  en  quelques-vns  ne  jotent  tom- 
bésytoutesfoisilsnepeuuent  efire  figurés  comme  ésjains 
à  caufe  de  la  douleur ,  ou  pour  quelque  autre  chofe.  Si 
quelqu'vn,  dit-il,  peut  promptcment  eftendre  le  bras 
le  long  des  coftes,  c'eft  vn  certain  figne  que  ^article 
fe  porte  naturellement.  Mais  s'il  eft  empelché  aucu- 
nement, la  douleur  en  peut  eftre  caule,  ou  l'extenlîoii 
des  nerfs. 

OR  cefi  chofe  digne  de  confideration,  comment  il 
faut  guarir  ceux  efquels  la  tefie  delcos  du  haut 
du  broi  tombe  :  car  plufieurs  à  caufe  de  ce  mal^  nepeu- 
uent  combattre,  iaçoit  qu'ils  y  foient propres.  Plufieurs 
aujfi  àcaufede  cefi^e  calamité  ont  e fié  rendus  inutiles  a 
la  guerre,  ont  efié perdus.  Cecy  auffi  efi  digne  dé 
confideration ,  pource  que  ie  nay  csgneu  perfonne  qui 
fifi  bien  telle  cure,  mais  les  vnsny  mettent  point  lÀ 
main,  les  autres  le  font  autrement  qu'il  ne  faut.  Plu- 
fieurs Médecins  quand  l'^.rricle  tombait,  brujloient  le 
bout  de  l'ejpaule ,  qui  efi  par  dejfus  la  commijj'ure  de 
l'efpaule,^le  lieu  qui  efi  en  la  partie  antérieure,  ou  efi 
ïextnberanct  du  bras,0' par  le  derrière,  vn  peu  audef- 
fousdclafuperieurecommijjure  detejpaule,  le/quelles 
'vfiionsCr  cautères  euffent  efié  vtiles>  fi  la  tefie  de  l'oS 
du  haut  du  brasfuft  tombée  en  la  partie  fuperieure, 
intérieure,  ou  pofierieure.  Or  veu  que  maintenant 
tlk  efi  tombés  m  la  partie  inferienrci  eUes  pottjfent 
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■pîitlî'dfl  /quelles  nempefchent  ;  car  elles  mettent  la  tejh 
d^.  Cos  du  haut  du  bras  de  Cefpace  ftiperieur.  Or  H 
les  faut  ainfi  brujlcr  :  il  faut  prendre  la  peau  fons  tai- 
xelle  auec les  doigt s,tr  l-^  tifer  vis-a-viSprntfmement de 
a  partie  y  en  laquelle  la  tefic  de  l'os  du  haut  du  bras 
tombe» 

En  ccftc  fcntencc  pluficiirs  chofès  y  font  claires, 
Jxiiqiioy  ic  les  obmctciay ,  s'il  n'en  y  a  quelqiics-vnes 
oblcures. 

ET  après  que  la  peau  fera  tirce,ilfaut  tellement  dp-  ^Pf^'^^*fion 
l^ltquer  le  cautère,  qu'il  pajfe.  fn  l^aluTJtii 

Il  veut  que  tout  ce  que  nous  aurons  tiré  de  la  peau  del'efpattle. 
foit  brufléjlàns  rien  en  lai(rcr,ains  qL'.c  le  cautère  paf- 
fc  de  la  partie  feneftre  de  l'aixellc  en  la  dextrc,&  de  k 
dextrc  en  la  feneftre. 

O/^  il  faut  que  les  ferrements  ne  folent  gros  ne 
ronds ,  mais  longuets  :  car  quand  ils  font  poujfés 
fis  pajjent  mieux. 

Il  a  appelle  les  fcrremens  ronds  au  bout  PctXAKpet, 
c'eft  à  dire  comme  rafcz  ôc  £ms  poil  :  cdmme  (ont  les 
petites  tcftcs  derquclles  ils  vfent  aux  aixelles,leic)ud- 
îes  ils  appellent  Trvextif  ou  «Ç^We^J'* ,  comme  font 
auffi  les  fpatulescapitulécs:6^1cs  contiaires  à  ccux-cy 
font  les  lôguets,  c  eft  à  dire  desquels  l'extrémité n'eft 
ronde,ainsaigue,&  aucunement  femblable  aux  ferre- 
ments qu'on  accommode  à  faire  des  troux. 

T  [oient  lefdits  ferrements  ardent s,afin  quilspuif- 
•^^fent  foudainemsnt  pajferi  car  ceux  qui  font  gros, 
ne  pafent  fitoftyCr  s  y  fait  de  plus  grandes  croufles, 
€:)^yA  danger  que  les  vlceres  ne  fe  rompent Jaquellecho- 
fi  fi  aduenoit^  Un  y  auroitde  rien  plus  grandmal,  tau- 
tesfois  ce  ferait  efiimé  plus  vilain  fans  art,  Quand 
donc  vous  aurez^pafé  le  ferrement  ardent,  ce  fera  ajfez^ 
^uafi  auoirbrujléen  U partie  inférieure. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


544  Commentaire  L 

Il  veut  que  les  ferrements  qu  on  applique  àTai- 
xclle/oicnt  arclcnts,ce  qu  il  a  exprimé  par  le  mot  SJ^- 
?at*îr>qui  fignifietranfparents. 

My^is  Jï  on  ny  voit  point  de  danger  t^ue  /«  vice- 
res  fe  rornpent  ^ains  qu'il  [oit  Uijjé  vn  granà 
efpace  entier  au  milieu  ^  il  faut  pajjer  d'vne  partie  de 
l'vfiion  en  C autre  i  quand  la  peau  fera  encores  tcnduè'y 
quelque  ferrement  tenure  y  comme  efil'vn  de  ceux  de f 
quels  nomvfons  pour  oindre  :  car  autrement  il  ne  pour- 
roitpajfer.  Ce  fait,il  faut  lafcher  ladite  peau  -  en  après 
il faut  faire  vue  autre  plaj/e  au  ?nilieu  des  deux  ,en  y 
appliquant  vn  yetit  fer  chaud,  iufques  ace  qu'il  Joit 
venu  iufquau  ferrement  qui  premièrement  y  a  efié 
mis.  Or  vous  pourrez^  cognoifire  combien  auant  il 
faut  empoigner  la  peau  fous  l'aixelle  y  parce  quil  y  a 
des  glandules  fous  l'aixelle  ,cr  en plujieurs parties  du 
corps. 

Il  appelle  les  playcs  JrwAtfV,  comme  fait  Homère, 
kquel  parlant  d'vnc  playe  récente  dît  : 

C'ert  à  dire  iniques  à  ce  que  le  fang  chaud  eft  forty 
fleurillant  de  la  playe.  Apres  que  vous  aurez,  dit  il, 
parte  de  traucrs  la  peau  tendue  par  le  ferrement  de  la 
dcxtre  en  la  fencftre,il  veut  que  vous  briiflez  derechef 
en  y  mettant  vn  fer  chaud  :  mais  il  ne  le  faut  plus  ap- 
pliquer de  trauersdVne  partie  en  l'autre,  mais  en  la 
profondeur.  Or  il  faut  mettre  vn  grand  elpace  en- 
tre les  deux  play  es  faites  par  le  fer  chaud.  Car  s'il 
n'y  auoit  grand  elpace,  il  y  auroit  danger  que  les 
playes  ne  fc  rompinent,&  que  par  ce  moyen  ne  fc  fift 
grande  exulccration.  Parquoy  combien  qu'il  n'en 
adiiienne  plus  grand  mal  (  car  nous  vfons  de  cautère, 
pourderteicher  &:adfl:raindre)  toutesfois  il  ne  faut 
pas  rendrcle  lieu  difforme  par  vnc  grande  cicatrice. 
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VciT  qu'on  peut  aucant  fecourir  pai  de  petits  froux. 
\/f^/j  mus  parlerons  ailleurs  de  la  nature  des  ^lan-  mngtfptl 
A^^Miles^,  quelles  elles  font  ^     qu'elles  f^nifient^  *ftmpofgner 
€ft  qui,  OH  qHellevertH  elles  ont.  Il  ne  faut^donc  empoi- 

:gner  les gUndules ^nece  qui  eft  plus  intérieur c;-pro'^'''^/.V'''",* 
J        1  ri-        I     /  »       V,  '      f     n  ,  I       en  fat  Tant  le 

Jond  que  lejdites  pandules.   Car  cela  efi  grandement  cjaere  ,  â> 

dangereux.     ^  four^Jy. 

Il  a  appelle  la  nature  vniuerfèllc  des  glandules 
•r£h'}f^iUu ,  de  laquelle  il  a  promis  parler  ailleurs,  tou- 
testois  on  ne  trouuc  point  ce  liurc  de  la  nature  vni- 
uerfèllc des  glandules.  Tout€sfois  quelque  Médecin 
nouucau  imitateur  d'Hippocrates,  a  compofé  vn  petit 
liure  qu'il  a  intitulé  de  la  nature  ynincrfclle  des  glan- 
'dules,lcquel  n'approche  des  vrais  liures  d'H  ippocra- 
tes,  tant  es  paroles  qu  es  fentcnces.  Dauantage  les 
Médecins  anciens  ne  font  mention  de  ce  liurc,ne  pa- 
reillement ceux  qui  ont  fait  le  Catalogue  en  ont  fait 
^mention. 

CAr  lefdites  glandules  frit  près  des  nerfs,  qui  font 
ie  grande  importance,  ^prcs  les  glandules  il  faut 
beaucoup  empoigner  i  car  cela fe  fait  fans  mol. 

II  dit  qu'en  l'aixelic  il  y  afousles  glandules  des 
nerfs  qui  font  de  grande  confl-quence  ,lefquels  nerfs 
font  appel  lez  par  luy  n  vo,.  Les  Médecins  nouucaux 
donc,  qui  penfent  qu'Hippocrates  appelle  (culcmcnt 
les  nerfs  ,  ceux  qui  dcfccnJenc  deux  à  deux  du 
cerueau,  foncridiculcs,pource  qu'au  fécond  liurc  des 
Epidémies,  quand  il  a  dit:  Car  deux  nerfs  venants 
du  cerueau  ioufie  Cas  de  la  grande  vertebreyôc  ce  qui 
s  enfuit.  Ilaappellélesnerfs»;«f.  Car  les  nerfs  qui 
viennent  au  bras  (  comme  il  cil  manifcftc  à  cous  ceux 
qui  Içaucnt  l  anacomic)  viennent  de  la  moelle  de  l'ef 
pine  du  col  i  lefquels  nerfs  il  eft  tout  cuidcnt,  qu'il  ap- 
pelle wm,  ce  qu'on  peut  voir  par  le  propos  prece- 
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iicut,  &:  derechef  en  ce  qui  s'enfuit.  Et  auflî  cy-cîeA 
i ous,  auquel  partage  il  parle  de  Tcfpine  &  appelle  les 
nerfs  Wr«r. 

JL  fiiHt  aujfi  entendre,  que  quand  vous  aurez^  le^ 
ue  k  haut  du  bras  en  haut  ,  vous  ne  fçauriez^  rien 
emfoiçner  de  la  peau  fous  l  aix  elle ,  qui  fe  puiffe  efien^ 
dre.  Car  quand  le  bras  efiejtendu  en  haut,  la  peau  de 
dejfous  taixelle  efi  confommee.  Dauantage  il  ne  faut 
en  aucune  manière  blejfer  les  nerfs  :  car  en  telle  figura-^ 
tion  ils  font  prominentstrfont  tendus.  Mat$  fi  le  haut 
du  bras  efivn  peu  meUy  on  pourra  empoigner  beaucoup 
de  fa  peau^     les  nerfs,  qu  il  faut  garder  de  m  al,  feront 
plus  retirés  dedans,     feront  plus  loin  de  cequon  tm^ 
poigne. 

Il  dit  que  tôutc  la  peau  eft  coîifoRimce  en  Taixel- 
le  quand  le  haut  du  bras  eft  tendu  en  haut ,  laquelle 
peau  eftoitauparauantfi  lafche,  qu'elle  (embl oit  eftre 
fuperflue.  Car  quand  le  bras  eft  ainfi  figuré,  elle  eft 
tendue  autoi^r  des  parties  qu  elle  couure ,  tellement 
quccequifcnibloitertrefupcrflu  périt,  &  fe  confù- 
me,  juand  lebrascftamli  fitué. 

NE  faut  il  pas  fur  tontes  chofes  en  tout  l  art  s  eftu^ 
iitr  ù  trouuer  la  manière  comment  toutes  les  par- 
metire  Us  m-  ties  du  corps  feront  iujfement  figurées  ? 
ticlcs.  p^-ii;  iuftement,  il  entend  égallement.  Cela  fe  fait> 

quand  ce  qui  conuient  &  eft  propre  à  vnc  chacune 
chofe  eft  s;ardé.  Ce  dequoy  nous  parlons  eft  vnc 
vrtion  en  l'aixellcjaquellcil  faut  appliquer  quand  !« 
haut  du  bi  as  eft  conuenablement  figuré.  Car  s'il  eft 
tellement  laiO  é  aller  en  bas,qu  il  touche  le  coftc,il  ne 
fera  a(ïez  leué,&:  la  profondeur  de  laixelle  ne  fe  pour- 
ra monftrcr,  i<  la  peau  ne  fe  pourra  eftendre,  ne  eftre 
bruflée^  Mai'i  fi  le  bras  eft  Icué  fort  haut,on tie  pour- 
ra quali  dcn  eftcndre  aucc  les  doigts  ;  car  en  iclk  ii^ 
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tiiauou  elle  s*eftend  autour  des  parties  :  en  outre  les 
ncifs  {ont  promiiienes.  Il  fautaonc  tant  Icuer  le  bras 
&Ie  retircr  de  laixelJe qu'on  puillè  voir  le  iieu,  & 
qu  II  ait  c/pace  pour  mettre  nos  doigts  pour  cftendre 

apcau  &  ia  bruier.Laquelle  chofc  nicontiDent  ou  el- 
Jefe  peut  faire ,  il  fout  appliquer  la  main,  le  mcmbic 
eftant  amfi  figure,  &  ne  le  faut  leuer  plus  haut  :  car 

cdit  bras  ne  fe  Icue  pour  autre  raifon,  linon  afin  que 
la  peau  puiirecftre  tellement  enendueTous  i'aixelle 
qu  on  y  puilFc  bien  appliquer  le  cautère,  comme  il  a 
monltrci  de  forte  que  fi  nous  le  poumons  fairc,Ie  bras 
citant  bas,  il  ny  auroit  meilleure  fituation  :  car  lors 
la  peau  cft  fort  lafche;  car  on  la  pouiioit  beaucoup 
ainfi  eftendrc,  &  l'opération  manuelle  fe.pourroit  fai- 
re  lans  danger.  ^ 

Ç^Erchofcs feront  affc^ciu.mt  k  tatxelle,  eeif 
^'tfjez^d empoigner  amfi:  musqué  lecamm  foU 
mt6  La,  OH  il  doit.  ■' 

Il  a  dit  empoigner  dcJa  pcau. 

Ce  que  nous  auons  traduit  hors,  l'Authcur  la  dit 
pau«,,«a*r  iequelmotnVllpnsmispour  finiificr  la 
diftcrencc  du  heu,  aiiis  cômc  d  crt  vfurpé  p.V?  Demo  - 

fthenes&lesautresOratcnrs,quidrcntW.  é  ^ 
,  quand  ils  veulent  fig„,hcr  outre  la  choie. 

L  rvr'3T'  ^^"'PP^^r'^^"  dit,  a  ce  fens  :  On- 

Ce  an..  A  V     ^  t?  ^^^^"'^  >  P«ur  h'^ri'ficr  ayder. 
^n-e  p   oTef  ^'^'"^  '""^^'-^^ 
^'      eft  à  dire,  faire  choies  illicites,  mais  aydcr 
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SL  Ion  pere.  Or  vfj^g^fSv,  &  7tiA3>t*f^«f  >  ^ont  grande- 
ment différents  :  car  quand  k  dernier  a  vn  accufatif 
après  loy,  il  lignifie  fc  tourmenter ,  comme  on  peut 
voir  en  la  Comédie  de  Menander  intitulée  îavny  «- 
^fVfJ^  Çy  c'eft  à  dire  fè  tourmentant. 

L'f^n  de/dits  lieux  efi  par  le  deuant  entre  la  tefie  dn 
haut  du  bras^O"  tendon  qui  efi  en  l'aixelle. 
Nous  auons  veu  l'article  luxe  s'eftre  arrcflc  en  ce 
licu,qui  eft  vnc  partie  de  la  région  antericurc,laqud- 
le  veu  qu'cft  large,elle  a  vn  milieu,&  deux  autres  par- 
tics  des  deux  coftés ,  Tviie  vers  le  dedans  de  laquel- 
le il  fait  mcntion,&:  l'autre  vers  le  dchors,dc  laquelle 
il  parle  cy-deffous.  Or  il  cft  admirable ,  en  ce  que 
li'ayantiamais  veu  la  teftc  du  haut  du  bras  tomber  en 
autre  lieu  qu'en  l'aixellcjil  na  cfté  content  de  la  brû- 
ler toute  fculcmais  y  a  adjouftc  deux  autres  licux,il  a 
conicduré  les  lieux  efquelsnous  auons  veu  la  tefte 
du  haut  du  bras  fiché:entre  lefquels  nous  l'auons  veu 
tomber  au  lieu  où  cft  la  veine  humeralc,&  ce  quatre 
fois,  auquel  lieu  les  deux  grands  mufcles  (c  ioianent 
enfcmblcic  eft  à  dire  ccluy  qui  naift  duthorax,&  l'au- 
tre qui  eft  ncmmé  J^kZsi^(  ,  mais  nous  ne  Tauons 
veu  tomber  qu'vnc  fois  en  la  partie  extérieure  du 
mi'icn,  duquel  il  parlera  cy-apres. 

Or  ilfanrdu  t9Ut  brûler, fans  toutesfois  pénétrer 
aiumti  car  lagroffe  veine  efi  près ,  Cr  aujfi  les 
fierfs,  lefojmlles  partie  s  Une  faut  chauffer. 

Par  la  groflc  veine  il  entend  icy  celle  qui  va  au 
coulde  parle  haut  de  refpaule,qui  eft  nommée  en 
Gicc  à^itûiA,  c'cft  àdirehumerale,  comme  fi  vous 
dificz  lar^c  ou  grandc,à  laquelle  font  joints  les  deux 
mufdcsproporez,àlaquellcau{ri  eft  joind  le  nerf, 
qui  cft  diftribuc  es  parties  du  cuir  ,  qui  eft  iouxtc  la 
veine.  Et  veut  qu'on  p  renne  garde  à  ce  qu'on  ne  tou- 
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ciic  la  veine  ne  le  nerf,  en  cautcrifant.  Toiitesfois  il  ohftrutition 
n*a  point  monftié ,  s'il  faut  brufler  par  le  déviant ,  ou  'r^J^^'*"^"  ^ 
par  le  dedans  de  ladite  veine ,  ou  du  tout  fur  iccllc.^'^''^  ' 
Car  celafc  peut  faire  premièrement  en  tirant  le  cuir, 
comme  nous  auons  dit  en  Taixellc ,  ôc  après  en  la 
brûlant  de  trauers  ;  finablenient  en  y  pallànt  la  peti- 
te fpatule  de  laquelle  nous  vfons  à  faire  rinondîion, 
ôc  derechef  en  brûlant  en  circuit.   Car  tout  ainfi 
qu'en  l'aixcUe  ,  combien  qu'il  y  ait  de  grands  nerfs 
auec  veines  Se  artères  fort  grandes,  toutesfois  ilco  m- 
mandoit  que  le  cuir  fuft  bruflé ,  &  palToit  vnc  petite 
{patulc  de  laquelle  on  fait  les  inondions,pour  la  feu- 
reté des  parties  fubjettes  :  aiiifi  en  ccfte  vifipn  de  la- 
quelle il  parle  maintenant,  ce  n'eft  chofcmcrueil  ieu- 
fe,  s'il  veut  que  le  cuir  qui  eft  defllis  la  veine  foit  bru- 
Ic.  Et  appelle  les  nerfs  ^K5«f  e?'»     >  lequel  mot  il 
emprunte  pour  fignificr  les  chofès  de  grande  vertu 
&importance,commcfont  lefdits  nerfsjàcaufequ'ils 
ne  (ont  loin  de  l'efpine,&font  bien  gros.  Mais  quand 
il  a  parlé  du  nerf.qui  cft  autour  de  la  veine ,  &  par  h 
dedans  tend  au  coulde,il  a  dit  fimplement  nerf,  fans 
adjoufl:er6^'K3t|£fi':  Car  il  eft  loin  de  la  moelle  dd'ef- 
pinc,&  eft  petit. 

IL  faut  aujft  faire  vne cronjie  par  le  derrière  heait" 
cottp  plus  haut  que  le  tendon  qui  eft  en  t'aixelic  v?t 
peu  ait  dejfons  de  la  tefte  du  haut  du  brM .  Or  il  faut 
perfer  le  cuirdvn  fer  chaud  i  mais  il  ne  faut  entrer  trop 
auant  :  car  le  feu  eft  ennemy  «mx  nerfs. 
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A.  Le  lieu [uperieur. 

B.  iMnf trieur. 

C.  L'intérieur. 

D.  L' extérieur. 

E.  L' antérieur. 

F.  Le  pofierieur  derrière. 

G.  La  ligne  du  ?ntlieu  fans  latitude. 

H.  La  veine  cjui  appartient  a  la  partie  intérieure  du 

coulde. 

I.  Fhe  liane  deff(4s  la  ligne  du  milieu. 
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Il  vient  à  parler  de  Taucrc  lieu ,  auquel  la  Lcfte  de 
l'os  du  haut  du  bras  fe  retire  quand  elle  cft  luxée.  Or 
ledic  lieu  cft  par  le  dehors  de  la  région  antérieure,  en 
laquelle  l'ay  iculemét  vnc  fois  veu  la  tcftc  du  haut  du 
bras  venir.  Plufieurs  exemplaires  ont  cefte  lentencc 
ainfi  cfcritc  ,  Dauantage  l'antre  lieu  lequel  il  fanp 
hrtfjler  ejlen  la  partie  pofterieure.  Mais  ce  n  eft  bien  ' 
dit  :  Car  ledit  lieu  n'eft  en  la  partie  poftciicure,ams 
en  la  partie  extérieure  de  la  commillure.  Si  quel- 
qu' vn  donc  veut  cxadament  hmitcr  les  lieux  qui  font 
louxte  la  commilî'ure,ayan$  latitude,  après  auoir  tout 
bien  confideré ,  il  dira  qu'en  !a  partie  antérieure  y  a 
vne  ligne  moyenne  fans  latitude,  laquelle  fera  exa- 
cte au  milieu,  &  laquelle  cft  tendue  d'enhaut  fc.'on  la 
longitude  du  haut  du  bras,  &  que  ladite  région  anté- 
rieure des  deux  coftez  eft  terminée  en  latitude.  Sça- 
uoireftau  dedans,  par  la  veine  qui  vient  à  la  partie 
intérieure  du  coulde,&  au  dedans  par  vnc  autre  ligne, 
laquelle  eft  autant  diftante  de  la  ligne  moyenne  que 
nous  auons  imaginé  cftre  fans  latitude  ,  que  la  veine 
en  eft  loin.   Ce  font  donc  les  limites  de  la  région 
antérieure.  Il  y  a  auffi  autres  deux  limites  des  deux 
coftez,  par  lefquels  les  tendons  vont  à  l'aixellc ,  dcf- 
quels  l'vn  termine  la  région  interieure,&:  l'antre  l'ex- 
térieure. Or  quand  nous  difons  la  région  intérieu- 
re il  faut  entendre  par  l'intérieure  région  de  la  com- 
nnlfure ,  celle  qui  eft  entre  la  veine  &  le  tendon ,  le- 
quel termine  l  aixelle  par  le  dedans ,  &  par  l'exté- 
rieure,  celle  qui  commence  à  la  Hgne,  &  eft  autant 
diftante  de  la  moyenne  ligne,  que  nous  auons  ima- 
giné eftrc  fans  latitude  que  la  veine  tend  vers  le  ten- 
don, qui  termine  l'aixeile  par  le  dehors.  Parquoy 
iouxte  cefte  diuifion ,  tout  ce  qui  fera  au  dellùs  du 
tendon,  qui  cft  par  le  dehors  de  l'aixeile ,  ne  fera  dit 
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clhc  par  le  dcriiei  e  de  la  commillluc ,  ains  par  le  de- 
hors Car  le  derrière  de  la  commillurc  eil  à  l'endroit 
que  Tos  large  des  cfpauks  cft  courbé,l'infericurete. 
gionea  contenue  en  laixelie,  la  fuperieiire  cft  «ntre 
la  (ommicé  de  l'os  large  des  efpaulesA'  la  tcfte  de  l'os 
du  haut  du  bras. 

EA^  outre,  eu  toute  la  curation  il  faut  rnediojier  les 
playes^tellement que  le  hautdu  bnu  joit  mcymne" 
ment  leucyComme  la  curation  des playes  le  requiert  i  car 
le  froid  y  touchera  moins.  Car  toutes  les  chofis  cautcri-» 
fées  doiuent  eftre  couuertes.CT  les  faut  curer  moyenne- 
ment. Car  fi  elles  font  moins  ouuertes,  le  fan^^  en  jort 
moins,     ne  s  enfuit fi  toflconuulfion. 

Il  a  déclaré  les  caulcs,  pourquoy  il  dcffcnd  que  Ic 
haut  du  bras  ne  foit  leué  haut,  pource  qu'il  f^aut  tous- 
jours  couurir  les  choies  cautcriîees,  tellement  toutes- 
fois  qu'on  les  puilfe  curer,  &  que  le  froid  n'y  touche 
point,  pource  qu'il  mord  lesvlccres,&  endurcit  le 
cuir,&  empcfche la  fuppuration  au  lieu  où  eft  la  dou- 
leur (comme  lemcfme  Autheur  tefmoigne)  &  beau- 
coup plus  encores  il  empcfche  que  fuppuration  ne  fe 
faflc  es  playes  faites  par  feu ,  comme  font  celles  dcf- 
quelles  nous  parlons.  Dduantage,à\t-\\,les  playes  s'en- 
uriront  moins.  C  eft  à  dire  les  îeures de  l'vlccre  fe  di- 
lateront moins,lefquelseftansouuerts,les  playes  font 
plus  expofees  au  froid,  &  reçoiuent  plus  tard'la  cica- 
trice, &  dauantage  les  cicatrices  font  plus  grandes. 
Et  quant  à  ce  qu'il  ditapres,elles  feront  moins  fub  jet- 
tes au  flux  de  làng,  ce  doit  pluftoft  cftre  rcfeié  à  tou- 
tes les  playes,  qu'à  celles  defquelles  il  parle  , com- 
me fi  cecy  leur  eftoit  propre.  Carfiquclqu  vn  brûle 
lapcau,commeiladit,ilnefaut  plus  craindre  le  flux 
de  fang.  Il  pourra  paraduenture  y  auoir  danger  que 
les  nerfs,  après  que  le  cuir  aura  cfté  ofté  de  dellus. 
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|ne  fc  refroidifTent ,  &  qu'ils  ne  fe  retirent ,  dcquoy  il 
^fait  mention  à  la  fin  de  la  fcntencc. 

Qrdnd  les  pUj/es  font  nettes  y  cr  quelles  font  frefles 
d'ejire  dcatrizjes  yil  fautlter  lebnts  du  tout  aux 
cojiez^,  cr  le  tenir  ainfi  vn  tour  cr  vne  nuiB. 

Il  a  prins  icy  ce  mot  «VftW,  en  fa  propre  fignifica- 
tion,  fçauoir  cft  pour  la  cicatricc,&  non  pour  la  playc, 
comme  il  a  fait  cy-delFus ,  il  nous  donne  confcil,  qu'il 
faut  faire  diligence,  que  durant  le  temps  que  la  cura- 
tion  fc  fait,  le  bras  foit  moins  efloigné  des.  codes, 
qu'on  pourra.  Car  quand  les  playcs  (ont  pures  Se 
nettes,  elles  font  fubicdcs  à  tous  les  accidents ,  qu'il 
met  en  la  fentence  précédente ,  &  raeftncment  à  ceux 
qui  procèdent  des  caufcs  externes.  Car  auparaurnt 
ellescftoient  (allés  &  auec  inflammation ,  &  auoient 
de  l'ordure  &  humeur  plus  abondamment  qu'il  ne 
faut  fclon  nature  ,  de  laquelle  eftoient  couuertes. 
D'auantage  la  chaleur  de  l'inflammation  refifl:oit  au 
froid  :  mais  après  que  ladite  inflammation  cft  appai- 
fce  ôc  lefdites  playes  font  pures,&(àns  humeur  abon- 
dante ,  elles  (entent  plusqu'auparauant  les  choies  qui 
les  ofFenlènt.  Pour  ces  raifons  donc,  elles  ont  dou- 
leur,  quand  elles  (entent  le  froid  ,&  d'autant  qu'el- 
les ont  le (cns  plus  aigu,  elles  ont  plus  grande  dou- 
leur ,  à  laquelle  douleur  aduiennent  les  maux ,  lef- 
oucls  communément  fuiuent  la  douleur. 

Er  après  /fue  les  playes  feront  guertes ,  le  haut  du  Irat 
fera  longtemps  lié  au  cofté ,  car  far  ce  moyen  la  ctca  - 
trtce  fera  co  nfermee ,  cr  le  lieu  Cr  ej^ace,  ou  le  hrM  tombe 
fe  retirera. 

Il  monftrc  icy  qu'il  a  induit  de  nous  donner  ce 
confeil  :,pource  (dit-il)  £fue par  ce  moyen  la  cicatrice Tefor^ 
tr  fiera  gr.tndement^Cr  l'e(j>dce  où  tumhele  hraSyfe  retirera. 
Comme  s'il  cu{l  dit,  D'autant  *]ue  la  cicatrice  eft  plus 
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petite,  &  plus  ferrée,  d'autant  plus  la  peaudeTaif- 
felle  fera  contraire.  Qui  eft  chofe  de  grande 

confequcncc  pour  empefcher,  que  le  bras  ne  tom- 
be en  cefte  partie. 

CEtéx , effuelsUh4Htda  Irdsnd pu  efireremis ,  s'ils 
:ro'tjfent  emores ,  nmt  iamai^  telle  aupnentdtitn,  atê 
hr^  offenfi,  cjn'en  iceluj  ^mefl  ftm ,  mat^  comhien  ^hU 
cmjfe  aucunement ,  toutesfoii  H  fera  pltu  court. 
lemehMu.     Il  expofc  maintenant  les  accidents  de  ceux  qui 

fourqmy  F^"^!"  plus  commun,  auquel  tous  les  autres 
furuicnnent,&  que  le  bras  cft  moins  nourri.  Par- 
quoy  .file  membre  cft  creu  en  fa  perfedion,  il  de- 
uient  grcfle,  &  s'il  croift  encores,il  fera  petit  & 
court.  Or  ledit  membre  n'eft  nourri  à  caufe  de  la 
deprauâtion  des  mufcles  &  veines ,  qu'il  contient. 
Dequoy  eft  caufe  l'immobilité  de  tout  l'article.  Car 
quand  les  membres  fains  demeurent  long  temps 
fans  fe  mouuoir ,  ils  deuiennent  plus  grefles. 

Er  ceux ,  ijut  de  leur  nmmtèont  le  haut  du  èrdi  court 
[fue  les  Grecs  appellent  j^\iafH9>veLç .)  ont  ce  mal  pour 
deux  caufes  :  lU  pource  que  quand  Us  f9Ht  encores  au  ven. 
tre  de  leur  mere ,  le  h^ut  du  èr.u  fe  luxe,  m  pour  quel- 
^He  antre  caufe  Je  laquelle  mi»  efcrirons  quelquefois 
après. 

A  (çauoir  fî  yoDuoi^nfftiif  y  font  ainfi  nommez  de  la 
/îmilitudc  d'vn  chat,ou  pour  quelque  autre  raifon, 
il  faut  laiflcr  la  queftion  à  ceux  qui  mettent  leur 
eftude  en  ceschofcs.  Or  il  faut  que  les  Médecins 
entendent,  qu'aucuns  naiftent  ayant  l'article  de 
IVn  &  l'autre  haut  du  bras  luxé ,  &  que  par  ce  mo- 
yen lesbras  en  font  pluscourts,&  qu'ils  n'ignorent 
l'autre  caufe  de  ce  mal ,  de  laquelle  il  prornet  qu'il 
traidtcra.  Toutesfois  il  eft  difficile  d'en  trouuer 
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Vnè  autre  que  celle  qu'il  dit  aduenir  à  ceux  qui 
fout  tendres.  Il  dit  donc  ; 

C'  Eux  aup  auffuels  en  leur  ddgetmlre ,  toufe  la,  te- 
àii  haut  dt*  hroi  il  aduientde proj ondes  fupf  ma- 
rnons é s  pétrîtes  intimes ,  «nt^uaft  toM  les  hra/s  courts , 
jeit  ejusn  fajje  mcijten ,  ou  tjue  l'on  les  cauteriTj  i»uqut  U 
$t}uc  s'ouure  d'elle  mefmejes  chofts  vont  ainfi.  Toutes  fois 
teux  ejui  font  tels  de  nature  ,  s'dydent  mieux  du  hrai^  corn  - 
lien  ejudsne  peuuent  Icuer  leur  br44  à  l'oreille  t  le  coude 
ejlmt  ejlyndu  :  au  moins  s  ils  le  font,  ce  n'tji  pof'tantj  (jue 
de  U  partie  faine. 

Ce  peut  a  uflî  aduenir,  quand  ils  font  au  ventre, 
&  eft  diftîcile  de  trouner  autre  caufc ,  pourquoy, 
l'article  foit  luxé  en  ceux  qui  font  cncoresau  ven- 
dre de  leur  mere.  Mais  rien  n'empefche  que  ces 
deux  n'aduicnnent.  Car  quand  l'enfant  eft  au  ven- 
tre de  fa  mere ,  il  peut  aduenir  fuppuration ,  &  t|lc 
fe  peut  ouurir ,  &  la  playe  peut  eftre  cicatrizec. 
Ce  qui  adulent  encores  plus  ,  à  caulcde  rhumcuc 
naturelle  de  l'enfant ,  pourccquelacauitc  delà 
ioindare  eft  telle, que  l'article  en  peut  aifcment 
tomber. 

M^U  a  ceux  efuifint  en  aage  jd  confermee  0*  rolu- 
fie  ft  la  tejle  de  (os  du  haut  du  hras  eft  tomhee ,  O* 
n'efl  remife,U  partie  qui  ejl  dejfue  la  iotn^ure  ^deuient 
grejîe  ,  pltu  maigre  ,  Cr  quand  ils  font  fans  douleur, 
tls  ne  peuuent fi  hien faire  Us  opérations ,  lefquelles  requiè- 
rent ,  que  le  coude  foit  ftpare'des  cefles ,  fit  ejleue  à  co- 
ftè.  ils  peuuent  toutesfoit  faire  les  opérations  efquelles  il 
fdut  tirer  le  coude  derrière  ou  deuant  vers  le  eofié  :  ilspeu' 
uent  tirer  U  fie  ,cr  percer  auec  vne  tairtere  y  ils  peuftertt 
hefongner  de  la  coignee  ,  Cr  des  rafieaux^  s'il  ne  faut  le- 
fter  trop  haut  l' eminence  du  coude ,  peuuent  faite  toHtes 
les  opérations  j  e/quelies  ilfaut  aitififigitrerles  br/u» 
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La  partie  qui  eft  fur  Ja  commilliire  de  l'efpaulc,  la- 
quelle s'appelle  en  Grec  t  to>/«(,  eft  amaigrie  inconti- 
nent qu  elle  laiflc  la  cauité  de  l'os  large  de  l'cfpaule. 
Ce  qui  fe void encoresplus  cuidemmcnt  par  aprcs, 
pourccque  par  fucceflionde  temps ,  les  parcics  du 
mufcle  Ah^H^Çy  s'amaigrillènt ,  pource  qu  il  cft  ren- 
duimbecille,àcaure  qu'en  fuiuant  la  tcftie  de  l'os  du 
haut  du  bras ,  il  eft  par  force  tiré  en  bas  en  l'aiftcllc,  &: 
aufli  qu'il  eft  immobile  ne  faifant-fon  officc,qui  cftoit 
de  leuer  le  haut  du  bras,  parquoy  il  dénient  plus  froid 
&  plus  imbecille,  &  dénient  maigre  :  car  le  labeur 
conferme ,  &  oy  fiucté  fait  la  partie  tabidc. 

Qf^ani  le  boutât  L\^4ule  tji  feparé,  ce  tfut  efi  fe^4ré 
!  emblée flre  promment  :  cefl  U  connexitn  àtt  m- 
gnleaHee  l'ej^anle,  enUftielle  partiel' hâmme  ejl  différent 
des  antres  animaux,  parjUty  les  Médecins  entacctufiu- 
mé de  s  abufer  grandement  en  cefte  playe.  Car  ^uand  l'os 
^ui  eft  feparé eft  eminent ^lehout  de  l'ef^aule  appeUé  en 
Grec  î-mfMi,  ejl  rahai^é  (y  encaué y  tellement  ejuUs  ap- 
pliquent la  tes  remèdes ,  comme fi  le  haut  du  bras  eftoit  lu- 
xé, l  'ay  comeu  plufieurs  Médecins  autrement  bien  fa., 
meuxytfui  Jatjbjient  ^and  mal  ^  quand  ils  sejforçoyent 
de  remettre  lehautdubroi  :  pource  qutls  cmdoyent  qu'il 
fuji  luxé  y  o*  ne  dejiftoyent  iufjues  a  ce^  qu'ils  deferafent 
deUchofiyOU  qutls  monftrajfent  quils  ne  potiuoyent  par 
eux  mefmes  remettre  l'arttcle .  Mejmes  remèdes  conuien- 
nent  à  ceux-cy ,  qu'aux  autres  de  cefle  forte.  Sçauoir  efi  le 
ceratum  >  les plumaceaux ,  ty*  les  bandes^  Cr*  mefme  ma- 
niere  de  deligature  :  toutesfots  il  faut  pouffer  en  bas  l'es 
frominent  y^  lors  il  faut  appliquer  force  plumaceaux  en 
cefte  partie ,  tyfam ferrer  bien  fort ,  enfemble  il  faut  te- 
nir  le  haut  du  bras  au  cofté»  Et  qu'il  foit  pendant  en  vne 
ejcharpe.  Far  ce  moyen  ce  qUi  eft  luxé  y  s' amènera  btcn 
près,  Cequewius  deuez^bien  f^anotr  yO"  prédire  y  qu  il 
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V  a  point  de  danger ,  ///  voti^  le  Jcmhle  ainfu  Car  fmr 
cef}  accident  d  naduient  ny  petit  ny  grand  dommage  en  U 
comnuflure:  vray  efl  qu'il  y  4vn  pende  dformiteen  ce 
lieu  la .  Cnr  cefl  os  ne  retourne  laman  en  fm  naturel  ^ 
antique  lieu ,  aim  il  eji  touftours  promment  par  en  haut,^ 
Plu4  ou  moins ,  fomce  que  nul  autre  os  difirai^  CT  ftp^re 
d  vn  autre,  auquel  tlefloit  naturellement  adhèrent ,  peut 
eflre  renw  en  mefme  efiat.  Le  Ut  de  lej^aule  en  peu  de 
tours  eft  deliuré  de  douleur  J  la  dehgature  efhienf  aïae 

II  monftre  que  la  lommité  àc  l'oslar^e  de  l  clpaule  jy,fcription 
eft  vne  conionaion  :  il  dit  suffi  que  c  eft  vn  os ,  qui  de  l'os  lar^ 
Iic&  conioinalesdeuxosfnrdks.  Or  il  eft  tout  eui-  daei^^ule^ 
dent  que  le  bout  de  l'os  large  des  cfpaules ,  eft  vn  os 
cartilagineux/itué  à  l'endroit  que  le  iugule  eft  loind 
auec  l'os  large  des  efpaules ,  duquel  quelques  mem- 
branes dépendent ,  par  lefquelles  les  cxtremitcz  des 
os  font  ioin<ftes  ,  &  liées ,  quand  ceft  os  eft  arraché  & 
diftraidje  iugu'e  fuit  auffi  en  mcfme  lieu,  &  pour 
cefte  canfeil  eft  remis  en  poulïànt  le  iugule  en  bas, 
tellement  qu'en  cefte  partie  il  eft  encline  aucune- 
mciiten  circuit.  Parquoy  es  ieunes  perfonncsil  eft 
plus  aifémcnt  poulie  ,  car  d'autant  plus  que  nous 
vieiilidbns,  d'autant  plus  nos  corps  font  deftcichez. 
Tout  ainfi  donc  qu'on  ne  peut  fléchir  ny  courber  les 
bois  fecs,  ce  qu'on  peut  raire  en  ceux  qui  font  vcrds 
&  humidesMinfi  les  os  de  ceux  qui  croiftènt  encorcs, 
•  peuuent  eftrc  courbez  ,&  beaucoup  plus  quand  ils 
1  ont  rares ,  &  plein  s  de  cauitez ,  comme  eft  le  iugule. 
Et  certainement  i'ny  lènti    expérimenté  le  iuguic  le 
courber  en  moy  :  car ,  quand  il  eftoit  grandemcnc 
conftraina  par  la  force  du  lien ,  il  eftoit  depnmc  fort 
bas  :  ce  que  i'ay  enduré  tk  porté  quaiante  iours ,  dii- 
lant  lequel  temps  le  iugule  a  efté  tellement  amonc 
vers  la  ld\e  de  l'os  du  haut  du  bras ,  que  ceux  qui  le 
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voycnr,  croycnt  à  grand  peine  qu'il  a  efté  diftraia 
Et  ceux  qui  1  ont  vcu  diftraid  par  1  efpace  de  trois 
doigts,(ont  grandement  cfmerueilU  z  de  ceftc  cho- 
ie. Toutesfois  il  en  cft  aduenu ,  que  le  haut  du  bras 
n  cftoit  point  lors  nourry ,  tellement  q«',l  s amai- 
gridoit  du  tout ,  &  le  bas  du  bras  auffi  auec  luy  n  a- 
uoitpointd  aliment.  Mais  i  ay  remédié  à  toutes 
ces  choks  par  vnc  feule  dcligature,  &  bien  toft 
après  auoir  àchiù  le  lien ,  i  ay  refaic  &  ijeftauré  le 
membre.  L'os  fe  prend  plus  facilement  autc  l'au- 
tre en  vnc  icunc  perronne,&mefmemcnt  en  va 
enfant.  Quand  cela  m'aduint  en  la  paleftre,  i'auois 
trcnte-cmq  ans ,  toutesfois  iamais  on  ne  peut  Ci 
bien  guérir  aucun  de  ceux  qui  eftoyent  en  l'aage  de 
confiftcnce  que  moy ,  pource  qu'ils  n*enduroyent 
la  force  du  lien.  I  ay  donc  fenty  tout  le  lieu  du  tout 
froid ,  tellement  que  i'eftois  contraina:  de  faire 
vnc  perfufion  d'huile  chaude ,  tout  le  iour ,  &  tou- 
te la  nuift ,  ôcmettois  fous  moy  vue  peau,  fur  la- 
quelle le  me  couchoi$,à  caufc  de  la  chaleur  des 
lours  caniculaires.  Et  y  auoit  à  mes  pieds  vn  baffin 
vuide,de  forte  que  l'huile eftoit  commodément 
refpandupariceluy.  Et  tout  ce  qui  samaflbitde- 
dans  ledit  baffin  cf^oit  mis  en  vn  pot  auprès  du 
feu  ,  pour  efchaufFer,  duquel  pot  en  le  prenoic 
pour  en  arroufcr  la  partie  blelFce.   Et  quand  on 
laifToit  vn  peu  ,  &  qu'on  faifoit  ii.termiffion ,  ie 
fentois  incontinent  que  Icsmufcles  s'eftcndoyenc 
autour  du  col  ,  tellement  qu'on  vovoit  aperte- 
ment,  qu'il  en  cnfuyuroitvne  conuulfion  ,ficeux 
qui  arroufoyent  eftoyent  parefTeux.   Il  meft  auffi 
aduenu  vne  autre  chofe ,  qui  a  efté  grandement 
caufe  que  les  mufcles  fe  portoyent  mal,  ce  que  i'e* 
Itime  digne  de  declaircr ,  afin  qu'on  ne  pecfc  qu« 
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ks  mufclcs  font  ofFcnfcz  feulement, ponrce  que 
le  iucule  a  efté  pcnfé  en  bas.  Car  après  que  la 
fommitc  de  l'os  large  des  efpaulcs  fut  didraidc. 
&  fcparee,lemaiftre  voyant  la  partie  qui  eft  def- 
fus  la  commiflurc  de  l'efpaule ,  eftre  déprimée ,  Sc 
penfant  que  la  teftc  de  l'os  du  haut  du  bras  full 
tombée  en  l'aiffelle , il  s'elTayede  reftendre,&  la 
remettre.  Ce  qu'il  fait  d'art.  Mais  quand  il  ne  pro- 
fitoit  rien ,  penfant  qu'il  cuft  failli  à  la  pouûTer ,  ÔC 
remettre,  i'en  appellay  d'autres, pour  tirer  àuec 
luy,ros  du  haut  du  bras  en  bas  &  en  la  partie  op- 
pofice.  Et  ie  mets  tous  les  doigts  de  la  main  bien 
auant  à  l'os  du  haut  du  bras ,  lequel  ie  penfois  cftrc 
tombé  3  afin  qu'eftant  mis  entre  le  cofté  &  la  teftc 
de  l'os  du  haut  du  bras ,  le  pouflafTent.  Et  ne  trou- 
uant  rien  contre  nature  en  rai{relle,ie  les  prie  de 
ce(rer,pource  que  la  tefte  dudit  os  n'eftoit  point 
tombée  :  toutesfois  ils  pcnfoyent  que  i'eulTe  per- 
du le  courage  ,  à  caufe  de  la  douleur ,  parquoy  ils 
m'exhorte  que  ie  me  fie  à  eux ,  &  ne  ceflent  de  ti- 
rer>tellemét  qu'ils  euffent  arraché  le  mufcle  ( com- 
me il  eft  jaaduenu  à  d'autres}  fi  vn  autre  ne  fuft 
furuenu, lequel  cognoifloitbien ,  queicnelesfai- 
fois  ccflèr  de  tirer,  pour  eftre  trop  délicat, il  les 
fcpoufte  &  rcicdte,  &  me  demande,  quel  maliay. 


donc  au  baing,&:  cftant  arroufé  de  beaucoup  d'hui- 
le  ,ie  demeure  en  lacune  tant  que  ie  puis,iufque$ 
à  ce  qu'ils  euflent  apporté,  ce  qui  cftoit  propre 
pour  lacuration.  Parquoy  il  fut  neceftairedc  fai- 
re vne  pcrfufion  &  embrocation  continuelle  lur 
les  raufclcs,  pource  qu'ils  cftoyent  ofFcnfez  pour 
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ccfte  raifon.  Or  pluficurs  font  qui  n'endurent  pas  le 
bandage, cncores  que  ce  n'aduicnnc , mais  ayment 
mieux  endurer  à  laduenir  Tennuy,  qui  procède  de  ce 
tnal,que  d'endurer  le  bandage  quarante  lours.  Car  ie 
nepcnfc  pas  qu'ils  puiifent  faire  en  plus  bref  temps, 
que  le  iugule  fc  courbe ,  le  refte  cft  clau". 


Du  iugui 


c. 


,fAueru  ^J**"^  cUYdttoriy  ^ue  fie  epttau  long.  Ctcy  eft  tout  le 
'  contraire  de  ce  ^ue  ^uel^uvn  fourroit  ftnfir.  Car  on  peut 

flfts  ai/émentremtttre  en  fon  lieu  naturel  ce  ^ui  efl  rompté 
farUtrauers.  Et  s*  il  y  fait  itligence  il  fourra  fouler  en 
èas  la  partie fuperieure ,  tT'  ^uand  elle  fera  bienremifi  en 
ionne  figure  cr  fitnation ,  tl  pourra  vfer  £vne  deUgaturt 
€onuena\}le.  Et  comhien  que  tànt  ne  puijfe  tfire  par  faible- 
ment remu  en  fin  lieu  :  toutesfois  la  partie  <jm  excède ,  ne 
fe  monfireragueres  aiguë,  Mait  quand  la  fraêiure  efi  du 
long  cefl  vn  vice  fcmhlahle ,  que  quand  les  os  font  feparezs 
de  quoynow  auons  traité  cy  defus.  Car  il  ne  peut  efire fi 
%ien  remit  que  le  bout  de  l'os  eftant  prominent,  ne  fi  monfire 
fort  aigu .  Or  il  faut  généralement  entendre  que  quand  le 
iugule  efi  rompu,  la  commijfure  de  l'ejpaule  ny  autre  partie 
fi  en  efi  offenfee  s*  il  nefi^hacelizj,ce  quiaduient  bien 
tard. 

Il  dit  icy  cftre  rompu  du  tout  quand  n'cftplus  en 
aucune  partie  adhèrent,  à  quoy  cft  contraire  n'cftre 
du  tout  rompu ,  ce  qu'il  a  monftré  fe  foire  en  vnc  ma- 
nicre,quandil  dit:  ficefioitdulongtlferoitplut  difficile: 
&  a  enlcmbIemonftré,qu*eftre rompu  du  tout,eft 
cftre  rompu  de  traucrs  :  &  n'eftre  du  tout  rompu ,  cft 
cftre  rompu  du  long.  Quand  donc  il  eft  du  tout  rom- 
pu,Ie$  parties  bien  (buucnt  fè  (cparcnt  l'vnc  de  l'autre, 

tellement 


des  articles,  ^(^i 

icllenient  que  Tviie  fe  retire  en  haut ,  lautrc  en  bas, 
l'vnc  au  dedans ,  l'autre  au  dehors ,  parquoy  il  fenibic 
que  ccftc  manière  de  fradkurc  cft  vn  grand  mal,  6^ 
difficilement  curable.  Toutes  Fois  l'autre  manière  de 
fradure  cft  plus  difficile  à  guanr ,  iaçoit  qu'elle  n'ap- 
paroilîè  cftrc  fi  grand  mai.   Car  Iciugule  ne  peut 
eftrc  bandé  en  circuit ,  comme  les  membres ,  c  eft  à 
dire,  les  mains  &  les  pieds,  qui  eft  lefcul  moyen  de 
poulïèr  &  d'approcher  ce  qui  eft  fendu  du  long ,  s'il 
vous  fouuient  des  chofesque  nous  auons  diacs,il 
n  y  aura  aucune  obfcurité  en  ce  qu'Hippocratcs  dit 
cy-apres. 

franure  dit  iu^de  f4it  vnt  deformité^  IdéjueUc  La  fradun 
dpparotfi grande  au  ctmmencement,  mais  elle  dénient  '^S»^' 
flitf  petite.  f<*it  dijjtf^ 

Il  cuft  mieux  fait  de  dire ,  qtieh  appert  moim.  Car 
au  commencement  pour  la  nouucauté ,  le  vice  femble 
cftre  difforme ,  mais  par  fucccffion  de  temps ,  nous  ne 
faifons  grand  compte  de  telle  difformité,  comme  de 
toutes  autres  choies,  aulquelles  nous  fommesaccou- 
ftumez. 

T  E  mgnU  gnarit  hien  tofl  ,  comme  les  autres  os  rares  u 
S^Cr  JfongteHX  :  peurce  cjne  U  callojttéj  vient  plujhft.  tom  -n  eli 
Utiand  donc  le  mal  r/?  récent ,  les  malades  font  en  grande  f^cde  « 
foUeitude ,  penfants  le  mal  eflrc plsts grand  tfHtl  n  ejl ,  et  i"'"'^' 
les  Médecins  fe  monjlrent  diligents  or  fdeles  en  U  cura  - 
fion.  Par  fuccefion  de  temps  les  malades  ne  font  compte 
de  ce  mal,  pource  qu'ils  nefcntent  point  de  douleur,  Cr  cjue 
I  on  ne  leur  défend  peint  U  cheminer  ,  ny  le  manger.  Mais 
les  Médecins  ne  potiuants  faire  <^Hilpy  ait  difformité ,  fè 
retirent  ftns  toutes  fois  eflre  mal  contents  de  la  négligence 
desmalades,  ce  temps  pendant  Je  c:i\[uscroifl .  iffuit 
•vfer  de  femblMe  deligature  ,  ^uen  plufiems  autres 
tnattx,     ^  faut  appli<juer  dn  ceratum ,  plummceaux. 

Nu 
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crbdndeshien  melles.  En  cefie  curatton  fnè/mement  H 
faut  poHïUoir  a  ce  éjH  on  mette  font  plumaceaux  k  l'en-- 
Aroî^l  tjuel'os  ejl  eminent  ^cr  plufents  bandts  enfemhle 
éju'U  faut  grandement  preffar.  Queltfues  vns  ont  pense 
t^Hily  faUortlierdu  plomb  ,  pour  donner  pïds  ^afin  dt 
foujfer  en  bas  ce  qnt  ej}  eminent.  Mans  cenx  qui  vfent  jtm^ 
flement  de  telle  deligdture  m  font  par  dduentme  pg^si 
fOHYce  que  telle  mamere  de  bander  ne  conment  a  U  fra^ 
élnredu  tugule  ,pource  iju  elle  fie  peutheautoup  déprimer 
Li  partie  prominente.  Les  autres  cegnoijfants  tel  bandage 
cvnuenir.cr  quil  ne  peut  remettre  ta  partie  eminent  e  en 
fen  lieu  naturel ,  ils  bandent  les  malades  tT  mettent  des 
plumaceaux  par  dejfué  tP^  des  bandes  ^  comme  les  autres^ 
mais  ils  ceignent  le  malade  £vne  bande ^  comme  d  vne  ef- 
charpe,  kl  endroifl  où  il  peut  ejlre  commodément  ceinft^ 
après  auoir  appliqué  desplumaceaux  k  lendroiB  àe  lafra^ 
àure.tckement  quelles  font  ejleuees  en  vne  grande  tumeur, 
ils  lient  e;^  attachent  la  bande  à  la  cewBurepar  le  deuant^ 
Cr  tflendent  ladite  bande ,  Cr  la  mènent  au  droiÛ  du  in- 
gult  lujqnes  au  derrière  ^  après  quelle  efl  defcendue 
lufqiies  a  la  ceinBure ,  ils  l'amènent  au  deuant^Cr  puis 
derechef  au  derrière.  L^s  autres  font  dépendre  la  bande 
à  la  ceinture ,  maiô  ils  l'amènent  par  le  fondement^  Cr 
les  parties  naturelles ,  en  après  ils  la  conduifent par  tefjune 
du  dos  ^cr  ainfiils  compriment  la  jraBure.  Qjiand  vn 
homme  de  nulle  expérience  oyt  ces  chofts^il  luy  femble 
^qu  elles  ne  font  grandement  aliénées  de  ce  qui  efi  félon  tiatu* 
te.  Toutes  fois  quand  on  les  expérimente  y  on  les  trouue  inU'^ 
tiles.  Car,  combien  que  le  malade  foit  au  liB,  tel  bandage 
ne  tient  peint.  Et  combien  que  lepltteschofes  ne  foyent  en 
€ejk  manière  fort  prochaines^  toutesfoi^  fi  celuy  qui  efi  cou* 
thé  y  courbe  la  tambe ,  ou  quil  fi  courbe  to^t  U  corps  >  ton- 
tes leshanâes  fe  remuent  ^mtre  et  fue  ttUe  deli^atme  efi 
fennHjcup^ 
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ï!  àdioufic  la  caufc  pourquoy  ces  cliofès  fc  guarif- 
fent  bien  toll ,  mais  il  n'a  point  dccîaié  la  caule  poiir- 
qiioy  Iccallffi  cioift  bicntcift  Jaquellc  fe  peuccntcii-' 
die  par  la  natùiG  des  os,defquels  il  pailc,pourcc  qu'il 
y  a  beaucoup  d'humeurs  es  os  qui  font  rares  êc  fpon- 
gieux.  Or  nous  auons  monftrc,quc  ledit  ealÎM  fc  fair, 
quand  l'humeur  cfpanduc  elt  infpiUcc  par  la  force  & 
vertu  de  Tos  ofFenfé ,  lequel  caUm  après  qu'eft  alFcîr. 
creu,  il  lie  les  bors  de  la  fradure,  ik  les  ferre.  Car 
1.  os  n'cft  point  confoUdé  profondement  comme  eft  la 
chair ,  ains  (culcment  au  defliis,  en  laquelle  partie  fil- 
perficiaire  il  cH  lié  comme  par  vn  lien.  Ce  qui  s'en- 
fuit efl;  clair ,  li  on  le  confiderc. 

C.Ar  leftcge  eft occupé,  cr  1rs  drappfau.v  en  ceJJ-  en- 
drotÛ  font  dmajjtz^  en  vn.  Et  en  tant  ejue  touche  lés 
hundes ,  tjui  fent  attachées  a  la  ceinHure ,  elle  ne  peut  ejlre 
éetn^e  fi  eflroiêemem ,  quelle  ne  fitt  contrainte  Me  mon- 
ter en  haut.  Ce  (juanà  aduient ,  //  ffl  necejfaîre  que  tout  le 
bandage  fottlafché.  i^uelcjH'vnfembUra  faire  chc/e  ap- 
f  rechante  a  cefiuy  cy  (  combien  qiiil  nt  fajfe  chofe grande) 
i  U  attache  fuel^Ues  bandes  k  la  temBure ,  man  qu'tl  ett 
appUque  plnfeurs  au  premier  Ucn.  Par  ce  moyen  elles  fe> 
ront  fermer ,      iJne  renolmion  aydera  k  l'autre.  Nous 
auf>ns  amplcmefit  parle  de  ce  qui  appartient  à  la  f^athr'e 
dutugulc:  Or  d  faut  entendre  ,€jue  le  iugùle  aucunes  fois 
eji  tellement  rompu,  ^ue  la  partie  ^ui  ejl  en  la  poi  firme 
monte  haut ,      celle  ^ut  eJl  en  la  fomn?ttéde  l'os  large  des 
tf^aiiles  tend  en  bas.  Dea^Hoy  la  po^nne  efl  caujeja- 
Quelle  ne  fe  meut  grandement  nen  haut  nen  bas. 

Il  appelle  l'anguftic  du  lieu  çîvuï^cy^eÀlu» ,  lequel 
mot  n  eft  point  compofé  de  ces  mots  ,  ç^vlv ,  & 
?(<^e^  »  qui  fignifîcroyent  le  lieu  humide  elhoidi 
mais  eft  deriué  de  vÏpJv  ,  qui  ne  fignifie  rien  pluà 
que  çiyjy,  qui  d^riiHç  cftroi6t.   Parquoy,  par  vue 

Nn  ij 
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addition  nous  difons  çtvvfc^^j^&u,  qui  ne  fignific  au- 
tre chofe  que  anguftic ,  ôc  lieu  eftioid;,  ce  qu'on  peut 
voir  de  ce  que  Simonidcs  efcrit ,  oI'tu,  Jknuoiç 

tvyviv  <jt  ÀTça.'Tra.  C'eft  à  dire,iamais  quelqu'vn  és 
nioncaignesobfcures ,  n'eut  lî  grand  peur  de  trouucr 
deuant  loy  vn  léopard,  allant  tout  feu]  par  vn  chemin 
cftroid.  Il  eft  manifefte ,  qu'il  faut  proférer  la  fécon- 
de fyllabe ,  pour  vn  efprit  tenue. 

LSmiHuement  de  l'article  efl petit  du  coji'c  de  l'os  de  U 
poitrine. 

Il  a  appelle  le  petit  mouucment  tûfKMajuH ,  il  n'ap- 
partient à  ce  lieu  dedi(puter  fi  ce  dit  mot  eft  deriué 
de  iuT>yof,qui  eft  vn  oyfeau  ainfi  nommé  pourcc  qu'il 
remue  toufiours  la  queue,  que  les  Latins  appellent 
motaciUa.  Mais  il  vaut  beaucoup  mieux  expoier  la  rai- 
fon ,  parquoy  la  commilîùrc  du  iugule  auec  la  poitri- 
ne, (combien  que,ccttiime  aucunes  autres, elle  ne 
doit  cftrcmile  entre  les  plus  petites  )  toutesfois  elle 
n'aquafi  point  de  mouucment.  Mais  oyons  par  les 
paroles  d'Hippocratcs  mclrnes ,  qu'elle  raifôn  il  en 
baille.  L'os  de  lapoiéVrinccft  par  luy  appelle  çwSof, 
par  lequel  nom  il  n'a  pas  voulu  fignificr ,  tout  ce  qui 
eft  en  la  partie  antérieure  de  la  poidrine ,  ains  l'os  du 
milieu ,  auquel  les  coftes  (ont  inférées ,  que  les  nou- 
ncaux  Médecins  appellent  ^^nv  ,  duquel  il  a  bien 
dit. 

L'Os  ejl  continu  Joytntfme ,  a,  l'efpine. 
Il  eft  tout  euident  que  Tes  de  la  poiâ:rine  eft 
continu  à  foy-melmc:maisil  fera  auffi  manifefte  qu'il 
eft  continu  à  l'eipinc.  Si  vous  voyez  quelquefois  en 
vn  corps  mort  après  auoir  ofté  la  chair,qu*il  eft  oincb 
\x\ï  le  derrière  à  l'efpine ,  &  par  le  deuant  à  l'os  de  la 
poitrine. 
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LEitigulc  nage  cr  (fl  /ansappuy  près  lUrùcU.  Or  tl 
"jl  contramH  Jomem  de  fs  momoir ,  pour  ce  qtùi  cfi 
ioManecla  Jommttéde  l'os  large  des  e/pauUs.  Et  yn.tnd 
il fi  rompt ,  U partie  ^ui  eji  temtte  auec  L'os  de  U poiHrine 
monte  en  hattt ,  tellement  ^uil  n'd  dccottflnmé  d'rjire  fui,- 
lement  réponse  en  h  m  ,  pomce  qtt  '//  eji  de  Ja  nature  léger ^ 
Cr       f »    a plM grand  efpace  en  haut ^n'en ba^.  Los 
large ,  C  le  haut  dn  brtu  »  CT'  If^  chofis  connexecs  auec 
eux  pement  facilement  eflre  fi  parées  des  cofi,.s  :  pAnjuoy 
on  les  peut  lener  bien  haut ,      bien  fort  di primer.  Par^ 
quoy  quand  le  iugule  eji  rompu  ^  U  partie  qut  efl  toinfle 
auec  l'os  large  des  e/paules ,  defiend  en  ba^.   Car  plfts  fa- 
cilement elle  tend  en  ba4  auec  l'os  large  des  e/paules  cr  le 
haut  du  bras  qu'en  haut.  Quand  donc  la  chofe  efl  ainfi, 
ceux  qui  penfentquel'os  qui  tfi  eminent  foitpouféen  bat 
sabufint.  Cartl  eji  tout  mani/ejie ,  qu'il  faut  que  la  par- 
tie inférieure  fitt  amenée  a  la  Jupmeure  :  car  c'eji  celle-là 
^Hife  mouue,  p-  celle-là  qui  eji  hors  de fin  lieu,  il  ejl  aufi 
mantfejle, qu'elle  ne  peutcjire  autrement  poufee ,  car  les 
liens  n'amènent  point  pluf  qu'ils  ne  repoujfent.  Or  fi  quel- 
qu'vn  amené  le  haut  du  bras  au  cojié  tant  qutl  peut,  a* 
après  le  leue  en  haut ,  tellement  que  la  commtffurc  du  haut 
dubrat  fi  mon/Ire  grandement  aiguë ,  par  ce  moyen  d  fe 
Joindra  auec  l'os  de  la  poiHrine ,  duquel  il  eji  fepaté. 

Hippocratesaaccoiiftiinié  d'vfuapcr  certaines  fi- 
gures ik.  propriecez  de  langage ,  combien  qu'il  miuc 
la  manière  de  parler  commune  &  vllcce.  On  lit  clio- 
Te  pareille  en  Xenoplion.  Car  s'il  y  a  Authcur  qui 
vie  des  locutions  vfîtccsjc'cftluy.  Toutesfoisil  in- 
fère fouuent  des  mots  propres  à  la  langue ,  &  qui  font 
tranfcrez  de  leur  propre  figaification,  ce  qui  toutef- 
fois  fe  crouue  plus  tard  audit  Aucheur,  mais  plus  fou- 
uent en  HippocratcSjComme  on  peut  voir  es  mots  cy 
d:fllis,oii  il  appelle  vn  petit  mouucment  jurx^Kfl^u^V, 

Nn  iij 
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mam tenant  voulant  duc  Cins  appuy ,  il  dit  m^*J^e 
c'dl  àdirc  ett  en  nageant,  Ôc  qu'il  vcntiac  ce 
nîoc,pour  eftie  làns  appuy'.  Ce  qui  vient  aptes  .c  mon- 
tre ,  quand  il  dit  :  Ortltp  contratm^de  fe  woumtr  fou- 
lient. pource  cjuti  efl  iotnH  auec  U  fotnmttéAe  l'os  large  des 
eJl><wies.  Mais  la  fommité  de  l'os  large.desefpauies.  \ 
çauic  de  l'article  du  haut  du  btasfc  lîieut  bien  ibuuét^ 
pource  qu'il  eft  inibcciUc  &  de  grand  mouu'.  ment.  Au^ 
commencement  de  la  Icntence  il  dit ,  affres.  Or  ii  y  a 
doute  (i  cç  mot  doit  cftre'  référé  au  lieu,  ou  à  la  chofc. 
Car,  ou  nous  entendrons  que  le  iugule  eftiouucnç. 
meu  auprès  de,  l'article  ,  laquelle  lèntcnce  ic  prou-, 
ueplus,  ou  (comme  quelques-vns  veulent)  aous  ré- 
férerons ce  mot  au  mouuement  fréquent ,  tellement 
que  leiens  fera  tel  :  Le  iugule  accçdc  bien  près  aux 
parties ,  1  efqiielles  (c  mouuent  fouuent ,  pouice  qu'il 
eft  ioindl  auec  l'aiticle  du  haut  du  bras. 

S/  ^uelqHvn  donc  vfe  dvn  bandage  légitime  ,pour  fiti- 
hinementglutinçr  ,  c?-  ifu  tl  ejiime  tontes  autres  cl:o  - 
fisfuferjlues  fors  UJîgHrattonJe  la^uelk  tU  ju  ej}épar!e\ 
iL  dtra  bien ,  0^  aura  bonne  opinion^  guérira  bien  toj}  le 
patient ,  lecjuel  doit  efire  couché,  efi  chtfe  de  grande 

importance ,  tellement  qùil  auraajfcx^  de  quatorze  iomsy 
s  il  ej}  coHche'y  ou  au  plus  de  vingt. 
Bandage  ^ipl^elle  vn  bandage  légitime ,  que  tous  ont  ac- 
imwnz.  CQUftumc,  &  eft  ja  comme  vne  loy  non  clcrite.  Com- 
me nous  voyons  en  la  vie  humaine ,  que  ks,  mœurs 
que  tous  fuyuent ,  font  comme  vne  loy.  1 1  fuit  d  a- 
uantage  entendre  que  tous  n  vfoycnt  pas  d 'vnç  dcli- 
gature  conuenable  aux  fiacflurcs ,  comme  la  vaifon  le 
veut ,  &:  pour  ccfte  raifon  il  en  a  efçrit  amplement  au 
prcmicrjiure  des  fradurcs.  Or  il  n'eft  icy  parlé  de 
vice  (3i  mal,  auquel  telle  deligature  puiilc  conuenir^ 
Npus  auons  monftré  çs  commcncairesjlefqucls  nou$ 
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auônscfcrit  fur  lefdits  liures  des  fradiircs ,  &  à  prc- 

jfent  nous  le  rcuoqucrons  en  mémoire  qu'Hippocra- 

les  a  mis  par  efcric  audit  liure  des  fradurcs  toutes  les 

maladies ,  auCquelics  cft  accommodé  le  bandage,  qui 

appartient  aux  fratStures.  Et  ledit  Autheur  nous  mon- 

ftre  en  ce  Liure  toutes  les  maladies,  qui  requièrent 

vne  autre  manière  débander.  En  outre  au  bandage  AbpUcation 

qui  appartient  aux  fractures  ,  la  bande  efl  appliquée  '^^^^^ 

en  circuit  fur  la  partie  otFenfec  ,  mais  en  l'autre  ma-  F'"^^'*l 

niere  de  bander  ladite  bande  ea  diftribuee  aux  autres 

parties ,  ôc  le  plus  fouucnt  aux  parties  contraires  au 

Iicuoùeftlemal.  Ce  qu'il  monftreau  liure  de  i'offi-^ 

àne  du  Medecin.diCmt  :  La  àdig4tion  ^ui  tfi  appliquée  k 

l'vne  des  atjfelles,  tfl  femhUhle  a  celle  de  laquelle  oo  vfe  a 

la  tejîede  l'os  du  haut  du.hr a^^. 

I  le  contraire  (ijui  efi  chofe  rare)  aduient  en  la  Jrdflure 
_  de  l'os ,  c'eft  a  fçaum ,  ^ue  tos  cjm  efl  vers  U  poiftrine^ 
ffit  dejfouls,  cr  fue  celuy  eft  en  U  fommité  de  hs  lar- 
ge des  ejfaHlesfiit  dejp/} ,  cr  foit  eminent  par  deffM  l  au- 
tre ,  U  ne  faut  vfer  de  grand  remède  ,  cr  n'en  efl  befomjr,: 
Car  ^uand  Ces  large  des  ej^auUs  fera  ahhaifié  auec  l'os  aU 
haut  du  Iras  ,  les  os  fe  iowdronP  bien  enfembU  :  tellement 
^He  lor  première  manière  de  bander  y  ctnmendra  ^cr  le 
callus ,  y  creijîra  en  peu  de  tours. 

II  amonftrécy-deflùs,que  quand  tout  le  lugule 
cft  rompu  de  trauers ,  que  la  partie  qui  eft  vers  la  poi- 
trine eft  tournée  en  haut ,  &  celle  qui  eft  vers  la 
fommité  de  Fos  large  des  cfpaules  en  bas.  Mainte- 
nant il  parle  d' vne  manière  de  fraélurc ,  en  laquelle 
la  partie  qui  cft  vers  la  fommité  de  l'os  large  des  cf- 
paules cft  tournée  en  haut ,  &  celle  qui  cft  vers  la 
poîârriiie  cft  tournée  en  bas  :  &  dit  que  ceUiy,  auquel 
(el  accident  eft  aducnu,  fe  guarit  plus  facilcment, 

N  n  iiij 
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Car  quand  lafummitéde  l'os  large  des  efpaulcseft 
abbailfec ,  la  partie  auffi  du  iugule ,  qui  luy  cil  conti- 
nue cft  abbaiiree.  Par  ce  moyen  eftant  ainfi  cpallee, 
elle  eft  bandée ,  &  guarie. 

\A  i'fl  n'ejt  rompu  en  cefle  manière ,  ains  fnl 
XyX.rorte  aux  coJitT^deça  ou  deU ,  1/  le  faut  remet  ire  en 
joniteu  naturel ,  en  leuant  {comme  noiu  auons  dit  deuunt) 
le  haut  du  hr4«  ,c^leba4  fuand  il  aura  cfl'e  remù 
cnfinfremier  lien ,  U  re/îe  de  U  curatso»  fe  parfera  hien 
tojf.  Bien  fouuent  donc ,  ^uandles  parties  font  fcparecsje 
tugule  eji  remis ,  en  leuant  le  haut  du  hroi. 

 Nous  deuons  entendre  ce  qu'il  dit  maintenant  de 

tifieures     1  OS ,  qui  tombe  en  la  partie  intérieure  ou  extérieure, 
exterteures,  &  faut  entendre ,  que  quand  icdi  partie  intciicurc, 
^uecefi  a    qucie  veux  /ignifier  la  partie  profonde  en  l'ailldlc, 
&  quand  le  di  la  partie  extérieure,  i'entcnd  la  fuper- 
nciairc. 

P^and  les  parties  fuperieures  tomhent  au  ctfiè  ^  oh 
^en  U  pdrtte  inférieure ,  elles  fe  remettent  commode- 
ment ,  Jt  l'homme  eft  renwrfé,  cr  fton  luy  met  foubs  les 
efpaules ,  fuel^ue  chofe^mle  leue  tellement ,  cjuilait  U 
poitrine  courbée ,  cr  ^ue  cjuel^uvn  mené  en  haut  U  haut 
du  brai,  efiendu  touxte  les  coJiesyC?-  ijue  le  chirurgien  auec 
h  themïd'vnemain  repouffe  U  tefledel'osdu  haut  du 
brof.crde  l'autre  main  ^u  il  rabtUe  ce^ui  efl  dijlrai^ 
Crfeparé.  Par  ce  moyen  il  le  remettra  bien  en  [on  lieu  na  - 
turel.   Mais  (comme  noua  auons  \a  dit  )  l'os  fuperieur 
communément  fe  tourne  en  h  m.  il  eft  expédient  à  plufteurs 
après  qu'ils  font  bandez^d'eftre  tellement  fituez^,fie  l'emi- 
ncnce  d u  coude  foit  touxte  les  coftes ,  cr  ^u  ainfi  U  tefte  du 
haut  du  bras  fottleuee, 
sift^tlo^  àé     qnand  celle  partie  du  iugule ,  qui  cft  iointe  auec 
iLvL^r        '^''}''  Poi<^rine,  cft  luxée  au  cofté,ouen  bas, il 
'  '   dit  qu  clic  cft  commodément  remife  enfon  lieu ,  fi 
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Thommc  eft  renucrfé  en  luy  mettant  vn  cuifîînet  en- 
tre les  crpaulcs  iouxte  i'efpine,  afin  que  par  ce  moyen 
le  thornx  foit  courbé,  ce  qu  il  a  voulu  duc  par  ce  mot 
#Bfe(pf»</êV ,  lequel  mot  le  Poece  a  aufli  vfurpé,  quand 
il  a  dit ,  tézi'chJiç      fwjn^v  nscii-mat.  Ccft  à  dire 
qu'il  cil:  tombé  courbe  fur  la  table.  Quand  le  pa- 
tient donc  fera  ainfi  figiïé  ,  il  commande  que  le 
Chirurgien  repouilc  d'vnc  main  en  la  partie  exté- 
rieure la  teftc  de  l'os  du  haut  du  bras, qui  eftame- 
jicc  au  coftc.  Par  ce  moyen  les  parties  du  iugule 
feront  beaucoup  diftantes  cntr'elles,à  quoy  la  re- 
%  curuation  de  la  poiâirine  ay dera  beaucoup,  &  que  de 
rautrc  main  il  rabille,&  rcioigne  les  parties  du  iu- 
gule diftt  aides.  11  cfcrit  cy-apics,qu'il  vaut  aucunes- 
fois  mieux  que  le  haut  du  bras  foit  Icuc  en  liaut  ioux- 
te le  cofté. 

M^ls  il  faut  à  qHel^HcS'Vrjs  pou  fer  en  haut  la 
'e/le  de  l'os  du  haut  du  hras^  ^  amener  lecouU 
de  dja  poiElrine,  o^faut  applic^uer  la  main  à  la  fém- 
inité de  l' efpaule  cjui  efifaine.  Qjic  fi  l'homme  ne  refu- 
fe  fy  coucher,  il  y  faut  mettre  quelque  chofe  pour  ap- 
pny ,  t ellement  que  la  tefie  Ju  haut  du  hrasfoit  haut, 
Afais  s  il  chemine  y  il  faut  mettre  la  partie  aiguë  du 
coulde  en  vne  fronde  qui  foit  faite  de  l'efcharpe, codait 
ladite  fronde  efire  pendue  au  coL 

Ccftc  fituation  fait  que  la  teftc  foit  poulfée  en  la 
parue  extérieure,  auec  laquelle  tcfte,  la  partie  du 
iugule, qui  eft  conjoindc,  eft  menée.  Mais  il  dit 
qu  il  ncft  point  de  befoinde  telle  fituation, pour- 
ce  que  la  luxation  eft  allez  rcmifè  par  l'autre  fitua- 
tion cy-delfus  mife  ,  en  laquelle  le  haut  du  btas 
cftoit-amcné,  eftant  cftcndu  iouxte  le  coftc,  le  coul- 
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de  auflî  cftant  là  colloqué ,  &  non  mis  (ùr  la  poi-- 
ârrine,  comme  à  celle  heure.  H  faut  donc  s'abftcnir 
de  mettre  le  coulde  fur  la  poi6lnne,,non  c]ue  telle 
figure  foit  pire  que  la  première,  ains  d'autant  que 
par  icellc  on  peut  faire  piuficurs  chofcs  qui  font  bon- 
nes pour  remettre  ;  fi  la  chofe  ne  fuccedc  en  ccfte 
manière ,  nous  aurons  recours  à  la  fituation  figure 
qu'a  cfté  monftrce  au  (ccond  lieu. 

Fin  du  fnmier  Liure  des  articles. 
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LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure    s  Articles  H  if f  ocrâtes. 

A  maÇchoire  iîifqnes  à  prejent  en 
peu  de  perforées  a  efiémife  toute  hors 
de  fm  lieu. 

Les  Anatcmiftes  difènt  que  y  a')  a. 
cfl:  la  paicic  qui  cft  deflous  ia  loue. 
Oi  ils  appellent  la  joue  p^rhov ,  (ça- 
uoir  cil  la  partie  qui  cft  piominente  au  vilage  :  &  ç^l 
de  figure  non  cxadtenient  ronde.  Parquoy  toutainfi 
qu'Hippocrates  a  dellus  dit  l'article  de  l'os  large  des  l'g^f^^ig 
efpaulcs,  pour  l'article  qui  cft  conjoint  auec  1  os  large  pes  U-gedts 
des  efpaulcs  >  ainft  maintenant  quand  il  dit  la  maf- 
choire  ,  il  entend  l'article  dç  la  malchoirc ,  laquelle 
il  appelle  en  Grec  yyà^v ,  comme  le  Poète  a  aufli 
dit: 

Tvoi%)Y  'Jièhdaojj/M  avU  ctfV  itf.CoViftw. 
QHÏ  cft  à  due.  En  frappant  des  deux  mains  ie  feray 
fortir  ôc  tomber  en  terre  les  dents  de  la  mafchoire, 
comme  d'vn  porceau.   Gu  il  femble  qu'il  a  appelle 
Içs  niafçhoires  '^-^■^tf.  Or  quant  à  ce  qu'il  efcrit 
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cjue  iurques  àpicfent  la  mafclioire  en  bien  peu  a  cftc 
toute  hors  de  ion  lieu,  il  en  rendra  la  caufe  cy  après. 
Soyez  donc  attentifs. 

L'Os  procédant  de  la  mafchoire  efi  coninguc 
ioinbi  auecl  os  qui  efi  à  Caureille.  C'ejl  celuy  qni 
f  ',pare  les  tefies  extrémités  de  la  mafchoireydcj'queiies 
Cvne  efi  fituéen  la  partie  [uperiettre,  l'autre  efi  en 
bas.  Vvne  de  ces  extrémités  ne  pem  facilement Jortir, 
à  caufe  defon  apophyfe^qu  on  nomme  corneille,  ou  bec  de 
corbcau^qui  excède  C os  iitgaL 

l'ay  dit  cy-delîlis  en  Tcxpcfition  du  liure  des  fra- 
£tures,&au  premier  Commentairc,que  fi  quelquVn 
n'entend  ce  qu'Hippocrates  expofe  clairement,  qu'il 
eft  bcfoin  qu'il  voye  les  os,mefmcment  de  l'homme 
oud'vn  fingc.  Et  vaut  mieux  ne  les  regarder  pas, 
lors  qu'on  lit  le  liure,  mais  il  faut  les  auoir  veus  à  loi- 
fir  auparauant.  Nous  auons  dit  aufli,que  nous  auons 
compofé  le  liure  des  os,  à  ceux  qui  apprennent  les 
principes ,  auquel  liure  il  vaut  mieux  qu'iceluy  qui 
veut  entendre  ce  qu'Hippocrates  eicrit ,  foit  aupara- 
uant exercé.  Oi",comme  i'ay  efcrit  cy-delïus,ie  feray 
icy  vne  moyenne  expofition  entre  celle  qui  conuient 
àceuxquiont veu les  os,  &à  ceux  qui  ne  les  ont 
point  vcu.  Par  ce  moyen  ceux  qui  les  ont  veu  ne  le 
malcontcnteront  de  la  longueur  des  paroles,  &  ceux 
qui  ne  les  ont  veu,  auront  comme  vne  deicription 
d'vne  cognition  exquifcjqu'on  ne  peut  auoir,fi  les  os 
mefhics  ne  font  veus.  Il  faut  donc  entendre  qu'entre 
les  parties  de  la  bouche ,  qui  contiennent  les  dents, 
celle  qui  a  mouuemcnt  eft  la  mafchoire,  &  celle  qui 
eft  immobile  eft  la  iouc  j  car  les  dents  eftans  égales 
cntr'elles,  tant  en  grandeur,qu  en  nombre,  font  infè- 
rcés  en  tous  les  deux  os.  Il  procède  vn  os  tenure  de 
la  ioué,  lequel  eft  continu  à  l'os ,  auquel  eft  contenu 


des  articles l  575 

Tanglc  de  l'œil,  le  plus  près  des  temples ,  nucc  lequel 
cft  conjoint  vn  autre  os, auquel  l'aurcille  cft ,  que  les 
Anatomiftes  appellent  l'os  iugal,  <Sc  à  l'endroit  ou  ces  0*  m^t- 
deux  os  Ce  joignent ,  il  y  a  vnc  commillure  fcmblablc 
à  vne  future.  Cet  os  donc  qui  conioind  la  ioue  aucc 
Ja  telle,  eft  appelle  iugal  par  les  Anatomiftes ,  pource 
qu'Hippocratesen  diftint  eficoningué,  monftre  que 
les  deux  os  font  tellement  côjoinds  entr  eux,comm* 
s'ils  eftoient  fous  vn  joue,  fous  lequel  joug  y  a  vnc 
grande  cauité ,  en  laquelle  l'autre  os  de  la  mafchoirc 
s'inlère,  qui  cft  appelle  wpJvH,  ou  YÀfuvtf,  pource  qu'il 
rellcmble  vn  bec  d'oyfcau.  11  y  a  encores  vnc  autre 
apophyfe,  par  laquelle  ladite  mafchoire  eft  conjoin- 
te auec  la  tefte ,  mais  elle  eft  plus  courte  que  l'autre, 
icfquel les  deux  (ont  diftinguces  par  l'os  iugal  eftant 
entre  les  deux,lequcl  eft  plus  bns  que  la  plus  longue, 
&  plus  haut  que  la  plus  courte.  Hippocratcs  a  appel- 
lé  ces  deux  apophyfes,  teftcs,  difant ,  Cejtuy  f  '.pare  les 
teftesde  la  mafchoirc  »"  car  il  fcpare  l'vn  en  haut  &  l'au- 
tre en  bas.  Il  eft  donc  tout  manifefte,quclarnafchoi- 
re  ne  peut  tomber  ,  fi  l'apophyfè  fcmblablc  au  bec 
d'oy  fèau,ne  foit  rabaifl'ée  plus  bas  que  l'os  iugal,com- 
bien  que  pour  cefte  caufe  elle  ne  (èra  point  luxée  :car 
quand  la  bouche  eft  ouuerte  l'os  retourne  en  foti 
lieu,  il  faut  donc  auant  qu'il  (è  puiffe  luxer,  que  l'os 
foitempelché  de  retourner  en  fon  lieu.  Il  dit  donc 
bien  cy-aprcs,/7;îe  peut  eflre  luxéifî  la  bouche  nejl 
bien  fort  cmuerte,     fuil  ne  foit  tourné  ven  vne  autre 
partie.  Car  l'apophyfe  ne  peut  dcfcendre  fous  l'os  Câfofhyft 
iugal ,  auant  que  la  mafchoirc  foit  beaucoup  feparée    peut  def- 
de  la  ioue  ;  ce  qu'aduient  quand  l'homme  bâille  bien  f^ 
fort,&  auffi  quand  l'os  n'eft  empcfché  de  retourner  "  *'*^'^ 
en  fon  lieu  s'il  n  cft  tourné  à  coft(^.  A  grand  peine 
donc  il  tombe,  tant  pour  cefte  caufe,  que  poor  la  for* 
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ce  des  mufcles  qui  le  lient  aux  parties  (iiperieUiCi,a(-i- 
quels  mufcles  il  parle  incontinent  cy-aprcs. 

ilnaift  de  ces  deux  apophj/escr  extrémités 
certaines  aponeurofes,  cefi  à  dire  tendons, par 
lefquels  les  mufcles  temporaux,  o-  qui  font  mafcher, 
font  lits. 

Ce  qu'il  appelloit  ri'agueres  u^^c^,  c'cft  à  dire 
teftes,cft  maintenant  par  luy  appel  i  c  d^ia ,  c'cft  à  di- 
re extrémités.  Et  dit  que  de  ces  deux  cxcrcmités  naif- 
fènt  des  cordes  ncrueufcs, qu'ils  appellent  livovm, 
c'eft  à  dire  tendons  ;  Les  Anatomiftes  ont  accouftu- 
méd'ainfiappcller  certaines  aponeurofes qui  font  à 
la  fin  des  mufcles,  laquelle  fin  des  mufcles  cft  touf- 
iours  plus  nerucufe  que  le  milieu.  Toutcsfois  il  y  a 
grande  différence  en  la  fin  dcfdits  mufclesrcar  quand 
il  y  a  beaucoup  defubftance  cliarnue,on  appelle  l'ex- 
trémité charnue  ;  mais  quand  il  en  y  a  plus  de  ner- 
ucufe, l'extrémité eft  pareillement âppelléc  nerucu- 
fe. Et  pource  qu'en  cet  endroit  les  extrémités  font 
plus  ncrueufcs  que  charnues,  il  a  dit  par  bonne  rai- 
Ibn,  qu'il  nailîbit  des  cordes  nerucufes  des  deux  ex- 
trémités. Cai-  il  dit  que  les  mufcles  temporaux,  & 
ceux  qui  font  mafchcr,  font  liés  aux  fummité  s, &- ex- 
trémités de  la  mafchoire.  Mais  il  cft  incertain,s'il  les 
appelle  par  vn  mcfînc  nom,  &  s'il  veut  que  les  muf- 
cles temporaux,&ccux  qui  font  mafchcr,qui  font  ap- 
peliez pour  cefte  raifon  mafeteres  y  font  vnc  melînc 
chofcou  diuerfes.  Car  les  Anatomiftes  qui  font  ve- 
nus après  Hippocratcs,  appellent  les  mufcles  crota- 
/'^ïYw,  c'eft  à  dire,  temporaux,  ceux  qui  nailfcnt  deS 
temples, Icfquel s  eftans  tendus  ferment  la  bouchei 
comme  nous  voyons  apcrtement ,  &  appellent  ceux 
qui  font  liés  à  la  mafchoire  (à  l'endroit  qu'elle  s'êlar- 
gitjde  chacun  cofté  \n,maJ]cteres,^Qui:cc  qu'ils  mou- 
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tet  ôc  tournoyent  la  mafchoiLC ,  quand  nous  maf* 
chons.  Ce  que  ne  pcuucnt  faire  ceux  qui  viennent 
denhaiiticarilsncfontfèulenientquc  leuei"  la  mat 
choirclàns  lamouuoirauxcoftés.Parquoy  nousauôs 
«fîci  é  d'eux  à  fermer  la  bouche,  ôc  quand  nous  tran- 
chons quelque  chofc  des  pranieres  dents,  ou  quand 
nous  voulons  côminuer  quelque  chofè  auecqucs  les 
dents  canines.  Mais  quand  nous  mcttôs  la  viande  (iir 
ksmaxeUiers  pour  diminuer  en  petites  pièces  (la- 
quelle adion  cft  appelléc|Ma^«f  ,c' eft  à  direjmafcher) 
les  niufclcs  Hés  à  la  mafchoirejà  l'endroit  qu'elle  s'c- 
largit ,  la  tournoyant  aux  codés  font  leur  office-. 
Parquoyilcftraifonnable  &  probable  que  tels  muf. 
des  font  appel  iez  majfeteres,  &  les  autres  crotaphiu, 
fçauoir  eft  ceux  qui  nailîcnt  de  l'os  temporel ,  &  par 
leurs  tédons  font  liés  à  rapophyfefemblable  à  vn  bec, 
laquelle  ils  com prennent  tout  autour.  Toutesfois  ort 
trouuc  èncores  vne  autre  paire  de  mufclcs ,  qui  font 
cachés  en  la  bouche,  lefqucls  viennct  d'enhaut  des  os 
nommés  •£^vy»SM,  pourcc  qu'ils  relFcmblent  à  ailles 
d'oyfcaux,  &aufîi  de  la  cauitcqui  eft  près  defdits  os, 
lefditsmufclesfont  inferez  en  la  mafchoire, à  Icn- 
droit  d'où  l'apophyfe  vient  à  la  cômi(rure,&viennent 
leldits  mufcles  &s'a(remblét  auec  ceux  qui  font  nom- 
mes ma([eteres,  Icrqueis  fcomme  i'ay  dit)  (ont  ioints  à  . . 
lamaC-hoire  par  le  dehors  à  l'endroit  qu'elle  s'cflar-  ^TJr7!»0. 
git,pourcequcpar  le  dedans  les  deux ,  dcfqueisnous  minatio».  ** 
parlons,côprëncnt  ladite  mafchoire  à  l'endroitqu'el- 
le  s*eflarait,de  cLacun  rofté  vn.  Quand  donc  Hippo- 
crates  dit.  Or  il  mifideces  deux  apophyfes  extrémi- 
tés certaines  aponeurofes  ,-par  lefquelleiles  mufcles  font 
liés,  qui  font  appellés  crotaphita ,  c'eft  à  dire  téporaux, 
&  mafeteres,  c  eft  à  dire  qui  foht  mafchcr ,  il  eft  tout 
ccrcain  qu'il  ne  parle  aucuiaement  des  mufclcs  qui 
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font  par  le  dehors  mis  fur  ladite  mafchoirc,mais  qiul 
a  monftré  deux  paires  de  niufcles.C'eft  à  fçauoir  ceux 
qui  euidemmét  naiOcnt  de  rextrcrne  partie  du  front, 
ôc  ceux  qui  viennent  de  la  cauitc,  qui  eft  près  de  l  os 
iH-e/yetUc  car  ceux-là  tirent  l'autre  apo'phyfe,  que 
nous  auons  dit  eftrc  inférée  en  la  cauitc  de  la  commif- 
furc.  Mais  vne  autre  paire  de  mufclcs  cmbrallc  au- 
tour l'extrémité  de  lamafchoire  ,qui eft  femblableà 
vn  bec  ,  &  tiêe  lefdites  apophyfes  en  haut  vers  la 
teftc. 

TyOurcefte  raifon  Us  font  ainfî  nommés,  cr  four- 
X  ce  (ju'ih  font  liés  de  là,  ils  ont  tel  moHuemmt. 

Quand  il  a  dit  que  les  mufcles  (defquels  nous  par- 
lons) iont  nommés  wz4/e^^m,  il  a  rendu  la  raifon 
pourquoy  ils  font  amfi  nommés,  pource,  dit-il,  qu  ils 
fontdépendansdelà,&  yfont  attachez  :  c  eft  à  dire 
des  extrémités  de  la  mafchoire ,  ils  ont  mouuement 
quand  nous  mangeons,  &  font  lors  nommés  w^/- 
fàres. 

CAr  quand  nom  mangeons,  ou  parlons,  ou  que 
nous  vfons  de  noftre  bouche,  à  quelque  autre 

chofe. 

U  m»fch'f  La  mafchoire  inférieure  a  feulement  mouuement, 
vt  fuperieure  eftant  retirée  de  lafupeiieure  mafchoire  par  deux  muf- 
tfiimmobile*  des  qui  font  au  deuant  du  col,  &  eftant  amenée  vers 
icelle  fuperieure  mafchoire,  par  les  mufcles  qui  ont 
cfté  nommés  majfeteres:  ils  ont  donc  à  bonne  raifon 
euidcnt  mouuemcnt,pource  qu'ils  font  annexés  &  at- 
tachés à  vn  os,  qui  a  grand  mouuement,  &  lefqueîs 
mufcles  font  appeliez  mafeteres ,  à  caufe  de  ce  mou- 
ucTnent,fçauoir  eft  de  l'opération  qui  eft  la  plus  for- 
te en  la  mafchoire  :  car  quand  nous  parlons ,  le  mou- 
uemeut  de  ladite  mafchoire  n'eft  guercs  fort. 
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L^  fiperieure  mafchoire  fe  repopî  car  co7?ibien 
quelle  J oit  coniointe  à  Utefie,  toutesfols  elle  ny  efi 
pa4  dearticuléc.  V inférieure  maj'choire a  mounement: 
car  elle  efl  comointe  kla  jHperieure  à  la  tefie  par 
deaniculation. 

Le  mot  lequel  nous  auôs  traduit  eft  conioinEle.U:^  - 
pocrates  la  dit  <nw>lp%ivn ,  c  eft  à  dire  cft  conncxée,  les 
autres  efcriucni  wa»»p3;F«TrH,c'eft  à  dire,ell  conjointe, 
pourcc  qu'Hippocratcs  vfedu  mot  fynanhrofis ,  pour 
rignificrvne naturelle cqnjondion  des  os.aucunes* 
fois  de  ceux  qui  ont  mouuement,  aucunesfois  de 
ceux  qui  n'en  onç  pointicommcaufli  il  prend  ce  mot 
diarthrofis  pour  la  commidlire  naturelle  des  os  qui 
ont  mouuement  euident.  En  la  (entence  propofcc,  il 
appelle  la  conjondion  des  os  «Wp3p6)«f ,  qui  lîgniL 
autant  qut  diarthrofis,  car  àm'fdpu<^ ,  lignifie  autant 
que  /jniBpud^,  cefl:  à  dire  cftre  tellement  articulé, 
qu'on  y  voie  euident  mouuement. 

M^is  quant  ace  que  cét  article  efi  le  premier,  par 
lequel  nous  cognoijfons  le  (pafme ,  quand  ledit  ^'M^^'^t 
articlefecontrait.Et  quant kcequ'aujftlespiayes qu'on 
reçoit  és  mujcles  temporaux  font  grandesytellemet  quel-  ^"JT^tich 
if^s  fnduifentfl-Hpidité,  nous  le  déclarerons  aiileurj.        de  la  m^f. 

HippocraCeseuft  peu  expédier  cccy  en  peu  de  pa-  f^iiotre,  ^  u 
rôles:  car  pourcc  que cét article  approche  fort  près  ^'•'V"** 
du  commencement  des  nerfs,  il  caulc  le  premier  de 
i  elpafmc,&  les  playes  faites  en  iceîuy  induifcnt  ftupi- 
ditc  &  piiucTtion  de  fcns.  Et  ne  fçay  pourquoy  il  l'a 
relcrué  à  dire  ailleurs,  il  a  voulu  paraduenturc  vfcr  de 
denionftration  en  efcriuant ,  en  fliifant  mention  des 
nerfs  qui  viennent  du  cerueau  à  ces  mufcles.  Ce  qui 
n'a  efté  necelîàirc  en  la  dodrine  proporéc,&  pour  ce- 

Itecau.e  il  a  différé  la  parfaite  tradation  en  vn  autre 
lieu. 
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Et  qui  font  ces  caufes  ?  Celles  que  nous  Jiuons  ia  di- 
tes,&  non  autLes,qui  font  deux  :  c'eft  à  1  t^aucir  la  na- 
ture des  os,comme  i  ay  dit,&  la  force  des  mufdcs. 

CE  aujfi  en  cft  caufe, qu'en  mangeant  il  nyaneeef- 
fité  qui  noM«  contra- gned'oHurir  la  bouche  plus 
Luxation  dt  que  nous  ne  fouuons.  Or  tamafchoirene  peut  autre- 
la  mafchotre  ment  eft-rc  luxée^en  quelque  forte  qu  elle  foitfigurée.que 
comme  fe     quanà  la  bouche  efiant  bien  fort  ouuerte,elle  efi  tournée 
d'vn  autre  cofté. 
, ,  .     Outre  les  deux  caufes  fufditcs  de  la  rare  luxation  de 
^''Ti^xent  la  mafchoire.  il  adjouftc  la  tierce,  c'eft  à  fçauoir,  fi  la 
bouche  n  eft  grandement  ouuertc,  qu  elle  ne  fe  peut 
iamais  luxer.  Or  nousnauons  fouuent  bcloind'ou- 
urir  bien  fort  la  bouche,pource  que  fon  aftion  eft  ac- 
commodée à  deux  vfages/çauoir  cft  quand  nous  vou- 
lons prendre  auec  icelle  quelque  grande  chofc,  ou 
bien  quand  nous  bâillons  bien  fort,defquclles  chofes 
l'vne  n'aduient  que  bien  tard,  l'autre  eft  propre  aux 
fols.  Ce  que  nous  voyons  eftie  adacnuquelquesfois 
à  Plucius  Placinus,  quand  il  ouuroit  fa  bouche  tant 
qu'il  pouuoit,  &  après  la  tournoit  à  cofté.  Il  auoit 
accouftumc  d'ainfi  figurer  fa  bouche,  &  s'cftbrçoit 
toufiours  de  bâiller  plus  fort ,  comme  fi  c'euft  eftc 
quelque  beau  faiét. 

TOutesfois  ce  qui  fuit  a^de  bien  fort  à  faire  mou- 
uoir  la  mafchoire  de  fon  lieu  y  que  les  nerfs  CT 
niufcles,qui  font  ioufe  ou  bien  peu  loin  des  articles  auf 
quels  ils  font  attachez^  fi  quandnom  en  vfons  font  fou- 
«ent  meus,  quand  ils  font  eftendu s,  communément  ils 
fHiuent^toat  ainfique  le  cuir,  lequel  eflant  bien  ramolly 
seftend  bien  fort. 

Quant  auxcauiês  propofées,  il  faut  que  la  maf- 
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<rhoire  nullement  ou  biai  rarement  foit  luxec.  Tou- 
tes fois  il  fcmbic  que  la  chofe  cft  autrement.  Car  elle 
neft  louuent  luxccjtoutesfois  plufieurs  Médecins  ont 
vcu  tel  acadcnt,comtrïe  il  aduient  des  chofes  qui  font 
bien  rares.  Car  pource  que  telle  commiffurc  a  crand 
moauement,  les  mufcles  &  nerfs  d'icelle  font  ten- 
dus, &  font  plus  lujets  à  eftre  tendus ,  que  ccujc  qui 
il  ont  mouucment  que  bien  à  tard ,  comme  il  dit  & 
les  cuirs  bien  remollis  fepeuuent  grandement  eftcn- 
drc;  auquel  partage  noftre  Autheur  vfe  du  mot 
^iiv.  à  l  exemple  d'Homcre,  quand  il  dit,  Kiie^y  ^. 

•4*i<«f^/»«A«,  c'cft  à  dire,  après  qu'il  arcTnolly  kcirc 
launc.  ' 

0  f^^f*fnt  donc  noftre  propos Jamafchoirecfi  bien  à 
kj  tard  luxee.toHtesfois  elle  efifonHent  ébranlée  quai 

1  homme  hAille.commeil  Adniem  aplnCieimmumionï 
de  mufcles  cr  de  nerfs. 

Il  a  vfé  en  ceftc  foitcnce  du  verbe        ,  que  nous 
auons  traduit  eftre  ébranlée,  duquel  mo?nous  enten- 
drons la  figmfication ,  fi  nous  confiderons  les  chofes 
luiuantes.  Or  il  i\k,comme  il adttient aux  amresmou:* 
uements  des  mHfdescrdes  arndes,  dont  nous  pou- 
uons  cognoiftre  que  ledit  mot,  eft  vn  vice  des  mi.fclcs 
&  des  ncrfsXans  ce  que  l'article  tombe  de  fon  lieu.  Et 
Il  déclare  quel  vice  c'cft,quand  il  dit,  moHuemensiczx  il 
veut  que  Icfdits  mufcles  &  nerfs  foient  foudaincment 
mues  dvn  lieu  en  autre.  Ce  qu'il  monftrc  encores 
vn  pea  après  eftre  fign,  fié  par  le  verbe        ,  quand 
II  dit  :  En  après  il  faut  adutfer  de  le  changer  a- wuér 
m  troH  fortes.   Auquel  lieu  il  vfe  du  verbe  eJc^^ 
pour  loudainement  changer  la  première  fit  uation. 
L>auantagc  maintcuajit  en  l'ifle  de  Cos  ,  ôcavaCi  eti 
toutes  les  villes  de  Grèce  ,  ils  appellent  ^si,e»'^i 
i       Wïqwoy  ils  mettent  le  pied,  &  font  incontment 

Oo  ij 
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choir  labaii-ierc,  à  laquelle  fe  tiennent  ceux  qui  vei 
lent  courir  en  la  lice.  En  la  palaftre  aufli  le  verl 
fignifie  retirer  foudaincment  le  bras  de  fa.  pr 
nuerc  fuuation.  Quaiid  donc  nous  difons  que  la  m; 
choire  «^Ântj ,  c'eft  à  dire,cft  cbranléc,il  faut  fe  refer 
au  vice  des  mufclcs ,  lefquels  changent  de  lieu ,  tell 
ment  qu'ils  ne  gardent  pas  leur  ancienne  premie 
pUcc,ains  en  partie  ils  font  dépraués ,  &  en  partie  : 
lont  eftendus. 

NOtn  cognoijfons  que  la  mafchoire  efi  tombée  dej 
luxation  dt  '^^^  '  ^^^^  eftiettée  en  auant,  efi  tournée 
Umafchoi'  f^rtie  oppofite  àcelle  dont  elle  efi  tombée  CJ-  l»x> 
re.  Capophyfe  AuJJi  qui  refemble  vn  bec ,  efi  pins  éminen 

près  ta  mafchoire  fuperieure.cr  la  nuifchoire  inferiep. 
ne  fe  ioinch  fMilement  auec  la  fuperieure. 

Nous  auons  dit  cy-deiTus  que  l'os  iugal  eft  fitué 
la  partie  qui  eft  au  delTus  de  l  apophyfe,qui  rcfleml: 
vn  bec  d'oyfcau.  Dauantage  nous  auons  dit,que  fi  ( 
le  ne  tombe  en  Tvn  des  coltés,la  mafchoire  rcuiend 
*  en  fon  propre  lieu  j  il  faut  donc,fi  ladite  mafchoire 
tombée  de  fon  lieu ,  que  ladite  apophy  fe  tombe  out 
ledit  os  iugal ,  pource  qu'il  n'y  a  autre  lieu  aucjuel 
puitîe  tomber.  Et  podjrcc  il  ncft  dit  {ans  bonne  r; 
fon ,  eue  ladite  apophyfe  femblc  eftrc  prominer 
auprès  de  la  fuperieure  mafchoire,où  eft  fitiié  ledit 
iuo;al.   Or  vous  ccgnoiftrez  aifément  où  eft  fit 
SitMtimdu^^^^  os  iugal  en  vn  homme  maigre,  fi  vous  regard 
'  le  mulcle  crotaphite ,  &  ladite  fuperieure  mafchoi 

entre  lefquels  deux  ledit  os  iugal  eft  fitué-  Quai 
donc  vous  aurez  bien  retenu  la  fituation  dudit  os 
vousvovcz  quelqu'vnqui  ne  puilTc  fermer  la  bo 
chc,&;  qiie  la  mafchoire  fera  icttée  en  auant,  &  qu'( 
le  lira  vn  peu  tournée  à  cofté,il  faut  faire  diligence 
comprendre  auec  les  yeux  &  les  doigts  l'extrem 
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p  quieft:  prominentciouftelamafchoiix  fiipcncurc,&: 
rosiugal.  Ecquand vousle  trouucrczainlijcc  vous 
fera  vn  bon  figue  que  la  mafchoire  cil  tombée. 

IL  nefi difficile  a  comprendre  coftiment  Ufaui .  ;  /  .  -  Manière  de 
mettre:  car  il  faut  quequelquvn  tie?îneLi  reftt^dii  remettre  la 
mdladcy  Cr  qtivn  antre  tienne  la  mafchoire,  a  l'en  tn^fiheire. 
droit  du  menton  ^  tant  par  dehors  que  par  dî^dans  ^ 
que  l  homme  baille  le  moins  qnil  pourra  y  qu'on 
moHue  quelque  temps  la  mafchoire  avn  co^c^  à* au- 
tre. Pareillement  il  faut  commander  au  malade  ^  quil 
relaxe  ladite  mafchoire       quil  la  mouue  extourne 
auec  le  Afedecin>      quil  ohcijj'e  au  Médecin,  qui  la 
tournée^  meut. 

La  manière  de  remettre  la  mafchoire  eft  bien  fort 
cuidente  à  ceux  qui  ont  veuen  faiHuit  Tanatomic  la 
compofition  des  parties, defquelles il  parle,  aufquels 
ayant  efgard  il  a  efcrit  ces  chofes.Ce  qu'il  cfcrit  après 
delà  rcllitution&remiie  eft  clair,  s'il  ne  fc  crouue 
vri  mot  ou  deux, que  nous  noterons. 

A Près  il  faut  faire  diligence  de  la  moimoir  en 
troisfiguresyceji'àfçauoirquil  la  faut  réduire 
du  lieu  ou  elle  eft  tombée  en  fon  lieu  naturel  :  en  outre  il 
la  faut  pouffer  vers  le  derrière.  Lors  le  patient  doit 
obeir^cr  tellement  fermer  la  bouche.quil  ne  baille  plM. 
La  mafchoire  inférieure  efi  remife  en  ces  trois  fij^ura-^ 
tions,  c^nefe  peut  autrement  remettre,  Vne  petite 
médecine  luy  fera  affez^,  fçaHoircfides plumaceanx  auec 
du  ceratum ,  lefquels  plumaceaux  feront  par  dcf])4â  liés 
d  vne  bande  lafche.  Et  pour  faire  cefte  cure ,  il  vaudra 
mieuit  faire  coucher  thoinme  a  la  renuerfe^c^  luy  met-- 
tre  foM  la  tefte  vn  cuijfmetde  cuir  bien  plein^afin  qutl 
ne  fêlai ffe  aller. 


Quand  nous  aurons  premièrement  agité  les  ncifs 
&  les  mufclcs,  &:  que  nous  les  aurons  rcmollis ,  en* 
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icmblc,apresquc  nous auiôs  tiré  en  bas  lamafchoi'rc- 
^  que  nous  l'aurons ,  tant  qu'il  nous  aura  cfté  polTi-  ■ 
ble,retirée  de  la  iupcricure  marchoiic,  nous  ferons 
çe  qu'Hippocratcs  nous  commande,  quand  i{  dit; 
£t  après  il  faut  foudamement  muer:  ce  qu'il  a  dit 
par  ce  verbe  ,  qui  cft  à  dirc,foudainçinent  mou- 
ùoir,  &  mettre  l'article  vis-à-vis  de  fon  licu,&  quand 
nous  l'aurons  ainli  mis,  le  poulFer  foudainement  vers 
\ç,  derrière,  en  commandant  au  patient  qu'il  ferme  la 
bouche.  Auparauant  il  commandoit  que  le  malade 
bâillaft  ,  afin  qu'il  cxhibaft  la  mafchoire  toute  laf- 
clie,  (ans  ce  qu'il  y  cuft  aucun  mufcie  tendu.  Car 
ce  fert  grandement  à  ce  que  les  nerfs  &  mufclcs 
foientagités,&que  la  malchoire  deprauéc  foie  ré- 
duite foudainement  en  fon  lieu  naturel ,  &  auiïï 
qu'elle  foit  poulîee  vers  le  derrière.  Or  maintenant 
quand  les  deux  bouts  de  la  mafchoire  font  fitués 
vis-à-vis  de  leur  lieu ,  il  permet  que  les  mufcles 

j  çrouphites  en  fàifant  leur  action ,  la  tirent  à  eux,  la*. 

'  quelle  adion  fe  fait,  quand  le  malade  veut  fermer  la 

bouche. 

J  L  faut  que  quelquvn  tienne  U  tefie  du  malade^ 

Quand  la  mafchoire  eft  agitée,  &  qu'elle  eft  vn 
peu  tirée  en  bas,il  commande  qu'on  tjcnne  la  telle  du 
malade,  afin  qu  elle  ne  fuiue  lamafchoire.  Ce  qui  eft 
gênerai  &  perpétuel  eiwtoutes  choies,  qu'il  faut  tirer 
'  vers  les  parties  oppofites.  Il  a  appelle  icy  le  malade 

7isja,t4«y  '  car  la  couftumc  des  Ioniques  cil  d'appeller 
toute  ofFenfe  du  corps  ^wfjut. 

t otites  les  deux  Tnafthoires  font  luxées ,  la  cu- 
JU/  ration  efi  pareille  :  mais  le  malade  peut  moins  fer- 
i      ii  p^cr  U  hmchei.  car  le  menton  ejl  lors  plw  prominenty 

1  ^;aisii  nepmçhc  d'vn  cofié  na  d'autre.  Or  vous  co* 


Eariy  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  articles. 


585 


gHoiflreT^qn  il  ne  penche  d'vn  cofté  ne  d'autre  à  voir 


font 


■a-viS 


^  1  oHYce  que  lesjupen  eures 
tuées  iufiement  des  inférieures . 

Il  femble  qu'en  ccftc  fentencc  par  le  mot  y>ct'%t ,  il 
n  a  pas  fignifié  toute  la  mafchoirc,  ains  l'vnc  «^sc  l'au- 
tre partie d'icelle  où  elle  s'edargit  j  ^  fcmble  auflî 
que  par  le  mot  ^vîiç ,  il  a  fignifié  la  partie  intérieure 
de  ladite  mafchoite,  où  il  n  y  a  pomt  de  chair ,  que 
nousappcUons  le  menton.  Le  menton,  dit-il,  f/?  lors 
plus  promtnem.  Mais  vn  peu  après  il  a  appelle  toute 
lamafchoire  y,ASniyC[\\:inà.\ià:\i:MaisjiUbaj[em4' 
chaire  efi  feparéccrdiflrMtte^à  l'endroit  quelle  eftcon- 
ioincle  mec  le  mentomOren  la  haff'emafchoire  Un  y  a 
que  ceftecommijfure,  en  la  haute  il  y  en  a  pluÇieurs,V^^- 
quoy  és  liures  d'Hippocrates ,  les  fignifications  de 
yid^i  &  font  confondues.  Toutcsfois  le  fens 
de  ce  qu'il  dit  eft  tel:  S'il  aduient  que  la  mafchoirc 
foit  luxée  és  deux  commilfurcs,  elle  eft  plus  poulïée 
cnauant ,  que  quand  elle  eft  luxée  en  l'vne  defdites 
commiifurcSj&eft  plusdiftra  de  &  feparée  de  la  fu- 
perieure  mafchoirc,  toutesfois  elle  n'eft  pcruertic  ne 
dcprauée ,  ains  elle  ^arde  fon  naturel  lieu  fans  pen- 
cher. Ce  qu'on  peut  cognoiftre  aux  dcntSjlef^uelles 
refpondent  les  vues  aux  autres.  Sçauoir  eft  Icsinci- 
foires  aux  incifoires,  les  canines  aux  canines ,  les  ma- 
xcllicrs  aux  maxelliers. 

ET  la  leur  faut  incontinent  remettre.Omous  auons 
déclaré  cydejfus  la  manière  comment  il  faut  la  re* 
mettre. 

Il  dit  qu'il  faut  incontinent  la  remettre ,  auant  que 
la  diftcntion  des  nerfs  induife  mal  au  ccrucau,  à  caufc 
du  confentement  qui  eft  entre  les  parties.  Qimnt  a  la 
manière  de  remettre,  qu'il  a  monftrée ,  quand  la  mal- 
choire  eft  luxéeen  l'vnc  des  commiliures,ccncme 

Oo  iiij 
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fem  bic  pas  fe  pouuoir  du  tout  en  pareille  forte  accom- 
moder. Car  lors  la  mafchoire  cil  toumce  peu  à  peu 
vers  vue  partie,mais  maintenant  elle  eft  tournée  éga- 
lement vers  les  deux  parties.Parquoy  il  fu^t  labran- 
ler,&  tuer  le  menton  en  bas,afin  que  Tapophyll  ref- 
icmblant  a  vn  bec/oit  mifè  plus  bas  que  lus  iugaL& 
poulîcr  des  deux  collés  k  mafchoire  dedans ,  &  faut 
en!  cmble  commander  au  malade  qu'il  ferme  la  bou- 
che. 

S /  elle  ne  peut  retourner  en  fon  lieu ,  il  j  a  danger 
de  mort  a  caufedcU fleure  continue,  Crd'vn  pro- 
fond dormir o  duquel  on  ne  le  peut  reueiller. 

La  mafchoire  nell  fans  danger,  iaç  oit  qu'elle  ne 
loit  luxee  que  d  Vn  collé  ;  mais  fi  elle  eft  luxée  en  l'v- 
Jie&l  autre  partie,£llefe  remet  à  plus  grande  diffi- 
culté pour  ce  que  tous  les  mufcles  qui  font  liez  à  ladi- 
te makhone,  font  tendus,  lefqucls  font  en  nombre 
quatre,  comme  dit  ell,fçauoir  eft  deux,  procédants 
des  temples,&  dc.x  venants  de  la  cauité  qui  eft  loux- 
te  Pos  nomme      ^,«^^5,  à  caufe  qu'il  relïemble  aux 
ailles  d  vn  oifcau.  Or  kfdits  mulcles  ont  les  nerfs 
du  cerueau,  &  le  touchent  bien  près ,  parquoy  ledit 
ccrucau s  en  fent  incontinent.  Quand  donc  la  maf- 
choire eft  luxee,ces  quatre  mufcles  font  grandement 
amtges,  pource  qu'entre  tous  ils  font  prccipus,pour- 
ce  qu  ils  ont  leurs  nerfs  de  la  tierce  coniu^ation  du 

^■^urrUs  ^^^^"^'^^^'"'cftgucresloinfituécdèfon prin- 

cipe ^  D.iuantagc  quand  Ir^Tiafchoirc  eft  luxée ,  les 
:;r  ,ne    ni;-fcics  qui  viennent  par  dehors  à  la  malchoirc,cftans 
>.  de  ,^trA  nés  des  deux  coftés  d'icelle,  en  telles  luxations  font 
^  im^orun.  tendus  outre  nature.  Lefquels  iaçoit  que  ne  foient  fi 
prccipus  que  les  qu.itre  Uà:it% ,  pource  qu'ils  font 
plus  diftants  du  cerueau,  &  que  le  nerf  leur  vient 
far  vn  plus. long  chemin,  auffi  qu'ils  n'ont  par 
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leurs  nerfs  demefme  coniugation  que  les  quatre 
fuAlits  :  toutcsfois  ccux-cy,comme  tous  les  autres, 
qui  font  diftribucz  parle  corps,  ont  grand  vfaac, 
mais  non  fî  grand  que  Us  quatre  deuant  dits.  A  ce - 
ftc  caufc ,  quand  les  mufcles  font  outre  nature  ten- 
dus ,  le  patient  cft  en  danger  de  mort.  Car  quand 
ils  ont  douleur,  &  inflammation,  ce  mal  cft  incon- 
tinent communiqué  au  cerucau,  tellement  quïl 
tombe  en  mefme  indifpofition  :  Et  cftant  ledit  cer- 
neau ainfi  maldifpofé  ,il  s'en  enfuit  fîcures  aiguës, 
,  tellement  que  toutes  les  avions  de  lame  font  blef- 
fees.  Car  quand  le  cerueau  eft  enfcueli  en  vn  {\  pro- 
fond fommeil ,  qu  on  ne  fe  peut  reueiller,  non  feu- 
lement le  fea5  &  le  mouuement  font  bleftez ,  mais 
la  ratiocination,  mémoire,  fens,  &  mouuement 
volontaire  font  corrompus. 

fftand  ces  mufcles  font  mal  dtJj>ofèz^,  C-  tendus 
\^ centre  nature ,  il  s'en  enfuit  vnji  Profond  dormir, 
:   ^t*  onnefepeutrcHeiUer, 

La  mauuaife  difpofition  des  mufcles  &  la  diften- 
tion  d  iceux  induifent  ce  profond  fommeil .  &  in- 
expugnable,pource  que  l'vn  &  l  autre  mal  eft  com- 
ni unique  au  cerueau ,  à  cawfe  du  eonfentcment  qui 
elt  entre  les  parties.  La  diftcntion  vient  de  ce  que 
les  fibics,lefquellcs  eftoyent  auparauant  lafches, 
lonc  manuenant  toutes  tendues  à  la  droide  ligne, 
r  i   "^i?""^^^^  difpofition  procède  qu'elles  fbnt 
e(chaufttes,ourefroidies,ou  hum  citées ,  ou  fci- 
cheesoare  nature,  ou  qu'il  y  a  inflammation  ou 
erylipele  en  icelles,  ou  qu'elles  font  pourries  :  en 
toutes  lefquclles  indifpofitions  leur  nature  &  fub- 
S^^^r    *lî"^^-"^ais  en  la  dillention  des  nerfs,lcs 
libres  lont  feulement  tendues  outre  nature,  fans  ce 
quelçur  naturel  fubftancefoit altérée. 
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CSuX'Cy  •nt  acceuftumê  de  rendre  par  le  Jiege  de  l'hu- 
meur hilteufe  totite  fttre^  mAK  elle  ejl  en  petite  quan- 
tité: Et  s  ils  vomtjfent ,  ce  qu'ils  rendent  efl  pur. 

Ceneftchofcmcrueilleufe,ri  ésficurcs  grande- 
ment aiguës  il  s'engendre  de  riuimcur  bilicufc  pure 
au  corps:car  en  telles  fiéuresla  graille  &  la  chair  nou- 
ucllement  concrète  ôc  coagmcntcc  fc  fondent ,  ôc  le 
fang  fe  brufle.  Or  quand  ces  cliofcs  fe  fondent  elles 
defcendent  au  ventre  &  inteftins ,  quand  les  parties 
nerucufes  font  feukmcnt  mal  difpokes.  Car  la  bou- 
che ôc  entrée  de  l'eftomach  eft  auflTi  blelFee  auec  iccl- 
les,pourccquelleeft  grandement  nerueufe.  Noftre 
Authcur  donc  nous  monftre  bien  que  les  prochaines  . 
&  communes  parties  font  premièrement  &  principa- 
La   houehi  \ç,mc\\t  mal  difpofces.  Et  d'auantage  quand  la  bou- 
l'eftomach         l'cftomach  eft  mal  difpofce,qu'elle  ne  peut  en- 

7Je7doT  ^"^^^^  ^^"^  ^^^^^^  ^  P"^^"^  ^""^^  ^^^^* 

Ivfr.      '  il  s'en  enfuit  vne  lipothymie  &  defaillement,laquel- 

Ic  chofc  quand  aduicnt ,  toutes  les  humeurs  fubtilcs 
vont  au  ventricule.  Et  encores  fans  defaillement  en 
vne  grande  douleur  feulement  &  trifteftè ,  les  chofcs 
de  ccfte  forte  qui  font  au  corps,  fe  retirent  au  ventri- 
cule &aux  intcftms ,  parquoy  ce  qui  s'allèmble  au 
ventricule  ,  fe  rend  par  vomir ,  &ce  qui  s'allcmblc 
aux  inteftins  defcend  par  le  fiege. 

CEux-cy  meurent  me/mtment  le  dixiefme  tour. 
Ce  que  nous  auons  traduid  mcfincmcnt ,  eft 
dit  en  Grec  par  ce  mot  iuû'mç»  :  lequel  mot  eft  ainfi 
pris  par  plufieurs  Authcurs,  comme  il  eft  icy  ^ar  no- 
ftre Autheur,  c  eft  à  fçauoir  pourmonftrer  de  bien 
près  la  coniedure  du  nombre  de  la  chofe  qui  eft  pro- 
pofec ,  comme  s'il  difoit  :  Ceux-cy  décèdent  cnuiron 
le  dixiefme  iour ,  tellement  que  combien  qu'ils  meu- 
rent le  neuftcfmc ,  ou  le  onzicfme ,  toutesfois  ce  qu'il 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  articles.  jgj 

dit  cft  vray .  Les  exemples  fuyuants  tcfmoignent  que 
ce  moyf^Ktçtt  cft  ainfi  vfiirpé.  Thucydide  donc  dit  au 
premier  liuic .  raum  «A^i^^enwT»  ''an  î'Sfç^^oM  ei  tMLutf^ 

f^htçw  Toutes  CCS  choies  ont  elle  laiCtcs  entre  el- 
les ,  6;;  contre  le  Barbare  en  cinquante  ans ,  ou  enui- 
ron ,  6c  au  melîne  premier  liure  à-rti^  4  |  ?tt«^Vf  /ua- 
Jv/îo. ,  li  e!l  diftant  de  qiurante  ftades  ou  cnuuon.  An- 
doadesauflt  parlant  des  myltcrcs  ôt^r  ^id^^^Vk? 
-av  ttfi9^\ ^Kiçtt  teAAwmç.  C'elt  à  dire,  chan- 
tant louant  cnLiiron  trois  cens  hommes,  clquels 
exemples  le  mot  ^a/s»  eft  pris  en  la  lignification  en 
laquelle  les  Grecs  le  prennent  bien  louucnt. 

S /  U  majchûtre  eft  rompue ,  toutes/eu  non  du  tout  parlt 
trauers ,  mat<  losfei  lent  encores  l'vn  a  l'autre ,  //  faut 
Us  remettre  en  leur  lieu,  en  preffantles  dotgts  d'vn  coftécr 
d  autre ,     en  repouffant  par  le  dedans  de  la  honche  (  U 
l'*ngHeeflant  retirée  à  cofté )  Cr  par  le  dehors  at*J?i ,  amfi 
S»c  la  commodité  y  fera.  Et  files  dents     ont  eflé  meuès 
far  telle  fanure  Jont  pertmtirs ,  après  fue  les  os  auront 
eft e  remis  en  leur  Iteu ,  il  les  faudra  non  Jeulement  deux  a 
deux,  maii  aufi  plnfieurs  lier  enfemble^  auec  de  l'or,  pr  'tn  - 
apJtment,  ou  pour  le  moins  auec  du  Jîlde  lfn,iuf<fues  k 
(e  que  Us  os  foyent  conferme^.  Ce  fai[l ,  tlfaut  les  hander^ 
Cr  y  mettre  vn peu  deplumaceaux ,  ^peu  de  ccratum, 
auec  ce  il  ne  faut  y  appliquer  que  peu  de  landes ,  qutfiy  ent 
Ujchrs. 

Q3nd  l'os  eft  tellement  rompu,  qu'il  ne  denu  i/rc 
ncn  entier ,  &  que  les  parties  font  tellement  Tcparccs 
qu  elles  ne  font  aucunement  ioinâ:cs,lcs  Médecins 
Grecs  appellent  vne  telle  fradure  faite,  r.cwu^i^c^.'Sk 
a  dire,  fradure  faite  à  la  fcmblance  de  quelque  ti- 
ge ,  pourcc  qu'Hippocrates  voulant  fignifier  la  fra- 
cture non  du  tout  fûi(fte  par  le  trauers ,  a  dit  : 
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iâti/Mi  ^)t^^/;^^ç•jf'  întfÇtW».  Les  aiicres  chofes  tatit 
<lc  celle  orailbn,t]uc  de  celles  qifi  s'enfuit  font  clai- 
res ,  mais  fi  nous  crouiions  quelque  chofe ,  nous  le 
déclarerons. 

&bftru»tîon  /^^'^  fdHtentendrè^utUmafchs'tYeefldntromjfUe^ 
en  tabulant  V-/  ejl  peu  ayâte  par  les  b.tnâesy  fi  elles  font  bien  appU- 
ÎM  mafchoi-  quees^mais  fi  elles  ne  font  bien  mi/ès  y  elle  en  cfl  beaucoup 
offenfee, 

Ileft  commun  à  toutes  les  fradfcurcsd'eftre  bien 
fort  ofFenfees  par  le  bandage  quin'eft  bien  appli- 
qué. Mais  quant  à  ce  que  la  fraélure  de  la  maf- 
choirc  n'eft  gueres  aydee  parle  bandage,  enco- 
res  qu'il  foit  bien  fait,  ce  n'appartient  communé- 
ment à  tous  les  os ,  mais  à  ceux  feulement ,  qui  ne 
peuucnt  eftre  bandez  tout  autour,afin  que  l'os  foit 
ainfi  garde  qu'il  a  efté  rabillé  par  le  Médecin  Chi- 
turgien.  En  outre  le  bandage  eft  ennuyeux  en  la 
mafchoire  mcfmement,  pourcc  qu'elle  a  accoii- 
ftuméd'eftxe  toufioursdefcouuerte. 

IL  faut  Jôuttent  chercher  fou6  U  langue  bien  4uant , 
reprimer  longtemps  auecles  doigts  â'vncofiè  CT*  à' au- 
tre y  (y  faut  redr effet  l'os  qui  panche.  Ce  fèroit  très  bon^ 
s'il  fe  pouuoit  tonfiours  f  aire ,  maii  il  ne  peut.  Et  fi  l'os  efi 
du  tout  rtmpu  par  le  tràuers ,  ce  qui  naâment  fouuent ,  il 
faut  remettre  l'os  en  fon  Iteu  en  la  manière  diBe.  Ce  fait 
il  faut  lier  Us  dents  enfemhle  /comms  now  auons  mon(lré 
ey  dejfM  :  car  ce  rend  h  mitfchoire  grandement  immobile^ 
[i  quelquvn  outre  ce  ,y  fait  vne  bonne  coupure  y  comme  elle 
doit.  Or  il  ffl  difficile  de  mettre  parfaitement  par  efcrtt 
la  curât  ion  cju  on  fait  par  la  main ,  mais  il  la  faut  imagi- 
ner, de  ce  qui  efl  efcrtt* 

Le  mot  que  nous  auons  tradniéb  chercher  eft  en 
Grec/Ui(tTT8o98e/,  qui  fignificcherclicr  profondemét, 
comme  il  a  die  en  ce  propos.    Car  Hippocrates 
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commande  qu  on  mette  le  doigt  en  la  bouche,  & 
cju'on  fonde  &  efprouue,  à  fçauoir  fil' vne  des  par- 
ties de  l'os  rompu , monte  fur  l'autre,  &  qu'ainfi 
on  la  pouifc  auec  le  doigt ,  là  où  l'on  verra,  qu'il  cft 
bcloinp;,  ce  qui  fera  tourné  vers  le  dedans,  en  le 
repouiïant  au  dehors.  Or  i'cftime  qu'il  eft  tout 
certain,  qu'Hippocrates  veut  que  le  malade  falTc 
continuellement  celle  chofe ,  &  non  le  Médecin. 

Ea;"  dpres  (i  celuy  ejin  aU  md/ch.otre  rompHe  ^  ejî  vn 
'snfwt^  il  f^ffirAy  applii^utr  U  dehors  du  cuir  de  Ctr- 
thage ,  <fui  efi  leplm  dur  Cr  plus  denfe  :  makfi  le  maUdc 
eji  pku  robufie»  ilf.iutdpplti^uerle  cuir  mejme.  Et  en  faut 
coiipper  vne  bande  de  cuir  de  la  largeur  de  trois  dsigts ,  0» 
Jt grande  ^hU  faut:  faut  lors  faire  inonÛifn  dtgam' 
m  e  fur  ladite  ma/choir  e.  Car  elle  tiendra  mieux ,  ^uani 
fis  [extremitez^  feront  ainfi glutinees  tellement  ^utl  y  ait 
diflance  d'vn  doigt  de  lafratlure^  ou plu«y(y  ce  par  le  la/Sy 
t!^'  faut  couppcr  ladite  bande  par  le  milieu  de  fa  longueur, 
afin  fielle  comprenne  le  menton  des  deux  cojlezj  II  faut: 
ahfi  agglutiner  vne  bande  de  pareille  grandeur ,  eu  vn 
peu  plm  large ,  a  la  partie  fuperieure  de  la  mafchsire, 
Cr  ficelle  fait  autant  diflante  de  Ufraflure,  comme  ejl  U 
première  ^CP^  quelle  fitt  couppee  autant  qu'il  faut ,  pour 
comprendre  l' oreille. 

Ll  veut  qu'on  prenne  du  cuir  mol,  comme  cftoit 
celuy  de  Carthage,  duquel  il  fait  meBtion,comme 
par  manière  d'exemple ,  tout  ainfrqu'il  a  parlé  du 
cnir  d'vE.'Typte  ,  au  Liiirc  des  Fi  adurcs.  Or  il  eft 
tout  euident ,  qu'il  appelle  i:y,  la  partie  extérieure 
de  ce  cuir,  qui  eft  la  pkis  dure  &  plus  dcnfc  n-mv, 
comme  fi  vous  difiez  gras.  Etnons  déclarera  com- 
ment il  l'applique,  afin  qu'il  puific  eftendre  la  maf^ 
choire  des  deux  coftez,au  moins  fi  nous  enten- 
dons à  quelle  fiu  &  propos  il  en  parle.  Carilvcut 
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qii'vne  partie  de  la  mafdioiie  tende  en  bas  ,vers  k 
menton ,  &  l'autre  en  haut,  vers  la  tefte. 

IL  faut  aigui/èr  les  bandes  a  l'endmfl  quelles  doiuent^ 
eflre  Itees  cr  contoinBes . 

Il  veut  que  les  bandes  foyent  aucunement  cftroi- 
£tcs,  en  diminuant  peu  à  peu  leur  largeur,  afin  que  la 
ioinôure  &  lien  foit  plus  ferme.  Car  quand  Icsiîouts 
font  larges,  encores  qu'ils  foyent  liez  eftroidemenc 
&.en  grande  diligence ,  toutesfois  ils  ne  tiennent  pas 
fidèlement. 

yandnoM  faijons  Ugîtttinatùn ,  tl  faut  tourner  U 
fhair  du  cuir  vers  U  peau  :  car  il  tiendra  mieux  en 
cejie  fèrte. 

Le  cuir  efl;  fait  de  la  peau  des  animaux ,  lequel  cuir 
a  deux  naturesicar  la  partie  extérieure  d'iceluyjà  caule 
qu  elle cft  obic6tc à  Tair , qui  eft  autour  de  nous, eft 
plus  dcnfe  &  plus  nerucùlc,  &  la  partie  intérieure  eft 
plus  molle  &  plus  rare.Et  encores  en  cefte  partie  in- 
térieure, ce  qui  eft  le  plus  près  de  la  partie  extérieure 
eft  plus  dur,&  ce  qui  eft  plus  au  dedans  iniques  à  tou- 
cher les  parties  qui  font  fous  la  peau,  eft  plus  mol,  & 
plus  rare  :  laquelle  partie  du  cuir  molle  &  rare ,  il  ap- 

{ïelle  la  chair  du  cuir,  duquel  coftc  il  veut  qu*on  fafle 
a  glutination  :  car  vcu  qu'il  cft  mol  &  rare ,  il  eft  plus 
propre  à  ceft  vfage. 
Dtlt^Ature  TC  ^  *^P*'"  ilf^**t  efiendre  ladite  hande,  mefmement  cel- 
itsmafthoi.  S2t!e  ijui  eji  au  menton^  en  ^uq^  il  faut  prendre  garde,tjue 
ret  rompues  la  mafchoire  ne  fàtt  atguifeti  c?"  Ifs  faut  toui  deux  lier  en' 
femhle  au  fommet  de  U  tefie.  Et  après  les  faut  lier  au  font 
duec  vne  lande  de  drap. 

Il  faut  lier  les  deux  bouts  des  bandes  fur  le  fommet 
'   de  la  tefte  du  malade ,  &  veut  que  l'inférieure  foie 
plus  tendue ,  afin  que  la  mafchoire  ne  deuicnne  ai* 
guc ,  qu'il  appelle  en  Grec  ^Tf»}.ajrm, 
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Il  fdUt  aup  mettre  (juelque  chofe  âejjm ,  comme  m 4 
tcc9ttj}umé  défaire  pour  temr  le  landaçe  plnt  ferme:en 
après  que  le  patient  fe  couche  furU  partie  fatne,  toHtesfois 
fans  s'appuyer  Jur  la  mafchoire ,  ains fur  la  tefle.  il  faut 
exténuer  le  corps  iufqHes  a  »  dtxiepne  tour,  ^pres  tl  faut 
nourrir  non  lentement ,  car  quand  il  n'y  a  point  d'infiam" 
mationles  premiers  iours y  U  mafchoire  Je  prend  euvingt 
tours,  CT* le  callusfro//?  fondainement ^ comme  és autres 
es  y  qui  font  rares  y  Ji  ne font f^hacelizezj  Or  le  propos  des  9  s, 
qui  fe  Iphdcelizent ,  efl  long.  Vexterfton  qui  je  fait  par 
glutination  demeure  plut  ferme ,  eUe  peut  effre  augmentée 
Cr  diminuée ,  cr  ejl  vttle  a  drejfcr  plujîeurs  chnjes.  les 
Médecins  imprudents  y  mettent premptement  la  main  à  U 
JiaBure  de  la  mafchoire  ^  comme  aux  autres  accidents» 
Car  ils  bandent  en  dtuerfes  fortes  la  mafchoire  bien 
mal. 

Il  appelle  KsiiaCMn.ua, ,  ce  qu'on  met  dcffiis  par  le  de- 
hors,  foit  vn  pliimaceaii ,  ou  autre  chofè ,  &c  il  appelle 
vnpiumaceau  Westf/tea,  comme  aufîî  maintenant  on 
appelle  -a^'f^ua^t,  ce  qu'on  couppe  des  robbcs  quand 
on  les  coull  :  &  telles  chofcs  font  propres  à  rvfagc 
propofé.  Et  quand  on  a  faute  dcfdites  choies ,  il  faut 
en  appliquer  de  pareilles. 

LMs  bandages  ainftapplique^^  à  la  mafchoire  rompue, 
inclinent  plw  lesosversla  Jrafture,  qu'ils  ne  tes  re- 
dreffi-m ,     les  remettent  en  leur  ejlat  naturel. 

Le  bandage  (  dit-ii)  appliqué  à  la  mafchoire ainfî 
rompue, ceft  à  dire,  en  laquelle  y  a  fradurepar  le 
trauers ,  tourne  plus  les  os  vers  la  fra£iure,  qu'il  ne 
les  redrclTe ,  pourcc  que  les  bandes  ne  peuucnt  aller 
tout  autour  du  lieu  mal  difpofé ,  mais  on  les  peut  Teu- 
lement  appliquer  par  le  dehors. 

M^is  fî  U  mdfchoire  sentrouure  a  fendroiff 
quelle  eji  ioin^ie  auee  le  ment«n.  (  Or  il  n'y  a  que 
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cefte  commijfure  eu  Udite  mdfchoire  :  mai^  il  en  y  a  pln^ 
JîeHrs  en  U  Juperieure  majchotre)  toutesfeis  ie  ne  veux 
laijfer  mon  propos  pource  quil  faut  parler  de  ces  chojes  ^  és 
autns genres  de  maladie.  St  donc  U  commijfure  ^ni  eji 
4H  menton  s'entroHure  ,  vn  chacun  U  peut  rahtller.  Car 
ilfaHt  poujfer  au  dedans  ce  tjm  ejl  eminent ,  en  mettant  les 
doigts  par  deffm ,  tT'  ce  ^ui  ejl  tourné  au  dedans ,  doit  ejîre 
poH^éau  dehors  auec  les  doigts,  Cr  faut  faire  telles  chofes^ 
-après  auoirfait  extenfion  defdits  os. 

Lamafchoirc  eft  comporec  de  deux  os,  qui 
font  fort  vnis  au  menton ,  mais  la  fuperieurc  maf- 
choire  cft  compofce  de  plufieurs  ioincfts  telle  - 
ment  enfemble,  que  ladite ioin6ture  n a  point  de 
mouuement.&telleioindure  eftappellce  propre- 
ment oi/ï^S^tycTV ,  toutesfois  les  anciens  n'ont 
point  ellé  fi  curieux  de  tels  mots.  Parquoy  Hîppo- 
crates  a  appellé  généralement  la  commiffurc  des 
os^dela  haute  mafchoirc  %u[jL(fvnc  ^  cnquoyilaeu 
efgard  ^  ce  qu  en  telles  ioindures  il  n'y  a  point  de 
mouuement  qu  on  puifle  apperceuoir. 

LEs  os  feront  par  ce  moyen  mieux  remis  en  leur  lieUytjue 
(ï  quand  Vvn  ejl  caché  fons  l'autre,  on  s^ejfaje  de  les 
poncer  :  ce  (fu  il  faut  par  tout  ob fer  uer.  Quand  la  mafchoi- 
re  ejl  rahillee ,  //  faut  lier  les  dents  entre  elles ,  c$mme  tay 
dit  auparauanty  ptii^  il  y  faut  appliquer  du  ccratum, 
Cr  peu  de  plumaceaux     de  bandes. 

Hippocrates  a  accouftume  és  préceptes  qui  font 
communs  à  vn  chacun, en  faifànt  mention  d'vn 
feulementjd'expofer  &  dire  que  la  vertu  de  la  cho- 
fe  cft  commune  à  tous  les  femblables.  Comme 
maintenant  voulant  rabiller  la  mafchoire  infé- 
rieure ,  après auoir  eftendu  les  deux  parties  de  Tos 
rompu ,  il  dit  :  C  ar  Us  os  par  ce  moyen  feront  pins  factle- 
ment  remis  en  lettr  lieu  y  que  fi  quelquvn  s'ejfaye  de  les 

poujfcr, 
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pufer  ju4nd l'vn  eft  caché fon,  l'antre.  Or  i!  a  monftré 
que  telles  paiolles  non  feulement  conuiennent  à  la 
m^iioire ,  amsà  tous  les  os  qu'on  rabille. 

Um  reçoit  vne  petite  a-  diuer/e  dehrature  ,  car 
-^combien  ^HUnefottp^  tn  e^HiUbre,  tontes  f,  fi  U  n'en 
ejt  pMjtlotng.  ' 

La  partie  cft  droidemcnt  en  equilii3re  &  fans  pan- 
cher  quand  elle  rcprefcnte  la  figure  r^mblable  à  vn 
cylmdre.  Ori'appelle  vn  cyhndrcnon  ce  dcnuoy 
les  enhns  louent,  ains  ce  que  rcpi efente  la  ii?urc  dv- 
ne  colomne ,  à  laquelle  nul  des  os  de  nottre  ?orps  eft 
fcmblablejaçoit  que  l'os  delà  cuiflc  &du  haut  du 
bras  y  approche  le  plus  près  de  tous .  Qnnnt  à  la  maf- 
choire ,  il  eft  tout  euident  qu'elle  n'eft  pas  de  cefte  fi- 
gure ,parquoy  il  a  dit  quelle  n'eft  pas  en  equihbic, 
toutesfoisqu  elle  n'en  eft  loing,  pourcequela'paitic 
dextre  d  icelle  eft  du  tout  femblable  &  efgalle  à  la  fe- 
«eftre.  Et  pour  cefte  raifon  ce  qui  eft  cornpofé  des 

^f^''^'^^  ^^"^  P^»cher  en  vn  cofté,  ne- 
autre.  Or  ladite  mafchoirc  reçoit  diuers  bandages, 
comme  auez  appris  en  bandant,  laquelle  cxercitation 
clt  la  première. 

Q^anà  U  mafchoire  dextre  excède ,  //  faut  faire  U 
ctrctnuolntfen  de  la  bande  vers  la  dextre.  Or  ncuj 
tnttndons  la  circonudutinn  de  la  bande  eftre  faiHe  vers  U 
aextre^  <fuand  la  main  dextre  précède  en  la  deli^ature,  cr 
^ene  U  bande.  M,w  fi  la  mafchoire  excède  de  ta  utre  cefi^^ 

h-  L  lT  ^'*^'*»^'^''^^'^'*'^' fiyt<^'  HHandeUefera 
^'^^habtUee,^  quelle  fira  tenue  en  repos  ,  elle  guérira 
^ofi  >  Cr  les  dents  demeureront  entières.  Man  autre- 
*f*e»t  elle  demeurera  long  temps  à  guérir ,  fe  peruerttt, 
cries  dents  fe  corrompent ,  ^  deutennent  inuttles. 

Nous  auons  dit  cy-deftiis  qu'aux  vlcercsqai  ont 
les  ieures  &  bors  gros  &  cmincnts ,  il  fiiut  mettre  le 

Pp 
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chef  Je  la  bande  par  le  dt  iriere  dudit  bort ,  &  de  U 
lamener  vers  l'autrcQuicft  vnc  chofe  perpétuelle 

6  générale  en  toiucc  que  nous  voulons  réduire  en 
faiuc,&  en  leur  première  nature.  Ce  que  nous  de- 
uons  auûi  maintenant  obferucr ,  afin  que  la  partie 
cxcedente  foit  repouflee  &  contrainte.  Ce  qui  Ce 
fera ,  fi  les  bandes  amènent  ladite  partie  cxcedente 
vers  l'autre.  Or  elles  l'amèneront  vers  l'autre,  fi 
quand  la  partie  dextre  excède,  la  bande  cooimence 
à  la  mefme  partie  ,  &c  eft  menée  vers  la  feneftre.  Et 
au  contraire  fi  la  feneftre  excède ,  que  ladite  <bande 
commence  à  la  partie  feneftre ,  &  de  là  tende  vers 
U  dexcre.Hippocrates  donc  commençant  à  la  dcx* 
tre  partie ,  &  conduilànt  la  bande  vers  l'autre  ,  ap- 
pelle tel  bandage  à  la  dextre  partie ,  ayant  efgard 
non  à  k  partie  vers  laquelle  la  bande  eft  menec,ain$ 
à  la  main,qui  conduit  ladite  bandc.Car  fi  vous  con- 
fidercz  ôc  imaginez  que  le  Médecin  eft  vis-à-vis  de 
celuy, lequel  il  bande,  vous  le  verrez  mener  la  ban- 
de de  la  main  dcxcre,quand  elle  tendra  de  la  dextre 
partie  de  la  mafchoire  vers  la  feneftre  :  &  au  con- 
tcaire  quand  ladite  bande  tendra  de  la  feneftre  par- 
tie vers  la  dextre. 

Du  nez. 

[  lencT^ferompe ,  ce fefait  en plttpems fortes. 

Il  ir.ectj  a  cy  après  les  manières.  Car  ou  bien 
vnc  partie  fe  rompt  .toucesfois  fans  aucune  diflb- 
lution  de  continriicé,&  fans  ce  qu'il  pancbe  en  bas, 
&  qu'il  foitperucrty.  Oubienquclqu'vndcfdits 
accidents  y  aduient ,  &  ce  en  la  partie  d'iceluy  car- 
/'f^'»'''^"til..^ineure,ouésos. 

rjiifon  font  TL|  ^  f  ^"  tiyment  les  biUes  deltgahtres  J4m  mjm, 
fiimmage.    Xli»ff<nfint flufieufs fdrttes  ÀH  («rfs^mefmtmtnt  le  nc%^ 


S 
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ïl  a  ail  K^Ki^^ut  nous  traduirons  belles  dcIiVatu- 
res,en  le  mocquant  :  car  à  la  venté  telles  dcliea- 
tui  es  ne  lont  belles  ne  bonnes ,  quant  à  remettre"  la 
partie  en  {on  naturel  :  mais  il  les  appelle  ,£sxa*,c  eft 
à  dire  bel  les  à  voir.  Or  il  monftrera  cy-aprcs,que^. 
les  elles  font.  ^ 

E^e  deîi^ature  eft  la  plw  Jw^rfc  de  tourei ,  eh 
^plH^uu  enàroiHs  eh  reJfemUe  l  vne  cot^nee  ot* 
hache, ^ y  4  ^udcjues  lieux  de  la  chatr  mds     (tm  eflre 
t4ndeyeUemrnt  cjue dme:^^He font Uz4nrts.  Ceux inb 
lefcjuels  fam  raifo»  s'rfludtent  k  telles  delt^ttures, bandent 
bien  volontiers  le  »r^.  mais  après  aucir  ainfi  bandé  Je  il/r- 
aecm  eJhoyeHxvniouroHdeux.Cr  Umaladeau^t:  M 
ledit  patient  ,Ji  après  fafché.à  cauje  <jue  telle  innention  luy 
nm-     fuffir  an  Médecin  d'auoir  monftré  au' il  fç^uoii 
bandà  le  ne^.  en  diuerfes  fortes.  Or  tde  delifatme  fait 
UHteschofes  au  contraire  de  ce     il  faut.  Car  fi  ceuLui 
J^ntamfi  bandez^,  font  camiu,  étants  ainfi  adfiraifiBs  4U 
h^ut  le  fontencoresflu,.  Et fileneT^efl  entorsd'i^ncoflé 
d  autre ,  fit  U  oh  efi  la  cartiUç;e ,  ou  pli^  haut ,  //  efl 
tmteuident  ^ue  U  deligature  fai^edefyj  ^neleuraydei 
aws  leur  nuit.  <^        '  JJ    ^  ^  > 

Il  appelle  ffKt-rofvcy^cn  Latin  afciamt  en  François 
vne  coignec  ou  liache,  quand  la  bande  ne  va  du 
toutdetrauers,ainss'enclinc  vn  peu,commenouS 
allons  monftfé  cy ■  dclfus.  Et  il  appelle  h  lieu  où  il 
n  y  a  point  de  bande  ,  /«p7'.;«V ,  cVft  à  dire  interru. 
f^wwj&rouueitures.  Et  il  appelle  vne  figu- 

re  qni  a  les  coftcz  ef^aux  :  mais  les  angles  ne  /ont 
«iroiefcs,  comme  auffi  Euclide  le  defini^ainfi.  Or 
vous  fçauez  que  la  première  bande  eft  commune- 
raent  appellee  rWw ,  ôc  en  François  lozangc; 
pource  qu  clic  reprefente  telle  figure.  ^ 
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ET  ne  comitnt  aup  affltqutr  des  flnm^UfAUx  de 
l'autre  part  du       combien  que  ceux  qui  bandent  ne 
le  font  p4i. 

Il  dit  que  la  deligature  n'cft  point  vtilc  au  nez  rom- 
pu ,iTiefmement  quand  il  eft  tourné  au  codé  ,  pourcc 
que  ladite  deligature  ne  peut  faire  ce  qui  fcmbic  eftrc 
vtile  :  or  il  femble  eftre  vtile  d'appuyer  &  affermir 
le  nez  en  la  partie  en  laquelle  il  eft  panché,mais  il 
dit  que  ce  ne  peut  eftrc  bien  accommodé  à  ccftc 
cholè. 

CE  me  femble  approcher  de  la  deligature,  fi  la  d7afr 
ejr  contufe  au  milteu  du  nez,^ ,  a  CendroiH  <jutl  eji  ai- 
gu,ou  que  Cos  mefinefoit  vn  peu  blefé.  Car  le  callus,f4r  ce 
moyen  fe  fait fùrlemz.'Cr  fefait  vn  peu  pins  aj^re^toMef 
foU  ce  ne  requiert  grande  deligature ,  a»  moins  s  il  y  faftt 
vjer  de  deligature. 

Peu  s'en  faut  que  la  commune  deligature  du  nez  ne 
foit  vtile  ^  quand  la  chair  fera  contuîè  au  milieu ,  ou 
que  l'os  fera  vn  peu  blciré  :  car  il  s'en  enfuit,  qu'après 
que  le  calluâ  y  eft  fait ,  s'il  n'y  a  eu  quelque  compref- 
/îon ,  il  y  a  quelque  emincnce.  Parquoy  en  telles  in- 
difpofitions  la  deligature  pourra  apporter  quelque 
vtilité  ,  pource  qu'elle  cmpefchera  &  comprimera. 
Toutcsfois  il  n'eft  pourtant  necellàire  d'y  faire  deli- 
gature, car  nous  nous  deuons  efforcer  dempefchcr 
qu'il  ne  fiiruienne  inflammation  aux  choies  contu- 
fes,  &  s'il  ^Taduient inflammation,  de l'oftcr  inconti- 
nent. D'auantage  quand  le  f^//w,eftant  encores  petit, 
croift ,  il  n'a  bcfoing  de  tel  bandage. 

IL  fuffit  d'appliquer  a  vne  contufion  vn  plumaceau  tintt 
de  ceratum  y     après  faire  vn  tsur  d'vne  bande  Ja^ 
quelle  en  mené  en  l'vn     l'autre  cojïé. 

Il  faut  appliquer  vne  bande  par  le  milieu ,  Cm  h 
milieu  du  nez ,  de  laquelle  l'vn  c\:  l'autre  chef  foit 
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amené  doucement  (ans  force  vers  le  derrière  de  la  cc- 
ftc ,  ôc  de  là  il  les  faut  retourner  fur  le  front ,  auquel  il 
les  faut  lier. 

T^OHtesfois  cefvnhonremeàe^doinàre  ces  chofcs  de 
faune  de  froment  de  l'année  frejente  ^  laquelle  ^nt 
lauecy  viftjHeufe  y  arroufee  d'eau,      en  petite  ^uan- 


tité. 


Ceux  qui  interprètent  diligemment  les  paroles 
d'Hippocrates ,  difent  que  ledit  Authcur  appelle  le 
froument  «wW/ok , celuy  qui  ell  femc  cefte  année, à 
caufe  que  les  Attiqucs  difent  7j»'5f ,  pour  l'année  prc- 
lènte.  C'cft  donc  du  froment  tcnic  r.u  printcmps,qui 
s'appelle  de  deux  mois,  &  de  quarante  iours.  l'ay 
vcu  en  rifle  de  Cos ,  &  en  toute  la  Grèce  d'Afic  vne 
manière  de  froument,  appelle  oure'j'Kjr,  mais  il  n'a  gue- 
res  de  fon  ,  &  duquel  la  farine  eftant  bien  paiftric ,  cft 
bien  fort  glutineufe  ,  ce  qu'Hippocratcs  requiert 
maintenant,  comme  il  dira  cy-aprcs  ;  il  commande, 
qu'en  défont  de  telle  farine ,  qu'on  y  mefle  de  la  pou- 
dre qui  tombe  quand  on  remue  l'encens  (  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  maintenant ,  manna  ihura  )  ou  de 
la  gomme.  Or  tel  froument  eft  fcmé  au  ccmirxnce- 
ment  du  printemps,tcllement  qu'il  n'cft  que  de  deux 
mois,  &cft  bien  nommé  ainfircar  au  plus  loing,iI 
ne  palfe  ce  temps-là.  La  farine  dudit  froument  eft 
fort  gluante ,  mclînemciit  quand  tout  le  fon  en  eft 
bien  tiré,  ce  quife  fait  quand  les  (àcs  font  bien  fins 
&  déliez ,  &  que  le  froument  a  efté  auparauant  laué. 
Car  il  aduient  du  froument  comme  de  l'orge ,  lequel 
il  fout  auparauant  mouiller ,  fi  nous  en  voulons  tirer 
rercorce,pour  en  faire  de  l'orge  mondé.  Mais  que 
fignifie  ce  qu'il  a  dit  lanee  ?  pource  que  ce  n'eft  pas 
tout  vn  eftre  laucc  &  mouillée.  Car  en  tous  les  mou- 
lins le  froument  eft  mouille  auant  que  le  moudre: 
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toutcsfois  iln'clt  pasiauécn  tous, mais  en  quel- 
ques villes  d'Afic,  là  où  ils  ont  de  grands  paniers  Sc 
çnbles  faits  de  menuionc  bien  efpaiz,  tellement 
qu'a  n'y  a  que  bien  peu  d'cipace  pour  faire  pafler  la 
poudre  &  le  (àblon,&  faire  demeurer  le  froument, 
ils  mettent  donc  le  froument  qu'ils  veillent  faire 
^noudre  cfdits  panicrs,&  le  braiiflent,^  mouuent, 
&  après  plongent  Icfdits  paniers  en  l'ean,tclicment 
que  le  froument  efl:  laué,  &  mouillé  moyenne- 
ment :  &  après  que  Icfdits  paniers  ibnt  tirez  de 
l'eau,  il  en  fort  beaucoup  d'humidit^,&:  çn  demeu- 
re autant  au  froument  qu'il  en  faut  pour  le  faire 
moudre.  Car  s'il  n'eft  mouille , l'efcorce d'entour, 
qui  efl:  comme  vnc  peau  à  luy  ingçneree,  efl;  frayée 
en  plulieurs  petites  pièces  fous. la  meule,  &  par  ce 
moyen  toutes  Icfdiics  petites  pièces  paflent  auec  la 
faiinepar  lesfacs.  Maisquandle  froumçntaefté 
auparauant  mouilléjedit  fon  eftant  plus  gros  de 
plus  grandes  pièces,  ne  s'en  vaauecqucsla  farine. 
Et  pour  ceftc  caufe  le  froument  eftant  mouillé  au- 
parauantjla  farine  demeure  pluspure.  Et  ce  qui  eflk 
au  deflbus  de  l'efcorce  du  froument  dç  l'an  prcfenr, 
quand  il  eft  réduit  en  farine  efl:  gluant  &  vifqueux, 
i*cft:ime  donc  qu'il  appelle  la  farine  lauee  celle  qui 
eft  faite  du  froument  ainfi  lauç  &  putgércar  fi  nous 
ne  le  prenons  ainfi  ,  il  faut  que  nous  entendions  la 
farine  qui  eft  fort  remuée  ^cpaiftrie  , après  auoir 
çflé  trempée  d'eau.  En  après  on  la  laiflc  prendre, 
^  l'eau  qui  nage  deflîus  en  eft  tirée,  &  après  on  la 
faitcuire.   Ce  qu  on  faitauffien  rtfpece  de  blc', 
qu'on  appelle  far.  Toutcsfois  il  y  a  icy  quelque  ré- 
pugnance, pource  qu'il  commande  que  la  farine 
£i)it  arcoufee  ;  car  il  euft  dit  qu'on  l'euft  fait  cuire, 
pource  que  telle  humeur  n'eft  point  arroufce  *.  aii^ç 


des  articles^  5  ^  ^ 

eft  feulement  cuitte.  On  cognoift  donc  mieux  par 
le  mot  ^rr*»/??,  ce  qu'il  veut  dire. 

TElle  farme  Ji  elle  efl  de  bon  jioHmtnt^      quon  U 
ptitjfe  bien  ejîendre ,  ej}  pr»pre  à  toutes  ces  chojcs  , 
Ji  etie  ne  peut  bien  seflenâre ,  il  y  faut  adtotijier  vn  f>ett  de 
U  pondre  qui  tgmbe  quand  on  branjle  l'enccm ,  qndnd  U" 
dite  poudre  eji  bien  jine ,      quelle  ejl  trempée  d'eau ,  ou 
vn  peu  dejromme.  Ceux  donc  cjut  ont  le  ne2jom^H  de  forte 
qu$l  pmcheenbttf  yCr  eji  camw  ys'il  eji  ruhaifc  de  la 
p4rtie  inférieure  y  oU  ejl  la  cartilage  y  on  pourra  mettre 
quelque  chofe  es  nafiaux,  pour  les  redrejjer  :     s  tl  ne  je 
peut  faire  y  Hfaut  mettre  let  doirrfs  dedans  y      fart  lef- 
dttes  chojis. 

U  appelle  le  bon  froument«^J»(9rvpî^f.  Caries 
anciens  ont  accouftumc  d'appeiier  ce  qui  eft  excel- 
lent &  premier  en  Ton  genre  &  efpece  à^dvv.  Or 
tous  ceux  qui  font  mcftier  de  faire  du  pain  dilcuc 
que  le  bon  froument  cft  denfe  ôc  maflîf  :  car  celuy 
qui  eft  rare,eft  plein  de  ron,&  encores  qu'il  foit  ar- 
roufé  d'eau ,  la  farine  n'en  eft  iamais  gluante  8c  vif- 
queufejCÔme  de  celuy  qui  eft  denlè.  Quand  il  a  dit 
qui  fe puijfe  ejlendrt ,  il  a  exprimé  la  glutinofîcé ,  la- 
quelle locutiô  eft  prifede  cequiluy  aduiét,  pourcc 
que  quand  elle  eft  tirée  d'vn  cofté  ôc  d'autrt^clle  Çc  j  ifi 

tient  vniefanseftre  dillîpee.  Au  contraire  ce  qui 
n'eft  point  glutineux,quaHd  il  eft  tiré  &  cftendu,cft; 
diftraid&  diflipé.Mais  s'il  eft  diftraiâ-,cÔmcnt  di- 
rons-nous qu'il  fuyt^quand  il  eft  tiré?Et  s'il  ne  fu)  t 
pointjCÔment  dirons  nous  qu'il  eft  facilement  me- 
iic?Mais  nous  difons bié  que  ce  qu»  n'eft  point  dif- 
Hpé,  ains  demeure  perpétuel  &  continu,fuyt,com- 
mc  fait  le  glus,lequcl  quand  nous  prenons  auec  les 
mains  $c  le  tir6s  bien  fort  d'vn  cofté  &  d'autrc.Par- 
quoy  il  eft  manifeftc  par  ces  paroles ,  qu'Hippocrat^s  / 
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veuc  cjue  la  farine  paiftrie  aiiifi  auec  de  l'eau  foit  vif- 
queuf  c ,  ôc  en  dcfauc  de  ce ,  il  veut  que  nous  y  adiou- 
ftions  de  la  gomme,ou  de  la  poudre  qui  tombe,quan<l 
on  branjflc  i'encens ,  laquelle  il  appelle  ^'»'a6.  Et  en 
défaut  de  telle  poudre ,  il  faut  broyer  lenccns  :  met 
mcmcnt  celuy  qui  eft  plus  gras.  Quant  à  moy,  en  dé- 
faut de  gomme ,  &  de  poudre  d'encens,  l'ay  vie  de  re- 
fîne liquide ,  pourcc  que  d  auenture  elle  le  trouua.  Et 
quand  il  ne  fe  trouueroit  de  telle  refîne  vous  pourrez 
vfcr  de  miel.  Mais  la  poudre  de  l'encens  &  la  gom- 
me valent  mieux.  Car  le  miel  &  la  reline  elchaufFcnt 
aucunement,  &  telles  chofes  font  aliènes  au  com- 
mencement, mais  par  fuccciïion  de  temps, quand  il 
demeure  quelques  reliques  de  l'inflammation ,  elle 
cft  autant  commode ,  que  toute  autre  choie.  Tout 
ainfi  donc  que  cy-dellùs  il  feit  mention  du  cuir  d'iC- 
gypte,  &  de  celuy  de  Carthagc ,  ainfi  maintenant  il 
tait  mention  du  froument  de  l'an  prelènt ,  comme  s'il 
cuft  dit  :  Nous  deuons  vlèr  de  farine ,  laquelle  eOant 
paiftrie  foit  glutineufe, comme  eft  celle  qui  cft  fai- 
«fte  du  froument  de  ce  prelènt  an,  lequel  il  a  appel- 
lé  met^iêf  ,  voulant  par  aduenture  fignifier  par  ce 
mot ,  tout  froument  dcnfe  ,  ôc  qui  rend  la  farine 
gluante  :  tellement  que  le  nom  luy  a  eftc  pluftoft 
donné  de  ce  qui  luy  adulent ,  que  de  quelque  efpecc 
fingulierc. 

Oy  bien  il  faut  en  cejie  chofe fe feru'ir  de  f infiniment 
duquel  noHf  vfons  pour fatre  les  inonfltfns,  enco- 
res  ^Htl/tit  plut  gros ,  tnaif  nout  le  p»upns  auec  les  doigts^ 
non  pas  parledeuant  duncz^ymais  à  l'endroiH  ejuti,  eji 
enfencé  ^  f^r  dehors  ilfautpoujfer  des  deux  coflez^auec 
les  doigts ,  haujfer  U  partie  enfoncée.  Maii  Jî  U  fd" 
{fure  eji  du  tout  en  la  partie  inférieure ,  tl  faut  mettre 
^udqut  (h$fe  dfdanf  U  ntz^^  comme  nm  4Uens  j4  dtt. 
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tu  quelque  charpie  t  OH  quelque  autre  chofe  emeloppce 
d  vn  petit  dr appeau,  ou  bien  quelle  fot  couuerte  de 
cuir  cr  peau  de  Carthage,  cr  quelle  fottdê  telle  figure, 
quelle  fepuijfe  mettre  dedans.  Mais  fi  la  fracture  efi 
en  la  partie  fuperieure^  on  ne  peut  rien  mettre  dedans. 
Car  fi  a  grande  difficulté  on  met  quelque  chofe  dedans^ 
quand  la  fratture  efi  en  la  partie  inferieure^comment  ne 
fera-il  difficile  d'y  mettre  quelque  chofe,  quand  elle  fera, 
en  la  partie  fupericure?  Il  faut  donc  conformer  h  nésManiertd» 
par  le  dedans  Crie  pouffer  par  le  dehors,     le  remettre  rtmtttr» 
en  fon premier  lieu.   Or  on  le  remet  bien  le  premicr^'^- 
tour ,  ou  vnpeu  après  »'  mais  les  Médecins  font  paref- 
f  feux,  cr  traitent  la  chofe  plus  lafchement  qu'ils  ne  doi^ 
tient.  Car  il  faut  y  mettre  desdeux  cofiés  les  doigts  qui 
fo  ient  accommodés  du  nés,Cr  les  mettre  plus  amnt  qu'il 
fc  ra  poffible,     le  pouffer  de  bas  en  haut^cr  le  leu9r  Cr 
le  redrefier  par  le  dedans.  ^  laquelle  choft  il  n'y  a  Mé- 
decin plus  propre  Jt  le  patient  le  veut  cr  ofefaire^quc  , 
les  doigts  premiers  de  lamain  Apres  le  poulcedudit  ma- 
lade. Car  lefdits  doigts  fom  grandement  félon  nature. 
Or  il  faut  y  appliquerles  deux  doigts^Cr  qu'ils  fnent 
tellemmt  adhérents  au  nés,  quils  le  tiennent  ferme,  a* 
apresrepofer.  Et  s'ilfe  pouuoit  faire ,  il  faudrait  te- 
mrtoufiours  ainfi  lefdits  doigts  iufques  a  ce  que  k  néi 
ftificon  fermé crglutiné,  ou  y  tenir  les  doigts  la  plu- 
part du  te?npSy  fi  on  ne  peut  toufiours,comme  dit  efi.  Et 
fi  le  malade  ne  le  peut  faire,  au  moin  s  qu  il  le  fa fe  faire 
par  vn  enfant,  ou  par  vne  femme.  Car  pour  bien  cu- 
rer le  nés,  il  faut  y  mettre  vne  main  quifoit  molle 
tendre.  Mais  quand  U  n'efi point  fait  camus^ains  qu'il 
tenden  ba6 , il  ne  le  faut  faire  pecherd'vncofiéned'au* 
tre.  Sluant  a  moy ,    ne  vey  iamais  nés,qui  ne  fe  peufi 
rdhtUcrtncontinentJtauantque  leczWm  yfuficreu,n 
ejtott  poujfe:  maisqu'onvoulufi  le  bmpenfen  Maps 
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les  hommes  craignent  (f' ha) jfent  la  deformité)  Cr  tn 
•partie  ils  ignorent  la  curation,  cr  en  partie  ils  ncfidd' 
rent,  s  ils  ne  font  preffez^de  la  douleur,  ou  qu'ils  ne  crai- 
gnent lamort ttoHtesfois  le  callus  croijt  tojl auties'xar 
en  dix  tours  il  efi guary  ys'il  nyfitrm'ent  corruption, 
tranurt  ^    Quand  tas  du  cojlé efi  rompu ,  la  curation  efi  parcilie  : 
Àun  "^r       »//^«^    redrejfer  non  également  des  deux  cofics, 
curltt'oT  partie  feulement  qui  panche^     la  remettre  en 

fa  fituation  naturelle ,  en  la  poufant  par  le  dehors 
Item  il  faut  fonder  bien  aiiantlenés,en  redreffant  con 
tinuellement  ce  qui  efi  tourné  au  dedans ,  iufqu  a  ce 
qu'il  f fit  remis,  ^uecques  ce  il  faut  entendre ^que fi 
k  nés  n' efi  incontinent  redrefféyqu  il  ne  peut  plus  après 
Vefire,  ains  il  feperuertit  cr  entort.  Et  après  qu'il 
aura  cfié  remis  en  Jdn  lieu  naturel,il  faut  y  appliquer 
les  doigt  SyVn  ou  plufieurs  de  l'homme  malade  meJme,oH 
d'vn  autre,  afin  qu'il  foit  repoufé  a  l'endroit  ou  il  ex- 
t  cède  cr  efi  hors  de fon  lien ,  iufques  a  ee  que  la  fratiure 
foit  guarie.  Mais  il  faut  fouuent  mettre  le  petit  doigt 
au  nésy  afin  de  rabillerce  qui  n'efi  pM  bien.  Et  quand 
il  y  aduient  inflammationy  il  faut  y  vf rde  farine  pat  - 
firried' eau,  y  mettre  les  doigts  oin^sde  cefie  farine. 
Or  fi  le  nés  efi  rompu  au  cofiê,  a  l'endroit  quefi  la  cart /- 
lage,necejfairementle  bout  s'en  peruertit  y  parquoy  il 
faut  appliquer  audit  bout  quelque  chofe  de  ce  que  nom 
auons  dit,pour  le  rabiller,  ou  mettre  quelque  chofe  telle 
dcdans.Car  on  peut  inuenter  plufieurs  chofesmolles  bien 
propres,  lefqutllts  nefmouuent  point  d' odeur  y  Cr  tou- 
teifois  elles  font  molles.  Parquoy  i'yay  fouuent  mis  vn 
morceau  de  poulmon  de  mouton.ponrce  que  àe  fortune  il 
me  vintalamain.  Et  fi  on  y  met  vne  ejpongeyelle  boira 
l'humeur. 

Si  on  AC  peut,  dit-il ,  mettre  les  doigts  dedans  le 
nés,  il  faut  y  appliquer  rinftrument  qu'il  appelle 
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maintenant,comme  il  a  fait  cy-dcfTus,  v-m^mt^çv,  par 
k-<jiiel  mot  il  faut  entendic  tous  les  miirumcnts  dcC- 
quels  nous  vfons  à  faire  les  inon(5lions ,  comme  font 
vne  sf  piounette  &  vnc  fpatule,  de  l'inlhumcnt  qu'ils 
appellent  ^-Tni^Uuop  ,  tous  Içlquels  ont  vne  petite 
telle  au  boui.  Iviais  tout  ainfi  que  pour  cauteriler  l'ai- 
xclie  il  folioit  auoir  les  plus  dcliçs  mûruments ,  ainlî 
maintenant  il  en  faut  auoir  de  plas  gros ,  pource  que 
nous  y  app  iquons  les  doigts  quand  nous  voulons,& 
les  mettons  dedans  le  nés,  &  melrnement  ceux  qui 
f  Mit  propres  pour  rabiller  ledit  nés.  Et  déclare  ccm. 
ment  il  faut  vlcr  de  tel  inl<  rument,difint,&  comman- 
dant qu'ii  foit  mis  non  en  la  partie  inférieure  du  nés, 
ams  en  la  cauité ,  en  laquelle  le  nés  tombe  :  car  c'ciV 
ceilc  partie  qui  doit  cllre  poulîée  &  leuée  en  haut 
pour  cftre  remife  en  foa  lieu.   Car  ce  n'eft  autre 
thofc  rabiller  les  parties,  que  de  faire  retourner  vrç 
j^acunc  enfonlieu.  Ce  qu'il  dit  après  eft  clair  & 
rnanifelle. 

■p  A'  outre  il  faut  couper  par  le  dehors  vne  band(  de 
cuir  de  Carthage,  <jut.  fott  large  £vn  pulce^ou  tant 

tl  faudra,  cri' agglutiner  par  dehors  a  l'endroit 
que  le  nés  p anche  i  après  U  la  faut  eûendre  vn peu  plus 

il  ne  faut  à  tenir  le  nésdroiEt:  ce  fait  il  la  faut  tirer 
fous  l  aureiUe  en  haut  vers  la  tefie  ':  car  elle  doit  cflre 
longue.  Or  il  la  faut  attacher  au  frontyCombien  qu'on 
^  peut  faire  aller  outrcy     la  lier  autour  de  la  tefle, 
;  y  lie  bande  redrejfe  iuflement  le  nes,Crfe  peut  ten^ 
dn  cr  lafcher,  cr  fî  vous  vouleT^elle peut  rcpoaffer 
plus  ou  moins  le  nés  vers  la  partie  contraire  à  celle  en 
laquelle  il  efl.  Car  quand  le  nés  efi  rompu  au  cofié,  és  Manière  ié 
autres  choses  la  curatton  tfl  pareille  a  celle  qui  eft  tcy  rabtUtt  U 
propojee.  Toutesfais  en  plufieurs  il  efi  befoin  d*atta^  *«. 
çher  le  bout  de  la  bande  au  nés ,  afin  qu'il  foit  repouffê 
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en  la  partie  contraire.o^  quily  v anche.  Et  silyavU 
,  cere  atieclafraflurey  ce  ne  nous  doit  mettre  en  foncy^ns 
\il  fauty  dpplicjuer le  ctï^mm^auqucl y  ait  de  la  poix, 
'  OH  quelque  meâicamenty  me fme  de  ceux  qu  on  applique 
^ux  playes  récentes.  Car  telles  cho/ès  rcçoiuent  facile-- 
ment  curation.  Pareillement  files  osdoiuent  fe  fepa^ 
rery  il  faut  premièrement  redreffcr  continueilcmtnty 
fans  y  obmettre  aucune  chofe^Cr  le  poujjcr  auec  les 
doigtSy  appliqués  lafchemcnt  :  car  le  nés  entre  toutes  les 
parties  fe  rabille  atfément.  Or  rien  ne  nous  empcfche^ 
que  noHsne  putjfions  vferd^vne  bande  y     que  nous  ne 
pou  (fions  le  nés  en  la  partie  oppofite  à  celle  en  laquelle  il 
panchcy  encore  s  quily  ait  vlcere  ou  inflammation  :  car 
tels  remèdes  s  appliquent  fans  nuire. 

Ce  que  nous  auons  traduit,  tenir  le  nés  droit f\\  le 
dit  dTTztfri  y  par  lequel  mot  il  fignijfie  toute  la  maniè- 
re d'eilcndrc  &  de  drelTer  le  nés  pcruerty  :  ce  qui  fe 
fait  par  les  chofes  qu'on  y  agglutine,  Qiiant  à  ce 
qu'il  commande  maintenant^ie  Tay  cogneu  par  cxpe* 
ticncc  eftre  de  peu  d'efficace.  Car  fi  la  bande  eft  ti- 
rée fortjla  colle  (e  refoult^  fi  on  ne  la  tire  gueres,  on 
ne  profite  rien. 

De  l'aureille. 


'Tp  Qut  bandage  efi contraire  en  la  fraRure  deïau^ 
J^.^^:^^  X  reille  :  car  nul  ne  la  fera  fi  laf chey(^<r  fi  elle  efl  fer- 
inUfraêta-      elle  nuira  grandement ,pource  que  qu.tnd  l  auretUe 
fi  dè  l*4u^  eftant  faine  efiefiroi^ement  bandée,  il  y  a  pulfation  iCr 
fiiâi.  inflammation^ 

Q^and  il  y  a  folution  de  continuité  en  la  chair^cl- 
le  s'appelle  i\)a?< ,  c'eft  à  dire  playe,  vlcere,  &  en  Tos 
KcLU^ffiM ,  c'eft  à  dire  fradure ,  en  la  cartilage  elle  n  a 


des  articles,  ^oj 

point  de  nom  :  toutesfois  Hippocrates  abufant  du 
nom  l'a  appelle  Kst&f;^. 

T  /.  ne  faut  aujfiy  appliquer  catapUfmes  quifoient 

4  Xpepinti  :  car  p  lu  fleur  s  nui fent  cr  excitent  ab/cti, 

5  jont  tout  plein  de  muccofîté,  cr  rendent  la  fitppuration 
fort  molefle^qui  font  chofesrmiflblesA  l' amille ,  en  U- 

>  J  quelle  il  y  a  fra^ure. 

Toutes  CCS  chofes  font  confcntantes  l  ce  que  i*ay 
dit  en  la  Méthode.  Car  Hippocrates  dit  que  le  cata- 
I  p;a(iTie  nuit  à  l'aureillc  :  ce  qu'on  voit  par  expérience» 
I  II  veut  qu'elle  foit  fortdelleichcc,  p^^urce  qu  elle  eft 
3  de  nature  fort  fciche.  Car  elle  eft  compofcc  de  cuir 
.  5     d  vne  cartilage.  Or  nousauonsmoi^ftré  qu«d'au- 
uantqu'vne  partie  eft  de  nature  plus  Hnche ,  d'autant 
3  Clic  requiert  remèdes  plus  deficcatifs. 
)  Qf  on  peut  mettre  quelque  chofe  dejfm  la  farine 
i  \<Jgluanî e  paifirie  auee  de  Ceau,  approche  le  plus  de  ce 
\  qui.  y  conuient,  mais  qu'elle  ne  foit  trop  pefante 
\  quelle  ne  touche  gueres.  Car  il  efi  aucunes  fois  vn  bon 
;  remède,  de  n  appliquer  point  de  remèdes  a  îawreilh 
^  a  plujteurs  autres  parties.  Il  faut  auffi  prendre  jrarde 
\  fie  le  malade  ne  dorme  fur  laâUe  aureille.  Dauanta^e 
■  il  faut  exténuer  le  corps,  mefmement  quand  on  cratnt 
j^ppuration.O'fautauffihfcherleventre. 
;   i;  dit  que  le  cataplaliTie  fait  de  farine  vifqueufe,  ap- 
;  proche  de  ce  qui  ne  nuit  point  à  l'aurcille.  Car  il  eft 
.  tout  euidcnt,quc  ceftuy  deiîèichc  plus  que  les  autres. 
Nousauons  dit  cy-dcitus ,  quand  nous  auons  parlé 
:  comment  il  fautglutincr  le  nés  rompu ,  &  comment 
;  ll^"-'  ^^^"V oindre, queîic  f  aine  il  appelle  glutineufc. 
\  Ceux  qui  hancent  la  paleftrc,  ayans  l'expcricncc/bnt 
I  vn  cataplafme  femblable  à  ceftuy,  d'vne  forte  de  bled 
'  appflf  ^'-ïr.qu  ils  font  tremper  en  vinaigrc,iu(qu'à  ce 
)  qu  il  s  enfle,  puis  le  moulent. 
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SI  le  patient  ejt  facile  a  vomir,  il  doit  vomir, afin 
qu'il  fott  vnpeH  euMué. 

Les  Anciens  appe'loknt  nffi^ajj-ii  >  quand  vn 
homme  e(\vn  peu  vuide  par  vomillceient.ouparde- 
iedion.  Ce  qu'il  veut  maintenant  qu'on  fallè,&:  pour 
l'exprimer  il  vfe  du  mefine  mot.  Or  il  y  a  plulieurs 
médicaments  ayans  à  ce  efficace,  comme  le  miel  pris 
abondamment ,  &  l'hydromel  allez  pur,  &  lorgc 
mundé  cuitauec  de  l'eau ,  tout  feul  pris  ,  ou  auec  du 
miel.  Les raues ont  encores  plus  grande  vertu  d'cf- 
mouuoir  le  von^flement,  &  l'oignon  du  ilarcillè.  Et 
fi  vous  fichez  quelques  petites  pièces  de  relleborc 
blanc  dedans  la  raue,  &  la  baillez  le  lendemain  toute 
fcLilc,ou  aucc  de  l'oxy  mel,  ce  fera  vn  vomitif  plus  ef- 
ficace que  les  précédents,  toutcsfoisii  n'cft  encores 
véhément. 

ET fielle vient  a  fuppuration,ilneU  faut tofi  ou- 
urir:  car  p lufteurs  chofe s  femb lent  venir  àfuppu* 
rationytoutesfois  elle  ef}ahforhée,  fans  application  de  ca- 
taplafme. 

Il  faut  prendre  rrardc  que  l'aurcillc  ne  foit  coupéci 
à  cauè  de  la  cartilage  qui  eft  dclfous  :  car  fi  elle  n'eft 
confolidéc&glutinée,  quand  elle  eft  coupée,  il  y  a 
danger  que  l'aureiUc  ne  deuicnne  gralïc.  Le  mot  que 
nous auons  traduit ^^'/ir^eff, eft  en  Grec  uMamn^> 
lequel  fignifie  eftre  refoult  &  diflTipe ,  tellement  qu'il 
veut  dire  que  le  pus  eft  aucuncsfois  refoult  «Sc  dillipé 
par  fimples  médicaments  qui  fout  appliqués  def- 
fus,  lefqucls  font  légers ,  &  ont  vertu  dciiccatiue, 
fans  faire  mordication  ,  comme  eft  la  muccofité 
d'vn  limaçon,  &  y  adjouftant  de  l'encens  :  &  fi  vous 
voulez  de&icher  plus  fort,  en  y  adjouftant  de  l'aloe, 
où  de  la  my  rrhe,ou  tous  les  deux.  Le  miel  Attique 
peut  pareillement  defleichcr ,  s'il  eft  oinâ:  par  delfus 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


Jes  médicaments  cy- 


607 


es  articles. 

îllùs  mencionncsjbicn  pulueri- 
fés.  Or  l'appelle  I  encens ,  la  myrrhe  &  laloèjfàns 
mordicadon. 

M^is  fi  vous  efies  contraint  de  lacouperyclle  gud- 
rit  bien  tofty  fi  elle  efi  cantenzje  d'vne  part  en 
I  l'autre.  Ce  que  fi fe  fait.il  faut  efire  certain  quvne  au- 
reil I  e  fera,  plus  courte  que  L*  autre, 
Ë  Jt^  ^'^^      necciraiicmtnt  rendue  plus  courte  que 
Ikm]  I  autre,pource  quVnc  bonne  partie  de  la  cartilage  & 
*^:t!il  du  cuir  qui  la  comp«-end,cft  confumée  pari'vftion.  Il 
fMm  nousaduertit  d  auoir  recours  cl  ce  remède,  craignant 
4  aucunesfois  que  la  cartilage  ne  guarilTc  auec  difficul- 
'3  te.  Car  quand  dlccft  denuée,cllene  reçoit  point  de 
3  cicatrice,  mefincment  fi  la  chofe  eft  différée  quelques 

I  Jours,&  que  le  cuir  ne  foit  incontinent  glutiné  après 
1  la  Icdion. 

AT  ^is  fi  elle  n  eft  cauterifée.il faut  couper  la  par- 
^''^^^     ï^iPH^yCr  que  la  fcclionfoit  frande. 

I  commande  quelle  foit  bien  fort wupée, afin 
J  dU^  "  ^       "^^^  ^"""^^     corrompe  la  car- 

■  -  T>  Dura  que  la  houé  fe  trouueenlieu  plm  profond 
\  X.  quonnepenfe, 

i    Ceux  qui  font  lafedion  peuuent  facilement  sa- 
bu  er  en  cherchant  le  pus,  penfans  qu'il  eft  contenu 
I  :  en  la  lupcrhcie,&  que  le  cuir  eft  tenurc.Et  Hippocra- 

f;  3  tesmonftrera  cy-api  es ,  comment  ils  tombent  eu  cet 
!■  3  erreur. 

p  T"       cjHè-ie  die  fommaireme?Jt ,  tontes  autres 
c>oojes  mucqueufes ,  pource  qu'elles  font  vifqueu- 
hs,  quand  on  les  touche,  elles  fuyenf^h  er  là  fom 
\  les  dpi^ts:  c?-  pour  cefte  caufe  les  Médecins  trouuent 
\  ^.Jf^^Hei cachées  en  un  lieu  plui  profond  qu'ils  ne  pen> 
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Quand  en  cherchant  la  lupi3uration  des  parties 
Manière     jucorps,leli€Uoùcft  l'indifporition  cedemodeic- 
n«r!i/     ment  au  toucher ,  fi  on  fait  incifion,  on  trouue  qu'il  ^ 
juffura^  ,  Parquoy  toutcsfois  &  quantes  que  i 

les  Médecins  Chirurgiens  trouueront  vue  melme  | 
manière  decedet  en  quelque  autre  partie,  eftimans 
qu'il  y  afuppuration  comme  és  autres  qu'ils  auront 
veu  auparauant  s'ils  fe  haftent  de  faire  l'incifion  ils 
s'abufent.  Et  tel  erreur  eftauainesfois  double  :  car 
ou  ils  ne  paruiennent  iufquesau  pus  par  kur  Icaion, 
pource  que  les  parties  font  plus  groflcs  qu'ils  ne  pen- 
roicnt,ou  pource  que  les  parties  qui  contiennent  tel- 
le muccofité,  femblent  aux  Médecins  eftrc  fuppu- 
rces.  Ce  qui  aduient,  pource  que  (comme  il  dit) 
vue  telle  humeur  eftant  touchée,  foit ,  &  a  accouftu- 
mé  de  fe  ferrer  &  retirer  en  la  cartilage,  tendons, 
nerft  ,  &  ligaments,  comme  il  monftrera  cy-apres. 
rumeur  les  tumeurs  appelUes  GangUaefiamhHmdes 

gliay  cUeltiaHcmsomrent,  Penfans  qu'il  en  finira  de  la  boue. 

fi  f^i''  Parquoy  le  Médecin  efi  ahufé  enfon  opinion  :  toutesfopS 
Un  envient  aucun  dommage  àceluyqm  ejttncije.  Ur 
nousexpoferosaillenrsquifont  les  parties  pleines  d  eau 
ou  pleines  de  mu€cofité,ou  ,n  quelles  parties  ce  qu  on  ou- 
nre  tue nomme.ouefi-cauredvn  autre  ma,. 

Car  ces  eangliescroillcnt  autour  des  cartilages  Se 
autour desnerfsdeleuraliment,  &naiilcntd  vn  hu- 
meur vifqueux,qui  eft  le  propre  aliment  des  ner  s. 

Qr^nd  donc  quelqu'vn  aura  fatthnctpon,tl  doit 
iab(lenirdu  cataphfrie,cr  de  toute  charpte,  <r 
doit  y  appliquer  remède  tel.qu  on  applique  aux  playes 
recenteLou  quelque  autre  quine  change  point, tr  ne Jovt 

^^tù^^cf^^z  l'aureille  eft  vnc  partie 


àes  amdes:  6o<, 

I     F»dcflc.chcrpîusqu'.l  nc6uc,quand  on  y"  ppliare 
les  médicaments  incontinent  apresh  feâio,  r  ^  i 
font  diftcntion ,  pouice  qu'il  nV  7r,  ' 
veau  lenKiuc.     n^tZui  CëZSr 
peCmtcurdeccqu'onmctdeirus   cf^ÀT  1    ,  * 
&elhnolcftée.  Ileftdoncborvfe  den ll^" 
après  la/èa.on.Iefquels  deflèfc^lTut—r 
c»nme  font  ceux  qu'on  ^PV^.^cauJ^^T^  ^, 

Ilfautadjoufter  àceftcrmercf^r 
plulîeurs ad  ouftent  ;  ténanent  «uf  ■7"">~""«^  "«■"«/'• 
entiereferatelle-r<îr  ^«wT  ^'^"^  ientence 

liypoftafe,vne  concrétion  des  h„ml  ''"PF'Ie- 
tenues  ,& doiuent  ellrrefcerlT? ^ 

<p?;^d,aca"!Î^T,Vtf^^^^^^ 

ftl's  c.,itio  ;  le  caS  r  '^'^f  J.™t  que 

leur  &  qn>  "ha!'cT^^'     '''"P'"  "l"' 

Fin  du  fécond  Lkre  des  articles. 
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LE  TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Urne  des  Articles  à' H  if  f  ocrât  es. 

Es  vertchres  de  l'ejpine. 

Ilaadjoufté  l'ei'pine, non c},woXi 
trouue  ats  veitcbics  és  autres  par^ 
tics  du  corps  (car  la  compolition  uC 
toutes  les  vertèbres  s  appelle  1  elpi- 
.  ^ -  ne )  mais ccname  s'il  euft  ainfi dit. 
Les  vcrtebres,lefquelies  font  fituècs  en  refpinc.Tou- 
tcsfois  quelques-vns  modernes  font  d  opniion ,  que 
toute  la  compofition  des  vertèbres  n'cft  pas  appcllcc 
r  efpine,  ains  feulement  la  compofition  des  vertcbies 
àxx  thorax^àcs  lumbcs.  Etftmblc  que  ^lon  cdtc 
opinion  quHippocratestraiacmaintcnantleulcmcc 

des  vertèbres  des  lumUs  &  du  thorax ,  &  non  de  cel- 
les du  col.  Or  nousauons  diligemment  cxpoie  toute 
la  compofition  des  vertèbres  auliure  des  os,que  nous 
auons  intitulé  à  ceux  qui  apprennent,  ^^^^^T^^ 
noftre  aduis  eft,quc  celuy  qui  veut  lire  ces  Commcn 
taircs,doit  premièrement  eftrc  cxcrce,tellement  qu  ii 
aitcogncuàveue  dœil  en  ^n  fcekm,cim\siontiti 
ôs  d\iihommcy  ôupour  k  moins  d'vtifmgc 


1 , 
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es 


Onekonquei  elles  d 


anicief.  îsii 

eutcnnent  ^ibheufespar  mx- 


es. 


ippfellons  gibbeux  ôc  bolFu ,  il  1' 


v^e  que  nous 

pelle m^hi.  Or  l  elj:»ine  s'appcilc  gibbcufcquand  el- 
le ditouruéevers  la  partie pofterieuic,  Iei]iicl  vice 
s'appelle  en  «Grec  cmc%Hv^a<n( ,  Se  au  con  raire  elle 
s'appe  le  courbc,quand  elle  cil  tounice  vers  la  partie 
amerienrejequei  mal  s  appelle  tn  Grcv  hof/coai  .mais 
vK9K(J<n(  ;  quand  ii  y  a  de^rauadon  .  i,x  coftes; 
C^.iqiics-vns  cftimei^t  vjue  l'clpinc  cft  perucitie  vers 
la  partie  pollençure  (lequel  vice  s'appeî  e  aulîi  nvf» 
nrne  quand  en  iceUèy  adegr.uids  tubercules  cruas, 
durs ,  &  de  longue  durée ,  par  'a  charge  &  pelànteur 
defquels  refpinc  cft  contrainte  de  fc  tourner  vers 
la  partie  poftcricure.    Mais  ils  n'entendent  que  Ci 

I  homme  eft  couché  à  ia  renucrfc ,  que  les  vertebires 
qui  lônc  dclfous  ne  petiuent  eftre  chargées  de  tels  tu- 
bercules, comme  aufli,  s  il  eft  debout,  ou  alïls,  ôc  pa- 
reillement sM  cft  couché  fur  le  cofté.  lEn  outrc,c  cil 
choreabfurdede  pen(êr  que  lefdits  tubercules  puîf- 
fent  eftre  fi  pefantsai  fi  durs,  qu'ils  pefent  p'us  que 
ies  os,  &  qu'ils  foient  plus  durs  qu'eux.  Mais  Hip- 
pocratesmonftieracy-aprcS.  que  I  Vfpine  eft  tournée 
vers  la  partie  antérieure  par  Icfdits  tubercules  crùds. 

II  faut  aulTlconfidcrer  que  non  feulement  lesexpo- 
ntcursdeccliurcmaisauflîqu'Hippocrates  a  dit  & 
vfe  du  mot  ê\w;  «tf ,  c'eft  à  dire  lont  t  rés  j3ar  les  hia- 
ladicsjtellemeat  qu'elles  drnicnnent  gibbcufcs,cc)m- 
bien  qu'il  euft  peu  dire  i^SvCt^Ta^  c'eft  à  dire  font  poul^ 
fcic^s,  comme  Icfdits  Expoiiceurs  font  d'opinion.  Ôir 
il  Icmblera  eftïé  àbfiirdc ,  d'alfcurer  que  les  vertèbres 
qui  Ibrtcnt  en  la  partie  pofterieure  (oient  tirées  cil  la 
partie  antérieure  pair  vne  maladie.  Car  ce  cft  pluè 
propre  à  va  mal  i  par  lequel  i'efpine  eft  tournée  vers 
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la  partie  intérieure. le  m'efForceray  donc  de  monftrct 
comment  ccfte  chofc  ell  vraye,&:qui  cltle  fens  d  Hip- 
pocratcs.  Les  os  des  vertèbres  ne  font  piopren^cnt 
peruertis,  ne  tirez  par  les  tubercules,  mais  le  premier 
mal  eft  és  corps,  par  Icfquels  Icfdites  vertèbres  font 
liées.  Quand  donc  il  naift  vn  tubeiculc  aux  vertè- 
bres, &  qu'il  dcuient  gros  &  s*augmente  ve  rs  la  par- 
tie antérieure  ou  intérieure  c'eft  tout  vn,neccflaire- 
ment  les  ligaments  fuiuentlcfditstubcrcu  cs  ,  &c  les 
vertèbres  fuiuent  lefdits  ligarftents.  Si  donc  le  tu- 
bercule naift  en  vne  partie  derëipine,quand  telle  par- 
tie eft  titce  Vers  le  dedans ,  felpine  fem  tournée  vers 
la  partie  antérieure.  Mais  fi  léfdits  tubercules  naïf- 
(cnt  en  deux  parties,  de  forte  qù'il  y  ait  quclc  ue  par- 
tie faine  entre  tes  deux,  elle  deiùcndra  gibbeufe  ;  car 
quand  l'vn  &  l'autre  tubercule  tirent  la  vcrtcbrc  qui 
leur  eft  adjointSfce,  la  partie  qui  eft  au  milieu  demeure 
derrière,^  dénient  gibbeufe.  Ce  qu'en  peut  voir  ad- 
uenir  à  toutes  les  chofèslcfquelles  on  peut  coiilLcr 
vn  peu,  comme  font  les  verges  verdes,  ^  les  calâmes 
defquels  on  efcrit ,  lefquels  fi quelqu  vn  tiYe  auecla. 
main  dextre  d'vn  cofté,&  de  la  gauche  de  l'autre,  on 
verra  que  le  milieu  eftant  tiré  es  parties  oppofites,efl: 
gibbeux.  Et  quant  à  la  pcruerfion  qui  fe  fait  au  cofté, 
elle  aduient  à  caufe  du  tubercule  qui  naift  au  cofté  d'i- 
cejle  efpine.  Ces  trois  vices  aduiénent  donc  en  l'efpi- 
ne,  quand  les  vertèbres  font  hors  de  leur  lieu ,  c'eft  à 
(çauoir  ho  pan f ,  qunnd  Tefpinc  eft  tournée  ver  s  la  par- 
tie poftericureA'  hofJ^açy  quand  au  contraire elîe  eft 
tournée  vers  la  partie  antérieure,  &  cxo^ioiwf ,  quand 
elle  eft  encline  au  cofté.  Outre  ces  vices  il  y  en  a  vn 
quatriefrne,qui  fe  nomme  ffêicjf  qui  eft  quand  les  ver- 
tèbres demeurent  en  leur  liei  jtoutesfois  leur  conjon- 
dion  &  commiffurc  eft  menée  &  ébranlée. 
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T)  Lu  fleurs  tulfercules  ne  peuuem  fe  desfAire^mefme- 
X  ment  quand  l'efpine  efi  gibbeufe ,  audcjfm  Ucon- 
^ionclton  du  diaphragme. 
W  xy  }^  dic,qucqucL,ues  tubercules  qui  aduicnncnt  à 
Icfpinc,  à  grand  difficul  .é  fe  dcfond  ,  mcfiwemenc 
quandellecftgibbcufeaudeirusdu  lieu, auquel  clic 
cftconjoinde  auec  le  diaphragme .  c  cil  à  dirc,aux 
vertèbres  du  thorax.  Or  il  dit  ^2?,  peur  fignifier 
pr:napalement,  meÇmemtnt,  duquel  mot  il  a  vfé  au 
commencement  dcccLiurcquand  il  dit,  La  peti- 
te  herbe  efi  meilleure       plus  ferme  que  la  grande, 
w  faement  auant  quelle  folt  venue  a  maturué.  En 
laquelle  fcntence  il  a  dit      (louïmefmement  ôc prin- 
cipalement. Mais  vous  entendrez  par  ce  qui  s'enfuit, 
comment  les  tubercules  fe  défont  auec  grande  difh  - 
culté. 

arand  il  fe  fait  de  s  varices  aux  iambesjes  tuber- 
cules fe  défont,  e?-  mefmement  quand  il  furuiim 
des  varices  ésveinesdu  iarretcrdes  aifnes. 

Il  dit,  que  quelques  vices  furuenant  àl'efpineau 
dcllous  du  thorax,  ccft  à  dire  aux  lumbes,  font  abolis 
par  les  varices  &  dilfenteries.  Pource  que  les  Im- 
mcursqui  lescaufcnt  s'en  vont  premièrement  en  la 
grande  veine  de  l  efpine ,  &  après  en  celles  qui  font 
dénuées  d'elle,  &  vont  aux  iambcs.  Or  il  n'y  a  point 
de  telle  veine  zMthorax^  qui  puilic  receuoir  les  hu- 
meurs corrompues  ,  pource  qu'vne  fubminiftre  Tali- 
menc  a  huid  des  codes  d'vn  coil  é  &  d  autre.  Et  deux 
autres  petites  veines  délices  baillent  l'aliment  aux 
coites  lupcncures,fçauoircft,de  chacun  cofté  vne,tou- 
tes  lelquelles  font  diftribuées  &  dilîcminées  pnr  le 
thorax.  Parquoy  fi  quelque  humeur  cft  transférée  des 
■  tubercules  en  icclles  ,  elle  ne  peut  cftre  excernéc  : 
.  loind  aulfi  que  tel  (c  humeur  à  grade  peine  eft  receue 

qq  lij 


Enceflefen^ 
tince  CMiên 
fnonjlre 
dtfficHité  de 
cunr  la  gi- 


Comment 

ilUi  le  peu  ' 


I 
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çlclices  veines.  Car  i^s  iiumeurs  qui  caufent  Iciciits, 
tubercules  font  v:fqueu{ès  &  gluantes ,  tjUi  eft  taulç 
qu'elles  ne  font  portées  aifément  par  ics  cmes  qui 
jjbnt  déliées.  Mais  la  veine  des  iHmbfs  eft  fort  lorgç 
&amp*c,&enuoye''eCmgàtouteslcs vcnle^.QJJ^4  ^ 
donc  c  le  a  receu  ces  gro'^es  humeurs  &  ^Uitviiv..aes^  ^ 
li  les  parties  ma!  difpofées ,  font  fi  robuftcs ,  quV  Iles  ] 
puiilent  expelier  ce  qui  eft  redondant,  il  eft  pouc  aux 
veines  qui  fora  çn  ce  lieu ,  parquoy  elles  deuic  nncnt  j 
larges,  &  s'enfle  comme  varices,  &  mcfmcmait 
<]uand  les  humeurs  font  groifes.re  aduiem  en  l'ai. ne, 
èc  fi  elles  font  de  médiocre  confiftcncc,  au  uaTCt. 
Car  là  où  ils  s'arreftent  premièrement  à  caufc  de 
leur  groiïcur,  elles  dilatent  ia  veine.  Gai  qunnd  ce- 
ftc  caufe  n'y  eft  point,  &  'es  varices  naillcnt  es  ïam- 
bes, on  peut  voir  que  les  veines  fe  dilatent,  le  on  la 
groifeur  des  humeurs ,  tç  lemtnt  ttue  quand  icliliieî 
humeurs  font  gro(res,les  veines  font  fort  larges,com- 
me  elles  font  en  l'aine  :  &  quand  au  contraire  é  di- 
tes humeurs  lont  moins  groiles,  les  veines  aufli  font 
moins  larges,  comme  cl, es  font  au  iarrct.  Aucunes- 
fois  aufli ,  quand  Ciies  opilent  les  grandes  veines,  el- 
les caufent  ce  mal,aucunesfois  elles  undeiu  aux  vei- 
nes infeiieures ,  qui  font  plus  eftroitcs.  Générale- 
ment il  y  a  toufiours  de  gios  fang  és  varices.  Car  ce 
^al  eft  bien  fouucnt  caiifé  d  humeur  mélancolique, 
&aucunesfois  il  eft  caufé  des  autres  humeurs  crues 
^rolîcs. 

Diffenter.it,  g  mal  auffî  a  efiéaholy  0"  gHary  par  longues 

guer,tles  \^i^jf,^terUs. 

tubtrcHies.  Q^,,  j  humeurs  qui  font  contre  nature ,  font 
trai^sfeiées  aux  intcftins ,  la  diOcnterie  s'en  enluit, 
quand  lesinteftins  font  raclés  par  les  humeurs  acres 
qui  y  confluent^  c'cft  à  fçauoir,  quand  les  tubercuiCS 
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fuppurent  :  car  autrement  elles  n'eufTent  peu  fluer 
aux  inteftins,mais  es  fupurations  les  grolles  humeurs 
font  exténuées,  ÔC  excitent  la  nature  de  la  partie  mal 
difpoféeàexpeller,ccqui  eft  contenu  en  icclle  &  la 
moleftent. 

OPand  Cefpine  efl  gibbeufeen  enfa?ice^  auam  ejnc 
le  corps  foit parfaitement  creHy  U  corj)S  ne  crji.fi 
plus  en  UÇptney  mais  les  iambes  cr  les  bras  fe  parfont 
feulement,  fans  ce  que  les  parties  de  CefpiTie  s'accom- 
plijfent. 

Ce  neftchofc  mcrueillcufe ,  fi  Tefpine  ne  croift 
point  en  telles  maladies ,  comme  il  a  dit  cy-dciïus  es 
luxations,quandildit  :  Ceux  ej quels  on  ne  la  peut  rc- 
mettre.  Car  à  caufe  que  les  veines  font  peruertics,  & 
pourcc  que  le  corps  ne  fe  meut  qu'à  grande  difficul- 
té, &  que  nature  eft  languiflânte  en  telsmaux,les  par- 
ties blelïees  necclTairement  font  plus  mal  nourries 
quauparauant.  Parquoy  il  s'enfuit  que  les  parties 
qui  font  ia  creues  en  perfeâ:ion,deuiennent  maigres, 
Scelles  qui  croilfent  encorcs,  font  empeGhct^  de 
croiftre  iouxte  Tefpine.  Mais  les  parties  qui  font  plus 
diftantes  des  parties  vitiécs,commc  Icsbras  &  les  iam- 
bes,font  du  tout  fan  s  mal.  Car  les  parties  ainfivitiées 
ncgaftent  pas  tout  le  corps,  mais  feulement  les  par- 
ties prochaines. 

QP^'anà  l'efpinedeuientgibbeufe  au  dcffw  du  dia- 
phragme, les  cofies  n'ont  accoufi-uméde  croiftre  en 
largeur,  atns  par  ledeuant^de  forte  que  la  poittrine 
neft  large,  ains  aiguë,  la  refpiration  eft  difficile  ,  Cr[e 
fait  auecques  vn  bruit,  pource  que  la  cauitépar  laquel- 
le l'air  va  ô>-  vient,  fe  fait  eflroit  e. 

Hippocrates  parlant  des  parties  qui  croifTcnt  en- 
cores,lefquelles  font  près  l'efpine^dit  quMles  ne 
çroiflcnt  point  à  ceux-là  qui  ont  Teffinc  gibbeufc  au 


Vâurle  pTù* 
^ojiic pris  fit 


Gibboftéêu 
dijjus  du 
diaphrag- 

maux  qfé' el- 
le cauf^. 
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dellus  de  l'efpinc.  Quand  donc  ladite  efpine  eft  bof- 
fiiè  es  vertèbres  du  thorax  ,ii\ks  necroilïènt  ppint 
metmement  en  longueur.  Pour  ces  deux  caufcs  donc, 
vcu  que  les  vertèbres,  à  caufe  que  l'eipine  cft  gibbeu- 
Ic,  font  tournées  vers  le  derrière,  il  eftnecclîaire  que 
le  thorax  foit  fait  plus  eftroic    aigu ,  &  pour  celle 
raifon  quelavoye  de  l'air  foit  plus  eftroitc: tellement 
que  quand  ils  tuent  lVir,lc  corps  n'en  a  fruition  que 
de  bien  petite  quantité.  Or  nous  auons  dit  au  liure 
de  la  difficulté  de  refpircr,  que  quand  on  tire  moins 
d'air  qu'il  ne  faut  pour  le  corps,  qu'il  faut  plus  fou- 
uentre{pirer,  que  fi  naturellement  on  tiroit  ledit  air. 
Or  quand  il  n'y  a  grand  interuale  entre  deux  refpira- 
tions,telle  refpiration  eft  fréquente.  Et  telle  difficul- 
té de  refpircr  confifte  en  paruité  &  fréquence.  Le  fon 
y  eft  adjoufté  à  cauic  de  languftie  qui  eft  en  l'arte- 
re  afpre ,  6c  telle  anguftie  eft  faite  par  ce  qu'il  dit  cy- 
après. 

LE^  col  efiaujjl  contraint  iouxte  la  grande  vertèbre 
d'efire  tourné  en  la  partie  antertenre  y  afin  ({ue  la 
tejh  ne  fe  iette  vers  ladite  partie.  Ce  qui  rend  l'entrée 
de  l' artère  afpre  efiroiSie  :  car  encores  que  l'homme  foit 
droich  ,fi  cét  os  efi  penchant  en  la  partie  intérieure,  il 
fait  difficulté  de  refpircr  iufquà  ce  quil  foit  repoujfé. 
Pourcedoncquily  a  telle  fituationjeboutdu  gofier  eft 
plus  eminentyqu  en  ceux  qui  font fains. 

Quand  les  vertèbres  du  thorax,\ors  que  refpinc  efl 
gibbeufcjfont  tournées  vers  le  dénie rc,ncceiTai rem ét 
le  col  cft  tourné  vers  le  deuant,  parquoy  la  tefte  pan- 
chcra  auffi  en  auant  ;  pource  qu'elle  cft  dircacment 
mife  fur  ledit  col.  Parquoy  il  aduiendra  à  ceux  qui 
fontainfi  gibbeux,dc  cheminer  en  la  mefine  figure 
qiTc  nous  cheminons,  quand  nous  penchons  le  col  Ôc 
l  clpinc,&  ks  tournons  en  arrière,  rcgardans  la  terre. 
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Jour  laquelle  chofe  cuiter ,  ceux  qui  font  gibbcux 
ont  contrainds  de  fe  recourber  en  la  partie  pofte- 
ieure.  A  quoy  faire  les  vertèbres  ne  feruentdc 
^^ueres  >pourcc  qu'elles  n'ont  grand  mouucment, 
>  toDtesfoisen  tant  qu'elles  ont  quelque  mouuemét, 
M  eft grandement  recourbe''.  Or  lelditcs  vertèbres 
^ontmouuement,mefmement  les  deux  premières, 
Jà  l'endroict  qu'elles  font  conioindes  entre  elles,& 
fcucc  la  tefte.  Tout  ainli  donc  que  font  figurez 
lieux  te  la  commiflTtire  de  la  tefte  ,  ceux  lelquels 
jeftantscnbonncdifpofition,pouirentla  tefte  en  la 
(partie  pofterieurejainfi  lesgibbeux,  quand  ils  font 
Mroiéts, retirent  la  tefte  en  arrière.  D'auantage, 
.  toutainfi  que  ceux  qui  font  bien  fains,  ontl'extrc- 
rmité  du  gofiercminent,  quand  la  tefte  eft  retirée 
:cn  arrière,  ainfiaduient  quand  ils  tiennent  la  tefte 
jdroide.  Or  il  appelle  ceux  qui  ont  le  bout  du  gou- 
:  fiercrainent  'Ji^e^t^tç  :  &eft  vray  femblabU  qu'il 
/appelle  ainfi  toute  l'artère,  ou  le  boutd'icelle  feu- 
dcment.  Delà  vient  qu'ils  refpircnt  aucc  quelque 
J  fon  &  bruit:  pource  que  ceux  qui  dorment  en  telle 
c  figure  ronflent  auffi.  Parquoy  il  tÇcïk.Carccft  es,i$l 
'  eft  incliné  en  U  pdrtie  intérieure ,  ilfaitvne  difficulté  de 
rejfner.  Or  il  dit  ceft  osle  référant  à  celuy,  duquel 
il  a  parlé  au  commencement  de  l'oraifon ,  quand  il 
(  a  d  1 1  ,     ds  ront  cùntrainBs  de  panchtr  le  col  en  U  partie 
^nrerteure,  iouxte  U ^ande  vertèbre.  Dont  quelqu'vn 
|H^ourroit  foubçonner  la  grande  vertèbre  eftrc  ap- 
pellee  féconde ,  laquelle  on  peut  plus  poulfcr  en  la 
parcieanterieure^&larcpoufterd  ilà.  Et  faut  icy 
obferuer  qu'il  appelle  vnmefmclieuj?- partie an- 
I  tcrieure,  &  intérieure.  L'antérieure,  quand  les 
;j  vertèbres  viennent  du  derrière  en  la  partie  intc- 
1  ricurc  ,  pource  qu  elle  eft  en  la  profondeur  du 
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corps ,  Cl  nous  auons  efgaud  tant  à  la  fuperfice  intc^ 
riciuc  que  poftei-ieurc. 

IL  Jiirmentlien  fiuuent  k  ceux-là.  des  tubercules  durs^ 
cruds  Jef^uels  Jonta  flnfieursc^Lufcs  de  gibhoftté. 
Cr  dijienjionypar  lefjiêds  les  nerfs  prochains  font  me 

Ceux  qui  ont  refpine  gibbcufe  au  dcflùs  du  dia^ 
phragme  ont  bien  fouuent  des  tubercules  autour  des 

foulmons,ilcft  auffi  tout  certain  que  ceux  qui  ontj 
efpine  gibbcufe  à  Tcndroiidcs  lumbes^  qu'ils  onu 
des  tubercules  en  ceftc  partie.  Il  a  dit  bien  fouucntj 
pource  que  Tefpine  vient  aufïï  gibbeufepar  quelquel 
chcute  ^  &  quelque  coup,  de  lors  elle  eft  tournée  tand 
vers  la  partie  antérieure ,  qu  au  codé.  Or  quand  ilj 
dit  5  telles  tumeurs  fçnt  bien  fiuuint  caufe  degihbôjîte  \ 
de  dfjlenfion  y  il  dit  y  ne  mcCmc  chofe  que  ce  qu'il  a  dic| 
au  commencement ,  quand  il  dit  :  Ceux  ,  ej^uels  les  I 
vertèbres  de  l'ej^ine  font  tirées  à  caufe  des  maladies,  telle^^  \ 
ment  éju  elles  font  gtbhofité.  Et  quant  à  ce  qu'il  efcrit  ] 
maintenant  par  lej^uels  les  nerfs  prochains  font  mal  dif^o  - 
fcTiy  il  doit  cftre  référé  aux  nerfs  du  dos  &  des  verte*  \ 
bres.  Nous  auon  s  dit  cy-dçllùs  que  les  ligaments  des 
vertèbres  qui  tirent,  &  auec  Icfquels  les  vertèbres  j 
font  tirées  en  font  caufe  :  car  nous  n*eftimons  pas 
que  les  nerfs  naill&nts  de  la  moelle  de  Tefpine  puif-  ' 
fent  tirer  auec  fby  les  vertèbres ,  pource  qu'ils  font  fî 

Î>ctits ,  &  fi  mois  qu  à  caufe  de  telle  imbécillité  ils  ne 
c  peuucnt  faire ,  pource  qu  ils  ne  dépendent  pas  des  1 
os, comme  les  ligaments , qui  font  plus  fermes  & 
conioindts  auec  les  nerfs,  &  s'ils  font  mal  difpofcz 
Accidents  par  les  tubercules,  ils  peupent  tirer  les  vertèbres  auec 

quiarr tuent  f^y^ 

a  UgMo/i'  y  £  fftal  des  reins  er  de  la  vef?ie  furuiennent  a  cjueU 
l^gs  XmJjHCs  vns,qut  ontl  ejpme gtbbenfe jm  le  diaphragme^ 


À 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  articles •  ^19 

er4ufi  leuradHtenf  dcsabfcej^Attx  fldncs  tT  àux  mJ^ 
»€s ,  UjtiHeU  durent  long  ternes ,  cr  J eguaujfem  À  grand 
tetne. 

Les  maladies  j  ropofccs  viennent  à  caufc  du  con- 
iêntcmcnt  :  car  ks  parties  qui  font  de  n\e(mc  nature  & 
ion.  pvochauKS  les  vues  aux  autics,  tombent  en  rna- 
ladie  par  conTcnumcni.  Cc^ju  il  aiignihé  cy-dcilus, 
quand  il  a  à\\.,fr>^huins  mais  les  parues  qui  lont  pre- 
mièrement communes,  lont  principalement  ©fFcn- 
fccs.  La  dyfeiiterie  donc  6^  les  variceSjdLfqucllcs  ma- 
ladies la  transfulion  des  humeurs,  qui  excitent  les  tu- 
bercule s  ,  guariflcnt  la  gibbofitc ,  mais  nul  des  maux 
qui  Viennent  par  conlcatcment ,  peut  abolir  lapre- 
m  ère  maladie. 

LES  cmjjes  deHtenncnt  maigres  ï  ceux-eyyflm  a 
ceux  ifut  »nt  t e^me gthheujt^u  dejfM . 
Les  cuifli:s  deuienncnt  plus  maigres  \  ceux  qui  ont 
ref;»ine  g  bbeufc  à  Tcndroit  des  lumbes,  qu*à  ceux 
qui  i'ontam?ierieà  l'endroit  du  thorax.  Doncilcft 
manifèllc  que  les  cuillès  s'amaigriflcntvn  peu  à  ceux 
qui  ont  l'efpinc  g'bbeufcau  thorax,  àcaulc  du  con- 
fcncement  qu'elles  ont  auec  rcfpinc. 

tOHte  l'eff/me  efi  plw  longue  en  eeux'cy,^u  en 
■■eux  f  »/  iontgtbbeufe  en  U  fart  te fiperieure. 

Outre  ce  que  ceux  qui  ne  font  pas  encores  en  aage 
de  confidence,  font  communément  maigres,  les  par- 
ties auffi  mal  difpofces  ne  croilTcnt  point ,  comme  il  a 
cf>é  dit  cy-deuant.  Il  adioufte  mainteiiant  vne  autre 
différence ,  qui n'eft  paspnfe  de l'aage, ains  des  par- 
ties mal  difpofees.  Car  d  autant  plus  que  lefpineeft 
vitiee  vers  fon  commencement  &  origine ,  d  autant 
moins  elle  croift ,  pource  qu'elle  a  Ion  origine  & 
croilfemcnt  d'en  liaut. 
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T  E  premier  poU  cr  U  Me  leur  croifl  pku  t4rd ,  cr 
X^s'aecompLlft  moins,  cr  font  moins  fertiles  ^ne  ceux 
qnt  ont  U paruefu^erteuregMeufe. 
mfrêee  dt     La  différence  qui  eft  pn(è  de  la  proximité  des 
K  ,        //•  g»ùh/ité  parties, eft  adiouftec  à  la  commune  raifon  du  con- 
^'        fHperhZT  Lacommuneraifon  donc  eft,  que  les 

&inftr,eH'  f^^""  prochames  foyentmal  difpofcespar  con- 
lentement.  Et  la  propre  raifon  eft  que  quand  les 
parties  qui  font  accommodecsàl'air  &  à  la  refpi- 
ration  ,  il  s'enfuit  que  Tair  fe  mcuue  à  grande  dif- 
ficulté,&  auecques  vn  fon  &  bruit,  &  aufli  que 
quand  l'efpinc  eft  vitiee  au  delfoubs  du  diaphra- 
gme, le  premier  poil  croift  plus  tard,  &  la  barbe 
en  eft  ofFenfce. 

M yiis  fHandU  ribholîté  furuientlorsejne  le  eorfs 
■ft  roUfie ,  Udite  ^Mofité abolttU  maladie ,  ^ui 
eft  Itrs prefenre ,  toutes/^  fiar  fuccef  ton  de  temps  U  gib- 
hofité  femoriftrevn  peH  plw  oh  moins ,  comme  elle  faites 
plM  teunes ,  mais  ce  mal  nefi  communément  malmg. 

Il  a  dit  maintenant  àmvmtfi  ^  qui  eft  à  dire  eni- 
demment,ce  que  les  autres  Anciens  ont  dit  Jiuw- 
%pif.  Euidemment  donc  ,  &  comme  quelqu'vn 
pourroit  dire  fenfiblement  ,lagibbofité  fait  folu- 
tion  &  abolition  delà  maladie  précédente  , telle- 
ment qu'il  femble  que  la  maladie  eft  du  tout  oftee. 
Toutcsfois  il  en  demeure  quelques  reliques, lef- 
quclless*imtenç&  renouuellent  par  la  faute  quife 

commet  en  la  manière  de  viure,  &  éschofcs  exté- 
rieures. 

P'i/tettrs  ^if/beux  ont  facilement  porté  ce  mal  influes 
■  n  vteiHeffe  ,t\»t  ainft  <jtte  ceux tjm  font  fains  ^nkf- 
mcmentftte  ceHiç  ftti  font  ch^rhUS  gr4s:toutesfois  bien 
p4u  d  eux  font  paruenm  iuf^tes  à  quaramt  ans ,  car  sis 
mmrmpUflofi. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  articles ^  C2i 

Qnçlqucs-vns  boflus  viuent  comme  fainscn  tcl- 
I  le  dilpoficion  iufques  en  vieilleHe  ,à  caufê  qu'ils 
font  forts  &  robuftes,  &  que  le  mal  n'eft  grand  ,  ôc 
aufîî  à  caulc  de  la  inanicre  de  viurc ,  de  laquelle  ils 
vfcnt. 

EA^  <lueljHes  vnslesvertehres  fe  moment  a  coflédeça  VertthrtSyé* 
j«  delà, ,  ct*  flupcurs  de  ces  chofes  su  tontes  (e  f$nt  de 
U  depratiafion     pemerjîon  de  l'ejpine ,  en  la  partie  inte' 
rieure. 

Nous  auons  ji  die  que  refpinc  eft  tournée  à  co- 
ftc,  quand  i:  naift  vn  tubercule  au  cofté  d'icclle,  le- 
quel tubercule  tireà  luy  les  ligaments.  Hippocra- 
tf-  ''tqiiecèlafofait  à  caufe  des  nerfs,  qu'il  appel" 

Qf^e  If  lies  vns  tombent  4u(?i  en  ce  vice  far  la  figure  en 
Lacjuelle  tls  ont  accoutumé  de  Jè  aitcher,  auecU 
tnÀ  .idie  ai*J?t. 

Ce  faitaufTî  pouréhgendrer vue  gibbofité , que 
les'buiùcur's  fluent  pluftoftau  lieu  qui  eft  bas,  ÔC 
aufîî  qut  la  partie  fur  laquelle  quelqu'vnle  couche 
eft  plus  côraprimec.  Mais  tacaufe  principale  des 
^  tubercules  comme  des  autres  maladies  ,.eft  l'imbe- 
cillité  riaturclle  des  parties.  Car  noUs  auons  autre- 
fois monftré  que  les  cxcrcmcritsdu  corps  ont  ac- 
(  ouft  'MViC  de  fc  retirer  es  autres  parties. 

M"  A  if  mm  parlerons  de  ces  chofes  és  longues  mald" 
iics  des  penlmons  :  car  la  now  monjlrons  fort  hien 
ta  prognoftcation  des  chofes  futures. 

Il  promet  qu'il  cfcrii a  pluiîeurs  autres  chofes 
i  ce  Hure ,  qui  ne  fe  trouucnt  point  maintenant. 
Car  par  aduenture  il  ne  les  a  pas  efcriptes ,  ou  bien 
elles  Tonf  perdues,  comme  plufieurs  liures  dts  an. 
ciensqui  ne  fetrouucnt'pointjdclaperte  defquels 
plufieursontefcrit.On  trouue  beaucoup  de  chofes 
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des  longues  maladies  des  poulmons  au  pîusgrnnd  li- 
urc  des  maladies  ^  duquel  le  commencement  tft  te', 
fil'dltere  dt*  foulmm  eji  exulrerer.Et  auflî  on  en  trouuc 
auliuie  dcsmaladies .  lequel  n  cft  bien  ainfi  intituléj 
duquel  le  commencement  cft  tel,fW<y  Jonc  cftti  vonura 
hien  interroger  de  Ucurdtion^  c  refpondre.  ^uAnd  tl  ferà 
interroge.  Toutesfois  en  nul  des  deux,  il  exécute  ce 
qu'il  promet  icy. 

Qy4nd  la  gihltjtté  adutent  par  vne  cheHte ,  en  hten 
peu  elle pguartt  tellement ,  tju'elle fe  raireffe. 
Il  a  efcrit iniques  icy  de  rclpinc,qui  fe  dcpraue 
fans  caufc  externe,  ce  qu'il  efcrit  cy  après  eft  tout  des 
vertèbres  ,  lefquelles  font  offeiiiees  pour  quelque 
cheute ,  ou  coup.  Plufieurs  chofes  font  claires ,  fi  ce 
neft  qu'il  faut  en  quelques  lieux  adioufter  lacaufe, 
comme  maintenant,  quand  il  efcrit  que  l*e(pine  luxec 
cft  bien  tard  rcftituee.Dequoy  iaçoit  qu'il  a  peu  main- 
tenant donner  la  rai{c)n,toutcsfois  il  l'a  monftré  tn  ce 
qui  s'enfuit,  quand  il  efcrit  ifuelesvtrtetfrts  font  toin- 
àes  enfemhU  a  U  manière  d'vrt^on  de  porte  ou  defetieftre„ 
Tellement  que  quand  quclqu'vncen  quelque  forte 
cfl:  tombée  de  fon  lieu ,  il  eft  bien  difHcilc  de  la  remet* 
tre  en  fbnlieu,  pource  qu'en  chacune  y  a  plufievus 
apophyfès  &  plufieurs  cauiiez ,  comme  vous  aucz 
appris  par  la  veuc  des  os . 

ET  l'extenjton  quife  fait  fur  l'ephelle  ,  n'en  a  iamait 
redre^è  vn.  De  laejuelle  extenfion  les  Médecins  qui 
veulent  apparoir  auvnlgaire  faire  quelque  grande  chnf}^ 
vjent  :  Car  ledit  vulgaire  s'efmerueiLle  de  voir  vn  homme 
fendu ,  ou  iettéy  ou  quelque  autre  ch^fè  pareille  :  O"  lo^^^ 
toujîours  ces  chofes ,  fàns  fe  roucter,  quels  effets  s  in  enfuy- 
uent.  Ions  ou  mauuait.  Et  quant  aux  Médecins,  ceux  que 
tay  cogneu  sefluditr  a  telles  cfmfes ,  font  tom  rudes,  l'w' 
uention  efi  antique      te  loue  U  premier  mnentenr  ynon 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


des  articles.  Ci^ 

ulementâe  ce  fie  machine ,  mais  aufi  àe  toute  s  le  s  autres 
nuentees  félon  la  nature.  le  n'ay  poiat  de  deffiance ,  que 
îujîeurs  chofes  ne  fe  putpnt  remettre  y  fi  tjuelijuvn  ayant 
tcn  prépare  et  fie  machine  Iranjle  l'homme  y  mais  iay 

 |>fw/ 1  neutre  beau  vfer  de  tels  remèdes ,  pource  que  telles 

machinations  appartiennent  ^Im  a  trompeurs, 
1  Pouce  qiie(coiTimc  nous  allons  dit) pour  remettre 
route  forte  d'articles ,  Tcxtenfion  vers  les  parties  op" 
Ipofitcsdoit  précéder,  il  cft  ncceflàire  d'en  vfer  aufli 
~  faux  os  de  l'elpine.  Mais  il  enfcigncra  cy-aprcs ,  com- 
ment il  faut  cftcndre ,  il  par  lemaintcnant  de  Texten- 
fion ,  qui  n'cftbien  accommodée ,  cequ  il  aaccouftu- 
mé  de  Faire ,  comme  il  aeftémonftrc  icy  deuanc.  Car 
premièrement  il  faut  reictter ,  ce  que  les  Médecins 
-  font  mal,  &  après  il  fautmonftrer  les  chofes  plus  fà- 
;  jiubres.  Il  alïcurc  donc  que  combien  que  plufieurs 
•  '  Médecins  cftendcnt  l'cfpine  fur  vne  efchellc,  toutcs- 
•  fois  que  telle  chofc  ne  profite  de  rien.  Toutesfois  {î 
quelqu'vn  en  veut  bien v(cr,ilmonfl:rc  la  manière 
comment  il  le  pourra  bien  Faire.  Quand  donc  ou 
cftcnd  l'elpine ,  on  a  propofé  d'eftendre  la  partie  fîi- 
pcrieure  par  liens  mis  auprès  du  lieu  mal  difpofé,& 
l'inférieure  par  la  peiântcur  du  corps.  Ayans  donc 
cigard  à  ces  choies ,  vous  entendrez  ce  qu'il  dit  après: 
car  pour  la  plus  grand  part  il  cft  clair. 

Qvandl'efpine  eflgihheufe  près  du  ctl^  il  y  a  grande 
vtriftmihtudef  que  telles  extenfions  failles  a  la  tefie 
mijt  en  hxs  frofjîtent  peu.  Car  la  tejie ,  Cr  U  fommite 
des  efp  mhinont  ^tffezjie pejanteur,quand  ils font panchex^ 
en  If  as.  Matt  il  ejl  plus  prob.tble  qu'ils  font  plt^fioft  refli' 
'  tuez^ ,  s  tl:  font  hranjlez^par  les  pieds  :  Car  quand  ils  font 
1  ainftmis ,  ils  ont  plui  grande  pefanteur.  Mais  quand  U 
à^iUofité  e(l  plw  hxt ,  illes  faut  plut  hranfler  en  leur  met-' 
}tant  la  tefie  «n  hat.  si  quelqu'vn  donc  i^eut  branfier  tlferâ 


i 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


62  4        Commentaire  III, 

Hmjt  hen.  1 1  doit  ejfendre  par  le  trauers  de  l'efchelle  det 
(uifmets  de  cuir  çude  latne ^         Us  foyent  lien  tieZj, 
tellement  quêtant  en  longueur  ^uen  largeur  ils  occuppent 
autant  d  t^ace  de  ladite  efchelle ,  ejue  le  corps  de  l'hsmme, 
Pource  que  refpine  eft  ofFcnfee,ou  près  du  corn- 
inencement,  ou  près  delà  fin,  ou  au  milieu,  il  parle 
premièrement  du  mal  d'icelle  prés  le  col.  Donc  en 
ce  cas  fi  quelqu'vn  fufpend  vn  homme  par  les  pieds 
fur  l'efchcllc,  comme  quelques  Médecins  auoycnç 
accouftumc  de  Faire  au  temps  d'Hippocrates ,  il  ne 
fe  fera  quafi  point  d'extenfion  en  bas,  pource  qu'il 
y  a  peu  de  pefanteur  en  la  tefte  &  au  col ,  mais  fi  le 
mal  eft  prés  de  Ves  facrum ,  il  y  a  grande  efpcrance 
que  telle  violence  le  puifTe  faire  en  la  partie  infé- 
rieure.  Oriîditapresi  comment  cela  (c  fait. 
^.""^rTTf*   A  PrescenfautmettrelUmmealarenuerfeJùrVep. 
ûlt  Z  -^'^'f^' >  Cr  ^u'tl fiit U'e ,  Us  fteds mn^s  i  V efchelle. 
met  Vhomt      *^  lien  ferme ,  toùtesfois  qui  ne  jajfe  cemprepon  :par' 
maUdt  de   ^uoy  il  doit  ejlre  mol.  il  faut  dup  le  lier  au  bas  Cr  4/# 
f  ei^ine.      haut  autour  des  deux genoutls,  cr  des  cuiffes^     des  flâna 
de  la  pat  firme  par  vne  hande  fîlajche  qu'elle  nempef- 
cfjél  e  branflement     concufion.  il  faut  lier  les  bras  aux 
fofifz^y  »«»  ^  refcheUe. 

Il  déclare  tout  euidemment ,  &  appelle  le  lien 
ferme  ,&  qui  Jic  comprime  point  ^^^y. 

QVand  f  efchelle  efl  ainft  prefie ,  il  la  faut  lier  a  vne 
haute  tour,  ou  au  fat  fl  de  la  maifon. 
'  Il  appelle  vne  tour  TOfwv,  &  le  faift  de  la  maifon 
tti'nàtMt  :  ils  appellent  ainfi  celle  partie  du  faift  de  la 
maifon,  qui  eft  cfleueeen  figure  de  triangle.  Car  il 
quelqu'vn  fait  vn  lieu  pour  le  folailler  au  lieu  de 
tuillcs  il  fera  vn  toidl:  tout  plein  j  qui  n'empefchcra 
point  la  chaleur.  Mais  fi  on  y  met  des  tuilles ,  il  eft 
propofé  que  l'eau  de  là  pluye  en  puifle  efcouler. 

Pour 


W 
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Pour  ceflc  raifon  le  toid:  au  milieu  de  lâ  longueur 
cfleué  en  haut  douane  &  dcnicre,&  l'es  murailles  dcl- 
ccndcnccn  bas,dc  forte  qu'il  rclïcmble  aux  aiflcs  dV- 
ne  aigle  quand  elles  font  rnbaillccs.  De  laquelle  fi- 
milirude,ii  femblequc  les  anciens  aycntainfi  nom- 
mé le  toid  de  la  maifon ,  c'eft  à  fçauoir  *î/^cut  :  car 
«ftî/  lignifie  vne  aigle ,  co«imc  Pmdarus  auili  l'ap- 
pelle, es  Plciadc<;,' 

auquel  pallag  a^titt  ngnihe  le  toietde  la  n^aifon.  Ec 
Euripide  en  la  TKigœd'c  inHtuIce  Hy/Ipylc,  quand 
il  d it ,  ai% ^  4^M?«t,  Kopat  yçs^-^Hf  In  fssÇ^a- 

Chtm  n^^THf.  Q^mt  au  mut  lifojç  il  lignifie  vnc  tour 
comme  Diocles  Chariftius  en  cit  bon  tcfmoing ,  le- 
quel expofe  ce  mot  paraphraftiqucmrntauliuredf  .ç 
bandages, là  où  il  dit  ««a     Jl  ^  x^'f^^ 
'^fy>v  i  olnlcb;  «Aw.  C'clt  à  dire ,  li  faut  tirer 

1  cidiclieiulqucsauhautdelatour,ouau  toiddc  h 
mailon. 

T  £  f4Ht  ^ue  le  lieu, fur  lecjuelle  maUde  deie  ejfre  lr4n/  -- 
A  le  fitt  dur  remtem,  CT  cfue  ceux  qui  ttrent  en  h.tnc, 
ne  frayent  ignorants  d^gallement  tirer ,  cr  drfift  ,Cr  fant 
fancher  d'vncoflé  ne  d' autre  ^tUs  le  rahaiffenp  in- 
continent,  afin  ejue  fe/chelle pamhant  d'vn ctfiè  au  d^au-* 
tre ,  ne  vienne  k  terre ,  aufi  afin  qu'ils  ne  fe  tournent 
fur  la  partie  antérieure. 

Il  fait  foudainemcnt  tomber  l'efchelle ,  qui  eft  at- 
tachée à  quelque  lieu  haut ,  en  bas,  nfin  qu'à  la  chcute 
d'icelle ,  les  vertèbres  de  l'efpine  qui  font  hors  de  leur 
heu  foyent  remilcs.  Et  pour  ccfte  caufc  il  faut  que  Iç 
paue  foit  dur  &  renitent,  car  s'il  eft  fi  mol,  qu'il  cède, 
la  comrniflîon  de  rcfpine  le  remet,  &  la  chofc  fera 
fanscffca:. 

Rr 
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62  6        Commentaire  l  IL 

Qydni  voiifU  Uirrez^cheotr  délateur  oh  dumaf 
dHijuel foft  attaché vn  Uij  carcheften,  vsw  leferex^ 
encores  tnteftx fi  vom  laifeT^ptndre  des  cordes  dvne  poulie 
«u  d'vn  ayxeul.Maif  ce}  chêfe  trop  emuyeufe  de  s'arrefier 
trop  longuement  en  ce  propos.  Ttutesfois  »n  pourra  hf  en  fort 
hfinficrvn  homme  par  telles  machmations,  Etfil'efpine 
efi gibheufe  en  la^^rite  fort  haute ,  cr  ^u'tl  faille  hratfier 
l  homme, tl  le  faut  hranfler  parles  pieds , comme  tl  a  jj 
ejlé  dit.  Car  par  ce  moyen  voyj  le  pouffer ez^lw  en  la  par- 
tie pofierieurS. 

Qnand  il  faut  abbailTcr  toft,  efgallenicnt,&  lans 
pancher  d'vn  cofté  ny  d'autre,  à  terre  quelque 
chelle  d'vn  haut  lieu,  il  vaut  mieux  que  les  liens 
lovent  entortillez  autour  de  la  poukre  ;  car  par  ce 
moyen  on  les  mènera  crgallemenr,&  fans  pancher. 
Il  aauparauant  fait  mention  feulement  de  la  tour, 
ôc  du  toiù  de  la  maifon  ,  il  y  adiouftc  maintenant 
le  mas  lequel  U  appelle  »Vk,  fignifiant  par  ce  mot 
vn  grand  bois  droi6t,enla  fummitc  duquel  il  y  a 
vn  autre  grand  bois  de  trauers,  auquel  le  voile  eft 
pendu,  lequeUoileeft  appelle  en  Grec  îçiof.  Car 
Içî'Y  par  trois  ryllabesôt  iVf  par  deux  (ont  diffé- 
rents, car  par  le  dernier  mot  le  mas  du  nauire  eft 
fignifié,&  le  premier  fignifie  vn  linceul  que  le  vent 
foufltle,  &  les  cordes q\n  font  au  haut  dudit  mas 
fontappellees  carcheficns.  Toutesfois  &quantes 
donc  qu'il  faut  vfcr  d'vn  mas  pour  pendre  l'efchel- 
le,il  le  faut  faire  par  polies  &  cordes  ,&  ne  fera 
auflî  raauuais  vfer  de  petits  ayxculs  ,  qu'il  appelle 

IL  faut  affermir  Crlier  hien  fort  la  poiflrine  dumaf, 
Cr  le  colauft  d'vne  hande  fort  lafche ,  afin  (ju'il  ft 
fuiffe  dreffer  ycr  d'auantage  il  faut  lier  la  tefle  par  le 
front  4  l'ejcheie  ytrlfii'rafdotHcni  efire  UtT^au  corps 
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iTrt  '''i""ff;  ^'-H'i'  l'r^ft^H  corps  dm, jlré 


appelle  .f^S  des  fulcimcnts  &appuis&  I  ''^ 
'^""f  "^y^ "PP."V"  Ec c'eft  ce qucïe Poecc e'^ru: 

fu'fntuù'es'.''""''"''"  "PP"''  ^ fouftencmcnts 


R  ij 
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6i8        Commentaire  III, 

A.  LefcheUe  auec  des  cuiftnets  de  cuir, 

B.  f'^ne  haute  tour. 

C .  Le Iteu  y/iir  lequelthmme  doit  efire  branjlé, 

D.  lafoulie. 


A  'ts  il  faut  prendre  garde  À  ce  ^ue  les  liens  nem- 
^  ,  ^pefchent ,  <fUon  ne  puijfe  brdnjler  le  patient.  Il  ne 
faut  lier  les  iamhes  a  tefchelle,  airis  les  faut  lier  enfemUe, 
fi  elles fiyent fituees  vis- a-  vil  de  Cejjxne.  J Ifaut  atnfi 
appltejuer  ces  chefis ,  ///  faut  Iranjler  le  malade  fur  l'ef- 
cheile.  Or  ceji  vne  chffe  deshennefle  en  tout  art,  w« 
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moins  en  Meâecme  afemUer  vr.e grande  compagnie 
f4ire  vne grande  monflre     promejfe ,  fwsprop. 

Que  firhomme  qu'on  fait  branfler,cft  lié  à  l'cf-. 
chellc,  f  eulement  par  les  parties  rupericurcs,  f:ans  i'c- 
ftre  es  autres,il  tombe  facilement  es  cortcz.Et  au  con- 
traire s'il  eft  fort  iié,tcllemcnt  qu'il  ioit  immobilc,oii 
ne  le  pourra  branfler.  N  ous  aurons  d  onc  cfirard  aux 
deux  chofes,quc  nous  ne  lierons  l'homme  fi  fort  qu  il 
ne  foit  immobile ,  quand  nous  k  voudrons  branfler. 
Et  au  contraire  nous  le  tiendrons  fi  lafchc,  qu  il  tom- 
be es  coftez.    Or  combien  qu'Hippocrates  contan- 
naft  celle  manière  d'eftcndrc,  toutesfois  il  a  cfcrit, 
comment  on  en  pourra  bien  vfer  :  pource  qu'il  a  vcu 
que  ceux  qui  en  vfoy  ent,  ne  la  pouuôycnr  bien  appli- 
quer. En  outre  il  a  dit  cy-dclïiis  :  dr  te  nay  deffiance, 
p  OH  nepuijfe  remettre ^ud^ue  chofe^fi  <jue/^H'vn prépare 
bten  la  machine ,  Cr  /'«*»•  après fitjfe  l'exteojîm. 
Tyi{emferementilfaHtcogno,J}re  la  nature  de  l'efpwc, 
X  car  noMenauonsajfatre  en  pluftems  maladies.  ' 
^  Nous  voulons  adnotervne  fois  en  quelque  lieu, 
<Screduircen  mémoire, ccque  nousauonsdit  dés  le 
commencement  du  premier  liure  d'Hippocratcs  de 
1  Anatomie,  enquoy  vous  cognoiftrez  l'imprudence 
des  Empiriques ,  qui  olènt  appcUcr  Hippocratcs  Em- 
pirique. Vray  eft  qu'ilaefté  le  plus  expert  de  tous 
ceux  qui  ont  exercé  la  Médecine ,  &  grand  fpedarcur 
des  expériences ,  &  tout  ce  qu'il  a  inùenté  par  raifon , 
il  a  prouué  par  expériences.  Et  principalemedt  il  s'cft 
cftudié  à  Tanatomie,  pource  qu'elle  eft  grandement 
vtile  à  la  Médecine.  Ce  qu'il  monftre  maintenant 
apcrtcment,  voulant  que  la  nature  de  l'cfpine  foit 
bien  entendue,ce  que  les  Empiriques  difcnt  eftre  inu- 

tile,commc  auffi  la  cogncifïàncc  des  autres  parties  du 
corps. 

R  r  iij 


II 
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Apophyft 
p^fîerieure 


fûurquoy 

l'efpine  n 
efîé  toindle 
fi  lafchemët. 


é  3  o        Commentaire  1 1 1. 

Donc  les  vertèbres  font  ejgalles  entre  elleSy  a  l\ndroi$ 
quelles  tendent  vers  le  vent?  e. 
Les  vertèbres  ont  par  derrière  vne  apophy  fe  ai- 
guë, qui  eft  canilagineufe  au  bout,  laquelle  eft  ap- 
pellee  efp'ine.  Et  par  le  deuant ,  ou  en  la  partie  inté- 
rieure (car  on  peut  l'appeller  par  les  deux  noms)cl- 
les  ont  aufïï  par  deifus  de  la  cartilage, &  mermemêc 
à  lendroid  qu'elles  font  rondes, iJ^f  ftns  arpcricé^ôc 
qu  elles  n  ont  aucune  apophy  fe  aiguë  >  Se  n  ont  pa- 
reillement aucune  eminence,  tant  petite  foitellc, 
comme  elles  ont  par  le  derrière  ,  &c  aux  coftez. 
Vous cognoiftrez donc  envn  fceletes ^quelles  (ont 
les  apophyfes  d'vne  chacune  vertèbre.  Donc  ce 
fera  rendu  clair,  qu'il  dit  ifue  les  vertèbres  font  e/galles 
entre  tlles  par  le  dedans.  Oeft  à  dire ,  qu'elles  ibnc 
chacune  l'vnc  à  Tautre  efgalleSjà  Tendroicfi  qu  elles 
font  conioindtes  entre  elles.  Pourcedonc  qu'elles 
n'ont  point  d'apophyfedecccofté  ,  elles  font  fore 
bien  conioindes  entre  elles ,  &  conuiennent  bien.. 

OKjelles  font  liées  entre  elles  par  vn  ligament  mrueux 
plein  de  mucco  fité ,  lit^nelnaiji  de  la  cartilage, 
e^  va  iufques  a  la  moille  de  l'efptne. 

Il  monftre  exadbement  la  nature  delà  conion- 
(n:ion  des  vertebres^cai  (corarne  pluficurs  cftimcnt) 
elles  ne  font  pas  ioindtes  profondement  entre  elles 
par  le  deuant  :  car  fi  ainfi  eftoit ,  quand  il  faudroic 
grandement  courber  lefpine  en  arrière  ou  elles 
n'obcyroicnt ,  ou  elles  feroient  diftraiélcs  5c  fcpa- 
rces.  Or  la  chofe  va  autrement:  veu  qu'elles  ne 
font  toutes  vne ,  ainseUes  font  lices  cnfcnible,  par 
vn  ligament  nerueux  &  mucqaeux.  Et  pour  cède 
raifon  elles  ont  quelque  mouucraenten  ceft  en- 
droiét ,  auquel  elles  n'cuffent  iamais  eu  de  mouuc- 
«[lient ,  fi  elles  euflent  eflé  toutes  vne%  Et  leur  liga- 
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ment  ne  va  iufques  à  la  moelle  de  Tcipinc ,  mais  il  y 
a  vnc  membrane  afpre  entre  les  deux ,  laquelle  cô- 
prend  en  rond  toute  la  moelle ,  laquelle  tout  ainfi 
que  le  cerueau  eft  premièrement  couuert  d'vne 
membrahe  tcnure  èc  déliée  j&  puis  après  d'vne 
plusgroîFe:  toutesfois  la  moelle  de  l'crpuic  cil  cn- 
uironnec  de  celle  couuerture  outre  celles  qui  l'ont 
au  cerueau ,  afin  qu'elle  n'ayc  douleur ,  quand  elle 
eft  offenfee  par  les  os  des  vertèbres ,  quand  l'clpine 
a  mouuement.  Or  autour  defdites  vertèbres  il  y  a 
vn  gros  ligament  mucqueux,  c'eft  à  dire  glutineux 
&  comme  plein  de  phlegme,  afin  qu'elles  fe  mou- 
uent  plus  promptement,  &  que  ledit  ligament  foit 
moins  blelFé.  Car  quant  au  grand  &  véhément 
mouuement ,  les  chofes  feiches  &  fans  humidité  fc 
rompent  :  &  pour  ccfte  raifon  ceux  qui  vfent  de 
bandes  de  cuir  &  de  corroyés  aux  chariots  6c  aux 
beftes  qui  portent  les  fardeaux  ,  ils  les  oignent, 
combien  qu'vne  telle  humeur  mucqueufe  fe  irou- 
ue  en  tous  les  articles ,  pour  mefme  caufe. 

Q remues  4Htres  ligaments  continw  aupnerucuxleur 
natjfent  cr  les  tirent  aux  copTjifçk  cr  delà. 
Par  les  ligaments  continus  il  a  entendu  qui  vont 
de  haut  en  bas,  lefquels  font  fort  longs,  toutcsfois 
ic  ne  puis  bien  efcrire  pourquoy  il  a  appelle  les  li- 
gaments prétendus  aux  vertèbres  nerueux  :  vcu 
qu'il  deuoit  pluftoft  dire  les  nerfs.  Si  ce  n'eft  qu'il 
aytainfi  voulu  nommer  ceux  qui  font  forts  &  ro- 
buftes.  Or  il  eft  touteuident  que  par  tout  le  tho- 
rax il  y  a  des  nerfs  tendusautour  des  veriebres,def^ 
<juels  nousauonsmonftréla  fuperieure  origine  en 
l  anatomie.  Il  y  a  des  mufcles  fur  les  vertèbres  du 
^  deslumbcs,  par  lefquels  mufcles  les  nerfs 
difcourent. 

R.  r  iiij 
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Nous  parlerons  ailleurs  des  vnnes       artères  (jul 
viennent  k  cejie partie ,     diroi  icmbien  il  en  y  4^ 
Cr  quelles  elles  font,  (y  leur  ver  tiC . 

Vous  les  auez  aulli  cogncucs  en  ranatcmie  ,  &c  es 
liures  que  vous  auez  des  veines  &  artères  ^  ôc  de  lana- 
tomiedcs  nerfs.  Toutes  Icfquclles  chofcs  nousauons 
nionftré  aux  Anatomiques  adniiniflrftions.  Par- 
quoyiln^eft  bcfoingd'en  tenir  icy  plus  long  pn  opos: 
pour  ce  aulîi  qu'Hippiocrates  ne  veut  pas  en  ceft  œu- 
ure  traider  leur  nature ,  ains  le  diffère ,  comme  plu- 
fieurs  autres  chofes ,  en  vn  autre  lieu ,  combien  que 
les  cfcrits  qu'il  promet  des  veines  &  artères,  ne  le 
trouucnt  point.  Q^nt  eft  des  nerfs  qui  vont  ioufte 
les  vertèbres ,  il  en  a  parlé  au  fécond  linre  des  Epidé- 
mies, non  piaillement  ôcabroluemcntj  mais  plus  par 
mani^:re  de  commentaire,  que  la  tractation  y  foit  par- 
fai(5te.  Car  il  a  (èulement  cfcrit  en  telle  perfedion  le 
premier  &  troifiefmeliure  des  Epidemies,comme  s'il 
les  euft  voulu  mettre  en  public. 

Er  de  la  moelle  anJH  ,  tjuelles  coHiiérttires  elle  a , 
dont  elles  natffeyit ,      ou  elles  fe  terminent ,  anec 
^Hf  dlesfontconiom^ts  ,Cr  quelle  vertu  elles  ont. 

Les  anciens  appelloyent  les  couucrtures£M:;'jfflt,&: 
pourcel)"e  caufc  Hippocraies appelle  icy  lescôuucr- 
tures  de  la  moelle  rçct,  defquelles  nous auôs parlé 
cydelïùs.  Par  le  dedans  il  y  a  deux  !igamcnts,&  parle 
dehors  les  ligaments  communs  à  toutes  les  vcxtebrcs. 
Quant  aux  membranes  elles  naiflènt  des  membranes 
qui  couurent  le  cerueau,mais  la  tierce  couuerture 
qu'elle  a  par  dehors,  naift  de  Pos  de  la  caluairc,  à  Ten- 
droict  qu'il  cftconioin61:aucc  la  première  vertèbre. 
Tels  ligaments  tout  ainfi  que  la  moelle  fe  terminent 
aaboutdcTefj  lue.  Hippocrates  voulant  dire  fais^vCc 
du  mot  Hfcuï^Ji ,  comme  le  Poète  quand  il  dit , 
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C'eft  à  diircjli  le  mets  hn  à  ces  chofès.Or  nous  auons 
monftic  éxaébement  aux  Anatomiques  adminiftra- 
tions,  quelle  cft  leur  vertu.  Nous  l  auons  aufïi  expo- 
fé  au  Liur«  de  i' Vragcdcs parties.  C'eft  allez main- 
tcnaiicd'cfcrire  que  les mcmbranes,qui  comprennent 
la.  moelle  de  rcfpinc,  ont  melme  vlàge  qu'au  cer- 
iicaUjlequel  cft  deffcndu  par  la grollc  membrane,  d'c- 
ftie  blcilé  des  os ,  qui  font  autour.  Le  ccrucau  a  vnc 
autre  couuerture,  qui  luy  eft  comme  vne  peau  in  gé- 
nérée, fçauoir  cft  la  membrane  tenurc.  Nous  auons 
parlé  de  ces  trois  tuniques  de  la  moelle  de  1  elpine  cy- 
defliis. 

E/V  la  partie  ^ul  efi  outre  les  vertebres,font  conioiri' 
cïes  enf  mble  a  la  manière  d*vn  gon  de  porte  oh  de 
fenefire. 

Pourcc  qu'il  a  propofé  d  expolêr  la  nature  de  l'eC- 
pine,apres  auoir  commencé  à  la  partie  intérieure  d'i- 
ccllc.à  l'endroit  que  les  vertèbres  font  cohérentes  en- 
tr'eîles  vers  le  ventrc,&  font  egalles  entr'el  les,  à  bon 
dïoi<5b  il  adjoufte  maintenant.  En  la  partie  cjui  ejfoit- 
trcles vertèbres,  font conioin^ies  enfemble  i la mMierc 
à'vn  gon  de  porte.  La  partie  qui  eft  outre  ce!  les  ,qui 
font  propofées  fera  la  pofterieure,  en  laquelle  lefd  tes 
vertèbres  Ibnt  conioin(5bes  à  la  manière  d'vn  gond.  Et 
ne  faut  pas  entendre  par  la  partie  pofterxure  c'elle  ejui 
eft  fituéc  cofttre  le  ligament  propofé,  lequel  procède 
desioinfburesdes  vertèbres.  Car  ce  milieu  cft  exn(5le- 
ment  le  derrieie,  là  où  il  n'y  a  que  refpinc.  Mais  il 
faut  entendre  la  partie  qui  eft  aux  deux  coftés  de  la 
commi'Ture  des  vertèbres  ,  laquelle  partie  fi  ell  réfé- 
rée à  l*efpine,elc  fera  au  cofté  de  TelpincEt  fi  elic  eft 
référée  à  la  partie  antérieure,  en  laquelle  il  dit  que  (es 
vertèbres  font  ioindcs  crJcmble  ,  clic  {èra  la  pofte- 
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Commijfu- 
res  des  vtt 
tehttSy 
leur  fçrmt. 


Tùutes  ver- 
tebies  ont 


Nerfs  com- 
muns ,  ^ 
d'oh  ils  f/o 
teitnt. 


ricui-c.  Or  il  a  cfcnc  cjue  telles  commiirures  font  fei-  4i 
tes  à  la  manière  d'vn  gôd,pourcc  qu'il  y  a  quatre  apo-  ^ 
phy  fes,  par  lef^uelles  elles  font  loinéles ,  fçauoir  cft,  M 
deux,  lelquelles  reçoiuent  Jesemincnccsde  la  pro-- 
chaîne  vcrtebre,&deux  autres  qui  s'infinuent  en  l'au- 
tre :  qui  eft  vnc  coramilïiirc  aucunement  femblable  à 
vn  gond  de  porte. 

LEs  nerfs  commun  s  procèdent  tant  àU  partie  intt- 
rieure  (jnexterienre. 
La  partie  des  vertèbre*  oppoféc  à  celle  là ,  en  la- 
'  quelle  elles  font  conjoindes  ,peut  sappeller  pofte, 
rieuic  &  extérieure ,  comme  celle  en  laquelle  elles, 
font  con)oin6tes  enfcmblc,  intérieure  &  antérieure. 
Mais  en  ladite  partie  pofterieure  on  ne  trouue  point 
les  nerfs  qu'on  appelle  maintenant  »»t'w,au  moins  fi 
par  les  nerfs  on  entend  ceux  qui  font  le  mouuement 
volontaire  :  car  en  l'endroit  que  les  vertèbres  font 
conjoindes  cntr'ellcs,  il  y  avn  trou,par  lequel  les 
nerfs  fortants  de  la  moelle  de  fefpine  palfent  &  font 
incontinent  diftribués,  defquelsvne  partie  va  en  la 
partie  antérieure  &  l'autre  en  la  pofterieure ,  &  font 
diflipés  par  les  mufcles,qui  font  nommés  pa;^47aj,pour- 
ce  qu'ils  fout  eftendusfur  l'efpinc. 

TOntes  les  vertèbres,  tant  petites  que  grandes ,  ont  i 
chamne  vtie  apophyfe  vers  la  partie  exterteure,  à  1 
laquelle  apophyfe  il  y  a,  de  la  cartilage  adioin^e ,  crdc 
telle  cartilage  naifi  vn  germe  des  ligaments,  qui  font 
germains  des  nerfs  extérieurs . 

Les  apophyfes  de  toutes  les  vertèbres  diicou- 
renc  par  le  milieu  du  dos ,  &  compofent  toute  l'ef- 
pine,  &  a^u  bout  d'vne  chacune  apophyfe  y  a  car- 
tilage adjouftée,  de  laquelle  naift  le  germe  des  li- 
gaments, lefquels  (comme  il  dit)  font  germains 
des  nerfs,  par  lequel  mot  il  a  fignifié  fcmblablcs.» 
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conjoints  enfemble  &  mcflés  5  car  IVn  &  l'auttc 
eft  vray. 

LEs  cofies  font  adionfiées  par  leurs  tefies,  qui  font 
tournées  vers  la  partie  intérieure  plw  quen  la 
partie  extérieure  Je/Quelles  jont  coniointies  chacune  À 
part  auecques  vne  chacune  vertèbre, 

Les  coftcsjc'eft  à  dire  les  os  du  thorax,qui  viennent 
de  1  cfpine  par  le  trauers  &  vn  peu  obliquement  à  la 
poi Aline, lonc  appcUées  non  leulement d'Hippocra- 
tcs,mais  aufli  de  tous  les  modernes  Médecins  ^j^i^poj. 
Et  dit  qu'elles  font  conioindes  aucc  les  vertèbres ,  ce 
qu'il  èi\\.<oçs'*f^^^->  comme  s'il  vouloir  dire  JVk/>- 
<rSp»<^,  lequel  mot  eft  plus  envfagc  és  liures  des 
Modernes.  Car  par  ce  mot  ils  fignifiét  vne  telle  com- 
milÏÏue  d'os  qu'il  y  a  mouuement,  qu'on  peut  fenfi- 
blcment  apperceuoir.  îl  appelle  les  bouts  des  coftes, 
teftes,  par  lefquclles  elles  font  conioindes  auec  les 
vertèbres ,  s'infinuants  és  racines  des  apophyfcs  par 
les  coftés.  Or  il  dit  qu'à  parler  exadement,  qu'elles 
font  plus  tournées  vers  la  partie  intérieure  :  car  vous 
fçauez  bien  que  la  chofe  eft  ainfi.  Et  nous  auons  la  . 
çommilfure  aucunement  double,  ce  qu'Hippocrates  ^^'^'^'ij^. 
a  obmis,pourcequ'iln'apasparaduenture  veu  entic- ^^^^^^^  ^^^^ 
rement  ladite  commilTure ,  ou  qu'il  n'a  pas  eftimé  donbUs. 
qu'vne  tant  diligente  inquifition  de  la  chofè  appar- 
tint au  propos. 

LEfdues  cofies  font  fiefchies  à  la  manière  des  chofes 
courbes. 

L'homme  entre  tous  les  animaux  a  les  coftes  fort  curmturé 
courbes,  pourcc  qu'il  a  la  poidrine  large.  Les  autres  des  cofies. 
animaux  ont  la  poitrine aiguè^ les  vns  plus, les  au- 
tres moins.  L'home  a  la  poidrine  fort  largc,&  le  fin- 
gcapi-es,lcquelalapoiâ:dnc  plus  eftroitc  qucThom- 
nic ,  de  plus  large  que  les  aucres  animaux.  Or  il  eft 
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commun  à  tous  les  animaux  qui  ont  la  poidlrinÇjd'a-|fe 
uoir  lescoftespar  ledehorsàTcndroit  ou  nous  tou-f 
chons^gibbcufcs^&cncauécs  par  le  dedans.  Ce  quim 
û  efténeccrtaire  àTliomme  ^  afin  qu  il  euft  le  thorax  w 
large.  Car  puis  qu  il  failbit  que  les  coftcs  fulîentin 
droiétes  iouxtc  Tos  de  la  poidtrme ,  que  nous  auons  zi 
appellé  cy-deflus  ftpvou,  il  a  eftc  necellàiie  que  les  au-  -r 
très  parties,  puis  qu  elles  doiuent  venir  aux  vertèbres 
de  refpincjfuirent  grandement  courbées.  La  choie  ^11 
don-propofceparrAutheur  >eft  clairement  cntcn-  -r^ 
duCjde  ce  qu'il  dit  que  les  coftes  font  bien  fort  cour-  -  J 
hcb^ôc  que  leur  figure  le  monftrc  telle^il  refte  vnc  que-  -1 
fiion  qui  ne  touche  pas  la  choie,  comme  la  première, 
ains  le  mot,  pource  qu'Hippocrates  a  vfé  de  ce  mor 
fCiC  eicf)lstj  (oit  pour  expofer  la  cholè^ou  pour  exemple  : 
lequel  mot  apporte  plus  grande  obfcurité  que  la  cho- 
ie mcfnc,  à  caufe  de  laquelle  cet  exemple  eft  allégué. 
Peutcllre  que  ce  mot  cftoit  lors  vfité,  autrement  il 
n  euft  pas  dit,  fOiCouttia  ^i^zv ,  c'eft  à  dire  à  la  manière 
des  choies  courbées.  Mais  qu  après  il  a  efté  mis  hors 
d*viage,6caeiU  rendu  obfcur.  Quant  audit  voca- 
l^le ,  foiKûHifiçt ,  par  k.  en  Theocrite  lignifie  courbé ,  là 
où  il  dit, 

C'eft  à  dire  il  tenoitcn  lamaindcxircvncmafTècour- 
décjd'oliuier  làuuage.  Archilochus  aulîi  l'a  vfurpé  en 
ceft;/  forte, 

C'eft  à  dire,  mais  qu'il  loit  petit  ayant  les  ïambes  tor- 
tuès,toutesfois  qu'il  ait  bon  cœur,  pour  marcher  fer- 
mement. Pareillement  Nicander  en  vie  en  ccftc  ma- 
nière, 


I 
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'eftà  duc,  il  eiiyad'autrcs  femblablesaiix  poif- 
ns  qui  font  appeliez  Paguri  ,  IcHîiîcIs  font  coïts. 
e  11  entends  point  que  fignific  ledit  mot,  quand  il 
«ftefcrit  par  $,  Et  combien  qu'il  fetronuc  ainfi  ef- 
crit  par  3.  toucesfois  és  liurcs  plus  coireds  il  cil:  efcnt 
■  par  X . 

LEs  mufcks  remplirent  Cefpace  moyen  entre  les co-  ji^^yj^^ 
fies     les  apophyfes  des  os  des  vertèbres  y  Ufquels  tercêil»itx. 
/fitifdes  efians  n.ils  du  col,s'ejlenitnt  iufques  }i  la  con- 
nexion. 

Ce  qu'on  voit  ^  Anatomiesn  cft  gueres  accordant 
auec  CCS  paroles.  Car  on  voit  communément  qu'il  y 
adcsmufclesenlaparciepofterieure  à  l'endroit  que 
les  bouts  des  coftcs  font  loinds  auec  les  vertcbresjel'- 
qudsmufclesfont  nommés  prt;y7î6f,à  caufequ'ilslbnt 
cftcndusie  long  de  rcfpinCjiuiqu'àroriginc  des  ïam- 
bes. En  la  partie  antérieure  il  n'y  a  point  de  mufclcs 
eftendus  le  long  du  tborax ,  ains  ils  en  y  a  feulement 
de  traucrfiux,  qui  font  nommés ,  {Mn-^^tAoi ,  c'cft  à 
dire,  fitués  entre  les  coftcs.  En  après  il  y  a  des  mufclcs- 
qui  viennét  iufqu'aux  coftes,  Icfqucis  eftans  fous  l'œ- 
'  fophagu s,  tirent  tout  le  col  en  la  partie  antérieure,  de 
font  vn  peu  encUner,  quand  la  commilîuie  de  la 
tcftc  ne  fe  meut  point.  Car  ladite  cefte  a  par  elle  mef- 
r,  ;  ^  ;.;rand  mouucmcnt  en  s'encl  innnt  en  auant  &:  loy 
iccirant  en  arriert:,à  la  comparaifon  des  vcitebres,qui 
/ont  après  les  premières  :  car  elles  n'ont  pas  grand 
"  tiîounement  cntr'ellcs.  Mais  les  fummités  des  muf- 
clcs (]ui  font  nommés  %|iflj ,  viennent  de  la  région  des 
lombes  aux  dernières  coftes  du  thorax.  Quantau  mi- jp^pf^y^^^ 
lieu  du  thorax ,  il  n'y  a  point  de  mufclcs  fur  les  apo-y},;,^  „jf^j-_ 
phyfcs  latcrallcs  des  vertèbres ,  à  l'endroit  que  les  co-  tUs. 
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ftes  font  îoiudtcs  aucc  lefditcs  vertèbres.  Il  y  a  àiiflî 
deux  autres  mufcles  eftroits  &  petits,  Icf^jucls  par  le 
dehors  font  eftédus  par  tout  le  thorax  iouftc  les  muf- 
cles nommés  rachita,  vers  l'efpine  par  l'antérieure 
partie  <i'iceux,&  non  par  la  poftcricurc.  C'eft  la  fitua- 
tion&  nature  des  mufcles  qui  font  autour  des  verre- 
bres,laquclle  eft  trouûée  par  l'anatomie.  Or  voyoi 
defquels  Hippocrates  a  parlé.  Il  eft  tout  euident  qu'il 
n*a  pas  fait  mention  de  ceux  qui  font  entre  les  coftcs  : 
car  il  dit,  les  mufcles  naijfarjts  du  col.  Il  refte  donc 
qu'il  entende  de  ceux  qui  font  nommés  pap^m^t  ou  de 
ceux  qui  font  ioufte  eux.  Mais  on  ne  Içauroit  dire 
véritablement  ne  des  vns  ne  des  autres,  quik  rem- 
plifTent  ce  qui  eft  entre  lescoftes,  &  les  apophyfcs 
des  os  des  vertèbres.  Les  mufcles  zppcWés  rachita, 
fêtiez  TM'  font  eftendus  fur  les  commilfures  des  os  propofés  par 
thtu.  p^yj.  ti^ojax  par  derrière ,  ne  laillàns  rien  qu'ils  ne 
couurent  :  ils  comprennent  aufîi  les  racines  des  co- 
fteSj&lesapophyfes  des  vertèbres  qui  font  aux  co- 
ftes,&  dauantage  ce  qui  eft  entre  les  racines.  Quant 
aux  mufcles  eftroits ,  qui  font  fitués  iouxtc  ceux  cy 
vers  la  partie  antérieure,  il  s  font  incontinent-âpres  la 
commilfureaux  extrémités  des  apophyfes  latérales 
des  vertèbres.  Dauantage ,  quant  à  ce  qu'il  a  dit  à  la 
fîndclafèntence,  fçimoireft  iufjues  à  U  connexion, 
s'il  n  eft  entendu  des  mufcles  eftroits  ,il  fera  neccffai  - 
re  de  l'entendre  de  la  connexion  du  diaphragmc.Qn^ 
s'il  le  faut  référer  aux  mufcles  nommes  rachites,  il 
faudra  l'entendre  de  la  connexion  des  iambes ,  telle- 
ment que <ssÇ9T9vn( ,  qui  fignifie  connexion,{cra  prifc 
pourladearticuiation.  Or  ie  ne  puis  accommoder 
ces  paroles  aux  choies  qu'on  cognoift  par  les  {èn$,& 
penlè  qu'au  commencement  le  premier  Libraire  a 
feilly,  comme  il  a  efté  fait  enpiufieurs  liures  des  An- 
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ckns  Mais  puisque  les  chofcs  que  nous  voyons  au 
corps  humain  fontainfi ,  cherchons  vne  cxpoficion, 
qui  y  conuienne.  Ce  donc  eft  aucunement  probable 
ik  diilind.  Nous  prendrons  les  coftes,pour  les  certes 
d'iccllcs  ,  &  les  apophyfes  des  os  des  vertèbres  pour 
lesosjdefqucîs  refpineeftcomporéc.  Etparlesmuf- 
cics,qui  rempliffent  des  deux  coftés  la  région  qui  eft 
entre  les  deux,  les  rachitcs,  nous  entendrons  la  con- 
nexion du  diaphragme.  Pelops  noftrc  Précepteur  par 
lescoftes  entendoit  toutes  les  apophyfes  des  verte - 
bres,qui  font  aux  coftés,&  par  la  connexion  il  enten- 
doit le  diaphragme. 

LEfpine  du  long  eftdroiElCymais  au  ce  quelque  obli-Tigure  de 
^f*ifc.  Veffini, 
Tl  appelle  oblique  •jfci^/cV,  par  lequel  mot  il  entend 
ce  qui  panche  à  cofté  i  mais  en  ce  propos  il  veut  en- 
tendre que  reipme  panche  en  la  partie  poftcrieure  & 
antérieure,  &  non  à  cofté.  Car  à  la  venté  l 'cfpine  de 
fa  longueur  &:rcaitudc,  eft  vn  peu  encl  nc  en  la  par- 
tie poftcricure  &c  antérieure,  comme  il  monftrcra 
après. 

T   'Efpine  efl  caue ,  depuis  t  os  facriim,  àifqucf  à  la 
-^grande  vertehrcy  okeft  Uconncxion  des  tamhesicar  ^Xf^"''  fi 
Uvejcie,  les  parties  naturetlesy     l'inrefitn  droiÛ  qui  ^f***'- 
efl  au  de  fus  le  fiege, font  contenus  en  ce(le  région. 

La  connexion  des  iambes  fc  peut  entendre  en  plu- 
fleurs  fortes:&  à  proprement  parler  c'eft  la  c^mmilTu- 
re  &  dcarticulatioh  de  la  cuiflc ,  quand  la  tcftc  de  Tos 
femorisc(i  lié  par  ligaments  larges  auec  l'os  ifchif,  Ôc 
par  cefte  tefte  ronde  qui  eft  inférée  bien  auant  en  la 
cauité  dudit  os  ifchff  &:auflî  par  les  mulcles  qui  mou- 
uent  la  ioinûiure  de  la cuiife,  tellement  que  iufte- 
ment  on  peut  dire  que  la  iambe  eft  annexée  aux  par- 
ties fapencure$,&  après  il  y  a  des  nerfs  Ôc  des  artères 
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veines,qiu  aydent  â  ladire  connexion. 
Nirfs  det  qu'Hippocratcs  en  cet  endroit, expofc  &  déclare  la 
*^wbes,  é»  ^  connexion  par  les  nerfs,  ^eu  que  les  nci  fs  qui  tédcnt 
cèdent  ^^^^  ïambes  procèdent  de  la  dermcre  vcricbre  des 
lumbeSjlaquellceft  ioindfceauec  l'os  làcrum.  Or  U 
prouue  Ton  dire  par  ce  qui  Ce  monftre  en  l'anatomic, 
c'eft  à  fçauoir  que  la  ve{cie,lcs  parties  naturelles,  ôc  la 
laxité  qui  eft  au  delTiislc  fiegc  font  en  ccfte  région, 
parqiioy  elle  a  efté  faite  gibbcufè  ps  r  1  e  dehors.  Par 
les  parties  naturelles  qu'il  appelK  yyxf  il  entend  cel- 
les qui  font  appropriées  à  la  génération.  Sçauoir  eft 
la  matrice  des  femmes, les  parties  accommodées  à 
la  femcncc  es  hommes,qui  font  appelles /we^Afcr/»*' 
itfi .  Quant  à  ce  qu'il  dit  laxc  au  deiîiis  le  liege,  ik  en 
Grec  yaXA^f  ,  ce  eft  defrusrosfacrum,&  véri- 
tablement eft  laxc:  car  il  n'a  point  les  mufc  i  es  qui  fer- 
rent l'inteftin  droiâ:. 

T  de  ce  lieu    l'endroit  de  U  connexion  du  dia- 
<  phragme ,  elle  efi  recourbée  vers  la  partie  inte* 
rieure. 

En  cét  endroit  de  lefpine  il  n'y  a  rien  de  ce  qui  eft 
en  Tinferieure  partie ,  com.me  la  matrice,  &  'a  vefcie, 
par quoy  il  n'eftoit  point  neceflaire  qu'elle  fuft  caue 
par  le  dcdans,ne  gibbcufè  par  le  dehors.  Mais  en  cet 
endroit,clIc  eft  vn  peu  panchée  vers  le  dedans  :  car  il 
falloir  que  la  grande  artère  ôc  la  veine  fuflent  fouftc* 
nues  par  elle. 

CEfle  région  efi  feule  ^ui  ait  des  mufdcs^  lef^ich 
z'icniie.nt  de  la  partie  intérieure ,  / cfqnels  rnuj des 
il  appelle  -^ctç. 

Ôn  peut  principalement  par  ces  paroles  conie«rtu- 
rcr  qu'Hippocrates  n'a  pas  compte  les  vertèbres  du 
col  entre  celles  de  Tefpine,  comme  fi  elle  cftoit  com- 
pofée  des  vertèbres  de  l'os  fàcrum,  des  lumbes,  &  du 

thorax  : 
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thorax  i  car  il  a  ainfi  dcmiCefic  région  eflfeuie,cjm  mt 
des  mufcUs ,  procedans  de  la, partie  mierteure.  Or  s'il 
compte  1  es  vertèbres  du  col,aiicc  les  vertèbres  de  l'e A 
pinc,il  iera  faux  que  celle  région  Toit  feule  qui  ait  des 
mufclcs,  pource  qu'au  col  par  le  dedans  y  a  de  grands 
mufcles,lefqucls  ileft  tout  manifefte  auoircilé  co- 
giieusparHipçocratcsàcaufe  de  Icurgiandeur,  & 
encores  qu'ils  fullènt  pctits,fi  ne  les  ignoreroit-ii  pas. 
Toutesfois  il  n'a  point  déclare  par  les  paroles  fufdites, 
qu'vne  partie  des  mufcles  appelles  >/«tf^.  viennent  iuf- 
ques  au  lieu  où  eft  la  connexion  du  diaphi-agme,pour- 
ce  qu'il  a  côgneu  n'eftre  beloin  d'enleigncr  tant  exa- 
«^cment. 

DE  cefie  région  itifjnà  Ugrofiàe  vertèbre,  qui.  efi 
plm  haut  (jueU  ioincturedH  haut  du  broi  auec 
l'os  large  des  efpauks,elk  ejlfelafi  fa  retUtude  gibbeufe, 
Cr  encores  elle  Upparoift  pins  (jh  elle  ne  l' efi.  Car  celle 
efiproprementappellécreJjnne.adeshaHtes  apophy- 
fes  au  milieu  des  os.mais  celles  des  co fies  font  moindres. 

Les  vertèbres  du  thorax  fembi  cnt  eftrc  vn  peu  ca- 
ucspar  le  dedans,  &  par  le  dehors  alîèz  gibbeufes, 
Quant  à  ce  qu'il  dit  de  la  grande  vertèbre  qui  eft  fi- 
tuée  au  delîus  de  la  iundure  de  l'efpaule.ce  vous  peut 
cftrc  euident  j  fi  vous  reuoqucz  en  mémoire  ce  que 
nous  auons  efcrit  au  liure  des  os ,  lefqucUes  chofcs  il 
faut  accommoder  à  ce  propos  :  &  ne  deucz  exiger  de 
nioy  que  ic  les  cxpofe  encores  vne  fois,  fi  ce  n'eft 
quand  il  fe  trouuera  quelque  palîage  qui  aura  bcfoui 
de  declaration,à  laquelle  fin  nous  auons  cornpofé  ces 
Commentaires,ce  qui  aduicnt  en  cefte  fencence. 
I    u4  c.m/nij]hre  du  col  efi  courbe.  Quand  donc  gib-* 
X-i  bopréaduient  es  ver^ebres,elle efiexpelUe  à  vrandt 
force,crce  par  la  diffolution  irruption  de  Lt  conïo^ton^ 
OH  par  la  motion  d'vnc  vertebre,0H  de  plufieurs.  Maii 
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uçy  adHtent  a  bien  peukar  Us  vertèbres  ne  tombent gut" 
rcs  en  la  partie  extérieure  y  fi  par  le  deuant  elles  ne  font 
poujfées par  quelque  grand  coup.  Car  l'homme  mour^ 
roit  ainfiyoufi  quelquvnne  tombe  de  quelque  lieu  fur 
les  hanches,  9U  fur  les  e/patUes,  mais  il  mourrait  tncores 
ainft.  Les  vertèbres  ne  fontgueres pouffées  de  la  partit 
pofterieure  en  1* antérieure ,  s'il  ne  tombe  quelque  chofe 
pefante  fur  icelles.  Caries  ds  qui  viennent  du  dehors 
font  tels,  quils  peuuent  plufiofije  rompre,  que  les  liga- 
ments puifent  ejtre  tellement  violentés ,  quils  tombent 
en  la  partie  intérieure. 

Quand  il  veut  fignifier  que  l*e(pi  ne  panche  en  la 
partie  antérieure,  il  vlè  du  mot  K^t.  Or  il  y  a  deux 
premières  vertèbres,  qui  font  la  coramidure  du  col, 
après lefqucllcs il  en  y  a  trois,  dcfquelles  il  ne  fait 
point  de  mention,comment  elles  font  colloquces  en- 
tre la  féconde  &  la  llxiefmc,f9auoir  la  troificime,qua- 
tricfîiic  &  cinquicfaie ,  lefquelles  femblcnt  auoir 
principalement  la  fituation  droide.  Lefquelles  ver- 
tèbres font  plus  petites  que  les  deux  &  mcfmemcnt  lâ 
dcrcexar  la  quatriefrae  eft  plus  grande  qu'elle,com* 
me  aufll  la^cinqiiielîne  eft  pi  us  grande  que  les  deux 
précédentes,  fçauoir  eft.troifiefmc  &  quatr'efiiie.  La 
(îxielmc  non  feulement  eft  plus  grande  que  toutes  lef^ 
dites  précédentes,  mais  aulfi  elle  eft  plus  grande  que 
la  fepticlmc.  Et  depu'  s  cefte-cy  iufquau  bout  de  Tef- 
^ifndtÀ  P"^^  '  proportion ,  Ivne  eft  plus  grande  que 

nitt/l  km*  l'autre ,  fi  on  regarde  en  Thomme  ou  en  vn  finge  »  qui 
m*.  '  rcprcfente  plus  Vn  homme,  &  qui  va  plus  droid  que 
les  autres>car  il  eft  femblab'e  à  l'homme  quant  aux  os 
&  en  autres  chofcs.  Toutesfois  en  l'efpine  il  a  vnc 
chofe  cômune  aux  autres  quadrupedcs,qui  ne  fc  trou- 
uc  point  en  î'hôme  :Sçauoireft]es  lumbes  plus  longs 
à  la  proportion  des  autres  parties  du  corps,que  l'hom. 
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me,  lequel  cfcîits  lumbcs  n'a  icuiemcnt  que  cinq  ver- 
tèbres Ôc  ledit  iïnge  &  les  autres  quadrupèdes  en  ont 
fix.Or  il  tam  annoter  es  paroles  jpropof  ccs,qire  quaji  d 
Hippocratcs.cut  propoîé  de  traider  de  la  hgurc  de 
l'elpine,  commenceant  tn  cède  manière  :  jJtJpms  , 
ejlunt  droite  en  fa,  longueur  yeft  tontesfoii  vn  pen  ohUcjue, 
il  a  ad  jouftc  à  la  fm,la  tuntture  du  col  panche  en  niiant. 
Car  il  kniblera  qu'il  a  icy  mis  derechef  le  col,coinmc 
vne  partie  de  l'efpine. 

E T  és  articles  qui  entrent  tvn  dedans  f  autre.  En. 
iHtre  la  moelle proit  offenfée,  ficjîant  ifh peu  ofie'a 
de  jon  Uenelle  pmchoit  tCfitand  lavertebre  jefoit  ainfî 
m  fè  hors  de  fon  lieu.  Dnuantave  ladite  vertèbre  luxée 
XornprirHeroit  lamoè'Ue  ey  pàrauanture la  romprottja''' 
cjuelle  moelle  ejlant  ainfi comprimée  foulée ,  rendroit 
beaucoup  de  parties  cries  plm  nobles  torpidtsidc  Jone 
^ue  le  M.'dectn  n  aurait  plus  de  foin  comment  il  dc' 
nroit  drcffer  la  vertèbre ,  pource  ^uil  verrait  de  plus 
^grands  maHx  cr pins  vrgents.  Auffi  qu'il eftmanifejle 
qu'elle  ne  fe peut  rernettre.n  en  la  branlant  ne  par  autre 
moyen. 

P.ir  Icis  article  s  des  vertèbres,  il  entend  ceux  qnî  xr/iW»  dts 
font  és  apophylls  latérales,  de iquelles  Pvne  xc^^fÀx.'vsrubn't. 
lautre.  Il  dit  que  leldits articles  reçoiuent  les  autres', 
&  qu'ilsfont  re:eusdcs  autres,  pourceque  rvne  & 
l'autre  vertcbrc  e(i  ioincTe  aucc  In  fuperieurc ,  par  les 
deux  plus  hautes  apophy(cs,&  par  les  plusballes  elle 
eft  conjoinc^e  auec  l'inférieure,  tel  ement  que  par  les 
autres  apophy(ès  elle  reçoit  lesapophylcs  de  la  pro- 
chaine vertèbre ,  &  par  les  autres  elle  cftreccuè  es 
apophyfes  de  l'aiitr<f:  ce  que  nous  auons  tra  â;é  au  li^ 
ure  des  os. 

ST  vous  ne  ftites  incifîùn  en  l'homme,  c^'fi  vous 
n  mettex^U  main  an  ventricule  bien  i^iuant  pftr  It 

Sf  ij 
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dedans  y     que  ne  vous  poujjés  ai7ifi  au  dehors,  ceqnon 
peut  faire  en  vn  homme  mort ,  c?"  nullement  en  vn  vi^ 
uant.  A  qnel  propos  donc  efcnnom-noM  de  ces  chofes?^ 
l^ource  qu  ancmis  fc  persuadent  quih  07Jt gtiary  ceux 
ejquels  le  s  vertèbres  ejtotcnt  duiout  luxées  en  U  partit 
intérieure-  Combien  que  quelques-vns  ejlimiet  que  quad 
les  vertèbres  font  ainji  luxées ,  quon  m  ejchappe  facile^ 
meni^O^qu  il  nefi point  befoin'de  lesremettre,maié  que 
d* elles  mcjmes  elles  retournent  en  leur  lieu.  Plujieurs 
font  ignoranSrCrpar  leur  ignorance  gaignent:car  ils  per- 
fuadmt  au  vulgaire      par  ce  moyen  tlstro7npmt 
pcnfcn:  que  tejptne  qui  efiemmente^j oient  les  vertèbres. 
Car  a  toucher  on  fent  que  tout  ejl  rond,  c?^  n  entendent 
que  ces  os  procèdent  desvertebreSy  dcfquelles  nous  auons 
parlé cj'-deJJiis.Car  entre  toM  les  animaux  l homme  a  le 
ventre^au  regardde fagradeuryle  plus  ejtroitîde  la par^ 
tic pojhnenre  en  C anterieureymcfmement  à  f  endroit  du 
thorax.  Qmmddoncvn  des  os  luxés  ejt rompu ,  ie  dy  vn 
ou  plujieurs  Je  lieu  es  iplus  ba6  quedeçji  ou  delà. Et  pour 
ce/te  raifon  ceux  qui  cuident  que  les  vertèbres  J ont  luxées 
en  la  partie  antérieure,  s' abuj  en  t.  Lefquels  font  aujji  abu- 
Jés  en  la  figuration  des  hlejjïs.  Car  s'ils  je  veulent  cvur^ 
ùerjls ont  douleur,  pource  que  le  cuir  efi  efiendu,a  l'en- 
droit quils  font  bltjjés  ^     les  fragments  des  os  blejjcnt 
pluflof  la  chair^     s  ils  fe  veulent  tellement  f  tuer  y  que 
l  efptne  Joit  caue  par  lederrierejls font  allégés.  Car  le 
cuir  cfilafché  à  f  endroit  de  lafratïure.cr  les  os  blejjent 
rmins:c^  fion  les  touche  en  cefie partie,ilscedét  c^obetf* 
fentkarfcfpine  efpoulJée  en  la  partie  antérieure^  telle^ 
ment  que  le  lienjhnblemolcrvuide  àceluy  qui  le  tou- 
che. LcsAfedeci>:s  font  abt  fés  en  toutes ceschofes  fufdi^ 
'  r  tcs^Csrlcspatients  fe ç-uari (fent  bien lofl- d'eux  mefmes 

r-    utimnt  C^j^tns  aucun  domniaoe*  Car  tous  lesos  tjui jont  rares 
t .  'l .     CT'  fpongi  eux  font  bien  toslglutinés  par  vn  callus. 
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L'Auteur  a  vfé  du  mot  tV«<»i{.^,  pour  mettre  bien 
auant  la  main  au  ventre  poui  cuci  chcrcc  tjiii  y  cil. 

L'Ejpme  efifatte  oblique  a  ceux  qm  font  pn^i  en  L'ef^fce^ih- 
plufteurs  fortesypar  nature  crvff ge, par  vteiliejje  be»feen 
CrdoHlmr:  carceschojesontverttidelter.  Elle  dément  ft'**V  fortes, 
gihbeufe  bien  fument  quand  l'homme  tombe  ftr  les 
hancheSy  ou  fur  lesefpaules.  Car  tl  ejt  necefatre  qu  en 
vne  gibbofité,qHvnedcs  vertèbres  fott  vetie  plus  haute  ^*^^^(^'^- 
que  les aHtres,cr  celles  qui Jontdeç  t  crde  l.ïmoms.T 
tes/ois  elle  nefi  loin feparée  des  autres  :ains  bien  peu, fi 
toutes  cèdent  beaucoup  foudamemcnt-  Pour  cefie  caufe 
lamoèlle  endure  facilement  les  diflortionsi  car  lefdttes 
difiortions font  circulaires  cy  non  ar.gulaires. 

Quand  l'cfpinc  cfl:  toiiinée  vers  la  partie  poftericu- 
re,  cela  s'appelle  xuDràatç  :  Et  quand  clic  cit  toiunec 
vers  la  partie  antérieure  ,  ce  mal  cfl;  nommé  hopj^aif. 
Quand  elle panche  vers  les  coflés,  t'cft  mt-sfi  aafy  ou- 
quel  mot  nous  vfonspour  lignifier  tomes  Icsdepra- 
uations  de  refpinCjpourcc  que  c'ed  vn  mot  plus  gcnc- 
ral  que  les  autrcs,cn  laquelle  fignification  il  diL  main- 
tenant que  rcfpine  (KOhtûve'ntf ,  comme  s'il  diioit  cft 
pcruertie,  en  quelque  force  que  ce  Toit  ;  il  a  aulTi  dit 
cy-dellus,  l'efpine  de  fa  longueur  cfî  oblique ,  ià  où  il  a 
vféde  ce  mot  miÔH  f  pour  (ignifierobliquc/Hiandil 
a  monrtré  qu'elle  panchoit  en  la  partie  antérieure  & 
poftericure. 

il  faut  apprejhr  vne  telle  manière  de  rr^^"^-  Manière  de 
tre  :  Il  faut  enfouyr  en  terre  vn  bois  làro^  c  .m  i  :!te  U 

qui  fait  incifédu  lon^,  on  peut  au/Jt  aulieudub  j,  'à  ^ifbo.ue. 
Hsr  vne  muraille  de  ft  longueur  hantd  vne  cou/Me^  ou 
félon  qu'il  fera  expédient  audefusdu  pauc  :  n  .^;irc^  on 
y  met  comme  vne  colomneâechefne par  l  -,  irauen ,  qui 
fit  tant  loin  de  lamurulle  qu'il  puife  p.iffervn  hcm'ne 
en  i  rc  Us  dsux,  quand  hcfoin  fera.   On  m^t  dsijus  ceftc 
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coiomui  des  robbejyOH  qmlquc chcje  ?noLUuoHteyfois  qui 
ne  cède  pas  tant.  On  fomente  le  panent,  cr      le  petit 
i/idurer,  on  le  Une  d'ean  chaude^  en  après  on  Ufait  cou^ 
cher pir  le  ventre ,  a^Ant  les  bra4  eJUn  lm  naîureUcmçnt 
liés  au  corps.  Il  faut  amtr  vne  grande  corojequi 
ait  deux  ban  les  j  laquelle  corroy:  fut  large  ^rnoiU 
longue,  C^la  fjHi  appliquer  par  ie  milieu  jur  le  rmiieu 
de  la poulriney  tellement  qu  elle  fajje deux  lour  ^tepim, 
près  des  aixeiies  quon  peur^cr  après  ce  qu  rcjte  de  ladite 
corroyé  s  enter  tiile  autour  delà  tcfieda  i*os  du  haut  dn 
bxM  pr:s  l'aixelle^      les  bouts  enf  n  attachés  a  queU 
^ue  bois.comme  ejlvn  pilonxar  leur  longueur  ejtapprû^ 
priée  à  la  longueur  du  bois  qui  efidejfous^  ajin  quU  ar^^ 
refie  le  p:lm  qui  ejhnd.  On  vf  c  d'  vn  tel  lun  fur  lesge^ 
nouils  cr  les  talon  s      leurs  bouts  font  attache?^  i  quel^ 
que  bois  teL  En  outre  on  applique  vne  telle  corroyé  de 
mcpne  largeur  cr  longueur  aux  ancheSy     la  faut  met^ 
tre  en  circuit^cy  la  lier  le plm  ferme  quori  peut ^cr après 
il  faut  attacher  les  deux  bouts  de  ce  qui  rejh  de  la  corroyé 
aH^ilon  qui  efl  aux  pieds.  Quand  l'homme  efiainfî^fi^ 
tueyil faut  faire  F  extetion  fi  droit  qu  elle  ne  panched^v?z 
çojte  ne  d'autre.  Car  tcUe  extentton  ne-peut  faire  grand 
damage^  d  elle  eji  bien  aprhquée^ftquelquvn  ne  le  veut 
f  laire  afpn  efcient.  Le  M  d  cm  d  -it  eJJ-refort  p^ifsat 
(S^ non  ignorant  Jl rnetira  lapaulme  d  vne  defes  mains 
fnr  lag^bo  fitf.  de  l^efnne.^T  mettra  la paulme  de  l^au* 
ire  main  fur  Vautre  pour  pou^er.  en  quoy  tl  doit  toutes- 
fois  confîderer  s'il  doit  paujjer  droit  e/^  h^ts  vers  la  tefie^ 
&H  veirs  les  hanches^  La  force  qu  on  fait  en  telle  forte,  efi 
fms  aucun  mdyfi,  quelquvn  aufCife  fïed  Cur  re(pineà, 
Vcndroit  qudle  eflgibbcufe^o^  \  Chmre  qu  on  fait  /Va:- 
tentlon^  il  fe  foupj^H^  en  branlant  l*efine:on peut  auffi  fc 
m''trre  d,es,pieds  Otr  ladite  e (pin e  .  <i  T endroit  qu^elle  efi 
^^kl^cufeyCn  syfoujhnir  en  branLtmdoucemet.  A  quoy 
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faire  ceux  qui  font  accoHjhmês  a  U  paleftre  font  yrj- 
fres.  On  fait  anjft  bien  propremet  que  l'ejpine  fe  retour- 
ne enfon  naturel  par  ponjfer^fiU  muraille  qui  efic.tuée 
crie  bois  qui  eft  enfouy  en  la  terre,  efi  coup  eau  de'Jut  de 
l  efpine  de  l* homme ,  cr  quon  couve  vn  ais  nan  d  i  tout 
tenure,de  tilUt^ou  d'autre  bûis,c^ après  qu'on  meitefùr 
i' efpine  quelque  drap  en  double,  ou  quelque  cuijfinet  de 
cuir,  mais  il  faut  que  tout  ceçyfott  le  pins  fimplequott 
pourra.Carilfaut  en  cecy feulement  auoir  efgard,que  le- 
dit aisneble(feC  homme  four  nea?it.  Or  la  partie  gib' 
heufe  de  l' efpine  foit  du  tout  vis-à-vis  dç  la  partie ,  que 
la  muraille  efi  coup  ee,  afin  que  Vais  prejje  principalemef 
a  l'endroit  delagtbbofttéde  l' efpine.  Qmnd ledit  aisfe- 
ra  ainji  appliqué,quvn  valet  ou  deux  le  pre(fent,tr  les 
autres  ( comme  nous  auons  monfiré  cj-di'Jfus)  eficndet  le- 
corps  deçà  Cr  delà.  On  pet^t  aujfi  faire  tcxtention  par 
des  aixeuls ,  qui  feront  enfouis  iouxte  le  bois,  ou  feront 
contenm  au  bois  qui  feront  fichés  en  iceïuj,  iefquels  bois 
foient  erigés^foit quilsfoientvn peuemmetsauxcoflés 
deçà     deiàyou  es  deux  bouts.  La  viole  ce  qu  on  fait  par 
tets  engins  efi  tellement  accommodée^que  nous  lapotiuons 
appliquer  plus  grande  cr  plus  petite  ai»,  fi  que  nousvou- 
lons.Car  il  y  a  tantdeforce,que  fi  on  la  veut  appliquer  à 
donner  la  torture  aux  hommeSyClley  e(l grandement  for- 
te. De  fort  e  que  (foit  quenous  efiendtons feulement  de  la 
logueur,ne  pouffant  rien  ne  deçà  nedelà,ou  quenousap- 
pliquion  s  feulement  lefdits  ais)  elle  fufiit  grandement. 
Or  il  efi  merueilleufement  bon  vfer  de  lavoye  que  nous 
pottuons modérer  àno(tre plaifir  en  efiendant  ou  en  laf- 
chant,ou  laquelle  efi  félon  nature.  Ce  donc  qui  efi  eminet 
par  compte  ffion  retourne  en  fon  naturel      le  i  exten" 
tions  faites  félon  nature, efiendent  les  chofes  qui  fe  font 
ferrées  contre  nature.  Quant  à  moy,  te  nefçay  meilleure 
manière  ne  plus  raifonnable  de poujfirypour  remettre 
icschçfes  en  leur  naturel.  Si  ùij 
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A.  La  colomne  ^narrée  dg  la  hauteur  cC-jn  etnpartj 

couuerteàe  draps. 

B.  Les  pilons  a  la  tejte     aux  pieds. 
G.    Les  lac(js  enuironnant  la  poittrine. 

p.    Lelacq[Hr  le genouilcr  lescheuillesdu  pied. 

£.    La  corroyé  lieehicn  fort  aux  cuijfes.  ' 
F .     La  muraille  cauée. 

Ci    Fn  ais  detilletmis  fur  f  efpine  ,k  l'endroit  de  U 
^ibbofité. 
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Il  explique  tout  ce  qu'il  elcrit après,  parquoy  fi 
quclqu  vn  n  entend  ce  qui  cft  propofé,iln  a  Befoin 
de  declaration,mais  qu'on  luy  monftre  à  l'œil  £)'a- 
uancage,  les  commeotaires  font  efcrits  pour  ceux 
qui  ont  ,a  veu  telles  curarions.  le  vous  ay  auffi  ad- 
nioncfte  cy-delTus,  que  Ci  quelqu  vn  n  entend  de  la 
premu.re  lcdure,les  chofcs  qui  font  clairement  ef- 
crites  par  Hippocrates ,  qu'ils  les  relife  dilieem- 
ment  deux  &  trois  fois,  laquelle  chofe  s'il  fait,  il 
etncndradutoutleschofes  qu'il  enfcigne. 

n  e/i  honmfte.  En  outre  fi  le  coPps  eji  trop  efiendu  en  cefle 
p4me,Us  en  enfnyHra  vn  autre  tnJ.  l'ay  autres  foi,  exùe^ 
r^memcvne  vefie  nonplhne  ny  er^flee  mtfe fouhsle  patLt 
€o^cheaUrenHerfe,al'endro,a^Heftoitla  Mité, 
^pr<^s  te  l  enfloye  auec  vn  canon  d'airatn  :  Inais  U  chofe 
n  adHcm^t pères  hten  :  car  ladsfle  vefie  cedoit  ^Hani 
Ih.mmc  epuforteftendH  '.CrLeventnepouHottLjfer, 
'tf^^  Udttevepe  fHyottpromptement,  auandla  Uhofité 
€T  la  tumeur  de  U  vefie  fe  poufoyent.  contraire, 
f  iandLextenfton  n  eftoit ^ande  .ladite  vefie  senfloit  k 
cauje  duvent.maiile  patient  fe  toumoitvers  ledeuant 
p^M  qa  tlnefaïïoit.Nowauom  efcrtt ces  chifes  tout  tit  res. 
Car  tl  efl  bon  aufi  de  mettre  par  efcrit  ce  ejMe  notu  âtiom 
expérimenté,  encores  tfue  ce  n'aye  ett  bon  ehenemeptyO-  les 
califes pour^Hoy  Us  chofes  ne  font  hten  aduenues. 

Il  appelle  le  lieu  qu'on  peut  çmpoignei  nï>.4- 
Clw ,  comme  s'il  difoir  ai/7tyaCUu^  de  «r«'>4r ,  puur- 
cc  qu  on  a  mis  vn  arreft  aux  iaqs  qu'on  a  appliqué, 
tellement  qu'ils  font  arreftez  à  l'endr.  id  de  la  gib- 
bofite ,  {y.  ne  fuycnt  point.  Or  il  n'y  a  point  de  tel 
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lieu  à  rcndroiâ:  de  fos  facmm.  En  la  partie  (uperieiire 
combien  que  la  tefte  &  le  col  y  foyent ,  toutes  Fois  il 
femblera  que  Miomnie  foit  eftranglé ,  s'il  cft  empoi- 
gné en  ccft  endroid,  &  pour  ccftc  raifon  telle  m?jue- 
xc  d  eftendre  fera  deshonncftc,ioin6t  qu'elle  fera  mal, 
fl  le  lacq  dcfcend  fur  la  gorge. 

Qydnd  les  vertèbres  font  tot$rnees  vers  U  partie  inté- 
rieure ^pource  ejHe  l'homme  eji  cheut  yOn  ^Hel^ue 
thoje  ejltembee  /hr  luy  y  le plw  founent  nulle  vrrteLre  ejl 
grandement  efloigneedes  autresy  Cr  ^uand  elle  neji  beau- 
€9Hp  ejlçignet ,  Ji^t  vne  eu  plu/îeurs ,  l* homme  tien  meurt 
f  oint  y  comme  now  auens  dit  4Upar4U4nty^uand  lej^ine  eJi 
fertiertie  circuUirement ,  cr      dngulairement ,  vraj^  eJi 
^ua  ceux  cjui  font  tellement  dtf^ofez^l^vrine  cr  les  txcre-- 
ment  s  du  ventre  leur  font  pins  fi^fprtmeT^^  ejuk  ceux  auf- 
^uels  les  vertèbres  font  tournées  vers  la  partie  exterieurCy 
les  pieds  Cr  toutes  les  cuijfes  leur  f  oidijfent  plus ,  ey-  ces 
chofes  leur  font  plm  mortelles  ^jue  Us  chofes  cy-dt[les.  Def 
quelles  s'ils  euadent^  tvrine  leur  fort  outre  leur  volonté, 
fèntentrefolution  es  cuijjes  cr  vne  flupeur.  Et  fila  Jupe- 
f  ieure partie  de  Ce^me  efi  conuertie  en  la  partie  antérieu- 
re ^'ily  ^  refolution     jiupeur  en  tout  le  corps.  Or  ie  tiay 
aucune  machination  pour  remettre  l'ejpme  y  ijuand  elle  efi 
ainfi  luxée.  Que  fi  la  manière  debranfler  cju  on  fatfl  par 
efchcUene  profite  de  rien  y  ou  vne  autre  femblable  cu^ 
ration ,  ou  manière  £efiendre  y  comme  efl  celle  de  latjuelle 
muâ  auons  parle  na^ieres  cy-deffiM ,  ie  ne  [(^ay  manière  de 
fouJerfT^ft^ndreenfemble  ,qui  puiffe  faire  ce  cjue  fait 
/ ais  y  quand  l^ejpine  efi gibbeufe.  Car  comment  fe peut-il 
faire ,  quon  puijfe  poujfer  par  le  ventre  en  U  partie  anté- 
rieure :  Une  fe  peut  donc  faire  yCrnyla  toux ,  ny  Vefler- 
nuement  a  vertu  aucune  a  faire  l'extenfion.  line  profite 
aufii  £vfer  de  grande  inflation  au  ventre  yCr  ceux  qui  ap-* 
pHquent  de  grandes  ventoufes,  four  tirer  en  haut  lesgran-^ 
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èts  vertèbres  fui  font  Ittxn  s  en  la  partie  intérieure  y  finf 
^4ndemtfm  ^Ln/lz^car  Usappelienr  plm  ^u'iisndtttrent, 
ce  ejH  tgmrent  (et*x  fhi  iej  applufumf  :  car  doutant  tjne 
la  vemonfe  efl  p  m  grande ,  d  autant  plu4  l'ej^ine  <j?  refh' 
tiuecattry  ^fuand  etU  eji  pouffee  par  lecHtr  dtdejfm.  le 
foiirroi4  alterner  autres  mamtres  A*,  hranjler ,  cutre  ceux 
^ue  l 'ay  ma  .  ^ften  p0urr»tt  ejltmer  efire pitu  accommtde^ 
4  ce  tnal^  mats  te  les  latjfe ,  pmrce  ejue  te  ny  ay  pat  grande 
fanée.  Et  faut  {pour  dtre  teutenvn  m$t  )  entmdn  éjue 
^Hand  L'ejfme  ejl  tottrnee  vers  U  partie  intérieure ,  ^u  ellg 
met  (es  patients  en  danger  de  mort ,      ejï  fort  moiefte» 
Q^und  elle  tournée  en  la  partie  extnteure ,  elle  eft  fans 
diriger  demoïtt  elle  ne fupprinte  pomt  l  yrine,^  n  mduis 
fQinr  de  jiupeur. 

Noftie  Auchcur  en  pailant  des  vertèbres  en  la  par-  IweatUndt 
tie  iîiteiiciirc,  dic  que  le  cas  eft  plus  grand,  que  délies  l»p*ff*eex' 


p.m]uoy  ils  font  plus  prelîêz  quand  l'cfpine  eft  tour- 
jlcc  en  ccftc  partie,  que  quand  elle  eft  conucrtie  en 
paitie  extérieure ,  &  les  pat  ties  près  de  l'clf^nc  en 
font  auffi  prelTecs  Dont  il  vient  que  la  partie  fo- 
pcr  c\]tede  laveffieell  aucuncsfois  comprimée  tel- 
lement que  toutes  les  parties  qui  ont  confèntement 
auec  c'ie  ,  lont  occuppecs  d  inflammation.  Par- 
quoy  la  vcfïîc  ne  rend  plus  ny  le  ventre  fc  fxcic- 
nicnts.  Car  lafupprelfion  de  i'vnne&dcs  excré- 
ments du  rentre  font  par  le  vice  de  la  facu  té  cxpul- 
trice  :  qui  eft  IVnedes  naturelles, &  rind  fpofition 
&  mal  des  nerfs  eft  caufc  de  la  ftupeur.  Mais  ii  y  a 
grand  danger  que  quand  lavcflie  8<  mtcftins  font 
mal  dilî:>ofez  ,  1  homme  ne  meure  ,  quand  on  ofte 
l'inflammation  qui  eft  caufe  que  U  vclFic  ne  rcni 
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1 


vrine&  le  ventre  Tes  excréments.  _  

que  le  mufcle  qui  ferme  &  tirent  la  vefîie  fcrrce.nc 
permet  que  l'vrinc  s'en  aille,  ainfiell  ilvray  fcm- 
biable  que  le  mufcle  du  fiegc  cft  mal  difpoféjcqucl 
mulclc  eft  nommé  fphindtcr  ,  pourcc  qu',1  ad- 
ftraint.  ' 

Qpyndl'epne  eft  luxée  en  la  partie  extérieure ,  elle 
neflcnd  les  voy^sdu  ventre  ^crnempefche  point 
Ils  nef^rtentfactlement.Mdu  ejuand  elle  eji  cenncrtie  en 
ia partie  intérieure,  elle  ejl  cauje  de  toM  les  deux.cr  d'au^ 
très  plufieurs  maux. 

Ponrcequil  apropoféquc  l'vrineeft  plus  fup. 
pnmee  à  ceux-cy  qu'à  ceux- là  efqucls  les  vertèbres 
font  tournées  vers  la  partie  extérieure,  maintenant 
iUadioudé  la  caufe  ^ue,  dit- 1\, elle  rieftend 

fotntles  voyesdu  ventre,  ctii  à  dire ,  Tififue  des  chofes 
quifontexpelleespar  lavçflîe&  le  ventre.  Or  il 
n'eft  point  abfurdequc  les  parties  par  lefquelles 
ces  chofes  vont,  foyent  comprimées  par  la  com- 
preflîon  des  vertèbres  ,  &  par  le  confentement, 
qn  elles  ont  auec  les  nerfs. 
Mditsi  jut  yund  les  vertèbres  ne  font  luxées  ny  en  arrière,  ny 

furuiennèt  \^  en  auant ,  atns  font  esbranlees  par  vn  grand  mon . 
dHx  vei-te^  uement  al' endrotfi de re/ptne  , beaucoup  pln^  en  /entent 
hres  tsbra-  refbîutim  aux  iambes ,      aux  hr^^cont ftupeur  par 
lees,         le  corps ,  cp-l'vrtrte  leur  ejl  C^pprimee       ceux  cjut  ont 
f  ffpine  depraueenont  tant  d'accidents. 

Pour  "xprmicrla  dcprauation  il  emprunte  le 
tnot  iîffiat^,  comme  gênerai,  en  parlant  des  vertè- 
bres, miles  hors  de  leur  lieu  en  quelque  f  Kte  que 
cefoit.T  mte  la  'entonce  ed:  euidcncf,car  cUcvicnt 
à  la  qu.irric  ^'ne  e<pe  .  e  des  vices  Je  refpine,  qui 
s'appellf  ffftwf,  ]ui  cft  à  dire  grand  mouucmcnr, 
cfbranlemujt,  de  concullion, lequel  mal  fe  fait 
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quand  toute  la  ftrudur*  de  l'cfpine  cft  oftce  de  (on 
heu,  &  y  adanger  que  rcfpine cdancainfi  cïbran- 
Ice ,  ne  foit  diucllcc  ou  contulè.  Lequel  mai  il  dit 
cftre  plus  grand,  que  quand  les  vcutbres  lont  per- 
uertiesfansaucuncconcullîonde  refpine.  Il  trai- 

ae  cy- après  des  coftesjefquelles  cllaiits  rompues, 
iladuient  femblables  accidents. 

De  la  fiaâure  des  codes. 

j  \  N  f>eut  veirplnfteursdutreschofesenla  médecine 

dt  f^^Helies  les  plua  frrte fines  ne  forêt  ptts  tant  de  mal,  Tra!lHr* 
pottrc e  if  u  elles  contientient  en  elles  U  ludscation  de  U  ma,  d*scofiis.  - 
Udie.  Les  chofes  tjuif  mt  plttt  légère  efenfe ,  excitent  des 
ntaux  bitn  Un^s ,  aujcjnels  tout  le  corps  ctnfint, 
1     Apres  qii  il  a  parlé  du  vice  ,  qua/id  l'efpinc  eft 
cibranlec,  fans  ce  que  les  vei  tcbres  fortent  hors  de 
leur  heu  ,  il  adioufte,  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofes 
plus  légères  à  la  vérité  en  la  médecine,  combien 
quelles  femblcnt  eft  re  plus  gricfucs.   Car  les  ma- 
ladies (ont  plus  grandes, quand  il  y  a  plus  grande 
communication.  Les  parties  qui  n'ont  point  de 
communication  auec  Its  principaux  membres, 
ainsont  en  elles mefmes  toute  la  iudication  de  la 
nuladiejfifFcnfent  moins  le  corps,iaçoit  qu'il  /cm- 
ble  qu'elles  caufent  plus  grandes  maladies.  Cy- 
aptes  il  parle  (  pour  exemple  )  des  maladies  des 
coftes.oc  monftreque  les  vnes  fcn-bicnt  fciriement 
eitre  gv andcs ,     que  les  autres  le  font. 
f  I  f'^and  les  cofies  font  rompues ,  tel  uccidint  ammunc' 

ment  adttient.  Quand  vne  ou  plu  ficurs  Cojîes  fi  rotri'  Aceidtnît 
pent  en  efueicjit'vn  ,  comme  en  plufca^s  ,  elle  fe  rom^  fttruenants 
pcnt  y  fi  lis  os  rompM  ne  font  poujpz^,  nj  en  U  partie  inte-  ***xiofiM 
rteure ,  ny  en  la  fuperieure ,  lien  peu  ont  eu  la  fieure,  httn  '^^P»***. 
p€H  anj^t  ont  cr4chédH  fang,  ^^sr.  peu  ont  e»  am*i  de  hont 

à 
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dedans  U  thcrax ,  fellement  ^ue  bien  feu  ont  eu  Itjotn^  de 
xharpi*  O"  Hnamtnts ,  ne  pareillement  Co,  <  jié  comm- 
pH ,  de  ftrte  qu'il  na.  hefoin^  vjer  d'vne  manière  de  vihft 
exqmfe. 

On  peut cognoiftre  par  ccfte  oraifon  qui  cft  lon- 
gue, qu  vne  oraifon  médiocre  elt  grandement  facile. 
Nous  auons  cy-dellus  touché  la  picmicrc  partie, la- 
quelle Hippocrates  en  ibrtant  fou  propos ,  a  ren- 
due obfcure.  Car  il  cuft  peupaiicrainfi  en  peu  de 
paroles  :  Quand  la  cofte  cft  rompue ,  fi  la  fradiure  cft 
îîmple  &  Icule, l'accident  fcmblc  cftrc  plus  grand, 
combien  qu'il  (bit  moindre ,  que  quand  il  y  a  contu- 
iîon.  Car  la  curation  cft  foudaincment  fai(ile,&  fans 
danger.  Mais  s'il  y  a  contufion  fans  fradurc,  ceux 
qui  ont  ce  mal ,  font  aucuncsfois  en  grand  danger. 
C'eft  le  fommaire  de  ce  propos.  Mais  examinons  vhc 
chalcune  partie  à  part  foy.  Si  Hippocrates  cuft  expo^ 
fc  la  première  partie  de  ccfte  fentencc  en  peu  de  pa- 
Frsffufe  rôles,  comme i'a y  fait,  quand  i'ay  dit  :  Qr^nd  la  rra- 
/tmpli  des  éture  des  coftes  cft  feule  &  fimple ,  il  cul  efcrit  p! u$ 
apertement  :  mais  comme  vlànt  d'expofition ,  il  dit: 
si  les  os  rompM  ne  font  point  pouffezjtn  ta  partte  tnteriewe. 
Orilaappcllé  la  partie  intérieure  jlVfpace  intérieur 
du  thorax ,  dedans  lequel  l'os  rompus  ne  peut  de  (oy 
mefme  entrer,  s'il  n'cft  du  tout  dénué  de  la  chair  qui 
.  cft  delTus.  Si  aufli  la  membrane  qui  couure  U  s  coftcs 
n'cft  couppee.  Par  ces  chofcs  donc  il  a  monftré  la  fra- 
(Sture  fimp'e,  en  après  il  a  note  que  l'accident  n'tftoit 
grand ,  quand  il  dit ,  que  peu  ont  efté  fcbricitants,  ôc 
que  peu  ont  craché  le  fang  ,  &  que  peu  d'hommes 
auflî  ont  Bit  amas  de  bouc  dedans  'c  thorax ,  ôc  qu'il 
n'a  cft  é  befoing,  que  bien  tard,  de  linnments,  &  char-  ^ 
pie ,  ou  que  l'os  a  eftc  corrompu ,  &  que  pour  crfte 
i^ifon  il  n'cft  befoing  vlèrd'vnc  manière  de  viurc  ex- 


des  articles, 

\  t^uilc,  ains  de  la  première  trouuee,  laquelle  il  appelle 
'  (  comme  vous  fçaucz ,  )  çm^aIw  :  c'cft  donc  le  feus  de 
lafcnccncepropolce,  pouriuyuonsle  relie. 

D'^uanta^e  tjtédni  il ny  a  foint  defturt  continue, 
ubfitntnce  de  manger  eft  plm  mauuaife  ifue  le  man- 
ger ,  cr  efmeHt  pUfiojf  donlettr ,  féure ,  c?-  U  toux  :  car 
^Hand  le  ventre  e(i  médiocrement  reflet,  tldrejfe  les  cofles, 
ItffHf lies  font  fftf pendues  par  ahftnence  ^  CT  quand  elles 
fem  fkfpendues ,  elles  font  douleur.  ^ 

L'enflcurcduventrefouftientles  codes,  p^.rquoy 
quand  elles  font  rompues,  ceux  qui  font  les  moins 
Ventrus,  Tentent  moins  de  douleur.  Ceux  qui  ont  le 
ventre  maigre  &  ferré ,  /entent  plus  i;rande  douleur, 
pource  qu  ilsfentcnt  les  coftes  {iirpciidnes,lans  foub- 
ftcnement.  Qw»  fi  l'homme  eft  pris  de  fiéure  conti-  Ahftinme* 
nue,  il  doit  vfer  d'abftmencc ,  ce  qu'il  a  fignifié  par  mux  cofiet 
le  verbe  xtvtttyKHf  >  pource  qu'il  eft  plus  olFcnfé  par  rompues  sHt 
la  viande,  que  par  les  coftes  non  fouftenues.  Mais  s'il 
n'y  a  point  de  fiéure,  il  eft  expédient  de  prendre  tant  i'^"'*"»^*' 
de  viande  que  le  ventre  foit  tant  enflé,  qu  il  lèrue  de 
fîegc  aux  coftes,  &  comme  vn  fouftencmcnt  ,iàns 
comprcffion  de  la  partie  ofFcnlce. 

C^fl  ^f'Zjie  hander  en  (jutlfte  Corte  pAr  le  derrière: 
'T  deuons  rendre  U  deltg.ifnr  f  ef^alle  en  feruMnt 
doucement  y  appliquant  ii^cci  Mtum  ,  plumaceaux^ 
Crdr  iù peaux ,  ou  mettre  quelque  ch.fe  de  Urne  deffut,  U 
cofte  eftguarie  en  vingt  toHrs  :  c4r  le  callus  /i  fut  hen  toji 
en  tels  os. 

Il  appelle  vne  manière  de  bander  non  exquilê.  Se 
ia  première  trouuee  çai\c, ,  comme  auffî  la  manicre 
de  vmic ,  qui  eft  contrauc  à  l'exquife* 


■  I 
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M*AU  fuand  la  chair  efl  ctntufe  autour  des  os ,  par 
^  vn  coupt  pour  auoir  efié poufiè,  ou  par  qHeltjue  Au- 
tre accident ,  plufieurs  en  ont  craché  le  fang. 

11  faut  retenir  cefte  fentence,  à  caufe  de  ceux  qui 
cftimcnt  eftre  necelTaire  en  la  pleurefie ,  qu'vn  des 
lobes  du  poulmon  foit  ofFenfé.   Car  pourcc  qu'il 
près  du  code  où  cft  l inflammation, ils  affer- 
ment qu'il  y  a  vn  peu  de  ce  fang  fubiil ,  qui  eft  ar- 
refte'en  l'inflammation.  Quand  donc  le  poulmon 
neft  en  rien  ofFenfé,  mais  quelacofl:eeft  maldif- 
pofec ,  il  du  que  quelques  y ns  crachent  le  fang,  & 
faut  aucc  loifir  chercher  comment  cela  fe  fait. 
Nous  auons  examiné  cefte  queftion  ,  en  ce  que 
nousauonsefcrit  contre  le  liurc  d'Erafiftratus  ,  de 
fputo  fàn^Hinis  yc'cH  aflèi  d'entendre  maintenant, 
que  quelques  vns  crachent  le  (àng  fans  le  vice  des 
poulmonSjpource  que  le  mal  eft  autour  des  coftes. 
Vous  auez  fouuent  veu,  qu«  fans  ce  qu  e  le  cuir  qui 
couure  la  fradure ,  foit  bleifé,  qu'il  y  a  efFufîon  de 
fang  ,  tellement  que  les  bandes  en  font  pleines, 
combien  que  le  cuir  des  membres  eft  beaucoup 
plus  efpez  que  la  membrane,  qui  enuironnc  les  co- 
ftes. Parquoy  ce  n'eft  de  merueilles  fi  le  fang  vient 
par  icellcdc  la  cofte  ofFcnfce  au  dedans.  £t  après 
incontinent  quand  l'homme  expire  il  eft  transféré 
en  l'artère  afpre  ,  laquelle  cft  diftribuee  par  les 
poulmons,  comme  nous  voyons  en  ceux  cfquels 
cefte  membrane  efthlclFce.  Car  tout  ce  qu  on  met 
&  infti'le  dedans  le  thorax  par  la  playe  eft  inconti- 
nent rendu  par  la  bouche.  Ce  qu'Erafiftratus  a 
ignoré  :  &  pour  cefte  caufe  il  a  efcrit  plufieurs  ab- 
fui: ditez,  de fiuto  mais  vous  m'aucz  ouy 

fouièent  dire ,  en  quoy  il  s  abufe. 

7r? 
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LES  veines  et  dYteresdtfcctirent  par  l'efface  ^uiepnd 
les  cfjles ,  cr  les  nerfs  proctdent  des  flm  excellentes 
parties  du  arps,  Plujîeurs  d$nc  ont  eflé /ornent  opprimez^ 
de  taux  ^tubercules,  cr  de  h»uë  amajjeean  thorax  ^Cf*  . 
font  venM  tuf^ues  a  Auoir  befoin^  delinaments,  tentes 
charpie ,  cr  efue  la  cejîe  en  a  efte  corrompue.  M  ait  ceux  Acciitntt 
aujii.aufjuels  tels  accidents  ne  font  furuenm ,  ijuand  uf;*ft*'n»t*ts 

ckxir  nejipçtnt  cûntufe  autour  des  cofles,  font  plw  tard  de-  *  *  ^ï' 
I-       J  I   j    I       •'  I  -'  /,  '  ont  les  coïitt 

imrezje  la  douleur ,  ^ue  ceux  tjut  ont  la  cojle  rompue  :  ty  ropues  aute 

en  tel  accident  la  douleur  reuient  fiuuent.  Toutesfoii  plu-  comujUni^ 

Jieurs  ne  font  Jt  grand  compte  de  ces  maux ,  que  f  la  cojie  l* 

ejloit  rompue. 

Il  appelle  les  veines  &  artères  c;^TSfV ,  c'eft  à  dire 
canaux,  &  ce  qui  cft  encre  les  os  d'viiC  chafcune  coftc 
»«wit^\  ,  comme  s'il  vouloic  dire  mol ,  auquel  liea 
font  les  mufcles ,  Icfqucls  font  appeliez  (un^éb'eiei ,  à 
caufc  qu'ils  font  au  milieu  des  colles,  ôc  les  nerfs  il  les 
appelles  -nyxç  :  Et  dit  que  ces  chofes  procèdent  des 
prmcipalcs  parties  du  corps ,  pource  que  les  veines 
&  artères  nailïènt  de  prés  du  cœur ,  &  les  nerfs  de  la 
moelle  de  l'efpine  qui  eft  au  thorax  Jefquels  nerfs 
ont  quelque  cognation,auec  vne  aui;re  partie  de  ncrfsj 
qui  procèdent  du  ccrueau.  Ce  qu'il  efcrit  après  eft 
bien  euident  à  ceux  qui  ont  rouucnancc  de  ce  qui  ett 
efcrit  au  premier  commentaire. 

M ytn  ils  ontbefomgd'vne  m.^mere  deviure  ex^uifè 
s  ils  font  figes:  car  il faut  qu'ils  s  amaigrijfent  par 
ahflinence ,  aju  ils  demeurent  en  grand  repos ,  cr  fans 
ttuoir  compagnie  de  femme. 

II  appelle  par  tout  lamanicre  dcviuicbieo  ex- 
quifc  eK^^oTtç^f  ,a  laquelle  eft  contraire  celle  que 
nous  appelions  (ftuhHj  c eft  à  dire  la  première  trou- 
Mce. 
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I Tcm  ils  duiucnt  s'abjienir  de  viandes  ffrdjfes ,  ijHt 
tXiijferentUgùrge^     dt  celles  qmfont  de  grand  mur^ 
ftfjement. 

Il  appelle lc^5  viàndcsjcfqnellcscn  exafperantla 
gorge  excittntla  toux  t«f;)(^i'/<Af,côme  (oiitlcscho* 
Tes  gralTes,  aigres,  &  acres,  6c  celles  de  grand  nour- 
rillcment,  qui  font  difficiles  à  digérer.  Toutcsfois 
aux  exemplaires  plus  corrc6Vs  le  mot  fuo^feàPieàf  eft 
cfcript  par  y  en  la  Cccol^6c  Tyllabe ,  en  dcduilant  le 
mot  de  >ûy;)^c^  ^qui  fignifie  félon  lès  lohiques ,  vu 
grain  de  nui.  Or  ceaduient  quand  onfentde  peti- 
tes chofcs  de  la  grandeur  d'vn  grain  de  mil  en  là 
gorge.  Quant  à  ce  qu'il  dit  cy-deflTus  de  ceux  qui 
ont  des  tubercules  de  lôgiie  duree,autoilr  des  pouU 
mons  Jefquels  tubercules  viennent  à  grande  diffi- 
culte  à  maturité,  &  refpirent  aucc  vn  bruit ,  ttls 
font  appeliez  Kê^^^c^A  ç ,  fins  v  &c\t  mot  eft  deriué 
du  mot  iuf;^r<y,qni  lignifie  faire  vn  telfon,qu'eft 
celuy  qui  le  fait  par  Tangullie  dulicu  où  Tair  palTe^ 
ou  à  caufc  de  la  multitude  de  l'humeur,&  bien  foii- 
uent  à  caufc  de  Tvn  ^  hiutrc  3  laquelle  refpiration 
cjuelqucs  vn^  appellent  AttTioc  c'cftà  dircafpre.MaîS 
il  eft  tout  euîdent,  pourquoy  il  veut  qu'vn  homme 
s  abfticnne  des  vinndes  qui  excitent  la  toux  >  pour- 
cc  que  toutes  les  parties  ofFcnfees  demandent  re- 
iXc^'ôs  *7icef^  P^^^-  pour  cefte  caufe  il  commande  derechef  li^ 
fnjre  à  toti-  lencc^  Il  eft  aulîî  maniferte^  pourquoy  il  défend 
tt^pi^yiies  les  chdfcs  qui  cfmouuent  grandement  le  corps ^ 
(^jjenftes.     pource  quels  partie  eft  mcuCauecle  tout. 

EN  outre  il  fitnt  faire  tncijion  de  U  Veine  au  C0udi^ 
cr  faut  tenir  jîlence  le plké  ijuon  peut ,      mettre  fur 
la  parité  contnfedes  drappeaux  non  en  plufieurs  d^Ues^ 
ains  pltijîeiir  's  ^t7^  beaucoup  plmlargès  quenejl  le 
CnQtm^enfaifaht  inQniiiiiH  d'vn  cera  t  um,cr>  appli^uartf 
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^isdyaps  larges ,  cr  le  faut  bander  de  handes  larges  ty^ 
fnoUes ,  cr  ne  le  ferrer  fort  \  de  forte  fue  celuj  efi  kan^ 
dé  y  dfe  f^ittnefe  fentpM  beaucoup  ferré,  ny  atif,  Ufche], 
Codait  commencer  au  lieu  c«ntU4  ,  Cr faire  Ù  prmchaU- 
^entl'tnte^ion  delabande.  • 

Il  faut  aiioir  fouuenancc  de  ce  palîàge  contre  ceux 
qui  eftimelit  qu'il  faille  feulement  ïâirc  phkbotomie, 
«juand  il  y  a  concurrence  des  lignes  qui  demonftrenc 
plenicude.  Du  nombre  defquçls  Mcnodotus  EvK^iri- 
que  eft.  Or  nous auons  monftré en  l'œurne  de  la  fe- 
^tion  d«  la  veihe,&  en  celuy  que  nous  auon  >  intitulé 
de  la  plénitude,  que  telle  opinion  cft  fiiuirè,&  qu'elle 
doit  eftre  reiettee  tât  pour  plufieurs  autres  chofes,quc 
pourcc  que  quand  quelques  parties  ont  reccu  playcs^ 
les  Médecins  ont  recours  à  la  phlebotomie,  combien 
que  ceux  qui  font  frappés  ne  foiét  pléthoriques,  pour- 
ce  que  fi  ce  làng  n  eft  ofté,il  en  vient  de  grandes  infla- 
niations.  Quoy  aduenant,  il  s'enfuit  plufieurs  autre? 
chofes ,  qui  ont  accourtumé  d  aucnir  à  la  maladie. 

ET  faut  appltefUer  la  lande  par  lemtlieu ,  C7-  la  tirer  Dtlï^àtim 
des  deux  ceflex^.  afin  <jHe  le  cuir  ^ui  eji  autvur  des  co-  des  cofiés 
f és,n  encline  en  l'vne  des  deux  parties  ^ains  afin  quelle 
fott  fans  inclination.  Et  faut  bander  tom  les  tours ,  ou  de 
trois  tours  en  trois  tours,  llfaut  mieux  aufi  refnoUtr  le  ven- 
tre de  quelque  médicament  ayant  vfrtudejaireaUtra  la 
Jelie ,  faire  ahflwence  dix  iours ,  (p^  après  refaire  Cr 
refiaurer  le  corps. 

Le  cuir  qui  eft  fur  les  coftcscft  aucunesfbis  laf- 
chcmcfmcment  fi  au  temps  que  l'hcinmea  receu 
la  playe  ii'elloit  point  replet.  Et  pour  ccfte  raifoii 
il  dit  que  ceux-là  ont  plus  grand  befoing  de  bandes^ 
lelquelles  doiuent  cftre  appliquées  par  le  miîieul 
Car  ledidt  cuir  eft  peruerti  fi  la  bande  commence 
par  vn  chef:  que  Ci  vous  bandez  ainfi  les  hommc^ 

Tt  ij 
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replets  afin  quefoyez  plus  aduifé)  vous  n  errerez, 
Ôc  ne  ferez  mal  ,  mcfrncment  quand  la  contufion 
eft  prés  l'aiflclle,  auquel  lieu  le  cuir  cft  toufiours 
larchc. 

N  outre  (]Hdnâ  le  Uepè  fait  aljiinence ,  //  le  faut 

bander  flw  ejiroïB ,  csr  ^Hmd  il  vit  plm  opulente^ 

ment  y  pins  Ufche.  Que  s'il  crache  le  fin^dcs^e  commeti" 

cfvnent ,  il  faut  en  auoir  J»in^  ejuarante  tours ,  c^  le  fmt 

ifunder:  s' il  ne  crache  point  le  /an^ .  vingt  tours  fuf^ront. 

Or  tl  faut  conieBurer  le  temps  de  Idffrandettrde  l' accident. 

C'cft  commun  à  toutes  fradures,  ce  que  i'ay  ex- 

pofé  cy-dellus  aucc  pluficurs  autres  choies ,  que  no- 

ftre  Autheur  cnlèigne ,  quand  i'cxpofois  leliuredes 

fractures.  Parquoy  vous  le  deuez  pluftoft  réduire  en 

mémoire  ,  quemoy  les  répéter. 

Accidents  de        Eux  fit  ne  font  compte  du  coup  ,  lequel  fait  eentu» 

la  contufioH  \^ Jion  de  ce  tjui  eji  autour  des  cojles ,  Combien  qu'ils  ne 

des  cofies     tombent  en  vn  mal  pliw  grand,  toutesfoff  ils  ont  la  chair 

^uand  eUe  ,  mncqueufe  au  Iteu  ccntM,  au  auparauant.  Et  auand 
tfl négligée,  i.,  ^    •       ■'/.      n  1    ^       r  j 

fis  font  laijfez^j  ans  ejireremif  en  leur  bonne  habitude  yveu 

^ue  la  chair  ne  touche  plus  a  l'os,c^  ^ue  ledit  os  efl  plw 
fubieH  a  maladies .  Tour  ces  caufes  les  os  Je  corrompent  en 
plujteurs ,  letjuelmd  dure  long  temps. 

Il  a  accouftumé  d  appellcr  l'humeur  mucqueux  glu- 
tineux,&:  blanc, lequel  s amaife es  heux  priucz  de 
fang ,  comme  en  vn  os ,  en  vne  cartilage ,  quand  leur 
nature  ne  peut  bien  digérer  ny  cuire  l'aliment  :  car  el- 
le en  laiffe  quelque  portion  à  demi  cuide,  comme  les 
membranes  des  yeuxeftants  infirmes  laiiTènt  de  grol^ 
fe  pituite ,  laquelle  s'appelle  en  Grec  m/m».  Or  la  ver- 
tu eft  débilitée  à  caufe  de  la  température  immodérée, 
ou  à  ca>:{c  de  la  multitude  de  l'humeur  qui  s  y  aflèm- 
ble ,  ce  qui  aduient  auffî  és  tumeurs  contre  nature 
Tout  ce  qui  refte  cft  clair. 
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M^ffJtU  chair  efi  muc^ucfifi,  o^Bon  ce  ^ui  efl 
touxte Cos,  ce  neantmcns  U  douleur  cr  U  maUdte 
reuiennent  y  fiijuelquvn  a  trauaillc  du  corps ,  f>ar^my  il 
faut  y  appliquer  vn  bon  bandage ,  bien  propre ,  mj^ues  a 
cequele  fàngamapaulteiictntM  /oitdtfipé  crrefiult^  . 
Cr  f  U  chair  famé  y  fin  venue ,  cr  U  chuir  de  l'os  fiit 
aufii  augmentée. 

La  chair ,  &  toutes  les  parties  qui  ont  {an  g,  ne  font 
pas  d'elles  mefines  rendues  mucqueufcs .  Car  les  ex- 
créments de  ces  parties  font  tels ,  que  ceux  que  nous 
voyons  és  flux  de  ventre  ,&  aux  deicclions  hcpati. 
ques.  Parquoy  quand  les  os ,  cartilage ,  membrane, 
font  ofFcnleeSjil  s'y  aflcmble  fouucnt  vne  humeur  ' 
mucqucufc.  Mais  quand  la  chair  eft  mal  difpofec,  ce 
n  aduient  fouucnt,  ôcccà.  caufe  du  confentemcnt  que 
ccftc  partie  a  auec  tel/es  parties ,  ou  à  caufe  de  I  hu- 
meur  qui  defluc  abondamment ,  quand  Thumcur 
mucqueufc ,  ou  la  pituite  ell  alfcmblce  en  icclle.  Or 
il  eft  tout  cuident  que  telle  humeur  eft  à  grande  diffi- 
culte  excernee ,  pourcc  qu  elle  ne  fe  peut  tirer  ny  re- 
foudre par  fomentation ,  ny  cataplafiîies ,  ny  par  au- 
tres remèdes ,  Ci  premièrement  elle  n  eft  atténuée ,  ôc 
refoulte  ca  vapeurs.  Pourcc  donc  qu'il  faut  refoudre 
1  humeur  glutineufe  en  vapeurs ,  pour  ceftc  caufe  il  a 
difficile  mouuemcnt.  Et  quand  quelque  excrément 
tel  cftjailféjla  partie  eft  pour  peu  de  caufe  aftligee, 
pource  qu'à  cauîe  defon  imbécillité  elle  reçoit  tout 
ce  qui  eft  fuperflu  &  cftrange  en  qualité  ou  quan- 
tité. 

Qf^and  U  maladie  par  négligence  ejl  inueteree ,  Cauttr» 
^He  le  Ittu  eft  mfcjlé  de  douleur       U  chair  efl  f^»''  'fi 
m>4c^^eufe ,  il  faut  vfcr  Ivn  cautère.  Et  fi  la  chair  eft      \  ff.' 
*niic^ticu fe,  il  faut  hrufler  influes  k  l'os,  en  prenant  gar  ^ 
l'os  ne  fait  efchaitjfé,  Q^and  telle  chair  mucjueufe 

Tt  iij 
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Jera  entre  les  afies,  il  ne  faut  aifjfî  appliquer  le  uuterefur 
le  deJfM ,  afin  qittl  ne  fenêtre  iu/^ues  en  la  partie  mterteH- 
re.  Qjuind  ily  a  (jucl^ue  lieuiouxtel'os  cvnl M  yCT  f*'^ 
i'accidefit  eji  récent,  tellement  que  l'os  n'ahra  point efie 
€ncoresvttïe  y  file  malnejl  grand  ^il  faut  le  ca»tert%er, 
atnfi  ejHtta  efiédtt:fi^  ce  qui  fe  leue  en  l'os  ejî  htngytl  le 
faut  cauterixjr  en p'ufieurs lieux.  Or  nom  dirons  des  cojles 
vttiees ,  Cr  parlerons  enfemhle  des  chcfts  >  i  la  curation 
defquelles ,  »/  f/î  Ul'omg  dj  appliquer  des  lentes  CT  ^k^f' 
ptes. 

Quand  la  muccofité  glutineufc  ne  peut  cftrc  du- 
fipee  par  médicaments,  il  faut  auoir  recours  aujç 
<fautercs  Icfquels  il  a  clairement  monftié,CQn-iîTie.nt 
doyuent  eftre  appliquez. 

De  Vos  femorts  luxe; 

.  refit' article  de  l'os  ^çxnotliejl  luxé,  or  il  fe  luxe 

^cTdel  VZ  enquatreparttes,fiaHotreft  Upl»*^Mu^»tenU^ 
cuijfe  en  partit;  intérieure ,  en  après  en  l'extérieure,  il  je  luxe  aujit 
quatre  ^ar-  en  la  partie  pofterieure  cr  antdieure ,  mais  bien  tard» 

Ceux  qui  ont  vcu  la  cotyle  5c  cauité  de  la  han- 

çhe,nçmedoyuenc  demander  la  caufe  pourquoy 
il  fe  luxe  bien  fonuent  en  la  partie  intérieure,  &. 
après  en  l'extcrieure ,  pource  que  la  profondité  de 
la  cauitén'cft  pas  pareille  en  toutes  les  parties,  & 
l'article  fe  luxe  plus  facilement  à  l'endroia:  que  Iç 

bore  eft  plus  basi 

rand  donc  il  efi  luxé  en  la  partie  intérieure  y  U 
,  iamhe  efl  plus  longue,  fi  vous  la  conferez^auec  l' au- 
tre, cr- ce  pour  deux  caufes.  Caria  tefiede  /'w  fcraoris 
efi  adhérant  a  Cos  qui  procède  en  haut  a  l\s  pubis 
cpUudit os  femoris  eft  dedans  U  cauité,  p'auantage  U 


ttet 
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féfe  fe  monfire  vHide  f4r  le  dehors ,  fource  fue  U  tejh  de 
li'çs  fcni  ons  efl  luxée  en  U  partte  intérieure. 

Ilaefçritau  comaicncemcnt  ccfte  ftnrcncc  fi 
elaircmeuc,  qu  il  n'eft  poilîble  de  plus,  uiais  aulfi 
ilaadioufîéles  caufcs  de  ce  qu'il  crciit.  Parquoy 
nousallegucronsencoresicy  cequenousaiionsdic* 
cy-ddîus.  Si  quelqu  vn  conlldere  ce  qu'Hippo> 
çrates  efcritjs'il  ne  rciucnd  le  premier  çoiip.à  tuuç 
k  moins  quand  il  aura  leu  la  féconde  ^  tierce  fois 
il  l'entendra. 

LE  bout  de  l'os  Fdnoris  ioufie  le  fenouil  e[}  anfii  ne  luxathn^de 
ceffairement  tourné  vers  U  partte  extérieure  :  pareil-  fcnions 
lemcnt  U  umhe  cr  le  pied.  Q^and  donc  le  pied  eft  w^rné 
vers  U  dehors^  le  Medcct^i  ignorant  confère  l'autre  auce  ce^^^"^"*^* 
ffuji^C^mn  cefluy  attccle [attirer  pour  ce/le  rai/cnla  ïam- 
be êffenfee Jembleeftre plus  Ungue^ue  U  jame, 

Nousauons  n.onltrc  qu  il  eftoit  commun  à  tous 
les  os  luxés  que  l'autre  exrrcmitç  ell:  tournée  roui- 
jours  vers  la  partie  oppofueà  celle  qui  tft  h»xec. 
Or  maintenantquand  lateikdel'os  femtriieiX  lur 
xeccn  la  partie  intérieure» l'autre  extrémité  qui 
cftau  genouilj  eft  neceirairement  tournée  vers  ic 
dehors, 

EI{reur  adu,ient,  en  ces  cbofes  en pluJteHrs  autres  manie 
res. 

Il  appelle  icy  erreur  f^^<r<ju>i.ni y  par  lequel  mot 
il  a  accouftumé  de  ûgnintr  non  tout  erreur ,  ains. 
celuy  qui  n'cftbeaucoup  loingdçlaver,ité,&:  pour 
celle  raifon  il  eft  probable  ,  comme  nous  auons  dit 
cy-  dclTus.  Ils  errent  donc ,  en  tant  qu'Us  confèrent 
la  partie  ofFenfeeauec  lafaine,eftanten  la  naturelle 
figure,  quand  ils  deuroyent  eftendrc  l?icn  droidV 
U  iambç  fàinc,  &  après  confercç  aucc  clic  l'p^- 
fciifec> 

Tt  iiij; 
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ILS  ne  pementau^p  fiefchirU^mjfe  en  l'di/he ,  commi 
ils  font  la  partie  fitne.  En  outre  fdr  le  toucher  notés 
appercetions  la  tejîe  del'es  Çcmons,  entre  le  fiegeO"  Its 
p4rttes  naturelles.  6n  cognait  donc  par  ces  fgnes ,  que  l  es 
favoris  efl  tombe  en  la  partie  interteure». 

Viay  eft qu'ils  laflechUîênt,  mais  c'eftaucc  dou- 
leur,  C5c  imparfaiclemcnt.  Et  la  eau  fe  de  ce  font  les 
mufcles  de  la  partie  pofterieuie,  oppofites  à  ceux  qui 
font  h  flexion  de  la  cuiflè ,  Icfquelsmufcles  de  la  po- 
ftcrieure  partie  ne  pcuuent  obeyr  fan  s  douleur,  iuf- 
qUes  à  ce  que  la  cuiiïê  foit  du  tout  fiefchie  :  car  quand 
Tos  femorti  eft  ainfi  tombé,  tous  les mufcles  en  vac 
grande  flexion  font  grandement  cftendus  contre  na-. 
ture. 

CEUX  donc  epjuels  l'article  efitomhe\  cr  na  ejiért' 
mu:  ains  n'a  peu  ejlre  remis  y  Cr  ttejîé  mefpriféx 
tournoyentla  iambe^  quand  ils  cheminent ,  a  lamanter$ 
des  bœufs ,     s' appujent  fort  du  pied  fain. 

Pource  que  la  iambe  ofFenfee  efl;  rendue  plus 
longue, quand  l'os  de  la  cuillc  eft  ainfl  luxé, il  eft 
neceiïàirc  que  l'homme  chemine  à  la  manière  d  vn 
bœuf,  lequel  a  l'article  de  la  hanche  lafché,  com- 
me il  a  dit  cy  -  delTus  au  commencement  de  ccftc 
ceuure.  Il  n  a  peu  par  aduenture  reietter  la  caufc 
de  ce  mai  fur  la  laxité  de  l'article  ,  mais  ainll  fur 
rimbecillitc  des  mufcles,  qui  font  le  mouuement. 
Car  s*ils  enflent  efté  forts  ,  ils  euifent  facilement 
flefchyla  iund'ure.  Et  pour  cefte  raifon  il  n'euft  efté 
bcfoing  de  tournoyer  la  iambe  en  la  partie  çxte  - 
çieure.  Car  nous  cheminons  en  mouuant  tk.  arre- 
[  ftant  yiciflStudinairement  les  iambcs.    Car  quand 

nous  mouuons  l'vne  des  iambes  de  derrière  en  a- 
iiapt ,  îious  arreftons  l'autre ,  &  la  tenons  affennic 
fnt  là  terre.  Et  au  contraire ,  quand  nous  en  tenons 
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vnc  arrcftée  fur  la  terre ,  nous  mouuons  l'autre,  &  la 
menons  de  derrière  en  auant ,  &  ainfi  confequem-- 
ment.  Que  fi  les  iambes  n'eftoienc  Hefchies  ne  en 
l'aifnc ,  ne  au  genouil ,  nous  ferions  contrains  de  les 
remuer  comme  vn  bois,  les  ieuant  vn  peu  plus  haut 
&  les  tournoyant.  Mais  puis  que  nous  les  p«uuons 
flefchir  en  l'vne  &  l'autre  coiinmillbre  par  mouueir  éî 
contraires  cnfèmble,lefquels  toutesfois  font  grande- 
ment propres  à  la  iambe ,  nous  cheminons  &  ne  les 
haulions,  ne  tournoy  ons  comme  bois,  pour  ce  que  la 
commilfure  qui  eft  en  l'aifiie  leue  la  cuiilc  vers  la  par- 
tie ?nterieure ,  &  celle  du  genoiiil  leue  vers  la  partie 
poftcricure,ce  qui  eft  entre  ledit  genouil  &  la  chcuil- 
Ic.  Parquoy  fi  la  iambe  qui  eft  transférée ,  eftoit  plus 
longue  que  celle  qui  eft  arreftée  à  terrc,il  ne  feroitdc 
befoin  de  la  tournoyer  vers  la  partie  extérieure ,  mais 
qu'elle  euft  de  bons  mufclcs ,  qui  peuft'ent  foudaiue- 
mcnt  flefchir  l'vne  &  l'autre  commiffure.  Mais  puis 
qu  ils  ne  peuuent  promptcmcnt  flefchir  les  deux  com- 
milfureSj&qu'ils  refufcnt  de  le  faire  à  caufc  de  ia  dou- 
leur, il  faut  qu'ils  la  tournoy  ent ,  pource  les  mufclcs 
imbecilles  &  prcllcs  de  douleur  ne  peuuent  rien  leuer 
en  haut,  pource  qu'il  ne  peut  eftie  flcfchy  à  la  maiiie- 
re  d  vn  bois.  Ce  donc  eft  pluftoft  caufe,qu  en  chemi- 
nant ils  tournoyent  la  iambe,que  n'cft  la  longueur  de 
la  iambe.  Ce  que  vous  entendrez  apcrttmeiit  de 
l'exemple  qu'Hippocrates  adjoiifte.  Car  il  dit  cy- 
apres,  Pource  que  cenx  qui  ontvnevlcereau pied,  ou  cr( 
U  iambe,  ne  peuuentvjerde  leurs  iartibes pour  cheminer 
les  enfans  aujfiainjî.  Car  combien  qu'ils  n'a  vent  la 
iambe  plus  longue  que  l'autre,  toutesfois  ils  chemi- 
nent ainfi  à  caufe  delà  douleur  furuenue,  quand  ils 
flcchiirentlacommiUurejmefnecelle  del'aifne  &:  du 
genouil*  &  tie;-cemeat  celle  de  la  çheuillc,  pource 


'  Il 
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qu'il  eft  requis  que  le  bouc  de  la  iambc  foit  va  peu 
cncaueiouae  ccfte  commilFure  quand  nous  chemi- 
nons &  porter  tout  le  pied  haut  ;  Car  fi  cela  ne  le 
fait, I  homme  feroit  ofFcnié,  mcfoemcnt  lur  la  terre 
inégale. 

ET  font  contrains  de  monfirer  la  région  iou/^e  les^ 
flancs  de  tçlle  partie, crioHfie  Urtulc  luxccaue  cr 
oblicjue. 

Ils  font  contraints,  d'eftrc  ainfi  figurés,  non  quand 
citansappuyesfur  la  iambe  faine  ils  mouuenc  la  par- 
tic  luxee^  la  tournoyentiains  quand  ellansappuyés 
lur  la  partie  ofFenfée  ,  ils  mouuent  la  partie  fainc. 
Çar  ce  qui  cft  viti^e  peutfouftenic  le  corps  qui 
cit  dcllusen  droite  ligne,  comiîie  quand  il  eftoit 
lain  ains  il  k  fôuftieat  çn  ligne  oblique  :  tellement 
quil  eft  tourné  dçlaifiievers  la  partie  extérieure, 
en  laquelle  panche  aufli  ce  qui  çft  vis  à-vis  de  û 
ïambe  offcnfcc  :  pource  qu'il,  y  a  danger  quils  ne' 
tombent.  Parquoy  ils  çmpoignent  le  coips  autour 
des  flancs,  lefquels  flancs  il  appelle  enten- 
dant parce  mot  la  région  qui  eft  entre  les  os  des 
hanches,  &  les  faullès  coftes,  laquelle  région  eft  fans 
os.  Mais  pourcç  q^ue  la  iambe  mal  difpofée  ne  peut 
porter  je  corps  il  a  bcfoiia  dayde  l  caufe  dcl'im- 
becUlite  de  la  figure dii corps,  laquelle  avde  aucuns 
malades  font  en  fouftenant  la  iambc  de  la  main  à 
1  endroit  qu'ils  en  ont  graiid  befoiu,  <^  mettent  la 
main  pat  le  dehors  de  la  iambc.  Laquelle  chofc  les 
contraignant  regarder  vers  la  partie  niai  difpofée. 
rend  les  flancs  d'icc lie  partie  plus  obliques,  lef- 
quels flancs  fi  font  ainfi  figurés,  la  iambc  non  eftant 
tournée  vers  la  partie  extérieure,  femblçront  eftrç 
caues. 
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LA  feffe  ân  cojH  fain  efi  neceffairement  ronde  far 
le  dehors.  Car  fi  quelqu  vn  chemimit  du  pieddn 
cofié  fain  tourné  vers  le  dehors jil  contraindrait  la  iam* 
he  vttife  porter  le  refie  âu  corps  y  qui  ne  k  pourrait 
porter.  Car  en  cefie  manier<,cornme  ta  dit  efiJa  iambe 
faine  faufilent  lecorps,cefi  adire^quand  il  chemine  it^^ 
pieddu  cofié  fain  tourné  par  le  dedans.  Car  en  cefie  ma- 
nière tout  k  corps  fera  tellement  foufienu^quil  ne  pour", 
raefire  facilement  fuhuerfji. 

Il  cft  vn  peu  plus  obrcur,pource  que  l'ordre  d'expo- 
fer  eft  vn  peu  changé.  Et  iUiift  gardç  vn  ordre  bien 
conuenabIe,  s'il  eult  efcritamfi. comme  moy  mainte- 
nant ;  Il  eft  ncceiîaire  que  la  felFe  du  cofté  fain  foit, 
ronde  par  le  dehors,pcurce  que  l'home  chemine  ccûc, 
iâbe  eftant  tournée  vers  le  dedâs.  Car  fi  elle  regardoit 
vers  le  dehors,elle  côtraindroit  laiambc  malade  por- 
ter le  refte  du  corps.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire.  Car  en 
çcfte  manière  la  ïambe  faine, comme  dit  eft,porte  prin- 
cipalemcut  le  corps  ,  c'eft  à  fçauoir  quand  l'homme 
chemine  4u  pied  éin  tourné  vers  la  partie  intérieure. 
Car  tout  le  corps  pourra  tellement  cftre  fouftenu  par 
liiy,qu*il  ne  pourra  eftre  facilement  fubuerty. 

MAis  puis  que  le  lieu  eficaueiouxte  les  flancs  de; 
cefie  partie,  Cr  iouxte  l'article ,  ilsfe  monfirent 
petits ^Cr font  contraints  de  s'appuyer auec  vn  hafton 
du  coficfun.  Car  ils  ont  hefoin  de  ce  cofié  de  quelqu  e  cho- 
fc,  laquelle  on puijfeobjeaer  pour  refifier.  Car  les  f elfes 
font  conuerties  vers  icelle,  tr  toute  la  charge  du  co  rps  efi 

fouftenue  par  icelle. 

Pourcequelaiambevitiéçne  peut  porter  la  par- 
tie du  corps  qui  eft  fur  elle ,  pour  cefte  caufc  ils  s'ap- 
puycntfurlafainc,cftant  principalemét  tournée  vers 
îa  partie  intérieure,  &  tout  le  corps  eft  panchant  en 
içelle.  Il  aduient  donc  qu  cftans  panchés  vers  l  autre 


^  ^  s         Commentaire  III, 

partie  ils  font  en  danger  de  tomber  en  la  partie  oppo- 
lite  a  celle  qui  eft  vitiée.  Tout  ainfi  donc  qu'ils  fou- 
ftiennent  de  la  main  la  ïambe  vitiée,  quand  cftant  ap- 
puyés lur  la  ïambe  malade  ils  transfèrent  &  mou-' 
Uent  le  corps  enauant }  ainfi,  pource  qu'il  y  a  danger 
eux  eftans  tournés  vers  la  partie  faine,  ne  tombent 
tfterre,  ils  ont  recours  à  vn  bafton. 

ILsfonr  anfi  contraints  de  fe  pancher,  fouftenir 
de  là  main  du  cofié  mejme  Ja  cuijfe  ofenféeî  car 
quand  il  faut  transférer  les  ïambes,  il  ne  peut  porter 
Ucorps  vitie\  s'il  ne  le^ufilent,  cr  qu'Une  le  pouffe 
tn  ba6. 

Il  a  efté  encores  obfcur  en  ccftc  fcntcnce ,  pource 
qu  il  n  a  point  prédit  qu'il  vouloit  parler  de  l'autre 
partie  du  cheminer.  Car  il  a  traidé  iufques  icy  de  la 
partie  en  laquelle  la  ïambe  faine  demeure  appuyée  à 
terre,  &  celle  qui  cft  malade  cft  transférée  &  menée 
en  auant.  Maintenant  il  parle  de  l'autre  partic,en  la- 
quelle eftant  appuyé  fur  la  iambe  malade,  il  mené  la 
malade  en  auant,  de  laquelle  partie  du  cheminer  i  ay 
parlé  cy-dcfliis  vnpeu. 

CEux  ef quels  C article  efi  luxé  en  la  partie  inte- 
rieure,cr  n'a  point  efié  remisyfont  neceffairement 
figurés  en  ces  manières,  fans  ce  que  le  malade  ait  penfé 
comment  il  pourra  commodément  fe  fttueri  mais  l'acci- 
dent monflre  comment  il  faut  vfer  des  chofes  prefentes 
l es  pins  faciles.  Car  ceux  qui  ont  vne  vlccre  au  pied  oh 
€ftlaiamhe,nepeuuent  s'appuyer  defw  en  cheminant. 
Les  en  fans  aujfi  cheminent  en  cefte  maniere,cefl  à  dire, 
tÇfans  la  iambe  tournée  vers  la  partie  extérieure. 

^  Pource  que  ceux  qui  font  ainfi  difpofés,n*vfent  pas 
dVnc  feule  manière  de  cheminer,  il  a  conuenabicmét 
èxxjl  faut  donc  qu  ils  foient  figurés  encssmafiieres^dd- 
quelles  rYnecft,quand  ils  foufticnnent  lacuilfedc  la 
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Wain.  L*autrc  cft,quand  cftans  appuyez  fur  la  iambc 
fainc,i's  (c  panchcnt  toutdeirus,&  pour  ccftc  caufc  ils 
ontbefoind'vnbafton.  Dont  vient  qu'ils  panchcnC 
leur  corps  és  parties  contraires.  S  çauoir  clt  mainte- 
nant en  la  dcxtre  ,  quand  ilj  s'appuyent  fur  le  pied 
droid  :  maintenant  en  la  fcncrtrc  ^  quand  ils  fc  Ibu- 
ftiennent  fur  la  feneftrc.  Et  ceux-cy  cheminent  plus 
I  mal  queccux  qui  ont  lacuifTc  luxée  en  la  partie  po- 
,  ftericurcjdefquels  il  parlera  cy-aprcs. 

gaigntntdeuxchofesi  car  ils  ont  affaire  de 
deux  chofcsi  carie  cor  pi  en  cheminant  nejlpa^ 
^ant  porté  fur  la  iambe ,  cjutejl  tournée  vers  la  partie 
Wtxterieure ,  comme  fur  celle  qui  eft  tournée  vers  l'inte^ 
.  riettre,  pource  que  la  pej anteur  nefi  pas  droichment  Jur 
eUe,ains  beaucoup  fur  celle  fur  laquelle  ladite  pefanteur 
efl  droi^ementy  quand  il  chemine  cr  remué'  les  iam- 
bes.  En  outrey  s' il  s  font  tellement  figurés  y  que  la  iambe 
malade  fait  tournée  vers  la  partie  extérieure, €r  la  fai' 
ne  vers  t intérieure  y  ladite  faine  foudainentent  tiendra 
le  lieu  de  la  malade.  Et  entant  que  touche  ncfire  propos 
il  eft  de  grande  importance  trouuer  vn  eftat  csr  fituation 
propre  au  corpS' 

Quand  ils  tournoyent  la  iamb.  p  ^  lîee  vers  la  par- 
tic  extericure,&  qu'ils  s'appuycnt  Inr  la  Hiine,  qui  eft 
tournée  vers  le  dedans,  ils  gaignentcndeux  fortes. 
Car  la  partie  blelTée  n  eft  po'int  chargée  du  corps  qui 
eft  au  de(rus,&  ne  fert  long  temps ,  pource  que  la  fai- 
ne ne  fc  mouue  que  bien  peu  d  efpace.  Car  fi  vous 
voulez  diligemment  regarder  le  temps  auquel  les 
deux  iambesferucnt,  vous  trouuerez  que  ce  gain  n'eft 
feulement  double,  ains  triple.  Car  la  iambe  fâinene 
fait  que  bien  peu  d'efpace  quand  clic  fe  mcut,&  le  fait 
foudainement  &fans  tournoyer,  &  celle  qui  eft  mal 
difpofée  fait  grand  efpace  &  tardemcnt.  Car  il  eft 
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tout  cuidcnt,  de  combien  le  cheminer  qui  Ce  fait  ^cft 
I         tournoyant  cft  plus  long  que  ccluy  qui  le  fait  par  vâ 
droit  chemin ,  combien  qufc  1  Vn  &  l'autre  ayent  mel- 
jncs  limites. 

S/  ceux  ef quels  la  cuijfe  luxée  neft'remi{e,ne  fjnf 
au  bout  de  leurcroifiyla  cmjje ,  la  iàmbe  Cr  le  pied 
Isaccoùrcifjem.  Caries  os  ne  croiJJ'efit pas  en  longueur 
fareillementyfnefmementl'os  femoris , <iï>;i  ilsdeuien- 
nent plus  courts, 

W  dit  que'quand  la  cuilTè  luxéc  n'cft  rcmifc ,  toute 
laiaillbech  cft  plus  courte,  en  ceux  mefmcmcnt  qui 
ïiefont  pâsauboutdelcurcroift.  Ce  qui  eft  com- 
mun (comme  rîousauohsmonft  té  cy-deirus)à  tous 
leis  articles.  Or  il  met  icy  la  cnufed'vhechofc  com- 
mune, comme  il  a  accouftumc.  Car  en  traitant  vné 
fois  d'vne  choie  finguliere,il  lait  mentioii  d'vne  com?- 
mûne.  Poùi:  celle  caufe  donc  il  dit  que  la  iartibe  n'cft 
augmentée  ne  nourrie,  en  partie  à  taifon  que  l'ar- 
ticle eft  hors  de  Ton  lieu ,  &  en  partie  qu'il  ne  peut 
toe  Tohadion.  l'ayjdit-iljty-delTus  feit  mention 
&  mônftré  que  ToifiUeté  ieft  caufe  que  les  parties  né 
fontaugmentées  ne  nourries.  Lefquelles  deux  cho- 
fejî  àduicnnent  à  l'article  lukc.  Parquoy  ie  ne  voy 
comment  Hippocratcs  ayant  mi  s  la  caufe  fur  la  liixa- 
tiotlde  ratticle,puiircadjouftcr  l'bifiueté.  Car  les 
^^^^'"^jjJuxatioriisnepeùu^  d'elles  mefmes  ctTTpefchct  que 
*  les  parties  ne  foient  nourries,  mais  ce  le  fait  par  le 
•  moyen  de  la  deprauation  des  veines  &  artères,  &  dè 
J'oifiueté. 

TOute  la  iaxnbe  deuient  anjjifans  chair  (ymuf- 
cleSyCr  pins  débilitée  cr  plus  maigre ,  en  partie^ 
pour  ce  cjue  t  article  nefi  en  foH  lieu ,  en  partie ,  pource 
qu'Une  peut  faire  fon  àtHon,  ponrce  qu'il  n  eft  pif  en 
{a  naturelle  difpofttf  on. 


I 
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teïTcncc  ôc  fubdancc  des  mufclcs  cft  la  chair,  5^^^^^^^ 
iominc  vous  auez  veu  en  ranatomie  des  mufclcs  ,def-  rnufclet. 
uels  ie  monftrois  deux  principes  fenfiblcs:  c'eft  à 
falloir  les  fibres  ncrueufcs  &  la  chair  coagulée  au- 
luu  d  elles.  Quand  donc  quelqu'vn  cft  corroboré 
kr  exercice  &  tridions ,  les  fibres  font  mieux  nour- 
ries, &  la  chair  cft  amoindrie  ,mais  clle  eft  plus  fer- 
me. Ecle  contraire ûduienc^auxoifeaux.  Sçauoircft 
i  que  les  fibres  font  grçfles,<3c  la  chair  en  grande  aboh- 
3  dance  :  mais  elle  cft  molle  à  caufc  de  l'humidité,  & 
I  rellcmblc  à  vn  fromage  frais,  comme  la  chair  de  ceux 
y  qui  s'exercent  à  vn  fromage  ia  vieux.  ParqUoy  on 
{  leur  trouuc  les  mufclcs  durs  &  nerueux  ,  ôc  limités 
»  de  leurs  bornes.  Mais  ceux  qui  ne  s'exercent  point, 
>i  o\iC  lefdits  mufclcs  mois  &  charnus,  &  à  grand 
peine  ayans  certaine  circonfcription  ,  ou  du  toiit 
I  h'di  ayans. Defqucls  Hippocratesdit  pour  cefte cau- 
fc que  laiambe  ocuient  (ans chair.  Mais  pource  que 
.j  Çc  fait  auffi  par  vnc  grande  cxcrcitarion ,  à  cefte  caii- 
fe,  quand  il  a  dity  fans  chair,  il  a  incontinent  adjoufté, 
fans  mufcles  ,  comme  fi  lefdits  mufclcs  n'eftoicnt 
point  limités  de  leurs  bornes  fenfiblcs.  Car  nul  dcf- 
1  dits  mufclcs  eft  du  tout  corrompu.  Mais  tout  aiufi 
(  que  nous  difons  que  le  corps  cft  inns  veines ,  quand 
les  veines  n'apparoiflent  point,aufti  nous  difons  qu'il 
êft  fans  mufclcs ,  quand  les  limités  dcfdits  mufcles 
fort  t  caches.  En  outre  voulant  monftrer  qudle  figu- 
re de  la  iambe  il  y  a  en  ceux-cy,  il  a  adjoufté  eftcminc, 
c'eft  à  dire  mol,hivnidc,non  ferré,  ains  lafchc,comme 
fot\t  les  fcmniés  ,  de  la  vhair  defquellcs  toutes  ces 
çhofcs  (c  peuucnt  conuenablcment  dire  :  &  d  elles  il 
à  pris  cefte  manière  de  parler  métaphorique.  Or 
il  adjoufté  à  la  fia  de  1  oiraifon,  plus  mMgre,  pour 
hionftrer  qfcs  toutes  les  parties  font  exténuées.  G« 
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qu'il auoit  dit  au  commencement  par  ces  mots,  elle 
efi  accourcie.  Car  quant  à  ce  qu'il  dit  fans  chair,\\  doit 
cftre  référé  à  la  feule  priuation  de  la  chair.  Et  quant 
à  ce  qu'il  dit  que  la  iambe  efi  accourcie ,  cecy  doit  eftre 
référé  à  toutes  les  pardcs  qui  font  p!us  courtes. 

L'f^a^e  cr  exercitation  confirme  ce  qui  efiejfermne 
Cr  ojl e  vn  peu  de  ce  qui  empefche  que  le  membre  ne 
s'augmente  en  longueur.  Cet  article  eHcorrompu^mef- 
mement  en  ceux  efqueb  il fe  luxe, quand  ils  font  au  ven- 
tre de  leur  merCyCn  après  en  ceux  qui  font  en  enfance^  cr 
moins  qu  en  tous  autres  y  en  ceux  qui  font  ta  en  aage  de 
confifience»  Or  nous  auons  dit  comment  cheminent  ceux 
iqtii  font  rohufies» 

L'Autheuraicyvfédumot  fWTi|c«£?f,  lequel  fé- 
lon la  couftume  Ionique  fîani  fie  autant  que  tnçsf» 
c  eft  àdire  vn  autre,  comme  on  peut  colliger  d'He- 
rodotc,lequel  vlè  fouuent  dudit  mot  pour  -nvif,  c*cft  à 
direquelques  vns,&  le  mot  fu-n^tn^f ,  en  cet  en- 
droit fignifie  quelqu'vn.  Car  après  auoir  dit  que  par 
roifîuetc  la  iambe  leur  eft  diminuée ,  afin  que  qucl- 
qu  vn  n  eftime  qu*vn  chacun  mouuement  eft  caufe 
que  lefditesiambesfont  nourries,  il  dit  que  non  tous 
les  raouuementsfontcaulesdece  :  mais  vn  certain^ 
fçauoir  eft  celuy  qui  eft  modcré,commc  toutes  autres 
chofes  en  la  manière  de  viurc  filubre.  Ce  qu'il  dit 
ailleurs,  &mefînemcnt  en  vn  chapitre  au  fixiefîne  li- 
urc  des  Epidémies,  quand  il  dit,  l'extrcice^le  boire 
mang  erjedo  rmir,  U  compami  e  des  femmes,  tout  f nt 
modère. 

Luxation  en  Eux  aufquels  tel  accident  aduient  en  enfance/ont 
enfance ,  &  \^  y^^^  ç muent  nediaents  de  drcffer  le  corps  le  re- 
quels  maux  „         r      a  i       r  '    ,  .  , 

tlleamrt*.  fi^  ejtat  naturel ,erfe  tournent  mal  jur  k 

iambefaine^pouffant  enbasdela  main  de  T autre  cofié. 
Snelquei  -vm  auffi  font  négligents  de  cheminer  droi^^ 

efqueii 
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finr  h,en  no^rns.  Us  choni.ent  bien  dcuLÙu  . 

Iccalamiteaduient.ilpcut  vfci  defamml.c,mais  en 
bouanc  Les  petits  enfens ,  combien  q,,',  s  pÔmC 

ment  bien  fc  porter  félon  nature,  &  par  ce  moyen  fe 
fermrbien de  leurs  >an,be.,toutesfoispo.,rceq,"iL 
tiennent  eurs  membres  oififs.  pour  celle  cal 
font  parelfeux ,  ceft  à  dire  nîgliecnts  à  drellîi 
ku«corpsc,u>iId,t^5^«A'J4:|.'£ 
n  eft  point  de  merue,  les  /.les  en&is  en  Cheminant 
ne  s  eftudient  point  à  bien  claudiquer, puis  que  ceux 

ouïr  ^T'f""^"'  "r^"'^'"  -™"«f-'  ^1-^- 

r      ^'r"?'  tournoyent  fur  k 

«mbe  fa  ne.  Or  .1  a  mnnifcftement  déclaré  la  ma- 

nieredeleurmouuementparleverbeilstournoyent 

Et  le  font  damant  plus  facilement .  <i«Us  ont  U 
ïambe  mdade  plus  courte. 
Pour  faire  plus  4cilement,il  entend  ceux  qui  che- 
minent p„is  promptctnent.  Ce  qui  aduient,  quand  ils 
ont  la  ïambe  vméejcar  ils  ne  (bnt  point  contrains  de 
■a  tournoyer  comme  ceux  qui  font  en  aaecrobuftc, 
q "and  article  luxé neft  remis , efquels la umbe  de- 
"      P'"*  'ongue,  à  caufe de  la  luxation,  &  font  con. 
ains  (  comme  il  amonftrc  auparauant  )  la  tournoyer 
ils  cheminent.  '  ' 

V  '^•^°'"r'"'Slf'>rtsdelaiambcfainefomme filomes 
'''"xje  portoiemnatmtlltmem. 

Vu 
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Il  adjoufte  par  bonne  laifon  ces  motsjcar  à  bonne 
caiife  ils  vfent  de  la  iambe  malade,  comme  fi  les  deux 
eftoicnt  bien  lainesjpource  qu  elle  nous  ell  de  mefiTic 
v/àgCjComme  quand  toutes  les  deux  cftoient  (aines,  ôc 
aulii  c]u' elle  eft  aulli  bien  nourrie ,  ôc  qu'elle  eft  auffi 
robufte. 

OJ{^la  chair  de  la  cuijfe  efi  efféminée  en  tous  ceux- 
cy,  bien  Joumntplm par  le  dehors^  que  par  le 
dedans.  Amansdifent  que  les  Amaxones  luxent  incon- 
tinent les  articles  a  leurs  en  fans  majles,maintenant  aux 
hanches^  (Cr  maint  enant  aux  genoux  >  afn  que  les  hom- 
fites  nefajfent  embufcke  aux  femmes»  ains  qu  ils  demeu- 
rent toufiours  ajfis  à  befongner.  Ce  que  iene fçaj  s'il  eft 
véritable  ou  nonjjt  ejt-il  que  fi  les  articles  font  luxés  aux 
enfanSy(^uclcschofcs  fufdites  s  en  en f muent» 

Il  die  que  les mufcles  font  plus  cfFeminez  par  le  de- 
hors que  par  le  dedans,en  ceux  efquels  l'article  eft  lu- 
xé au  dedans,  pource  que  ccfte  partie  eft  plus  en  oifi- 
ucté  :  car  combien  que  la  tefte  de  V os  femoris  fe  mou- 
ue  contre  nature  par  le  dcdans,toutes  fois  il  a  quelque 
moiiuement,  quand  la  tcfte  de  l'os  femoris  eft  conte- 
nue au  dedans. 

Qf^ant  aux  hanchesily  a  grande  diffcrencefiV  ar- 
ticle efi  luxé  au  dedans  ,ou  dehors  :  il  y  a  aujfi 
différence  au  genouih  mais  elle  efi  moindre,  Cr  cha- 
cun et  fa  manière  de  claudiquer.  Car  ceux  efquels  la 
luxation  fe  fait  par  le  dehors»  ont  la  iambe  tournée 
par  le  dehors.  Et  ceux  qui  ont  la  luxation  faite  au 
dedans  ne  peuuent  fe  tenir,  femblablement  quand  l'ar- 
ticle efi  tombé  autour  de  la  cheuille  du  pied.  Car  fi  cefi 
m  la  partie  extérieure^  ils  ont  la  iambe  tournée  par  le 
dehors^  mais  ils  peuuent  f  ?  tenir.  Si  la  luxation  efi  au 
deda'.r .  ils  l'ont  tournée  au  dedans  (  crnefe  peuuent 


i 
{ 
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Quand  il  veut  (îgiiificr  ceux  qui  ont  la iambc  tour- 
née vers  le  dehorsjil  vie  du  mot  ja^MoV,par  lequel  mot 
quelques  vus  veulent  qu'on  encende  toute  dtpraua- 
tion,  eftimans  que  le  moi  l'oit  général  3  les  autres  vcu-^ 
lent,  que  ledit  mot  ne  fignific  que  celle  dcprauation, 
en  laquelle  le  membre  cft  tourné  en  la  partie  exte-  • 
rieure.  Auquel  cas  il  eft  necclTaire  que  le  bout  de  la 
iambc,  c'cft  à  dire  le  pied,  foit  tourne  vers  le  dedans  : 
Laquelle  choie  fert  beaucoup  à  ce  que  le  pied  s*ap- 
puyc  femiemcnt,  tellement  c]uc  ceux  qui  ont  les  ïam- 
bes courbes,  lesquels  (ont  appeliez  en  Grec  fOjÇot  où 
fWw  ,  fe  tiennent  fermes  fur  les  pieds  ide  forte  qu'ili 
lont  plus  difHcilcs  à  mettre  en  bas  ,  que  ceux-là  qui 
ontlesiambcs  droidcs.Cequ  on  peutcognoiftrc  par 
Archilochus,difant,  f  apfrouucjn  CapltainCy  qui  na 
point  les  iamhcs  fort  difia?ites  Ivne  de  l'autre^  ains  qui 
les  a  vn  pm  courbes,  cr  quife  tient  fer?ne  far  les  pieds, 
^  Cr  fid  efi  hard^.  Toutcsfois  celle  curicufc  inquiii- 
:  tion  de  la  figniiication  du  mot  kx^mc^  ,  ne  femblc  en 
rien  appartenir  à  ce  prefent  lieu:car  on  la  peut  ii  m;'- 
nifeilement  cognoiftre  par  ce  qu'Hippocratcs  cicrit, 
qu'il  n'y  a  point  d'obfcurité.    11  dit  doncquc  s  que  Luxation /s 
ceux  qui  ont  rarticlc  luxé  en  la  partie  extérieure,  fcl'artide  en 
tiennent  plus  fermement  dcbour,queceux  qui  ont  la  i^pftrtittx- 
luxation  au  dedans  Car  ceux  qui  ont  la  cuiiTe  luxée  '  ^ 

par  le  dehors,  ont  le  pied  au  dn.id  de  tout  le  corps,-'"  '''^""* 
ce  que  n'ont  pas  ceux  qui  ont  la  luxation  en  la  partie 
intérieure.  Or  il  cil:  tout  certain^quc  tous  ceux  qui  ont 
naturellement  la  iambc  tournée  vers  le  dedans,  ne 
pcuucnc  ic  tenir  iî  feime  debout,&  ne  peuuent  courir 
toft,  pareillement  qu'ils  tombent  pour  peu  de  cauic. 
Telle  différence  donc  des  choies  elî  grande  en  la  cuii^- 
fe^en  après  aux  genoux ,  6c  tiercemcnt  à  la  chenil- 
le-. Car  la  grandeur  du  mal  i'uit  la  grandeur  de  lâ 

Vu  ij 
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I  commilTurejil  s'enfuit  donc  de  ce,  que  ceux  qui  ont  la 

cuillè  luxée  en  la  parcie  extérieure ,  k  tiennent  mieux 

dcbout,&cheminentmieux.Dequoy  il  parlera  mieux 
cy-aprcs. 

Croijfement  T   ^  croiffement  des  os  efi  ul.  Ceux  qui  ont  U  iambe 
àe l  ot.       X-/  luxée  à  la  chemlle,les  os  du  pied  leur  croijfem  bien 
peu,  ou  rien  du  tout^pource  quils  ne  font  loin  du  mal. 
Cries  os  de  laiambe  croiffenti  mait  ce  n  efi  beaucoup 
plus  que  ceux  du  pied.  La  cha,  r  toutefois  efi  amoindrie. 
Mais  en  ceux  efquels  l'article  de  la  cheuilie  efi  en  Jon 
lieu^Crceluydugenouilefiluxé,  les  os  de  la  iambe  ne 
croijfent  poi  tant^  ains  fe  racourcijfent,pourcequtlsne 
font  loin  du  mal.  Mais  auffi  ils  font  diminués  aux 
pieds  ^non  tant  comme  nom  auons  dit  vn  peu  deuant, 
pou  rce  que  l'article  du  pied  efi  entier.  Et  s  ils  fe  pou- 
mient  ayderdupied,comme quandla  iambe  efi  tournée 
vers  la  partie  extérieure,  les  os  du  pied  feraient  encores 
plus  diminués.  ^Ceux  efquels  l'article  de  la  cuiffe  efi  lu- 
xé, l'os  femoris  ne  leur  croifi,  pareillement  comme  lei 
autres  os.  Car  il  nefi  loin  du  lieu  où  efi  le  mal,  cr  de- 
nient  plué  court  que  le  f tin .  Tout  es  foi  s  les  os  de  la  iambe 
cr  du  pied  ne  font  empefchcsdc  croifire.  Ce  qui  aduient, 
pource  que  l'os  de  la  cuijfe  qui  efiioinU  auecla  iambe, 
Crceluyde  ladite  iam  be  qui  efi  iointi  auec  le  pied  de 
meurent  en  leur  lieu  ,  toutesfois  laiambe  leur  dcuient 
plw  grefîe.  Et  s'ils  fe  pouuoient  ajderdc  la  iambe ,  les 
oscroifiroiem  encores  plus  (comme  taydit  cy  deuant) 
ejcceptel  osdela  cuijfe, Cr  ia  chair feroit  moins  dimi- 
fiuéb  :  tout  es  foi  s  beaucoup  plus  qu'en  la  iambe  faine,  D  e 
laquelle  chofe  font foji  ceux  qui  ont  le  haut  du  bras  luxé  . 
dés  le  premier  iour  de  leurnatiuité,ou  quand  ils  font  en- 
cores C'Jcroijfance,  auant  qu'ils foient  en  confifiance  i  car 
tn  eux ,  l'os  du  haut  du  bras  efi  grandement  racourcy, 
mais  depuis  le  coulde  en  bas,  n'efigueres  moindre  que  le 
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faln,pour  les  caufes  fHjâites,pourceque  l'os  dit  haut  dtt 
bras^  près  de  l' article  vitié,  crpour  ce(ie  canje  il  dé- 
ment plus  court.  Mais  le  bas  du  broi  ne  fefem  pas  tant 
de  ce  vice^pource  que  le  bout  du  haut  du  bras  qui  eft  ioint 
auec  le  bas  du  bras  efi  en  f  m  lieu.  La  main  aujjl  efi plus  ' 
loin  du  malque  le  bas  du  bras.  Pour  ces  raifomdùnck's 
os  qui  font  près  du  mal,  font  empcfchés  de  croifire  :  mais 
ceux  qui  en  font  loin^nen  font  empejchcs .  0 r  l'exercice 
deU?nain  fert  grandement  ace  que  la  chair  de  tout  le 
bras  demeure  entière.  Car  ceux  qui  ont  le  haut  du  bras 
luxéiplus  courtypeuuet  faire  quelques  œuures  de  lamain 
éiujfi  bien  que  de  la  pan  ic  faine .  Car  les  mains  ne  por- 
tent pas  le  corps  comme  font  les  iambes.  Aiais  leur  ope' 
ration  ejt plus  légère.  L' vfage  pareillement  C exer^ 
cice,eftcaufe  qu'en  ceux  qui  ont  le  haut  du  bras  luxé  plut 
courtyla  chair  de  lamain  cr  du  bas  du  bras  n  efi  dimi- 
nuee,mais  aujfi  le  haut  du  bras  en  efi  aucunement  rem' 
pljr.  Mais  quand  l'article  de  la  cuifie  efi  luxé  en  la  par- 
tie intérieure»  quand  il  s  font  au  ventre  de  leur  mer e, ou 
quand  ils  font  enf ans ,  la  chair  efi  plus  diminuée  qu'au 
bras,  k  caufequtlsne  peuuent  s'ayderde  laiambe. 

Tout  le  propos  fuiuant  eft  claii%&  les  points  de  la 
dodrine  qu'il  contient  font  tels.  Les  parties  plus  Les  parties 
approchantes  des  articles  luxés  font  plus  empef-  approchâtes 
chécsdecroiftre,&s  amai^riffenti  &  celles  qui  en 
lont  Ioin,font  moins empcfchées.  Quand  la cuillc  eft 
luxée  en  la  partie  intérieure,  le  membre  eft  plus  cni- 
pefchéde  croiftre,que  quand  elle  eft  luxée  en  la  par- 
tie extérieure.  Car  ils  claudiquent  plus  Ôc  cheminent 
plusmal.  Il  fait  auffi  mention  de  ceux  qu'ils  appel- 
lent jaM<ir;(39j'tf^  ,  par  lequel  mot  i'ay  dit  ceux  cftrc 
figniHés ,  aufquelsle  haut  du  bras  C:  racourcit,  à  cau- 
fc  que  la  teftc  de  los  dudit  haut  du  bras  eft  luxé  ÔC 
tombé  en  TaixcUc  ,  lors  qu'ils  cr oilîbient  cncorcs. 

V  u  >ij 
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Ec  dit  qu'en  ceux-là  tout  le  bras  eft  moins  offii  fé,  que 
ii'eft  toute  la  iambe  en  ceux-là  cfquels  la  cuiflc  eft  lu- 
xée, pource  qu'ils  trauaillcnt  &  s'exercent  des  mains 
en  beaucoup  de  choies.  Mais  ceux  qui  oiit  l'article 
•  de  la  cuiflTc  luxé  en  la  partie  intérieure,  ne  Te  peuuent 
pas  ainfi  ay  dcr  de  la  iambe. 

CE  qiic  noue  dirons  cy-dejfous,fera  ^'^y  nucccscho' 
[es  forltainfi. 
Qm  font  les  chofes  dcfquelles  il  promet  alléguer 
le  telmoignage  rCerontcelles-là,qu'enti:e  les  chofes 
difpofées  contre  nature,  celles  qui  ont  le  moins  de 
mouuement  ne  fon^;  pas  fi  bien  nourries,  &  ne  croif- 
fent  pas  fi  bien.  Hippocrates  donc  promet  qu'il  fera 
foy  de  ce  par  les  choies  qu'il  traidera  cy  dcllbus.  Et 
quand  ie  viendray  au  palïage  où  il  traide  de  ccftc  cho- 
fe,ie  rcduiray  cecy  en  mémoire. 

De  la  tefte  de  ?os  femoris ,  luxé 
en  la  partie  extérieure. 

Luxation  de         V'/mà  la  tefte  de  foi  femoris  eft  luxée  enlapar^ 
U  tefte  de   \<J_jie  extérieure  yfi  U  iamhe  eft  conférée  auec  l'au^ 
l'os  femotis,  tre^elle  fetrouue  f  lus  courte,     non  fans  caufe.veu  que 
luxée  tn  u  lateftedeCosfernorisn  apoint  fon  mouuement  fur  Cos^ 
\7eme        comme  quand  la  luxation  eft  en  la  partie  int cri eure,ain s 
■■■  ■  ■        ioufteCos,0^neft  prominent  ^ains  eft  fiché  dedans  la 
chair  qui  htycede,cr  pour  cefte  rai  fin  cllefcjnonftreplM^ 
courtCyO^  l^  région  intérieure  à  r endroit  où  les  iambes 
pM  feparéescr  diuariquées,femonftrepluscaue^Cr  dé- 
ment plus  grefle ,      l'extérieure  partie,  plus  gibheuje, 
pourcç  que  ladite  tefte  de  Ns  femoris  y  eft  tombée.  La 
fejfeauftî  fe  monftre  plm  haute  ^pource  qne  la  chair  qui 
>;  eft  ceds  a  la  tefte  dudit  os  femoris.  Le  bout  aujft  de  U. 
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cutjfe  vers  le genoml,eJt  tourné  vers  le  dedans.  La  iambâ 
auJJÎ     le  pied  pareillement. 

Il  traide  maintenant  de  l'article  de  la  cuiHe  luxé 
en  Tanti-c  partie, &  réfère  les  maux  ^ui  y  apparoilîènt, 
adjouftant  lescaufcs  comme  il  a  tait  par  tout,ec  n'ob- 
met  rien  de  la  dodrine  qui  confiftc  encxi  -^■^'^.^ 
toute  laquelle  fentcnce  crt  claire. 

ILs  ne  peuuent  aup  flefchtrlamiffecommc  lafai-  .Accident 
ne  Ce  Cont  donc  tes  fîanes de  lacuiffe  luxée  en  la  par- 

.  ^       Ae  U  cuiflt 

rte  extérieure,  ^  ^^f-^ 

Ce  adulent  à  caufe  des  mufclespofterieurs  qui  re-  f^t^rieurs! 
pugnent  à  la  flexion,pourcc  qu'cftans  en  telle  figure, 
ils  ne  peuuent  endurer  d'eftre  eilendus.  signes  de  U 

EN  ceux  donc  efquels  ejtans  en  aage  parfait,  l'arti-  Ittxatton  de 
de  luxé ne(l point  remis,  toute  laiambes' accourcit,  /"'J'.^ 
le  talon  en  cheminant  ne  touche  point  a  terre,  ams  la  fgf^gf^yg 
plante  du  pied le  bout  des  artetls  font  peu  tournés 
i>ers  la  partie  intérieure.  Etcefie  iambe  porte  mieux  le 
corpSy  qu'en  ceux  efquels  la  luxation  efien  la  partie  in- 
térieure: en  partie,  pource  que  la  tefie  de  Vosfernons, 
Cr  le  col  de  ?  article  eftans  naturellement  à  cofié,  font 
pour  la  plus  grande  partie  fous  la  hanche     cotyl e:cr 
en  partie  pource  que  le  bout  dupicd  n'eft  point  contraint 
d'efire  tourné  vers  la  partie  extérieure,  ains  il  efiquafi^ 
vis  à-vis  de  tout  le  corps,  encores  eft-ilvn  peu  tourné 
vers  la  partie  intérieure. 

Il  appelle  la  plante  du  pied  ^^i,  qui  eft  commune-  Defc-ipuon. 
mentappelléeWc/>'^  par  ceux  qui  s'exercent  aux  ana-  Z"-^- 
tomies,  laquelle  partieeft  àlaracine  des  arteils  :  car- 
ie milieu  du  pied  eft  naturellement  caue,  lequel  mi- 
lieu par  le  derrière  eft  terminé  par  le  talon,  &  par  le 
dcuaut,  parle  commencement  de  la  plante,tellemcnc 
que  le  pied  eft  appuyé  à  terre  par  le  talon,par  la  plan- 
te, &  par  la  chair  ,'qui  eft  fous  le  bout  des  arteiU: 

Vu  iiij 
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ec  par  les  parties,  qui  font  entre  ceux  cy ,il  eft  leiié  de 
terre,  excepté  la  partie  extérieure,  par  laquelle  il  eft 
du  tout  appuyé  à  terre.  Toutesfois  quclqiies-vns  ont 
le  pied  mal  compolé  :  car  ils  n'ont  point  de  cauitc  au 
ITîilieu  dudit  pied  par  le  dedans,  icfquels  pour  ccfte 
oufe  les  Grecs  appellent  ^etl-^Jk,,  comme  fi  vous  di- 
liez  ayant  les  pieds  plats  i  mais  noftre  Authcur  n'en 
a  point  icy  parlé,  pource  qu'ils  ont  les  pieds  fcmbla- 
bles  à  ceux  qui  ont  la  iambe  tournée  vers  le  dedans. 
Conliderez  donc  ce  qui  s'enfuit  en  ceux  qui  font  bien 
naturellement  formés.  Car  ceux-là  en  cheminant 
modérément,  s'appuyentà  terre  de  tout  le  talon  de  la 
plante,  &de  la  partie  charnue  des  artcils,  Etilss'ef- 
forcent  de  cheminer  bientoft,  ils  s'appuycnt  pre- 
mièrement fur  le  talon,  en  après  quand  ils  transfè- 
rent l'autre  iambe  en  auant,  lors  qu'ils  s'appuycnt  fur 
la  plante.  ^  Finablement,quand  ils  ont  beaucoup  che- 
mine de  l'autre  pied ,  ils  commencent  à  toucher  la 
terre  du  talon ,  &  lors  ils  Icuent  le  talon  du  pied ,  qui 
eftoit  auparauant  arrefté  ,&  mettent  le  bout  des  ar- 
teils  a  terre.  Le  cheminer  de  ceux  qui  fe  portent  na- 
Csufe^tU  turellementeft  tel.  Mais  quand  par  quelque  vice  la 
Umbtsc^ç-  iambe  deuient  plus  longue  ou  plus  courte,  ce  aduicnt 
(<iHmt.      pour  deux  caufes  :  la  caufe  de  telle  longueur ,  eft  vue 
abondance  d'humeurs  es  nerfs,  ou  la  luxation  d'vn 
article,  comme  nous  auons  dit  cy  dclfus.  Et  la  caufc 
que  la  iambe  s'accourcit  eft  ficcité,  ou  vne  telle  luxa- 
tion que  celle  qui  eftpropofée.  Les  premiers  che- 
minent, comme  il  a  monftré  n'agueres  cy-dcfTîis.  Et 
les  autres  comme  il  monftre  maintenant.  Car  la  tefte 
del'osfemoris  entre  dedans  vn  lieu  charnu,  &  non 
en  vn  os ,  comme  en  la  première  luxation.  La  chair 
donc  cède  en  cefie  partie ,  &  pource  que  les  mufcles 
fe  retirent  vers  leur  commencement 6c  tefte,  toute 
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des  articles.  <j^x 

la  cuiflc  cft  tiice  en  haiitiil  y  a  donc  bonne  raMôn  que 
.  laiambcfè  monftre  plus  courte  que  l'autre ,  &  qu  elle 
ne  peut  toucher  la  terre,  comme  quand  elle  fe  portoit 
naturellement.Quand  donc  ceux-cy  font  contraijiâ:s 
de  cheminer ,  ils  fituent  le  pied  au  contraire  de  ceux, 
defquels  nousauons  parlé  cy-deiïùs ,  quiauoyent  !a 
iambc  plus  longue  que  l'autiCjCar  en  telle  difpolîtioii, 
,  c'eft  à  fçauoir,  en  luxation  par  le  dedans,ils  courbent 
le  pied  prés  la  cheuille,  de  leuent  les  articles  :  Et  en 
vne  luxation  en  la  partie  pofterieure  ils  flechillènt  le 
pied  vers  la  terre,  Ôc  s'efforcent  de  toucher  la  terre  du 
bout  des  artcils.  Et  pour  cefte  caufe  ils  {è  baillent  du 
cofte  de  la  cuilîè  mal  dilpofée,pour  s'appuyer  à  terre, 
K  non  feulement  du  bout  des  doigts ,  maisauffi  pour  la 
plus  grande  partie  de  la  plante,  laquelle  i'ay  dit  eftre 
appellee  vnj^or  par  les  Anatomiftes,&  laquelle  Hip- 
pocrates  a  appelle  r?9û*.  Et  s'ils Jveulent  toucher  la 
terre  du  talon,  ils  feront  contraints  de  fe  bailler  fort 
du  coflc  de  la  cuiilè  mal  difpofèe ,  tellement  qu'il  y 
auroit  après  danger ,  qu'ils  ne  tombaient  pour  eftre 
panchez  fur  l'autre  partie.  Et  pour  ccfle  raifon  ils  ne 
s'efTàyent  point  de  s*ay  der  du  talon. 

rand  la  chair  dedans  laquelle  f  article  eji  entré ^  efi 
battue ,  efi  deuenne glutineufe ,  la  douleur  auec 
le  temps  sappaife,  après  quelle  ejl  cefee  y  tls  penucnt 
cheminer  fans  hajlon  s* ils  veulent:  car  la  iambe  niulade 
peut  porter  le  corps.  Quftnd  donc  ceux  la  fepeuuent  aydcr 
delà  iamhe ,  la  chair  efl  moins  efféminée ,  qu'en  cettx  def- 
mels  noM  auons  parlé  cy-deffui  vn  peu  auparau.tni .  Or 
Ud/te  chair  ej}  pl$iî  ou  moins  efféminée^  communément 
quand  la  luxation  efl  au  dedans ,  l' effemination  efl  plus 
grande  ,  que  quand  elle  ejl  au  dehors.  Les  vns  de  ceux-là 
ne  peuuent  mettre  leurs  fduliers ,  à  caufe  qu'ils  ne  petiuent 
cti&ber  la  tamie  »  les  attires  le  peuuent  frire.  Quand  telle 
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où^        Commentaire  J  I  L 

luxattott  ddiiient  au  ventre  de  U  mere,ou p.tr  efuelpie  vie- 
lenccy  (juandils  cioijfentencores ,  cr  l'arttclena ^otnt  efii 
remii  :  quand  aufi  tel  accident  aduient  p.tr  maladie  (  car 
flufieurs  telles  chofes  admennent)Jî a  e^ttelfies  vns  d'iceux 
Ucuijfe  ejl  ^hacelizje,  ils'enenjmt de  lon^nes  [upptira- 
timsyCr  ont  befoin^  de  tentes  c^  cLirpte  :  Et  les  os  en  au- 
tuns  fe  denuent ,  cr  l'os  de  U  cmjfe  feit  cjuilje  J^hacel/zj 
çu  non,s4ccoiirctt,cr  ne  crotfi  point  comme  le  fain.  E  n  oh-^ 
tre  Its  os  de  cejle  iamhe  deuiennent  plu4  cour! s  ^fte  f^ntrcy 
toHtesfois  bien  peu, pour  les  caufes  Uexpejeescy  dejfns. 

Il  a  appelle  le  lieu  battu  ôc  marchc,v(ant  de  me^ 
taphore  prife  des  lieux  battus  par  cheminer.  Or  le 
feus  de  l'oraifon  eft  tel  :  Quand  la  telle  de  l'os  fe- 
meris  eft  luxé  en  la  partie  polterieure,  il  fe  fiche  de- 
dans la  chair,  tellement  que  la  chair  deult  au  com- 
mencement à  ceux  qui  font  ainfi  difpofcz  ,  pource 
qu'elle  eft  preflèe  par  la  tefte  dudit  os  femorps.  Mais 
par  fucceffion  de  temps  elle  s'endurcift,  comme  la 
main  des  laboureurs.  Et  quand  cecy  aduientil  (è 
fait  vn  lieu  femblablc à  vne  commifture, pource 
que  la  cuilTe  s'ayde  du  lieu  battu ,  tout  ainfi  que  la 
cauitéde  la  hanche.  Car  entre  autres  chofcs  vue 
certaine  tumeur  s'amalTe  en  cefte  partie ,  au  com- 
mencement en  grande  abondance  àcaufedc  l'in- 
flammation", maison  fait  après  par  médicaments 
appliquez  delTusrefolution  de  la  plus  fiibtile  par- 
tie ,  tellement  quelaglutincufe  &  mucqueul'c  de- 
nieure,laquelle  fert  beaucoup  au  mouuement  de  la 
cuilTe,  àcaufède  laquelle  humeur  les  articles  s'ay- 
dent  du  lieu  battu,comme  dVne  cauité,&  font  plus 
penchants  en  la  partie  extérieure,  qu'en  l'intcrieu- 
Lesparties       Nous  auonsaufli  dit  cy  dcfiTusquc  les  parties 
uienntnt     Contraires  â  celles  qui  reçoiucnt  l  article  luxe,  de- 
wAi^m.     uicnnent  plus  grefles  Se  plus  mollesjd'autant  qu  cl. 
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font  plus  oifiiies,&  que  celles  efqueUes l'article 
luxé  le  fiche,  ont  quelque  mouuenient  conibicii 
que  ce  foie  contre  natuic.  Celles  defquelles  ledit 
article  eft  efchappé  &  tombé ,  n  ont  point  d  elles 
mefmes  mouuement:  mais  vn  peu  par  celles  qui 
ont  efté  premièrement  meuès,veu  que  les  parties 
t-rquclles  l'article  eft  tombé  ,  font  efféminées.  Et 
c'eft  le  tefmoignagc  qu'il  auoit  promis  de  produite 
&  alléguer.  Cy-aprés  il  parlera  des  parties  qui  s  a- 
mnicrrilîcnt  ôc  atténuent  plus  ou  moins. 

E r  tels  patients  femtnt  cheminer  ,  aucuns  en  la  ma- 
nière rjHe  cheminent  ceux  ff^Hels  l'article  ejl  luxéM 
au  ils  eftoycnt  en  aage  de  conjiftence ,  Cr  na  ep  remisses 
autres  s'appajent  de  totitlepielcr'fontcmtratnasen  che- 
minant ,  k  caufe  qu'ils  ont.  la  iamhe  courte ,  de  fi  pancher 
fur  U  partie  mal  difiofee  :  Cr  après  s'ériger  fur  l  autre 
cnftL  Ces  chopes  aàtuerinent  awft  s'ils  fint  de  leur  enfance 
inflituez^  ainfi  tant  en  U  fgmatton  du  c«rps ,  qu'es  autres 
chofes  cenuenables  anant  qu'ils  fo^yent  fi  fermes  qu  ils  che- 
minent. Et  fi  aufii  Us  font  bien  mfiitueTjr  g'^Hermx^ 
après  qu'ils  font  confermcZj  Ceux  aufquels  tel  accident 
e(l  aduenu  en  leur  enfance  Joyuent  tpe  trai^eT^Crgou- 
uerne-r  en  crrattde  diligence.  Car  s  ils  font  négligez^.  fOi*y' 
ccqtiils  pont  tendres ,  la  ïamhr  deuient  du  to  t^t  inutile ,  cr 
ne  croifl  point,  Cr  U  chair  aufii  de  toute  U  tamhefi  dimi- 
pt4eplus  quenla  partie  famé ,  toutesfou  moins  en  ceuxcy, 
qu'en  ceux  qui  font  luxez^en  la  partie  intérieure ,  a  eau- 
fe  du  labeur  cr  exercice ,  fource  qu'ils  fi  j^euuent  incon- 
tinent ayder  de  la  iambe ,  comme  noM  auons  dit  cy  dejju^, 
de  ceux  qui  ont  le  haut  du  br^  plus  court,  a  eau  fi  que 
latcfledel'osdudithautdubraseji  tombe  en  latjje lie.  H 
im  trotme  quelques  vr,s  .efquels  l'article  des  deux  lam- 
ici  fe  l'ixe  en  U  ffartre.  extérieure.  lU  s  en  trouuent 
d-^tres  .aufquds  ce  m.d  adment  a  caufi  de  maladie,^ 
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Ci 4        Commentaire  III, 

Les  os  donc  de  ceux-là ,  font  tnfefiez^  de  ce  vice ,  mais  U 
fhatr  nefifoim  ejfernince  :  les  iambes  font  en  bon  ffowH^fi 
ieneft  qneUes  sUmaimfent  vn  peu  par  le  dedans:  Et 
font  d  autant plm grades  cr  en  methurpomB,  mds  s'en 
aydent  efgaUement, 

Qnand  il  veut  fignificr  qu'ils  fc  pancheiit  fur  le 
co{tcmaldi{po(é  ,  &  qu  api-esils  s*crigcnt,il  dit  /«/^ 
fivniv ,  duqucimoc  nous.iuons  déclare  la  figuification 
cy-denrus,&  nous ia déclare ronsaulîî  icytCar  quand 
la  cuilleertmcueen  auantparles  mufcicsqm  y  font, 
elle  tire  la  iambe  en  haut  (  comme  il  a  cfté  dit  aupara- 
uant  )  &  la  colloque  plus  haute.  Et  pour  ccfte  caufe  à 
grand  peine  il  touche  à  terre  ,  paï  quoy  ils  font  con- 
trainds  de  s'appuyer  à  terre  du  bout  de  la  plante  du 
pied  feulement,tout  le  corps  eftant  touvné  fur  la  cuif- 
fc  malade ,  quand  ils  s  appuyent  fur  iccllc.  NcceOai- 
rement  donc ,  quand  ils  k:  doyuent  appuyer  fur  la  fai- 
ne partie  ,  c'eft  à  fçauoir  ,  quand  ils  veulent  mouuoir 
la  ïambe  malade  en  auant ,  ils  fè  tournent  derechef  fur 
la  partie  fiine  :  tellement  qu'en  cheminant  ils  chan- 
gent toufiours  telle  figure  du  corps.  Car  au  temps 
qu'ils  cheminent  eftant  appuyé  fur  la  partie  faine,  ils 
leuent  le  corps ,  &  lors  qu'ils  font  appuyez  fur  la  par- 
tie malade,  ils  fe  panchent  &  abbaillènt  fur  icellc  par- 
tie. Quand  donc  on  mue  ainfi  le  corps,maintenanten 
$*inclinant  fur  la  partie  malade  de  la  figure  droiae,& 
qui  eft  fans  panchement ,  &  après  en  le  redielïànt  & 
érigeant  de  telle  inclination  qui  eftoit  fur  la  partie 
mal  difpofee  ,  Hippocrates  l'appelle  i^4jimtv ,  par 
lequel  mot  il  déclare  la  mutation  de  la  figure ,  de  la- 
quelle nous  parlons. 

ILS  font  eJgaUement  dgiteT^  des  deux  cofltT^  en  cheml- 
nant ,  cr  ont  les  feffes  prominentes  en  U  partie  exle- 
rftHre ,  pour  ce  ^ue  les  articles Jont  laxezj 
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En  ceuxcfqncls  les  deux  articles  des  iambes  (ont  Accident*  Je 
luxez  en  la  partie  extérieure ,  le  mutation  de  tout  le 
corps, quand  ils  cheminent és deux iambeseit  fcm-  xelenu'*' 
blablc  a  la  figure,  laquelle  aduient  quand  le  malade  partie  ^êfle- 
s'appuye  feulementiur  IVne  dc(Hites  ïambes  edanc  lu-  riture. 
xee,  &  le  courbe  aux  flancs,&  s'abbaifle.  Car  quand  • 
il  n'y  a  qu  vnc  cuiffe  luxée ,  &  que  le  malade  s'appuyc 
fur  la  iambemal  difpoice ,  il  cft  figuré  en  la  manière 
que  nous  auons  maintenant  dit.  Mais  au  contraire, 
quand  il  cft  appuyé  fiir  l'autre  ;  car  il  efleuele  corps, 
(Scie  drclîè ,  &  tient  les  flancs  droi(îts.  Il  cft  donc 
tout  certain  qu'il  cft  autrement  figuré ,  mais  en  ce  cas 
les  malades  le  tiennent  en  mefiiie  eftat,  tant  de  la  dex- 
trc  partie  que  de  lafèncftxe.  Or  ils  font  agitez ,  quand 
maintenant  ils  s'appuyent  fur  vn  cofté,  &  maintenant 
fur  l'autre  ,  ce  que  TAuiheura  exprimé  par  ce  moC 
cvchô^vn    7»  oJhtTnexn  >  qui  vaut  autant  à  dire  qu'ils 
Ifônt  agitez  en  cheminant.  Et  il  a  exprimé  te|jc agita- 
tion par  le  mot  m'SiiH» ,  qui  fignifie  autant  que  Jlttjifi* 
wiif.    Il  aduient  donc  icyqueles  deux  pertics  font 
figurées  en  mefme  manière,  quand  on  s'appuye  à  ter- 
re maintenant  d  vne  iambc ,  &  maintenant  de  l'autre. 
Ce  qui  ne  leur  aduenoit  pas  auparauant ,  comme  il  a 
cfté  monftré. 

M A  Pi  fi  les  es  ne  fe  f^bÀCeltT^ent ,  ty  <juils  ne  foyent 
ijojfiti  4U  dejfuâ  des  hanches  (  car  ces  accidents  ad- 
Titemcnt  à  <fnelqHes-vns)  ils  vinent  dpz^ptins ,  qnunt 
aux  autres  cho/es. 

Q^clqucs-vns  qui  ont  les  iambesainfi  luxées,  à 
caufc  de  la  communité  dcuiennent  gibbeux  :  c'cft  à 
fçauoir, quand  il  furuient vne  inflammation  aux  li- 
gaments des  vertèbres ,  &  que  lors  il  demeure  quel- 
ques reliques  dures.  Car  nous  voyons  aduenir  bien 
louu«nt  cela  par  le  dehors ,  au  iarret ,  coude ,  ôc  aux 
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68 Commentaire  1 1 1. 

doigts /quand  l'article  cft  contiaid,  lequel  vice 
cft  appelle  par  les  Grecs  ùymof^v  :  &  eft  tout  certain 
qu'en  tels  cas,  que  l'article  eit  contraint,  à  caulc  dé 
la  tumeur  qui  cft  dure,  pourceque  les  tendons  ne 
fuyuent  pas  les  mufclesqui  tendent  ccfte  partie, 
pareillement  quand  quelque  mufcle  eftendant  eft 
occupé  d'vne  tumeur  dure,  tellement  qu'il  ne  peut 
obeyr  auxmufcles  flechiflants, il  fe  fait  autour  de 
]a  iund:ure  vne  difpodtion  &  figuration,qu'on  ap- 
pelle ^fStxffthOY.  L'efpine  donc  peut  eftre  deprauce 
pour  vne  telle  tumeur  dure ,  &:aufli  à  caulede  la 
cômuniic  quand  la  tumeur  y  eft  crue,&  dure.  Mais 
nous  auons  cy-delTus  monftré  côme  la  deprauation 
de  l'e/pine  peut  furuenir  à  tels  vices  &  maux,quand 
nous  auons  expreflement  parlé  d'icelle. 

TOHtesfoii  ils  creijfent  moins  m  tout  le  corps,  la  tefie 
exceptée, 

Qnand  l'article  de  la  cuiflc  eft  luxée  par  dehors, 
ceuxaufquels  tel  accident  eft  aduenu ,  cheminent 
mieux  que  ceux  qui  ontlcdic  article  par  le  dedans^ 
quand  ils  font  hors  du  danger  de  l'inflammation, 
par  le  confcntementauec  les  autres  parties  princi- 
pales, à  laquelle  inflammation  ceux  qui  font  luxez 
par  le  dehors  font  plus  fubieds  que  les  autres.  Car 
quand  l'article  eft  luxe  par  le  dedans ,  il  eft  lors  fur 
l'os,  lequel  n  eft  point  prelTe,  à  caufc  qu'il  cft  dur, 
&  pourcefte  caufe  il  n'eft  point  fubitétàce  mal; 
Mais  pourceque  l'extérieure  partie  de  lacuifteeft 
compofce  de  grands  mufcles ,  elle  eft  tourmentée 
de  grande  douleur.  Car  lefdits  mufcles  font  prefTcz 
&  foulez  par  l'article  qui  y  eft  tombé,&:  font  eften- 
dus  par  vne  tumeur  contre  nature,laquelle  tumeur 
eft  faite  par  la  tefte  de  la  cuifle ,  &  Tentent  tout  ce 
qui  leur  faid  mal  :  &  pour  cefte  raifon  ils  ont  dou- 
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leur ,  à  caufequelesmufclesquireçoiucnt  l'article 
font  fonlez  &  preflcz  :  &  pour  celle  railon  inflam- 
mez  ,lesautrcs  parties  voifmes,  &  celles  quifont 
autour  de  refpine  ,  fentent  l'afFedion,  lefquelksfi 
a-duicnt  qu'elles  foy  ent  mal  difpofees,  &  le  malade 
eft  encores  en  facroiirancc,ellesnc  croiflTent  point, 
non  plus  que  la  cuilTe  ,  &  pour  cefte  caufe  elles  de- 
iiiennenc  plus  pctites,&  empirent.  Or  il  faut  auoir 
mémoire  de  ce  qui  a  eft  é  fouuent  dit,&  c'cft  le  tef- 
moignage  &  confirmation  deschofes  quiontefté 
didcsvn  peu  auparauant.  Quand  ceux  qui  font 
ainfiblclTcz  croilîènt  encores, les  parties  bleflees 
croirt'cnt  moins.  Mais  quand  ceft  accident  aduient 
i  en  l'aage  de  confiftence ,  ils  font  moins  nourris,  & 
^  deuienncnt  plus  mois  &  efFeminez.  Et  pource  que 
i  refpine  eft  moins  creuè,il  s'enfuit  que  tout  le  corps 
f  deuient  moindre,  les  iambes  font  mal  difpofees  en 
bas,  fur  Icfquelles  iambes  le  fpine  eft  fitueciufques 
à  la  tefte.  Parquoy  quand  ladite  efpine  eft  amoin- 
drie ,  &  toute  la  iambe  auffi  eft  faidbe plus  petite,  à 
bonne  raifonil  dit  que  tout  le  corps  croift  moins 
eh  telles  perfonnes,  la  tefte  exceptée. 

De  la  tefte  de  Vos  femom\uxee  en  là 
partie  poftericure. 

M^î'n  cjHanâUtefle  àel'os  ÇtmonseJ}  luxée  en  U 
partie  peflerienre ,  (  ce  fdi  nadutent  feunent  )  U 
ïam  'be  ne  fe peut  ejîendre ,  n)  a  l'cndroiB  de  l'article  luxe, 
ny  aujii  beaucoup  dtf  tarret^mais  entre  t sûtes  les  parties, 
efjuelles  cejî  article  tombe  <juand  il  tombe  en  U  pojlerieure 
partie  y  U  ccmmiptre  fui  efl  l'atjhe  duiArret  m  s'ejîend 
^oi»t. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


688        Commentaire  I  IL 

La  teftc  (îc  l'os  femoris  ne  fc  luxe  que  bien  tard  cil 
la  partie  pofterieure  pour  la  caufe  dcllùs  déclarée: 
ceftàfçauoirpourceque  la  profondeur  de  la  cauité 
cftinegalle:  parquoy  à  Icndroiâ:  qu  elle  cft  plus  pe- 
tite, la  luxation  fc  fait  pluftoft ,  &  pour  celle  caufe 
elle  fe  fait  pluftoft  en  la  partie  intérieure.  Et  à  1  en- 
droit que  ladide  cauité  eft  la  plus  grande  luxation 
s'y  fait  bien  tard ,  parquoy  la  luxation  fc  fait  bien  tard 
vers  la  partie  pofterieure.  Et  quand  telle  luxation  ad- 
ulent ,  la  cuillè  ne  fe  peut  eftcndre  en  laifne ,  &  non 
dutout  augenouil.  Et  la  caufe  de  ce  eft  la  fituation 
des  mufcles,  defquels  nous auons  monftré  la  nature 
au  liure  de  l'Anatomie  des  mufcles,  &  au  fécond  liurc 
des  Anatomiquesadminiftrations.  Et  afin  qu'il  vous 
fouuienne  de  ce  qu'a^ez  veu  cy-dcfliis  en  l'Anatomie 
iu  fingefcar  cefte  beftc  a  grande  affinité  auec  le  corps 
humain  )  vousdeuez  premièrement  auoir  fouuenan- 
ccdumufcle,  lequel  procédant  des  lumbes  vient  au 
petit  tubercule  de  la  cuilTe  :  &  après  aurez  fouuenan- 
ce  d  vn  autre ,  lequel  procède  de  l'os  qui  eft  deiîbubs 
l'os  pubis ,  &  vient  au  melme  tubercule ,  &  fe  con- 
ioindauecle  fufdia.  Ces  mufcles  donc  font  gran- 
dement eftendus  quand  la  tefte  de  l'os  femorù  c(i  luxé 
en  la  partie  pofterieure,  pource  qu'ils  s'impliquent 
là,  &  smuoluentenrond,autourde  la  cauité  de  la 
cuiflè ,  &  quand  celuy  auquel  ce  mal  eft  aduenu,  veut 
cftendre  la  cuilîc ,  il  faut  que  toutefla  cuilic  foit  inuol- 
uee  vers  la  partie  pofterieure ,  auquel  cas  les  deux 
mufcles  defquels  nous  parlons,  feront  principale- 
ment ofFenfcz,  pource  qu'ils  font  bien  fort  tirez,  & 
eftendus.  Car  veu  qu'ils  font  plus  longs  qu'ils  n*e- 
ftoyent  auparauant,ils  ne  peuuent  plus  s'eftendrc  fans 
douleur, &  ne  poHuantpluseftre  plus  longs, ils  ne 
pcmicttentquc  la  commilFure  s  cftendc.  Pour  cefte 

caulè 
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caufe  ceux  qui  (ont  ainfi  ofFeiifez ,  ne  pcuuent  eften- 
1^    die  la  iambe  en  raifiie,ny  au  genouil,pource  que  la  te* 
fte  de  Vosfemorii  eftant  tombé  de  là  cauité,eft  contenu 
cnla  paitiepoftericuiede  l'os  duquel  elle  cft  rcccue. 
Ec  s  il  falloic  eftendre  la  teftc  dudit  os  f émotif ,  au  ce- 
nouil , &  le Icuer haut , en  flechilïànt  bien  laifnc , il  *  • 
feroit  nccellàire  que  ladite  tefte  de  l'os  femorU  fortift 
bien  vers  la  partie  pofterieure  :  ce  qui  ne  fe  peut  faire, 
fans  laconuulfion  du  mufclc ,  duquel  elle  acfté  rc- 
ceuè ,  quand  elle  eft  tombée  de  fon  lieu.  La  commif- 
furcdoncderaifnenepeuts'eftendrejny  (è  flefchir, 
comme  auparauant  que  l  'article  flift  tombé. Pourquoy 
donc  Hippocrates  n'en  a  mis  que  l'vn  ?  Eft-ce  pource 
que  quand  l'article  eft  luxé,  la  iambe  femonftrc  in- 
continent courbée ,  pource  que  le  bout  de  la  cuilîè 
vers  le  genouil  panche  &  eft  tournée  (fautant  vers  ]a 
partie  antérieure,  que  le  bout  d'enhaut  eft  courbé 
vers  la  pofterieure ,  &  d'autant  que  la  iambe  cft  cour- 
bec  au  genouil  ?  Dont  il  procède  que  les  mufcle*»  po- 
fterieurs,qui  font  au  iarret,font  eftendus  en  leurs 
chefs  fupericurs ,  quand  la  cuiftè  eft  ainfi  luxée.  Et 
quand  ils  font  ainfi  eftendus  au  haut,  tout  Je  rcfle  de 
leur  corps  eft  enfèmble  cftenduiufqucs  aux  tendons, 
qui  viennent  à  la  iambe ,  lefquels  eftants  eftendus ,  le 
larret  cft  flefch  y .  Parquoy  ceux  qui  ont  les  articles 
ainfi  luxez ,  les  deux  commiffurcs  (c  monfticnt  à  bon 
droi(5b  courbées.  Parquoy  vcu  qu'ils  ne  les  pcuuent  CttufesdeU 
cftendrc ,  mefmement  celle  de  l'aifiie ,  pour  ccfte  rai-  lerfîon  dt  U 
fon  il  n'a  pas  dit  lèulement  que  ces  commiftines  ne 
pouuoycnt  s'eftendrc,ains  en  parlant  de  celle  de  la 
cuifte,  il  a  parlé  fimplement  :  mais  en  parlant  de  celle 
du  geaouil,il  aadioufté  j(ix/)7«,qui  eft  à  dire  beau- 
coup :  comme  voulant  dit^  qu'elle  pouuoit  s'cftcndre, 
mais  non  beaucoup.  Car  fi  elle  fc  pouuoit  cftcndrc, 
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elle  neferoithors  -de  fà  difpofidon  naturelle.  Or 
tel  mal  furuienc  pour  mefme  caiife ,  pour  laquelle 
le  iarret  eft  courbé  par  l'article  luxé.  Il  faut  eltre 
aduerti  qu'en  toutes  deprauations  quand  quelques 
parties  font  eftendues,  celles  qui  font  continues 
auec  ellesjles  fuiuent.  Car  nulle  de  celles  qui  font 
ainli  tournées  parleur  propre  mal,  laifle  Ton  lieu 
naturehmais  elle  eft  tirée  de  celle  auec  laquelle  eft 
continuerai  celle-là  tire  à  foy  en  tant  quelle  eft  té- 
due.  Mais  elle  eft  tendue  pour  plufieurs  raifons.Car 
aucunesfois  elle  eft  tendue  pource  qu'elle  eft  rem- 
plie d'humeur  plus  qu'elle  ne  doit,ou  quelle  eft  fci- 
che,ou  qu'il  y  a  inflaramation,ou  qu'il  y  a  quelque 
tumeur  dure,ou  quelque  change  de  lieu.  Parquoy 
Hippocrates  a  efcritplus  amplement  de  ces  chofcs 
cy-apres,&  ifous  fuiuants  Tes  propoSjl'expliquerôs. 

IL  ne  faut  pas  auj?t  ignorer  (  car  il  efl  vtile ,  de  gran- 
de conCeeiHence ,  Cr  pluftems  l'ignorent  )  <fue  ceux  mef 
mes  qui  font  funs ,  ne  peuuent  mouuoir  la  ieinBure  dtt 
iarret,  qu'ils  neflendentenfemhle  la  commtjfuredefaifhey 
Jtceneji  quand  tlsleuentle  pied  bien  haut  :  car  ainfi  tls 
fourroyent.  Ceux-cy  donc  ne  peuuentfemblahlement  cour- 
ber l' article  du  iarret ,  mats  a  plus  grande  difficulté  s'ils 
ne  courbent  aujsi  l'article  de  l'aifne. 

Il  c^mence  maintenant  i  monftrerés  mufcles, 
qui  font  naturellement  difpofez  la  communiié  ôc 
coniondiô  de  certaines  partieSjlefquelles  font  pri- 
uees  de  mouuemct,non  à  caufe  de  leur  mal  propre, 
ains  de  celuy  des  parties  auec  lefquelles  elles  ont 
communité:defquelsmufclesnuln'afon  commen- 
cemét  de  lacuifte,combien  qu'il  en  y  ait  plufieurs. 
Car  les  vns  naifsét  de/'w/7/«»i,lcs  autres  de  la  cuif^ 
fe,  &  vn  feulement  procède  de  l'os  pubis ,  pour  cefte 
caufe  donc  il  eft  necelTaire  que  les  cômiflures  ayent 
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auUimoiuiemenc,cômeilaefté  monftréaùpied  Ck: 
au  larrct ,  efquelles  parties  on  void  la  comnmnité 
qu  elles  ont  auec  1  aifne.  Car  tout  ainfiCcomme  il  a  k 
cite monftre  jquclesmufcles qui mouuent  la  partie 
poftencure  d  iccux,  font  fituez,  comme  i  ay  dit/u  bas 
dclaciulïe  àla  racine  des  tubercules , amfi ceux  qui* 
lont  lituez  en  la  partie  antérieure  de  la  ianibc,  dépen- 
dent du  mefoe  bas  de  la  cuillè,  parquoy  il  eft  necellhi* 
re  que  les  poft  cricurs  foyent  tendus ,  qu5d  le  iarret  eft 
cltendu,&  les  anterieurs,quand  il  eft  courbé.  Quand 
donc  ils  font  plus  tendus  qu'il  ne  conuient  à  leuTna- 
ture,  les  oppoiitcs  refiftcnt,  &  ne  fuyuent  point.  Or 
1  appelle  ceux  oppofites ,  comme  les  eftcndants ,  aux 
flechilîants,c'eft  a  dire,les  pofterieurs,aux  antérieurs. 
Or  leferay  content,  pour  exemple,  de  deuximifcles 
pour  la  déclaration  de  ce  pafTagcpource  que  ceux  oui 
ont  veu  tous  les  mufcles ,  en  fofant  l' Anatomic,  pcu- 
uent  par  ceux-cy  faite  coniedure  des  autres  :  Et  ceux 
qui  n  auront  v  cu  F Anatomie  n  entendront  ce  que  ic 
diray  des  deux  muicles.  Ces  deux  mufcles  donc  prc 
cédants  de/..  ,  hum  .font  leurs  difcours  première- 
ment par  la  commilfure  de  l'aifne,en  après  qu'ils  font 
parueniis  par  toute  lacuiftb  à  la  commilîuredu  c^e- 
nouil  l'vn  qui  eft  plus  angufte,<l'  eftroit, s'eftcnd 
louxtcle  tubercule  intérieur  de  la  cuiflè,  qui  eft  le 
plus  petit,  &  lors  fe  tournant  en  la  partie  inteixure 
de  la  iambc,il  s'attache  à  la  iambe  par  le  dedans 
L'autre  qui  eft  grand  fe  f.m  large ,  &  dégénère  en 
vn  tendon  bien  fort,  lequel  eft  mcflé  auec  vn  autre 
tcndon,qMi  dépend  du  plus  grand  mufcle  de  la  par* 
tic  antérieure  ,  lequel  mufcle  a  Ton  onai„e  des  fcf. 
les,  &  fe  lette  premièrement  fur  la  patdle,en  après 
!  va  à  la  lambe.Parquoy  fi  la  iambe  eft  courbée  en 
1  diUie,lcs  mufcles  feront  accourcis  en  ceft  endroit 
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fi  elle  eft  cftcndue  ,  ils  font  plus  longs.  Et  quand  la 
ioindurc  du  gcnouil  &  du  iarretcft  eftcnduc,celtiy 
qui  va  fur  la  patelle ,  deuient  plus  court,  &  celuy  qui 
cft  par  le  dcdanS;,pluslong.  Parquoy  fi  la  iambc  eftant 
eftendue  à  la  commiiliue  de  l'aifiie  nous  nous  effor- 
cions de  courber  le  iarrct,  ce  mufclc  anteiieur  fcroit 
fort  eftendu:& le  poftericurferoit  grandement  eft  en- 
du ,  fi  le  iarret  eftaut  cftendu ,  nous  flechilFons  la  ioin- 
(flure  de  Taifiic.  Car  en  defcendant  d'cnhaut  par  la 
partie  antérieure  de  la  ^uiflê ,  il  eft  flelchy ,  &  de  là  fe 
tournant  il  va  obliquc^nent,  &  s'eftend  à  la  partie  an- 
térieure de  la  iambe^qu  on  appelle  ojiZxMfifjuoy  :  à  bon- 
ne caule  y  veu  qu'il  eft  plus  long ,  il  rend  la  première 
particdelaiambe^  ficdclacuille  plus  longue,  quand 
elle  eft  cflcuce.  Car  nous  auonsmonftré  auliure  du 
niouucmcnt  des  mufcles,  que  la  grande  extcnfion 
&  flexion  font  dolorifiques,  &  que  les  mufcles  font 
contraints  quand  ils  font  leur  adion ,  &  qu'ils  font 
cftendus,quand  ils  font  tirez  par  les  oppofites.Quand 
donc  les  mufcles  font  contraints ,  &  que  les  oppofitcs 
fans  douleur  s'cftcndcnt  aulli,  ôc  ce  naturellement  es 
ioindtures  qui  ont  telle  ccmmunité3&  contre  nature, 
en  celles  dcfquclles  nous  parlerons  cy-aprés ,  lors  il 
aduient  que  plufieurs  Médecins  fontabuicz,  penfàn^s 
que  les  mufcles  delquels  faction  eft  empefcliee ,  font 
mal  difpofez.  Or  nous  verrons  cecy  plus  clairement, 
en  ce  qui  s'enfuit. 

ON  tronue  aup  plu/teurs  dutreschojis  au  mps  ^ui 
font  germaines ,  ont  connexion  enfembU  ^ilya 
auj^i  plufteurs  chofes  de  l'extenfiou  des  nerfs  ^c^dela  fi- 
gure des  mufcles  y  flw  dignes  d'ejfre  Jceuès^  ijuon  ne  penje: 
en  outre  des  intefiins ,  de  tout  le  ventre ,  de  la  matnce, 
^ui  efl  portée  çà  (T  lày  Cr  fe  contrat^;.  Mais  nom  parlerons 
ailleurs  des  chofes  qui  ont  grande  affinité auec  celles  def^ 
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quelles  il  ep  à  prefènt^uejlipn.  Quant  ace  p^Jp^^ede  U  Lacuiff^elu. 
zamhene  peut  seflendre^  comme  nou6  4Hons  \  a  dit  fe 
tnmflre  plu^  courte  pour  deux  raifons ,  fçdimr  f(l ,  pour  ce  P^^^^^P^^ 

elle  ne  s  eftend  point ,  «t-  duJSt  que  L  arncle  eft  forty ,  cr  u  iahe  pltn 
entre  en  U  cha  ir  de  lafejfe,  courte  fur 

Nousauons  dit  aupaïauantquHippocmtcs  a  ac-  deuxraisof. 
couftumé  d'appcller  les  parties  germaines ,  qui  ont 
cognation ,  ôc  affinité  cnfcmble ,  defcjucUcs  le  fom- 
mairceft  :  Que  quand  vne  eft  mal  difpofeejl'action  de 
l'autre  5 la  fituation, figure , ou  grandeur  eft  blelTec. 
Et  la  caufc  commune  de  toutes  ces  chofes  eft  l'extcn- 
fion  en  la  partie  oppofite.Et  quant  à  la  fituation(pour 
exemple  foit  dit ,  afin  que  nous  commencions  par  les 
chofes  les  plus  claires  )  nous  en  auons  veu  pluficurs  , 
qui  entreprennent  de  mcdccmer,ce  que  toutesfois 
ils  n  ont  bien  appris,&  incontinent  que  quelque  par- 
tie eftoit  contrainte.  Se  accourcie,  &  qu  elle  ne  tenoit 
ny  rcgardoit  fa  première  fituation  ,  luy  appliquoycnt 
des  remèdes ,  combien  qu'il  n'y  cuft  en  elle  manuaifc 
difpofition,  qui  euft  befoing  de  curation.  Quand 
donc  les  mafcles  font  rcfouls  en  l'vne  partie  de  la 
mafchoirc,il  aduient  que  l'autre  fe  monftre  plus  cour- 
te, &  comme  contraire,  8c  celle  qui  eft  ofFcnfce  fem- 
ble  eftre  cftcndue,  pource  qu'elle  fuit  l'autre.  Car 
pource  qse  les  mufcles  ont  tous  vne  adion  propre  à 
eux,par  laquelle  ils  fe  retirent  à  leur  commencement 
ôc  origine,  veu  que  ceux  qui  font  fituez  en  la  feneftrc 
partie  de  la  mafchoirc  font  priuez  de  leur  adion ,  3c 
que  ceux  qui  font  en  la  feneftrc ,  eftants  robuftes,  & 
naturellement  difpofez  font  leur  adion ,  tirants  à  eux 
ladcxtre  mafchoire, &:  lesléures.  Et  pour  cefte  rai- 
fon  la  léurc  feneftrc  fe  mouftrc  cftenduc,  &  plus  lon- 
gue ,  &  la  dextrc  plii6  courte  &  contraire.  En  ce  cas 
donc,  çe  qui  eft  {àin  Ôc  plus  court , attirant  à  Coy  la 
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partie  de  la  mafchoirc ,  en  laquelle  y  a  refoliition: 
Mais  ailleurs  ce  qui  eft  faineft  tiré  par  ce  qui  eft 
mal  difpofé,  comme  quand  le  mufcle  ou  le  tendon 
cft  endurcy,  il  ne  peut  s'eftédre  auec  les  oppofttes, 
quand  ils  font  leur  adion.  Nous  voyons  nuiïi  pa- 
leiile  chofe  aduenir  es  doigts  de  la  main,aii  coude. 
Se  au  iarret,  quâd  ils  font  coniraids^à  cauic  du  mal 
desmufcles  <k  tendons  intérieurs:  mais  quand  ils 
font  eftcndus,les  Grecs  les  appellent  op3oK?>'Atf ,  c  eft 
à  dire  cftendus  fans  pouuoir  flefchir^vnc  mclme 
chofe  furuient  aux  grandes  cicatrices  &  dures,  lef- 
quels  eftantsau  dedans  rendét  le  mufcle  contraiA, 
&  au  dehors  l'cftendent  tellement ,  qn  i!  ne  peut  fc 
flefchir,  ce  qui  aduientà  caufede  laficciic,ou  d  vti 
amas  d'humeurs,  ou  deflatuofitcz.  Car  quand  Icîî 
parties ainfi difpqfees, fontcontraides, il  s'enfuit 
que  lesmufcles  oppofiteSjne  peuuent  faire  leur 
adion,  veu  que  ceux  qui  font  contrains,  tirent  les 
parties  au  contraire.  Ainfife  font  les  conuulfious 
ôc  diftention  des  ncrfs,-quandles  mufcles  fe  ferrent 
premièrement  Ôc  principalcment,&  après  ils  tirent 
les  parties,  efquellcs  ils  paruicnnent,  vers  leur  ori- 
gine. Ainfi  la  matrice  aucunesfois  monte  en  haut, 
aucuncsfoiselle  eft  tournée  à  coAé,non  qu'elle  par 
fon  adion  laiflc  Ton  lieu  naturel,ains  poiircc  qu'el- 
le eft  tirce  par  vn  autre.  Oril  y  a  plufieurs  chofes 
qui  la  peuuent  tirer  :  fçauoir  eft ,  les  ligaments  qui 

la  fufpcndent,  les  nerfs,  artères,  &  veines  ioindcs 
auec  elles,  mefmeraent  quand  toutes  ces  parties 
eftant  enflées,  font  d'autant  plus  courtes,  qu'elles 
s'cflargiftent.  Car  ce  eft  commun  à  tous  les  corps 
qui  s'cftendent  Ôc  fc  rendent  contrains,  non  feule- 
mentau  corps  des  animaux,  maisaufli  à  ceux  qui 
font  fans  ame ,  cômc  font  les  façs  de  cuir  &  peaux. 
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fedcvaifleauxtifrusdeioncLa  matrice  donc  pour  La  tnatriet 
ccfte  caufe  Te  remue  en  hauc  ôc  en  bas ,  &  quelques  ^^'^^"'^J^ 
inteftiiis  ÔC  pluficurs  mufcJes ,  &c  pour  celle  caufe  fWZV! 

,  r  I     ■       -Kl  n'  tue  ejf  itretm 

les  membres  &  la  malchoire.  Nousauons  monlUe 
chofe  pareille  en  refpine ,  quand  elle  ell  faidc  gib- 
beufe  y  caue  ou  oblique. 

nature  de  los  de  U  cuife,  cefl  à  dire,  deU  cauité  De  la  cuifff, 
en  Ufuelle  U  tefle  cr  le  col  de  l  os  fe mous  entrent,  ^ A  '^'ï'-^*- 
eji  telle  y  f te  quand  ceji  os  efi  meuen  hatjfant.vers  U  partie  f 
extérieure  des  fejjes ,  le  malade  peut  flefchir  la  ïambe,  fi  U 
douleur  ne  l'empefche. 

L'os  où  cft  la  cauité  eft  tenurc.  Or  il  eft  euidcnt  que 
quand  la  tcfte  de  l'o$  femern  le  luxe  en  la  partie  polle- 
rieure:  qu'il  cft  fouftenu  par  la  partie  qui  cftdciiiere 
la  cauité ,  de  forte  qu'entre  la  cauité  &  la  tcfte  de  Los 
femeru, ccd  os  eft  ,quicmbralïc  la  cauité  par  le  der- 
rière. Et  ce  eft  la  partie  de  l'os  cox£, ,  de  laquelle  il  fait 
mention ,  quand  il  dit  :  qu  ti  efl  meu  en  haijjant  vers 
la  partie  extérieure.  Or  il  eft  mani  fefte  à  ceux  qui  ont 
veu  l'Anatomie  de  ces  parties,  c]ue  la  tcfte  de  l'os  /<r- 
morsf  eft  pouHé  par  force  auec  tout  le  col  au  grand 
mufcle  des  feilcs ,  lequel  mufcle  eftant  telle  commif- 
fure  duquel  il  naift  vn  tendon, qui  n'cft  beaucoup 
diircmblableà  vue  membrane  ,&  cft  comoind:  auec 
le  tendon, duquel  l'ay  parlé  vn  peu deuant , lequel 
procède  de  deux  mufcles ,  &  tend  par  le  deuant  de  la 
cuiftc ,  &  fc  ioind auec  la  tefte  d'os  tibu.  Ce  mufcle 
tionc  qui  reçoit  la  tefte  de  l'os  femoris  luxee  ,  cft  gran- 
dement tourmenté ,  pource  qu'il  cft  prcHé  &  foule 
par  lediét  os ,  &  eft  tendu ,  parquoy  ncccllairement 
il  tombe  en  inflammation  ,  &  tire  en  haut  à  foyle 
tendon,  que  nousauons  dit  n'agueres  n'eftre  gran- 
dement diOl^mblable  à  vne  membrane.  Ce  quand 
aduient ,  l'homme  fe  dcut  quand  il  ftcfchit  le  iarrec. 

X  X  iiij 
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Car  d'autant  que  ledit  iairet  eft  courbé  &  flefchr; 
d  autant  ledit  tendon  cft  eftendu ,  &  ea  preiré  par  Ja 
patelle,  lequel  tendon  eftant  eftendu ,  cftcnd  le  muf- 
clc ,  duquel  il  defpend ,  fçauoir  eft ,  ce  j^rand  mufcle, 
nui  reçoit  (  comme  i  ay  dit  ;  la  tefte  de^la  cuilfc.  Par 
iuccclfaon  de  temps  ,  quand  cedit  mufclc  eft  deliuré 
de  1  inflammation ,  &  amalfe  quelque  humeur  gluti- 
neux,  la  partie  d'iceluy  qui  touche  l'article  s'endurcit, 
&  leiarret  s'c-ftcnd  fans  douleur,  à quoyaydent  les 
autres  chofes  que  nous  aUons  dit  des  mufclcs  dc  la 
iambe. 

T  'Os  de  Uiamhe^  le  pied  ,fe  mmjirent  moyenné- 
X-/  ment  dmEls ,  ne panchentjrueres  en  vue  partie^  nj 
en  L'autre.  ^  r      >  y 

Hippocrates  dit  moyennement  ^ïhnYluç ,  par  lequel 
mot  eft  fignifié ,  non  parfatHement ,  ny  bten  fort ,  ny  du 
tout^mdis  médiocrement,  comme  on  peut  colligerde 
les  parolles.  Car  quand  il  met  après ,  ne  panchent 
gueres  en  vne  fartie  ny  en  /'4«/rf ,  il  monftrc  apeitc- 
ment,  que  la  iambe  n'eft  beaucoup,  ains  bien  peu 
peruertic  &  deprauce.  Et  pour  cefte  caufe  il  a  dit,  lors 
U  tdmhe  le  pied  fe  montrent  moyennement  droits: 
comme  s'il  euftditque  ces  parties  fe  monftrent  mé- 
diocrement droiâ:es. 

ENoutreUckùrfe  monjlre  molle,  ^uandon  la  touche 
en  l'aifne,  mefmement  fuand  l'article  efi  luxé  en  l'an- 
trepartie^maiffi  vom  touchcTja  tefte  de  l'os  fcmoris,yf>M- 
hle  eftre  plm  pmmimnte  és  fejfes.  On  cognoit  donc  par  ces 
fignes  ^ue  la  tefte  d'os  femoris  eft  tombée  en  U partie  po  ■ 
fier  leur  e.  Quandladite  tefte  luxée  en  aage  dcfia  robufte, 
n  a  point  eft éremife ,  il  peutauec  le  temps  cheminer ,  cr 
éipres  ^ue  U  douleur  eft  cefee ,  ©-  ^uand  l'article  s  eft 
accettftume  4  tourner  en  la  chair,  tomesjoii  il  eft  contraint 
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defè  courber  aux  aîjnes,quand  il  chemine  bien  fort.  Et 
ce  pour  deux  caufes:  car  pour  les  cau/es  cj^dej]us-dines, 
la  iamhe  deuient  plus  courte ,     le  talon  cft  loin  de  tou^ 
cher  la  terreicar  sils'ejfajie  de  fefoufientr  vn  peu  fur 
ce  pied, fans  eftre  appuyé  fur  autre  chofcy  il  tombera  en 
arrière.  Car  veu  que  les  os  oif  font  les  cauités  font  plus 
retirés  en  arrière^  quenefi  la  bafe  des  pieds ,  ils  p  anche-'  \ 
ro?tt  bien  fort  en  icelle partie yO^l  efpinepanchera  fur 
les  cuiJfeSy      a  grand  peine  s  appuyera^il  du  bout  du 
pied.  Et  ce  nadutendra^  s  il  fief ?  courte furies  aïfnes^o^ 
s  Une  fefchit  le  iarret  de  l^  autre  iambe  :  pour  ce  qu'il  efi 
neceffaireyqu  il  tienne  toufîoursachacun  pas  larmin  du 
cofté  malade  fur  la  cuijfe.  Laquelle  chofe  contraint  faire 
quelque  flexion  en  ïaifne.   Car  puis  qûon  change  les 
iambes  en  cheminantj  le  corps  ne  peut  efire  foufienupar 
la  iambe  maldijpofée  ^  s'il  nepoujfe  ladite  iambe  en  bai 
auecla  main i  car l' article  n  eft  pas  droi^ement  fous  le 
corpSyainsilefi  prominent  par  le  derrière  a  la  hanche^ 
toutesfois  le  malade  ne  peut  cheminer fans  bafion^s'il  s  y 
eft  accoufinme  ypource  que  la  bafe  du  pied  efien  fk  pre^ 
mi  ère  re^litudcyfans  efire  tournée  en  la  partie  extérieur 
re  Parquoy  il  ri  a  besoin  de  bafion  pour  fe  faire  plus 
ferme.  Ceux  toutesfois  qui  veulent ^  au  lieu  de  prendre 
leur  cuiffe ,  s  appuyer  fur  vn  bafion ,  lequU  ils  mettent 
fous  t aixelle  du  co fié  malade  y  fi  ledit  bafion  eïivn  peu 
long.ils chemineront  plus  droiÛSy  le piedtoui  esfois  nap^ 
puye point  à  terre:      s  ils  veulent  s  appuyer  a  terre^ 
il  faut  qu'ils  vfentdvn  plus  court  bafion:  carilsferont 
contrains  de  fe  courber  aux  aifnes.  La  chair  auffi  par 
bonne  raifbn  s  amaigrit  en  ceux-là  comme  nous  auons 
dit  auparauant.  Car  quand  la  iambe  efi  tenue  fu^en-^ 
due  fans  s  exercer,  elle  s  ama^iarit  bie7t  fort, mais  quand 
elle  fer  t  grandement  a  chemin  truelle  ne  s  amaigrit  ^tou- 
tesfois la  iambe  faine  71  en  efi  point  aydée^ains  endeuiet 
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flm  déforme,  s'ils  sajdent  de  la  malade  en  s  appuyant 
à  terre  :  car  quand  la  famé fert  a  la  malade,  il  ejhecef 
faire  que  la  cuijfe     le  iarret  foient  courbés.  Et  fi  U 
iambe  malade  ne  touche  k  la  terre  ,ams  quelle  foii  fuf- 
penduè^erque  l'homme  s  appuyé  furvn  baftonja  famé 
fera  par  ce  moyen  rendue  plm  robufie,  pour  ce  qu'il  fe 
porte  naturellement ,  cr  fe  conferme  par  l'exercice. 
Mais  quelqu'un  dira  que  cecy  n'appartient  à  la  mé- 
decine :  car  quanons-noM  a  faire  de  f^auoir  ce  qui 
efi immedicab le CT' incurable?  Toutefois  nowcnauons 
grandement  affaire:  car  ilfautquvn  mefme  Profef- 
feur  entende  ces  chofes,pourcequ  elles  ne  peuuent  efire 
feparéîs  comme  eflranges  :  car  noM  deuons  traicler  les 
chofes  qui  reçoiuent  mration,  afin  quelles  ne  deuiennent 
infanableSyCognoijfans  par  quel  moyen  nom  y  obuions, 
afin  qu  elles  foient  faites  moins  incurables.  Il  faut,  co- 
gnoijhe  les  chofes  efquelles  la  médecine  n'a  point  de 
lieu ,  afin  quelles  ne  deuiennent  fort  nuifibles.  La  plus 
belle  manière  de  prédire  Cr' la  plus  ardué,  confifte  en  ce 
que  nous  entendions  en  quoy,  comment ,  er  quand  vne 
chacune  chofefe  termme,  cr  en  ce  qu'vne  chacune  chofe 
f échange  en  ces  maux ,  ef quels  les  remèdes  ont  lieu ,  ou 
ny  en  ont  point.  Or  quand  l'article  fe  luxe  en  en- 
fance y  ou  auant  l'aage  de  confidence,      ne  fe  remet 
point  ,foit  qu'il  f  oit  luxé  par  violence  ^  ou  par  mala- 
die, (Caries  articles  fe  luxent  en  plufieurs  àcaufe  de 
maladie.)  Nous  dirons  après  quelles  maladies  font  ,fi 
(diS'ie)  l'article  n'a  point  efté  remis,  l'os  de  la  cuife 
s  accourcit,toute  la  iambe  aufiiefivitie'e,o^croi(î' moins 
Cr  deuient  plus  maigre  ,  pource  qu'on  ne  s'en  ayde 
point. 

Ce  que  nous  difons  en  Latin prA  fertim.  Se  en  Fran- 
çois, mcrmement  &  principalement,  Hippocratcs  le 
dit  par  TTOÎt,  lequel  mot  a  cjfté  par  nous  expofé  cy-dcf- 
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{ùsjtellanent  que  le  fens  de  cefte  fentence  cft  tel,  On 
troiiue  la  chair  plus  molle  en  Paifne  li  on  y  regarde^ôc 
beaucoup  plus  li  on  touche  le  lieu.  Ce  qui  s  enfuit  eft 
clair  à  ceux ,  lefquels  ont  louucnance  des  chofes  dc^ 
liant  dites. 

ILs  ont  aujft  r article  du  iarr et  vitiê )  fource  cjue  les 
nerfs  font  tendus  pour  les  caufes  fufdites  :  parquoy 
ceux  qui  ont  la  CHÎfJe  ainji  luxée  ne  peuuent  extendre 
le  iarret.  Car  ( pour  dire  tout  en  vn  mot)  fi  quelquvn 
s'ayde  modérément  des  parties  ^  qui  font  faites  pour 
qiuelque  vfage^  les  exerce  ainfi  qu  elles  ont  accoufiu^ 
me  d'efire  exercées ,  par  ce  moyen  elles  fe  portent  bien^ 
elles  s  augmentent  ct-'  durent  long  temps:  mais  fi  elles 
nefont  exercéeSyCr  demeurent  oyfeufeSy  elles  font  fuiet^ 
tes  a  maladies  y  elles  ne  croijfent  point,  vieilli jfent 
bien  tofi.  Ce  aduient principalement  aux  nerfs  aux 
articles  :  fi  quclquvn  ne  s  en  ayde.  Pour  ces  caufes  ils 
font  plus  vitiésyquand  l'article  efi  luxé  en  cefi'e  manière, 
que  pour  les  autres.  Car  toute  laiambe  ne  croifi  points 
ne  en  la  chair ^ne  en  fes  os.  Tels  perfonnages  efians  ta  en 
aage  robuflcytiennentla  iambe  fufpenduec^  courbée^C^ 
marchent  de  l'autre^  efians  appuyés  fur  vn  bafion  ou 
deux. 

C  cfl:  chofe  tres-euidente,qu'Hippocratcs  a  dit  que 
la  cuiff  efi-oit  luxée,  voulant  entendre  l'article  de  la 
cuilTè  :  car  nous  auons  dit  bien  fouuent,  que  les  An- 
ciens n'vfent  point  dVne  tantcxquifc  manière  de 
parlcr,&  ne  prennent  les  mots  en  vne  fignification  li 
propre,  que  ceux  qui  font  venus  après  eux.  Mais  il 
leur  a  cfté  aiïés  de  faire  entendre  aux  Auditeurs, 
ce  dequoy  ils  vouloient  parler.  Ce  donc  qu'il  veut 
dire  a  tel  Icns  :  Ceux  qui  ont  la  cuifTc  luxée  en  la 
partie  poftericure  ,  n'ont  feulement  1  article  vitié, 
ains  ccluy  du  genoiiil  ,  ôc  pource  il  a  adjoufté 
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la  coiîjonâ:ion        n'a  pas  fimplcment  dit,  que  t dr- 
ticle  dti  iarret  efi  vitié.  Or  il  cicclare,qucl  vice  aduient 
audit  iarret ,  quand  il  dit,  les  nerfs  font  tendus.  Mais 
Nerff ,  é'  *^'cft  tou^  vn ,  fi  par  les  nerfs  il  a  icy  entendu  les  nerf? 
lenr  figntfi'  proprement  ainlî  nommés,&  qui  nailVcnt  de  la  rnoel- 
cAt  'tP»  é»    le  de  l'efpinc,  ou  s'il  a  entendu  les  cordes  &  tendons 
n4tj[Mc$.    çjfqueis  les  mufclcs  dégénèrent ,  pource  que  l'vn  & 
l'autre  fait  foy,que  nous  auons  bicîi  expolé  ce  que  dit 
Hippocratcs,  quand  il  efcrit,  que  çeux  qui  ont  l'arti- 
cle ainfi  luxé  ne  peuuent  cftcndre  le  iarret.  Il  a  da- 
uantageadjouftévne  raifon  cômmunc,que  quelques 
parties  fontdiucrfèment  ofFcnfées ,  entant  qu'il  tou- 
che la  figurc,la  grandeur,la  fituation  &  mouucment  : 
combien  qu'elles  ne  foient  ofFcnfées  de  la  maladie 
propre  à  elles  :  mais  pource  qu'elles  fentent  le  mal 
de  celles  auec  lefquelles  elles  ont  aftiiiité  &  conjon- 
ction. Et  il  donne  trois  caufcs  de  la  tcnfion  en  ces 
maux:  fçauoir  cft  quand  il  y  a  rcfolution  en  quelque 
mufcle  :  car  celuy  qui  efi:  entier ,  femble  élire  con- 
Tenftân  des  tr^int.  Secondement,  quand  l'oppofite  mufcle  cft 
mufdes  ^  tendu.  Tierccment ,  quand  ce  qui  eft  fàin  eft  tiré  par 
tendions  és  quclqu'vii  de  ceux  auec  qui  il  eft  conjoint,  comme  il 
luxation  f,   aduient  quand  la  matrice  fe  meut.   Or  maintenant 
&  l»  caufe.  quand  les  nerfs  du  derrière ,  Se  les  mufclcs,  enlcmblc 
les  tendons  font  tendus,  le  iarret  eftant  courbé ,  n'o- 
Utrfs  qui  beït  point  aux  mufclcs  eftcndcnts.  Mais  nous  auons 
vienn$ttt    parle  aupauant  de  l'extention  des  tendons  &  mufcles, 
MMUmbts.  j[  f^ut  maintenant  parler  des  nerfs ,  qui  cftans  nés  de 
la  moelle  de  l'efpine,  vont  aux  ianibes,  lefquels  naif- 
fintde  trois  lieux.  Le  premier  eft  en  la  partie  anté- 
rieure ,  iouxte  le  grand  trou  de  Cos  pubis  ;  l'autre  cft 
aux  aifncs,auqucl  endroit  le  nerf  va  auec  la  grande 
•         veine ,  &  fans  icelle  par  le  dcuant  de  la  cuilîè.  Mais 
CCS  deux  origmcs  font  petites,  la  plus  grande  cft  en  la 
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poftcricure  partie,  &  de  là  les  nerfs  vont  en  toute  la 
iambe^Â:  la  première  procède  du  lieu  qui  e{\  entre  Tos 
facrum  ôc  le  coccyx.  Cefte  origine  donc,  quand  larti- 
de  cft  luxé  en  la  partie  poftcrieure,  eft  foulée  &  ten- 
due, &  pour  cefte  caufe  nousdifons  qu*Hippocrates 
peut  entendre,  en  ce  lieu ,  que  ceux  qui  font  propre- 
ment appcllés  nerfs,  font  tendus. 

De  la  tefte  de  Y  os  femoris  luxcc 
en  la  partie  antérieure. 

M^is  quand  U  tefiede  foé  femoris  efi luxée  en  \ 
la  partie  antérieure  (ce  qui  aduient  bien  f^^"  l'^l^^l^^^^ 
uent)  la  iambe  fe  peut  parfailhmtnt  eftendre:  ^^Is  ^^^^^ 
elle  ne  fe  peut  courber  en  ïaifne.   Et  s  ils  font  con^psrtie  anté^ 
traints  de  flcfchir  le  iarretyils  trauaillent  ^  toHtesfois^i^ufe,  U 
au  talon  ils  jemblcnt  auoir  U  iambe  aujfi  longue  que  ^^f^^^^^ 
l'autre. 

L' Authcur  a  plufieurs fois dcmonftré que lariicle 
cft  fouucntcsfois  luxé  en  vne  partie ,  &  bien  tard  en 
l'autre,  à  caufe  que  Ja  cauitc  n'eft  pas  de  mefmccauité 
de  tou*s  coftés.  Et  maintenant  parlant  de  la  cuiffe  lu- 
xée en  la  partie  antérieure,  il  dit  que  leur  aduiennent 
choies  contraires,à  ceux  qui  ont  la  luxation  en  U  par- 
tie pofterieure.  Car  ceux-  là  ne  pouuoient  flcfchir  la 
iambe.  Mais  ccux-cy  ne  la  pcuucnt  fîefchir  en  Taif* 
ne,  pourcc  qu'en  la  flexion  latcftc  eft  cnfemble  auec 
le  col  de  Tos ,  ne  peuuent  flcfchir  la  iambe  en  lailhc, 
n'au  iarretj  àcaule  du  mufde antérieur,  qui  naift  de 
Tos  ilium  :  çar  il  eft  comprimé,  &  cftant  ainfi  tendu, 
cft  eflcuépar  lateftcdelos/tT^/t^m;  &  ne  pouuanc 
pluss'eftendre,il  refifte  fi  quelqu'vn  s  efforce  de  flcf* 
chir  le  iarretjmais  quant  à  la  longueur,elle  eft  pareille 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


III 


y  01         Commentaire  IIL 

à  celle  de  l'autre  iambc.  Quant  à  la  luxation  de  h 
cuiffe  en  la  partie  interieurcil  en  a  cfcrit  cy-dclîiis  li- 
teralcment,  l'osjequelde  lacuijfe  procède  en  haut  vers 
l'ospeùHms ,  efi  adhèrent  à  la  teftede  l'os  femoris,crle 
col  de  l'article  eft  joufienu  par  lacamté,pzr  laquelle 
cauitc  il  n'eftoit  pas  fouftenu  du  tout  auparauant, 
mais  poHr  la  plus  grande  partie  il  eftoit  contenu  en  la 
plus  profonde  partie  d*icellecauité.  Au  cas  qu'il  met 
maintenant,  il  eft  prominent  en  Taifne ,  de  forte  que 
le  lieu  fe  monftre  tendu ,  pource  que  lacuilic  cftant 
efloignéc  de  là  cauité  eft  venue  en  la  partie  anterieu- 
vn  peu  au  delïbus ,  qui  eft  caulè  que  la  iambc  vi* 
tiée,eft  auffi  longue  que  la  faine.  Ce  qui  leur  aduienr, 
mefmement  au  talon.  Car  le  bout  du  pied  ne  peut 
toucher  en  terre.  Dcquoy  nousauons  expofé  la  eau- 
fe  cy-dellus  :  toutesfois  nous  Texpofcrons  encores 
briefuement, 

My^is  le  bout  du  pied  ne  fe  peut  tourner  vers  la 
partie  antérieure,  cr  toute  la  iamhe  efi  naturel* 
lementdroithyfans  pancherd'vn  cofiéne  d'autre. 

Quand  l'Autheur  veut  dire  peut^  il  l'exprime  par 
le  verbe  là  oiiila  vfurpé  %^\tiv,  pourpouuoir, 
comme  fait  Hornere  quand  il  dit  ,  \%Kt  c^y^lnK 
c  eft  à  dire,  &  n  a  peu  prédite.  Il  appelle  ie  bout  du 
pied ,  la  partie  qtu  eft  de  la  plante  iniques  aux  doigts 
&:auxvngles.  Car  il  aduient,  comme  nous  auons 
monftrécy-delfus.que  le  pied  eftant  eftendujl'ai  ticle 
n'eft  pas  tourné  vers  la  partie  antérieure.  Voulant 
donc  maintenant  cxpofer  ces  chofes,  il  dit ,  Mais  le 
bout  du  pied  ne  peut  fe  tourner  vers  la  partie  antérieur 
re:  par  ces  mots  monftiant  les  doigts  (efquels  eft  con- 
tenu le  bout  du  pied)  ne  fe  pouuoir  facilement  eften- 
di  e,  ou  fe  tourner  en  bas,&:  toucher  la  terre. 


I 
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ET  communément  Us  ont  àoMleur,o^  l'vrint  ejt fnp^ 
primée^O'mefmement  fi  l'article  eft  luxé  en  l'au- 
tre partie. 

Il  adjoufte  la  caufc  pourqiioy  ces  chofcs  aduien- 
nent, 

Cu^r  ta  teftede  l'os  (cmovis  approche  fort  desgrands 
nerfs  cr  injignes,cr  eft prominent  en  l'aifae,  U 
lieu  fe  monftre  tendu,  on  voit  des  rides  e's  fejfes ,  vnc 
grande  maigreur.  Et  ce  font  les  fignes  de  la  luxation  de 
la  cuijfe  en  la  partie  antérieure. 
:    Il  appelle  les  nerfs ,  rnm ,  entendant  ceux-là  qui 
vont  par  raifne  auec  la  veme  &  artère  :  Et  voulant 
monftrcr  qu'ils  font  principaux  &  de  grande  impor- 
tanccjil  lésa  appelles  '(h^^tâ-niç ,  comme  il  nous  a 
auffiappiiscy-deirusjilsunt  grande  force  &  font  de 
grande  confequcncc  ,  pource  qu'ils  font  près  de  la 
moelle  de  l  'erpine,&:  nailîèntdclà,dcfquels  Icsnerlj 
<}ui  tendent  à  la  vclcie  prennent  leur  origine.  Qui 
cft  caufcque  quand  la  telle  de  i'os  femoris  cft  luxée  en 
celle  partie,  la  vcfcie  auiîi  s'en  lent  ôc  en  tombe  en 
inflammation,nc  pouuant  rendre  rvrine,paraducntu- 
re  aufli  l'vrine  cil  llippriinéc  à  caiife  delà  grandeur  de 
l'inflammation  laquel/e  afflige  le  col  de  ladite  vefcie, 
où  cft  le  mufcle  appelle  Sphinthr,  pource  que  quand 
les  parties  enflammées  ferment  le  pallagc,  l'vrine  efl; 
fnpprimce. 

\yf  ^is (juand l*article efi  luxé  l'os  tjuel^homme  efl 
1  \±  en  aage  de  confiftence,  ^ui In' efl- point  remis ^ 
Ceux'cy^apresqueladouleur  efl  finie,  que  l'article 
saccouflume  à  tourner  au  lieu  auquel  il  ejt  tombé  y  Us 
peuuent  incontinent  aller  droiBfansbafton,  cr  font  du 
tout  droits, pource  que  la  iambe  vitiée  ncfe peutfacile- 
fnentpliern'enl'aifne^nauiarrct.  Puis  doncqu  Une  fe 
peutflefchiren  faifne.ils  ont  la  iamhe plusdroiUc  qut 
quand  ells  efloit faine. 
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/  u.'^         Commentaire  III. 

Il  a  dit  que  la  douleur  venoit  incontinent  après  la 
luxation  de  l'article ,  &  que  Ivrine  eftoit  fùpprimée  : 
Mais  par  fucceffion  de  temps,  quand  ces  chofes  cef- 
fent,  que  l'homme  peut  cheminer.  Et  a  adjoufté  la 
caufè  pourquoy  ces  choies  finiflcnt ,  combien  que  la 
tcftc  de  Vos  femoris  demeure ,  &  qu'il  comprime ,  & 
quil  eftende  (èmblablement  les  nerfs  ,  l'article 
s'accoufinme  àfe  tourner  au  lieu  auquel  il  ejl  tombé.Czt 
il  (èmble  qu'il  dife  que  la  couftume  en  eft  caufe,  pour- 
ce  que  les  chofes  qui  font  prciTées  l'endurent  plus  fa- 
cilementjpource  qu  elles  s'endurci(rent,&  les  chofes 
qui  eftoicnt  tcnducs,quand  elles  font  accouftumées  à 
cet  ennuy  ne  fentent  plus  de  douleur.  Et  il  a  adjoufté 
pourqu.  y  ils  cheminent  droi<5ts  (ans  bafton.  Et  le 
poind  de  la  fentence  eft,quc  la  iambe  demeure  droi- 
te, &  ne  Tvne  ne  l'autre  commiffure ,  tant  celle  qui 
eft  en  l'aifiie  qu'au  iarret,ne  fe  peuuent  flefchir. 

ILi  traînent  aujfi  quelquesfois  le  pied  par  la  terre, 
pource  quih  neflefihifent  aifment  les  commiffures 
fuperieures,  combien  qu'ils  marchent  de  tout  le  pied:  Car 
ils  sappuyent  moins  en  cheminant  fur  le  talon,  que  fur 
ledeuantdu  pied. 

Il  appelle  les  commilTures  fuperieures  celle  de  Taif- 
ne,&  celle  du iarret.  Or  il  y  a  quatre  commillures 
propres  pour  cheminer,  fçauoir  eft  celle  de  laifne,  du 
faites  pour  iarret,de  la  chenille,  &  des  doigts  ;  ie  compte  la  der- 
iten  cbtmt-  ^icre  pour  vne,i«çoit  qu'elle  nefoit  fimplc,  pource 
que  fon  vfage  ôc  aàion  font  communs,laquelle  com- 
miilùre  ne  fert  de  beaucoup,  quand  nous  cheminons 
par  vn  lieu  biedaplany.  Celle  qei  eft  à  la  cheuillejne 
fert  de  rien  à  cheminer  &  à  remuer  les  iambes.  Tuu- 
tcsfoisclle  eft  principalement  caufè  qoe  Icpied  tou- 
che fermement  la  terre ,  à  quoy  fêruent  peu  les  com- 
miffures des  doigts.Tout€  l'adion  de  laiambe,quand 

nous 


Comhieit 
d'artielts 
font  ntcef' 


ntr. 
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,    iloiis  cIicminons,&encores  plus  quaiid  nous  couioiis> 

quand  on  flcfchiderditcs  commifUires,  la  iambe  cft 
facilement  eHcuéc  de  teiTc,&  cft  crPnsfcrée  aifément. 
Ur  puisque  ny  IVne  ny  l'autre commilîùre  cft  flel- 
chie,abonnecaurciidit,quils  traifnent  le  pied  pat 
terre  :^  &  a  ad  joufté,  aucmesfois,  pour  la  différence  du 
lieu  ou  lis  marchent ,  &  la  grandeur  du  mal.  Car  Ci 
ceux  qui  cheminent  par  les  lieux  bien  aplanis,  &  pan- 
chants  en  bas,  flefchiffent  tant foit peu  laïambe  aux 
lupericures  commiirures,ils  ne  traincnt  point  le  pied  • 
mais  ceux  qui  cheminent  par  lieux  inégaux  &  oan- 
chants  en  bas  &  ne  flefchincnt  pas  kfdites  commif- 
lires,  font  h  loin  de  netrainer  point  Je  pied  ,  qu'ils 
hurtent  contre  les  chofesqui  font  emincntes  fur  h 

nent  de  tout  le  picd,qui  touchent  la  terre  de  la  plante  ^'Jfe  eft  /«. 

du  bout  des  doigts.  CarceuxquiontJacuilTelu-^''  l* 
xee  en  la  partie  poftcrieure  (dc-rqucls  il  a  parlé  cy-dd-^"'''' 

ius)pourcequ'ilsontlaiaml^pluscouitc  ne  s'iv 
d<Me„tpointdutaIonenchenl^^^^ 

ia  erre  du  bout  de  la  plante  feulement,  laquelle  s'ap-^'  ^^«^?«^ 
pclie  par  les  Anatomiftes  vnliov.  Mais  ceux  qui  ont  ^'""^  ^* 
J  article  luxé  en  la  partie  antcneure,  mettent  prcmie-  t'fi'^'''**<> 
rement  le  talon  fermement  en  terre,  pourc.  qu'ils  m'Z  tJr* 
pcuuents  appuyer  de  la  partie  du  pied  qui  contient  ^ 
Jes  doigts,toutesfois  après  ils  s  aydent  de  cefte  partie, 
quand  eftans  appuyés  fur  la  iambe  malade  ils  corn- 

Mmcnccnt  a  remuer  la  iambe  fiine. 
^is  s'ils  poHHoiemfon  cheminer,  ils  s'ayde- 
■''oiem  bien  du  talon.  Car  ceux  qui  font  fains, 
d  amant  qu'ils  cheminent  plus .  d'autant  plus  ils  s'ap- 
pyj  entjur  k  talon,  quand  ils  fefoufiienncnt  fur  vn  pied 
Cr  remuent  l'autre,  '  r 

Vy 


^^^^^^^^^^^^^^  '       •  n 
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7o6        Commentaire  III* 

Nous  Allons  monftrc  que  ceux  qui  cheminent 
bien  fort  couchette  la  terre  du  talonjce  qui  apparoift 
cuidcmmcnt  :il  n  ell  auflî  moins  euident,  que  ceux 
qui  ne  pcuueiit  flcfchir  les  fupciieurcs  commillures 
pour  la  première  caufc  que  vous  voudrez,nc  pcuucnt 
.  beaucoup  cheminer  :  &  ce  leur  aduient,pouccc  qu  ils 
ne  pcuuent  endurer  l'ennuy  duquel  ils  font  touiTncn- 
lés,  quand  ils  remuent  le  bout  de  la  iambc   Car  il 
n'y  a  autre  choie  qui  empcfchc,  qu'ils  ne  cheminent 
grandement.    Et  fi  eftans  foiiftcnus  fur  la  ïambc 
laine  ils  le  vouloient  fane,  ils  le  pourroient ,  mais 
tionlàns  peine.  Pourquoy  il  a  mieux  vallu  d  expli- 
quer a  nli  ccftcoraifon  :  Quand  la  luxation  cft  en 
la  partie  antérieure,  Its  malades  fe  peuucnt  ayder, 
pour  cheminer  du  talon,  aufli  bien  que  du  bout  du 
pied  ôc  des  doigts;  Et  sMls  cheminent  long  temps 
de  là  ïambc  malade,  ils  s'ayderont  du  tout  du  talon, 
mais  ils  ne  le  pcuuent  endurer  :  car  quïind  ils  re- 
muent la  ïambc  clknduéauec  difficulté  >  ils  fentenc 

douleur.  ^ 

N  outre  ceux  îjtti  ont  telle  luxation ,  sappuyent 
entores  plus  fur  le  talon  ,  i^uefur  le  deuant  dn 


E 


pted. 

Quand  ils  veulent  dire,  qu'ils  s'appuyent  encore^ 
plus  lur  Ictalon,  Ibnt  plus  adhérents  àiccluy,  il 
vfe  du  mot  iï^i'^^v ,  lequel  mot  il  a  de  couÛumc 
d'emprunter  pour  lignifier  les  chofes  dclqucllcs  l 
nceft  adhérente  à  l'autre.  De  laquelle  figmhcation 
il  vie,  quand  il  commande  qu'en  rabillant  les  fradu- 
res,quon(cparelesosrvnde  lautretcarils  peuuent 
ainfi  mieuxeftre  abil'é$  que  fi  iï^i-^^vn  propellantur, 
ccft  àdire,quc  fi  eftans  adhérents  Ivn  à  l'autre  ih 
font  poulies.  Il  a  donc  clairement  monftré  ce  qu  iU 
ptopofé  en  cette  oraifon.Cat  ceux-là  cheminent  aum 


xles  articles. 


hMiidâ  ttlo.,,c]uedudeuantdu  pied.  Ceaù'L.ft 
»«.«..Toat.rfo«Unap.s.d;^^^ 

popnt  courbe.  <j«anà  U  Umbe  À  Mcht,  -5 
tuecit  eJttndHt.  ^-"""hfepmmthit>t,tll„a'ureilr 

aeUtambe^oHdupied 

m  o ,  d^r,  "'•■'•'^  '  ^"'''^"^  »  ^-PFllé  telle  figu- 

piedeftreconrbe.  Car  la  fon,n,i(li,rede  là  cl.cu.llè 
ne fed  tpo,„t  eftrcertendue  ne fledhie comm" 

S  r&V™  "  ,   """".r  l>'"^'l'«'ft  ^-Hre  fa  chc- 
r-ri       "ousd.fon»c,uWmKment  le  pici 

e  Uncre  lacheuille  &  la  racine  des  doigti  ifhv  a 
mée  Para:?  t''  «S-e'^fe'ti'J^t 
>   ffcue  lepied  w^jotaw,  ne  trouuant  hiot  plijS 
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7c8         Commentaire  III. 

propre  pour  exprimer  ce  quil  veut  dire.  Car  le  pîed 
jie  peut  eftre  courbé  &  cftreeflcué  par  les  mufcles  an- 
térieurs, qui  n  ert  autre  chofc  qu  cftre  courbé,  quand 
la  iambc  cft  flefchie ,  comme  quand  elle  eftoit  eften- 
duè.  Comme  aufli  ledit  pied  ne  peut  cftre  courbé^fi  la 
iambc  n'cft  flcfchie.  Or  il  peut  eftrc  figuré  en  toute? 
les  deux  manières ,  (lion  îcs  deux  figurations  de  la 
iambe.  L\n  &  lautre  le  fait  vn  peu  &  vKikntement, 
maisilne  peut  fe  faire  beaucoup  &  fans  violence. 
Qnnnd  donc  lesmufcles  ^^rocedans  (comme  nous 
auons  dit)  de  la  poftericure  partie  de  la  iambe,  qui  eft 
charnuc5&  non  de  Tantcrieure,  tirent  le  talon  &  tout 
le  pied,  à  la  partie  pcftericure;  quelques  vns  appel- 
lent telle  figure  du  pied  ^gLfxvrlw^  c*cft  à  dire  flexion, 
les  autres  l'appellent  \Kl^(n'i ,  qui  cft  à  dire  extenfion. 
Comme  ai\ui  quand  le  pied  cft  tiré  en  la  pnrtie  con- 
traire par  les  mulcles  antérieurs.  Les  vns  l'appellent 
^'^cÇfrv ,  les  autres  M^^nrlm^  Auquel  cas  (  comme  i'ay 
dit)  le  pied  ^f^ùS^z^J  c'cft  à  dire,  eft  courbé.  Le  con- 
traire duquel  n'a  point  de  nom,  duquel  tous  s'accor- 
dent, mais  la  ccgnoilTànce  des  chofcs  ne  vaut  pas 
moins  pour  ladiliention  qui  eft  des  mots.  Et  quant  à 
moy ,  il  me  femble  que  i'ay  bien  déclaré  Tvn  &  Tau- 
tre  i^ns  mots^delqucls  tous  s'accordent. 

QP^a^jd  la  cuijfe  cfi  luxec  en  cefie  partie^  elle  nejl: 
guçresdimwuée  :  toutesfois  elle  efidimiTiHee  par 
tout,  mcjwemcnt  en  la  partie  pofierieure ,  comme  nous 
f  V I  M  \  auons  dit  cy-dcffus.  Tous  ceux  donc  qui  ont  efié  bien 

77o:  r  'is,fe  peuucntajderdela  iambe ^  quand  ils  croif- 
Jenr^C^  combien  qttelle  foit  aucunement  plus  courte  que 
C  autre^ute^ fois  ils  fe  foujliennent  dvnbaflondu  cofé 
de  laiambevitiée:  Carilsnepeuuent  fe  foujtenir  dti 
bout  du  pied fans  le  talon^ce  que  les  autres  peuuent  fairt 
ef'ans  boiteux  four ^uelqu  autre  caufe ,     nous  auons 


<*' , 
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^^tnetoHchentp  otm la  terre ^rl.  ■   '  > 

ment  luxé.  ""'"m''l''rt'dctjl autre. 

qu,.lques-vns  qui  expofent  tcltes  diâions  Cm 

quifonc  ainfi  difpofés  Or  ,1  /  ^^»^^""ec  a  ceux 
^ftd.n,,„uéc:JJ^,.r|f,^^^^^ 

d2.f  'T^  "  1'^  Icsinftruments  ne  font  euacs 

i:"/»     wz/^wf  Liure  des  articles. 


Y  y  iij 


tenu  dinift 
les  luxAtios 

tis  $n- 


710 

L  E 

QVATRIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALI  EN, 

Sur  le  Liure  des  Articles  a  Hippocrares, 

0  dire  donc pm?nairementy 
Les  articles qni  j ont dtjloijHéf  ,ne 
font  f  ai  toujioursdifloqms  dvne 
mefine  forte.Car  maintenant  pluf 
Cr  maintenant  moins.  Qnavdils 
font  plus  luxésyil  y  a  plus  de  peine 
aies  remettre^  Cr  s'ils  ne  font  re- 
misjes  osja  chair  çrla  fignrc /ont 
plm  depraués.  Mais  quand  la  luxation  cr  dtjlocat ion 
n'eft  grande  y  ils  font  plus  aifés  à  remettre,  crfi  on  n'en 
tient  compte,  ou  qu'on  ne  les  puijje  remettre  i  ils,  font 
moins  débilités,  cr  auec  moindre  dommage^  ^tant  en  ce 
CM  quen  l'autre ,  duquel  nous  auons  parié  nagueres, 
i/fux  autres  articles  donc  ily  agran.de  différence ,  s. ils 
fpnthien  peu  hors  de  leur  lieu, ou  beaucoup.  Toutesfois 
iatefiedel'os  fcmoxis,cr  de  T  os  du  haut  du  hroé  tous- 
jours  eji  également  luxée  '*  car  elle  efi  fimplement  ronde^ 
fans  excès,  çre^r.eceue  en  vne  caui té  ronde,  cr  qui  /«J 
conuientbien.  Parqmy  Une  peut  aduenir  en  ces  deux 
lieux,qm  demy.  l'article  Je  Inxe:  car  puisqu'il  efi  rond,il 

fera  tout  luxé,  ou  il  retournera  dedas.  Ce  donc  Jm  nous 

■         ■    -  •  ■  -  '  •  ■  ■   ■ 
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pArlonSyefldutOHt  luxcyaHtrement  ilnt  fortiroit  de  foH 
LicH.toHtesfoisileji'  aHCHnesfoisplHscjhignéd:fon  Ueu^ 
Cr  aucune  s  fois  moim.  Ce  quiadment  plhsala  chJJc, 
c^tui  Ns  du  haut  du  broé. 

Non  feulement  ccOc  fêntcncc  ,mai<;  tout  ce  qui 
s  enfuit  ont  vn  mcfinc  poind.  C'cil  qu'il  y  a  grande 
clifFercncc  entre  les  luxations,  entant  que  les  article  s 
font  plus  ou  moins  cfloigncs  de  leur  lieu  naiurcl.  Cat* 
les  vns  en  font  beaucoup  cfloignés,  &  les  autres  pcu^ 
&ce  mal  aduicnt  à  quelques  articles  >&:  aux  autres 
moins.  Ce  (^u  il  dit  fe  voit  clairement  en  aucuns  ar- 
ticles, comme  au  coulde,  aux  mains,  en  la  iaml^e,  au 
pied  &  aux  doigts.  Mais  la  tcfte  de  Vosfcmort^yôc  de 
I*os  du  haut  de  l'efpaulc ,  raonihe  qu'il  ne  peut  beau- 
coup fortir  de  (on  lieu ,  lequel  vice  s  appel  c  en  Grec 
ns^fSf^/M,  poiirce  qu  elle  cft  ronde^ôc  ci\  ir.ftr<:c  en 
vnc  cauicé  qui  a  des  Icures  tout  autour.fur  lefquels  le- 
ures  ladite  teftc  ne  fçauroit  s*arrefter.  Car  ncccflaire- 
ment  elle  Ce  remettroit  du  tout ,  ou  bien  elle  tombe- 
roit  du  tout.  Toute  s  foi  s,  comme  il  dit,les  deux  telles 
fc  peuucnt  feparer  aucunesfois  bien  lôin,  &  aucun:  s- 
fois  peu  de  la  tcfte.  Or  quand  plus  ik  moins  adiiicii^ 
nent^il  cft  manifeftc  qu'il  y  a  plufieurs  différences  en- 
tre les  deux. 

POnrce  êjue  quelques  articles  luxen  dés  le  fremler  Luxmttdn 
tour  deUnatiHiti  ^  s  ilsne  font  beaucdup  ///xc^,/^  ^'/^'^  ^ 
peuuent  remettrejnefmement  aux  articles  du  pied.  e^  ay. 

^vnnt  a  cequ  il  dit  des  le  premier  tour  de  leurna-  ^^^j^ 
fm/re,quelque&-vns  réfèrent  cecy  à  ceux  qui  font  en- 
cores  au  ventre  ;  les  autres,  à  ceux  qui  font  n  agueres 
nés,  ce  qui  s'enfuit  conferme  leur  (cntencc.  Mais 
ceux  qui  l'entendent  feulement  de  ceux  qui  font  en- 
cores  au  ventre ,  errent ,  il  vaut  mieux  le  refcrci: 
'.ïiux  deux.  Dauantage ,  ce  qui  s'enfuit  (  comme  nou* 

Y  y  iiij 
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^74         Commentaire  I V. 

Iiionftrerons  quand  nous  déclarerons  ce  Pafra2c)coii. 
rcrme  1  opinion  des  autres, 

CEUX  qtpi ont Uiamhe tournée  vers  le  dehors  dés 
le  lourde  leur  natiuité, 
11  a  appcllécy-delîus  la  Ïambe  tournée  vers  Icdc- 
hors  nuy  quand  le  pied  eft  tourné  audedans,il  dit 
csaiticksdupied   Carilcn  ya plufieuo tousfitués 
louxte  la  commilîurede  Vafiragalus,  auec  laquelle 
Plufieurs osfontioinds  i  car  l'os^r^rycd  loind  par 

u  .r'v  i""'  ''^'^  dcdans,&  iVn  <i;c  l'autre 
embralle  1  aftra^alus  par  vnc  grande  apophyfe,  de 
Jaqudie  la  partie  antérieure  qui  eft  ronde,  &  a  corn- 
nic  vnetefterondefurroncol,entic  en  la  cauké  de 
1  os  nonime/r^/7/;r«/«,pource qu'il  relîèmblcàvne 
nalleile,  en  laquelle  partie  de  la  comniidlirc ,  !e  pied 
elt  principalement  cftendu  quand  il  eft  courbé  &cft 
tourne  &  mené  en  la  partie  poftericurc.  Mais  en  la 
partie  mferieure  ledit  eft  articulé  auec  l'os 

j-^/r/j,  comme  nous  auons  déclaré  auliure  deOfUbus 
lequel  doiteftre  leu  de  celuy  qui  lira  ces  expofidons.' 
Uriepiedeftiors  grandement  tourné  vers  la  partie 
extérieure,  quand  la  ïambc  eft  tellement  creue  vers  la 
partie  cxtericurc,que  l'inférieure  apophy  fe  de  l'os 
r^,parlaquelleilembrafre  Vaflragalus  parledehors, 
ef^  lulpcndue  fans  aucun  fouftencmcnt, 

PLufieurs  fom  curables,  fi T excès  neB  fort  irranâ, 
ou  fi  l'accident  n  adulent  à  ceux  (jui font  ia  àrand* 
Il  faut  donc  leurfubuenir  bien  toslauant  cju'il  "s'en  en^ 
Jmue  vnejrande  diminution  des  os  du  pied  a-  de  la 
çhatr  en  l  os  de  la  iambe. 

TI  aFpcllcceuxn?e9<«<^!f^  qui  font  ia  fort  creus  dcA 
quels  les  os  ne  peuuenc  fi  tacilement  ferabiller,  com- 
me des  cnfan3?,àcaufequMsnefontplusmols  Du- 
«lîÇl  p%çpn  peur  çoIligcr,qu'Hippocratcs  parle 
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de  ceux  qui  font  ja  nez ,  toncesfoif  il  n'eft  lî  mani- 
fefte,  s'il  parle  de  ceux  qui  font  au  ventre  ou  non, 
mais  il  a  fouuentdic  que  les  articles  Ibnc  luxez  au 
ventre  delà  mcre. 

LE ptednefipa^ feuhementen vm ntdmere  vatus,cej} 
4  dtre,  teurné  vers  le  dehors ytnais  en  flujieurs  fortes  il 
eft  fait  tel.  Cdr  bien  foHuent  il  dénient  td,  non  ^ue  l'article 
fott  dùteut  luxe  yfndii  pource  ^ue  le  fied  aaccouJÎHme 
d'ejire  tenu  en  vne  certaine  figure. 

Il  vfe  icy  du  mot  ^mr,  lequel  il  vfurpe  fou- 
ucnt ,  quand  il  parle  dVne  chacune  des  choies ,  qui 
fi)nt  différentes  entre  elles.  Mais  maintenant  il 
peut  parler  comment  le  pied  eft  rendu  v 4r«5,ce  qui 
aduicnt  en  plufieurs  manières.  Et  ce  qui  s'enfuit, 
con  ferme  les  deux  fentcnces ,  quand  il  dit ,  Or  il  ejî 
fitiitent  fait  wrM  j  non  ^ue  toHt  l'article  fiit  luxé  ^aim 
^ne  le  pied  a  ejiètsnH  envne  certaine figwe.  Car  quand 
il  dit ,  N on  (jue  tout  C article foit du  tout luxéy  il  déclare 
vne  manière  de  ce  vice.  Et  quand  ildit,*</W  ^uele 
I  pted  aaccoufîumé  d'efire  tenu  en  vne  certaine  Jigure ,\\ 
^'  monftrc  qui  en  eft  la  caufe.  Ce  n'eft  point  chofe 
abfurde ,  que  les  os  tendres  des  petits  enfants  puif- 
fcnteftre  deprauez,  qui  font  comme  de  cire,  meA 
memcDt  quand  ils  font  mal  figurez  parles  nour- 
rices en  les  mettant  entorts  au  berceau  ,  ou  quand 
ils  font  trop  enueloppez,tellement  qu'ils  font  prcf- 
/i'z  par  aucuns  defdits  drappeaux .  Toutes  ces  cho- 
fes  font  caufe  de  deprauation. 

OB^il  faut  prendre  garde  à  ceschofes  enla  cur^tion. 
1 1 faut  pou  fer  fos  de  la  iamhe ,  f  efl  a,  la  chenille 
du  dehors  au  dedans ,  cr  le  faut  dreffer  :  au  contraire ,  // 
faut  poujfer  le  talon  au  dehors,  ajin  qu'il  vienne  a  l'endroit^ 
tellement  que  les  as  efiants  hsrs  de  leur  lieu ,  fe  rencontrent 
au  milieu ,  ç;-  au  ceflé  du  pied ,     faut  faire  pancher  les 
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doigts  auec  le  poulet  au  dedans ,  cr  Ift  ftut  ninft  pouffer. 

L'Autheur  efciic  au  Jiurç  des  Fiadiires^ciue  la  ïam- 
be cft  compofec  de  deux  os  ,  dcfqucls  l'vn  çil  beau- 
coup plus  petit  en  vu  endroiA,  &  peu  en  l'autre.  Les 
Anatomiftcs  appellent  i  os  cxtericui  ine/yi».  li  com- 
mande donc ,  qu'on  le  poulie  en  la  partie  iiucrieurc, 
&  que  le  talon foitaiiiîi  rcpoulle  par  le  dcliors ,  mais 
principalement  la  partie  dudit  talon  qui  cil  à  l  endroit 
<îe  la  iambe ,  qui  eft  naturellement  litucc  lùr  iceluy. 
Or  il  a  fouuent  parlé  de  celle  manière  de  remettre, 
pource  qu'elle  eft  commune.  Car  il  faut  que  ce  qui 
eft  hors  de  Ibnlieu,  foit  tellement  poulie  que  les  os  fc 
rencontrent.  Ce  qu'il  dit  de  la  direction,  eft  fort  clair 
à  ceux  qui  ont  fouuenancede  ce  que  nous  auons  dit 
cy-dellus  en  rexpofition  de  ce  liure ,  &  auparauant, 
en  l  expofition  de  cc\\iy  de  jra^ttrU.  Et  s'ilfetrou- 
uc  quelque  chofecbfcure  nous  ladcclarcroin  fcnlc- 
ment. 

IL  faut  4up  faire  deligature  en  y  mettant  du  cera- 
tum ,  duefuel  entre  beaucoup  de  refine,  cr  fue  les  han- 
V'ItTr'ekU  ^" ^^'"^ '^"^'^  '  aJfeT^^andes ,      non  adflrainfles. 
luxation  du  ^es  parties  font  habillées ,  on  applique 

^ted.  i c  ceratum ,  auquel  il  y  entre  de  la  rcfme  ,  pou  rce  que 
les  bandes  tiennent  mieux  fur  le  cuir  &  les  parties  du 
corps  font  plus  dellèichees.  Et  pource  que  les  ban- 
des y  tiennent, il  s'enfuit  que  les  parties  dcfquellcs 
on  fait  la  curation ,  font  tenues  immobiles  ,  après 
qu'elles  font  habillées.  Et  quand  elles  Icichcnt,  elles 
fc  condenlênt ,  &  corroborent.  Ce  qui  tient  les  cho- 
fès  habillées  plus  feurcmcnt.  D'auantagc  il  applique 
des  bandes  molles,  à  caufe  que  les  corps  font  délicats, 
&  tendres,  comme  font  les  corps  des  enfants.  Et  ne 
fèrregiieres  lefdites  bandes, afin  qu'eftants  trop  Icr- 
i;ees  elles  nç  foullcn(,mcfmemcnt quand  les  corps 


Cêratum 
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nt  tendres.  Mais  pource  qu'il  ne  ferre  guerçs  ,il 
commande  qu'on  faUc  pluficurs  tours  de  ladite  ban- 
de, pource  qu'il  a  efcritcy-dclUiSjque  lafcuicté  & 
fermeté  du  bandage  confifteen  l'adltridtion ,  ou  en 
h  pluralité  dçsbandfes. 

ET fatif  Ainfi  bander ,  comme  Jt  on  redrejfott  U  pted 
auec  les  matns,  teliemefitjHelepied  fembleflut  eflre 
valgus ,  cejl  a  dire ,  têHrné  vers  ta  partie  mtmeure. 

Ccprecepteappartienttantaux  chofes  luxées  que  ohferuAtion 
rompues ,  ce  qu'il  efcrit  fouuent  Car  il  ne  veut  pas  - 
qu'en  drclTIint.on  laifle  les  choies  habillées  cnjcur 
iieu  naturel ,  ains  qu'on  les  poulie  vu  peu  outre ,  afin 
qu'cftant  poulïccs  outre  le  lieu,  auquel  elles  eftoycnt 
penchées,  quand  elles  cftoyent  deprauees,  elles  s'ar- 
reftcnt  au  milieu ,  qui  a  cfté  du  tout  félon  nature.  Car 
fi  elles  , demeuroyent  long  temps  colloquecs  en  ce 
Iicu ,  clle<;  retourneroycnt  en  leur  deprauation.  Il  cH 
certain  que  ce  précepte  appartient  à  ce  confeil,  qui  eft 
î^randcmcnt  commun  és  curations ,  ou  il  amonftre, 
que  les  contraires  font  remèdes  des  contraires ,  pour- 
ce  que  nousn'efchaufÇons  pas  modérément  les  chofès 
rçfrigcrees,ne  réfrigérons  aulïi  modérément  les  cho- 
fes cfchauffees  :  ains  nous  allons  autant  outre  le  mo- 
yen vers  la  partie  contraire ,  que  la  maladie  a  pallc  ou- 
tre leclit  moy  en  vers  l'autre  partie.  Maintenant  ponr- 
cç  que  le  pied  cft  varw ,  auquel  eft  contraire  vn  autre 
vice, nommé  valgm  ,pom  ccfte  caufe  Hippocraies 
commande,  que  quand  celuy  qui  eft  varw^cd  habil  lé, 
qu'il  foit  fait  valgus,  c'çft  à  içauoir,  que  l'os  foit  mcix 
outre  fon  lieu  naturel. 

IL  faut  aufit  faire  vne  fslette ,  d'vne  pedu  tjm  m  foit. 
^Itères  dure ,  ou  de  plomb. 
H    II  machine  aufii  cecy ,  pour  faire  la  ioindurc  fer- 
me .  parquoy  il  commande  qu'au  dernier  du  tout  on 
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face  la  deligature  fur  la  ioindure ,  afin  quMle  la 
contienne  toutes  qu  elle  ne  foullc  point  la  chair, 
ce  qu  lia  déclaré  cy-apres ,  car  li  dit  : 

r  faHtf4,re  U  dcU^ature  tellement  an  elle  ne  (oit 
X^adheremc  m  CHir^jimn  <j^,,ni  on  fautes  derniers 
Uurs  Er^nandU  deligature /èra  faitle  Je  chef  d'vne 
des  Ltndes  JefjueJies  U  eji  bundé  Jou  efire  cÀfi  4HX' 
y^ndesjm  font  fou,  le  pied,  vkit-v^^H  petitdoL, 
après  fautrnener  U  bande  en  h.ut,  tnf^ues  k  ce. ne  U 
^ofefemble^f  porter  médiocrement  :  a-  fandra  Unet 
Udite  bande  antom  le^a,  delà  iamhe,  par  le  demere.cr 
eUe  y  demeure  ainji  ferme.  Et  pour  dire  font  en  vn  mot, 
commtfmom  formions  de  U  cire,  tlfm  pouffer  l'os  en  fin 

heunatiirel,  cr  l'y  amener  par  vn  lien  doucement, cr  Uns 
force, 

Il  attache  la  bande  vis-à-vis  du  petit  doiç.t ,  c'eft 
à  dire  par  le  dehors  du  pied,  laquelle  bande  il  lire 
versle  derrière  de  la  iambe,qui  eft  vne  partie  char- 
iieufe,  pource  qu'il  donne  remède  à  vn  pied,qui  eft 
vxrM.  fc.tsilpenfoitvnW^w,il  coudroitle  chef  à 

I  autre  partie  de  la  bande,  pourcc  qu'il  faut  faire 
jpancher  lepieden  la  partie  contraire ,  à  celle  vers 
laquelle  il  eft  tourné,  tellement  que  cequi  panchc 
dehors,  doiteftrepouircdehors,cS:  Icmblablcmcnc 
ce  qui  eft  enclin  au  dedans,roit  pouftl;  au  contraire. 
T  Es  bandes  dotuent eflre  coufues,  tellement  <jiie  <jHand 
J-r  dfera  bon ,  elles fiyent  fi^endues.  Car  JelonU  de- 
fr4H4tion  il  faut  faire  U  fujfcnfton. 

Il  déclare  maintenant  que  félon  les  dcprauations 

II  faut  faire  les  rufpcnfions,  ce  que  lay  n'agucres 
dit.  Or  11  eft  tout  certain  que  quand  le  pied  panche 
vers  le  dedans ,  qu  il  faut  tellement  faire  la  (lilpen- 
iion,que  le  bout  de  la  ïambc  foit  poulie  en  la  partie 
iiiteneutc,  &lc  pied  doitcftrc  tourné  vers  le  de- 
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hors ,  3^  quand  le  pied  cft  tourné  vers  le  dcliois,  il 
faut  tellement  faire  que  laiambcloit  poulléc  de- 
hors ,  Se  le  pied  au  dedans.  Et  quand  ces  parties  fe- 
ront vn  peu  déclinantes  vers  l'vn  ou  l'autre  co(lé,il 
les  faut  modérément  pouffer  au  contraire  pat  vne 
bande  attachée.  Mais  quand  elles  font  grandement 
efloignccs  de  leur  lieu  naturel ,  il  les  faut  repouffcr 
plusVort-  Parquoy  la  deprauation,  qu'il  a  appelle 
yfti\wfjut ,  cft  vn  nom  commun  à  toutes  lesdcpraua- 
iions. 

IL  fdut  faire faire  âes  foultfrs  de  fUmh ,  ^ui  foi(ntltez,Ohferuatt^ 
frf  la  toinflure  en  meftne  forme  ^u'efloyentles  crepides  ^«  « 
de  chtoJeffulUs  d  n'fjî  hefitng.fi  cjuel^H  vn  hahtile  hien  {^"J^^*"]*,, 
auec  Ifs  w.uns ,  j'/7  Unde  lien  aup,  Cr  sdfupnd  dufi  ^^^^^  ^^^^ 
tien.  Cejfe  curât ttn  donc  ne  rctjuiert  ny  fefhon,  ny  Céuttre,  iux»tun  diê 
ny  autre  variété.  Car  ces  mau  x fint plt'Jhftguerii  ^u  oa  ne  fUd, 
penfe ,  tmtesfoia  il  les  faut  vaincre  auec  le  temps^  iufqnes  à, 
ce  ^tte  le  corps  rec9uure  ft  naturelle  dij^ofittm. 

Il  n'cft  affcz  manifcfte  quelle  a  efté  la  forme 
d'vne  crepide  de  Chio:  car  elle  n'cftoit  en  vfagc 
au  temps  d'Hippocrc^tcs ,  &  pour  cefte  caufe  il  dit, 
de  ntefhte  ferme,  ejuefloyent  les  rrepides  de  C^/o  ,  veu 
qu'il  pouuoit  dire  fte  font.Or  il  eft  tout  certain  que 
les  fonliers  qui  rcçoiucnt  bien  proprement  le  pied, 
&  ne  le  foulent  point,  font  mcrucillcufcmcnt  pro- 
pres aux  enfants,  à  quoy  ayants efgard,  nous  pour- 
rons faire  faire  des  fonliffs,  combien  que  nous 
n'cnquerions  point ,  de  quelle  forme  eftoycnt  les 

crrpi  '^;«;de  Chio. 

Qrand  an  vaudra  vfr  de  fiuîlers ,  ceux  dff^uels  on 
vfe  par  les  lieux  heueux  y  fint  fort  propres  ^  on  les 
appiUe  en  Grec  vnho'jnâiJii. 

On  met  des  (buliers  aux  enfants, defqucls on 
fait  b  curation  de  la  partie  qui  cil  rcdrclTce  &  con- 
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Commentaire  IV, 

fermée  &  eft  vn  peu  creuc ,  &  que  les  os  ne  font  plits 
moJs  :  car  il  ne  feut  permettre,  qu'ils  cheminent  plu^ 
Itoit ,  afin  que  la  partie  ne  retourne  à  fa  deprauation. 
Mais  quand  ils  peuuent  feurcment  cheminer,  lors  ils 
doiuentvlcrdeloiîlias,qu'Hippocratcs  appelle  V 
Cym,  qui  cft  vne  manière  de  foulicrS  bien  hauts ,  qui 
lerrc  bien  le  pied ,  &  le  comprend  lufques  aux  che- 
Jiilles.  Et  que  ce  foit  vne  telle  elpece  de  foulicrs ,  on 
le  peut  cognoiftre  parce  qu'Hippocratesefcrit  après, 
quand  il  ^icm^Mfontafp,Ue:^^xi»nâiJiç^  quicft  vn 
mot trouue, lequel fi  eftefcritpar  ^,iicft  déduit  de 
•»*of,  qui  fignific  la  bouc,  &  «7^^,  qui  fîa„,fie  elhe 
conculquc  &  marché.  Et  s'il  clt  clcrit  par  /j  il  eft  fem- 
blablcmcnt  dénué  de  ^w^oV.  &  du  verbe  ^,.W,qui 
lignihe  cheminer,  pourcc  que  ceux  qui  portent  tels 
loulier  £ ,  vont  Icurcment  par  la  bouc. 

C^r  cefte  manière  de  f,uliers  n'efi point  anlirain^hè 
p*t  lepted ,  atns  elle  csntr^mt  U  pted. 
Les  hommes  hc  cheminent  tous  eh  vne  forte  ;  les 
Vnscheminent  tenants  le  pied  droid,  &  ce  par  nature 
&  vfage,  les  antres  en  panchant  le  pied  au  dedans,  les 
autres  au  dehors  :  les  vns  cheminent  du  bout  du  pîcd, 
les  autres  du  talon  ,  l'autre  s'appuy  e  fur  tout  le  pied, 
&  les  fouliers  font  toufiours  faits  fcmblables  aux 
aleures,  melîiiement  quand  ils  ne  font  hauts,  &  ne 
comprennent  bien  lepied ,  defqueis  fouliers  fi  vous 
en  voyez  vn ,  vous  pouuez  conie<aurer,  comment 
J  homme  chemine.  Si  ledit  foulier  eft  droit  fans  pan^ 
cher  d'vn  coftc  ny  d'autre, ains  demeurant  tel  qu'il  a 
cfte  feit  par  le  Cordonnier ,  monftre  que  l'homme  en 
marchant  tient  le  pieddroid.  Mais  s'il  panche  de- 
hors ou  dedans ,  il  monftre  que  l'homme  tient  ainfi  le 
pied.  Mcfmcchofeaduicnt  quand  le  foulier  panehé 
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€Ti  aeuantoudcrncre.  Les  doux  plus  ou  moins  vfcz 
xlcuiinc  ou  detriei-e  nous/iguiftc  que  le  pied  de  l'hom- 
me panche  en  ce  coftc-là.  Hippocrates  donc  dit  que 
ce  loulier  eft  contraint  par  le  pied  ,c*eft  à  dire  ,€ft 
fuimoncé.  Comme  au  contraire  quand  le  foulïcr  de- 
meure droidt  ,  &  qu'il  ne  panche  d'vn  coftc  ny  d'au- 
tre ,  nous  difons  que  le  p«cd  eft  contraina  par  le  lou- 
lier. Or  la  fin  de  la  cornoofition  &  ftrudure  de  tels 
fouUcis,c'ea  que  le  vonXx^i  tienne  le  pied  ferre,  &: 
qu'il  foit  bien  haut,  lequel  fouliernc  peut  bien  cm- 
bralïCL  le  picd,s  il  n  eft  fendu  en  pluficurs  lieux.  Par- 
quov  les  chiiilburs  vfent  de  tels  fouliers ,  pource  qu  il 
leur' feut aller, (iiutcr,&  courir  parplafieurs  lieux 
inefgaux:cn  quoy  fallut  les  foulicrs  s'entorfentprés 
la  chcuille ,  s'ils  ne  font  adhérants  à  la  peau. 

LES  CoHlters  dt  Crète  font  au^i  profrres. 
En  noftre  Alie ,  Ôc  auffi  en  Crète ,  on  porte 
maintenant  des  foulicrs  hauts  lufqucs  à  my  iambe,ef- 
quels  la  peau  eft  fendue  en  pluficurs  lieux ,  &  efgalle- 
mcnt  eftcndue,  tant  à  dcxtre  qu  k  feneftre,  &  au  bouc 
il  y  a  des  troux ,  par  Iclqucls  on  pallèvn  lallctjpour 
ferrer  la  peau  ainfi  decouppee.  Il  eft  tout  manifeftc 
que  tout  le  pied ,  auec  toute  la  commirtiire  de  la  chc- 
uille, côpns  par  tels  fouliers,defquels  les  chalTeurs 
melîncment  vfent  en  noftre  païs ,  quand  ils  fuiucnc 
vue  belU  :  car  ils  font  concramas  de  courir  par  lieux 
inégaux ,  &  afpies,  mais  auflî  de  fauter  :  laquelle  caii- 
fc  a  contraint  ceux  de  Crète  de  porter  tels  fouliers. 
Sçauoir  tft ,  pour  aller  par  les  montaignes  inegallcs,  SouUirs  di 
&  afprcs  d'icelle  Ille. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


711 


Commentaire  1 V, 


hors  du  cuir.  Car  fi  quelqu'vn  diloit  que  ce  quî 
eft  hors  du  cuir,&:  eft  grandement  prominent  hors 
delacommifiure,  &:eft  luxé  ,il  expoicra  la  chofc 
plus  clairement,  &  cnfeignera  Tauditeurj  luy  met" 
cantquafi  l'image  de  la  chofc  deuant  les  jeux. 

EN  entre  il  furuient  vnegan^ene  a  la  tambe ,  cr  au 
pted. 

Ace'iàtntsdê  \{  dit  qu'il  leuraduicnt  auffi  vnc  gangrène, i 
^  Z""*^^*"^  caufe  de  la  grandeur  de  l'inflammation ,  quand  les 
Umbe  os  font  remis,  les  parties  donc  crquclles  y  a  inflam- 
mation, après  que  la  rougeur  s'en  eft  allcc,deuicn* 
nent  plombées,  &  la  douleur  fcmblcfc  diminuer, 
pource  que  le  fens  eft  flupide.  Mais  quand  les  par- 
ties ainfi  difpofees  font  du  tout  fans  fentiment,  ce 
vice  ne  s'appelle  plus  en  Grec  Gangrena,  9.\m  Jfha- 
celpts ,  entre  lequel  j^hacelw  &  l'inflammation  ,  la 
gangrène  eft  moyenne,  laquelle  gangrci>c  eft  d'au- 
tant pluj  petite  que  n'cft  le  j^hacelw ,  qu'elle  eft 
Sphaeeltin-  P^"^  grande  que  l'inflammation.  Ledidt  fphacele 
curable.  corrompt  entièrement  la  nature  du  membre,  &nc 
reçoit  point  de  curation  ,  mefmcment  quand  il  eft 
parfai(ft,ains  feulement  on  y  peut  donner  remède 
au  commencement ,  quand  il  n'y  a  qu'vne  grande 
gangrené, prochaine  toutcsfoisau  fphacele.  Tou- 
tesfois  nous  abufons  bien  fouucnt  des  noms  des 
maladies  >  qui  font  prochaines  entre  elles ,  pour  fi- 
gnifier  les  maux  ,  qui  font  proches, iaçoit  que  du 
tout  ils  n'aycnt  encores  rtfpcce  6c  nature  d'iceux. 
Ainfi  donc  nous  auons  aucunesfois  accouftumé 
d'appellcr  gangrené  ,  vne  grande  inflammation, 
quand  elle  n'a  plusfà  couleur  ,&  n'cft  plus  dolo- 
rifique  :  laquelle  combien  que  ne  foit  du  tout  gan- 
grené ,toutesfois  peu  après  elle  le  fera,  fioncnefl: 
négligent. 
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E T  *ne  femhle  aujîi  ijneC ellébore  donné  ce  mefmetout 
ne  leur  profitera ,  toutesfots  cjutl  accède  bien  prés  à  ce 
ijHi  leur  peut  pr'f ter  ,  mdiî  te  ne  m  y fe  pM  encore ,  s  ils  né 
font  rcm(4  dés  le  commencementyO'  f  <jucl<}uvn  ne  sef* 
fxye  de  les  remettre  :  plujteurs  euadent  ces  maux. 

Nous  niions  parlé  de  l'vfâgc  de  l'ellcborc  en  ce$ 
maux ,  fur  le  linredcs  fradures. 

IL  faut  appuyer  U  iambe  cr  le  pied  ditiji  c-u  /,  voudra. 
Le  mot  que  nousauons  tradui<St  appuyer,  (i- 
c  confirmer  &c  eftablir  ^  à  qiioy  ayaiu  efgard  il 
nousadiicrtit  que  nous  ficuôs  Icmcn^bre  toutainfi 
qu'il  fera  le  plus  aifé  pour  le  malade.  Ce  que  mon- 
ftrent  ces  parolcs^^  lu  manière  qitelefnaUde  voudra. 

ET  ffielle  ne  pende  y  ne  fe  moune. 
Qnancàce  qu'il  dit  ne  fe  mùuue  yi\^6\x.  cy- 
delîus  equiualemment:,quand  il  a  commandé  qu'il 
fuft  appuyc.  Cnrappuyer  vn  membtc  n'cft  autre 
chofc  que  de  !c  fituer  ex:  colloqucr  fermement,  tel- 
lement qu'Une  fe  puille  mouuoir.  Or  il  a  bien 
nà\ow{iè  eUe  ne  pende.  Car  après  auoir  diéV, 
qu'il  faut  contenir  le  membre,  comme  il  cft  bon 
pour  le  patient,  (cachant  bien  que  le  membre  fë 
peut  bien  tenir  en  pendant  ,  il  commande,  que 
nous  cuirions  cefte  figure ,  pourcc  qu'elle  fait  cou- 
rir la  matière  au  lieu  ^  où  cil  le  mal ,  qui  eft  caùfc 
de  l'inflammation.  Il  vous  fouuicnt  de  ce  qu'il  i 
dit  de  11 coUocation  de  la  iambc,làoù  il  a  enfci- 
gné  que  le  pied  fufl  colloque  haut»  tellemct  qu'elle 
ne  fuit  tenue  du  tout  droide. Maintenant  il  fcniblc 
qti'il  permet  aux  malades  de  la  tenir  droidc.  Carj 
pource  qu'on  la  peut  tenir  en  trois  fortes,  fçauoir 
cfl:  en  pendant,  droite,  &  tendant  en  halit,  il  com- 
mande au  malade  de  mettre  fa  iambe  ainfi  qu'il 
voudra,  mais  qu'elle  ne  pende  point:  mais  aupar- 

*  Zz  ij 
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auanc  il  auoit  commandé  de  la  tenir  plus  haute.  Il  eft 
donc  tout  manifefte  qu'Hippociatcs  en  telles  mala- 
dies a  elgaid  à  ce  à[uc  la  douleur  foit  cuitee ,  craignant 
qu'il  ne  s'en  enfuiue  connulfion ,  laquelle  la  douleur 
fiit ,  mcfi-ncment  és  parties  nerueufes.  Parquoy  fi  les 
choies  ainfi  viticcs ,  ne  font  ny  refroidies ,  ny  vexées 
de  douleur  ,  ne  pcuuent  cftrc  tentées  de  conuul  - 
fion. 

E T  faut  y  appliéjHer  vn  ceratum  ,  4U<jutl  entre  heau- 
coup  de  poix  auec  peu  de  plumaceaux  tnrnpez^  en  vin, 
^titlsne  Joyenttrop  jroids  ^pOHYce^ne  le  f  etd  en  ces 
chofes  fait  comiuljton. 

Nous  auons  défia  traidé  de  ces  choies ,  car  le  cer4' 
tum  y  auquel  entré  de  la  poix ,  eft  propre  pour  les  vlce- 
res ,  le  vin  aulîi  gros  &  noir  empefche  que  inflamma- 
tion ne  furuienne  aux  parties  mal  difpofces,  &  quant 
A  ce  qu'il  dit  qu'il  fiuteuiter  le  froid,  pource  qu'il 
caufe  conuulfion.  Ce  a  par  aducnture  btfoing  d'ex- 
pofition  és  parties  charnues  :  mais  il  eft  tout  euident 
és  nerfs ,  lefqucls  ont  ces  deux  chofes ,  car  ils  font  fa- 
cilement refroidis ,  pource  qu'ils  font  de  leur  nature 
froids,  &  fans  fang,  &  quand  ils  font  blellèz5ils 
tombent  en  conuulfion ,  pource  que  conuulfion  ne 
peut aduenir ailleurs,  fi  Icsnerfs  n'ont  quelque  afte- 
ûioïi.  Or  il  eft:  certain  qu'entre  les  autres  parties  les 
commilTures  font  grandement  nerueufes,  efquelles 
commifliu-es  les  mufcles  dégénèrent  en  tcndons.Par- 
quoy  il  faut  plus  chercher  ,  pourquoy  il  vfe  plus  de  ce 
qui  eft  moyennement  froid  ,  veu  qu'il  fembîe  qu'il 
n'y  fiuitappliquer  ce  qui  eft  moyennement  froid,ains 
ce  qui  eft  chaud.  Et  laraifon  eft  telle.  En  la  curation 
des  parties  exulcerecs ,  noftre  fcopecft  d'empefchcr 
que  l'inflammation  n'y  furuienne.  Et  nous  l'cmpef- 
cherons  s'il  n'y  afflue  point  d'humeur  :  C  e  que  nous 
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obtiendrons  en  le  réfrigérant.  Car  fi  nous  y  appli- 
quons les  chofes  qui  rendent  le  corps  chaud  ôc  hu- 
mide ,  nous  rendrons  ledit  corps  plus  rouge ,  ôc  plus 
enflé  j  ôc  le  conftituerons  en  vue  autre  dilpofition 
{èmblable  à  inflammation.  Les  chofes  froides  font 
tout  le  contraire,  pourcenon  feulement  qu'elles  ne 
font  defcendre riuimeur  des  parties  fupeneures,  au 
lieu  refroidy ,  ains  elles  expriment  ôc  tout  forcir  ce 
qui  eft  asdit  lieu ,  &  le  pouflcnt  vers  les  autres  par- 
ties. Or  il  y  a  deux  fortes  de  réfrigérants,  les  vns  Ibnt 
froids  au  toucher,  par  vne  qualité  qui  leuraduient. 
Les  autres  ont  vne  vertu  naturelle  de  refroidir.  Les 
adft;ringents  font  froids, comme  nousauons  mon- 
ftré  enl'œuurede  la  faculté  des  médicaments  fimplcs, 
auquel  liure  l'autre  efpece  des  réfrigérants  eft  ièpa- 
ree  d'eux  ,  de  laquelle  efpece  eft  optum ,  le  fuc  de  la 
mandragore ,  ôc  les  autres  qui  humedent  ôc  réfrigè- 
rent enîemblc.  Car  toutes  les  chofes  auftercs ,  ont 
vne  nature  terreftre,auecqucs  vne  vertu  de  réfrigé- 
rer. Nous  auons  amplement  parlé  de  l'vfige  de  tels 
médicaments, au  liure  de  la  Méthode,  ôc  aux  com- 
mentaires fur  le  liure  d'Hippocrates  des  vlcercs. 
Mais  entant  qu'il  appartient  à  ce  paflàgcil  ( "uftît  d'en- 
tendre que  la  vertu  des  médicaments  qui  humedent 
ôc  réfrigèrent  pénétrer  du  tout  aux  profondes  pai  ties, 
aufquelles  ils  font  appliquez, &  incontinentes  les 
refroidiflènt  immodciément  ,  ôc  rend  les  facultez 
qui  gouuernent  noftre  corps ,  toutes  ftupides.  Mais 
les  chofes  qui  font  de  nature  terreftre ,  auec  vertu  de 
réfrigérer ,  font  mcrueilleufcmcnt  propres  (  comme 
nous  auons  monftré }  à  repoulfer  les  humeurs  qui 
affluent,  ôc  pour  ceftecaufe  ils  en  vfent,  mais  pour- 
ce  que  la  chaleur  attire  les  humeurs  à  foy  ,  pour  ceftc 
caule  nous  y  appliquons  des  chofes  froides  par  vne 

Zz  iij 
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tjualité  qui  leur  adiiiem,  &  ne  les  chaniFcns  pointé 
Or  maintenant  cmant  que  touche  les  partie  s  cxul-r 
^  çcrecs.Hippocratesvferoit  de  chofcs  froides,  tout 
ainfi  qu'es  autres  playes  ,  mais  pource  qu'il  craint 
y  ne  conuullîon ,  que  le  froid  a  accouftumé  de  fai- 
fe,il  craint  du  tout  y,  mettre  de  l'eau  froide,  &C 
pour  ceftecaulcj quand  il  en  parle, il adioiilU-  mn 
grandement  jroidfs. 

ON  pourra  auj^t  bien  appliquer  4  Ivlccre  aux 
parties  prochaines  desfuetlles  de  hciCy  ottè'\  w  gu  1^ 
cabaiiina,^/*  de  ^nelqu  autre ^cmHes  en  tjudqHe gros 
vm  noir  aujlcre. 

V»guU  fa-  ngula  cabulitna,  cft  vnc  herbe  falutaire  à  la  ma- 
^aHina.  jadie  propofeCjpource  qu'elle  feichc  moderémt^it, 
çe  qui  eil  requis  en  toutes  vlceres,  comme  nous 
auons  monftré.  Nous  auons  parlé  du  vin  noir  & 
aufterc  au  liurc  des  Fradurcs ,  lequel  a  vertu  de 
repoulTer ,  comme  lesautrcs  vins ,  &  pource  qu'il 
çft  de  plus  grolïc  fubllance  que  les  autres,  il  ne  pic- 
que  point  les  parties  cxulccrees ,  ôc  pour  ceftç  cau- 
ileil  ellmcilleui. 

IL  faut  aufi  «mdre  la  playe  de  ceratum  tted^. 
Il  applique  maintenant  le  ceratum ,  non  pour 
donner  remède  àl'vlcere.  Car  nous  avions  monftré 
en  l'cxpofition  du  liurc  des  vlceres  ,  qu'Hippo- 
çrates  fuit  les  médicaments  ,  qui  cmpcfchent  la, 
glutination  des  vlceres  :  mais  pource  qu'il  ne  don- 
ne remède  maintenant  à  l'vlccre,  entant  qu'elle 
cft  vlcere ,  pource  que  noftre  fcope  n'eft  de  le  glu- 
tiner,  comme  les  au  très  playes  récentes.  Or  le  prêt 
mier  fcope  de  la  curation  eft,  ^ue  conuulfioii  n'ad- 
vienne  au  malade.  Parquoy  il  cft  d'aduis,  que  l'ar- 
ticle ne  foit  remis ,  mais  pluftoft  que  le  malade  de- 
^ncure  boiteux  àcaufede  rvlccre.   Toutesfois  il 
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n'applique  pas  fimplcment  des  médicaments  doux 
qu'il  appelle  au  liure  des  vlceres  ^u^^W'^  .  com- 
bien qu'ils  paiffent  adoucir  les  parties  etqucllcs  il  y 
a  inHammation.  C^r  premièrement  il  s  elluaie  à  ce 
qu  il  n  y  furuienne  point  d'mflammation ,  &  pouc 
cefte  caufe  il  vfc  de  repercuflifs,&  non  d'iccux  tons 
feuls,  co.nme  és  autres  accidents  :  car  il  craint  la 
conuuirion,mais  il monftre vnc numcre  compo- 
fee  de  la  curaiion ,  par  médicaments  de  vertu  con- 
traire mefl.z  luftement;  &  conuenablement  :  à 
qnoy  il  a  efgard  mefmcment  en  çe  qui  senluit. 
Parqtioy  appliquez  y  voftreefprit. 

E r fi  ccfl  l  h)un\  tl  fttit  y  appliquer  de  la  Uine^^rdT- 
.^  trempée  en  vin     hmlc  ttcde , 

Il  n'appliqueroit  de  médicaments  tiedes  ,  ne 
de  Vhuile  ,  s'il  donnoit  remède  à  la  partie  .  comme 
fimplement  vlcere ,  mais  (comme  i'ay  du)  il  craint 
la  conuulfion,&  pour  cefte  raifon  il  ymcflc  de 
Vhiiile ,  &  applique  le  tout  tiède,  pource  qu  il  tend 
à  empefcher  la  conuulfion,  laiffant  la  cur.tion  de 
rvlccre,ma\s  ce  n'appartient  feulement  à  l  vlce- 
re. Car  les  maladies  m-.xtes  requièrent  auiii  les 
reme  ks  mixtes.  Parquoy  il  veut,  qu  on  mette  dei- 
fus  de  la  la.negraile  .qu'on  appelle  en  Grec 

à  caufe  quelle  a  fon  œfi^u.  auee  elle  ,  pour- 
ce  que ,  comme  nous  auons  dit  au  hure  de  la  facul- 
té des  fimples  médicaments,  la  propriété  &  natu- 
re de  ce  médicament  neft  pas  fimple  ains  mcflec 
de  qualitez  contraires,  &  vertu  d-aftraindre  & 
d'cfchauïFcr  vu  peu,  il  a  voulu  que  ces  maux  ki  ; 
fcnt  arroufez,  non  feulement  Hiyuer  mais  aul- 
fi  l'cfte'.  Car  ce  qu'il  adioufte  à  la  fin  eft  commun  à 
toute  la  curationpropofcc,  pource  que  telles  ma- 

Zz  m; 
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Jadies  ne  requièrent  pas  feulement  l'hyucr,  vne  con- 
tmuclJe  perfufion ,  vcu  qu  elles  la  requièrent  encores 
plus  I  eftc,  pource  que  la  laine  appliquée  clcn^sfciche 
pms.  Il  veut  donc,  qu'on  arroull>  contmuellemenc 
toutes  ces  choies.  Or  ce  dequoy  nous  deuons  arrou- 
ICI  elt  tel ,  que  ce  qu  il  a  commandé  d'cUre  appliqué 
au  commencement  de  la  curation ,  fçauon-  eft ,  du  vni 
i eul  en  I  eft  c  en  hyuer  auec  de  rhuile,vous  prendrez 
conieaure  de  la  chaleur  par  la  température  de  l'air 
auquel  nous  viuons.  Car  quand  il  fera  froid  vous 
augmenterez  la  chaleur ,  &  quand  il  fera  chaud,  vous 
la  diminuerez.  Car  il  n  eft  ïamais  venu  à  l'vfaoe  du 
chaud.  Parquoy  en  augmentant  &  diminuant  lame- 
luic  de  la  chaleur ,  vous  diuerfificrez  lelon  la  tempc- 
i^ture  de  l  air.  En  quoy  vousdeuez  auoirmcmoire 
ce  quil  a  dit  en  gênerai,  c^'qiul  ne  veut  efcrirc 
tout  par  tout.  Et  qu'cft  ccftc  chofc  ?  c'eft  ce  que  iioiTs 
auons  dit  fur  les  aphorifmes  d'Hippocrates,&  en  plu- 
Heurs  autres  lieux  ,  auquel  lieu  quand  il  y  a  quelque 
Choie  particulièrement  dide ,  il  faut  auoir  fouucnance 
detoutce  qui  a  mefine  vertu,  &  faut cftimer que  ce 
1  oit  didt  généralement  de  toutes  chofes,commc  Hip- 
pocrates  fait  icy  en  (aifant  mention  de  l'hy  ucr,par  le- 
quel temps  d 'hyuer  vousdeuez  réduire  en  mémoire 
A^f  P^'^Sio".l'vfige,  &  la  température  du  corps: 
c  elt  a  Içauoir  la  région  froide,  1  aage  de  vicillellc,  l'v- 
lagc  des  choies  qui  réfrigèrent  le  corps ,  &  la  tempé- 
rature froide  du  corps.  Car  toutes  ces  chofesnous 
admoncftent  de  melme  chofe ,  que  fait  le  temps  ,  du- 
qucl  Hippocrates  fait  mention.   Mais  tout  ainfi 
qu  Hippocrates  vfed'vne  curation  plus  chaude  l'hy- 
ucr au  contraire  vous  vfcrezd'vne  plus  froide  l'e- 
ite.  Et  tout  ainfi  que  vous  faites  en  vne  faifon  chaude 
amh  en  vferez-yous  çn  vn  aage ,  région ,  coullume/ 
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,  &  température  chaude.  Que  fi  toutes  chofes  nous 
admonneftent  qu'il  faut  efchauffer,  vous  vferez  de  re- 
mèdes plus  chauds  j  s'il  fautrafraifchir,plus  froids  :  Ci 
en  partie  il  faut  efchaufFcr>  &  en  partie  rcfrigerçr, 
'vous  regarderez  le  nombre  &  la  force  tant  des  chofes 
qui  nous  admoneftent  de  refrigercr,que  de  celles  qui 
nous  admoneftent  d'cfchauffcr.  Car  par  ce  moyen 
vous  ferez  conjedurc,  combien  il  faut  ou  cfcliaufFer 
ou  réfrigérer. 

ET  ne  le  banderez^ aHCHnement,ne mettrez^  aucune 
chufe  dejfus.  Car  il  faut  entendre  que  le  frejfer 
charger  efifort  nuijîble  en  tels  maux . 

En  ce  cas  il  oftc  les  bandes ,  lefquelles  on  met  les 
premicres,& que  toufiours  il  a  appliqué  aux  fradurcs 
&  luxations,mais  aufli  celles  lefquelles  on  met  fur  la 
^  laine.  Dequoy  il  rend  la  caufe,  quand  il  dit,  que  le 
preffer     charger  eftgrandernet  nuijîble  en  tels  maux. 
^-11  fuffit  à  y  appliquer  de  la  Iaine,laquellccftant  molle 
&  légère  ne  peut  charger.  Or  il  craint  cela^comme  ne 
donnant  remgde  à  l'vlcerc,ains  comme  prenant  gar- 
de que  les  tendons  &  nerfs  dénués  ne  fouffrent  quel- 
I  queconuulfion. 

ces  maux,  quelques-vnsdesmedicamentsquon 
-I  applique  aux piaj/es  récentes,  font  bons^meÇrnerncnt 
\  ceux  fur  le/quels  la  laine  arroufée  de  vin  puijje  lo?/g 
temps  demeurer. 

Il  appelle  en  ce  pailàgc,&:  au  liure  de  vlceribus,  les 
«  médicaments  qu'on  applique  incontinent  aux  playcs, 
tvttt  ua  :  entre  lefquels  il  faut  appliquer  ceux  qui  peu- 
uent  demeurer  long  tcmj^s  fanseftre  débandés,  ôc 
pcuucnt  eftre  arroufés.  Car  il  veut  que,comme  au  rc 
fte  de  la  curation ,  ce  que  nous  appliquerons  ait  vertu 
d'adoucir,6v:  pour  ccfte  caufc  il  ne  bande  point,  &  ne 
dcJÎaitfouuent  le  bandage.  Or  entre  les  mcdicamens 
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qu'on  applique  aux  playes  récentes ,  on  peut  laiaec 
plus  long  temps  fur  la  playc  ceux  cjui  ont  grande  ver- 
tu  de  delleichcr  :  toutesfois  en^'fant  de  telle  dilcre- 
tion,  &  y  pouruoyant  tellement,  qu'ils  ne  blelfcnt,  en 
faifant  trop  grande  contradion.  le  parleiay  de  deux 
médicaments  pour  exemple ,  lefquels  vous  cogiioif- 
fez  bien  :  car  Us  fout  dcfcripts  en  tous  les  Iiures  de  la 
compontion  des  médicaments,  comme  font  les  deux 
d'Andromachus,&  vn  de  HeLas,&:  plufieurs  d'autres 
Beuxmedi.  Autheurs.  Ces  médicaments  (ont  compofcz  de  bitu- 
cames  cptn  mcn.  Se  l*vn  eft  appelle  Barhamm,  laUtre  Cy^^cenum, 
îum^en  ^^'■"^^'^  defqucls  pource  qu'il  delleiche  plus  qu'il 

iî^Ss^r-     ^^^^"^  ''^"^  médicaments  qu'on  applique  aux  playes 
barum ,  <^  reventes,  nuit  plus  qu'il  ne  profite  ,  pource  qu'il  fait 
raucre  Cy-  contradion  des  membres  &  fait  douleur,  le  premier 
ziccnum.    eft  proprc/i  la  mixtion  eft  modérée.  Car  entre  ceux-j 
cy  les  vns  delfeichent  trop,  ôc  font  durs.  Mais  nous) 
auons  amplement  traité,  de  :a  différence  de  tels  mé- 
dicaments en  l'œuure  que  nous  auons  fait  de  la  com« 
pofition  d'iceux.  Cequ'H.ppocrates  efcrit  cy-aprcs 
eft  clair  pour  la  plus-part ,  il  on  a  retenii  ce  que  i'ay 
dit  cy- dziïwsyôc  aux  Commentaires  fur  ce  liure^^^  ar^ 
/•/V«//j,enfemble  fur  celuy  des  fradures. 
MeiicMmcts  T        medictiments  qtton  applique  aux  playes  recen- 
Appliquez.    JL-#  tes,  font  de  pm  de  tours,,      ceux  qui  reçoinent 
»ux2:a.j/es.  de  la  refine ,  ne  font  fi  propres  que  ccux-li  :' pourca 
qu'ils  demeurent  plus  long  temps  a  nettoyer  la  plajie  : 
C4r  ils  font  long  temps  mouillés  ^  toutesfois  on  yen  peut 
appliquer  quelques-vns.  Or  il  faut  fumoir  certaine- 
ment qu'il  eft  necejfaire ,  que  l'homme ,  auquel  le  pied 
eft  tiré  vers  la  fuperieure  partie ,  cr  les  os  luxés  font 
prominent  s  par  le  dehors  ^  eft  bien  fort  boiteux.  Car 
nul  de  ces  os  eft  dénué  que  bien  peu  y     ne  fc  fepare  U 
tnais  U  cicatrice  qui  s'y  fait  eft  tenure  infir??te>,0* 
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Wee.sih  ne  rcpofent  longtemps,  autrement  il  jadan-> 
acr  qu'il  ne  demeure  vnc  petite  pUyemcHrabk,  Mati 
entant  an  il  touche  le  mal  dont  mus  parlons,  s  tls  font 
penfés  en  cefte  manière,  ils  jont  fauuez^,  ji  l'arttcle 
V  ■''^^  '^^  demeure ,  ils  Jont  mis  en  danger  de 

mort. 

Il  n'eft  diffiaic  à  troiiiicr,  quels  medicamcnw,  cn- 
^i-c  ceux  qu  on  applique  aux  play  es  iecentes,il  appel-^ 
Pc  de  peu  de  lours,  s'il  nous  fouuient  de  ce  qui  a  cfte 
diteii  rexpofiùon  de  l'oiaifon  cy-delTus  :  car  il  eft 
j  tout  certain  qu'il  appelle  ainfi  les  niedicnmcns  qu  on 
dcftait  peu  de  temps  après.  Or  il  faut  débander  peu 
de  temps  après  ceux-là,  lefqucls  eptre  leldits  médica- 
ments qu'on  applique  aux  play  es  récentes  iont  les 
plus  infirmes,  ^  de  moindre  vertu.  Car  ils  laïUent 
amadcr  beaucoup  de  boue  és  vlceres,pource  qu  ils  ne 
,    dcllcichent  allez.  Quciqucs-vns  des  anciens  Mede^ 
cms  y  ad jouftent  de  la  rciine  par  dehorsA  ne  Içay  â 
oucUc  fin.  le  pourrois  icy  duc  beaucoup  de  choies, 
niais  pource  qu'Hippocratcs  s'abfticnt  de  tous  ces 
médicaments,  il  n'eft  befoin  de  s'efloigner  plus  loin 
du  propos  :  car  nous  auons  dit  en  l'œuure  des  médica- 
ments, tout  ce  qu  il  en  faut  fcauoir.  Quant  a  ce  qui 
\.    touche  ce  propos,  ce  fuftira.  Nous  laiderons  tout  ce 
qui  s'enfuit,  pource  qu'il  eft  manifefte  à  ceux  qui 
H  ont  fouiienîmcc  de  ce  que  nous  auoiis  déclare  aupar- 

C'£/Z  vne  mefme  chofe ,  f  les  os  du  hras  anecqucs 
vneplaye  en  la  main  font  luxés  par  le  dedans  ou 
parledehors.  Car  il  faut  fcauoir  que  l'homme  mourra 
d'vne  telle  mort  que  'celle  de  laquelle  nom  auons  parle 
cyMm.  Si  lesos  font  remis, <r  s  tls  font  Mr'ficonte- 
nm,  mais  fi  nul  Usa  remis^ouseft  efforce  de  les  remets 
tre,il  ruariramioux,  cr  le  plus Jouuent  hors  de  danger, 


I 
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iter  en  la  mejme  m  amer  e 
il t .  Toutefois  il  efi  ?iccejjaire,  <j 


que 


■quel  mal 

nous aHon$cy'dc[fus       - „v..uyy  .  ,i 

i^deprauatmifoitdeforme.fy'quelesLip^^^^^ 
foieminfirmcscr  inutiles. 

fmrele  '^"'"^  ^'f'  '^'^^^  ^""^         ^ft  entre  le 

».i/7  gen?"»\^^  le  talon  eft  compofé  de  deux  os ,  &  cft  ap 
*-f^-.  .a     pelle  Ki/iiuM  .ainfirrniii  ^'fl- <»n^^^>  t?,     — u. 


doigts 
ne  pcHuent 


^defquels  IVii  eft  appelle  wp> 
c  eft  à  duc,  raMus,  &  l  aiicrc  proprement  m-^ç ,  c'eft 
a  dire ,  cubitus  :  ce  qu  aduient  pareillenienc  en  la 
iambe.  La  commiiïure  donc  qui  eft  en  la  main  ref- 
femble  à  celledu  talon,  &  celle  du  couldc  à  celle  du 
genoiiil.  Toutesfois  les  vices  &  maux  des  glus  gran- 
des parties,  foie  qu  elles  foicnt  rompues  ou  luxées, 
font  plus  grands.  A  quoy  fi  prenez  garde ,  vous  n'au- 
rez grand  befoin^'cxpofition  en  ce  qui  s'eufuit. 

C^r  les  doigts  ne  peuuent  efire  flefchis,  quand  U 
eflre  Hefcl  is  ^^^'^^ion  eji-  en  la  partie  intérieure,  ne  seftendre 
quJdLlu^^'*'^/      'fi'""  i'^^^ prieure. 

xation  elî      Nous  auons  monftré  cy-dcirus,pourquoy  il  dit 
f  »  U  pArtie  eftre  I  uxé,  auquel  lieu  noftre  Authcur  a  dit  que  les  os 
txteriewe.  de  la  iambe  font  luxés  au  pied  auccqucs  playe,  ie  veux 
maintenant  rendre  la  caufe,  pour  quoy  quand  le  bras 
cft  luxé  en  la  partie  intérieure  auccqucs  playe,  les 
doigts  ne  peuuent  eftre  flcfchis.  En  ce  cas  il  aduient 
quelcsos  du  bras  par  le  dedans  font  fur  les  os  du;»e- 
tacarpium.ôc  par  de)  . ors  dcflbus,  pource  que  ledit  »ze- 
tacarpium  eft  eftendu  par  les  tendons ,  qui  viennent 
à  icclle  par  le  dehors,  !k  viennent  en  haut  au  haut  du 
bras.  Ce  quand  aduient,  nccclîàircmcnt  les  doigts 
font  tirez  vers  le  dehors,  &  pour  ceftc  caufe  ils  font 
crtcndus,  parquoyilsne  peuuent  feflcfchir  du  tour, 
pource  que  les  mufcles  extérieurs  6c  tendons  refi- 
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ftcnt  à  ceux  qui  fiefchilTent.  Car  nous  auons  ditbien 
fouucnt,quc  l'aûion  ne  fc  peut  taire,  que  les  mufcles 
contrau-esnobalknt  à  ceux  qui  s  cftorcent  de  hirc 
leur  adion.  Parquoyil  vient  de  là,  que  les  doigts  ne 
s  cftcndent  point  quand  les  os  dubras  iont  meus  vers 
la  partie  extérieure.  Car  le  s  mulcles  intérieurs  &  les 
,  tendons  font  grandement  tendus,ôc  pour  celle  caufe, 
\  quand  ils  ne  peuuent  céder  aux  exterieiirs  il  eft  ne- 
cdrairc  que  ladion  des  extérieurs  periire  Maisaufll 
la  fituation  des  os ,  quand  le  bras  luxe  en  la  partie  in- 
térieure eft  fur  hmtactrpium,  peut  cmpeicher  la  fie- 
xion,&  quand  il  eft  luxé  en  la  partie  extérieure ,  l  ex- 

tenfion.  ,    r     j      •  •••/ 

Tout  es  fois  cr  (puantes  l  osfortducmr  au  genomh 
en  U partie  intérieure  ou  exterieure.ceux  auf^uels 
il  eft  remis  meurent  pluftoft  que  les  autres  ,  combien 
qu'ils foient  aujjien  danger âe  leurvteimatsfivousen- 
treprencT^  la  mration  ,fans  tendre  a  h  remeître.par  ce 
moyen  feulement  ily  ^  ^S^oir  defmté.  Or  ces  os  font 
d'autant  p  lus  dangereux,  qu  t  h  font  fuperieurs  plt^J 
rohuftes.Crfontfeparés  des  plus  rohuftes.  i^e  fi  l'os  de  îi  l'os  de  U 
la  cuid  eftluxéaugenouil  quand  U  eft  remisier  de-       'fi  lu- 
meure/ homme  meurt  encoresphs  viokntemenî,crplu-     .f  f/^^ 
ftoft,quéscascy-deffusdits.  S  Un  eftremfS,lachoje  ejt 

remis, 

plusdan^ereufe  qu'icy  defjus.  ToHtesfoisily  acefhfeule  n^mme 

efberancedcfanté.    .  ^  ,  TT^^T 

/  Ce  aufiî  &  ce  qui  s  enruit,confirmcnt  grandement  A'^/f  & 

ce  que  nous  auons  monftré  cydelliisdes  os  de  1^^^""" 
main  &:  du  talon  fortans  hors  de  la  chair.  Car  le  ta- 
lon ne  fe  demie  point  en  la  ccmmifture  de  la  ïambe 
au  pied,commeauffile  wfr4<:^r-/7/>/w  cnlacommiffu- 
re  du  coulde  auec  la  main,ams  les  os  de  laïambc  &les 
os  du  bras  Te  dcnucnt ,  à  bonne  raifon  donc  il  a  dit, 
que  CCS  cvsfe  luxent  6c  fortent  hors  du  cuir,  pourcc 
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qu'ils  fortenthoi-sdela  ccmmiirurc  :  il  a  dit  donc 
maintenant  que  le  talon  tombe  &  fort  de  Ton  lieu  à  la 
commilÎLue  du  talon ,  maintenant  par  le  dehors  , 
maintenant  par  le  dedans.  Toutesfois  il  met  après 
que  la  ïambe  n  eft  iuxéc,ains  la  cuillè,&:  non  làns  cau- 
(è.  Carmaintenant  la  iambe  tombe,<S<:  maintenant  la 
cuiflTe  tombe  en  la  commillLiic  du  gcnoiiil  :  mais  en  la 
commilïïire  du  picd,la  iambe  peut  feulement  le  diflo- 
quer  comme  le  bras  en  la  main.  Le  furplus  de  cédé 
Tcntence  eft  manifeftc  à  ceux  qui  ont  mémoire  de  ce 
qui  a  cfté  dit  cy-delïiis. 

IL  m  faut  imer  autant  des  articles  àe  lacomrnijfuré 
du  coulde,  cefi  à  fçauoir  de  l'os  cubiti,  cr  de  l'os  du, 
Sluani  les  haut  du  bras.  Quand  lefdits  articles  font  luxés  o^for- 
luxli'^^X*  fcwf  hors  du  cuir,  s'ils font  remis  il  y  a  danger  de  mort  : 
forteni  hors  '"'^^  s'ilsnefont remisyla chofe n  efidu  tout  fws  efpoiri 
àu  cuit,  s  ils  ^^^^    membre  demeure  depraué  aceux  cjui  en  font  dé- 
font remisjjf  liureSy  tlj  a  plusgranddangerde  mort  fi  les  articles  fit" 
a  danger  de  perieurs font  remis ,  mais  ft  ceux  mefmes  ne  font  remis^ 
'""'^  ils  font  pareillement  plus  dangereux.  Quand  donc  les 
articles  fuperieurs  font  tellement  luxés  quils  fortent 
h»rs  du  cuir,  quand  ils  font  remis ,  ils  font  incontinent 
mourir  l'homme:  quand  ils  nefont  point  remis^  ils  font 
plus  dangereux  que  les  autres  >  or  la  curatien  qui  y  ejl 
propre  a  ia  efié  expofée.  Mais  quand  les  âoigtsdupiedy 
ou  de  la  main  font  hors  de  leur  lieu  auecvlcere ,  telletnet 
qu'ils  fortent  hors  ducuirytotttesfois  fans  fracture  d'os, 
ains  feulement  luxé,  s'ils  demeurent  remis,  il  s'en  enfuit 
danger  de  conuulfîon,  (ion  nvfe  d^  vne  grande  diliaence, 
Toutesfoi  -  il  ejl  expédient  après  quaurés  prédit,  qu'il 
faut  y  v  ferd^vne  grande  diligence  cr  foin  de  les  remets 
tre.  Or  facilement  O^promptei?tentcr  auec grand ar^ 
tifîceon  les  peut  remettre ,  fl  on  pouffe  auecvn  paux, 
comme  nom  amns  dit  cj-  dcffks  ésfraàunidei  qs^Ih- 
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artici 

icMions.  Ce  fait  t  homme  fe  doit  repofery     fe  coucher, 
manger  j>cu.o^  purger  le  paticîit  de  quelque  léger  t 
médecine  qu^  le  fajje  vomir. 

Il  a  icy  non  fans  caufc  vfé  du  mot  articles,  au  nom- 
bre pluiier^  comme  en  la  comminbic  du  gcnoliil. 
Mais  quand  il  parlcdelacommilîure  du  talon  &:de  Cotnmijfuf^ 
la  main,  il  n'a  pasmis  les  aiticlcs  au  nombre  plurier,  ^^^j'*'^''  ^ 
Nous  auons  monftié  au  troifiefînc  Commentaire  fur 
le  lune  des  frad:urGs>  qu'il  n'y  a  pas  feulement  vn  ar- 
ticle en  la  partie  dont  nous  parlons.  Il  dit,^/ie  cefi 
vne  7f.'cf?nc  raifon  de  cejie  commijjurc  c^'  de  celle  duge- 
?2ouil,  de  laquelle  il  a  parle  auparauant  :  car  tout  ainfi 
(  comme  il  a  dit  )  qu'en  ladite  commilliire  du  ge- 
ncuil  >  maintenant  laiambc,  &  maintenant  lacuiflc 
efl  luxée,  ainfi  maintenant  Tos  cubiti  cft  luxé,  & 
maintenant  Tos  du  haut  du  bras.  Ce  nui  s'enfuit eft 


ciair. 


LÉ  remède  contre  les  playes  conjifte  es  médicaments  ^^^^^y  r?- 
qui  font  appliqués  aux playes  récentes     fanglan-  Jifie  U  umê^ 
tes:  Jçauoir  ejt  en  ceux  par  lefquels  la  partie  ejt  ar-  ^e  cûntrtUs 
roufcey  ou  en  L'herbe  nommée  buphthalmos,  ou  en  ceux  P^^y^^* 
qucn  applique  auxfraU ures  de  la  tejh.  Or  il  ne  faut 
y  mettre  chofe  grandement  froide.  Qmint  aux  pre^ 
miers  articles ,  ils  ne  font  peint  dangereux  :  les  fupe-- 
rieurs  ne  font  iamais  blcffés  fans  grand  da?iger.  Il  les 
faut  remettre  le  mefme  tour  ou  le  lendemain  ,  ne 
faut  aî rendre  le  troiftcfme  ou  quatriefme.  Car  nous 
zwyons  quele  mal  fe  renouuellc  comymwemcnt  le  qua^ 
tricfme  tour.  Quand  donc  ils  ne  font  pas  du  tout  remisy 
il  faut  fuperjcdcr  ces  tours.  Car  tout  ce  qui  efl  remis  de-  Tout  ce  qui 
dans  ledixiefme  iour^communement  je  contient,  j^e  fi  ^firemtsûtâs 
la  conuulfton  furuient  après  la  repoft ion  de  l'article,  il  .^^^^^^^^^ 
faut  la  défaire  o^l'arroufer  bien  toft  de  ^^^^^^6  f^^^  fnummint 
meur  chaude.  fccomient. 
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Nous  àuons  déclaré  cy-deimnt  quels  medicamenj 
entre  ceux  qui  font  appliqués  aux  p/ayes  récentes 
font  propres  pour  eftre  arroufés.  Et  commande 
qu  onmettedeffusdes  fueillcsde  buphthahnos,  qu'il 
appelle  îmAyo^Sa^/^oV ,  comme  il  auoit  commandé  d'v 
appliquer  desfueilles  <^'vngulacabaUina,  quianief- 
me  vertu.  Diodes  fait  mention  de  ceftc  herbe  au  li- 
ure  des  herbes  bonnes  à  manger.  Or  il  dit  que  le 
poind  cîe  la  curation  confifte  en  ce  (commet il  a 
monftré  auliurc  des  playes  de  la  tcfte)  que  la  eîfra- 
tion  doit  eftre  plus  (èiche ,  que  celle ,  de  laquelle  on 
vie  es  playes  qui  font  autour  des  articles  n  cfnc- 
ment. 

Dnngtf  qui  T  ^  f^^f^  aujfi  que  tout  le  corps  ait  efté  plus  ccurbé 
tjl  en  rt'  1  quefteudu ,  toutesfois  il  faut  entendre ,  que  les  arti- 
w^ett^nt  Us  des  des  dotfnainfi  remis  feront  ahfcés,  Carjouuentil 
Vc'^r  f  «'^«^'^>^y^.f«^^^«<?  inflammation  qu'il  furuienne. 

1  arquoyfi  le  Médecin  ne  craignoitd' eftre  eftimé  parle 
vulgaire ,  ignorant,  ilnedeuroitdu  tout  rien  remettre. 
Les  os  donc  des  commiffuresymefmementquandils  for- 
tent  hors  du  cuir,mettent  le  patient  en  danger  s  ils  font 
remis. 

Auoir  efté  extendu  ne  fignific'mefme  chofe  que 
eftre  extendu  j  comme  auffi  eftre  courbé,  n'eft  pas 
mefme  chofë  qu  auoir  efté  courbé.  Car  fi  quclqu  vn 
dit  que  le  membre  a  efté  extendu,il  exprime  tant  feu- 
lement vue  figuration  d'iceluy,  c  eft  àfçauoir  la  droi- 
â:e,  qui  ne  reçoit  ne  plus  ne  moins.  Mais  s'il  dit  le 
membre  auoir  efté  courbé,il  exprime  toutes  Icsfitua- 
tionsqui  font  après  lextcnfion.iufqu  à  l'cxtiemc  fle- 
xion ;  lefquelles  fituations  &  figurations  font  dift'c- 

rentesentr'elles/elonpIusoumoins.Etfiqiîriqu'vn 
dit  que  le  membre  eft  extendu  &  courbé, il  fignifiera 
le  mouuement  qui  aduient,  quand  la figuratîon  des 

membre? 


i 
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,      ^  desmicies: 

membres eft  changée  f VA :i        •  ♦ 

aduieiu  en  la  mutation  à^tç^'f'  %"«tionqm 

plus  courbé  Send  ,  ^       T      '"^  "'P'     ^  W 

moyenncs  entre  telle  fitl;  A  r 

cnt;elcft,uellesSfeS,:ed^^^^ 
mieux  accommodée  fcauoir  1"'  '"^ 

beaucoup,maintcn,n?r  1"'  "  -^t 

la  flexion  EtT     i'^""'™''  '''"'«"^^  J«= 

chofes  precernte;  ZIT  '  °"  pat  Ici 

dites  fE?^'"*^"''  P'-^"cfKlef. 

De  couper  les  os. 

J^'  f'Ies  ^H-cnc0Hpc  dn  tout  mt>uy  d,!  4r'kLt 

Il  commence  muintcnan  t  i  parler  de  couper  U  - 
&  explique  tout  fi  c!drement,n„-,|  „  ^ft  b  '  oi.  IT'  ""^ 
declarat,o„.  Il  fuffira  feula,      que  ie  ctc^.f 

manière  Ae  nr^d.  '  ^-^^^  P"'ï 

«^oden  cS,?  ^""'"'^.^  cuir  (ce  que  Jcs 

os  qui  font  Z    '  '  '^ccouftunié  d'aducn.ir 

quilonLcoupw,comme«ardcles.  Toutesfoi, 

Aaa 


■  •  -.ri*' 
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Commentaire  IV' 

fition 


djoufteionsl'expofidondes  chofes  qui  feront 


SphâceU 


lious 

cbicures.  ^      .    .  v 

OE^la  curation  la  première  trounée  efi  idoine  aces 
vlcercs.  Mais  aujfi  quand  les  os  ne  [ont  point 
'f"miirs''eft  coupés  aux  articles^  ains  en  vn  autre  Heu  ,fmîfimbla' 
,àotne  AUX  bkmmt  fans  danger  ,  cr  rcçoiuent  plujlofi  curât  ton 
vletra.      eue  les  autres.  Pareillement  tous  les  osrorupus  qm  far- 
tent hors  du  CiUr,  non  aux  articles Jont  rernis  fans  d'an- 
^er,  abfolufnent  les  prectftons  des  os  faites  es  aruclcs  en 
^la  main,  an  pied,  en  laïambcyCrcn  aucuns,  au  u  lm 
Cr  au  bras,  m  quelques-vm  aujfi  au  metacarpium  btm 
fouuentfont  fans  mal, fi  incontinent  ils  ne  défaillent, 
eu  que  la  fieure  continué'  ne  Juruienne  le  quatriejme 
iour>  Toutesfois  jphacele  aduient ,  tant  ésplayes  qui 
icttent  Icfang, Cr  ts  grandes  adjinllions,  C^  ésfrattu* 
res  des  os  plus  prejfées  quelles  ne  doiuent ,  cr  h  autres 
c'jcfes  qui  fotJt  violentement  Itces ,  cr  plttfef^rs  en  cf- 
chappetit.  Ceux  aujfi  ef quels  quelque  partie  de  lachatr, 
onde  l'os  de  lacuijje  tombe^euadent.  Mais  ceux  efquels 
il  tombe  quelque  chofe  an  bras  cr  en  la  iarnbcgua- 
rijfent  encôres  plufiofi  c^  plu«  facilement.  Et  quant 
a  ceux  efquels  après  la  fratlure  des  os  il  y  a  quelque 
ehcfecorrompuè\a"qui  deuient  noire,  elle  tombe  in- 
continent. Et  quand  elle  doit  choir ,  elle  tombe  incon- 
tinent,pource  que  les  os  cèdent  defia.  Mais  ceux  auf- 
quels  les  dcmigrations  furuiennent,  les  os  efants  en- 
tiers, la  chair  meurt  bien  toft,  les  os  toutesfois  tombent 
tard  a  l'endroit  que  la  noirceur  efi  terminée,  cri' os  efi 

dénué.  ^ 

1  n  curation  la  première  trouuée  cft  appel! ee  par 
luy  <r«'yM» ,  par  lequel  mot  nous  auons  ia  moiiftré 
qu'il  lignifie  celle  quieft  contraire  à  celle  qui  eft  ex- 
guiTe. 


I  1 
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dts  articles,  ^  ^  „ 

Q  r.u.d  les  parnes ,  fo^r  au  d.foù,  Ujiu  de  e.djto,  def 
f  U  noircenr,  feront  dn  tout  mortes,      quMles  P^^L  mot- 

nejem^rom  pomt  de  douleur,  il  les  faut  couper  iouxt^'M- 
Us  arncles,  en  prenant  garde  cjue  rien  ne  fit  blcfle.  Car 
^uandceluj,au^Helon  coupe  cjuel^ue  par  ne  a  douleur, 
quand  le  corps  n  efi  encores  mort,  a  l'endroit  quU  eii 
coupe,  tl  y  a  grand  danger  qntl  ne  défaille  pour  la 
grande  douleur.  Et  telle  défaillance  en  aplujieurs  mis  , 
ajarnort   Or  tayv  eu  l'os  de  lacune  ainfdcnuéfouf  ^'f''"''^ 
fnr  ak^s  loaantiefrne.ur  ,  tounsfoJu  laJe  ll^t:Z  :: 
l      coupée  le  vi.gtufme.  ^ant  à       U me  felTffotlf 
blott  efire  plus  près ,  ^u'il  ne  fuit  en  m.Jrne  temps^ma^s  4 
fjjnmois^utlfalloitypouruotr  auparauam.  Les  es 
de  a  tambecjuelconc^ues  ont  ejU der.ucsjont  tombés  dt 
telle  noirceur  le  foixantiefme  tour  enuiron  k  miUeu. 
l^f.jh^gr-^rjdcdifere^^^ 

TJd  '7"^^"^^^  ''^^^«f  tombent pluflofi  ou  plus 
tard   II  y  a  aujjl  grande  d,ff,rence  entre  les  comlef 

fpent  plufiofiouplustardmortifiées.  Car  leschofes  mi 

tombent  pas  toutes  des  profondes  parùes  des  os,  mm 
<i^^llties^vnestombentdelaruperfîcie.  Parauoy  on  né 
peut  hmter  le  temps  dcdam  lequel  toutes  chofesfont 
faites.  ^  ^ 

Pource  qu'il  a  dit  qi,*,|  cft  nereffaircqMand  la  cbir 
dcuient  noue &re  corrompt,  mefmemcnc  ccJIc  qui  ^Ife^um.i, 
1 des  os,  que  mefÎTic  chofe  aduicnne  nux  os>  f^fnt 
^  que  pour  ccfte  caufe  ils  Hilïènc  coupes,  il  com- 
mnndc  maintenant  qu'ils  foicnt  coupés, en  vCmt  de 
telle  prouîdcncc,  que  les  parties  faines  ne  foient 
bleMccs  afin  que  fi  l'homme  tomboit  cndcfiiillan- 
ce,a  caulc  de  la  doulcur,il  nç  peut  reuenir  qu'à  grande 
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740         Commentaire  I 

diffcalté  il  a  voulu  que  le  membre  fuft  cmipé  à  l'ar- 
ticle, ayant  efgard  à  la  célérité.  Car  quand  le  milieu 
eft  coupé,  on  perd  beaucoup  de  temps,  quand  on 
coupe  les  os.  Mais  la  partie  malade  de  l'os  cft  coupe 
iouxce  l'article  (ans  toucher  Tos. 

IL  fautrecemir  tellu  CHmtions:  car  elles  font  plus 
efpoHue tables  à  voiryque  quand  elles  f  mt  appliquées. 
If  l||  i  cr  toutes  ces  choj es  requièrent  vne  médecine  kg  ère  :  car 

elles  f '.guariffent  d'elles  mcfmes.  La  manière  de  viure 
conuenable  à  la  fieure,  leur  efi propre. 

Hippocrates  a  efgard  non  feulement  aux  malades, 
mais  aufîi  aux  Médecins ,  afin  qu'ils  foient  toufiouis 
(ans  reprehenfion  enuers  Icfdits  malades,  &  acquiè- 
rent honneur.  Parquoy  il  monftre  les  maux  qui 
femblcnt  eftre  grands,  &les  difcerne  d'aucc  ceux 
qui  font  véritablement  tels  :  &nous  admonefte  que 
es  maux  qui  font  véritablement  grands,toutcsfois  ils 
ne  fe  monftrent  tels,  le  Médecin  n'y  touche  poini  : 
&  qu'il  mette  la  main  à  ceux  qui  femblcnt  eftre 
grands ,  comme  ceux  dcfqucls  il  parle.  Car  quand 
vnê  partie  cft  du  tout  mortifiée,  elle  ne  tire  plus 
guercs  les  parties  -  prochaines  en  confcntcment. 
Parquoy  fi  vous  la  coupez  làns  faire  tomber  le  ma- 
lade en  deffaillance ,  vous  n'y  ferez  point  d'autre 
mal. 

Cattâcathn 
dft  cdrpf 

fZ"fxc'ifimf^(p^^'^'^''"^ /?/î«cW/f  en baf,ainsplus toftcn  regardant 
dtl'oi.  haut,  mefinement  iufquà  ce  <fuil  foit  rompu  au- 

tour: car  il  y  a  danger  que  le  fang  rien  forte.  Par- 
quoy ihie  faut pancher  les  playes  en  bastmais  il  les  faut 
tenir  hautes. 

Nous  auons  ia  plufieurs  foismonftré,qu'Hippo- 
Cïatcs appelle  ce  iufte,qui  cft  egal,c'cft  à  dire  quicon- 


mal. 

»  TJ     outre,  il  faut  colloquer  le  corps  en  bonne  cr  in- 
Jlj  fie  figure.  Ôr  la  figure  iufie  eft,  quand  il  n'y  a  rien 
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des  articles]  741 

uicnt  à  vn  chacun,pource  que  iuftice  n'eft  autre  cho- 
ie. Et  entant  qu'il  touche  les  mufclcs  ,1a  lituation  & 
figuration  defdits  mufcles  eft  iuftc,cn  laquelle  les 
mufcles  qui  flclchiflcnt  &  cftenclent,ne  font  tuez  d' vn 
cofté  ne  d'autre.  Et  quant  à  la  collocation  du  mcm- 
bre,qui  tend  en  bas  ou  en  haut ,  la  fituation  lufte  icra 
la  moyefine  entre  celle  qui  tend  en  haut,  &  celle  qui 
tend  en  bas:c'eft  à  dire  qui  eft  tendu  du  tcuc  à  la  droi- 
te ligne  :  il  faut  eflire  telle  fituation ,  quand  il  n'y  a 
point  de  danger  que  le  fang  fluë,&  aulïi  quand  le  pa- 
tient le  peut  endurer.  De  laquelle  nous  auons  parlé 
vn  peu  auparauant,  là  où  nous  auons  traidc  des  os 
qui  (brtent  hors  du  cuir.  Or  maintenant  en  la  preci- 
fion  des  os,tout  aind  qu'en  la  failànt  il  y  a  danger  que 
le  malade  ne  tombe  en  défaillance  pour  la  douleur 
intolérable  :  ainfi  après  qu  elle  eft  faite,il  f^tuc  crain- 
dre le  flux  de  (àng.Cc  qui  aduient,mc{n  c  rient  quand 
les  parties  qui  font  couronipuès  tombent.  Or  il  eft 
tout  certain  que  la  fituation  en  laquelle  le  membre   Tlux  V* 
panche  eft  fujcttc  à  faire  le  flux  de  fang.  Entant  donc  .f*>'g  tfl  i 
qu'il  touche  le  danger  du  flux  de  fang ,  peur  l'cuiter  c^i*'dr' 
feurementj  il  faut  tenir  le  membre  haut ,  mais  pource  Xn/tl^'^' 
que  telle  fituation  fait  doj!eur,il  ne  faut  gucrcs  le-*  ' 
mettre  haut.  Il  eft  aufli  tout  certain ,  que  noO  re  A  u- 
theur  voulant exaggerer  la  chofe  piopolcc,a  vfé  du 
mot  -^reSt ,  qui  fignifie  principalement ,  comme  s'il 
auoitainficfcrk  :  Il  ne  faut  rien  colloquer  en  telle 
forte,  qu'il  foit  fufpendu,  &c  tourné  en  haut,  n'en  bas, 
&  moins encores  en  bas,  mefmcs quand  les  parties 
cftans  corrompues  tombent  tout  autour,  &  à  caulc  de 
ce  il  va  flux  de  làn^. 

-^r  quand  par  rHCceffu  n  de  temps  les  ptaya  (oKt   ""^f*"  "f* 
pnres  ,  on  n  y  accommode  p;u>  telle  ptua'mnyii  ■ 
celle  qui  efl  droite  ,  ^  auc::ncsfois  celle  ^- •  - 

A  a  a  w 
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7  4^         Commentaire  l  y, 

bM,  Car  par  Juccejfion  de  temps  les  os  ahCcedenf 
maucmsy.  uîlementque  Usbairdes  au  on  met  les  pre-' 
miercsfom  KccejJ aires. 

ToLic  ainfi  que  quand  il  s'cftudioit  d'cuitcr  le  flux 
delang,  il  faî(o:t  vn  peu  tourner  la  droidc  figure 
(combien  quel  le  fuft  moyenne  &  iufte)  en  haut ,  en- 
tant que  le  membre  fe  pouuoit  leucr  fans  douleur, 
ainii  maintenant  il  vcitt  qncle  membre  ioitvn  peu 
tenu  panchant  en  bas  pour  faiie  fortir  la  boue.  Car 
veu  qu'i,  n  y  a  plus  de  danger  qui!  y  aittlux  de  jCuig, 
&  qiK>  aucune  partie  s'en  fente,  pour  l'alliance  quel- 
les ont  enlcmblc,  &  pareillement  qu'il  y  luru-enne 
inflammation  :  ains  qu'il  ne  refte  plus,  finon  eue  les 
p!ayesroicntcicatricces,il  faut  s'eiUidierqu'ii  nede- 
*\'.^^!!'^P^"^  fanic,ains  que  tout  ibite  :  de  hçon  que 
s  il  le  fait  quelque  finns,  ce  qui  aduient,  quand  i a  l'a- 
iiiç  ronge  les  parties,  qui  fe  fait  quand  nous  crai- 
gnants le  flux  de  fang  nous  tenons  le  membre  l,aut,il 
fautlors  auoir  recours  aux  bandes,lcf.;ucllescnmet 
Iça  premières  pour  fermer  ledit  fl^^us.  Et  ia  deligatu- 
|-c  elt  contraire  à  toutes  ce' les  dcfquelksnousauons 
parlecy-dclFus  :  car  nous  faifions  commencer  la  baiv 
de  en  b,is,^'  terminer  en  haut.Maisen  ce  cas,où  nous 
voulons  faire  fortir  la  boue,  elles  commencent  en 
hautA'  fe  terminent  en  bas,  vn  peu  au  dellus  l'entrée 
dud;t y7;?«i,afin  que  tout  çc  qui  efl  au  fond  dudjt  Jîms^ 
loit  par  telle  deligature  mis;  hors  par  l'entrée  dudit 
friff,  qui  fera  ouucrt, 
DyfcftHfié         iV  cmx  il  faut  attendre  auec  le  temps  vne  dyfcn^ 

d  t  J  ffpmdM  des  ph^  es.  Et  telles  deieatms  fe 
}ont  0  mmHnemem,^Hand  ils  font  deUuris  de  tellesnoir- 
mn  ç^à\r  option  de  fan^^ 


des  articles,  745  ) 

Hippocratcs  n  vfe  pasicy  du  mox.dyfe7iteric^  poi  r 
rvleere  des  intcftins ,  tomme  t'ont  plulieurs  Mcde- 
cins  ,ains  pour  vue  deicdion  funguiiH'lci^f,  qui  fe 
fait  par  le  bas,  comme  quand  qudqutl  choie  la ngui- 
noientedcfcend,  acaufedeimibecilliKC  du  foyc,lc 
quel  mal  il  appelle  aulTi  dy  (entcrie,cotnmc  aiilH  tonc 
les  autres  Médecins,  par  l'ignorance  dcLjuels  nous 
en auons  veu  plufieurs  de  ccftc  maladie.  Car  aucu- 
ncsfois à caufc de  lacrimonie des hunituis ,  au  com- 
mençaient il  fort  quelque  grclle,  &  aucc  le  temps 
quelques  raclures  de  boyaux ,  de  forte  que  quelques 
Médecins  fans  auoir  efgard  au  foye ,  ne  s'arrciknt 
qu'à  la  playe,  &  parce  moyen  ils  font  mourir  les 
malades.  La  maladie  donc  eft  vne  imbécillité  du  foye 
&  vnevlceredcsinteftins,  &  tcl.e  deiedion  fangui- 
nolente  ne  furuicnt  pas  proprement  pour  lcscau(cs 
feifdites.  Car  ceux-cy  qui  iettent  du  lang  à  caufe  qite 
les  bouches  des  veines  s'ouurent  pour  l'abondance 
du  {àng,mefmes  quand  font  les  bouches  qui  font 
terminées  dedans  les  inteftins,de  forte  qne  fcnible 
auoir  grande  fimilitudc  auec  ieshemorrhoïdcs,&:  n  y 
a  autre  ditferencc  fors  qu'en  ccfte  maladie  d'iicinor- 
rhoïdcs ,  les  veines  du  iîege  s'ouurent,  &  en  l'autre 
celles  qui  font  ésinuo'u.ions  dcsinteftins^^uau  com- 
mencement de  l'inteftin  droidl:,  loin  du  liej^e.  Nous 
en  voyons  plulïeurs  tomber  en  ce  mal,aulque!s  on 
a  coupé  quelque  membre,ou  qui  tout  à  coup  ontlaif- 
fé  leur  exercice  auquel  ils  eftoicnt  accouftumés.  Car 
les  vns  befchoicnt  la  terre  Jes  autres  eftoient  à  la  lui- 
€tz  ou  à  la  guerre, ou  fuiuoient  qucUjue  autre  cftat 
laborieux.  Car  fi  tout  ainfi  qu'ils  ont  laillé  l'e- 
xercice ,  ils  n'oftent  aulTi  quelque  portion  de  la 
viande ,  ou  du  boire  ,  ils  tombent  communément 
la  plus-part  és  maux,  qui  procèdent  de  repletion. 

Aaa  iiij 
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744         Commentaire  IIL 

àé h  fente  ^^^c  en  profpeiité  iettent  par  le  ba« 

f/f.'.      '  ^^^^^"^  ^^"guinolentes,qu'Hippocratcs  appelle  dy- 
Icntcric,  par  lequel  mot  il  fignific  les  dciccbons  fan- 
guinolentes.  l'en  ay  vcii  quelques-vns  qui  ont  cftc 
deiiures  par  vn  flux  de  fang  par  le  nés.  Les  autres  par 
ynemaladieappdléecholere,&vuIgairement  fclon. 
X-c  rang  fluc  à  tous  ceux  cy  qualî  en  melme  cir* 
cuit  de  temps.   Car  iaçoit  qu'ils  foient  refroidis  & 
rendus  tous  languides,  pour  la  grande  cuacuation, 
toutcsfois  ils  n'vl'ent  point  d'vne  bonne  &  certaine 
manière  de  yiurc,  mais  ils  viuentfàns  règle,  tellement 
qu'ils  amailent  derechef  vue  plénitude  pareille  à 
Ja  première,  &  en  pareil  temps.  Nous  refererons 
donc  ces  maux  à  la  plénitude  comme  à  la  caulè  com- 
mune, laquelle  plénitude  le  vuidc  parles  veines,  qui 
«'ouurent  au  ncs, ou  au  ficgc, ou  aux  intcllins.  Or 
telle  plénitude  s'accumule  en  ceux  qui  mangent aulîi 
opulemmcnt ,  comme  de  couftume ,  mais  ils  ne  con- 
fumcnt  pas  tout  le  (iing  qu'ils  ont  iait  pour  le  nour- 
rilîcmentdu  corps.  Ce  que  dit  Hippocrates  appar- 
tient à  i'cfpece  ik  manière  commune  de  ces  maux. 
Car  quand  il  y  a  quelque  membre  coupé ,  l'aliment 
qui  auoit  accouftumé  d'aller  à  iceluy,s'aflèmble  és 
veines,  ^  fait  vne  plénitude.    Il  faut  donc  les  ad- 
liertfr  tc^is,  qu'ils  mangent  moins  qu'auparauant, 
t<:  que  la  viande  ne  Toit  de  fi  grand  nournllèmenr, 
3iifïi  qu'ils  lafchcnt  fouuent  le  ventre,  qu'ils  faf- 
fent  exercice  tant  qu'ils  pcuuent,  qu'ils  fe  frottent 
bien  fort,qu'ils  n'aillent  au  baing  après  manger,  mai  s 
douant  bien  fouuent.  Et  feront  bien  d'vfer  d'vnc 
caup,quiait  vertu  rcfolutiuc, s'ils  en  trouuent  aife- 
mcnc.ray  adjoufté  ces  chofès  outre  le  propos,toutes- 
Çois  non  (iUïs  raifon.  Il  rcfte  adjoufter  pourquoy  les 
i^t'i'v^icnç^ngiûnolçiîcçsforuiçnnét,  quelque 
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interpofc ,  à  ceux  qui  ont  grande  efFufion  de  (ang. 
Ce  donc  refait ,  pource  que  le  corps  cftantcn  eux 
refroidi  à  caufe  de  ia  grande  effufion  de  fang^ilfort 
moins  d'excrements  par  le  cuir.  Et  quand  tels  ex- 
créments ne  (ê  vuidcnt  plus  gueres,le  fang  demeu- 
rant ainfi  renfermé  fans  ricu  perdre  du  fien ,  croift 
tellement,  qu'il  fe  fait  plénitude,  laquelle  (comme  signes  dt  h 
ja  dit  eft  )  eft  caufe  d'vn  fellon,  ou  d'vn  flux  de  fang  dyfenttrk 
par  le  nez ,  ou  d'vne  dyfenterie  fanguinolente ,  la- 
quelle  procède  d'abondance  de  fang,  lequel  nature 
s'efforce, plus  pource  qu'elle  eft  forte, qu'imbe- 
cille ,  d'expeller.  Qm  eft  au  contraire  en  la  mala- 
die du  fçye ,  en  laquelle  le  lang  defcend  par  les  in- 
teftins ,  à  caufe  de  l'imbécillité  qui  eft  en  luy.  Et  fî 
nature  chaflbit  par  la  bouche  des  veines ,  qui  font 
au  fiege,  aux  inteftins  »  &  au  nez ,  ce  qui  eft  fuper- 
flu ,  tout  iroit  bien  pour  celuy,  auquel  la  plénitude 
feroit  diminuée  par  ce  mayen.  Mais  quand  la  plé- 
nitude ne  fe  vuide  par  Tes  parties ,  ains  le  fâng  tour- 
ne fon  cours  vers  les  poulmons,  oule  thorax, le 
mal  eft  grand. Car  necellàirement  il  faut  qu'il  vien  - 
nel'vn  de  ces  maux,ou  inflammation  dupoulmon, 
ou  douleur  de  cofté ,  ou  expuition  de  fang. 

ET  telles  âeiefliens  ont  leur  cours  impétueux.  M  ait 
f  elles  ne  durent  long  ternes ,  Cr  ne  font  mortelles ,  car 
le  malade  ne  fi  pas  beaucoup  degoufié,     aufii  jtitl 
ne  faut  p4i  tant  vuider, 

Hippocrates adioufte  ces  chofès,non  qu'il  vucil - 
le  efcrire  vne  hiftoire  des  chofes,  qui  aduicnnent  à 
ceux  qui  fontainfi  difpofcz ,  comme  fait  Thucydi- 
de, quand  il  recite  cefte  grande  peftilcnce,  mais 
pour  diftinguerlesdeicûionsfànguinolentes  delà 
dyTenterie ,  laquelle  vient  pour  autres  caufes.  Par- 
^uoy  combien  que  ces  chofes  n'appariienncnç 


P 
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proprement  à  Moftre  propos,  toutes  fois  ce  ne  CcrA 
choie  eftrange  de  rcxpofcr,  poui  cc  que  plufieui  s  Me  - 
dccins  nepeuucnt  difccrncr  les  maladies, cfquellcs 
on  ictte  du  fang ,  car  quelques-vns  eftiment ,  que  les 
deiedbioiïs  fanguinolentcs  procèdent  toujours  de 
rvlceredesinccllins,  lefquelsfont  bien  fore  abufcz. 
Q3nd  donc  le  iang  flue  par  la  bouche  des  veines  qui 
font  auhegCjles  malades  lefcntent  &  cognoillent 
bien.  Mais  quand  vne  telle  deic(Sbion  fangumo'ento 
vient  d  enhaut  au  ficge,  Tvnc  dés  le  commencement 
incontinent ,  &  l'autre  à  caufe  que  quelque  chofe 
femblable  a  précède ,  &  fi  on  ictte  toutlbudaincmcnt 
grande  abondance  de  (àng,  il  faut  eftre  aduerti  qu'il  y 
a  quelques  bouches  des  veines  ouuertcs,  &  que  natu- 
re challè  ce  qui  lamolcfte  par  vne  trop  grande  quan- 
tité, comme  ell  la  deiedion  langui  nolente,dc  laquel- 
le H  ippocrates  fait  à  prefcnt  mention ,  laquelle  deic- 
£tion  eft  fort  impetueufe  :  mais  elle  eft  bien  toft  arre- 
ftee.  Audi  que  le  malade  n'eft  grandement  defgouftc, 
comme  quand  il  ictte  par  le  bas  du  fang ,  à  caufe  de 
1  imbécillité  du  foye ,  combien  qu'on  ne  void  gueres 
au  commencement  telles  deiedlions ,  quand  le  foye 
cftmaldifpofé.  Car  le  plus  fouuent  on  void  au  com- 
mencement vne  fanie  fubtile  femblable  à  l'eau  en  la- 
quelle on  a  laué  de  la  chair.  Toutcsfois  il  aduicnt  au- 
cunesfois,  que  ce  mal  de  foye  commence  auccques 
vne  foudaine  deiedion  de  lang  .  mefmcment  quand 
aucc  l'imbécillité  du  foye  il  y  a  abondance  de  fang. 
Mais  après  le  commencement,  en  quelque  forte  que 
la  choie  foit  aducnue ,  le  malade  eft  fort  degoullc  >  de 
le  fang  aucunesfois  flue  pur  &  en  petite  quantité ,  <5<: 
maintenant  meflé  auec  humeur  bilieux    aucc  vne 
grallè  racleure  des  boyaux,  &  après  il  dcfccnd  com- 
me la  bouc  &  ordure  du  làng  :  mefmcment  quand  le 
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K  foye  fc  porte  mal.  En  telles  deiedions ,  mcfmcmcnc 
quand  quelque  portion  d'humeur  bilieux  y  eft  mcllee, 
on  void  quelque  partie  des  intcftins  rcilcmblante  à  ra- 
cleure,&  pour  cette  raifonon  l'appelle  en  Gret  ICgfj^*. 
Car  les  chofes  qui  delcendent  par  les  inteftins  quand 
elles  font  acres  S>i  picquantes  elles  raclent  la  fupcrfi- 
cie  des  inteftins ,  auquel  cas  il  faut  ordonner  la  plus 
gran  Jcabftinence  qu'on  pourra.  Mais  on  peut  don- 
ner allez  bonne  quantité  de  viande  à  celuy  qui  iette 
le  fang,qui  eft  trop  abondant,  pourcc  qu'ils  ont  k 
foy  c  robufte ,  &  qui  peut  bien  cuire  &  digérer  autant 
de  viande. 

Comment  il  faut  remettre  l'os  de  la 
cuifle  en  fa  boite. 

Qrdnd  Vos  de  lacuip  f9rtde  fahoite  ,stltomheen 
U  parue  intérieure,  il  le  faut  reftituer  par  ce  moyen. 
lis  reprennent  Hipoocratcs  de  ce  qu'il  s'efforce  de  Rmife  d» 
remettre  la  curllb  tombée  de  fa  boite ,  pource  qu'il  re- 1' 

os  de  Im 

tombe  incontinent  après ,  &  ceux  qui  le  reprennent'"'/' 
font  premièrement  Ctefias  Cnidius  fon  coufin.le--^'* 
quel  a  aufli  eftc  de  la  lignée  des  Afclepiades,  &  après 
luy  quelques  autres.Mais  veu  qu'on  fait  iugcment  de 
ces  choies  par  deux  moyens  &  voycs ,  fçauoir  eft  par 
lesfcns,  eu  voyant  la  chofe  à  l'œil,  l'autre  quand  fàns 
attendre  le  long  vfage,  nousdemonftrons  quelque 
chofccn  failànt  lugement  de  ladite  chofe  par  là  natu- 
re :  nous  en  ferons  iugcment  par  les  deux  moyens  & 
voy  es.  Or  la  nature  de  la  choie  eft  telle,il  y  a  en  ceftc 
commifliire  vn  fort  ligament ,  rond  enfermé ,  par  le- 
quel le  bout  de' la  tcftc  de  l'os  ftmoris.tft  ioindaux 
profondes  &  intimes  parties  de  la  boite, tellement 


m. 
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que,  cncorcs  qu'on  n'ayt  veu  leditligamcnt , tou- 
tesfois  par  fa  nature  on  peut  entendre  qu'il  eft 
court.Car,puis  que  la  cuide  tourne  toulîours,com- 
meMomereaditjclle  fe  tourne  dedans  ladite  boi- 
te, &  ne  fortiamais  hors  lesbors  de  facauite,  il 
eft  necelTairc  que  leditligamcnt  foit  court.  Quand 
donc  ce  ligament  Ce  porte  naturellcment,il  ne  per- 
met que  lacuilFe  tombe  :  Il  peut  non  feulement  fe 
rompre, mais  au(E  s'eftendretant,  àcaule  de  l'a- 
bondance de  l'humeur  colligcc  en  la  cauité ,  qu'il 
permet  ledit  os  femerû  tomber  de  fon  lieu.  Ce 
quand  aduient ,  combien  qu'il  foit  incontinent  re- 
mis ,  il  ne  pourroit  demeurer  en  fon  lieu  :  car  veu 
que  la  cauité  va  en  baillant^ôc  que  la  charge  de  tou- 
te la  cuiife  qui  eft  pendue ,  eft  pefante ,  elle  tombe- 
rade  fon  lieu  pour  peu  de  chofe  ,  fi  quelqu  vn  s*e(^ 
faye  d'aller  vn  peu  toft,  ou  paflcr  fur  quelque  cho- 
fe ,  qui  eft  dcuant  les  pieds ,  tellement  que  fi  qucl- 
qu'vn  chemine  doucement  en  vn  lieu  bien  vny ,  la 
cuifie  pouiradcmcurer  toufioursenfonlieu  natu- 
rel. Mais  il  femble  que  ce  ne  fe  peut  faire  :  Car  çn- 
coresque  l'homme  ne  foit  contraint  de  leuer  la 
jambe  pour  autre  caufc,  au  moins  il  fcroit  con- 
traint; de  la  Icuer ,  quand  il  entrera  dedans  la  cuue 
pour  fe  baigner.  La  nature  donc  de  la  chofe  nous 
fait  entendre  ,  qilc  quand  le  ligament  de  la  cuific 
€ftrompu,ellene  peut  tenir  en  l'on  licu,apres  qu'el- 
le y  eft  remife.Mais  auffi  on  pourroit  adiouftcr,que 
laioinduredugenouil,  par  le  dehors  cftenuiron- 
nee  de  certains  ligaments  nerueux,  mais  la  cuilTe 
n'a  que  ce  fcul  ligament,  &:  n'a  aucuns  tels  liga- 
ments par  le  dehorstmaisaufli  elle  n'a  des  mufclcs, 
qui  feruent  beaucoup  à  tenir  les  articles ,  qu'ils  ne 
tombent  :  mefmcment  quand  lefdits  mufcles  font 
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de  bonne  habitude  Ôc  forts.  Parqnoy  iaçoit  que  les 
achleces  endurent  de  grands  coups  cii  la  paleftre,ÔC 
qu'ils  tombent,  qu'ils  s'eftendcnt ,  qu'ils  s'cntor- 
fcnt  à  rendroiiSk  des  articles,  toutcsfois  ils  ne  lu- 
xent point  leurs  membres,  pource  qu'ils  font  cn- 
uironnez  de  tous  codés  de  forts  murcles&  grands: 
Hippocrates  a  auffi  efcrit  au  commencement  de  ce  ^* 
liurc,  que  l'article  delacuille  fe  luxe  principale- ^^^j^'ij' 
ment  es  bœafs  vieux  &  maigres.  Q^nd  donc  leli-  ^^^y, 
gamcntcft  rompu ,  combien  que  lacuilTe  foitre-  yieuM. 
mifc  en  Ton  lieu ,  toutesfois  elle  n'y  peut  demeu- 
rer ,mefmcment  en  ceux  qui  font  maigres.  Vo- 
yons après  (î  le  ligament  eftant  relaxé  par  la  trop 
grande  humidité ,  laifle  tomber  la  cuifFc.  Et  fiellc 
cft  remire,qu'eft-ce  qui  en  aduicndraîLa  chofe 
en  ce  cas  me  femble  très  manifcftc.  Si  la  mefme 
hiimidité  demeure  ,1a  cuiflc  tombera ,  mais  Ci  ladi- 
te humidité  Ce  de flTci clic,  elle  fera  rcmife  en  foa 
cftat  naturel  ôc  fermeté  accouftumce.  Noftre  Au- 
theur  monOire  auffi  ésaphorifmcs ,  que  la  cuiflc 
tombe ,  pour  la  trop  grande  humidité.  Les  paroles 
dudit  Autiicnr  font  telles  :  ^cenx  ut  ent douleur  en 
Uciiijfe,  fil' article  de  ladite  cuife  ternie  ,Cr  ^tiH  fi^t 
après  remis ,  tly  firment  des  mnccofitez^  O  r  quand  tel- 
les muccofitez  font  amafleesen  la  loiniturc  ,qui 
ne  font  autre  choie  qu'vn  humeur  gluiineux ,  le  li- 
gament en  eft  humeaé  ôc  fe  relaxe ,  &  quant  audit 
ligament ,  c'cft  tout  va  de  l'appeller  ligament,  ou 
ncrfliant.  Car  tous  lesli^amenis  ronds  fontappel- 
lex  par  les  Anatomiftcs,  nerfs  liants.  Et  pour  celle 
caufe  nous  auons  remis  ja  deux  fois  vne  ^"'^^^  ^""ç^^^-^^^^ 
xec ,  laquelle  n'cft  point  tombée  ,  après.  Et  pour^^  lux^tton 
le  faire  il  faut  long  temps  cnuironner  la  ioindkare^  ^^^y^ 
de  médicaments  dciîccatifs  iufqucs  à  ce  que  le  n^^f  rtUx/tti^». 
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liant  Toit  fuffirammentdcireiché,  afin  qu'il  ne  s'cftcli* 
de  plus  te  lemcncquc  l'os  puillè  tomber  de  la  cauitc, 
ains  qu  illc  tienne  en  Ton  lieu  natuicl.Haaclidcs  Ta* 
rentin  eft  tefmoing  fuffifant  que  ledit  os  demeure 
quelquefois ,  après  qu'il  eft  remis,  auquel  ptrfon  naee 
Il  faut  d  autant  plus  croire  qu'il  ne  ment  point ,  pouf 
approuuer  &  autorifcr  fa  fede ,  comme  font  pluilcurs 
rationaux.  Et  neft  ignorant  de  la  Médecine,  ains  eft 
ires-bicn  exerce  en  icelle  ,  autant  que  nul  autre.  Vo- 
yons donc  ce  qu'il  cfcrit  au  quatrielÎTie  liure  de  la  ma- 
niere  de  curer  les  maux  extérieurs.  Il  dit  ainfi  mot  à 
mot  :  Cmx  qui  nient,  ^ue  la  cmjfe  demeure.apres  ejire  rr- 
mtje,  errent, pource  ^ue  le  nerf^ut  lioit  ledit  os  auec  la  caui^ 
te ,  eft  rompu.  Cartls  nient  la  chofe généralement.  Et  fi  ce 
^utls  dtfentefioitvray,  iln'eft  vrayjemhlahle  ^Hffippo- 
erates,  Dtocles,  phtlotintM,  Enenor,  NtleMé.Molpis^Ntm- 
f  hodorm  juffent  efcrit  de  la  manière  de  le  remettre.  Quant 
a  nom ,  tiow  anons  guery  deux  enfants ,  ef^uels  ce(i  article 
cheottplMfoHuent,  ^14  à  ceux  ^ui  font  en  aage  confirmé,  il 
ne  faut  donc  fa,  mgcr  de  la  chofe  par  la  raifon ,  mai^  puis 
fue  ledit  os  demeure  ^uelcjuefoU ,  il  faut  efttmer  ,  ^ue  le 
nerf  ne fe  rompt  pa^  to»ftours,ains  fe  relaxe, cr  Afres fe  re- 
tire ^ar  tleft  expédient  de  s  enquérir  de  cela  :  combien  éfu'il 
n'eft  p44  du  tout  commun.  Ledit  Heraclides  a  adioufté 
cela  à  la  fin  de  l'oraifon  ,  pour  défendre  la  fede  Em- 
pirique ,  de  laquelle  il  eftoit  profellèur.  Et  le  fens  en 
eft  tel:Que  c'eft  chofe  inutile  de  chercher  la  caufe  des 
choies  qui  font  apparemment  manifcftes,  &  dcfqueU 
Icson  pcutauoir  vtilité en  Part.  Pluficurs  auffi après 
Herachdes  aftcrmcnt  auoir  remi$  k  cuiilè ,  &  qu'elle 
a  demeuré  ainfi  rcmifc. 
de        ^/?*  maniert  de  remettre  fera  bonne,  tufte,  crfeUn 
\^  nature ,  par  Usuelle  on  parutent  communément  4  U 
fin.  St  ^»elquvn  prend  plaijir  à  telle  oftentatten  J  faut 
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Rendre  l  'homme  par  les  pieds  d  vn  grand  heii  ^tti  fiitmis 
iè  traiter  s  dvne  muraille  a  l'autre.  Et  <fuil  fott  lté  d'im 
fort  lien ,  iwo/,  fy-  large^  il  doit  auotr  les  pteds  diftants  l  'vn 
de  l'autre  de  quatre  doigts  ou  moins,  Dauantagtil  faut  le 
fer  fur  Ugenoml  d'vne  cerroye  large  ly  moUeJa^ttelle fiit 
amenée  uudtt  toit  miê  de  trauers. 


Les  Antiques  appellent  G€nx  qui  font  quelque  cho- 
(è  auecques  oftcntation  to/Ji-i^vofMyvf  ,  comme  auflî 
f^iit  maintenant  Hippocratcs  ,  lequel  voulant  expri- 
mer vue  oftcntation  a  vfé  dudit  verbe.  Car  aupara- 
uant,  quand  il  a  ordonné  que  les  malades  fuHênt  cou- 
chez à  la  rçnuerfe  iîu  vneedhelle  ,  il  a  dit  que  ceux 
auoyertt  recoiirs  à  ce  remède ,  Icfquels  veulent  appa- 
roir au  vulgaire  faire  quelque  grande  chofc.  Toutef^ 
fois  il  aefciit  cecy  ,  pourcc  qu'il  auoit  vcu  plufieurs 
Médecins  de  Ton  temps ,  qui  vfoycnt  mal  de  ce  remè- 
de. Ainfi  il  a  voulu  auflTi  monftrer ,  par  quel  moyen, 
quand  la  iambe  elt  bien  cftcndue  par  refchellc,la 
cuidè  (è  remet  bien  ,  duquel  moyen  on  pourra  par  ad- 
uenturc  vlèr  aucc  bonne  raifon,  quand  il  n'y  aura 
point  de  banc,  duquel  il  parlera  après.  Il  veut  donc, 
que  reichelle,(ur  laquelle  l'homme  (èra  lié  aucc  des 
corroyés ,  foit  pendue  à  vn  grand  bois  de  trauers,  qui 
aille  d'vne  muraille  de  la  mai{bn  à  vue  autre ,  lequel 
s'appelle  fmr5|t<ÎM»,  comme  on  peut  voir  és  hoftelc- 
ricsjoii  on  loge  tout  plein  de  cheuaux,&  pareillement 
aux  champs  és  maifonsdes  laboureurs.  Et  veut  que 
les  pieds  (oyent  tournez  contre  mont  vers  le  grand 
bois ,  &  k  telle  en  bas  vers  la  terre,  de  laquelle  terre 
elle  foit  bien  prés ,  afin  que  celuy  qui  remet  l'article. 
Je  puiife  remettre  eftant  debout,,  comme  il  monftrcra 
cy -après. 

ET  faut  ejiendre  la  iamhe  mal  dif^ofee  deux  doigts 
plM  ^ue  U  fùtiCtO*  la  tejlc  doit  ejlre  loing  de  U 
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terre  de  diux  coudée^ ,  ou  vn  feu  fins  oh  mtittSy  les  Irin  [è- 
ront  liez^  auxcoflex,  de  tjuel^He  choje  molle ,  cr  fant  ^ue 
mteseeschtfes  fiyent  ftefiesfuand  l'homme  feractuché 
A  U  renuerfe ,  afin  tjutl  dewenre  peu  de  temps  pendu. 

Il  a  clairement  expofé,  comment  il  faut  lier  les  flj 

f>artics,clcfqucllesil  fait  mention.  Il  veut  donc  que  H 
es  chofes,  par  lefquclles  on  pend  la  iambe  malade,  ^ 
foyent  fortes  &  molles,  &  ce  non  fans  raifon, pour- 
ce  que  toute  l'intention  eft  dirigée  à  la  curation 
d'icelle ,  en  la  mefme  manière,  qui  eft  communé- 
ment requife  en  remettant  les  chofes  luxées.  La  te- 
fte  de  la  cuifTe  Jonc  eftant  fortie  de  fz  cauité  vers 
la  partie  extérieure,  pource  qu'elle  eft  par  lesmuf- 
cles ,  qui  font  là ,  doit  premièrement  eftre  tirée  en 
bas,auec  lacuifle ,  &puis  la  faut  pouflervcrs  la 
jtfiton  du  partie  extérieure.  Et  quand  elle  fera  vis-à-vis  de  fa 
mufilt,  cauitCjil  la  faut  lors  laiftcr  amener  aux  mufcles>ou 
bien  il  faut  la  poulTcr.  Or  nous  auons  fouuent  dic 
que  les  mufcles  ont  vne  vertu  naturelle,par  laquel- 
le ils  fe  retirent  à  leur  principe,  ils  attirent  donc  en- 
femble  la  cuifte,  laquelle  eftant  tirée,  &mifc  de- 
dans fa  cauité. 

Qf^4nd  l'homme  efi  alnfi pendu ,  ijuelijuvn  fç4H4nt 
fort  y  doit  fajferU  main  entre  les  eut [J es  de  ce' 
luy  duquel  on  fait  U  curation ,  mettre  le  hrat  entre  U 
tefie  de  la  cuijfe  luxée ^  cr  le  lieu  qui  eft  au  milieu  du  fiege^ 
Cr  des  parties  naturelles ,  cr  prendre  de  C autre  main 
^uil  aura pajfee ,  fe  laijfant  tout fhudamement  pendre  au 
corps  pendu ,  tellement  tjuil  ne  pefe  plus  <£vn  cofli  ejue 
d'autre.  En  cefte  repofition  toutejl  félon  nature.  Car  U 
corps  pendu ,  par  fa  pefanteur  efi  ejiendu  en  ha^.  Celuy  qui 
fe  latjfe  pendre ,  efiend  tire  en  h  as ,  c^fait  mettre  la  te  - 
jle  de  l'os  de  la  cuijfe  vis- a  vis  de  fa  cauité  ^  enfèmblt 
le poulfe  dcl'os  du  h^a,  teUement  ^utl  retourne  en fin  lieu. 

Or 
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7 cfî  née ff  tire  ây  appliefHer  bien  les  liens,  C^fdutvjet 
de  telle prouidence ,  ^ne  celuy  mùfe  Uijfe  pendre  Joit  bien 
fort. 

Hippociatcs  appelle  la  région  moyenne  entre  les 
aifncs  des  deux  iambcs  it^yi-^lhi. ,  de  laquelle  le  mil  icii 
cil  le  «ife^rtf/j;/,  lequel  seftciid  depuis  les  parties  natu- 
rellcs  iniques  au  /iegc,auquel  endioid  le  col  de  la  vcl- 
fîe  cft  licué.  Il  veut  donc  qu'on  mette  le  bras  entre 
cefte  partie ,  félon  la  longueur ,  &  la  tefte  de  la  cudlê:' 
&apresj  comme  il  a  plaincmentdcfcrit,il  finit  cou- 
ioindre  l'autre  main ,  afin  que  celuy  qui  fc  laide  pen- 
dre ,  tire  en  bas  la  tcfte  de  la  cuilïè.  Ce  que  non  feule- 
ment le  fera ,  mais  auffi  par  ce  moyen  Tarticlc  fera 
poulfé  en  la  partie  extérieure ,  afin  que  la  tcfte  de  l'os 
de  la  cuilïè  foit  vis-à-vis  de  fa  cauité. 

M^is  (  C9mme  nom  auens  dit  cj-deffw)  ily  a  ^.-an  ^ ^''^  '"^f  ^i- 
ie  différence  entre  les  h»rnm£$,entant^u  il apt>ur-  ^'^''^^^  "* 
tient  à  remettre  aifîment  ou  4  grande  difficnhéles  articles,  t^iln!' 
Et  nsM  auom  dit  au  pdfi(re,  aufuel  nou4  attons  parle  de  U 
tefte  de  Cos  du  ha.  Ht  du  bra^ ,  U  eau fi  de  t^lle  différence.  " 
CoirU  cuiffe  en  tjuel^Hes  vns  retourne  en Jon  lieu  ,  fans  au- 
cune préparation.  Car  en  ejhndant  vn  peu ,  ^rfaifuntvtt 
peu  de  meuuementUefi  pouÇéauec  les  mains  dedans  fin 
lien. 

Il  auoit  dit  cy-dclFus  luyKAtafjL^v  au  mafculin ,  main- 
tenant il  dit  K4'ywa7f,au  féminin,  pour  fignificrvn 
petit  mouuemcnt  :  ce  qui  fe  peut  dire  par  ce  mot  iim 
wi'WCTf ,  qui  fignifie  vn  petit  mouuemcnt,  comme  on 
pcutvoiraupalIàge,oiiil  pavî'  '  '  mifedclam.i  " 
choire  luxée.  e,;  .  , 

O*^  aveu  en  plujieurs  ^ijii  en  tournoyant  l'article  a,  ^"'t 
cefte  commifure ,  //  eft  retourne  en  fin  lieu  ,  matd  f^"''*^  ^" 
henfouuent  dnebctll  a  toutes  les  préparations,  nu  on  peut  t"'"  , 
atre.  Par f  uey  d  faut  en  vn  chacun  art  fcaHofrleschofes  Ur^f, 
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dt  flM  grande  ejjicact ,  cr  appltc^Hcr  ce  cjui  femlUra  le 
propre.  Nom  anons  dit  cy-di  jjM  les  manières  d'ejlen^ 
dre  ,  ajin  quvn  chacun  vje  de  ceUe  c^m  iuy  fera  a  la  mam. 
Car  ujam  tfiendrefort  la  tambe  d  vn  cejté.cr  de  l'ahtre 
le  corps .  Four  ce  cjHe  Ji  noHô  ejlendêns  bien^  la  tefie  de  Vos  de 
U  cutjjefe  mettraviâ-k  vhde /acamté.  Etéfuandilfsra 
a  wfimss  a  l'endrotB  de  fadiBe  cauite ,  il  ne  pohrrafactle^ 
ment  eflre  entpeJché,^Htlne  retourne  en fon  lieu, tellement 
ijue  Jera  ajftz^  de  le  pouffer  ^  drejfer  en  cjuel^ue  forte  ^ue 
te  foit.  Mau  sis  ne  font fi  grande  extentton  ijutls  dotuent^ 
far^juoy  ils  le  remettent  a  plw  grande  pewe. 

Quftiid  la  iambe  eft  flcich.c  en  raifnc,toute  la  cuif- 
fe  cil  fiifpcnclue^en  laqucUcacSlionJatcftc  de  l'os  de  la 
cniHc  clîant  hors  de  Ion  lieu  ,a  mouucnient,  &  ainfi 
tournoyé  aucunesfois  fe  remet  en  fon  lieu.Il  a  déclaré 
cjuc  c'cd  tournoyer  autour,  ce  qu*aduient,quand  l'ar- 
ticle cil  luxé  y  ou  celuy  qui  eft  inlèrc  dedans  l'os  large 
descfpaulcs,  ou  celuy  qui  entre  dedans  la  boite  de  la 
cuillè.  Etan:îcnftié  audit  paflàge  qu  en  ces  cortimi;- 
lurcs  Tarticle  ne  peut ,  tant  foit  peu  ^  fortir  de  fon  lieu, 
comme  au  coude ,  à  la  main ,  au  genouil ,  &  à  la  che- 
uille  :  pourcc  que  la  tefle  de  Vosfcmori^  ^  eft  ronde ,  & 
qu'il  y  a  des  bors  tout  autour  de  la  cauite ,  il  ne  (e  peut 
aucunement  faire  quvnc  partie  de  ladite  tefie  foit  de- 
dans lacauité,  ôc  Tautre  dehors ,  ou  qu'elle  foit  fur  le 
bore  deiadite  cauite.  Car  incontinent  qu'elle  tour- 
rcra ,  elle  retournera  dedans ,  ou  elle  tombera.  Or 
pourcc  que  par  vn  peu  de  mouucmcnt  la  ttfte  eft 
pouflèe  en  l'vnepartieou  l'autre ,  il  dit  que  ce  qui  iè 
fîr  t  -,  ic  fut  en  tournoyant. 

Er  ne  faut  feulement  les  lier  aux  pieds  •  mais  auj?ifùr 
le  gmûuil  ^  afin  ^ue  ledit genoutl  ne  foit  pins  ejiendu 
par  le  iten  ,  cjue  l* article  de  la  cHiffe.  Il  le  faut  donc  atnfî 
ejichdre  féir  Uj  pieds.  Mais  ^uand  on  fait  force  d'vn  cojlép 
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itom  àeuons  non  feulement  tirer  vers  U  pdrtie  contraire, 
in  mettant  vn  Uc^js,  auteur  de  ta  poitrine  cr  de  l'aifellé, 
maii  anfi  d  fAut  mettre  vne  grande  hande  dmhle  ^  forte 
Cr  molle  entre  le  fiege  c?-  les  parties  naturelles  ,  par  det" 
rtere ,  U  faire  venir  a.  l'ejftne  ,  parledeuant  au  tugit- 
ItyCP^U  relier ,  par  ce  moyen  il  faut  tirer  vers  deuyà 
Iteux  oppffjtfesy  les  vns  tirants  £vn  cojïé ,  les  autres 
de  l  autre.  Or  il  faut  eftre  aduerti  efue  la  corroyé  cr  h  an* 
dey  (fui  efl  mife  entre  les  parties  naturelles  le  Jîege, 
nefoiteflendue  fur  U  tefle  de  I  ts  femoris ,  aws  entre  U- 
dtBetefie ,  la  région ,  ejui  ejl  moyenne  entre  le  jtege , 
les  parties  naturelles.  Quand  on  fut  U  diftention  il  faut 
foujfer  U  tefle  de  l'os  fcm  oris  en  la  partie  extérieure,  aueé 
U  poing.  Etceluy^ut  ejlend  ,  eji  fujj>endu\  cr  p^Jfc  vnt 
main ,  A  laquelle  il  loijifl  l'autre ,  cr  ainjiil  doit  ejîendre^ 
Crpoujferen  la  partie  extérieure  :  mais  il  en  faut  vn  au- 
tre ,  <iui  drejfe  la  cuijfe  vers  la  partie  intérieure  k  l'endroit 
du  fenouil. 

QMjnd  Miommeeft  pendu  par  les  pieds,  latefte  Artictet  du 
tournée  en  bas  .tous  les  articles  fonteftendus.  Or  I'*^<i 
noftre  intention  cft  d'eftendrc  feulement  ccluy  de  ^l"'  '""^ 
rairne,à  bon  droiddonc  il  met  le  lien  fur  lege-  'J^""^*^*- 
nouil ,  pour  cftendre  la  cuilFc  en  haut.  Car  fi  nous 
lailTons  tirer  la  iambe  feulement  aux  liens  qui  font 
au  dclfous  du  gcnouil ,  il  aduicndra  que  le  genouil 
ne  fera  moins  ellendu  ,  ains  beaucoup  plus,  que 
l'article  de  la  cuilTc,  pource  qu'il  cft  plus  prés  deS 
liens,  par  lefquels il  cft  eftcndu» 

NOw  auons  auJSt  dit  cy-deffu^  cfue  cejl  chofe  fort  ex  ^ois  ^U4rfi 
pediente  a  ceux  qui  exercent  U  médecine  en  vne  vil-  f^***  remet- 
le  Inenfieefuentee,  d'attoir  vn  beif  tju,tr>  é  de  fi  v  coudées,  ou  J^* 
vn  peu  plt(4  long ,  large  de  Jeux  coudées ,  cr  c^ais  d'vn 
tmjian, 

Bbb  ij 
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\\  foit  mention  de  cefte  machine  en  rceunrc  des  fra- 
dures,  de  iorte  que  ceux  qui  veulent  qu'Hippocmtcs 
a  piemicrcment  compofé  vnliurc  de  l'officine  du  Mé- 
decin ,  lequel  pour  ià  grandeur ,  a  efté  après  diuifé  en 
deux ,  &  duquel  la  première  partie  a  eftc  intitulée  des 
Fradures,  &rai\tre  des  Articles,  s'appuycnt  fur  ce 
rclrnoisnage.  Or  il  eft  tout  clair  à  ceux ,  qui  ontveu 
ce  quelcs  Médecins  appellent  long  temps  a  le  banc 
d'Hippocratcs,, quelle  eft  celle  machine.  Pluficurs 
en  ont  certaines  petites  formules ,  faites  à  l'exemple 
d'iceluy.  On  l'applique  fouuent,  &  eft  fuffifant pour 
rcftituer  les  articles.  Mais  fi  quc4qu'vn  veut  vfcr  des 
autres ,  il  en  y  a  vn  nommé  mhiiV-mj^v ,  pource  qu'il 
fe  peut  f  acilement  mener  par  pais ,  à  caufe  qu*il  a  plu- 
fîeurs  paites  roues.  On  dit  que  c'cftde  rmucntion 
d' A  rchimedes.  Aux  villes  on  y  trouuc  les  machines 
d'vn  nommé  le  Fevre,&  d'André,le(quelIesiont  pro- 
pres, quand  il  eft  befoing  d'vne machine  crigcc,6<: 
quand  il  eft  ncccffité  d'vne  plane ,  le  banc  d'Hippo- 
crates  y  conuicnt  principalement,  lequel  eft  bafty  en 
diucrfes  fortes  par  aucuns  des  Médecins  modernes, 
Co»jîr«^?<tf  comme  la  conftrudion  de  la  fpathe,  c]uia  au  bout 
ieUjpathe.  ^'ej^j-j^ut  vn  chapiteau  rond  &  vn  peu  cauc.  Confi- 
derez  donc  après  la  compofition  de  la  machine ,  qu'il 
met  par  efcrit,  &  accommodez  leschofes  que  vous 
auez  vcuésau banc ,  à  ce  qu  Hippocrates  cfcrit.  Car 
ces  chofesnc  (e  déclarent  que  p.ar  demonftration  de 
la  choie.  l  ay  monftré  facilement  la  choie  à  ceux  qui 
lifcnt  le  liure  chez  nous,  en  ayant  la  machine  prés  de 
nous,  aucunesfois  vnc  grande  ,  aucunesfois  faide  à 
patron  de  la  grande ,  laquelle  nous  auons  feulement 
fait  faire  pour  monftrer  aux  Icdeurs ,  car  les  articles 
ne  pcuucnt  cftre  remis  en  leur  lieu  par  telles  formu- 
les.Or  ces  chofes  ne  fc  peuucnt  maintenant  monftrer^ 
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tnais  s'ii  y  a  quelque  obfcurité  es  paroles  d'Hippo- 
crates ,  il  la  faut  expofer ,  comme  i'ay  fiiiu  cy-dcflus  6c 
feray  encoies  à  ceÛe  heure. 

D'yy€t*4ntage  il  U  faut  cauer  de^à  cr  delà  en  lon- 
gueur ^afi»  que  U  machwe  ne fiit  plus  longtte,<ju  el- 
le ne  doit. 

Il  a  exprimé  deçà  &  delà  par  ces  mots  tpôtf  xsii  ivhvi 
qu'il  prend  pour  à  dcxtre  &  à  (èncftre ,  ce  qu  ein  peut 
cognoiftre  par  ce  qu'il  adioufte  en  longueur.  Car  s'il 
cuft  voulu  qu'elle  cuft  efté  caue  en  haut  à  la  tcfte ,  & 
en  bas  aux  pieds,  il  cuft  pluftoll  dit  de  trauers,  ôc  non 
en  longueur.  Or  le  fèns  de  toute  l'oraifon  cft  tel ,  le- 
quel ne  fera  hors  de  propos  de  l'expofcrjlàns  beau- 
coup s'efloigner  des  paroles.  D'auaiîtagc  il  la  laut 
cauer  deçà  6c  delà  de  la  longueur  du  bois ,  6c  ccfte  ca- 
uité  ait  telle  profondité,qui  loi t  accommodée  ?  pouf- 
fer, afin  que  la  machine  neioitplus  haut  qu'elle  ne 
doit, Quand  noftre  Authcur  veut  dire  qu'elle  ne  doit, 
il  vfcdumot  <r«  nst^pî,  qui  fignific autant  que  <7«  «©e?* 
miwviif  ,  c'eft  adiré ,  qu'il  n'eft  conuenable ,  6c  qu  eile 
ne  doit.  La  profondité  donc  doiteftrefiauanc  ,que 
la  barre  6c  leuier,  duquel  on  vfe  pour  poullcr,s'y 
puiflè  tenir. 

IL  faut  aufty  aàioujier  des  aU  cours  efforts  d  vn  cojle 
ou  d'autre  qui  contiennent  des  aixeuls. 
I!  appelle  les  aixeuls  oj'/<nt«f,  <S<:  les  a- s,  qui  font  des 
bois  qui  fouftiennent  les  ayxeuls,  ^'it^  H  veut  qu'on 
adioufte  ces  chofes  au  grand  bois  d'vn  cofté  6c  d'au- 
trc,  c'eft  à  dire  en  haut  6c  en  bas.  Les  bouts  des  lacqs 
font  liez  aux  ayxeuls,  le(c]ue!s  lacqs  on  applique  au 
malade  pour  faire  l'extenfion  vers  les  parties ,  quand, 
il  n\  cft  befoing. 

Er  c  eji  .tf:^f,are  comme  eifi'f  petites  fojfes  ou  ftx  en 
la  mente  du  hou  ou  en  tûutjefit^elles  (oyint  difl.ihtes 
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l'vne  de  t autre  vn  empan ,  lefyuelles  anfi  fyent  larges  di 
trsis  doigts  j  cr  autant  profondes. 

il  appelle  les  foiîcs  itûWiTjrc,  lequel  n^ot aucuns 
Grecs  ofit  pris  en  telle  figmhcution.  Hippociates 
eu  yfe  icy  métaphoriquement  pour  /iginfier  les 
folles  &  cauitcz  qu'on  1-aitau  banc,à  çelic  hu  qu  on 
p        mettre  les  bouts  dci  barres  &  jcuicr^  dc- 
<laii.,  ht  veut  que  Icldites  folles  joytni  plus  gran- 
des 5f  plus  profondes  en  la  partie  mfti iciirc.  Tou- 
tcsfoisil  dit  que  rien  n'empciche  ,  qu'elles  uç 
foyçnt  îii'in  ainfi  faites  en  la  parue  Inptncurc, 
Machine  combien  qu'il  n'eUneceilaire.  Car  ctfte  machine 
uTuIhT(        "^^^^  déclarerons  aiaintenant  ,  n'appaititnç 
^  'pas  fuiicmcnt  à  l'artiçlc  de  la  cuilTç  ,  n»ais  aufli 
pour  rtniettre  les  vertèbres  luxées  en  quelque  for- 
te que  ce  Toit,  &  pour  remettre  pareillement  U 
çefte  de  Tos  du  haut  du  bras.  Et  faut  qu'il  y  ait  plu- 
ireurs  telles  fofTcs, pouice  que  ccuxdefquels  on 
entreprend  la  curaiion  ,  font  grandement  cijffc-. 
rents  en  ?»age,  grandeur,  &  de  toute  la  dirporuion 
du  corpsil'Autheur  a  manifcftcmtnt  déclaré  com- 
bien grands  ils  doiuenteftre,^  combien  diftants 
entre  eux. 

D \yitiantage  le  Ipis  moyen  doit  epre  c au è profonde' 
ment  en  tfuarre  de  frets  doigts  ^cr^uand  tl  /erd 
hefomg  (jHon  fiche  vn  hois  dedans  la  camiê ,  letjuel  btis 
(cmicnne^  au  trou ,  fit  rond  an  d> ffiH .  Et  cjuand  tl J}^ 
raùon  ^Hon  le  fche  au  mtlitu  de  U  n fie  de  l  os  de  la  cttijfç 
e?-  de  la  région  moyenne  entre  le  fttgt  0-  les  parties  natu- 
rrlles  .  lequel  hots  f fiant  e minent  ne  permet  point  ,^uc  U 
çorpsfuiffe ,  ^Hand  il  fft  tiré  par  les  pteds.  Car  cela  ,J}  aH> 
(untsfois  fuffijapt  fans  faire  enter f  en ,  de  laquelle  en  vff 
f(frUffipertmej?mifypour  tirer  le  memlre  en  parties 
fffoji^fs,  ^Hcmsjçfs  ^uf  ^Hand  l4  iaml>e  efi  tficndui 
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far  la  Jeux  coflez^^  ce  bas  eji  mis  Ufche  vers  vnepdrtic  on 
faufre  ypoHr  ponjfer  U  tefle  de  Hos  fcmons ,  en  U  j/urtie 
exterieHre.  Car  en  a  fait  telles  fojfes  a  tcdle  fin  vn 
C0tng  yOHvnleuter  de  bots  ytthis  en  celle  ^  kit^ueUe  ilcon- 
uiendra  le  mieux ,  ejiant  après  ,  ou  a  la  fcfie  mcfmc  des 
articles  ^les  poujfe  de  U  mcImQ  forte  ^  cjue  Icxtch/im  ejl 
faite  ^foit  cjuUfoiî  befomg  depoujjtr  en  la  pur  tu  cxierica^ 
re ,  ou  intérieure. 

Il  a  voulu  qu'on  engraiiaftvnccauité  dedans  le 
bois  j  en  laquelle  ce  bois  puilFe  entrer  lequel  il  faut 
mettre  tout  droit  entre  la  tcfte  de  l'os/^mor/i^qui  cft 
luxé,  &  la  région, qui  eft  entre  le  ficgc  Se  les  parues 
naturelles.  OcilaapertcmcntdcLlaré,pourquoy  il 
faut  appliquer  ce  bois,  quand  nous  faitbiis  Tcxtcn- 
fion»  comme  nous  appliquons  toutes  les  autres 
chofes,  qu'il  dit  après.  Toutesfoisie  ne  m'cn^uye- 
ray  de  déclarer  vn  peu  ces  paroles  à  caufe  de  ceux, 
qui  ont  vn  peu  Telprit  tard.  Ce  bois  donc  lequel 
clt  mis  debout  entre  la  lefte  de  Tos  de  la  cuUre ,  qui 
eft  luxé ,  5c  la  région  ,  qui  eft  moyenne  entre  le  fie- 
ge  &  les  parties  naturelles,  refifte  à  celuy  qui  tue 
en  bas.Car  nousauons  fouucnt  monftré  que  quand 
le  membre  eft  eftendu,  s'il  n*eft  tendu  de  la  partie 
oppofite,  latcnfion  n  eft  point  d'efficice.  On  peut 
auffi  faire  l'extenfion  par  des  bandes  &  lacqs ,  mais 
pour  la  ftabilité  il  applique  ce  bois ,  par  lequel  n  c- 
ftautalFcz  ferme, il  poulfe. 

Er  /est  ^ue  la  barre ouleuier  fiit  rond  ou  large  (  car 
tous  les  articles  ne  requièrent  pas  les  leuiers  dvne  mep 
me  figure  )  cefle  impulfeon  eJi  de  grande  efficace ,  à  remet  * 
tre  toH6  les  articles  de  la  iambe:  Tellement  que  fi  on  vfe  de 
telle  machine ,  le  penfe  qu  il  ne  fi  fçauroit  faire  quil  y  dit 
quelque  article ,  qui  ne  /oit remis,  fn  autre  trouuera  autre 
manière  deremettrecefi  article. 

Bbb  iiij 


fil 


7  Commentaire  I  y. 

Il  nionftrera  cy-apies  qu'il  faut  vfcr  d'vn  Icuier 
rond ,  cjuand  il  faut  poufïèr  la  cuiflc  en  la  partie  inté- 
rieure. Ce  qu'il  veut  maintenant  faire,quand  il  remet 
l'os  de  la  cuiife  eftant  luxe  en  la  partie  intérieure.  Car 
fi  la  luxation  cft  en  la  partie  extérieure ,  il  veut  qu'on 
y  applique  vil  Icuicr  large.  Or  il  commande  mainte- 
mnf,quc  nous  le  mettôs par  iemilieu entrela  tcfte  de 
Vos  femorn ,  qui  cft  luxé ,  &  la  région  moyenne  entre 
le  riegc&  les  parties  naturelles,  &  que  nous  effor- 
cions de  le  mettre  vn  peu  plus  haut  que  n'cft  la  teftc 
dudit  os/(rwor//;mais  quand  l'article  viendra  en  la 
partie  extérieure,  quand  il  y  a  aiîèz  d'clpace,  on  mette 
plus  fermement  vn  leuier  large,  ce  qu'il  monftrera  vn 
peu  après,  quand  il  en  parlera  feparémcnt. 

C^r  fi  ce  grand  boit ,  eji  an  milieu ,  a  deux  ais 
d'vn  pied  de  U  hauteur  ^ui  efl  propre ,  de  chacun 
fiévn ,  // faut  mettre  fur  ces  deux  ais  le  bois  de  trauers  en 
hformed'vn  degré  efchelle.  En  après  tlfautpaJferU 
tamhefame  entre  les  ais  j^p^la  malade fera  coUo^uee  fur 
ledit  degré,  auquel  lieu  elle  fera  accoufiree.a  l'endroiB  fue 
l'article  eji  luxé.  Et  faut  ajfeurer  cr  rendre  ferme  lediB 
degré efchelle ,  f  «/  eft  plw  haut  tjuil  ne  doit ,  cr  met- 
tre fem  le  corps  des  robes  en  plufieurs  doubles ,  cewme  on 
verra  jrtt'il  conuiertt faire. 

On  peut  colligcr  de  celle  fcntcncc  qu'Hipp  jcrates 
appelle  ais  non  Iculement  les  bois  qui  fouftiennent 
les  ayxeuls.  Car  il  y  a  vn  bois  de  trauers  comme  vne 
dchcllc  fituéau  milieu  de  toute  la  longueur  du  banc, 
lequel  bois  tend  de  la  partie  dextrc  à  la  fencftre, 
fur  lequel  bois  la  iambe  luxée  cfteftendiic.  Toutci^ 
f-ois  ledit  bois  n'eft  feul ,  ains  en  y  a  vn  autre ,  lié  auec 
luy,  lequel  de  fa  longueur  efl:  cfl:endu  de  la  fuperieurc 
partie  de  la  iambe  nifques  à  rinfcrieure,teliemcnc 
flMc  la  iambe  cft  contraindre  fur  ce  degré  aucc  çc  bois. 
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Or  ians  doute  il  faut  que  la  iambe  fâinc  {bit  mile 
fur  refchelle  entre  les  ais ,  qiu  font  bois  foufte- 
mnts  ladite  cfchelle,  defquels  il  en  y  a  vn  de  cha- 
cun cofté  audit  banc.  Lefquels  ais  Hippocratcs  ap- 
pelle phfàf,  en  prenant  la  métaphore  des  ais  des 
portes. 
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762.         Commentaire  I V. 

^.    L€  his  Ung  i$  fix  conUéts^Urii  de  dtax,  &  ef^ais  de  ntt^ 
doigts 

jP.    fluMtê  hâis  Ungs  t4  vn  pied,  ronds  au  bout. 

C,  Les  ayxeulx^  qnt  ont  des  doux  ^u  milieu,  &  en  leur  fom^ 

mité  de  petits  manches. 

D.  Les  fof^es  profondes  de  trois  doigts. 

Le  priépifquerond  au  har4t ,  mis  dedans  le  ?r  ilieu  du  èoie 
qui  tfl  caué  profondément  en  figure  carrée. 

F.  Deux  ayr 

G.  Le  bois  de  trauers  en  forme  /efchelle. 


Le  banc  d'Hippocratcs. 
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À Près  ces  chcjt,^,  il  faut  mettre  fjUt  la  tombe  Ah 
malade  un  bots  de  largeur  cotiHenable^  O"  jilong 
iL  vienne  tufqu  au  talon ,  tellement  qntl  pajjc  outre 
la  tejtede  l'os  ftmons,çr  le  faudra  Uer  a  la  n.mbeyaux 
lieux  cju  on  verra  ejtrc  bejotn. 

Nous  auons  monftré  aiiflî  cy-  deffiis,  qu'il  faut  lict 
vn  bois  i  la  ïambe,  mais  il  veut  que  le  bout  Itipciieur 
duditbois  foit  litué  plus  haut  que  latcftc  de  l'os/e- 
mons.  Et  adjouftc  à  ccftc  rentencc  ccsmots,r^«r  ^u'il 
peur.  Car  ce  qu'il  commanc'c  ellie  maintenant  fait 
cft  très -difficile ,  fi  la  partie  de  ce  long  bois ,  <!jui  cft 
adhèrent  à  l'aifiie  n'tfl  plus  rabailîce ,  &  celle  qui  cft 
tournée  vers  la  pariic  extérieure  n'eft  piushaute.Car 
fi  iedit  bois  eft  égal ,  ê<  que  la  hauteur  ioit  par  tout 
tgai:éc,ii  feiabitn  difficile  que  là  Icmmitc  Ibit  bien 
ferme  en  raiine,&  qu  elle  fok  mile  plus  haute  que  la 
tcÛeâci'csfemorts. 

CE  fait  ^uandcn  efiendla  iambe,foit  farvn  bois 
comme  cflvn^ilon,  ou  par  quetqu  autre,  lequel 
j on  propre  à J aire  l  extenJion,ilfaut  pouffer  en  bas  la 
tarnbe  enfemble  auec  le  bois  cjut  eft  attaché  à  elle,  (r 
qu  cllcjotttenuè par (juelquvn  à  C endroit  delà  boétc 
de  lacuife.Carparcemojen  la  teftede  l'os  femoris par 
la  force  de  l'extenfion  fera  mife  plw  haut  vis- a- vis  de 
fa  cauit  é,  cr  à  cauje  de  l'impulfion  elle  entrera  en  fon 
heu  .Lefcjuelles  manières  de  pouffer  cr  contraindre  d  en- 
trcr,fomfortesX'r  [telles  font  bien  appliquées,  elles  fur^ 
rnontentlcmal.  Mais,commeila  eflédttycét article  bien 
fpment  parpeudeforce>crparla  première  préparation 
retourne  en  fon  lieu. 

Qijîind  lacuilTe  efteftcnduè  fur  refchellc,  l'article 
tombe  cft  plus  bas,  qui  eft  vne  chofc  fort  bonne  pour 
c  remettre   Car  par  ce  moyen  le  bord  de  la  caui- 
te  çft  tenu  plus  bas  que  la  tefte  de  l'os  fcfnorts.  Mais 
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764          Commentaire  IV - 

pource  que  l'article  luxé  ne  peut  fc  remettre  s'il  n'cfi:  -j 
plus  haut  que  le  bord  de  la  cauité ,  quand  1  edit  bord 
icra  plus  haut,  il  fera  bon  de  le  mettre  plus  bas , 
ainfi  faire  rcxccnfion.  Et  quant  aux  bandes  de  lacqb, 
par  lefquels  on  eilend  la  iambe ,  il  les  faut  attacher  à 
vnbois  fcmblable  à  vn  pilon,lcqucl  foit  fiché  dedans 
le  paué  ^  bien  arrellé.  Ou  fi  vous  ne  voulez  vous 
ay  dcr  d'vn  tel  bois  pour  faire  l'extenfion^il  faut  atta- 
cher lefdits  lacqsà  raixeul,quieft  aux  pieds  du  banc  : 
ce  que  l'Authcur  a  voulu  entendre,  quand  il  a  dit ,  oti 
parvn  autre  du  ceux  qm  font  idoines  à  faire  ey.tenfion. 
Entendant  vn  autre  bois  que  celuy  qui  a  la  lorme 
d'vn  pilon  :  le  rcfte  eft  manifefte. 

Myiis  quand  la  tcfie  de  Cos  femoris  cft  Inxée  en 
la  partie  poferiettrejl  faut  i'ejhndre  des  deux 
cofiés,comedit  eft.  Mais  il  faut  auffî  le  pouffer  auec  vn 
leuier  largeyCr"  qttandl'cxtenfion  fe  fait,ilfaut  potif- 
fer  de  dehors  au  dedans,  en  mettant  le  leuier  a  l'endroit 
delafeffe.cr  vnpeuaudejfm  :  Et  faut  que  quelquvn 
repoîtjfe  lafejje  de  la  partie  faine  ^  afin  que  le  corps  ne 

^  .        Cttiue,     ce  aucc  ks  mains,  ou  auec  quelque  autre  leuier 
lit uitr  pour  J         ^     ,       ,  ,    .  1  /      /      •  /     •  / 

ffu/jer  l'of        depts  i  lequel  leuter  entre  dedans  la  cautte  ^ut  luy 

dt  la  iambt.foit  la  plus  proprc^crfaut  poujjer  vn  peu  du  d  dans  ait> 
dehors  le  bout  de  laattjfcyqui  eft  au  fenouil,  Toutesfois 
quand  l'article  tombe  en  cefte  particyil  ne  faut  pendre 
le  malade.  Car  le  coulde  de  celuy  qui  eft  pendu ,  remet- 
trait l'article  hors  de  fa  cauité.  Et  femhhr.i  à  qt^cU 
qùvn  ,  que  poncer  par  le  bois  qui  eft  dejjous ,  eft  pro- 
pre à  telles  luxations  :  auquel  cas  il  fmt  l'accommo- 
der par  le  dehors.  Que  refte  il  plw  a  dire  <  Si  nom 
faifons  bien  l'extenfton ,  qt^«  ^ouf  pouffions  bien» 
il  ny  a  article  ainfi  luxé  ,  qui  ne  fe  remette  en  fon 
lien. 

Si  la  iambe  eft  fert  eftendue ,  il  ne  fera  befoin  de 
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la  poulTèr  par  le  bois.  Car  en  prenant  aiiec  lesmains 
la  teftc  de  l'os  femonSy  nous  le  pourrons  iouxcc  la  fef- 
(è  tellement  pouflèr  du  dehors  au  dedans  ,  qu'il  re- 
tournera en  fon  lieu.  Or  il  cft  tout  nianikfte  qu  vn 
leuicr  rond  cft  inutile  à  cet  affaire,  à  quoy  aufli  le  lar- 
ge n'ed  bon,  finon  entant  qu'il  touche  la  fclTc.  Il  le 
hnt  faire  tel  qu'il  a  voulu  qu'on  fcift  le  petit  chapi- 
teau rond,&:  vn  peu  cauc  fur  la  fpathc,  qui  eft  accom- 
modée à  remettre  la  tcfte  de  Tos  du  haut  du  bras ,  la- 
quelle fpache  eft  nommée  en  Grec  «/«Cj» ,  ».omme  (î 
vouliez  dire  ,vne  choie  ayant  vn  bord.  Or  Hippo- 
crates  a  eicrit  mot  à  mot ,  il  faut  pouffer  en  mettant  h 
leuier  à  la  fejfe.  Et  faut  qu'il  foit  courbé  à  l'endroit 
qu'il  embrallc  la  fcilè,non  du  tout  droit.  Ce  qui  s'en- 
luit  eft  clair. 

M^is  fi  lacmffe  eft  luxée  en  la  partie  pofterieU' 
re>  il  la  faut  eftendre,0"la  tirer  ziers  les  par- 
es oppofiteSyà  la  marricre^w nous rmonsdit^c^ mèt- 
re fur  le  hoisvne  robe  en  plu fteurs  doubles, afin  quil 
foit  mol:  après  que  le  malade  jera  couché  furie  ven- 
tre, il  faut  faire  l'extenfîon,  O"  en  mefme  temps  qu'il 
eft eftendu>il faut  le  pouffer  par  vn ais, tout ainfi,  que 
quand  l'eff>ine  eft  gibbeufe:  tellement  que  ledit  ais  foit: 
vis-à'Vis  delafeft'cyfoit  quil  foitaudejfus  ou  au  def- 
fous  de  la  cauité.  fine  faut  pas  queletrouqui  cft  en  U 
muraille  foit  vis  à  vis  de  l'ais,ains  qu'il  tede  en  lfos  aux 
pieds.  Cefle  manière  de  remettre,  quand  l'article  eft  lu- 
xé en  la  partie  pofterieure.eft grandement  félon  nature, 
Cr*  pareillement  elle  e(ir  forte.  Peut  eftre  qu'il  fera  ajfcz^ 
que  qnelquvn  foitaffis fur  ledit  ais  ^ou  qu'on  pouffe  auec 
lesmains,on  que fe  tenant  fur  les  pieds  on  fe  foufteue  in- 
continent, mefmement  au  temps  qu'on  fait  l'extenfîon  : 
Car  il  n'y  a  autre  manière  de  remettre^quî  f nt  naturel- 
U  à  la  cuijfe  eftant  ainft  luxée. 


r- 

7ÙÙ         Commentaire  I  f^. 

Ce  qu  il  cnfeigne  de  la  cuilic  ainfi  luxée  cft  mani- 
fefte  à  ceux  qui  ont  mémoire  des  chofcs  propofccs.  il 
commande  que  nous  ne  les  couchions  à  la  renuerfe 


fMrut  foftt  Car  quand  1  homme  eft  ainfi  couché,comme  il  a  com- 
witHu  t»  mandé,  la  parcie  pofterieure  eft  colloquée  la  plus 
îênttfHHte.  haute, &  Tanccrieurc  eft  deirous-jjarquoy  il  eft  necef- 
faire ,  que  celuy  qui  remet ,  pouik  la  tefte  de  Tos  fe- 
morts  en  bas,  ce  qui  fe  fait  commodément  par  l'ais.  Si 
quelqu'vnpouflbit  de  grande  force,  à  Tendroit  que  la 
tefte  de  l'os  de  la  cuift'e  eft  prorainent,il  fcroit  autant, 
mais  fi  l'eminence  de  la  felfe  n'eft  adhérente  à  la  tcftc 
de  l'os  luxée,  il  n'en  vient  aucune  aydc.  Ccfte  cura- 
tion  donc  requiert  vn  homme  de  grande  prudence  & 
diligence. 

Cuiffê  luxU  ^[  la  CHijfe  eji  luxée  m  la  partie  antérieure ,  il  faut 
^*4nt0rUure*  ^^^^^  de  mtfme  manière  d'efiendre,  mais  tjuelquvn 
ayant  la  main  forte  cr  habile  doit  auec  le  thenar  de  la 
main  poujfer  l'aifne^  Cr  empoigner  [a  main  de  ï  autre  : 
tellement  ejue  toutes  deux  J oient  teintes  enfemble ,  c 
^u  l  pouffe  vers  la  partie  inférieure  ce  (jui  efi  hors  de 
fon  lieu  y  Cr'Cju  il  le  pouffe  auecle  genouil  versl'ante" 
rieure.   Cefle  manière  d'efiendre  efl  grandement  con^ 
uenable  ànature  <juand  la  cuifje  e(l  ainfi  luxée t  mais 
au ffi  celle  manière  en  laquelle  on  fufpend  l* homme,  con* 
nient  (juafî  a  nature:  En  la^juelle il  efl  neceffaire ,  cjue 
celuy  qui  efifufpendu  ne  foit  ignorant  »  CT^ftH  ne  pouf- 
fe ï  article  auec  le  bras, mais  qu'il  fhit  fufpendu  entre  les 
parties  naturelles     le  fondement ,  iouxte  l*os  appelle 

U  luxation  ^  commence  a  traidter  de  la  quatriclmc  manière 
àtU  cuijf*.     1^  luxation  de  la  cuiftc,  &  en  parle  il  clairement^ 
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que  tout  eft  cogneu  à  ceux  Icfquels  ont  fouucnancc 
de  ce  qui  cft  dit,  parquoy  il  ne  faut  icy  perdre  le 
temps. 

VOtiS  acqHerr(x^auJfi  louange  y  fi  vous  refiitue^ 
c ét  article,  Jms  y  appHejuer  vn  vaijfeau  de  cuir 
pl ein  de  vent,  comme  vue  balle.  Mais  ten  ay  cogne» 
aucuns,  Icfquels  par  ignorance ,  feit  que  ledit  article 
fujlluxé  en  la  partie  extérieure  ou  pofterieureys'efor- 
f  oient  de  le  rem  ettre par  ledit  vaijfeau  de  cuiricr  h  en" 
tendaient  point  que  par  ce  moyen ,  on  l'expelloit  plus 
que  le  remettre  en  fon  lieu,  rray  efi  que  le  premier 
ut  heur  a  appliqué  ledit  vaijfeau  de  cîùtk  Toutesfois  il 
faut  entendre ^ue  plufienrs  autres chofesy  font  plus  vti- 
les  que  ledit  vaijfeau.  On  met  donc  entre  les  iambes  vn 
tel  vaijfeau  non  enfié,  tellement  que  tant  qu  il  fera  pojfi- 
hUyil  joit  mis  le  plus  haut  qu  on  pourra  entre  k  fonde- 
ment cries  parties  naturellcs,cr  après  on  liera  lescvif- 
fes  entr  elles  auec  vne  bande  cr  corroyé  qui  commence  * 
la  patelle  du  genoiiil,  crqui  aille  iufques  a  la  moitié 
defditescuijfes:  après  ce  on  foujjle  dedans  ledit  vaijfeatt 
de  cuir  auec  vne  fyringue  d'erain,  laquelle  fera  mift 
en  vn  des  pieds  :fçauoir  efl  en  celuy  qui  rfefi  point  lié. 
Crie  malade  fait  couché  furie  cojl^é,  tellement  quel  a 
tambe  malade  tende  en  haut,  La  préparation  donc  ejt' 
telle:  mais  plu  fieur s  T  appliquent  plus  mal  queienay 
dit  :  pource  quils  ne  lient  pas  vne  bonne  partie  de  la 
cuijf  ? ,  comme  lay  dit ,  mais  le  genouil  feulement.  Da- 
vantage ils  obmettent  l'extenfion ,  qui  efh grandement 
icctffaire.  Toutesfois  aucuns  ont  ia  refhtué  celuy  qui 
eftoit  luxé,  pource  quils  ont  trouué  la  chofe  facile: 
mais  telle  manière  de  pouffer  nejl  grandement  tole- 
rable.  Car  U  vaijfeau  de  cuir  ejlant  enflé,  à  l'en- 
droit  mtfmement  qu'il  ejl  enflé,  ne  touche  gueresau  lieu 
fiù  efi  U  tefle  luxée  de  l^os  fcmoris  ,  auquel  endroit 


? _ 
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toHtesfoiiil  doit  eftrepoujfé,  mais  la  partie  enfiitdudit 
vaijfcau  efiplus  bat  que  ladite  tefie  ,poHrce  quil  efi  . 
milieu  des  cuijfes,  Dauantage  les  cuijf  '.s  font  naturcii 
ment  courbes     charnues  en  la  partie  fuperiettrco  ' 
font  quafi  ioin^es  en/emble  ^      enbas  elles  font  plus 
grejles.  P  arquoy  les  CHifj'es  efian  sain  fi  conformées  chaf 
fent  ledit  vaiffcau  du  lieu  oU  ildeuroit  principalcmer^ 
efire  appliqué. .  Tellement  que  fi  on  ymetvn petit  vaiy 
jfèau,il  nefçauroit  pouffer  aucunement  l'article ,  pource 
^u'il  n'a  point  de  force.  Parquoy  s'il  faut  vf '.rà'vn  tel 
vaijfeauyilfaut  lier  enfemb  le  les  cuiffescr fou  fier  ledit 
vaijfeaujaumefme  temps  qu'on  fait  fextenfion:crfaut 
auffi  lier  les  iambesenfemble  au  hotit  ^  quand  on  remet 
article  en  cefie  manière, 
èSànitu  de     H  monftre  la  manière  de  remcttic  larticlc  par  vn 
nmtttre     vaiffcau  de  cuir,combien  qu'il  ne  lapprouue.  Or  tout 
f article  par  eft  clair. 

wvsijfeau       ^  tout  l'art  de  Médecine  il  faut  premièrement 
$  cmr.      JH^  ^  4«<wt  toutes  chof  '.s  sefiudier  à  ce  que  ce  qui  efi 
mal  difpofé ,  fait  remis  en  fanté.  Ce  que  combien  qu*on 
fui fe  faire  en  plufieursmanieres^toutesfoisilfautejli' 
re  celle4àt  qui  efi  la  plus  aifée  àfairCyCr  qui  efi  la  plus 
à  main,    C'efi  C office  d'vn  homme  de  bien,  crj  a 
plus  d'artifice  ,  fi  quelqu'un  ne  cherche  la  gloire  du 
peuple.    Mais  y  entant  qùil  touche  ce  lieu ,  on  peut 
faire  quelques  ext  enflons  par  les  chofes  quon  a  à  la  mai- 
fon  toutes  prefles^tellement  quon  puijfetnuuer  parles 
chofes prefentes  ce  qui  fert  promptement  à  faire  la  cu- 
rât ion. 

Ccftc  oraifon  eft  la  dernière  en  laqiKlIe  il  com- 
mande que  nous  nousexercions  és  chofes ,  Icfquclles 
font  promptement  appliquées  à  la  curationitcilcmcnt 
que  combien  que  nous  n'ayons  point  de  banc,  ne  au- 
tre chofc  propofée ,  vous  pouuez  par  vous  mefînes 

excogitor 
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excot 


des  articles. 


.giter  quelque  chofe  femblable.  Mais  il 


ci-escmdcmmcntde  

quilncllbcfoindexporition  :  car  toutes^ 


ccll 


pai 


.rie 


uiicnc 

clairesaceuxau£]ue.sil  fouuient  des  choies  propo- 

^  pmjje  atjement  marner  :  ains  s  Us  font  chames  fo^mt 
oHCorOts,  OH  cables ,  tl  efi  necejfaire  auam  d'emelopper  '^^ 
^^i^;?<^rtteàehmAes.ouàedrcipsdtUint,kl\nioid 
lander  f^f*^ Uer autre ,  après 

Les  Grccs  appellent  les  cordarrcs  des  nauircs  U*  : 
ce  que  je  Poète  monftre  en  ce  cainie, 

Tl  a^'^cr'^       ''^^'''^  '"^'^  ''''  Wii^im<. 
Il  fftaufli  certain  que  quand  Hippocraies  a  dit  t^^, 
qu  il  a  entendu  les  cx^rdes  qui  font  es  nauircs  :  car  il  a 
appelle  celles  qui  font  és  villes  &  au  champ  par  le 
nom  commun  de  cordes  ^nia 
P  ^  f^^^  eficnurefHr  le  lUt  l'homme  te  pins 

ferme  cr  ie  pin,  arand  qu'on  aura,  tellemcnLue 
lespuds  du  hU  qui  font  4  U  tcife  ou  aux  mcds  [oient 
genres  contre  l  entrée  de  U  maifon  dehors  on  dedMts:cr 
faut  mettre  vn  boisquarred,  trauers  aux  autres  pieds, 
(imatlleâvnpiedàl'autre.  Et  fi  ledu  bois  efltxnure, 
tl  le  faut  heraux  pieds/tle,f  ^/os^qutlfoU  lailU  fans  ' 
être  Iwapres  il  faut  Uerles  bout  s  des  bandes.tantdccel'^ 
les  qui  tendent  r  ers  les  pieds,  que  vers  la  tefh  ,àvn  pi^ 
lot,ou  a  quelqu'autreboisfembUble  :  tellement  que  Icf 
dus  11  en  s  refpondent  direBeinentau  corps,ou  quils foUnt 
'vn  pmfuperieurs  :      faut  que  le/Mts  pilons  foieni 
droUls.crquel'vn  fait  contre  l'entrée  de  la  porte  cr 
l  autre  contre  le  bois  qui  j  efi  mi*.  Il  faut  doncainfifai^ 
re  l  CKtenfion  par  ks  ptlms  en  Us  tirant  a  Çoy.  combien 

Ccc 
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ijuan  UcH  de  l^ntrét  de  la  porte ,  ou  du  bois  quony  m 
adjoufté  vne  efchelLe ,  qui  eufi  les  degrés  fermes  fnjji^ 
roit,  laquelle  fiifi  mifc  fom  le  UEl^  pour  efiendre  lesUens 
attachas  aux ptlofjs  àe^.i  cr  delà.  On  remet  aujfi  l'ar^ 
ticU  de  la  cmjje  en  cejk  mantere^fott  que  la  luxation  feit 
en  la  partie  extérieure^  ou  intérieure.  On  met  cr  jicht 
vne  efchelleen  terre,  fur  laquelle  on  fait  feoir  vn  hom- 
me >  auquel  on  fait  efiendre  la  i^.mte  faine  douccme?Jt^ 
cr  on  l  attache  al*  endroit  iufques  mil  l'aura  peu  efien- 
dre y  Cr  après  il  faut  pendre  zn  vatjj eau  plein  à  eau, 
OH  vn  pannier  plein  de  pierres  à  fa  iambe  faine.  Il  y  a 
vne  autre  manière  de  remettre  t article  de  la  cuijfe^ 
auand  la  luxation  efifaiteenla  partie  intérieure:  On 
lie  vn  bois  de  trauers  entre  deux  colomnes  y  de  la  hau- 
teur quiefi  requife,Crd'vn  cofié  ledit  bois  efi  efiendu 
par  deU  la  colomne  d^vne  couldéeien  après  on  met  l'hom- 
me acheual  fur  ledit  bois  de  trauers  du  cofié  q;i  il  pajfe 
U  colomne,  en  liant  ledit  homme^ayant  la  poictrint  en^ 
Ueloppée  de  robbes^  à  lacolomne  ^  a  l'endroit  de  la  poi^ 
^rine  auec  vne  grande  bande.   J^uelqu^vn  prend  la 
iambe  faine  ^  afin  qu  elle  ne  tournoyé  ça  cr  la^Cr  après 
on  pend  vn  vaijjeau  plein  d'eau  a  la  malade,  ou  queU 
qu'autre  chofe  pefante^  comme  dit  eficy  dejjud.  ^uant 
toutes  autres  chofes  il  faut  fçauoir  que  les  commijfures 
de  toHâ  lesos  font  confiituées  bien  fouuentd'vne  cauitc^ 
Crd^vne  teft-è ,cr  aucunesfois  d*vne  cauite  profonde^ 
Cr  aucunesfois  fuperficiaire.   Or  il  faut  toufiours  r£- 
mettre  les  articles  qui  font  luxes  incontinent,  quand 
ils  font  encore  s  chauds  ^  ou  bien  tofi  après.  Car  celuy 
qui  le  remet  le  fait  plus  facilement  y  cr  plufiofi^CT 
auec  moindre  douleur  du  patient  y  auant  que  la  par^ 
tie  foit  en  flée^  Généralement  ^  auant  que  remettre  vn 
atiicle,il  faut  le  rcmollir^cr  l* agiter:  Car  H  fè  re^ 
itnet  mieux  ainfi.  Et  faut  ordonner  grande  abfiinencê 
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des  dn'tzts 


des  àrtkles, 

'^Harfi  l'article  eft  grand  cr  difficile  à  remettre  :  o- 
^  ^uand  il  ejt  petit  craifé  a  remettre,  il  ne  fant .faire 
grande  abfipience, 

> 

ï)es  doigts  luxés. 

C  /  l'article  dit  doigt  efl  luxe.foit  le  premier  de  la 
vJ  matn.oH  le  fécond,  ou  le  tiers  Ja  repofnion  efi  pa- 
reule^cçînbien  que  les  plus  grands  articles  fe  remettent 
auecpiitt  grande  difficulté.  Or  ils  fc  luxent  en  quatre 
fortes  :  en  haut, oh  en  bas, ou  aux  cojUs:  mais  It  plus  ^"  '"'Z's 
fouuent  en  haut,  crgueres  aux  cojhés.  Ce  qui  adment  f*'^^ 
quand  on  les  mouue  bien  fort.  Q^e  s'ils  fe  luxent  aux 
cojtes,  vne  petite  tefie  ronde  crvn  peu  caue  fe  voit  en 
la  partie  en  laquelle  ils  tombent  :  Si  la  luxation  efi  en  la 
parttefuper  eure  ou  inferieure.pource  que  ce  Heu  efi p 'tu 
-vny  qu  aux  cofiis ,      auffi,  que  C excès  Crfortie  defdits 
articles  ho  rs  de  leur  lieu  efi  petite,  ils  fe  remettent  fu- 
tilement, ia  manière  de  les  remettre  efi  telle:  le  bout 
audoigt  eftenueloppéd'vne  bande,  onde  quelque  cho- 
fefemblable  ,  afin  que  qiiAnd  on  ieftend,il  néfchàppe 
quand  oh  le  prend  par  le  bout.  Et  après  qu'on  aura, 
amfi  enueloppé,  vn  prendra  le  bra6  a  ï endroit  du  car- 
y  cri' autre  au  hout du  doigt  ainfi  enueloppé,  XT 
Useront  après  fort  chacun  vers  foy  ,  cr  aihfi  V arncle 
qni  efi  hors  de  fon  lieu  sy  remettra.  Si  la  luxation  efi 
Mt  cofié.la  manière  de  le  remettre  e(i  pareille.  Car 
quand  nous  verrons  qu'il  efi  hors  de  'fm  lien ,  quand  on 
fau  t  exUnfton  on  le  doit  pouffer  en  fon  lieu.  Toutesfoi's 
il  faut  qu'il  en  y  aitvnaùire,  qui  le  repouffe  de  l'autre 
cofte,  en  prenant  garde  qu'il  ne  tombe  derechef  en  cefi'e 
•partie.  La  repofnion  aufii  fe  fait  commodément  par 
certaines  couuerturesdesdoifts  qui  font  faites  de  pal- 
m)(S,que  l€s  Grecs  appellent  mlf^ ,  cefi  à  dm,  lacertes: 

Ccc  ii 
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^uandCextenfionjera  faite  en  diuerfes parties^  tl  faut 
prendre  d'vne  main  le  carpus^c^  de  l  autre  la  couuertti^ 
re\  après  quanréi  laijjé  l'article,  il  faut  tout  incon- 
tinent lier  dvne  bande  fort  tenure  oincte  de  ceratiim, 
qui  ne  foit  trop  moine  trop  dur^ains  modcréy  pource que 
ce  qui  ejldur^  fùtdu  doigt ,  cr  ce  qui  ej}  liquide  et  mol 
fe  fond  par  la  chaleur  du  doigt.  Il  faut  débander  ï ar^- 
ticle  du  doigt  de  trois  iours  tn  trois  iours  y  ou  de  quatre 
en  quatre.  Et  généralement  s'il  y  a  inflammaiion  ^il 
faut  plus  fouucnt  le  débander  y  mais  s^il  nenj  a  point, 
moins  fouuent:  Ce  qu  il  faut  entendre  communtment 
de  tous  les  articles.  Or  (article  du  doigt f  '  conferme  en 
quatorze  iours*  La  curât  ion  des  doigts  de  la  main 
des  pteds  efi  pareille.  Quelconque  ^>ri  icle  ce  foity  il  faut 
faire  faire  abjtinence  au  malade  iufquauf ^ptîefme  iour, 
Cr  s  il  y  a  inflammation  il  faut  le  débander  fouuent^  fi- 
non  peu  fouuent.  Or  1 1 faut  que  T  article  vitié/oit  en  rc- 
poSfCrquil foit  fituéen  figure  conuenable. 

Fin  duquatrie/me  Liure  des  articles. 
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LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure  d^Hippocrares  ^  intitulé. 
De  (officine  du  Médecin. 

L  a  intitulé  ce  Liure ,  ap- 
partenant au  Médecin,  -De 
l' officine  du  Afedecin,  com- 
bien que  ce  fuft  ailés ,  Des 
chofès  (fui  font  en  f  officine  du 
Medecin^commc  aucuns  in- 
titulent les  Œuurcs  de  Dio- 
cles,Philotimus,i5c  Mandas. 
Car  tous  ccux-cy  ontcfcrit 
des  liures  d'vne  mcCmç  chofc.  L'intitulation  de  ce  li- 
ure en  pluficurs  exemplaires  eft  fans  prcpofition  ôc 
fans  pronom,  en  tels  termes  :  Ojfcina  Media,  c'eft  a 
àkCi  l'officine  du  Médecin ,  peu  d'exemplaires  ont  ce 
dltrc.  De  ijs  tjuain  officine  Meàici:  c'eft  à  dire  des 
chofes  qui  fe  font  en  lofticine  du  Médecin  :  mais 
leurs  liures  font  pleins  de  thcorcmes  de  préceptes. 
Q3ntàHippocratcs„aprcs  qu'il  a  commémoré  eu 
fou  iiure  les  choies  qui  rendent  vn  Médecin  Chu  nr- 

C  c  c  iij 
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gicn  parfait,  il  traite  la  manière  de  bander,  à  laqucK 
iç  11  veut  qu  vn  Medecm  s'accouftume  première 
jncnt.  Ce  qui  fe  peut  faire  en  vn  bois  fait  à  la  fem^ 
blancc  d  vn  hommc,ou  au  corps  dVn  enfant.  Ce  li- 
Vre  m  a  contraint  de  faire  telle  préface,  auant  que  ic 
me  mi  ne  a  cxplujuer  vue  chacune  partie  :  or  le  viens 
à  ce  que  icfu  s  contraint  de dirc,non  par  ieliurc,mai$ 
par  les  Anciens ,  qui  changent  l'Efcr^ture,  qui  tour- 
^:4it  ce  qu  ils  trpuuentparclmi  en  la  fent.  nce  qu'ils 
veu  ent.   Quelques-vns  donc  fe  font  efforcés  de 
trouuer  les  vieux  Imres  efcrits  depuis  trois  cens  ans, 
iciquels  lis  ont  partie  en  parchemin,  &  partie  en  ci- 
corcc  de  tiUetjComme  on  peut  voir  chés  nous  en  Per- 
game.  layconftituéd  examiner  tout  ce  queles  prc- 
ftîiers  Expofiteurs ont  dit,  afin  que  le  peuli e  rctiier  la 

vraye  crcriture  de  ceux  quifont  plus  dignes  de  foy,  ce 
quim  eft  mieux  aducnu  que  ie  ne  penîbis.  Car- 1  ay 
çognu  que  tous  les  exemplaires,  &  les  commentaires  * 
des  Exporiteuis  s'accordoient.  tellement  que  ie  me 
^cus  efmcrucillé  de  la  hard  elfe  dcceux,quin  aguerçs 
ont  commencé  à  1  Vxpodr ,  ou  qyi  mettent  ies  œu- 
ures  d  H  ppocratcs  en  lumière  comme  propres  à 
çux.comme  Artcmidorus  furnommé  Capitol  DioA 
çondes,qui  ont  innoué  plufieurs  çhofes  és  antiques 
çlcntures.  Mais  le  fors  trop  loin  de  mon  propos,  Ci 
^e  fois  mention  de  l'elcricure  d  vn  chacun.  Parquoy 
il  me  fcmb:c  que  ie  feray  mieux  de  foire  mention  feu- 
icmentdesantiques,  fans  y  adjoufter  que  bit  n  peu  de 
celles  qui  ont  efté  vn  peu  changées ,  defque'les  ceux 

quiparaua|itcntexphquélesIiurcsrontd'accord,uin 
(ont  quatre,  dcfquels  les  deux,  fçauoir  eft ,  Zeuzis  &' 

Hcraclides,ontexpolétout.  s  Icsçpuurcsd'Hippocra- 
^cs  ;  &  ks deux,  fçauoir  eft  Bncchifs  &  Afclcpiades, 
«l'..?^  queks  obfcures.  Qrfoitdit  dec^  ^ro- 
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de  l*officine  du  Me  decin,  77; 

pos  iufques  icy.  ToUtesfois  afin  que  i  cxordc  foit  plus 
clair,  nous  répéterons  bncfuemem,  dés  Iccommcn- 
cemcQt ,  comme  fi  nous  n  auions  pomc  t'ait  de  prcfa- 
ce.  Lesliuresd'Hippocrates  intmlcSjDe  iojfi<.tnt  d:< 
Afedecin ,  contiennent  vn  procmc  commun  à  tout 
l'artjcorame  le  dcclarcray  mcontinent:  pourcefte 
cau(c  plufiôurs  font  d  aduis ,  qu'ils  fuient  Icus  auant 
tous  les  autres,  pourccqu*iis  promettent vne  telle 
voyc  dWeigncr,  qu  eft  celle  qu'aucuns  des  Moder^ 
nés  ont  monllré  en  leurs  liures ,  qu'ils  appellent  l(à- 
goges.  Apres  le  proème  commun  il  met  ce  qui  eft 
vtile  à  ceux  qui  ne  fcAt  qu'apprendre  Part  de  méde- 
cine ,  &  meiiiiement  ce  qui  le  peut  faire  en  l  officine 
d'vn  Médecin. 

S*  Ils  font  fembUhUs  on  diffembUbles  m  commence- 
ment des  chofes  plus  grandes^plus  facileSyO'  de  tout 
ce  ijui  eficojrnu  en  ijneltfHe  fjrte  (jue  ce  foit. 

Soit  que  quelqu'vnconftitue  la  fin  de  l'art  mede- 
cinale,  la  fànté,ou  quclqu'auirc  choft  {èmbiable,ccux 
qui  trai(5bcnt  cet  art ,  s'cftudient  à  celle  fin  pour  l'a- 
mour de  {ôy.  Et  ne  faut  douter  que  celuy  qui  veut 
rcftituer  noftre  difpofition  ou  ftnidture,  ne  le  donne 
à  quelque  contemplation.  Mais  nous  n'appienon» 
pas  toutes  les  autres  chofei  qui  appartiennent  à  cet 
art  pour  l'amour  de  foy.ains  pouice  quelles  profi- 
tent &  font  vtiles  à  la  fin ,  comme  en  ce  propos,  il  eft 
ncceflàire  que  ceux  qui  veulent  bien  mediciner  1  es  au* 
très,  traident  la  partie  qui  appartient  aux  fignes  & 
indices  (que  les  Grecs  modernes  appellent  «^«û»- 
%Ktw  ^  c'eft  à  dire ,  traitant  des  figncs  )  auant  qu'ils 
(émettent  à  la  thérapeutique,  c'eft  à  dire,  qui  trai(5le 
de  la  curation.  Tellement  que  quand  ils  rencon- 
treront quelque  chofe  lèmblable,  ils  fçachent  par- 
faitement és  malades ,  les  différences  des  maladies, 

Ccc  iiij 
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Or  en  ce  qui  s'enfuit  ce  fera  tout  vn  de  nommer  îs 
x?ifpo/ition de noftre corps,  contraire  à  la  naturelle 
%-%<ni ,  c'eft  à  dire,  morbm  vel  afecins,  en  Latin,  qui 
clt  à  dire  en  François,  maladie,  comme  tous  les  Grecs 
ont  accouftumé,  ou  de  la  nommer  généralement  vê- 
w<ua ,  ou  ro^of ,  comme  aufli  ils  ont  accouftumé,,icf^ 
quels  deux  mots  fignifient  riialadie.  Il  déclare  main- 
tenantle  generallcope  de  la  par  tic  qui  touche  les  fi- 
S(epe  é'  in-        comme  aufli  il  fe  fait  en  la*  thérapeutique.  Car 
tentton  de   ^^"^ ^^^^^        Scelle  thérapeutique,  I  e  commun  fco- 
touuiitscu.  P^^e  toutes  les  curations,  cft  de  fiibuenir  aux  ma- 
tathm.      ladics  par  les  contraires,  auflT  en  la  femciotique  le 
commun  fcopeeft  de  pouuoir  cognoiftre  fi  les  cho- 
fes  que  nous  voyons  au  corps  font  fcmblablcs  à  ce 
qui  cft  bien  &  naturellement  difpofé.  Ce  qu'Hip- 
pocrates  a  monftré  aux  prognoftiqucs,  difant ,  7<>«t 
confifieen  ce  quon  regarde, fi  tjueltju'vn  eftdu  touffem- 
hUble  à  foji.  Il  a  aufli  propofé  mefine  chofe  au  liure 
des  articles,  auand  il  a  ordonné ,  que  la  partie  vitièc 
foitconferéeàcclle  qui  eft  entière.  Auquel  paiîà- 
ge  il  n  a  voulu  fnnplement  qu'on  fift  comparation  : 
mais  il  a  voulu  que  la  partie  dcxtre  du  malade  fuft 
conférée  auec  la  feneftre  d'iccluy,  &  non  des  autres. 
Ce  qu'il  dit  cncores  maintenant  qu'il  faut  faire, 
quand  il  dit,  S'ilsfontfembUbles  ou  dij[embUhles,ati 
Cu77îrnencement  des  chofes  plus ^^ran des ,      pins  faci-' 
les ,  comme  s'il  cuft  dit,  il  faut  des  le  commence- 
ment regarder,  en quoy  les  corps  font  fcmbîables. 
pmhnci   Ce  que  quand  nous  ferons  ,-  nous  entendrons  les 
qu'il  faut   notes  &  figncs  des  maladies ,  par  les  chofes  qui  font 


confUtr»-    ^  confequence ,  &  eiquclles  la  cognoifîàn 

uon  \iesf$'  ^^^^  experte  &  facile  :  pource  qu'if  faut  que 

gaes.         nous  entendions ,  qu'aucuns  fignes  ne  font  grands, 
&qiîe  les  autres  font  plus  faciles,  ains  que  mcfmes 
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fîgnes  font  grands  &  faciles  à  cognoiftrc,commc«5'»/»* 
font  ceux,  qui  font  au  commencement  du  progno-  ^î^*''"»''» 
ftique  :  Le  nez,       >     yeux caues  ,les  temfles  abdip 
fees ,  cr  ce  ^utsenfrit.  Car  mil  de  ceux  qui  font  mo- 
yennement exercez  en  fart  médicinal ,  ignore  que 
ces  chofes  ne  foy ent  de  grande  confequence,quant 
à  la  pïenotion.  Et  que  ces  mefmes  chofes  foycnt 
faciles  à  cognoiftrc,  vn  chacun  (  voy  rc  ignorant  de 
l'artjle  peut  cognoiftrc.Pource  que  celuy  qui  vient 
à  vn  malade  ne  void  rien  ù  toft  que  la  ttfte.Si  donc 
ccluy ,  qui  cft  couché  au       malade  eft  conféré 
auec  foy, comme  il  a  commandé,ilmonftrevn  plus 
certain  figne.Et  parce  moyen,cn  commençant  par 
les  chofes  qui  font  fort  faciles  &  grandes,on  pour- 
ra faire  iugumeptdu  malade.  Il  pourra  aduenir 
qu'on  foit  trompé  par  vn  homme  qui  naturelle- 
ment a  le  nez  aigu,  les  yeux  caues,  les  temples  aba- 
tues,mais  fi  nous  trouuons  le  corps  du  malade  eftre 
iemblable  à  plufieurs  hommes,  nous  entendrons 
facilement  que  la  maladie  du  patient  n'cft  dangc- 
reufc.  Là  où  il  faudra  noter  que  fi  nous  trouuons 
les  chofes  defcriptes  par  Hippocrates,  mais  que  les 
autres  chofes  qui  apparoiUent  par  tout  le  corps 
foy  ent  (àlubrcs,  nous  mgerons  que  telle  face  I  iiy  cft 
naturelle ,  &  pour  en  eftre  plus  alfeuïé ,  nous  le  de- 
manderons à  ceux  qui  l'ont  cogncu  auparauant,  ÔC 
s'ils  difcnt  de  mefme ,  ils  confermeront  noftre  prc- 
nption.Nous  ne  le  fçaurons  toutesfois  fi  bicn,com- 
me  fi  nous  auions  cogneu  l'homme ,  &r  comme  fi 
nous  auions  eu  femiliarité  auecluy.  Car  pource  oi/irw/rnV» 
que  nous  l'auons  veu  plufieurs  fois  bien  faiujnous'»  Ut  confi- 
dcprehenderons  plus  certainement  la  maniera  ^^deratton  dit 
la  différence  desfignes,qui  apparoi(fcntmaintc-'^"^''"* 
nanc  en  luy ,  quand  il  cft  malade.  Car  iaçoit  que 
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jious  ayons  ouy ,  &  que  nous  ayons  conicdurc  que 
le  malade  ait  le  nez  aigu,  les  yeuxcaucs,celuy  tou- 
tesfois  qui  eft  fon  familier ,  cognoirt  la  manière ,  la  • 
quciie  choie  eft  pnncipalement  nccellâirc  au  Méde- 
cin. Car  il  ne  fauc  îeulemcnc  cognoiftre,  qu  il  eft 
cfloigne  de  fa  naturelle  difporicion,  mais  combien  le 
nez  eft  plus  aigu,  les  yeux  plus  caucs,  les  temples  plus 
abbaillecs  qu'il  ne  doiuent  eftre  félon  nature.  Entre 
Iclquelics  chofcs  il  n*a  pas  appelle  fimplcmcnt  grief 
ce  qui  eft  grandement  contraire  au  femblable.ains 
fort  grief.  Or  ce  eft  grandement  contraire  au  fembla- 
plc ,  qui  eft  bien  fort  loing  &  diftant  de  ce  qui  eft  na- 
turel. Tout  ainfi  donc  qu'il  n'appelle  pas  fimplement 
grief,  ce  qui  eft  grandement  contraire  ains  fort  grief, 
amfi  il  a  dit  que  ce  eft  plus  ou  moins  grief  entant  qu  il 
eft  plus  ou  moins  contraire.  Les  notes  donc  qu  on 
void  au  vifage ,  fe  cognoiflTent  fans  difficulté ,  &  font 
4e  grande  confequence  :  ie  dis  tant  celles  qu'il  a  dit 
des  le  commencement  que  celles  qu'il  a  adioufté  des 
yçux.  Or  fi  vous  regardez  de  prés,  vous  trouucrcz 
plufieurs  chofes  qu'il  a  traitées  au  prognoftique, 
en  partie  n  cftrc  grandes ,  &  en  partie  n'eftre  ficUes, 
&  en  partie  n'eftre  grandes  ne  faciles.  Ce  que  nous 
auons  bien  dit  en  Icxpofition  de  ce  liure,  &  en  di- 
rons encores  quelque  chofe  pour  exemple.  Car , 
quant  à  ce  que  le  malade  fe  couche  les  bras  &  Ïam- 
bes eftendus,  comme  s'ils  cftoyent  refous  ,  ce  peut 
aducnir  non  feulement,  pour  vnc  grande  maladie, 
mais  auflîàcaufeque  l'homme  eft  ainfi  mol  ,&  déli- 
cat: parquoy  fi  nous  ne  cognoilîons  les  mœurs  du 
malade ,  nous  ferons  facilement  trompez.  Mais  il  ne 
fe  peut  faire  que  nous  cognoiffions  les  mœurs  de  tous 
ceux  que  nous  penfons .  parquoy  il  les  faut  deman- 
der ,  fors  qu'en  bien  peu.  Nous  auons  quelquefois 
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çogncu,  que  ncltoit  de  grande  importance  que  la 
çhofe  nous  fuft  diéle ,  comme  de  ce  qui  apparticnrau 
coucher  :  aucunesfois  de  grande  :  comme  fi  vn  hom- 
me honneftc  a  le  regard  félon  &  cruel ,  &  la  voix  pa- 
reillement. Quand  onrendauflidu  vent  par  le  bas  Si^niftcAtit 
auec  bruit,  ce  fignifie  dou'cur  ou  aliénation  de  i'd-  Auvent  fât 
prit ,  fi  c  eft  vn  homme  qui  euft  honte  de  Iç  faire  de- 
liant  les  gcnts:  mais  fi  c'eft  yn  homme,  qui  n'ait 
cigard  à  perfonne ,  cela  ne  fignifieroit  rien.  Parquoy 
il  fautauffi  entendre  cy  les  mœurs  de  Thomme ,  com- 
me auflî  de  ceux  qui  fc  couchait  fijr  le  ventre  :  Se 
la  nature  de  ceux  ,  qui  grincent  les  dents  en  dor- 
mant ,  ou  de  ceux  qui  ne  ferment  point  les  pour- 
picres  en  dormjnt.  Car  ces  choies  donnent  quelque 
indice,  quand  le  Médecin  cognoift  les  mœurs, ou 
la  nature  du  patient,  on  quandilademandéaux  au- 
tres, tellement  qu'on  en  peut  prédire  bien  ou  mal. 
L'vrine  noire ,  le  crachat  noir,  &  les  deicdions  noi-  Slgnttiê 
res  font  de  grandiflime  importance  au  commence-  r*^' 
ment  de  la  maladie,  &  la  cognoilTance  en  eft  facile:  f'^*^^- 
comme  es  maladies  aiguës  la  refpiration  facile,  l'hy- 
poftafc  b  anche  fans  afperité  &  elgallc ,  monftrent 
grande  fcureté.  Nous  auons  voulu  mettre  ces  cho- 
ies ,  qui  appartiennent  à  la  cognoiflànce ,  pour  don- 
ner exemple  des  chofcs  qui  ont  grande  vertu,  &  font 
faciles  à  cognoiftre,cn  quelque  forte  que  nous  en 
ayons  la  cognoiflànce ,  Iciit  parraifon  ou  expérience: 
combien  qu  elles  n'ont  fi  grande  vertu ,  &  ne  fe  co- 
gnoiirent  fi  facilement  ,  n  nous  ne  cognoilîbns  la 
çouftume,  vfage, nature,  &  mœurs  du  malade, ou 
que  nous  nç  le  demandions  aux  autres.  Cy-apresic 
parleray  des  chofes  qui  appartiennent  à  la  Chirur- 
gie. Et  afin  que  la  chofc  foit  plus  claire ,  ie  mettray 
Icy  vn  exemple ,  qui  eft  au  liure  des  Articles,  inconti- 
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5/fM  rf#^  commencement,  où  il  parle  de  laluxatioîi 

tpTJuhMu,  ^'^"^  laquelle  luxation  ce  qui 

émérét,.      «^«^eï^^P^us-grandevertueftleplusayréà  cognoi^ 
ftre.  Car  Ci  on  trouue  quelque  chofe  ronde  de  dure 
fous  l'aiflelle ,  ce  n  y  peut  élire,  fi  la  tefte  de  l'os  du 
haut  du  bras  n'efl:  tombée  hors  de  Ton  lieu  en  l'aif. 
felle.  Mais  la  cauité  qui  eft  en  la  partie  qui  cft  def- 
fus  la  iomélure  de  l'os  du  haut  du  bras,ett  vn  indice 
commun  de  la  luxation  de  l'os  du  haut  du  bras  & 
los  large  des  efpaules,  entant  qu'il  fe  leuc  en  haut, 
quand  il  eil  feparc  d'auec  le  iugule  :  6c  pour  ceftc 
caufe  il  faut  comparer  la  partie  malade  auec  la  fai- 
ne ,  laquelle ,  quand  aurez  cogneu  n'eftre  en  fa  na- 
ture ,  il  faut  cftimer  que  l'os  du  haut  du  bras  eft  lu- 
xé. En  ce  ligne  donc  n'y  a  fi  grande  vertu ,  &  fi  ex- 
pcditc  cognoilFance,  comme  s'il  y  a  tumeur  lous 
raifTclle.  Le  figne  qu'on  collige  du  mouuement  eft 
encore  plusimbecille:  car  l'osduhautdu  bras  ne 
s'eftend  point  en  haut,  &  quand  les  mufcles  de  ce- 
ftc partie  font  preflTez  &  foulez ,  ils  font  tendus,  & 
enfîambez ,  &  quand  quelques  fibres  d'iceux  font 
plus  profondement  rompues,    l'ay  eu  autrefois  à 
guarir  vu  tel  cas  Je  bout  du  large  os  des  efpaules 
cftoitauparauantfeparédu  iugule,  &  après  l'os  du 
haut  de  l'autre  bras  a  efté  mis  hors  de  Ion  lieu  »  ce 
qut'eft  aducnucnlapaUftre.  Or  après  que  le  Mé- 
decin eut  veula  partie  qui  eft:  defl'us  laioindiire  de 
Tos  du  haut  du  bras  (  laquelle  partie  eft  appellec 
e^mit )  eftre  egalledes  deux  coftcz ,  il  dit  inconfi- 
derement,  qu'il  y  auoit  vne  playe  en  ce  lieu,  &  que 
l'homme  fe  plaignoit  auec  bonne  raifon ,  mais  que 
la  ioindure  n  eftoit  bleHee ,  parquoy  il  commanda 
qu'il  allaftau  baing  le  pluftoft  qu'il  pourroit,  Se 
^ullvfiift  de  force  huile,  &  qu'il  dcmeuraft  long 
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temps  cnreftuue  :  ôc  quand  il  fortiioit ,  qu'il  cou- 
urift  la  partie  blefTce  de  laine  ciempcc  en  huile ,  & 
qu'il  fc  cmft  au  lid.  Ce  faiâ:,quana  le  malade  eftoic 
toute  la  nuidpreiré  de  douleur,  il  fu  venir  au  ma- 
tin le .  mcfme  Médecin  ,  &  quelques  autres ,  qui 
eftoient  feulement  Empiriques  :  ccluy  qui ,  eftanC 
deceu  par  fa  témérité,  auoit  dit,  que  l'article  fe  por- 
toic  bien ,  après  eftrc  venu  au  malade,  voyant  deux 
autres  Médecins  de  moindre  qualité  que  liiy,fuc 
fofché ,  pource  qu'on  le  contenoit ,  toutcsfoisll  le 
diffimula,&dit  encorcs plus  promptcmcnt,quc 
l'article  n'elloit  aucunement  blefl'c,  pource  quil 
trouuoit  que  les  parties  qui  font  deffus  la  ioinéturc 
de  l'os  du  haut  du  bras  eftoycnt  femblables  ,  & 
pource  il  y  auoit  défia  inflammation  en  la  partie 
ble(ree,  quieftoitl'os  du  haut  dubias,il  commanda 
qu  on  fomentaft  l'homme  d'eau  c  haudc ,  en  y  méf- 
iant beaucoup  d'huile,  &  après  qu'on  lecouurift 
de  laine,  ik:  qu'il  rcpofaftainfi  qu  il  auoit  dit.  Mais 
pource  queccschofesneprofitoyent  rien,  ie  fus 
appelle  le  troifiefme  iour ,  ôc  voyant  que  la  partie 
qui  eft  deflTus  la  ioindure ,  eftoit  plus  caue  en  Tos 
du  haut  du  bras  (  où  il  n  y  auoit  point  de  douleur^ 
qu'en  celuy  où  il  y  auoit  douleur ,  pource  queHn- 
flammation  y  eftoit  jagrande,icregarday  diligem- 
ment l'os  du  haut  du  bras  qui  cftoit  rain,&  me  (em- 
bla,  que  le  bout  de  1  os  large  des  efpaules  de  ccftuy 
codé  eftoit  luxé  en  la  partie  fupcrieure.  Eftant 
donc  efmeu  de  cela,  &  de  ce  que  l'homme  n'eftoit  ^ 
rienalleeé  par  la  bonne  curation  ,ie  mets  le  doigt  Obf,r$é»um 
en  l'aiflclle  de  l'os  du  haut  du  brns,auquel  il  y  auoit  YJ*Zl7tZ 
inflaran\ation,  où  ic  trouuay  la  telle  duditos  du  ^.^^ 
haut  du  bras.  Toutesfoisafin  que  la  chofc  fuft  plus  ^^^^ 
certaine, ieconfidcray l'autre  ai(rclle,cn  laqucUciw. 
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bras  cftoit  luxe ,  mais  quc  les  Médecins  ne  i'auoycnc 

larc^del  autre  bras  eftoit  lèpiré  du  luguJc ,  &  qu'Us 
conferoyent  la  parcie,quiauouefté  frappée- à  iclluy, 
comme  s  il  eftoiten  (adifpoficion  naturelle.  Nou. 
u^rT^rLf  ^ ^f."^^"dant  au  malade,  s'il  n'a- 
uoit  point  efte  bleiîé  en  l'autre  bras ,  à  l'endtoid  .  ue 
1  os  large  desefpaules  cft  ioincl  aucc  le  iueule  AU 
commencement  il  ne  fccut  que  rcfpondrc  :  amcs'il  e  ut 
fouuenance  qu  il  cftoit  tombé  d'vn  chariot ,  qu>il 
*  eftoit  blelfc  mais  qu  il  en  auoit  cU  guary  ay  fémcnt 
mettant  de  la  laine  trempée  trois  ou  quatre  lours ,  fur 
4a  partie  blclFee.  Mais  k  quel  propos  ces  chcfcs  î  C'cft 
pour  monftrer  quelle  dffFcrcnce  il  y  a  entre  les  lignes 
^ar  lefquels  on  cognoift  les  maladies ,  qu'il  fout  eua- 
rir  par  Chirurgie.  Carne  pouuoir  eftcndre  le  bras 
en  haut,  eft  commun  à  plufieurs  autres ,  pourcc  que 
les  tendons  des  mufcles ,  qui  font  de  ce  cofté ,  &  bien 
iouucntlesmufclesmcfmcs,  quand  i.'s  font  endurcis 
ou  cntlambez  ou  contus,  ou  rompus  profondément, 
ou  quand  quelques  fibres  d'iccux  font  rompues, ne 
permettant  leuerle  bms  en  haut,  &  non  feulement 
lont  dolents  en  cefte  indifpofition,  mais  auflï  en  tou« 
mouuemcnti.  Mais  la  cauité  qui  cft  en  ceftc  partie, 
qui  cft  dcfUis  la  ioindure  de  l'os  du  haut  du  bras,nous 
donne  opmion  de  la  luxation  de  l'os.  Mais  la  tumeur  ' 
dure  &  ronde ,  eftant  en  1  ailTelle  outre  nature ,  nous 
tcfinoignc  fuffifamment  que  l'os  du  haut  du  bras ,  cft 
hors  de^fon  hai,parquoy  celuy  ne  fera  abufé,Gui 
khera  feulement  en  ce:a,ains  ce  luyfoa  facile  à  co- 
gnoiftre.  en  mettant  les  doigts  fous  l'ailTclIc ,  &  tou- 
cher la  tumeur,  à  l'endroid  q  ue  la  tefte  de  l'os  du  haut 
du  bras  fe  monftrera.  Mais  la  maladie  dcsmufclesj 
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par  le  moyen  de  laquelle  on  ne  peut  Icuer  le  bràs  en 
haut ,  ne  le  mouuoit  (ans  douleur ,  requiert  la  raifôn 
fort  exercée  &  grande  confidcrat  on.  Nous  com- 
ptons donc  ces  figncs  entre  ceux ,  qui  ont  grande 
vertu,  &  font  faciles  à  comprendre ,  foit  q'î?b|i  falïc 
profeffion  de  la  medicine  Rationale,  ou  Empirique. 
Car  l'Empirique  regardant  les  concurrences  des  cno- 
fes  qui  furuiennent  aux  maladies ,  quand  il  aura  plu- 
£eurs  fois  note  melhies  choies ,  il  luy  fôuuicnt  cgalle- 
ment  de  toutes  en  temps.  Et  après  quand  par  cefte 
©bferuation  il  a  Tvlage  de  plufieurs  concurrences, 
lors  il  difcerne,  par  les  choies  qui  furuiennét  aux  ma- 
ladies ,  ce  qu'il  aura  veu  en  plufieurs  concurrences,  & 
ce  qu'il  aura  veu  en  vne.  Et  par  ce  moyen  il  entend 
les  chofes  communes,  &  les  propres,  &  après  vient  la 
cognoiflànce  des  fignes,cn  quoy  ils  font  différents 
entre  eux  par  leur  vertu.  Car  ce  qui  aura  efté  cogneu 
&  noté  en  plufieurs  concurrences,  ou  en  toutes,  cède 
à  ce  qui  eft  noté  en  vne  feulement.  Et  ce  qui  eft  noté 
en  peu ,  mefmcment  en  deux  cède  moins.  Or  le  Mé- 
decin qui  regarde  les  expériences  communes,  y  a  ef* 
gard  comme  aux  propres,&  les  a  en  mémoire,  pource 
qu'il  les  a  obferuces ,  en  quelconques  fortes  elles  Ce 
cognoillcnt ,  comme  venants  enfcmble  auec  les  pro- 
pres. Geluy  qui  vfe  de  raifon,trouuc  pluftoft  les  fignes 
de  toutes  les  maladies/çauoir  eft,oii  font  les  cômuns, 
ôc  autli  où  font  les  propres,&  ne  demeure  long  temps 
à  la  manière  d'vn  Empirique ,  ains  à  grand  peine  de- 
meure vn  iour  ou  vne  heure.  Car  quand  il  conçoit 
que  'a  tcfte  de  l'os  du  haut  du  bra»  eft  tombée  fous 
l'ailtclle,  il  entend  GclaenfembIc,fçauoir,qu'iI  appcrra 
en  ce  lieu  vne  tumeur  non  naturel  le ,  en  après  qu'il  y 
aura  vne  cauité  fur  la  ioindture  de  l'os  du  haut  du 
lM.-a«,poui-ce  que  la  tcfte  dudic  os  du  haut  du  bras  n  eft 
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plus  Uoù  elle  auoit  accpuftumé  d'ertrc,ains  cft  fous 
l'ai(rcllc.  Tierccmcnt  que  le  col  de  l'os  large  des 
cfpaulcs,  qui  cft  deflTus  los  du  haut  du  bras  ne  per- 
mettra que  le  bras  foit  Uuc  en  haut,  &  que  les  iiiuf- 
des  fentiront  grande  doulcur,quand  on  s'efforcera 
de  leucr  le  bras:  pou  rce  qu'ils  font  grandement 
tendus,  &  qu'aufli  ils  fentiront  pareil  tourment 
quand  ils  s  «llàycnt  de  faire  venir  le  membre  mala- 
de au  cofté.  Et  par  ce  moyen  il  entendra  toutes 
chofes,  en  quelque  forte,  qu  elles  foyentcognues, 
&  non  feulerwent  celles,qui  ont  grande  vertu,mais 
aufli  les  autres  chofes  :  car  par  cette  voye  toutes 
chofes  font  trouaces,pource  que  les  autres  font 
obfcures ,  &  ne  font  faciles,  ains  elles  font  compri* 
fes.  La  tefte  de  l  oi  du  haut  du  bras  eftant  fous  l'aif- 
felle  a  grande  vertu ,  &  fans  difficulté  cft  cogneyc. 
Mais  les  vices  des  mufcles  requièrent  plus  grande 
cogitation  :  toutesfois  le  Médecin  vfant  d'artifice, 
pat  mcfme  contemplation  les  cognoifl  par  la  tu- 
meur qu'on  void  fousraifr«lle,&  auili  ils  l'ont  vain- 
cus par  la  facilitc,&  la  vertu.  A  bonne  raifon  donc 
Hippocrates  auant  les  autres  œuures  de  l'art ,  c'cfl 
à:  dire ,  auant  la  prenotion ,  &  la  curation  a  voulu 
que  la  partie,  qui  appartient  aux  fîgnes  &  indices» 
des  maladies  fufl;  cogneuc  par  la  notation  des  cho-  ^ 
les  femblablcs  6c  diilVmblables ,  &  b  bonne  raifon 
aufli  par  les  chofes  qui  font  de  grande  vertu  &  fa- 
ciles à  cognoiftre.Ticrccment  par  toutes  les  autres 
chofes,  cogneuèscn  quelque  forte  que  ce  foit,tou- 
tesfois  lefquellesne  fontfî  dignes, ny  il  faciles  à 
cognoiflre.  Il  a  donc  iufques  icy  vfé  de  préface ,  en 
laquelle  il  a  monftrc,  qui  font  les  fîgnes  des  mala- 
dies,fçauoir  eft  les  chofes  femblablcs,ou  dilTembla- 
bles,  enapresil  pourfaitainfi  que  s'enfuit,  qui  font 
IcfdiCes  chofes.  lefqnelles 
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Effuelles  chofes  on  f  eut  voir ,  toucher ,  cr  ouw 

qui  traide  des  figncs  des  maladies  fuft  exercée  par  les 
chofes,  qui  font  femblables  ou  d.lîèmblabics  en  vii 
corpsmal  dilpoféà  l'exemple  des  fains:  item  qu'il  y 
a  des  chofes  plus  grandes  &  plus  faciles ,  &  quelque^ 
vnes  lont  necelîairement  entendues  auec  iccl les- 
mamtenantil  déclare  f  comme l'ay  ditcy-dcllus  )  qui 
font  ocs  chofcs ,  difant ,  lef^uefles  non,  pomsons  voir 
cher,cr  ouyr.  Nouspouuons  voiries  chofcs  quenous 
touchons  ,  &  toucher  les  chofes  qui  pcuuent  eftre 
comprifcs  par  le  toucher,  &  ouyr  les  chofcs.  que  nous 
comprenons  par  l'ouye.  Les  chofes  donc  propofecs 
au  commcncaiient des  prognoftiques ,  comme  mr 
atgH ,  Les  yeux  caues ,  les  temples  aHatues ,  fe  compren- 
nent  par  la  veue,&  les  aurcillcs  froides  par  le  toucher 
Le  cuir  du  vifage  dur,aridc,&  tendu  fe  cognoift  par  le 
toucher  &  la  vcueenfemble,  &  les  autres  chofes  qui 
?  enfument  en  ce  mcfoc  luire  s'apperçoiuent  pat 
1  ouy e ,  fçauoir  eft  l'efternuation ,  la  toux ,  le  bruit  & 
ventduventrc,&  le  bruit  que  fait  l'homme  contre 
nature  en  parlant,  pourcc  qu'il  n'eft  en  fon  bon  fens, 
ou  qu  il  a  la  VOIX  rauque ,  ftridule ,  ou  ayant  quelque 
autre  vice.  Mais  aux  maladies  qui  requièrent  la  Chi- 
rurgie, les  chofcs  qui  font  noires ,  rouges ,  bref  qui 
changent  ou  retiennent  leur  couleur,  fcnt  expofecS 
aux  yeux.  Et  pour  exemple ,  adiouftons  le  propos  de 
1  osduhautdu  bras,qu*ily  acauité  en  la  partie  qui 
cft  delTus  fon  article,  &  que  l'extrémité  de  l'os  large 
des  cfpaules  eft  leuee ,  toutes  lefquelles  Ce  voyentà 
!,*^ 'l'^^"^"^^  ^^^^     peut  toucher  la  tefte  de  l'os  en 
laillcllcon  peut  ouyr  le  bruit  au  corps  du  malade, 

tomme  quand, /tff^#r4*«ftant  perce  on  oit  vn  bruit 
au  corps. 

^  pa4 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


I 


Commentaire 

^erceués, 


Tcm  les  chofes  <jHt  font  apperceiièf     C6gmes  par  les 
jeux ,  le  toucher  ,  les  auretUes ,  l'odorat ,  le  goujl , 
par  l  entendement. 

Apres  cous  les  fens  il  a  icy  rois  l'entendement, 
qu'il  appelle  yvujum  .les  Grecs  l'appellent  conmiune- 
ment  vuv^9fiva,6^  f,ùyv,(]ui  ci\  à  dire  l'entendement: 
maispource  qu'en  la  voix  il  y  a  quelque  raifonjlcs 
Philofophes  l'ont  appelle  «(fta^tTij'jC'eft  à  dire  intc- 
rieure,pout  la  fcparer  de  l'autre.  Par  la  raifon  inté- 
rieure nous  comprenons  ce  qui  s'enfuit  de  l'autre, 
&  ce  qui  eft  contraire  :  en  outre  la  diuifion ,  com- 
porition,rerolution,demonftrat.ion,& s'il  y  a  quel- 
que autre  chofe  femblable.  On  demande  non  fans 
caufe ,  pourquoy  il  n'a  fait  mention  à  part  aupara- 
uant  du  fcns,de  l'odorat  &  du  goufter,quand  il  a  dit, 
les  chofes  que  noua  poHuons  votr,toHcher,Cr  W9r,&  après 
il  les  a  mi  s  tous  cinq ,  ôc  a  adioufté  après  l'entende- 
ment. Plufieurs  ont  dit  des  chofes  abfurdcs,  &  qui 
ne  méritent  pas  d'cftre  efcriptes.  Les  autres  des 
chofes  probables,  &  dignes  d'cftre  commcmorces, 
&  prennent  tous  pour  leur  commencement  qu'- 
Hippocrates  a  voulu  que  nous  cntendjffions  les  fi- 
ones  des  maladies  par  la  fimilitude  &  dilfimilitude 
des  chofes ,  qui  font  fubic^tesaux  fens.  Et  veulent 
que  les  chofes  font  proprement  comprifcs  p?r  les 
fens,lc{l]uclles  ne  requièrent  point  d'autre  puif- 
lancc,  pour  y  cftre  comprifes,ainsqueles  feuls  fens 
fuffifent.   Mais  qu'en  parlant  improprement  les 
chofes  tombent  fous  les  fens  jlefquellcsfont  com- 
prifcs par  plufieurs  fens  cnlemble ,  &  auflTi  par  la 
mémoire  &  rnifon  qu'ils  appellent  compofitiue,  & 
Ltfenscom-  colkdiue.  Et  difent  que  la  couleur  cft  de  ceuXjlef- 
fttnd  ^ro  (ontproprementcomprispar  lesfens,le  fuc 

présent     ^\j0î^    y^pcur,  la  voix ,  Cil  outfe  Iadureté,mol- 
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litudc,  le  chaud,  le  froid,  &  pour  compmulrc 
touc,  toutes  les  qualitez,.|ui  s'appcrçoiuenc  par 
le  toucher.  Maisils  fontd'opinion  qu^on  ne/cm- 
roit  comprendre  toute  la  nature  d'vne  pomme 
dvne  grenade,  d'vne  poire,  ou  de  quchiuc  autre 
chok  par  le  fens.  mais  f  comme  dit  Platon  )  par 
opinion  auec  le  feus ,  auquel  n'y  a  point  de  raXon, 
&  penlent  que  toutes  chofes  font  opinables  & 
pourccftecaufe  queplufieurs  d'iceux  fontnbuVez 
cnlacognoifTancede  ces  chofes,  quand  ilsregar^ 
dent  la  couleur  , feulement  ou  lflfigme,ou  Wn  de 
1  autre,  non  pas  beaucoup  dilFemblablcs  au  natu- 
rel. Car  auant  que  vous  ayez  fcnti,  gouaé,  ou  tou- 
Chcvne pomme,  vne grenade,  vne  poire,  vn  rai- 
Im ,  vne  noix,  &  plufieurs  autres  chofes  bonnes  à 
nianger  faidesde  cyre, elles  ne  femblcront  eltre 
dittcrentes  des  vrayes ,  m  ds  fi  quelqu' vn  y  accom. 
mode  tous  les  rens,il  ne  fera  ïamais  abufé.  La- 
quelle accommodation  detouslesfensnefe  pcitt 
faire  fans  enumeration ,  laquelle  ils  réfèrent  non 
aux  (ens  ny  à  la  mémoire ,  ains  à  l'entendement,  & 
dUentquHjppocratesn'appellcpas  feulement  l'e- 
numération  par  ce  nom ,  cvvAid^^f  ,  ains  mytn^eii' 
■htqei^ti  ,  ccft  à  dire,  vne  lommaire  collection. 
Quand  donc  Hippocrates  àit.Les  chofes  ^ne  mtis 
pouHom  voir,  toucher,      etty^- ,  ils  veulent ,  qu'il  a 
fait  mention  des  chofes fubiedcs  aux  fens,pour 
<^^""«^'^/xemple  ,  &  qu  après  qu'il  a  pafTé  des 
chofes  amplement  &  proprement  fubitdes  aux 
icns ,  &  à  toute  la  nature  ,  qui  a  lors  fait  men- 
tion de  tous  les  fens,  &  de  l'entendement,  tel- 
lement que  toute  l'oraifon  fera  telle  :  Le  Méde- 
cin doit  entreprendre  la  cognoilFance  des  lignes 
des  maladies ,  en  prenant  Ton  commencement  d« 

Ddd  ij 
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riiifpeaion  des  choies  femblables  &  dilTcmbîables, 
en  conférant  aucunesfois  les  feules  qualitez  ,  ôc  aucu- 
nesfois tous  les  corps  ,  laquelle  expofition  neft  fans 
raifon.  Il  y  a  vne  autre  expofition  ,  qui  dit  que  quand 
Hippocratî-s  efcrit,  le/quelles  nous  f  ornons  voir,  reucher^ 
cr  tf<#jr,  ce  doit  eftrc  entendu ,  comme  eftiuit  réfère 
au  Médecin.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  le/qn^hs  font  ap^ 
ferceuès  par  les  yeux  ,  le  toucher  »  les  aureiUes ,  l'edorar^ 
le  gtufer ,  Cr  f  entenâiment ,  que  ce  doit  eftre  référé  au 
talade,  tellement  que  le  Médecin  necolhgc  fcule- 


ma 


ment  les  lignes  de  ce  qu'il  void ,  ains  des  chofes  que 
le  malade  void ,  touche ,  odore ,  &  goufte ,  &  awlTi  de 
l'entendement  dudit  malade ,  entant  qu'il  vacille ,  ou 
eft  conftant.  Or  ilcfttout  clair  qu'il  eft  expédient 
qu'vn  Médecin  cognoiHe,li  l'entendement  du  pa- 
tient conlillc ,  ou  eft  vacillant.  Les  autres  font  d  ad- 
uis  que  ces  mots ,  leffuelles  chofes  font  afferceu  es  far  les 
yeux ,  par  le  toucher^  parles  aur  cilles,  C  odorat,  Cr  le^^w 
/îfr,doiuent  eftre  referez  au  malade,  &  ce  mot  par  l'en- 
tendement, m  Ua.kc\n.  Car  l'entendement  du  Mé- 
decin raifotine  des  chofes  que  le  patient ,  void  ,  oit> 
touche >  goufte.  Cardugouftcr  du  patient  il  conie- 
durc  quelque  chofc  qui  luy  touche  ,tout  ainfi  que  de 
la  maladie.  Car  fi  toutes  chofes  femblent  ameres  au 
patient ,  comme  à  ceux  qui  ont  la  iauniflè ,  l'hun  cUc 
cholérique redonde en  la  langue, fi  toutes  femblent 
cftre  falecs ,  le  ohlegmc  fa!é  redonde  en  la  langue.  Si 
toutes  chofes  femblent  eftre  aigrcs,il  y  a  pareillement 
beaucoup  de  phlegme  aigre  en  la  langue  dudit  pa- 
tient. On  dit  ainfi  que  l'homme  apperçoit  laquahte 
de  là  fueur  qui  luy  diftdle  en  la  bouche.  Mais  ce  con- 
trarie à  ceux  qui  finterpretent  ainlî ,  qu'Hippocra- 
kcs  àobmis  l'odorat  du  Médecin ,  combien  qu'il  en 
\'Ct  rôuUènt,vea  qu'on  fait  iugcmcnt  de  S  figtics  qu  on 
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prend  des  deicdions ,  dcrviinc ,  du  crachat,  des  vi- 
ceres ,  de  la  icfpiration ,  par  l'odorat.  D'auantagc  il 
n  eft  pointloing  de  raifon ,  que  le  Libraire  ait  obmis. 
ce  mot ,  comme  pluficurs  autres ,  és  liurcs  d'Hippo- 
crates  &  des  autres.  Il  en  y  a  d'autres  qui  ont  ainlî  cx- 
pofc  ce  palïàge ,  que  ces  mots ,  lefcfuelles  iho/ès  on  peut 
vttr ,  toucher ,      euyr,  fignifie  autre  choie  que  ceux- 
cy,      font  connues  par  les)  eux,  l'ouye     le  touchement^ 
Car  quelqu'vn  peut  voir ,  toucher  ou  ouy  r ,  fans  au- 
cunement comprendre  la  chofcjmais  'ôn  nepeutfcn- 
tit  (ans  comprendre.  Et  dit-on  qu'vn  homme  Scmius 
Stoique  eft  Autheur  de  ceftc  expohtionjauquel  Iphi- 
cianus,  difcipie  de  Qujntus,a  confenti,  lequel  a  ru)  ui 
la  lèéte  des  Stoiciens.Et  leur  opinion  ert  telle  qu'Hip- 
pocratcs  en  la  première  partie  de  ccfte  oraifon  inftituc 
vne  dodrine  des  chofcs^efquelles  il  faut  prendre  les 
fîgnes,&  qu'en  l'autre  partie  il  aelcritdecc  qui  eft 
exquis  &  certain ,  comme  s'il  cuft  ainfi  efcrit ,  Il  faut 
colligerles  fignes  des  chofeslerqucUes  fe  monftrent 
fcmblablcs  ou  dillèinblablcs  à  la  nature  du  malade. 
Or  ces  chofes  font  celles,  qui  font  fubiettcs  aux  fens. 
D'auantage,  il  faut  colliger  lefdits  hgnes,  non  des 
choies  t]Me  nous  ne  voyons  pas  bien ,  ou  nous  n'o- 
yons pas  bicn,ne  pareillement  comprenons  pas  bien, 
par  aucun  des  fens ,  ains  des  chofes  qui  font  compri- 
fès  par  tous  les  fens  &  par  l'entendement.  Et  dilèut 
qu'Hippocrates  a  abufé  du  mot  fentir  en  parlant  de 
I entendement, tellement  qu'en  la  première fcntcn- 
ce  il  a  obmis  vn  fens  ou  deux.  Car  il  les  a  mon-- 
ftrez  tout  en  gênerai  par  exemple ,  &  après  il  a  fait, 
mention  de  tous  ,     a  adiourté  l'entendement  en 
faifmt  fon  oraifon  plus  ferme  &  pins  cxquilc.  Çar 
il  eft  commun  d'imprimer  l'efpecc  de  l'obied  com- 
pris. Mais  puis  que  nous  auons  cvecuré  ce  que  nous 
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auions  promis  ,&  allons  récité  ce  qu'aucuns  ont 
iillcgué  chofe  probable,  afin  qu'Hippocratcs  ne 
fcmblaft  repeter  vncmc(i-nc  choie,  rtlte  que  nous 
venions  à  ce  qui  s'enfuit.  Qnantaux  opinions  cy- 
deffus, examinez  celle  qui  clt  la  meilleure ,  &  la 
fuiuez.  Or  il  vfurpecemotjfap,,  à  la  manière  des 
anciens  ,  lequel  lignifie  l'entcnciement ,  l'iLtelli- 
genccjce  que con  bien  que  puilleconfcrmcr  par 
plufieurstefmoignagesji'cn  alUgucray  loulfifc  s 
quelques  vns  qui  ont  appelle  rcnientlmunt  y»- 
f*lw.  Critiascioncau  premier  aphorifiuccltiii  v\.s 
cht.rtfS5Ne  cequ'il  fenten  tout  le  relie  du  coips, 
îic  ce  qu'il  comprend  pat  l'entendement.  Et  dere- 
chef,  Les  hommes  comprennent  par  l'entcnde- 
mentfi  quelqu'vn  eli  fain.  Etau  primierliiuc  in- 
titulé des  Colloques^  Si  tu  euiîes  erté  tclK  nuni  ex- 
cité que  tu  eufl'estu  rcntendtmtnt  entier,  )l  ne  te 
feroitainfiiniuie,ila  fliit  mention  de  ce  mot  yyti- 
fMi  fouuentcsfois  au  premier  &c  au  fécond  des  Col- 
loques, &  l'a  fait  contraire  aux  fcns.  D'auantagc 
AiiJ^ipho  au  premier  liure  de  la  venté  du  :  Qm  en- 
tend ces  ^hofcs  «Se  ne  comprend  par  les  yeux  ia lon- 
gitude, l'entend  (ans  rcntcndement.  En  outre  : 
tous  lv,s hommes  tant  en  maladie,  qu'en  (antcvfcnc 
de  l'entendement.  Platoauffi  en  vie  comme  icy  au 
cirquie(me  liuic  de  la  Republique:Nous  pouuons 
doncappeller  telle  cogitation  comme  l'entende- 
ment du  cognoiflant ,  ainfi  l'opinion  de  l'opinant. 
Et  Lylîas  contre Polynchus,- IceUiy  en  toutes  les 
choies,  lefquclles  il  a  faites  en  vfant  de  Ton  enten- 
dement, a  eftécaufede  beaucoup  de  biens  enno- 
ilïe  cité,  3c  faid:  beaucoup  de  maux  aux  ennemis, 
^1  chines  auilî  Socratique ,  en  la  vie  de  Miltiadcs, 
^HypcfidcsçôticPiocIes,6i  les aytfcs  Orateurs, 
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&  Médecins, Poètes  ont  ainfi  vfurpéce  mot: 
m  aisc'eftcholèfiipeiflued'en  parltr. 

LEpjtteUes  châ/es  peuuent  cflre  entendues ,  par  totfi  les 
moyens  ^ite  mm  co^noijjons. 
On  peut  aiilîià  bonne  raifon  Penquenr,  quelles 
puilïances  ôc  facultez  nature  nous  a  données  outie 
le  fens&  Tentendcment  pour  cognoifire  les  ob- 
ieds  extérieurs.   Car  il  adioufte",  Icj^uiJles  chofes 
peHuent  ejîre  entendues  par  toM  les  moyens ,  par  lef^ue/s 
now  câgnofpns y  comme  l'il  ne  les  auoit  pas  toutes 
comptées.  le  declarcray  donc  pourquoy  penfe 
qu'il  aadioufté  ces  chofes,  après  auoir  dit,  ce  qui 
feruira,  pource  qui  i'cnfuit ,  &  que  pluficuisdcs 
anciensont  mispar  elcript,  aufquels  fcmble  que 
nulle  des  ftdes ,  que  les  Autheurs  des  fectes  fcm- 
blent  auoir  trouué ,  eft  nouuclle ,  mais  que  ce  qui  a 
cfté  enfeigné  par  le  premier  fiecle,  Peft  perdu  auec 
la  fentence  &  opinion  des  autres. Et  ne  faut  penfer, 
que  les  icékes  de  Pyrrho  ,  ou  l'Académique ,  ou  la 
Stoique^  ou  la  Peripatetique,  ou  quelqu  autre  foit 
venue  après  Hippocratcs,  Ci  quclqu'vn  veut  ac- 
commoder Ion  opinion  aux  cho(ès,veu  que  les 
Pyrrhoniens  difcnt  leur  icô:e  eftre  procedee  des 
Autheurs  fort  anciens.  Parquoy  il  eft  vray  fèmbja- 
ble,  ou  pluftoft  non  vray.femblable,  ains  necelTaire 
qu'au  temps  d'Hippocrates  il  y  a  eu  difeeptatioti 
des  puifTances  naturelles  de  iuger,  ÔC  que  quelques 
vus  ne  l'ont  miCc  telle,  comme  on  fait  après  les 
Pyrrhoniens.  C'eft  à  rçauoir,que quelques  vns  ont 
feulement  mis  le  fens,  ôc  que  les  autres  ne  luy  attri- 
buansrien,  onteftiméceeftrevray  quieft  commû, 
L 'entendement  oyt ,  (entendement  v«td ,  toutes  autres  ch»- 
fes  font  fourdcs  y  cr  aueu^les.  Pareillement  que  les 
autres  ont  mis  IVnc  ,  &  l'autre  faculté  de  iuger, 

Ddd  liij 
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/ çauoir  eft ,  le  feus  és  chofes ,  qui  font  {ubie£lcs  aux 
icns  ,  &  rcnttndtmenc  es  choies ,  qui  font  comprifes 
par  l'intelligence ,  &  que  les  autres  ont  conccu  quel- 
ques autres  làcultez  de  noftre  amc.  Parquoy  Hippo- 
crates,  pour  euiter  leur  importunité,fait  mention  gé- 
néralement de  deux  facultezjdu  fens,  &  de  l'entende- 
ment,  lefquelles  feules  (comme  vous  Içauez'^  i'ay 
monftré ,  auoir  en  nous  la  vertu  de  cognoiftrc ,  6c 
de  iuger.  Or  il  a  adioufté  à  caufê  des  cauillateurs , 
^ttelles  chofes  peuuent  ejtre  entendues  par  tous  les  mojens 
^HenoM  cognoiffens.  Or  quelques- vns  eftimcnt  qu'il 
y  a  vne  autre  nature  de  rintclligence ,  vne  autre  de 
l'entendement ,  &  vne  de  celle  raifon  ,  qu'ils  ap- 
pellent iv^etdtyvv ,  &  introduifent  encorcs  pluficurs 
Trou/sfui-  âutres  fecultez.  Quant  à  nous ,  nous  auons  monftré 
ttK  gtnern'  és  liures  intitulez  de  la  raifon  commune, qu'il  y  a 
Itsés  gênerai  trois  fâcultez  és  hommes ,  defquelles  ils 

pour  confit'  ^ç^^^        ^^^(^itugf  j^^g  j^j-^-j    ^  compofèr  les  li- 

ures,  le  lenSjl  entendement,  &  la  mémoire,  &  que 
ce  que  nous  auons  conceu  par  lefcns,  &  l'entende- 
ment, fè  garde  en  la  mémoire, pourcc  qu'elle  n*eft 
pas  inuentricc  des  chofes  ,  ains  le  réceptacle  des 
çhofès  inucntees ,  &  que  nature  nous  a  donne  l'en- 
tendement, &  le  ièns  pour  inuenter,  &  iuger  des 
choies , que noys  cherchons.  Mais, quand  nous  te- 
nons propos  de  CCS  chofes,  accordons,  que  s'il  y  a 
quelques  vns  de  cefte  opinion,  qu'il  y  a  vne  vertu 
d'intelligence ,  vne  aiitre  de  la  raifon ,  Hc  vne  autre  (  Ci 
^infi  le  veulent)  du  conlèil ,  veu  que  ce  nous  eft  aiîèz. 
contre  eux, que  tous  cognoiffcnt  vne  pomme,  vne 
♦  neffle,  vn  raifin,^  autres  fruids  :  foit  que  nous  ne  les 
coniprenioris  par  ync  faculté  de  l'amc,  ou  par  vne  au- 
tre, ou  par  la  tierce ,  ou  par  pluficurs.  Tout  le  monde 
croit  qu  il  y  a  dçs  fcns,yn  entcndement,vne  mémoire. 
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&Tnevolonté,le(ciuclles  chofes  Hippocrates  s  cft  ef- 
forcé de  ruiner  du  tout,  comme  s'ils  n'eftoicnt  point. 
Ces  chofes  donc  fuppoféesji'eftime  qu  il  eft  allés  ma- 
nifefte,  pourquoy  Hippocrates  a  adjouftc  à  ce  qu'il  a 
enfeignc  le  dcrîiier  ces  paroles,  LepjHelks  chofes  ^tu- 
mnt  eji-re  entendues  par  tom  les  moyens  tfne  num  l'en- 
tendons. Vn  Médecin  doit  commencer  les  œuui  es  de 
l'art,  premièrement  en  commençant  par  lacognoif-  ^^^P*" 
iànce  des  maladies,  en  failànt  comparai fon  de  ce  c,u'il  u/ie 
voit  en  vn  malade,  aucc  ce  qui  fc  trouue  en  vn  làin,  oww*»«- 
nfics  auoir  regardé  ce  qui  eft  femblabie,  &  ce  qui  eft 
dilîcmbIablc,&doit  comprendre  ces  choies  &tou- 
tes  les  autres  par  le  fens  ôc  l'entendement.  Et  auffi 
s'il  y  a  quel  qu'autre  faculté,qui  puillè  en  commun  iu- 
ger  ièlon  nature  de  toutes  ces  cl.ofcs,  il  doit  iuger  des 
chofes  inucntces  par  le  moyen  de  cefte-cy,comme  par 
le  moyen  des  autres ,  comme  tous  pcuuent  auffi  co- 
gnoiftre.  Or  vn  chacun  peut  eognoiftre  par  les  paro- 
les fumantes ,  que  nousauons  au  lieu  de  matière  és 
œuuresde  l'art,  les  chofes  comprehcnfibles  par  les 
fens,  lefquelles  chofes  nous  poHHons  toucher  cronyr.  Et 
par  ce  qui  s'enfuit  il  monftre  que  Toffice  dt  iuger  de 
ces  chofes  appartient  au  fens  &  à  l'entendement,  la 
où  il  dit:  Lefquelles chofes  onpeutco^nnifircparl'oHye, 
le  nés  y  cr  U  langue ^  aulque!s  deux  la  mémoire  fcrt. 
Si  quelquVn  veut  introduire  quelqu'autrc  puiilànce, 
nous  n'y  contredirons  point,mais  qu'elle  fcit  v  tileà 
la  matière  fujette.  Car  par  ces  ^2x.o\zsJ>efautU es  cho- 
fes fe  peuuent  entendre  par  tous  les  mv.yenSyV-'.r  Ufqueh 
nous  les  cognoijfonsyil  comprend  IVnti'ndcnjent,  & 
permet  que  Ci  quelqu'vn  penfc  qu'il  y  ait  vne  autre  • 
vertu  de  iuger  qu'il  nous  la  déclare.  I  es  choies  donc 
traidées  iuf -u'icy  par  I iippocratcs , appartiennent  à 
tout  l'art  de niedccinc,  ôc  pour  ctfte  caufe  i'ay  cHt,que 
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c'eltoit  le  proëme  de  tout  l'art.  Apres  il  parle  de  k 
Chiriu'gie,puis  de  ce  que  ceux  qui  s'txerctiit  grande-  | 
ment  en  l'art ,  peuuent  apprendre  en  l'ofHcinc  d'vn 
Médecin.  Nul  ne  penfe  que  i  ay e  fans  caufe  fait  vne 
cxpolition  plus  longue  que  ie  n'ay  acdoullumé.  Car 
ce  qui  eft  commun  à  tout  l  art  doit  cftre  plus  ample- 
ment déclaré  que  ce  qui  eft  particulier.   Et  mefmc- 
ment  quand  on  ne  veut  plus  parler  de  ce  qu'on  aura 
vne  fois  traiôté.   Ce  que  i'ay  délibéré  de  faire  en 
rexpoficion  de  ces  hures.  Aufquels  ayant  dit  tout  | 
ce  qui  faut  de  l'entendement  &  des  fens ,  ic  ne  feray 
plus  aprcs  de  mention  des  chofes  que  l'ay  n  agucres 
dittes.  Et  peut  eftre  que  ie  n'ay  encorcs  allez  ample- 
ment parlé  de  ce  propos;  car  iaçoitque  i'eulVe  peu 
propolcr  la  controucrfe  agitée  du  nombre  des  facul- 
tés de  l'ame ,  &  en  dire  mon  aduis,i'ay  mieux  aimé 
renuoyer  ccluy  qui  veut  auoir  parfaite  cognoillan- 
ce  de  ces  chofes  au liure  delà  raifon  commune.  Il  y 
a  encores  vn  autre  doute,  là  où  il  commande  que 
nous  commencions  par  l'infpedion  de  ce  qui  eft  fem  - 
blable,  &  dillcmblable,  pouiceque  tous  n  entendent 
pas  clairement  la  différence  qui  eft  entre  fim  'Ue  ôc 
idem.  Ce  que  i'ay  tout  expies  lailféjpource  quil  a 
efté  déclaré  ailleurs.  Plulicurs  autres  chofes  appar- 
tiennent à  cefte  contemplation,  que  i'ay  «bmifcs, 
mefmement,  A  fçauoir  fi  ceux  qui  font Profcllcurs 
de  la  médecine  en  l'exerçant  obferuent  les  chofes 
qui  font  Cdtiem  ou  JîmileSy  c'cft  à  dire  .qui  font  les 
chofes  mefmes  ou  femblables.Car  quclques-vns  veu- 
lent  qu'on  obferue  les  chofes  femblablcs,  les  autres 
veulent  qu'on  obferue  les  mcfhics  chofes ,  tant  és  fi- 
gnes delà  maladie,  qu'en  la  prognofti cation  6c  cura- 
tion,&  dilènt  que  Dion  eftant  phrenctiquc,&  Theon 
mefrae  aufli  eftant  phrenetique,  entant  qu'ils  font 
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tous  deux  phrencciqiics.  Les  autres  difent  que  fimilc 
fc  Dieiid  en  deux  manières.  Sçauoir  eft,qiiand  il  n'cft 
différend  e;i  aucune  condition,comnie  Caftor  &  Pol- 
Jux,  L'autre ,  quand  il  y  a  quelque diuerfitc, en  plus 
ou  moins.  Ec  on  voit  cncores  ce  mot  vfurpé  en  cefte 
kcomk  manière  par  les  anciens  Médecins  &  Philo- 
fophcs ,  dcfquels  les  efcrits  demeurent  cncores,  Icf- 
qucls  n'ont  pomt  vfc  de  ce  mot  fi  diftinârement.'car 
mamtenantilsappcilenc  les chofes femblables,cellcs 
qui  font  de  mclÎTie  forme  fans  aucune  difference,com- 
me  i'œil  dcxtrc  Se  fcneftre ,  quand  nous  confiderons 
les  deux  en  vn  mcfme  homme ,  maintenant  quand 
IVn  cft  verd,  &  l'autre  de  couleur  du  ciel,ou  noir,  ou 
quand  ils  font  en  diuers  hommes  ,  ils  les  appellent 
fcmblab'cs.   Toutesfois  ils  ont  plus  accouftumé  de 
duc ,  qu'vn  œil  verd  cft  fcmblable  à  vn  verd ,  &  vn 
de  couleur  du  ciel  à  vn  autre  de  pareille  couleur  que 
autrement,  tout  ainli  qu'ils  difent  auffi  plus  fouuem 
qu'vn  nés  aqnilain  cft  fcmblable  à  vn  de  pareille 
forme  »  &  vn  camus  à  vn  camus,  &  vn  droid  à  vn 
droidl, 

LEs  chofes  appartenantes  aU  Chirurgie  en l*off ci' 
ne  dit  Médecin. 
Il  cft  tout  manifefte,  que  ceux  qui  veulent  dire 
quelque  chofe  obfeurement  vfcnt  de  telle  briefucté. 
Car  puis  qu'en  adjouftant,  vn,ou  deux,ou  trois  mots, 
roiauon  pouuoit  eftre  claire,  qui  eft-ce  qui  pourroit 
nier  que  l'Autheur  n'ait  aimé  l'obfcurité  ?  l'adjoufte- 
ray  la  forme  de  l'oraiion  qui  euft  efté  plus  claire- 
L  art  de  médecine  vniuerlèllement  en  la  cognoilîàn-  5^^^^ 
ce  des  maladies,* a  pour  Ibn  /cope  la  fimilitude  ou  tntdtcineefl 
diffimilitude  qui  cft  auec  Icsfàins,  s'acquerant  par  cûgaotf- 
ceschofès,  l'inuention  dccequieft  euident  an  fcnsA»<^«  ^" 
^  à  rçntendcment.  Quant  à  moy ,  iç  pourfuiuray 
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la  parrie  qui  appartient  à  la  Cliirurgic,  en  cxpolânt  ce- 
qui  peut  eftre  monftié  en  l'officine  du  Médecin  à 
<;eux  qui  apprennent,  &  ce  qu'on  peut  fâirc  és  mala- 
écs.  Ccluy  qui  cuft  voulu  dire  ces  chofes  clairement, 
cuft  ainfi  parlé.  Il  appelle  l'ofticinc  d'vn  Médecin, 
,  duquel  mot  les  vns  efcriucnt  la  dernière  fylla- 
par  vn  »  ,  lequel  mot  fignifiera  l'art  médicinal ,  Ôc 
noh  le  lieu ,  que  nous  appelions  lu^acv  :  comme  s'il 
cuft  ainfi  voulu  dire,les  chofes  qui  lont  en  Tart  mé- 
dicinal de  cefte  partie ,  qui  eft  nommée  Chirurgie, 
font  telles.  Quant  à  ce  qui  s'enfuit ,  il  çft  manifcftc 
que  ccluy  qui  a  compofé  le  liure,  foit  Hippocratcs  ou 
Thclfalus  fon  fils,  n'a  pas  explique  tout  l'office  d'vn 
Chirurgien,  comme  auffi  ne  toutes  les  chofes  qui  fc 
font  en  l'ofîicine  du  MedccLn,ains  feulement  eft  vne 
introduâ:ion  de  ceux  qui  veulent  apprendre  cet  art. 
Aufïi  que  l'infcription  du  liure  a  fon  origine  de  là,  la- 
quelle DiocleSjPhilotimus  ôc  Mantias  ont  fuiuie.  Or 
il  a  mieux  vallu  que  le  liure  fuftainfi  intitulé 
i»t'  h'^ov ,  c'cft  à  dire ,  des  chofes  qui  font  faites  en 
l'orHcnie  d'vn  Médecin.  Et  iem'efmerueillcd'Afcle- 
piad.es,  lequel  gardant  telle  efcriture^  itiftTov ,  a  penfe 
que  tel  mot  fignifiaft  l'art  de  médecine,  laquelle  eft 
appelée  h^/n.  Mais  telles  contemplations  appartien- 
nent és  nom>,  aufquelsfc  doiuentpcu  arrcfter  ceux 
qui  cherchent  la  vérité.  Or  il  commence  à  monftrer 
les  chofes  propofées. 

LE  mstUdcy  celuy  (jui  opère,  les  fèruiteurs,  les  ma" 
chines ,  la  Inmiere  ,  oh  ,  comment ,  combien  >  à  qui, 
comment ^qHmdfle  cor pSyles  inflrumentSy  le  temps>U  ma- 
nière, le  lieu, 

L  fait  icy  vn  difcours  par  qui .  &  par  quels  inftru- 
ments,&  auec  qui,  &  en  qui  !a  Chirurgie  eft  exercée  ; 
en  après  il  narre,  quelle  il  faut  qu'vne  chacune  chofc 
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fùfdite  foit,  &  comment ,  &  en  quel  temps  elle  doit 
cike  appliquée.  Plufieurs  de  ces  chofe^  font  manifc^ 
ftes,  comme  le  malade,  celuy  qui  opeie,les  TciuiteurSi 
les  machines,  la  lumieie,toutes  Idqucllcs  chofcs  fonc 
declaices  cy- après  par  l'Autheur  mcfine,  quand  il  ctl- 
jfeigne,comment  le  Médecin  fe  doit  porter  enucrs  le 
malade,  &  comment  le  Médecin  doit  opérer  en  luy, 
&  comment  !es  afliftansdoiuentferuir.  Il  pourfuil 
aufli  cy-apres  tout  ce  qui  eft  necelî'airc  d'entendre  des 
machnies ,  &  de  la  lumière.  Apres  ces  cho(ès  il  par- 
le  plus  amplement  de  la  manière  de  bander  :  non 
point  qu'il  en  parle  longuement  :  car  en  toiitle  liurc 
il  s*cftudie  à  briefueté  :  mais  pource  qu'il  n'a  voulu 
pafïèr  chofe  qui  full  vtilo.  Il  faut  donc  examiner  tou- 
tes les  chûfes  propofées  fors  le  malade^celuy  qui  opère, 
les  mini  (très ,  les  machines  Ja  lumière ,  &  auant  toutes 
chofès  il  faut  examiner  ce  mot,  o«,qui  eft  le  premier 
mis,  que  les  Grecs  Ioniques  difènt  «x^jpar  k,  en  la 
dernière  fyliabc,&lc  langage  commun  le  profère 
par  T.  Et  par  ce  mot  eft  figni  fié  le  lieu ,  auquel  quel- 
qu'vn  eft  fitué ,  parquoy  on  pourra  auec  bonne  rai- 
(bn  dire  ,  que  ce  mot  eft  référé  à  tout  ce  qui  eft  dit. 
Car  il  faut  que  le  malade  foit  fitué  en  lieu  idoine.  Or 
il  appellç  celuy  malade,qui  eft  cuié  &  traidé  par  l'o- 
pération de  la  main.  Le  Médecin  auflî ,  &  les  inftru-  Lê  Chîrttf- 
ments  requièrent  lieu  idoine  :&  quant  à  la  lumière,  X"*^  ^ 
pource  qu'eft  cho(c  artificielle,  nous  la  pouuons  col-  y^^J,^^"" 
loquer  où  nous  voulons.  Qmnt  au  mot  ty&t ,  que  i^^^  idoine 
nous  efcriuons  communément  par  t,  (  lequel  mot^^^r  lextr" 
ïîgnifie  comment)  il  fignific  la  qualité  des  chofcs  «f«  U 
quilenfeigne.  Car  il  faut  que  ceux  qui  apprennent  C^'>«»'l"* 
la  médecine  fçachent  non  (cu/einent  le  licu,où  le  ma- 
lade eft  gifantjou  affis,doit  efti e  penfé,ains  comment 
il  doitcftrcfitué,  &  comment  aufli  celuy  qui  opère» 
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&  comment  auflî  celuy  qui  opcre,&ccnx  qui  fcruent^ 
doiuent  dire  fitués.  Les  machines  doiuent  aufîi  non 
feulement  cftre  colloquécs  &mires  en  lieu  idoine 
maisauffi  elles  doiuent  eftre  difpofées  par  ordre.  Car 
toutes  chofes  feront  ainfi  grandement  à  la  main  du 
Médecin,  &  a  Ton  feruiteur.  II  femble  qu'il  a  ic y  ob  - 
mis  les  inftrumcnts ,  mais  il  femble  qu'il  les  a  aiUz 
déclarez  par  les  machines  :  mais  nousconfidercrons 
comment  il  en  parle  fans  ordre.  îl  conuient  mainte- 
nant déclarer  les  chofes  qui  s'enfuiuent ,  combien ,  à 
qutyO- comment.  Toutes  ces  chofes  font  référées  à 
ccquieft'dit  cy.delfusjlefquelles  chofes  eftans  pré- 
parées pour  la  Chirurgie ,  ceux  qui  apprennent  les 
doiuent  fçauoir,  c^cft  à  fçauoir  combien  il  en  y  a  & 
deiquellcs,  &  comment  il  faut  en  vfer,  tellement  que 
ce  mot  comment .  quand  il  cftoit  cy -  delïus  m-s  après, 
ecmoto«,fignifioit  la  fituation,  &  maintenant  la 
manieredcn  vfer  :  En  ce  lieu  il  eftoit  mis  après  lad- 
uerbc^«W,encét  endroit  i!  eft  mis  iouxte  le  rela- 
tif, pour  expoler  de  quels  inilruments  «5c  machnies  il 
taut  vfer  quant  à  cemot.^«.W,iI  dcmonftre  le  temps 
&  1  occafion  en  laquelle  il  faut  vfcr  du  tout.  On  ne 
demande  pomt  fans  caufc  que  fignifient  ces  mots, /< 
corps,  les  wftnwients,  le  temps,  la  manière,  le  Heu.  Car 
quand  il  a.  dit  Je  malade,\\  a  déclaré  la  vertu  &  fa- 
culté du  corps  malade  :  pareillement  par  le  mot, 
quand,  la  vertu  du  temps  eft  déclarée,  &  ainfi  des  au- 
tres, :  comme  par  le  mot  comment,  on  fignifie  la  ma- 
niere  :  &  par  ce  motyuAx  heu.  Pourquoy  donc  re- 
pete-il  ces  chofes,  &  en  troublant  y  infcrc-il  hs  in- 
ftrumcns,  puis  que  félon  l'ordre  ilseufTcnt  peu  mieux 
cftre  mis  après  les  machines  ?  Mais  nous  pouuons 
rclpondre  &  affermer ,  que  par  les  inftruments  il  en- 
tend maintenant  l'efprouuette,  le  trcpane,la  lancette. 
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;  h  lame  pour  garder  la  membrane  d'cftre  blcflec.  Se 
les  femblables  ,  qui  peuuent  cftre  aufli  compris  par 
les  machines,  pource  qu'ils  font  de  la  force.  Pource 
que  tels  inftruments  font  préparés  pour  la  curation,  il 
les  appelle  «jpi^*  >  duquel  mot  il  a  vfé  en  TcEuurCjDe 
la  manière  de  viurc  és  maladies  aiguës,  au  lieu  qu'il 
parle  du  baing.  Car  m  peu  on  troum  des  infirumens^ 
Cr  des  femiteurs  y\t(^\xds  inftruments  il  appelle  «p- 
f^i«,qui  lont  vaifTeaux  à  nager,  des  roues, baflins, 
ik  cuues  ;  bref  il  eft  vray  femblable  qu'il  a  compris 
par  ce  nom ,  tout  ce  qui  eft  approprié  aux  malades  ; 
il  refte  encores  vnc  abfurdité  és  autres  defquels  il 
fait  mention auec  les  inftruments.  Peut  eftre  que  par 
le  corps  il  entend  la  partie  mal  difpol éc ,  &  le  temps 
ce  qui  y  eft  adjoind.   Car  quand  la  curation  de  la 
main  y  eft  appliquée ,  il  faut  fçauoir  combien  il  y  a 
de  temps  que  la  maladie  eft  commencée,  laquelle  on 
veut  curer.  Car  il  a  deffcndu  qu'on  ne  fift  l'cxtcn- 
fion  le  troificfme  ou  quatricfme  iour,  ou  qu'on  ne  rc- 
mift  les  articles.  Il  peut  aufli  auoir  dit  le  temps  quand 
la  curation  fc  fait  par  la  main,  pource  t]uc  nous  nous 
deuons  efforcer  d'vfer  foudaincment  de  la  main,inefi 
mement  quand  il  y  a  grand  danger  du  froid,  comme 
en  ceux  efquels  on  fait  des  futures.  Car  vne  douleur 
intolérable  prend  incontinent  ceux  qu'on  cure  par 
la  main.  Il  faut  guérir  les  autres  maladies  en  long 
temps, comme  és  (LifFafions,c'eft  à  (çauoir  qu'après 
que  lefJitcs  fufFufions  font  abbattues ,  il  fuit  tenir 
l'cguille  loiicT  temps  en  cefte  partie,  en  laquelle  nous 
voulons  qu'elles  ne fluent plus, ains qu'elles  demeu- 
rent bien  fort.  Ce  mot,»/ <«A//ae, peut fignifier l'o- 
rigine des  vices,  pource  qu'il  die  que  le  Médecin  doit 
cognoiftrc, comment  l'os  eft  rompu, ou  luxé, com- 
me il  a  ^.uonftrc  au  liure  des  playes  de  la  teftc,  eu 
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iqucllc  manière  la  playcacfté  fkite,quand  il  éityl'osde 
de  la  tefte  eft  blejfé  en  tant  de fortes,  &  derechef,  il  y  x 
flufteurs  ejpeees  d'vne  chacune  manière  de  fralture. 
Dauantage  il adjoufte ,  quelles  peut  eftre contHS,com- 
hien  qutlfoit  en  fon  UeUyCr  (juU  ny  ait  point  de  fijfure 
en  l*os  qui  ejhontus  :  Et  cefi  la  féconde  manière.  Et  en 
adjouftant  l'autre,  il  dit,  C'efi la troifafme  manière, 
t.td€tçchcÇyCefilaifHatnefme  manière.  Ce  fcmble 
dauantage  crtrc  aliéné  de  raifon,  qu  il  adjoufte  le  lieu, 
quand  il  a  cy-delTusdit,  o« ,  par  lequel  mot  il  fignific 
le  lieu.  Parquoy  quclques-vns  ont  autrement  cxpofé 
cefte  didion,  &  ont  changé  l'efcriture,  tellement  que 
pour  le  lieny  ils  lifent  encores,  o«.  Toutesfois  les  Ex- 
pofitcursduliure  n  ignorent  point  telle  efcriture,nc 
auffi  les  Empiriques.  Mais  afin  que  la  chofe  foit  plus 
claireic  la  reprefentcray.  Or  elle  eft  tcWc^Le maladt, 
€eluy  qui  opère,  lesminiftresy  les  infiruments ,  les  machi- 
nes, la  lumière,  où,  comment,  combien,  a  qui,  quand,  le 
corps,  les  infiruments,  le  temps ,  la  manière ,  le  lieu.  Ils 
difent  que  ce  mot  ou ,  doit  eftre  fimplement  entendu, 
pource  qu'on  le  peut  accommoder  au  malade  &  aux 
choies  commodes.  Us  veulent  qu  H ippocratcs  en- 
tend par  ce  mot  af<t^«,  ce  qu'il  a  appcllé  cy-dcflii$, 
inflrumenta.  Et  quand  il  répète  au  fécond  lieu  ce  mot, 
o«, qu'il  a  dit  qu'il  fklloit  fituer  tant  le  malade,que  les 
inftrumcns  en  leur  lieu.  Mais  fi  la  première  cfcriturc, 
&  l'expofitiô  fupcrieure  dcmcurc,le  lieu  qui  eft  la  fin 
de  Toraifon/igni fiera  la  partie  du  corps  mal  difpoféc. 
Caries  Médecins  ont  accouftumé  dédire,  les  lieux» 
cries  partiesmal  dijpofées,  Ôc  quelques-vnsont  fait 
des  liures  entiers,  Des  lieux  mal dijpofés.  lufques  icy 
la  chofè  a  efté  (èulement  fommairement  traidée.  Cy 
après  il  commence  à  enfèigner ,  parquoy  il  feut  y  ap- 
pliquer Iclprit.  Car  s'il  y  a  quelque  cholè  qui  ne  foit 

entendue^ 
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€ntenc!ue,cn  exerçant  Tart  il  y  aura  dommage.  Et 
quant  aux  choies  proçofées  iufqucs  icy ,  s'il  y  a 
quelque  chofc  qui  ne  l'oit  bien  reccuc ,  elle  ne  nuira 
guercs. 

bout,commoàmmt,m  ayant  efgarâ  tant  à  foy  que     ''^"t  i"^ 
a  celuy  qu'on  trai^e.cr  auffi  à  la  lumière. 

l'ay  ia  expofé  qu  Hippocrates  refcre ,  de  qui ,  par 
qai,&  aiicc  qui,  &  en  qui  la  Chirurgie  cil  exercée. 

qui  donc,  nous  dcuons  entendre  le  Médecin  &c  les' 
leruitcurs.  Par  qui,  nous  deuoris  entendre  les  in- 
ftruments.  u^uec  quoy ,  la  liunicre,  &  le  lieu  :  autour 
de  qui,  tout  le  corps  du  malade,  &  la  partie  mal  difpo- 
Ice  :  ce  qu'il  déclare  icy,&  incontinent  apres,&  quel- 
les il  faut  que  toutes  ces  chofes  foicnt  :  non  toutes- 
fois  en  melme  ordre,  qu'il  les  a  référées,  pource  qu'il 
auoit  commencé  au  malade,  ce  que  tous  les  Anciens 
ont  accouftumé  de  faire.  Et  li  vous  voulez  Vous  eri 
lirez  infinis  exemples  en  tous  les  Autheurs.  Etcntanc 
que  touche  ce  lieu.ce  que  le  Poète  dit  au  (ccond  liure 
de  l*lliade,au  catalogue  des  nauircs, fera  allez.  Les  pa- 
roles donc  de  TAutheur  fortttel.'eSjMuredy  moy,qui 
€ft  le  premier  des  hommes,  &  des  chenaux,  &  qui 
font  ceux  qui  ontfuiui  les  fils  d'Atra?us  à  la  guerrc.îl 
a  premièrement  proporé  les  hommes  &  après  les 
cheuaux,toUtesfois  il  n*a  pas  prcmiereinent  refpohdu 
des  hommes,  ains  i!  dit^  la  première  gloire  eft  dcuè' 
aux  iumctits  ,  Icfquelles  Eumelus  menoit,  viftes  com- 
me les  oi(èaux,&'  eftoient  de  mcfmc  aage,^defcmWa- 
ble  poi!,  lerquelles  Apollo auoit  nouri-y  en  h  mohta- 
gne  nommée  Pierus,  lefquellcs  elloi';i;cbelics,&  qui 
n'auoicnt  pointdepeuràlaguerid.  Entre  les  hottl- 
mcs  Aiax  efloit  le  premier  y  quand  Achille»  eftaht 
courtoucé  ne  vouloit  combattre.  Car  il  eftoit  le  prô- 
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micr  ae  tous.  En  vn  autre  palîàge,quand  il  a  eu  dit,  il 
y  auoit  là  gcmilîement  &  cris  des  homines ,  il  a  pre- 
mier rcfpondu  à  ce  qu'il  auoit  dit  au  fécond  lieu.  Et 
auleptiefme  de  l'Iliade,  voulant  quafi  expies  mon- 
ftrcr, qu'j  1  ne  fal loit auoir  efgard  à  cet  ordre,  ay  ant  ré- 
féré cinq  chofcs  par  ordre,  il  a  premièrement  parlé 
du  fécond ,     après  du  cinquicltnc,  tk  après  du  qua- 
tnc/îne,finalement  du  troifiefmc,lequel  palTàge  com- 
mence par  ces  vers ,  Les  Bœotiens  elloient  là  Jes  Io- 
niens portant  leurs  robbcs  fort  longucs,lcs  Locriens 
les  Phthiens,&  le  refplendiifant  Epcus.  Ce  (èra  allez 
quant  à  l'ordre  de  roraifon,af  n  que  nul  ne  s'attende 
d'ouïr  parler  de  ce  propos  ailleurs.  Les  choies  qui 
touchent  celuy  qui  opère ,  c'cft  à  dire  le  Chirurgien, 
font  manifcftcs  à  tous,  qui  y  voudront  appliquer  leur 
efprit.  Car  il  monftre  que  le  Chirurgien  failànt  fou 
opération,  foit  qu'il  foit  debout,  ou  aftis,  doit  eftre  fî- 
tué  en  lieu  commode,  entant  qu'il  appartient  à  foy- 
mcfine,  qu  au  malade,&  à  la  lumière.  Lequel  confeil 
pourcc  qu'il  veut  clhe  perpétuel  &  vniueifel  en  tou- 
tes les  chofcsqu  i!  a  dittcs,il  monftre  après  la  maniè- 
re de  bien  fitucr,&  commence  à  la  lumiere,de  laquel- 
le il  auoit  parlé  la  dernière. 
Lumière  rf*  T  m^.nieresde  lumïercVvne commune^  cr 

deux  fortes.      ^*^^^re  artifaicl/e  :  la  commune  neft  pas  en  noftre 
fHijfanceJ^artificteîle  y  r(I-. 

Il  appelle  refpcre  e./bf ,  duquel  mot  vous  fbuuicn- 
nc.  Car  les  Anciens  ont  accouftumé  d'pppeller  en 
Grec  «^yses»; ,  c'eft  à  dire  différentes,  Se  elpcccs, 
&  SWrf ,  manières ,  toutes  les  parties  qui  iônt  miles 
fous  iegenie.  Hippocratcs  adoncdit  qu'ilyadeux 
efpeccs ,  comme  s  il  vouloit  dire ,  deux  différences  & 
manières.  La  lumière  communeeftcellede  laquelle 
tout  le  monde  vfe,  fous  le  Ciel  mcfmcmcnt,  ôc  après 
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.  en  vne  grande  maifon,  de  laquelle  les  portes  fonc 
amples  pleines  de  lumière,  comme  on  a  accouiUi- 
mc  en  pldicurs  villes  de  bailler  à  ceux  qui  exercent  la 
médecine  en  certaines  officines  qu'ils  appellent 
?ê7rt ,  que  nouspouuons  appeller  en  Latin  medicmas  : 
Cdïà.  duc,  ouuroirs  de  Médecins  Chirurgiens.  La 
lumieic  artificielle  le  fait,  quand  nous  allumons  des 
lampes  ou  torches,  ou  quand  nous  ouurons  quelques 
feneftres  &  fermons  les  autres  5  comme  aufli  nous 
faifonsdes  portes. 

ViVe  chamne  difiites  lumières  a  deux  vfa(res.  Sça- 
uoir  efi,  cfHand  elle  ejtdeHmt  nota,     quand  elle  ^'"^ 
fjt  arrière  de  novu. 

II  dit  que  les  deux  lumières  ont  chacune  deux  vlâ- 
ges,  IVn  quand  ladite  lumière  eft  deuant  nous,&  l'au- 
tre quand  elle  cft  arrière ,  &  appelle  IMàoc  de  la  lu- 
miere,quand  elle  cft  deuant  nous ,  «es'ç  fÎM ,  com- 
me quand  le  Chirurgien  regarde  à  la  lumicre  ce  qu'il 
traide  :  Et  iViàgcde  la  lumière,  qui  eft  arrière  de 
nous, il  l'appelle      a^ri«;,  comme  quand  le  Chi-  • 
rurgien  décline  vn  peu  la  lumicre.  Ce  qui  fe  fait  en 
la  curation  des  fuffufions ,  &  bref, en  toutes  les  mala- 
dies des  yeux,  qu'on  ne  peut  bien  cognoiftre  ne  cu- 
rer, quand  l'homme  a  la  lumière  deuant  foy.  Par- 
quoy  il  faut  fuir  la  lumière  qui  cft  oppofite  &  vis-à- 
vis  de  nous.  Et  faut  qu'elle  (oit  tellement  arrière, 
que  ccluy  duquel  les  yeux  font  traidés  par  le  Mcde- 
cinjfoit  retiré  arrière,  ou  qu'il  rt  garde  ladite  lumicre 
obliquement.  le  parle  maintenantdes  ycuxmelîncs, 
non  des  paupières.  Car  on  les  peut  traicter,  encorcs 
que  l'homme  ayt  la  lumière  deuant  foy, comme  quâd 
on  tire  vne  vcfcie  aqueulc,  ou  quand  on  illaquéc 
vn  poil,  ou  quand  on  fait  vne  future  cfdites  p'au- 
picres ,  finablemcnt  ,ou  quand  on  ne  veut  point  que 

E  e  e  ij 
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leldiccs  pourpieres  foient  fort  ouuertcSi  Parquoy  fi 
queîcju  vn  cftant  grandemenc  ophthalmiquc  cft 
gmndement  vlcerc,ou  quil^it  la  maladie  en  l'œil 
nommée  qui  eft  quand  il  y  a  dedans  l*œil 

la  figure  d'vn  grain  de  raifin,  il  doit  eftrc  retiré  de  la 
lumière  toufiours ,  fors  que  quand  on  applique  des 
remèdes  à  Ton  œil,autrement  ledit  Médecin  ne  pour- 
roit  voir  la  partie  mal  dilpofée.  Ce  qui  aduiendra 
aulîi  fi  on  veut  couper  l'ongle  en  l'œil,  ou  deftourner 
vnc  fuffufion  ,  ou  faire  quelque  chofè  femblable. 
Ains  ccluy  qu'on pcnfe,  doit  obliquement  regarder 
la  lumière ,  tellement  que  la  lumière  ne  frappe  la  pu- 
pille ,  &  que  le  Médecin  ne  foit  empefché  de  traidtcr 
les  parties.  Cecy  fe  diroit  plus  apcrtcment  en  Grec 
en  CCS  termes  j  W  t^jt  «tt/f^'r ,  ou  xoJoV  foét  uvfUù. 
C  eft  à  dire ,  deftourné  de  la  lumière ,  &  vn  peu  reti- 
re. Toutcsfois  Hippoaates  a  mieux  aimé  viurpct 


UT 


Lumière  de 
fimrnie ,  ^ 
fe»  vfage. 


IL  jf  a  peu  divf ige  de  U  lumière  deftour/Jee^C^  la  m$' 
deration  euidente. 

Cecy  a  efté  monftré  cy-dclTus.  Il  n'y  a  partie  du 
corps  humain  qui  requière  curation  faite  en  lumière 
deftournéequeles  yeux  :  mais  pource  qu'on  ne  peut 
appliquer  les  remèdes ,  quand  le  malade  eft  du  tout 
deftourné  de  la  lumière,  il  commande  qu'il  foit  fitué 
entre  la  lumière  qui  cfl  vis  à- vi  s,  &  celle  qui  eft  dc- 
ftournée.  Toutesfois  non  pourtant  il  faut  deftour- 
ner le  malade  de  la  lumière ,  ains  entant  que  la  chofc 
nous  y  contraint.  Car  s'il  yaexulceration,oude  la 
boue , ou  vn  ftaphyloma,ou  vne  grande  inflammation, 
ou  qu'il  y  ait  vnc  afïluxion  d'humeurs  picquantes  en 
J'œiï,  vne  lumierc,encores  qu'elle  foit  petite,  cft  fort 
contraire  àrœil,tellement  qu'en  vn  moment  clic  cf^ 
meut  vue  affluxionde  matière,  &  excite  la  douleuJii, 
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Ceux  Icfquels  on  cure  d Vnc  futf ufion,  ou  de  l'ongle, 
ou  d'vn  tubercule  en  l'anglct  de  l'œil ,  qui  ne  permet 
les  paupières  s'puurir  que  bien  peu,  ne  font  tant  of- 
fcnfés  quand  ils  font  penfcs  en  la  lumière.  Or  il  cft 
facile  à  trouucr  de  quelle  modération  il  faut  vfcr, 
quand  on  dellournc  le  malade  de  la  lumière  :  mcfine- 
ment  fi  on  prend  garde  à  deux  chofes,  i'çauoir  cft,que 
le  Chirurgien  voye  parfaiâ:ement&  a|  eitcmcnt  en 
l'œil,cc  qu'il  fait,&:  que  le  patient  ne  foit  guercs  affli- 
gé. Que  fi  les  deux  choies  veulent  que  l'homm^:  foit 
Stuc  au  contraire,il  faut  s'arrcfter  à  ce  qui  cft  plus  vr- 
gcnt.  Si  vous  voyez  que  ny  fvn  ny  l'autre  fcope  vous 
femble  eftre  le  plus  fort^il  fautcolloqucr  fhemme  au 
milieu  de  la  lumière  qui  cft  vis-à-vis,  &  de  celle  qui 
eft  retirée.  Nousvousauonsmonftré  le  chemin  /le- 
quel fi  vous  fiiiuczjvous  trouuerez  de  quelle  modéra- 
tion il  faut  dcftournerle  malade  de  la  lumière.  Hippo- 
cratcs  a  parlé  ainfi,pourcc  qu'il  a  eftimé  que  la  modé- 
ration eft  manifcfte  à  celuy  quiconque  la  voudra 
trouucr.Car  il  n'a  pas  enfeigné  les  rudes,comme  nous 
faifbns  maintenant,  ains  ceux  qui  eftoiét  grandement 
exercés  és  difciplines,tellcmcnt  que  (ans  difficulté  par 
cuxmefmcsils  pourront  entendre  telles  chofes ,  par 
la  confecution  des  chofes  qui  ont  efté  monftrées  cy- 
defllis. 

aFmt  à  ce  qui  touche  la  lumière  (jui  efivis-  à  vi$^ 
de  nousyil  faut  ejHe  celuy  qu'on  penfe  foit  tourne 
vers  celle-  là  qui  ejt  la  plus  claire. 

Afin  que  le  Chirurgien  puiffè  apertement  voir  tout 
ce  qu'il  faitaucorps  du  malade,  il  doit  efliie  vil  lieu 
fort  clair  en  toutes  les  parties  du  corps .  forsés  yeux. 
Or  ledit  lieu  eft  grandement  clair ,  au  Soleil ,  foui  le 
Ciel, &  quand  ncnu'cmperchc  ladit(^  lumière.  Mais 
bien  fouuent  il  n'y  a  point  de  tel  lieu  en  la  maifon  du 
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malade.  Et  combici^gtîc4uuuentcsfois  il  en  y  ait.toii- 
te:  fois  U  n  cil  ç^pedient  d'y  colloqucr  le  malade  l'hy- 
iicr   caufediih-oid,  6c  i'cfté  à  caufc  du  chaud.  Car 
J  V  il  àc  1  autre  porte  ion  incommodité.En  outre  il  faut 
le  donner  garde  du  vent,à  caufe  duquel  bien  iouuenc 
nous  ne  meitons  pas  l'homme  en  lair  côuenab'c,  ains 
nous|^4-cnons  garde  de  le  mener  près  de  la  porte  6c 
des  K  ncftres  nKlmeinenc  quand  le  vent  eft  orand.Or 
Il  faut  euiter  ledit  vent,melmcment  quand  nous  crai- 
gnons que  les  nerfs  en  foufPrent ,  comme  aufli  le  So- 
leu  es  choies  qui  le  pourriHènt,  principalement  en 
ceuxefquds  iiyadangerd'hcmorrha^Ie.  Il  a  donc 
bien  adjoulle/;7rrf  les  lumières  cjui  sojfra.crmtifont 
-vnles  :  ik  n'a  pas  dit  lîmplcmét,entre  les  lumières  qui 
s  offrent,  il  faut  ellire  la  plus  ciairc ,  mais  il  faut  ai  ffi 
conliderer,fi  celle  qui  cil  la  plus  claire  cft  des  chofes 
vtiles. 

S /  ce  n'eft,  cjuandil  faut  occulter  quelque  chofe ,  oh 
qu  line  faut  p.u  quelle  foitveuë. 
^  L'Autheur  a  exprimé  par  ces  paroles  obfcuremcnt 
'  •  ientence,  tellement  qu'il  fcmbîc qu'il  vueiile  dire, 
que  les  parties  traidlécs  par  le  Chirurgien,  doiucnc 
titre  tournées  à  la  hnr.ici  e,qu.ind  il  faut  qu'elles  loiet 
latentcs,<  u  qu  il  n  cil  beau  de  les  m-.  Toutesfoisil 
ïï  n  pas  ^'ouludire  cela,parquoy  u  dit  après. 

A  ^7«^'/ cas  ce  qui  cjttrait'té  parle  Chirurgien  dmt 
J.  X.  '}m  tourneaUhtmierc,crhChirnvoien  doit  Ce 
tourner  vers  ce  qui  efi:  r.  :/ '  '  '  dlmn^i  f  '  •  mufe  a  la 
lumière. 

Il  dcuoit  ainfi  dire  toute  fa  fentcncc  apertement, 
^uantclldc  la  lumière,  qiii  eft  vis  à-vis,  entre  celles 
lumières  qui  s'offrent  à  nous  A' qui  font  vtHes,!!  faut 
que  le  ma'ade  foit  tourr  la  p'us  claire  11  ne 
f«ut  pas  toutesfois  g.irdcr  ia  iumicre  pure  6c  fans  au- 
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cuncs  tcn<:bi:cs  :  mais  quand  il  faut  que  quelque  cho- 
ie loin  occulcc,  ou  ne  doit  cftrc  veuc ,  il  nous  tant  tel- 
lement litueu,que  les  parties  qu'on  penfc  nousfoienc 
conlpicuës,  &  qu'elles  foient  cachées  aux  autres  Le 
leus  donc  de  toute  l'oraifon  cft  tel  :  Qnclqu'vn  de- 
mandcroic  paraducntuic,  pourquoy  le  Médecin  veut 
celer  aux  alîiftans ,  eft-ce  pourquoy  il  ne  veut  pas 
qu'aucuns  des  aiîilbns  fçachent  ce  qu'il  fait ,  comme 
cftant  indignes  de  l'entendre  ?  Il  faut  aufli  fe  ca- 
cher d'aucuns  des  amis  du  patient,  Icfquels  ne  pcit- 
uent  endurer  qu'on  coupe  es  corps  ce  qui  cft  necelfai- 
re  ;  car  ils  fe  courroucent  au  Médecin ,  àc  l  appellent 
bourreau.  Dauautanc  la  nectflîcé  nous  contraint  aufli 
de  couper  aucunesfois  du  tout  vn  des  genitoircs ,  qui 
eft  pourry,  ou  de  couper  vn  nerf  par  le  traucrs ,  afin 
que  le  malade  ne  tombe  en  fpafine.  Il  y  a  nulîî  quel- 
ques idiots  qui  ne  peuuent  voir  vue  (ùppuration.  Les 
autres  ne  permettent  que  le  Médecin  ouure  vn  lieu 
fuppuré.  Auquel  cas  le  fcopc  du  Médecin  eft  (quand 
les  autres  n'y  regardent  point)  découper  le  lieu  mai 
dirpolG<3cde  faire  fortir  la  boue.  Ce  que  nous  ad- 
uicnc  aucunesfois  pour  la  crainte  du  malade.  Car  ohferuathn 
quelques-vns  aucunesfois  craignent  tant  l'opération  prudente  du 
qui  le  fait  par  la  niai^j ,  qu  ils  s'cfuanouiircnt  feu-  Chit^gien, 
lemcntde  la  crainte  du  touimcnt,  auant  que  l'inci-  ^^^^  ^^^^^^ 
iîon  foit  faite.  Auquel  cas  le  Médecin  doit  dire,  ^^/^^^j^,. 
qu'entant  qu'il  appartient  à  la  curation  qui  fe  fait  par 
la  main,  qu  il  en  délibérera  demain  :  Mais  que  pour 
le  pre(cntil  ne  fera  autre  chofe  que  fomenter  la  partie 
d'eau  ou  d'efpongcs,  afin  qu'il  rende  le  lieu  idoine  au 
médicament,  ou  cataplafine ,  &  ce  pendant,  qu'il  far- 
fe  la  fcdion  en  l'homme  aufli  craintif ,  fans  qu'il  y 
P'-nfe.  Le  Médecin  celc  cccy  aux aflîftans, afin  qu'il  s 
oycnt.  Il  celc  aufli  aucuncsfc  choies, 

Eee  inj 
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pour  la  honte  du  malade,  quand  il  ne  veut  que  plu- 
licurç  le  voyent,  comme  quand  le  mal  eil  au  fiegc,  ou 
aux  parties  hontcufes  &  obfcenes.  Car  il  w  y  a  hom- 
me qui  vucille  monftrcr  ces  parties  aux  auties.  Les 
fcmnies  auffi  ne  veulent  monftrcr  les  fclles ,  la  poi- 
trine,  le  ventre  ,&  encores  moins  le  petit  ventre. 
QtielquVn  en  reprenant  Hippocratcs  ,  dit  quM  a 
mis  ces  chofesipour  fè  mocquer.Car  ceux  qui  veulent 
cacher  les  parties  qu'pn  penfe,  peuucnt  fkire  fortir 
tout  le  monde,  &re  fier  feulement  au  Médecin,  ou  à 
quelqu  vndefcs  grands  familiers.  Mais  ceiuy  qui 
dit  ces  chofesjiiie  Icmble  ignorer  qu'aucuns  ont  aulfi 
grande  honte  de  faire  mettre  les  afîiftans  dehors,  que 
de  leur  lailîèr  voir  leur?  maux.  Il  fe  fait  auffi  bien 
fouucnt,  que  combien  qu  on  prie  les  afliftans  de  (è 
retircr,quelques-vns  font  fi  çurieux  de  voir  les  affai- 
res du  malade,  qu'ils  y  demeurent  impudemment, 
Utift       Q^nd  le  Médecin  aura  telle  occafion,il  doit  gaigncç 
V'^'r^r^ft».  la  bonne  grâce  du maladç,  &  luy  doit  promettra  qu i| 
ne  fera  rien  dcuant  eux.  Car  çn  fomentant  ou  fai^ 
faut  quelqu  autre  prcparatif ,  comme  s'il  ne  deuoit 
encores  faire  fbn  opération ,  en  vn  moment  il  peut 
faire  ce  qu'il  entcndoit  de  faire ,  cependant  que  ceux 
qui  eftoient  demeurez  pour  le  voir  penfcnt  ailleurs. 
M-is  telles  quellions  font  outre  les  préceptes  demc- 
d^  c  iie,ce  que  nous  auons  toutesfois  dit,à  caulc  qu'il 
s'cnfujuoit  de  noftre  premier  propos ,  &  aufli  que 
nous  vou!io!îs  rcfpondrc  à  l'importunité  des  con- 
ticdifuuî.  Mais  il  rcfte  que  nous  trai^^tions  ce  qui 
s'enfiiit, 

jT^      par  ee  moyen  celuy  qui  opert  (fi  veu  ^  mm  et 
(jui  ejltmiHé  n'ejl point  veu. 
L'oiaifon  cft  nAlïi  parfiii^le  en  cefte  forte  :  car  par 
m^yÇft  çeluy  qui  ppciç  voiç  h  pîliçie  qu'il  traide^ 
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laquelle  n'cft  toutesfoisveuc  des affiftans.  Car  au 
regard  du  Médecin  la  partie  peut  eto  vcuc,ôc  non 
eftre  vcuc. 

ET  4ureg4Ydde  fiy ,  s  il  tfi  dfii ,  Us  pieds  foytnt 
tUfz^  vts  d-dif  desgenoHilsy     ^Htls  ne  foytnt gm^ 
res  dlftantsl'vn de  l'dutre.   Il  fdUtdHp qHUdttlesgtr- 
noutls  plm  efleueTjjue  Us  aifncs ,  c?-  Id  diftdnct  fin  telle, 
\   fue  Us  ciudts  s  y  fuifent  mettre  des  deux  cofte^. 

Apres  qu'il  a  expofé  la  modération  qu'il  faut  te- 
L  nir  en  fituant  le  malade,  quant  à  la  lumtcte,  il  vient 
^  à  déclarer,  comment  ledit  Médecin  doit  eftre  fitué 
i  quant  au  regard  de  foy-mefme.  Car  pour  ce  qu'il 
r  a  dit  cy-dcnus,Celuy  <jm opère ^foit il  fiit  dJSis ,  OH 
dehouty^uil  ftit  commodément  ^tdnt  an  regdrd  de  celuy 
fu'U trat^e.^Hdu rtgdvd  de foy  mefmtfitr  deld  Inmtere, 
&  qu'il  a  déclare  ce  qui  eftoit  le  dernier/çanoir  cft, 
quant  à  la  lumière ,  enfèmblc  la  modération ,  en  la- 
quelle il  faut  colloquer  celuy,qui  cft  traidé.  Il  en-  Commenté* 
feigne  maintenant  comment  il  faut  que  le  Mcdc-  4»  ^MBof»» 
cin  foit  coUoqué.  Or  nulle  chofc  qui  eft  fimplc, ^«'♦/••i 
&  comme  diftinôe  par  articles ,  au  regard  d<  ioy^  ^'^ 
mefme,ne  peut  eftrc  commodément  colloquée/*^^"*' 
Mais  fi  elle  a  des  parties  lefquelles  cftans  fituccs, 
maintenant  en  vnc  forte,  &  maintenant  en  l'autre, 
caufent  diuerfes  figures, elle  pourra  en  ceftc  ma- 
nière fe porter conuenablement au  regard dcioy- 
mefme.  Parquoy  fi  quclqu'vn  eftant  aflis  ou  de- 
bout, a  les  iambes  trop  disantes,  il  ne  gardera 
pas  modération  en  la  figure  de  fes  membres.  S'il 
les  lient  aufliioin(Si:es  cnfcmble  tellement  qu'elles 
fe  touchent  les  vues  les  autres ,  ou  s'il  infère  l'vnc 
dedans  l'autre ,  ou  s'il  eftend  la  iambe  trop  longue, 
ou  fi  le  pied  n'eft  pas  direâcmcnt  refpondant  au 
gçnoviii,  ains  qu'ii  fpit retire  vn  peu  en  arrière,  il 
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n'y  a  auffi  point  de  modération.  Hippociatcs  donc  à 
bon  droict  a  défini  &  mcfuré  la  modération  d'vn  cha- 
cun,ay ant  efg  ard  à  foy-medne^quand  il  eft  aflis,par  la 
fituation  hgurc.  en  laquelle  les  parties  fe  regardent 
J 'vnc  l'autre:  voulant  que  les  pieds  rcfpondent  direde- 
ment  au  genouil.  Mais  pourcc  que  celle  rcccitude  & 
dircdion  le  peut  entendre  en  deux  manières,  fçauoir 
eft  ,  ou  que  le  membre  foit  eftendu  en  longueur ,  ou 
qu'il  foitlcué  en  haut,  comme  quand  nous  fommcs 
debout ,  pour  ceftc  caufc ,  non  fans  caufe  il  a  bien  ad- 
ioufté  vers  la  partie  infcrieure,vis  à- vis  des  genouils. 
Et^  tomme  il  a  accouftumé  )  appelle  lafituation  qui 
eft  vis  à-vis ,  Il  veut  donc  que  les  pieds  foyent 
moyennement diftants i'vn de  l'autre,  &quelcsaif-. 
nés  excédent  vn  peu  la  hauteur  des  genoNils, ayant 
par  tout  efgard,  qu'il  foit  bien  fituc,  pour  cftre  plus 
prcs  de  faire  bien  lès  opérations,  &  qu'ainfi  il  foit  fer- 
mement alîîs  qu'il  ne  vacille  :  parquoy  il  a  commande 
cjue  les  genouils  &  les  cuiftcs  entièrement  iufques  aux 
aifiies  foyent  tellement  diftants,qu  honneftement  & 
fans  empefcher  la  curation,ayant  maintenant  les  cou- 
des appuyez  fur  les  cuiflès ,  &c  maintenant  efteudus,  il 
puilîè  opérer.  Ce  qu'il  a  exprimé  par  ces  mots  s'mi, 
pour  lequel  il  fignifie  cftre  appuyé  des  coudesfur  ics 
cuiires,&  /a^H'cw.qvii  fignifie  auoiries  coudes  eften- 
dus  le  long  des  cuilTcs. 

robbe  ceinfie  Cr  troujj'ce  »  diflinfte ,  er^allement, 
femblablement  és  coudes  O"  haut  dn  brxs. 
Il  a  dit  cein^î^e  treufee  pour  citeillte  c^•  bien  amajfce, 
de  forte  qu  elle  ne  foit  trop  laxe ,  ne  trop  ferrée.  Le 
mot  dfftîn^e^dok  cftre  référé  à  la  robbe  :  de  laquelle  il 
veut  que  nulle  partie  foit  double.  Ces  derniers  mots 
ej^aîlement  cr  fèmbUbUment  és  coudes  cr  haut  du  br<iu, 
ont  ambiguité.  Car  il  veut  que  le  coude  &  le  haut  du 
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bras  des  deux  bras  foyent  efgallcment  couucrts,ôc 
femblablcmcm ,  de  forte  que  les  bras  foyent  conférez 
cncreeux,  que  les  Grecs  difent  nymviâ^.  Ou  bien 
il  compare  le  coude  auec  le  haut  du  bras,  &  entend 
que  les  coudes  foyent  couuerts  fernblablcmcnt  que 
le  haut  du  bras ,  en  fvn  &  l'autre  bras.  Or  il  eft  cer- 
tain qu'il  n'entend  pas  que  îa  robbe  ne  pailc  point  les 
coudes,  pource  qu'il  n'eft  honnefte  qu'ils  demeurent 
tous  nuds,nonlèu!ement  à  vn  Medecin,qui  exerce  vn 

I  arc  fi  honeflc,  mais  auffi  à  ceux,qui  plaident  au  Palais, 
Iciqucls  ont  honte  de  reietter  leurs  robbes  par  dclfus 
les  coudesjcomme  font  les  Athlètes.  Mais  il  faut  re- 
ietter celle  manière  d'habillements  fous  lefquels  le 
froid  vient  non  feulement  iufques  au  coude,  ains  iuf- 
ques  au  haut  du  bras.  Toutesfois  il  ne  monftre  point 
combien  le  bras  doit  eftre  couuert  outre  le  coude.  Et 
fèmble  qu'il  l'a  obmis ,  pource  qu'il  eftoit  manifcftc, 
&  qu'vn  chacun  le  pouuoit  facilement  inucnter  :  car 
en  vne  chacune  œuure  manuelle  facilement  on  peut 
coniedurer  combien  il  fautcouurir  le  bras  outre  le 
coude ,  fi  nous  voulons  garder  1  honncfteté ,  &c  que 
nous  vouliôs  auoir  elgardi  à  ce  que  nous  foy  ôs  expé- 
dies Se  deliurés  à  faire  telles  chofes.  Et  tout  ainfi  que 
icy-dellùs  (  quand  nous  voulions  celer  &c  occulter 
quelque  chofcjnous  auons  dit  qu'il  y  auoit  deux  ico- 
pes  contraires  :  c  eft  à  fçauoir ,  qu'il  faloit  cflu-e  I  air 
obfcur,  afin  que  ce  que  nous  traitons  ne  foitdcfcou- 
uertaux  yeux  de  tout  Icmonde.  Et  qu'il  falloit  que  la 
lumière  fuft  claire,  afin  que  le  Chirurgien  veiiicc 
qu  il  fiifoit ,  en  ce  cas  nous  auons  dit  qu'il  falloit  in- 
cliner en  la  partie ,  de  laquelle  lelcope  a  plus  grande 
vcrcn,<S^  tft:  de  plus  grande  conlcqucnce.  Mais  quand 
les  deux  fcopcs  font  pareils ,  il  faut  tenir  vn  moyen. 

II  but      ^M.  ■   -    ■  ^•coui:,oulesfcopesncftis 
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admonncftent  de  faire  chofes  contraires.  Ccft 
içauoir  qu'il  faut  tenir  vn  moyen  :  Et  fi  l'vn  defdi 
fcopescft  de  plus  grande  confequence  ,  il  faut  iiii 
clincrversiccluy.  Quanddoncà  cequiappatticn 
à  l'opération  de  la  main ,  elle  requiert  que  le  bra 
foit  nud,  mais  rhonncftetc  veut  qu'il  Toit  couuert.u 
Et  pourcefte  raifonil  fauteflirevn  accouftrcmencis 
moyen,  toutesfois  il  faut  plus  incliner  à  celuy  qui. 
eft  le  plus  vrgent.  î 

EN  ayant  efgaràtiUfartie  ^ttontraiSîre  ,<judnt  a  eep  " 
f Ht  touche  yl»irJ^,ou  fres ,  i<jfpu ,  ou  deJfoM^  deçà  oii  It..  " 
ielk ,     le  moyen.  Et  ^uant  an  loing  o»  fres ,  ce  fint  les  »: . 
termes  du  cmde ,  lefcfHels  far  le  deuant  ne  doit  efire  fltu  \\ » 
liing  ijne  les  ^enomls^  ^  far  le  derrière  jue  les  cojiezs  | 
HHAnt  au  dejjut ,  §u  dejfom ,  Us  mains  ne  doiuent  fajfer  U  \\\ 
fofflrine ,  cr  les  tetins ,  Cr  ^uant  au  dejfom  ,  quelles  ne  ^t, 
defcendentflttthoit^tfHela  fot^rine  tjlant  affuyee  fus  les  î 

f enouils ,  (f  ne  le/dites  mains  foyent  en  telle  figure ,  auec  le  \- 
aut  du  bra*  /fn  elles  f4jfent  vn  anglet  droth.  Et  ce  quant  «I 
au  moyen  des  chofes.  Mais  quant  a  deçà  ou  delà ,  que  U  S< 
corfs  fiit  tellement  efiendUy  que  la  fartiequiofere Jottawfi  \ 
ejtendue  que  Coferation  le  requiert  ^  fans  toutes  foit  quelle  i- 
y*rte  hors  de  fon  lieu. 

Noftrc  Autheur  ayant  crifcigné  que  le  Médecin  i 
fufl  commodément  a(&s^  ou  debout  tant  au  regard  ); 
de  foy,  que  de  celuy  qu'on  penre,&  que  auffi  au  rc-  |t 
gard  de  la  lumière,  &  premièrement  après  auoir  '• 
dit,  comment  il  falloir  cftre  bien  aflTis  en  ayant  ef-  • 
gard  à  vnc  chacune  de  ces  trois  chofes  i  &  après  i- 
qu'il  a  eu  commencé  à  la  lumière,  &  confequem-  j- 
ment  de  la  manière  qu'il  falloir  que  le  Médecin  j 
fuft  aflîs ,  il  vient  maintenant  au  tiers,  qui  eft  la  | 
modération  en  feant ,  quant  au  regard  de  celuy  qui 
eft  penlé.  Car  il  ne  faut  pas  que  le  Médecin  foit 
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Ls  trop  prcs  du  patient ,  afin  qu'il  ne  foit  cmpef- 
thé  d'opérer  par  Tangurtic  du  lieurne  auflî  fi  iouig, 
"[u'il  n'y  puilTe  attaindrc  de  Tes  mains.  Il  met  donc 
[crtains  termes  &  bornes ,  lefquels  le  Chirurgien 
ic  doit  paifer  deuant  ou  derrière.  Or  il  ne  faut  pas 
mblier ,  que  premièrement  il  a  fait  mention  de  ce* 
liiy  qui  cd  aflîs.  Il  veut  donc  que  le  Chirurgien 
[bit  filoingdu  malade,  que  les  coudes  par  le  dc- 
lant  ne  foy et  eftcndus  plus  auant  que  les  genouils» 
•oe  plus  derrière  que  les  codez.  Il  met  donc  ccslU 
rmites  de  l'interualle ,  qui  eft  référé  à  la  partie  ant«- 
irieure  &  pofterieure ,  ce  qui  f'appcUe  en  longueur» 
CCJ^ant  à  l'autre  interualle,  qui  eft  félon  la  grolTcur, 
il  veutque  le  Médecin  ne  leue  les  mains  plus  hauc 
jue  les  mammelleSjnepUisbasquc(  la  poitrine 
^«Icftant  appuyée  fur  les  genouils)  les  mains  ne  reprc- 
Jfentcnt  ynanglet  droidauecle  hawtdubras  qu'il 
lappellc  en  Grec  vne  fituation  &  figure  lyytivm, 
l-'dlaquelle  figure  eft  moyenne  entre  l'extrême  flexion 
Èdu  coude ,  &  l'extenfion  d'iceluy.  Quant  ï  l'autre 
Miinterualle,  qui  eft  félon  la  largeur,  il  met  les  bornes 
El  d'iceluy  la  dextre  &  feneftre  partie,  tellement  qu'il 
i  veut  que  le  Chirurgien  fe  panche  tant  deçà  ou  de- 
(  là ,  qu'il  ne  forte  hors  de  fon  ficge ,  afin  qu'il  foit 
I  toujours  ferme  delTus.  Il  a  expofc  &  déclare  ces 
I?  I  termes  comme  généraux  &  perpétuels  :  mais  non 
en  mefrae  temps.  Car  il  n'a  peu  en  parlant  de  l'in- 
terunlle  de  la  longueur  ^  enfcigner  la  largeur  oa 
'y   ptofondité ,  comme  aufli  en  parlant  de  l'vn  defdits 
[»:  interualles  il  n'a  peu  enfeigner  les  autres  deux.  Il 
veut,  comme iepenfe,  que  le  Médecin  foit  attentif 
Il  à  ceschofcsen  tout  temps,  pource  qu'elles  font  ne- 
celTaires  en  toute  opération.  Mais  pource  qu'il  y  a 
vnc  moyenne  figure  en  fe  feant,mefmemlt  quand 
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le  Médecin  ne  regarde  à  ricn,&  ne 
honnefte  qu'il  tienne  cefte  figure  comme  fi  on  le  vou- 
loit  pemdie.Mais  quand  il  vient  à  operer,il  doitmou- 
uoir  les  mains ,  maintenant  en  auant ,  maintenant  en 
arrière ,  maintenant  en  haut ,  maintenant  en  bas ,  6c 
maintenant  vers  la  dcxtre,  maintenant  vers  la  fenc- 
ftre  Etaucuncsfoisildoit  retirer  l'vnc  de  fcs  mains, 
tant  (eu  cment  en  arrierc,6c  aucuncsfois  toutes  deux, 
&  pareillement  en  haut  ou  en  bas ,  à  dextre  ou  à  fcne- 
ftre.  Car  quand  ies  interuallcs  font  conioinds  cn- 
femble ,  il  en  vient  diuerfes  figures  &  mutations  ,  ef- 
quelles  toutcsfois  ce  eft  comniun,que  le  fiege  foit  gar- 
de ,  ce  que  ne  font  ceux ,  qui  tranfgrcncnt  les  termes 
des  interualles .  Car  fi  la  partie ,  qui  eft  traidce  eft  Ci 
haute,  qu'il  faille  que  leMedeon  leue  les  mains  au 
dcflus lesmammelles, il  fera cortrainâ: aucuncsfois 
defeleuerde  Ton  fiege,  comme  voulant  faire  place  à 
quelqu  vn ,  &  tellement  qu'il  ne  foit  du  tout  debout, 
ny  du  tout  aflîs ,  ains  coïilHtué  en  vn  eftar  moyen  qui 
cftinftable&  infirme.  Si  auffi  il.s  incline  beaucoup 
vers  la  partie  dcxtrc  ou  fencflre ,  il  fera  auffi  mis  hors 
de  fon  fiege,  tellement  qu'il  y  aura  danger  qu'il  n'en 
tombe.  Nous  cnpouuons  autant  dire  s'il  fe  tourne 
en  auant  qu  en  arrière  ,&  auffi  quand  il  fe  panchc 
fort  en  bas ,  &  d'auantage  il  ne  fera  honncftemcnt  af- 
lîs ,  &  nuira  à  fon  iour, 

SI  le  Médecin  efi  debout ,  il  faut  ^ntlfe  tienne  bien  fut 
les  deux  pieds ,  tn^tis  ^uilfa([e  fon  opération  ejidntAp' 
fHyêfif  Ivndesdeux^nonducopééiuil  befeigne  de  U 
mam.  Et  legenoutl  doit  venir  a  U  h.meur  de  Lufite^ 
comme  quand  U  eft  a^i^  ^cr  doit  garder  me fme  chofe  is 
autres  termes. 

^  A  près  qu'il  a  acheué  la  manière  de  fe  fcoir ,  il  vient 
a  la  forme  de  fe  tenir  debout ,  &  commande  que  ce- 
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luy  qui  (ê  tient  debout  obferue  mef  nic  chofc  que  cc- 
luy  qui  eft  aflîs ,  fois  qu'il  n'entend  pas  que  les  deux 
pieds  foyent  efgallcmcnt  tenus.  Car  il  veut  qu'il  en  y 
ait  vn  plus  haut,  lequel  nefbitducoftéde  la  main, 
qui  opère.  En  laquelle  figure  il  doit  demeurer,  tandis 
qu  il  opcrera,maisquc  la  partie  qui  cft  traitée  ne  foie 
haute,  &  pareillement  ne  foit  fort  cfloignceen  lar- 
geur &pro  foi  idi  té  :  cequ  vn  chacun  cognoift  allez, 
ni  a  retenu  ce  qui  a  eftc  dit  cy-deiKis«  Car  la  partie, 
qui  eft  fi  haute  que  le  Médecin  foit  contraind:  d'ap- 
pliquer la  main  au  deflus  de  lamammelle,  en  le  tirant 
plus  haut  qu'il  ne  doit,le  iettera  hors  de  fon  lieu.  Pa- 
reillement ftl  cft  fi  loing  diftant,  qu'il  feille  qu'il  Ce 
ictte  en  auant,cela  le  contraindra  fortir  de  fa  place, 
Pource  qu'il  a  voulu ,  qu'il  euft  fon  pied  appuyé  à 
quelque  chofe,  il  a  icy  monftré  la  hauteur,  &  veut  que 
le  genouil  foit  ainfi  figure' au  regard  de  l'aifne ,  com- 
me quand  on  eft  afïîs.  Car  il  dit,  qu'cftant  afïïs,  il 
faut  tenir  les  genoiiils  vn  peu  au  delîùs  les  aifnes, 
pource  que  telle  manière  de  fe  fcoir  eft  ftable,  Se  fort 
honnefte  pour  opercr,&  expedite.  Mais  il  vent  main- 
tenant, qu'on  tienne  feulement  vn  genouil  plus  haut, 
en  ayant  elgard  à  Taifiic.  Il  a  dit  icy  les  genouils  au 
nombre  plurier,pource  qu'on  tenoit  les  deux  iambcs 
de  mclîiie  hauteur. 


E  malade  firue  au  clmHr^ien  y  par  les  autres  par* 
ùes  de  fin  corps  :  fàittfuil  fiit debout,  ou  aj?l<  ,  oH 


parité  y  ^uot^tratHe  en  la  porrt' 
H  ton ,  traBattin ,  Crf^Hre^  e»  Usuelle  elle  doit  après  ejire 
4ettHC* 
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Les  cxpofîteurs  de  ce  liurenon  lanscaufè  Oht 
déclaré  ce  pafTage  en  diacrfcs  fortes.  Car  l*obfcu- 
rité  de  ces  quatre  mots  xan^umi,  parfcquelil  afi- 
gnifié  la  fluxion,  &  vasmWf,  par  lequel  il  a  mon-* 
flré  l'eftat  &  arreft ,  &  tK^^e,  par  lequel  il  a  figni- 
fié  le  panchement&dcriuation  vers  les  coftez,& 
WttirrtfwV ,  par  lequel  il  feit  entendre  Tinclination 
en  bas ,  &  auflî  qu'en  peu  de  paroles  il  a  voulu  faire 
beaucoup  entendre ,  ont  efté  caufe  qu  ilsnc  fc  font 
accordez  quant  aux  chofes  propofees  ,  pourcc 
qu'ils  ont  voulu  pluftoftparopiaion  &conieélure 
que  par  fcienceexpofer  la  fentcncedc  l'Authenr, 
qui  eftoit  obfcure ,  qui  eft  caufe  qu'ils  font  tombez 
«n  diuerfcs  diflenfions.  Quant  à  moy  ic  m'cfForce- 
ray  de  faire  icy  cequci'ay  fait  en  tous  les  paflTages 
de  cefte  forte.  Car  ie  lairray  les  chofes  qui  ne  fon  t 
probables  &  refereray  ce  qui  fembUra  n  auoir  efté 
«xcogité  (ans  raifon ,  &  declareray  ce  qui  me  fem" 
blera  de  cefte  chofe ,  &  commcnceray  par  la  décla- 
ration des  noms  obfcurs.  Car  ce  qui  eft  fimple ,  eft 
premier  que  ce  qui  eft  compofé,  &  la  compofition 
des  (impies  fait  fouuent  obfcurité ,  combien  qu'ils 
foycnt  clairs  :  ce  qu'on  peut  voir  és  mots  propofcz» 
Car  quelques-vns  ont  vfurpé  le  mot  "Canpfvnr  es 
humeurs,  &  font  de  deux  opinions.  Aucuns  en- 
tendent les  humeurs, qui  font  infufes  par  le  dehors» 
Les  autres  aux  humeurs  qui  fluent  du  corps.Q^eU 
ques-vns  cftiment  qu'Hippocrates  parle  des  hu- 
meurs qu* on  tire,  quand  on  opère  de  la  main.  Les 
autres  entendent  ceux  qui  fîuent,  après  que  Tope- 
ration  de  la  main  eft  faidbe.  Il  y  a  mcfme  dilfenfion 
touchant  ce  mot  \anfttm  :  car  puis  que  Teftat  &  ar. 
s:eft  des  humeurs  eft  contraire  ï  la  fluxion,non  fans 
caufe  il  en  y  a  auffî  concrouefife.  L'autre  bande  des 

c)Epofîtcur5 
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cxporitcurs  eftiment  que  ces  deux  mots  ^^^W  & 
v=n.p^.;.  ne  s  entendent  pas  des  humeurs ,  ains  des 
paaieslohdcsducorps,&veuIentquex^'«.,:/W^ 
fie  vne  pl us  fuiute  fituation  de  la  parde  qui  cft  traidee 
ou  du  tout  le  corps  &  xl^'rpW  vne  inclination  eA* 
bas,commesiI  euft dit  ^^'p,.,,.  Canl a vfurpé le 
n  oc  au  prognoftiquc ,  quand  ,1  dit ,  c'ell  plus 

gland  mal,  li  lc  malade  ne fc  peut  tenir  au  Iid,  &  Au'il 
tombe  d  heure  en  heure  aux  pieds.  AuquellicuiU 
vie  du  mot  Kawppt«  pour  tomber  aux  pieds.  Les  mots 
qui  fument  Içauoir  eft ,  &  k^c&k^^'«  font  auec 

ccfte  expofition  &  la  confcrmcnt ,  car  ils  fi^nificnc 
vne  mchnation  de  tout  le  corps  ou  d  vnc  panic  aux 
coftcz  par  ce  mot  .".J:^,  :  &  difent  que  ce  mot  .«t«  - 
fMM-n<t  doiteftre  vfurpé csmembics , comme ûsn'pp..^. 
en  tout  le  corps.  Car  quand  tout  le  corps  eft  contenu 
en  vn  mefme  heu ,  la  iambe  ou  1  e  bras  cftant  immobi- 
k  &il  tonibe  en  bas  :  ils  appellent  telle  fituat,on«*- 
JkrrT^ ,  lesquelles  chofes  d'elles  me  mes  font  vrayes, 
combien  que  ceux  qui  les  difent  ne  f  accordent  alfcz 
en  toute  1  oraifon.  Il  font  cncores  tous  difcorcimts 
entre  eux  en  vne  autre  forte ,  pourcc  que  les  vns  di- 
lent  quHippocratcs  entend  que  ccfte  fituation,  qui 
e  t  déclarée  par  ces  quatre  mots ,  arreft ,  fluxion ,  in- 
clinationaux  coftcz ,  &  inclination  en  bas ,  foit  gar- 
dée &  les  autres  afterment  qu'Hippocrates  entend 
qu  ellefoitcmtec.  Or  quant  an  Uns  de  toute  1  orai- 
ron,c'eft  tout  que  ce  mot  L^te^^ç  (oitefcriten  trois 

T^'r^nS^^'^'^^'^"^"''""  enlafccon- 
dc  ly  lîabe,  les  antres  v  adiouftenr  <t  Ôc<\\ fcnt  iV^eiJ.- 

les  autres  hfent  T.^^,.  Nous  n  en  auonsmiscydef- 
lus  qu  vnc  forte ,  les  mots  donc  nropofez  -ont  mani- 
teltcs  :  car  ,4,4*:  vient  dti  mot  ,  &  du  ver- 

t>e  o*^Ci^  vient  ht^^^f,  pourcc  que  l'efcripture 

Fff  ^ 
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ne  veut  rien  autre  choie  finon  que  ces  chofes  foy  êt 
obferuecsdes  malades.  Toutcsfois  tous  ceux  qui 
onccxpofé  Hippocratesme  femblent  n'auoir  quà 
dcmy  entendu  le  fens  d'Hippocrates.  Car  fi  quel- 
quVn  prend  garde  à  ce  qui  efl:  le  dernier  adioufté, 
en  teflcnfion ,  traRation ,  crfigurt ,  tn  laquelle  le  patient 
doitétpresejîre  tenu^  il  femblera  que  tous  ont  bien  dit, 
pourcc  qu'aucunes  de  ces  chofes  font  vtilcs  aux 
malades ,  es  trois  temps ,  fçauoir  eft ,  en  cftcndant, 
en  appliquant  la  main,  &  en  contenant  après  la  eu* 
ration  ,  toutesfois  ils  ne  pourront  conioindrc  tou- 
tes ces  chofes,  ce  qu^on  verra  manifeftement ,  li 
ces  trois  temps  font  difcernez.   Le  premier  eft 
quand  les  malades  fe  mettent  entre  les  mains  des 
Médecins,  afin  que  le  mal  foitbien  cogncu^ce  qu'il 
a  dit  ^  vittfî^H  ,  c'eft  à  dire ,  en  la  porre<Stion  &  ex- 
hibition :  le  lecond  eft  quand  le  Médecin  traicfle  la 
partie  malade  ,  ce  qu'il  appelle  en  Grec  y^ti^ov^  le 
f  iers  eft  ce  qu'il  a  An  0^    ImiUoL        ^:'eft  a  due,  en  la 
figure ,  en  laquelle  le  malade  doit  eftre  gardé.  Car 
lors  tout  le  but  auquel  nous  tendons  eft, que  le 
malade  tienne  la  partie  fiei'ree  en  vne  meGne  for- 
te, il  a  donc  deriué  le  mol  J^/<,du  verbe  e';^  pour- 
cc qu'il  fe  tient  en  mefine  lorte.   En  tovis  ces  trois 
temps  il  y  a  quelque  chofe  commune  à  tous,& 
quelque  chofi:  propre  à  chacun.  Il  leur  eft  com- 
mun de  garder  la  partie  vitiee  immobile  ,ce  que 
nous  :  uons  diél  cftre  requis  ,  fi  le  Médecin  ne 
.s'elTayc  de  le  n-îonnoir  en  quelque  forte.  En  après 
quant  àjaparfaidr  cm ation  ,  vn  chacun  a  Ton  pro. 
pre  vlûgc  en  la  porrtélion,  afin  que  le  Medecitt 
entende  parfaitement  ce  qu'il  traiâ:e,en  appli- 
quant la  main, afin  que  quand  il  y  a  fraâ:ure,il 
cftçnde  la  partie  vers  les  lieux  oppofitcs,  &  qu\i 
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liabiîle  ,  5c  qu'il  bande  ,  &  auffi  ,  que  quand  il  y  a 
luxation  ,  il  cltcndc  la  partie  vers  les  lieux  oppoh- 
tes  :  qu'il  remette,  cc  qu'il  bande  bien  la  partie  mal 
dirpoicc.  Q^and  il  applique  la  lancette  ,  qu'il  fal- 
fe  fortii:  la  bouc  j  ou  qu'il  couppe  ce  qui  eft  pourri, 
ou  qu'il  le  cauterizc.  Le  flux  des  humeurs  el\  donc 
vtilc  3  CCS  chofes,  ik  auffi  pareillement  l'eftat  &  ar- 
reft.  S(^nuoir  eft,li  nous  efmouuons  ledid  flux^ 
car  il  faut  faire  fortir  les  humeurs  eftranges.  Et  h 
nous  euitons  l'arrelt  ,  &  rétention  dcfJiacs  hu- 
meurs,  pource  qu'il  ne  faut  pas  qu'vnc  mauuaife 
humeur,  &  nuyhble  demeure  dedans,  toutesfois 
il  fautaucunesfois  qu  elle  demeure,  comme  quand  £«  l^àt^ë  n$ 
en  vne  grande  iiippuration ,  nous  voulons  faire  lioit  forttr 
toft  fortit  la  boue,  ou  l'humeur  aqueufe.  Or  il 
fautbeaucoup  plusobferuer  l'eltati  ik  arreft ,  en- 
femble  le  flux  es  membres  que  nous  traidbons, 
quand  la  main  y  eft  appliquée  f  comme  il  a  efté 
did.  ^  Semblablement  es  parties  folides ,  il  faut 
que  le  malade  les  obferue  en  ces  trois  temps ,  fça- 
uoir  eft,  en  la  porredion  &  exhibition,  tractation, 
&  fîtuation.  Car  fi,  quand  on  faitincifion  delà 
partie ,  on  la  porrige ,  ùc  exhibe  trop ,  on  contrain- 
dra le  Chirurgien  de  ne  faire  pas  rincifion  au  heu 
qu'il  doit,  &:  de  ne  garder  modération ,  &  de  né 
faire  ce  qu'il  doit,  pource  que  le  malade  anticipe 
&  preuient  là  lancette.  S'il  retire  le  numbre,  il 
fera  que  la  fedion  fm  imparfaidc  ,  ôc  que  lé 
Médecin  la  lailîcia  aucunesfois  à  demy  faide  ^ 
aucutiesfois  moindre  qu'il  ne  doit.  Ce  qui  aduicnfc 
aux  malades  ,  ik  aucunesfois  aux  bandez  ,  com- 
me quand  on  fait  l'opération  au  ventre  >  ils  fe 
ieuent  à  l'efpinc,  ou  le  tournent  fur  le  coftc  :  ce 
«jii'il  à  fignifié  quand  il  a  did,  fe  tourner  aucoftét 

Fff  ij 
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Aucunesfois  ils  ne  font  telles  chofes,mais  ils  cftcn- 
dcnt  bien  fort  les  mufcles.  Et  me  femble  qu  il  a  vou- 
lu monftrcr  cefte  mutation ,  quand  il  dit ,  ô^ih  ,  c'cft  à 
dire  conuenable  ,  quand  il  dit.  Tellement  ejn'dgdrde 
UfigHre  conuenable,  Cr  U  forme  de  la  partie  ntaUijfofet, 
Vn  chacun  peut  cognoiftre,  quel  grand  mal  f..it  le 
malade ,  quand  on  luy  perce  Tœil ,  s'il  ne  garde  la  fi- 
tuation  &  la  forme ,  ou  qu'il  Te  remue ,  ou  qu'il  s'e- 
ftcnde ,  tellement  que  fon  vifage  foit  couuert  de  fang. 
L'opération  de  la  main  eft  parcillen^nt  corrompuc,fi, 
quind  on  couppe  Tos  de  la  teftc ,  le  malade  kuc  la  te- 
fte ,  ou  la  baille ,  ou  qu'il  fe  tourne  à  codé  :  ce  qu  ad- 
uient  aullijs'il  s'cftcnd  bien  fort.  Car  quand  la  fi- 
tuation  ^  figure  eft  changée ,  la  fituation  de  la  partie 
qui  eft  traidce  auffi  fe  change.  Telles  eftenfions  ïont 
hcmorrhagie  en  quelcjucs  parties.  Es  mufclts  non 
feulement  elles  (ont  nuyfiblespour  cefte  caufe  ,mais 
auffi  elles leuenc  aucunesfois  la  partie, aucunesfois 
elles  la  baillent.  Car  quand  il  y  a  vn  os  dcllbus  .le 
mulclc  eft  leué ,  quand  il  n'y  a  rien ,  il  fe  contrainâ:  & 
déprime,  comme  iladuicnten  l'cfpacequi  eft  entre 
les  coftes ,    iouxtc  le  ventre. 

LEs  angles  ne  foyent  flyA  longues  ne  plut  courtes ,  (jue 
le  loue  des  doigts.  En  sextrceant  il  faut  sayàer  du 
bout  des  doigts  bien  fouuent  en  appliquant  Tindcx  auec  le 
poulce ,  c^faut  tenir  toute  la  main  tournée  contre  bas  ,  o* 
qpte  les  deux  mams  foyent  vis-a  vii  l'vne  de  l'autre . 
Lef   êngUs     Apres  auoir  parlé  du  malade,  en  quoy  il  a  quelque 
dt*  c/7ir«r- chofè  commune  aucc  les  autres,  il  renient  au  Mede- 
gtm  nt  dei  ^jj-,  Chirurgien, &  monftre  de  quelle  grandeur  les  on- 
*longua'    g'es  doyuent  eftre ,  &  quels  doyuent  eftre  les  doigts, 
&  comment  il  s'en,  faut  aydcr.  Or  nous  auons  mon- 
ftrcau  premier  liurc  Devft  purtium^  (  auquel  paiîâ- 
gc  nous  auons  déclaré  toute  la  nature  de  la  main^ 
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que  quant  à  roptiation  des  doigts,  qui  {c  fait  mc/inc- 
mencpar  le  bout  d'iceux,  qu'il  cft  bon    vtile  que  les 
ongles  ne  (bycnt  plus  longues,  ne  plus  courtes  que 
le  bout  d'iceux  doigts.  Quant  à  ce  qui  touche  ce  paf- 
{âge,  ce  fera  allez  d'cxpolcr  les  mois.  Mais  pource 
qu'il  fe  trouue  deux  leçons  de  ce  palîagc,  ic  dcclarciay 
JVne  &  l'autre.   L'vne  donc  cit  telle ,  Les  ongUs  ne 
foyent  pltu  longues  ne  pltia  courtes  ejue  le  bout  des  doigts. 
Car  les  petites  cliofcs ,  qu'on  empoigne  du  bout  des 
doigtsjs'amairerontplusayfcmcnt.  Apresil  commen- 
ce vn  autre  poinâ:.  En  s  exerce ant  it  faut  v fer  du  bout 
des  doigts  ^  bien  feuuent  de  l'index auec  le  poulce  ^  telle- 
ment qu'en  la  première  fentence  il  a  voulu  parler  de 
la  grandeur  des  ongles ,  &  icy  de  l'vHige  des  doigts. 
L'autre  leçon.  Les  ongles  ne  foyent  trop  longues^  ne  trop 
courtes.  En  après  l'autre  commencement  tft, //  faut 
vfèr  du  boHt  des  doigts  en  s'cxercednt.cn  prenant  ce  mot, 
du  bout  des  doigts,  en  l'ablatif^dc  telle  forte,qi:e  tou- 
te la  fentence  eft  telle  :  Les  ongles  ne  doiucnt  excéder 
la  longueur  des  doigts,  aufli  ne  doiuent  elles  eflre  plus 
courtes,  ain;  elles  doiucnt  eltre  pareilles  :  pource  que 
nous  nous  aydons  du  bout  defdits  doigts.  Ce  Icmble- 
ra  eftrc  faux ,  s'il  n'cft  pris ,  comme  il  doit.  Car  nous 
faifons  quelques  œuuresauec  toute  !a  main  ,  ccmmc 
quand  nous  prenons  le  bras,  ou  la  cuiilè,  la  i^imbe,  ou 
quelque  autre  chofe  (Imblablc,  dc5.  deux  mains,  pour 
les  tirer  vers  les  parties  oppofites ,  ou  pour  les  cften- 
dre ,  efquelle^  opérations  les  doigts  opèrent  comme 
clants  parties  deb  main, comme  aufli  Icthenardc 
ladite  main,  &  les  autres  parties.  Mais  quand  nous 
mettons  vne  aiguille  dedans  l'oeil ,  ou  dedans  lafupe- 
rieureou  inférieure  paupière ,  ou  quand  nous  coup- 
pons  l'ongle ,  nous  vfons  lors  Ôc  nous  aydons  des 
doiîîts  ,  comme  ellants  doicts ,  Ôc  non  comme  cftants 
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parties  de  la  main  :  pareillement  quand  nous  vfonS 
de  la  lancette  ,  ou  de  quelque  tel  autre  inllrumcnt. 
En  toutes  les  opérations  donc  des  doigts  ,  nous 
nous  aydonsdu  bcut  d'iceux.  Apres  il  commen- 
ce l'autre  poirdil,         vfons  dubouttles  dagts,  l'm- 
4ex  eftant  mnit  attec  le  poulce.  Et  dcclaïc  par  vne 
oraifon,  queplufieursadions  dcsmuiclcsle  font, 
quEnd /'/Wfjtffeioind  vis-à-vis  du  poulcc,tcllç- 
ment  que  ce  que  nous  voulons  empoigner  nous 
l'empoignons  du  boutd'iccnx:  car  lors  noys  viens 
feulement  des  fuldiâis  doigts.  Et  fi  nous  empoi- 
gnons quelque  çhpl'c  auec  trois  doigts  ,  comme 
quand  nous  faifons  quelqac  inonélion  auec  vne 
tfprouuettCjOu  quand  nous  mettôs  vne  aiguille  de- 
dans l'oeil,  ces  deux  font  la  plus  grande  partie  de 
1  opération.  Le  moyen  auffi  y  fert  de  quelque  cho- 
fe.  Mais  le  Chirurgien  s'aydedc  la  main  prone, 
c*eft  à  dire,  eftant  tournée  contre  bas,  en  prenant 
par  fa  cauité  ce  qu'il  trai<a:e.  Quand  les  doigts  font 
mal  difpofez,  ils  lont  fuffîramment  eftcndus,  & 
rabillez  par  l'vne  des  mains, mais  à  Iacuifle,au 
bras  ,  &  à  la  ïambe  ,  vne  main  ne  fuffit,  ains  il 
faut  appliquer  !e$  deux,  eftant  ioin<n:es  vis-à-vis 
Ivnc  de  l'autre ,  pour  empoigner  le  membre  tout 
autour.    D'auantage  quand  nous  appliquons  vne 
Ventoure,&  cjuand  nous  preiTons  le  petit  ferra-, 
ment  duquel  nous  cautcrizons ,  6c  que  nous  met- 
tons vne  efpongc.noiis  nous  aydons  de  la  main 
eftant  tournée  en  bas,  &  au(£  en  pluficurs  opéra- 
tions de  Chirurgie,  lefqucllcs  font  plus  euidentes 
qu'il  foit  ncccftaire  de  les  exprimer.    Car  il  peut 
fôuuenir  à  yn  chacun  de  toutes  les  opérations 
fies  doigts  ,  &  de  la  main  ,  IcTquelles  nous  fai  - 
fons  çn  pr.çcieauec  les  deux  mains  ,  en  part^ 
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nous  les  faifons  auec  les 


aucc  vne  ,  &c  eu  parue 
doigts. 

jlruBure  O*  compojition  des  doigts  efi  hon*te  ^ 
fuand  dy  amande  ejface  entre  tuXyCr  le  foulce 
l'index  font  bien  vù-k  vul'vnde  l'autre. 

Il  ne  fe  pourroic  autremenc  faire,  qu'en  opérant 
le  poulce  ik  l'index  eullent  concurrence  ciifemble, 
cftants  vis-à  visl'vn  de  l'autre ,  s'il  n'y  auoit  elpacc 
large  entre  eux.  Ce  qui  eft  fort  commode  aulÏÏ  és 
autres  doigts ,  à  celle  fin ,  que  quand  il  faudra  em- 
poigner quelque  chofc  grande  tout  autour  ,  les 
doigts  le  puiflcnt  faire  par  la  grande  diftanccqui 
eft  entre  eux. 

maladie  fe  monjhe  de  Utfuelle  ceux font  ojfenfiz^y 
tf<fnels  le  fottlce ,  des  leur  natiuilé ,  ou  p4r  l'éduca- 
tion a  acc0ufi(tmé  d'ejire  contenu  foM  les  autres. 

Pource  que  les  deux  leçons  ont  mefme  fcnten- 
ce, car  on  en  trouuc  deux  ji'expoferay  première- 
ment celle  qui  eft  la  plus  claire.  Qiielques-vns,  qui 
ignorent  la  raifon  ,  eftiment  qu'il  faut  référer  ce 
lieu  à  la  couftume  de  ceux ,  qui  tiennent  le  poulce 
fous  les  autres  doigts  :  dont  y  vient  que  le  petit 
eft  oyfeux ,  &  que  l'interualle  qui  eft  cucre  luy ,  & 
l'index  ne  croift  point,  laquelle  chofe  fe  termine 
cnvne  maladie  de  la  main,  qui  eft  autant,  que  s'il 
cnft  dit  en  vn  nocument  de  la  main.  Les  autres 
veulent  que  cecy  foit  référé  à  la  maladie  ,  laquelle 
vient  de  ce  qu«  le  poulce  eft  hors  de  fon  lieu,  ou 
qu'il  y  a  exulceration  entre  le  poulce  &  l'index ,  la- 
quelle curation  n'apeucftre  guérie  ,  fans  y  laiflcr 
vne  cicatrice  dure  :  tellement  que  le  mufclc  qui  eft 
encre  eux  eftant  endurcy ,  ou  eftant  defteiché  par 
fliutc  d'aliment,  ne  croift  point,  &  aucunesfois 
pource  qu'on  a  confuméla  chair  entre  les  doigts, 
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Laquelle  eftoit  fore  pourrie ,  laquelle  cft  dcucnue  du- 
re,  ix:  puisaprcs  on  y  a  laid:  vnc  cicatrice ,  peur  ccfte 
cauic  Imtcrualle ,  qui  eft  entre  les  eioigts  dt  faid  an- 
giUte,  &  les  doigts  lont  comme  liez  entre  eux,  &  mcf- 
incmcnt ,  quanu  le  lieu  aura  receu  vne  cicatrice  dure. 
Dauantagc  il  cft  vray  fcmblablequc  icls  vices  lont 
négligez  es  enf.:nts,ik'  que  ceux  qui  font  plus  grands 
aycnteu  commandement  des  Médecins  de  remollir 
le  poulce  &  le  mouuoir ,  &  par  ce  mo)  en  de  rendre 
l'interualle  &  elpace  idoine  à  reccuoir  l'aliment.  D'a- 
uantagc ,  le  corps  leur  eft  tout  crcu  ,  &  s'il  y  a  quelque 
indifpofition ,  ieulement  il  eft  priué  d'aliment.  Mais 
aux  enfants  (  quand  ils  font  opprimez  par  ia  maladie, 
en  leur  première  croiilàncc }  outre  le  vice,  qu'ils  ne 
mouuent  point  les  doigts ,  les  parties  mal  difpofees  ne 
f^augmentent point,  &:  pour  ceftc  caufe  , rmtcruallc 
qui  eft  entre  les  doigts  deuient  angufte.  Ils  difcnt  que 
cecy  aduicnt  à  quelques  vns  pour  ccfte  caulè ,  &  aux 
autres  à  caufe  de  Ja  cicatrice  dure ,  &  à  caufc  de  quel- 
que vice  dur  de  cefte  partie ,  lequel  vice  eft  au  roi- 
lieu.  Pour  cefte  caufe  le  poulce  cft  tenu  ferré  comme 
par  vn  lien ,  c*cft  à  dire  que  le  poulce  ne  fe  peut  (èpa- 
rcr  des  autres.  Car  aucuns  interprètent  ainfi  l  e  mot 
fftre  contenu:  combien  que  ce  leur  cft  grandement 
contraire,  infirme  leur  opinion ,  qu'Hippocratcs  lè- 
lon  cefte  expofition  ne  deuoit  pas  dire  .  -lW  4if 
aMaiv,  qui  fignifie  la  caufe,  ains        4i^a>^m  ,  qui 
, lignifie  l'interualle, &diftance  dulieu,vtu  que  ItS 
niaux,qui  aduicnnent  entre  les  doigts,  les  ferrent, 
.  êç  les  tiennent  liez.  Vous  iugcrez  donc  de  ces  cho- 
ies ainfi  que  voudrez  ,  &  ellirez  ce  qui  vous  fera 
.Je  plus  probable.  Caries  motsainfiobfcurs  requiè- 
rent pluftoft  vne  diuination ,  qu  vne  fcicnce.  Quant 
à  nous ,  nous  retournerons  à  la  leçon  antique , 
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laquci  le  Afclcpiadcs  paraducnturc  eftimant  vitieufc, 
a  pcnfé  que  l'entière  dcuoit  eftrc  ainfî,  La  maladie, 
de  laquelle  font  offenfés  ceux  quiji  jont  accou^umts^ 
dés  le  premier  ionr de  ieurnatiuité »  OH  en  l\dHcation, 
crée  qui  s*  enfuit.  Peut  eftrc  que  ce  a  tfté  la  vraye 
clcriture  d'Hippocrates.  Hcraclides  Tarentin  a  pen- 
fé  qu'il  falloit  entendre  les  maladies,  tellement  que 
l'oraifon  entière  fbit  ainfi  efcritte  ,  La  maladie  de 
laquelle  procède  la  dijpofitim  qui  ojf'enfe ,  efquels  dés  le 
tour  de  la  natiuitéc^de  C  éducation, ce  qui  s  en  fût, 

CEluy  qui  opère  doit  vfer  des  deux  mains  en  fon  Lt  Chirw* 
opérât  ion, cr  de  toutes  deux  enf mhle:pource  quel-  S*"* 
le>  (ont  toutes  deux  femblables      qu'Haye  ffg^'^àace'^^*^  ^" 
t^itil  opère  hien,hûnnefiemenîytofi,  iojeufement,  propre- 
ment,çp^  diligemment. 

Il  veut  que  toutes  les  opérations  (oient  faites  des 
deux  mains  :  car  ce  cft  fort  accommode  pour  faire 
vne  chofe  toft  &c  honneftcincnt.  Le  Médecin  pour- 
roit  edaycr  de  la  main  dextrc, quand  il  penfe  l'œil 
droid:  de  l'homme ,  de  mettre  l'aiguille  dedans,  ou 
couper  rongle,ou  faire  quelque  chofe fcmblable.  Et 
pour  ccfte  caulc  il  adjoufte ,  ayant  ejgard  qu'il  cure 
hienjyonneftementytofi,  ioyeufement^proprementyCr  di- 
ligemment :  Pourcc  que  nous  obtiendrons  ces  chofcs, 
fî  nous  nous  exerçons  en  la  forte  qu'il  nous  a  propo« 
ié.  Or  il  monftre  cj  après,  quelles  doiucnt cilie  vue 
chacune  de  ces  choies.  Et  quant  à  ce  qui  touche  ce 
lieu, il  fautauoir  fbuuenancequelèprirclpal  poind 
de  tout  cequieft  icy  traicté  eft  commetu,  qui  cft  l'v- 
ne  des  chofcs  qui  font  comprifes  en  la  première  diui- 
fion.  Il  fautaufïi  remémorer  qu'il  a  appelle  les  mains 
fcmb.'ables,  iaçoit  qu'elles  ne  foient  de  diucifcs  çfZ 
peces. 
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NOus  expo  ferons  aptjfi  les  machines  qti^ni  (t  com- 
ment ,  (jnanà  il  faut,  afin  quelles  n'emptfowit 
opération,  0 H  qu'elles  ne  fjknt  trop  difiAntes ,  telle- 
ment qii  onne  les puiffe  empoigner ,ains  qtt  elles  foiertt 
mifes  lOHXte  la  partie  dn  corps  qui  efi  traictce.  Et  fi 
qmlqitvn  Lesbaille,  qn'tl  fait  vn  peu  auparavant  pr  s ji^^ 
pour  promptemcnt  les  bailler,  quand  vous  lir^  aurcs 
commandé. 

Noftie  Aiichcur  monftrcicy  que  non  feulement 
la  fpathe,qui  a  vn  pctic  ctuipiteau  rond  au  bouc,&  ca- 
ue,&  le  bancciui  a  des  aixeuls  des  deux  coftésjenfan- 
ble  les  autres  qui  ont  la  ftruâ:ure  des  machines ,  mais 
aulîi  les  clio(cs  qui  font  appel i ces  iff^Sfi^ .  c*cfi:  à  dire 
inftrumcnts  par  vnc  appellation  comunuie/ont  com- 
pris fous  le  nom  d'tf>;g^^««wï ,  quand  il  du,  qu'ils  ne  fe 
puijfent prendre:  &  auffi  par  ces  mots ,  (ivnaw 
tre  les  baille.  Car  quand  nous  opérons  de  la  main, 
nous  prenons  de  nous  racrmcs,&:  prenons  des  autres, 
o  IHct  dit  T        afjîj^'^^i  ^^(P doiuent  prendre  la  partie  qui  efi 
aiflansàla  ^  p^^fée  en  la  forte  qH  elle  leur  efi  bail lée,(^  tenir  le 
cJathn.     refie  du  corps  t  ellement  qu'il  fait  immobile,cr fe  doiuent 
taire  (y  efcouter  celuy  qui  opère. 

Ces  cho{ès  font  fi  claires  qu'elles  n'ont  bcfoin 
d'cxpofition. 


Fin  du  premier  Liure  de  l* officine 
du  Médecin, 
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LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DE 
Galien, 

Sur  le  Lîure  uHippocrates  ^  intitulé, 
De  Cof^cme  du  Médecin. 

L  y  a  deux  mameres  de  en 
Uens ,  Cvn  qui  eft  iafaity  cr  ^'^x/atcs. 
l'autre  cjuife  fait  en  cor  es ,  le- 
quel fe  doit  faire  tojl'j  iojcu- 
femcnty-promptemefit^propre^ 
ment.  Tbfi  y  afin  quei'auHre 
Joit  expédiée  :  iojcufcmcfit, 
afn  quelachoje  fc  fiffe  faci" 
lernent:  promp  terne  rit ,  ////>/ 
qu  elle  foit  toufiours  aUmain:  proprement  pourdcie- 
lier  les  yeux.  Ornousauons  dit  par  quelle  exercttatton 
nous  obtiendrons  cecy. 

Les  deux  manières  de  liens  ont  quelque  chofe  com- 
mune enrcmblc,6<:  il  y  a  aufli  quelque  chofe  à  vn  cha- 
cun. Promptemenc  <5j  tcfb  lont  propres  au  Jicn  &  Ddlgature 
bandngc  qui  (c  fait  cncorcs ,bicn  &  honneftemcnt  h p^oznptmit 
celuy  qui  dl  la  fait,  Hippociates appelle  le  bandage^'*''*' 
quif.  f lit  encore^.  î^ytl'.fÂfjov  :  &  cchiv  -nu  cft  i.:  Ht. 
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^f}ct<r/J^ov.  loycnfcmcnt  &  proprement,  (ont  C(>rn- 
muns  àtoiis  deux.  Sçauoii  crt,ioycii{t  ment,  tan c  par 
le  nom  cjiie  par  la  fignificatioi>.  Mais  prc^prcmcnt 
quant  au  mot  eft  commun  à  tons  deux ,  ^'  qaant  à  la 
fignifica^ion ,  non.  Car  quand  on  applique  encorcs 
élégamment  &  proprement  le  lien  ,  ce!a  conlîftc  au 
mouuemcnt  des  mains,<5c  quand  il  eft  ia  appliqué,ce- 
la  confifte  aux  bandes,  qui  font  ia  niilês  autour  du 
,.        membre-  Nous  pouuons  dire  que  les  bandes  font 
^Itgîwmtnt  clegammencmircs,quand  nous  parlons  du  lien  qu  on 
faiit.        fait.  Mais  ioy  culcmcnt  n'a  pas  plus  de  lieu,quand  le- 
dit lien  le  fait  encores,quc  quand  il  eft  ia  fait.  Car  ce 
dernier  liçnjçauoir  eft,  qui  eft  ia  fait ,  fait  rculcmcnt 
jdouleurypource  que  les  bandes  preflènt.  Mais  celuy 
qui  fc  f'iit  encorcs,  fait aulfi  douleur ,  pourcc  qu'il  ne 
contient  pas  proprement  le  membre.  Car  il  eft  aucu- 
ncsfois  comprimé  pour  cefte  caufe ,  combien  que  la 
bande  foit  bien  appliquée.  Et  n'eft  fans  railon  de  di- 
re^ que  la  comprcrfion  qu'on  fait  deschofesqui  tou- 
chent les  parties  en  les  comprimant;  ou  non,  eft  com- 
mune aux  deux  liens.  Sçauoir  eft,  à  celuy  qui  eft  en- 
corcs fait,  entant  que  la  partie  qui  eft  traidléc  eft  prcn- 
fée  ou  non  paf  les  bandes  qui  la  côticnncnt.  Et  quant 
à  celuy  qui  eft  ia  fait,  entant  cjGc  lad  te  partie  eft  fuf- 
pendue,  comme  quand  le  bras  eft  mis  en  vnc  cfchar- 
.pe,ou  entant  qu'elle  eft  contenue ,  comme  quand  on 
^.     tnetfouskiambedcschofespourlafouftcnir.  Lace- 
d7!!luùhi.  ^e^^itéjde  laquelle  on  vfc  en  ropcration,fert  beaucoup 
tttr^iè  f(U  '  ^  ce  que  le  lien  puilîe  eftre  dit  ioy  cufemcnt  fiit  :  &  la 
hêkcmf.    promptitude  fcrt.aufli  à  la  célérité.  Et  au  vray  dire, 
ce  font  les  perfcdions  propres  au  lien  qn^  fc  fait  en- 
cotes ,  (çauoir  eft,  qu'il  conti enne  fans  comprcfîion, 
&  qu'il  foit  prompt  ôc  à  !a  main.  L'erreur  qui  fe  com- 
met en  la fituaticn, appartient  à  la  partie  ia  bandée. 


de  l'officine  du  Médecin, 

Mais  il  parle  maintenant  du  membre  qu'il  fautban- 
^er,quand  il  eft  commodcment  figuré  &c  fitué.  Tou- 
tcsfois  la  ficuation  a  fcs  pci  f^dions  &  l'es  vices,  com- 
me ont  les  bandes  dclqucllcs  il  paile  maintenant, 
lans  parler  de  la  fituacion.  Quand  donc  on  applique 
vn  lien  prcft,  l'opération  fe  fiiit  tcft  :  car  il  n  déclaré 
-  qu'il  cncendoit  par  promptitudc,cuand  il  a  dk^prom'* 
ftement, tellement  qn  il  fait  par  tout  prejt»  Ce  ».jui  ad- 
ulent, quand  celuy  qui  opère  a  fi  bien  proucu  à  fon 
affîùrc,qu'ii  ne  doute  de  rxn,  ne  aufli  chcrchc,nc  fait 
.    difquifit  on  d'aucune  choie  en  faifant  l'opération  : 
c'clt  à  fçaiioir,  s'il  faut  ainlî  tourner  la  bandc,ouain- 
fî.  La  promptitude  donc ,  qui  n'cil  autre  chofc  que 
préparation ,  parfait  l'opération  facilement.   Il  a 
nionrtré  que  la  ioy cufctc  &  ne  fcntir  douleur  confiftc 
en  fîiciîeraent  opérer  :  mais  il  eft  tout  manifcftequc 
Jacclcritc  eft  conjoinâ:e  auec  la  préparation  &  aucc 
la  célérité  d'opérer,  la  ioyculeté  donc  doitcftrcan- 
nombréc  aux  chofes,lerquelles  lèruent  &:  profitent  à 
ccluy  qui  eft  traidté,  &:  à  caufe  d'icellc,la  célérité  auP 
fi,  laquelle  nous  obtenons  facilement  par  promptitu- 
dc,quand  nous  opérons.  Il  a  auffi  voulu  que  i'elcgan- 
ce  (qui  ell  vne  chofe  plaifantc  à  voir)  outre  les  cho- 
fes  necelfaires,  fiift  en  vn  Chirurgien  :  comme  il  a 
adjouflé  après,  pource  qu'ei  le  augmente  là  gloire  cn- 
iiers  le  peuple,  à  laquelle  l'ambitieux  eft  fujct,ccmme 
eflant  amoureux  d'icellc.  Combien  que  ccluy  qui  efr 
humain,  ne  l'appcte  point  :  toutesfoisil  ncct  ntcmnc 
)  point  l'honneur  &  la  louange  ,  s'eftudiant  plulioft 
'  W  d'acquérir  authorité  entiers  les  malades  pour  les  rcn- 
m  drc  plus  obcïlÏÏxns ,  qui  eft  vne  bonne  chofc  &  fort 
■  vtilcau  Médecin.  Et  non  feuîenicnt  le  Médecin  n'cft 
•  ■  E  pas  contempteur  de  îa  gloire,  pour  aci^uerir  authori- 
1  té,  mais  aufli  le  Philofophe  ne  la  coiitemne.  Car  il 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


t^O  Comment 6iire  >/. 

ayJc  plus  aux  hommes  quand  il  cft  en  prix  &"  enacl- 
iniwtiou  i  eux ,  p<Hircc  que  plus  voloimcrs  ils  imi- 
tait fcs  fàids,  Cs:  fuiucnt  (es  cutcigncmens  &  prct c- 
ptcs,commc  J'vn  Dieu.  Mnh  il  a  e\H  dit 
txtrxitAtton,  Il  dit  qu'il  a  monftré  paï  quciU  w.v^ici 
tation  nous  obtiendrons,  que  nous  opérons  toft, 
iovca(cmcnt,f;icilancnt,promptemcnt  :  Et  le  heu  où 
îiramoiil>rccftccrtuy,CVtty  qiù  opere^doit  vfcr  des 
deux  r  t(*H*^($  fesoptratioris:  car  elUi/ont  tontes 

deux  fcj  II  l'a  aulTî  monftré  en  vn  autre  pal- 

"^ti^t^-  iàgc,  où  il  a  dit  qu'en  exerçant  les  doigts  il  faut  foire 
plulicurs  choicsen  ioignant  le  poulccÂ:  \%ndtx ,  & 
tourner  la  main  vers  la  tcrre,&  qu'elles  foicnt  toutes 
drux  vis-à-vis  l'vnc  de  l'autre. 

£  lien  if  ni  cfi  M  fait^quil  foit  bien  !        ^cment  : 
honrefiement  s'entend,  (împlement  ydiji         ^^-^ , 
•M  par  f  TnbUhles  cr  e^^aux ,  e^r Mentent  Cr 
ment:  ou  ù4y  ine^Aux  crdiffenth labiés,  inc.  nent 
'■'  '^fment.  Or  le<  e(l>eces  Cr  fynres  font  Is 


'  "  its 
stwt  mmns 
m 
ùêt: 


L 


ligttrt  des 


Crd'-' 


yneaec^- 


'/eja  courbe,  l'oeHJa  lo- 
.  ece  foi:  .     .  modée  k  Cejptce,Cr  â 

i  ;,.,.»  T  eiui  ejl  bitndé. 

Avant  propofc  dei^x  manières  de  liens,  &  appelle 
ccluy  oui  le  fait  ifytl^A'Ov ,      ccluy  qui  cft  ia  fait 
ùfyets-Jpsv  y  &avant  prédit  par  quel  moyen  celuy  qri 
fc  fait,pui{recftre  bien  fuit, il  traiâic  maintenant  de 
celuv  oui  eft  dcfin  fait,quand  il  d't,qu  il  eft  honncfte- 
ment  fait,  s'il  cft  ftmp'e  &  s'il  eft  diftin^.  Or  il  ctl 
fîmnlc ,  ouand  le  dr.ippcau  n'eft  doublé ,  ne  plié ,  ne 
ridé  :  m^t5  quand  il  eft  cgallement  ertcndu,il  cft  di- 
ftinct,  fi  deux  ou  trois  reuolutions  font  comicna- 
bVmcnr.  faites  autour  du  membre.  Quant  eft  des 
doux  efquels  con(î'>erhonncfteté&  beauté  du  lien 
qui  cft  ia  fait  j  l'vn^rçauoir  cft  fimpleincnt,,mc  fcmbU 
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auoir  cfté  obmis  par  Iiiy  fins  expof^tion,  pource  qu'il 
cft  clair,  &  qu'il  a  adjoufté  les  auti  es  choies  pour  dc- 
daier  le  moi Jifl-mHemem:  à  quoy  il  fmc  cftre  at- 
tenrif,  &  auoir  fouucnance.quc  l'ay  dit  que  diftinde- 
nitnc  neft  autre  chofc,  que  coniicnablemcnt.  Car  il 
efl  propofc  &c  peut  aducnir  que  IVnc  des  rcuolutions 
fera  premièrement  parfindcmcnt  cgalle  &  Çzm  au- 
cune imparité,aucuncsfois  incgalle.  Or  clic  cft  égal- 
Je  quand  les  parties  du  bout  de  Ja  bande  félon  la  lar- 
geur font  tellement  terminées  en  vn  mefmc  lieu, 
qu  elles  n  excédent  l'vne  l'autre  ne  font  excédées, 
ainsésdcux  rcuolutions  elles  s'acheuent  lella-nent, 
comme  s'il  n  auoitefté  appliqué  qu'vnc  bande  dou- 
ble. Et  autant  en  faut  dire  de  la  tierce  reuolution,& 
de  ia  quatnefme  s'il  en  eft  befoin.  Parquoy  en  la  lo- 
sange &cn  ladcm.ie  lozange  il  faut  cccyeftroiae- 
ment  obierucr.  Il  aduient  kuffi  qu'on  oblique  celle 
diftinde  manière  és  fradures  ,  quand  on  bande  Je 
haut  du  bras,  ou  le  couldc,  ou  la  cuilll-,  auquel  banda- 
ge il  veut  que  la  bande  première  tende  en  haut ,  &  la 
lecondc  premièrement  en  bas ,  &  en  après  qu  el/c 
monte  en  haut,  &  qu'elle  foit  terminée  au  lieu  où  la 
première  s'acheue.  Ce  qui  ne  fc  peut  Ç^itc,  fi  les 
bouts  de  la  largeur  de  la  bande  n  excédent  l'vn  l'au- 
tre. Toutcsfois  en  ce  y  aura  égaliité,fi  en  toute  la  de- 
hgature  on  garde  egallc  declination ,  qui  a  cfté  faite 
des  ,c  commencement,  quand  on  a  commencé  à  laif- 
icr  la  rcuolutionoibiculairc.  Or  nous  appelions  la 
reudution  orbicubire ,  qui  cmbralfe  la  partie  mal  di- 
Ipoléetout  autour,  fans  mclination,en  laquelle  les 
bords  ou  extrémités  des  bandes  qui  ont  fait  deux  ou 
trois  tours,  font  miles  les  vues  fur  les  autres,  fans 
qu  c:Jes  excédent  l'vne  rautre,ne  aulîî  eftrc  excédées. 
Mais  au  bandage  qui  decline,ncccfj'airemcm  Ja  bandi 
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eft  tournée  vers  la  fuperieurc  partie ,  où  elle  cft  me- 
née vers  l'inférieure.  Et  fi  la  decUnation  cft  égale  par 
toutjce  lien  (cra  diftind.  Parquoy  fi  vous  confidcrés 
diligemment  les  chofès  dittcs ,  vous  cntcndrés  qu'il 
n*yaqu  vne  manière  de  bander  tout  autour,  en  la- 
quelle il  n'y  a  rien  plus  ou  moins:  mais  il  y  a  plus 
d'vne  manière  débander  en  déclinant ,  pource  qu'on 
peut  décliner  plus  oumoins.Parce  Hippocratesvfant 
de  tranflation> a  appelle  celle deligature, qui  décline 
vn  peu,  Apiam ,  c'eft  à  dire  coignéc  :  &  ccilcqui  de- 
'AMêmy  in-  ^^^^^  bcaucoup,//>w4w,c'cft  à  dire  courbe.  Les  Char- 
éhmmtnf  Àê  pcntiers  appellent  ^/«^w  vn  certain  inftrument  vn 
Clutrfetitr.  peu  courbe  aubout,  de  laquelle  extrémité  ils  coupent 
le  bois,  &  ayant  comme  certaines  lcurc$.  Les  Grecs 
appellent  ftmtim  l'endroit  auquel  vn  lieu  plein  ôc 
vne  montagne  font  conjoints:  car  la  plaine  d'elle 
mefme  cft  droifte,  &  la  montagne  hante.  Mais  l'en- 
droit où  ils  s'aftcmblent ,  ils  reprefentent  la  figure  Ci- 
me Se  courbe.  Pareillement  au  nés,la  partie  fime  cft 
celle  qui  eft  terminée  par  deux  parties  plus  hautes,  & 
de  telle  partie  tout  le  nés  cft  appellé  fimus»  courbe  & 
camus.        il  eft  tout  manifefte,  que  pluficurs  voca- 
bles font  attribuez  à  tout  le  corps,  'cfquels  font  deri- 
uésdes  parties,commc  quand  nous  appelles  vn  hom- 
me ftmus.Czi  nous  ne  pouuons  pas  appcller  vn  hom- 
me fime,  comme  nous  appelions  plcin,maigre,  blanc, 
ou  noir  :  mais  comme  nous  difons  vn  homme  de  cou- 
leur de  Iamer,oudcçiel,oubo4ru.  Le  nés  donc  ou  le 
chemin  s^appellent  proprement  fimes.  Et  quant  au 
lien  Hippocrates  l'appelle  /??»;<w,cn  la  mcfmemanic' 
re  qu'il  appelle  le  bord  &  leurcs  de  la  fpathe,  vn  cha- 
piteau rond  &  vn  peu  caue,  &  cnl'r'^vov ,  c'cft  a  dire 
mfcla,cn  François  coignce,qui  eft  vnc  manière  de  cir- 
cuit de  drappeaux.  Car  là  où  il  commande ,  qu'on 

applique 
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applique  des  bandes  à  la  forme  d'v  ne  coignée,il  di- 
fUngue  &  diCcerneceJuy  circuit  de  bandes  qui  va  eu 
déclinant  à  la  manière  dV ne  coignée,deceluy  qui  eft 
du  tout  orbiculaire.  Car  il  ne  veut  pas  que  les  bandes 
foicnt  appliquées  Ç\  obliquement  qu  elles  foient-crop 
cfloignées  du  circuit  oibiculairc ,  ains  qu  elles  foient 
vn  peu  déclinantes,  tellement  qu'elles concienneiit 
fidèlement  les  os  rompus.  Or  il  e(l  manifcftc  qu  eu 
ces  deux  circuits  il  y  a  plus  grande  ou  plus  petite 
inclination,  pourcc  que  ne  Ivn  ne  l'autre  dl  fim- 
ple,  ne  d'vne  forme,  comme  eft  l'orbiculaire,  lequel 
li  a  conjoint  auecques  le  fimple ,  mais  il  a  parlé  à 
part  de  celuy  qui  reprefcnte  vue  coignée,  &  eft  ûm- 
ple  comme  eftant  diftinâ:  de  l'autre.  DiftiBa  figj.ific, 
comme  fi  vous  difiez  à  part,&  qui  n'cft  implique  auec 
vil  autre.  Ce  qui  {c  fait,  comn-ic  i  ay  dir ,  quand  vue 
chacune  reuolucion  &  circuit  des  bandes  a  melînes 
fins  de  largeur,  ou  vne  inclination  ordonnée.  l'ap- 
pelle vne  ordonnée  inclination  ,  quand  les  parties  de 
la  bande  félon  la  largeur  font  pareillement  diftan- 
tes  entr'elles.  Ce  qui  aduient  quand  on  garde  par 
tout  pareille  inclination  qu'on  a  commencé  .\  tenir, 
Artemidorus  &  Dibfèorides ,  changent  ainfi  com- 
me autre  part  l'antique  leçon:  car  icy  ils  changent 
le  cas, ou  pluftoft  la  leçon,  &  ont  pour  ftmpl  ex  ro- 
tmàny  qui  eft  à  dire  fimple  ronde,  firnplex  rotunddi^ 
qui  eft  à  dire  fimple  de  la  rond<:.  Ilscntcndcnt  bien 
la  chofè  ,mais  ils  muent  hardiment  les  mots.  Tou- 
tesfois  ils  ont  ofé  changer  pluficurs  chofcs  qu'ils 
n  ont  pas  entendu.  Et  pour  ccftc  caulc  iefay  men- 
tion d'eux,  combien  que  iufqucs  icy  ie  les  ay  paf- 
fés  fans  parler  d'eux,  &  Eiirc  mention  des  pafiâg<:$ 
Icfquels  ils  ont  changé  rcfcriture  :  poiirce  qu'ils  ut 
femblcnt  auoir  bi<yi  entendu  cefte  fcntcnce ,  ^d'oat 


-"^^  i|.l|Ulfpiimi 
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rendue  plus  claire  en  changeant  la  ledure ,  combien 
cju'en  petites  chofcs  ne  les  prenants  comme  l'Au- 
theur,  s'abufent  grandement.  Mais  c* eft  ail  es  d  a- 
iioir  parlé  vnc  fois  de  ces  chofes.  Hippocrates  ayant 
vfé  de  telle  préface  fimplemcnt,mais  honnêtement:  • 
&  après  auoir  adjoufté,  femblabics  ôc  égaux ,  fcm- 
blablement  ôc  egalicmcnt ,  &  pareillement  iné- 
gaux &  dilTcmblablcs,  inegallement  &  dillcmblable- 
ment ,  il  a  expofé  le  commun  fcope  des  dcli^atures 
Hnnitspour  «^il^i^^cs.  Car  les  membres  femblabics  &  égaux 
les  membres  corps  requièrent  vne  bande  qui  foit  egallcment 
i^aux.  &  fcmblablemcnt  menée  autour  des  parties  du 
corps.  Et  les  membres  inégaux  &diircmblablcs  re- 
quièrent que  la  bande  foit  menée  inegallement  & 
dillemblablcmenr.  Or  ces  mots  font  manques  es 
vieux  liurcs,  &  aux  Expofitcurs,fàns  y  adjoufter  ine- 
gallement &  dilTcmblablcment.  Mais  vcu  qu'il  y  a 
ieulement  efcrit,  ou  inégaux  &:  dilTemblablcSjils  veu- 
lent qu'on  entende  aufli  inegallement  &  dilTcmbla- 
blcment. Et  difent  que  cccy  a  efté  obniis  par  Hip- 
j5ocrates,  pource  qu'il  eft  manifcfte,  à  caufe  qu'il  s'en- 
îiiit  des  chofes  précédentes.  Mais  cefte  manière  d'cf- 
V  crire  ne  contient  point  briefuetc, ains  vn  erreur  ma- 
«ifeftc.  Il  fera  donc  meilleur,  fi  nous  trouuons  ainfi 
efcrit,  de  penfer  que  ces  exemplaires  font  corrom- 
pus, comme  pi  ufjeurs  des  premiers:  &  ce  procède, 
que  le  Libraire  a  obmis  ces  chofes,  &  que  cet  erreur 
eft  demeuré  iufques  icy.  La  bande  donc  fe  peut  me- 
ner egalleraent  furie  haut  du  bras,  &  moins  fur  la 
cmlFc  &  fur  le  bas  du  bras ,  &  vn  peu  plus  fur  la  iam- 
be.  Mais  en  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras ,  &  en  la 
hanche,  nous  auons  befoin  des  parties  contraires, 
comme  quand  il  faut  faire  la  deligature  au  cofté  de  la 
tcûe.  Le  front  &  le  nés  aimciu  fcmblableSc  cgallc 
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^rbiculaircdeligacurcjtoutainfique  le  haut  de  la  tc- 
fte.  Lequel  laçoit  qu'il  ne  requière  point  dcliga- 
ture  orbiciîlaiie,toutesfois  il  requiert  quelle  pro' 
ccde  lemblablcment  ôc  egallcmcnt.  Nous  parlerons 
^pius  amplement  de  ces  choies:  procédons  à  ce  qui 
refte.  Hippocrates  ayant  mis  trois  formes  de  deli- 
gaturcs  limples,  c'eft  à  fçauoir  l'oibiculairc ,  celle  qui 
reprelente  la  coignce,  ik  la  fime  ;  après  il  faïc  men- 
tion de  trois  compofees,  (çiuoir  ell  de  l'œil,  de  la  lo- 
zange-,  Se  du  demy,qu'ils  appellent  aufli  demie  lozan- 
ge  jaufquellesil  adjoufte ,  l'efiece  fott  adjouflee  a  l'ef 
pece yCr  kU  rnxUiïc Xkduy  c^iii  efl  bardé.  Par  lef^ 
quelles  paroles  nous aducrtit, que  la  dcligaturc  foit 
tellement  qu'elle  Toit  conuennblc  à  la  forme  du  mem- 
bre ofFenfé  i  &  au  ma!  duquel  ledit  membre  cft  dc- 
ftenu.  L'efpece  que  nous  appelions  l'oeil, cft  appli-  oeiîydeli. 
quce  à  l'œil ,  quand  il  y  a  danger  qu'il  ne  tombe,  géttm. 
ou  quand  nous  voulons  faire  tenir  ce  qùe  nousauons 
appliqué  dclfus  :  Et  la  lozangc  eft,  quand  nous  vou- 
lons ioindreles  futures  de  lateftequi  font  difioin- 
dtcsjou  ferrer  vne  vlccre  ouuerte,&  gluthicr  &  ioin- 
dre  le  cuir  qui  eft  difioindd'vfige  de  la  demie  lozan- 
gc en  fait  autant.  Or  ces  choftî,-  onteftéefcrittes  par 
Hippocrates  comme  exemples ,  à  la  fimilitude  des- 
quels nous  déuons  trouuer  deligatures  propres  à  vne 
chacune  partie  Ôc  à  vne  chacune  maladie.  Car  le  Do-  . 
<fkcur  ne  doit  lèu'ément  commander,  ains  doit  expo- 
fer  lavoye&man  erecômentilatrouué  ladeligatu- 
ire.  Car  cela  fait  que  le  difcipîc,  s'il  oublie  la  chofe^ 
puiflc  reuenir  en  mémoire*  &:piiiifc  penfer  ce  qu'il 
n'a  appr  sd'vn  autre,  Parquoy  ce  he  ièralàns  rai- 
fon  que  nous  failions  vn  liure  des  bandes  accommo- 
dées à  la  partie  du  corps  ôc  au  aul 
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ILya  deux  ejpeces  de  handaae  bien  fait,  Lt  fermeté 
confifie  en  lacomprejjion^o^en  la  multitude  des  pin- 
maceaux. 

Nous  auons  dk  cy-dcfTus  cju'Hippocratcs  a  accou- 
ftumc  d  appeller  les  cfpeces  différentes.  Il  amis  vne 
grande  queftion  en  auant,qui  a  ceftc  caufe  de  dillen- 
tion  encre  les  Expofiteurs  de  ce  liure,poiirce  qu'il  n  a 
point  mis  nommccment  les  deux  efpcces,  comme  il  a 
fait  es  autres  chofes  auparauant.  LVne  confille  en  la 
manière  du  bandagejaquclicil  appelle  la  fcrmctéja- 
quellc  il  a  déclarée,  quand  il  a  dit,  la  fermeté  confifte 
en  la  comprelïîon  ou  en  la  multitude  des  drappeaux. 
Car  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  modération  en  la  fer- 
meté du  bandage,laqucl'.c  modération  s'il  excède,  il 
comprimera  la  partie,  tellement  qu'il  fera  douleur  à 
la  partie,  &  s'il  ne  vient  aulïï  à  telle  modcration,ladi- 
te  partie  fera  trop  lafchc,il  n'a  point  mis  l'autre  efpc- 
ce  du  bandagc,mais  il  adjoufte  à  ce  qu'il  a  efcrit  de  la 
force. 

ENtre  les  bmdiiges  les  vns  font  par  euxmefmes  re- 
mède Jes  autres  ftrucnt  aux  remèdes. 
Ces  chofes  n'appartiennent  à  l'autre  efpcce  du 
bandage  bien  appliqué,pource  qu'elles  comprennent 
le  commun  viàge  de  tous  bandages.  Dauantage  il 
traide  après  de  la  modération  de  tous  les  bandages, 
comment  il  faut  garder  ladite  modération,  &  après  il 
parle  du  neud,  6c  conlcqucmment  en  cnicignant  ce 
qu'il  a  adjoufté,il  dit.  Il  faut  efire  bien  aduertyque  tout 
bandage  efchappe  es  parties  penchantes  en  bas,  comme 
en  la  t efie  en  hant^cr  au  bas  en  la  iambe^Cr  ce  qui  s  en- 
fuit. Apres  il  expofe  la  qualité  du  bandage,  duquel 
vcu  que  les  parties  font,dc  cognoiftre,d'ou  doit  com- 
mencer la  bande  en  tous  les  maux  &  parties  du  corps, 
&  où  elle  doit  achcucr ,  dauantage  quel  chemin  clic 
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doit  tenir,  qnand  on  la  lie  autour  des  paiLies,  il  a  aulîi 
monftré  ces  chofès  ;  Car  quand  ii  dit ,  Qui  cm  mou- 
HemerJt  comme  les  articles  ,  a  l'endroit  qutls  fcflf' 
chijjenty  il  déclare  la  manière  d'entortiller  &:  mener 
la  bande  autour  des  parties  du  corps  :  après  il  adjou- 
fte,  comment  les  bouts  des  bandes  tiennent  fidel- 
lemcnt  fur  lefditcs  parties,  &aprcs  il  déclare  rvfa- 
gc  des  bandes,  tellement  que  l'autre  elj'  Ccc  du  ban- 
dage qui eft bien  fait,  laquelle  eft  contraire  à  celle 
qu'il  a  appel! ée  fermeté, eft  comprife  fous  toute  la 
qualité  dudit  bandage.  Et  ce  peut  eftre,  pource  qu'il 
eft  difficile  de  comprendre  par  vn  mot  commun  tou- 
tes les  différences  de  l'efpecc  qui  eft  contraire  à  la 
fermeté  :  &  pour  ccfte  caufc  il  n'a  pas  entrepris  de 
l'expliquer.  Et  que  foit  ainfi  ,  les  paroles  le  mon- 
ftrcnt ,  par  lefquelles  il  monftre  quelle  variété  il  y  a 
en  tous  les  chapitres  defquelsi'ay  t'ait  mention.  Mais 
afin  que  nous  rendions  la  chofe  plus  claire  &  plus 
briefue,  appelions  tout  ce  oui  appartient  à  la  quan- 
tité de  ladcligature,par  le  nom  commun  de  fermeté, 
la.iuctleconfifteen  lacomprcffion,  &mu'ticude  de 
draps  &  plumaccaux ,  comme  aufli  ils  difent  que  le 
nom  de  puifîance  eft  aucuncsfois  contraire  à  imbé- 
cillité, &  aucunes  fois  aulTi  eft  vfurpc  pcmr  fignifier 
cequieft  commun  à  force  d'imbcci  lité.  I  s  vient 
ainfi  lu  mot  de  magnitude,  &:  d  autres  plufieurs,ap- 
pelians  les  parties  (Scie  tout  pnr  vn  nom  commun: 
Amfi  prend  il  maintenant  le  mot  de  fermeté.  Cnt  les 
part  es  ble'fées  ne  doiuent  eftre  tvo^  fcirée"S  de  ban- 
des, ne  aufli  le  bandage  doit  eft  :   fi  doux.quc  rh(  >m- 
mc  ne  le  fente.  La  multitude  aufli  des  draps  doit  cftrc 
prife  pour  le  nombre  6^  quantité.  Toutes^ois  ii  ne 
îmt  pas  tellement  prendr:- ladite  multitude,  comme 
trtaiit  contraire  à  paucité  :  car  1.:  modération  eft  celle 
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qui  rend  le  bandage  bien  fait,  l'appelle  bien  fait  ct^ 
iuy  qui  profite  &  eft  vtile.  Mais  qunnd  on  fait  com- 
paraiion  de  deux  bandages  enfcmbic,  n.  ais  appelions 
le  bandage  le  plus  fort  celuy  qui  prellc  le  plus,&  l'au 
tre  bandage  nous  l'appelions  le  plus  foibic.  Et  n'cii 
cholcabjurdefivn  bandage,  en  ayant  cfgard  au  vice 
ik  mal  lujet,cft  n^odc  rc,mais  cftant  compai é  à  vn  au- 
ti-e ,  1  eft  fort  ou  fcible.  Et  quant  à  ce  que,  quand  il 
tuut  Jalcher  ou  ferrer  le  bandage,  ou  aumcntcr  le 
nombre  des  drappeaux,  il  l'a  monftré  en  i'œuure  des 
Fra(ftures.  . 

^f^Hellcs  c'jofes  il  j  a  loy. 


D 

La  loy  en  la  cité  cft  la  rr  'Ton  qui  cm  mande  les 
choies  qu  il  faut  raire,&  dcfïcnd  les  contraires.  Il  dit 
que  les  chofes  propoféts  (ont  lemb!ables  à  telles  loix 
poîuce  qu'elles  ne  contiennent  aucune  chofe  conjc- 
C>urale  ou  ambiguè,comme  font  quelques  autres  cho- 
les  appartenantes  à  la  médecine,  li  a  dit  vnc  mcfmc 
chofe  en  l'œuure  des  Fradurcs ,  combien  qu'il  n'en 
parle  pas  fi  généralement.  Car  iin'a  pascfcntlim- 
p.ement,  Defyuellesdojes  il  en  y  a  loy, comme  il  efcrit 
maintenant, mais  celle  craifon  eft  comme  vnc  iufte 
loy  de  la  curation  de  la  F  raclure. 

aptJtient  ~  V'fcfnt  tellement  fcrrk ,  c^nc  les  chofes  qui 
fftncif^aU-  •'  "^'^  n^i-JesdtfjM  ncfchappem.ne ferrent  trop:amsqttel- 
çjint.        lerjoient  hien     comn.oiement  7nifes ,  funs  toutesfoii 

(^u  elles prejfent :  crce  rmxms  és  parûtes  extrêmes, 

potnt  du  tout  en  celles  du  miliept. 

En  ces  chofes,  dit-il,  que  nous  enfeignons  de  l'ef- 

pcce  qui  appartient  à  la  fermeté,  les  principaux  enfei. 

j,ftcmcntsdubnndngç,fcnt,  que  les  chofts  appli- 

f]uces  à  la  j)ûrdç  blçHée.c'cfl  à  fcauoir  les  drappeaux, 
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n'cfchappent  ne  s'efloignent  du  corps,  &  qu'aulîi 
elles  ne  le  prcllènt,  ains  qu'elles  (oient  fermes  delfus, 
fans  le  contraindre.  Or  le  bandage  cft  dit  contrain- 
dre ,  qwi  cft  Cl  fort  ferré  Cm  les  parties ,  qu'il  fait  dou- 
leur. Et  ne  faut  palFer  ne  obmcttre  ces  cnfcigne- 
ments  de  la  manière  de  prefl[cr,à  l'endroit  ou  eit  le 
mal  y  ce  qu'il  feut  aufli  confiderer&  retenir  aux  ex- 
tremités,mais  moins  qu  au  milieu.  Car  c'cft  vue  cho-  l^'^^* 
fctrcs-bonne  que  l'art  foit  fànscoulpe.  Toutesfois  Z*"^ 
s'il  y  aduient  quelque  faute,  il  vaut  mieux  que  ce  foit 
es  parties  ou  es  maux  où  il  y  a  moins  de  dommngc  : 
mais  il  ne  faut  iamais  faillir,  ou  le  dommage  mal 
cft  grand. 

LE  neud  Crie  fil  ne  tendent  en  hiU,4ins  en  haut  en     ^^^^  ^ 
tendant  cr  baillant  le  membre,  en  la  préparation ^  ^/ 
enfaijant  la  deliffatuve^c^  finablement  en  la  fituation,  ittuent  un 
en  laquelle  il  doit  demeurer . 

Nous  dirons  vn  peu  après ,  pourquoy  il  adjoufte 
ces  chofès  fans  ordre ,  à  ce  qu'il  traide  de  la  manière 
du  bandagG.Mais  il  faut  premièrement  faire  diligence 
d'entendre  ce  qui  eft  propofé.  Les  Expolîtcurs  lont 
cndifcord,  pource  que  les  vns  réfèrent  fimplcment 
ces  mots,e«  haut,cr  en  bas,  à  l'efpace  de  la  longueur  : 
Les  autres  le  réfèrent  au  mal,  mais  les  vns  ne  les  au- 
tres ont  expofé  ce  mot ,  tendent,  ne  en  ce  qui  appar- 
tient au  neud,  ne  en  ce  qui  appartient  au  fil.  Or  il  cft 
certain,  que  tous  appellent  a/u/Miy  c'eft  à  dire  neud, 
ce  qu'on  fait  és bandes,  quand  les  deux  che^s  (ont 
impliqués  enfemble,  &  font  liés ,  ou  qunnd  l'vn  cft 
coupé, ou tier cernent  quand  onyadjoiiftc  quelque 
chofc  pour  le  tenir  :  ce  qu'il  appelle  icjito/m^'^.  Il  eft 
aufli  certain,  qu'il  appelle  ctf>,u^t ,  le  fil  qui  eft  mis 
en  l'elguille  pour  coudre,^^:  u.mdic  enlcmblc  les  par- 
ties coupées ,  ou  pour  couvre  vn  bout  d'viie  bande 
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à  l'autre.  Il  pnrJe  aiifîi  maintenant  du  fil  apprefté 
àcétvlagc,&veutquece  fil  ren de  en  haut,  ce  quil 
dit  par  ces  termes ,  -Hj^^  ,^1^  ^3'^.  Et  faut  appren- 
dre &  entendre  de  luy  ,  que  cclt  qu'il  appelle  voyJ^, 
duquel  mot  il  vfc  fouuent  es  bandes,quand  elles  ten- 
dent du  commencement  à  la  fin.  Parce  il  a  ordonne 
es  fradures,  que  les  chefs  des  deux  bandes  fuHent 
mis  fur  la  fradurc  :  mais  que  la  première  bande  ten- 
dift  en  haut ,  &  l'autre  en  bas ,  &  après  en  haut.  Au- 
quel lieu  il  a  appelle  vcfjJb^ ,  comme  lecb.eminquc 
font  les  bandes  dés  le  commencement  iufqucs  à  la 
fin  de  la  partie  bkilëe.  A  quoy  ell  fcmblabk  ce 
que  ce  mat       ,  fignifie  au  fil  :  car  pourcc  que  nous 
pouuons  mener  i'cfguille  de  haut  en  bas,&  au  con- 
traire de  bas  en  haut ,  &  dauantage  fans  l'incliner  & 
panchcr  d'vn  collé  ne  d'autre,aîns  de  ladextre  à  la  fc- 
ncftre^ou  de  la  feneftre  à  la  dcxtre,  il  ordonne  du  tout 
qu'elle  foit  menée  en  haut.  Et  s'il  faut  coudre  le  bout 
de  la  bande  à  l'autre  és  deligatures,  efquclles  il  n  eft 
befoin  de  lieux  contraires,  comme  au  coulde,  au 
bras,enlacuinè,  &enla  iambe,il  eft  nccellàire  de 
palier  l'erguille  de  la  dextre  vQrs  la  feneftre  ;  &  en 
quelque  forte  que  ce  foit  fait,  il  faut  toufiours  fâirc 
qu'en  tendant  en  haut ,  nous  ioignions  parce  moyen 
le  bout  de  la  bande  auec  les  parties  inférieures.  Mais 
quand  il  eft  befoin  d'vne  partie  contraire,  comme  en 
1  os  du  haut  du  bras ,  &  en  la  cuilTe  il  faut  faire  que 
Ja  bande  s'acheuc,  quand  elle  eft  menée  en  haut: 
^  que  l'efguille  {oiw.  là  menée  de  bas  en  haut,  & 
que  la  future  foit  tellement  parfaire,  que  la  par- 
tie fuperieurc  ne  foit  tirée  en  bas ,  ains  que  la  partie 
infcricure  foit  pluftoft  tirée  en  haut.  Car  l'vn  &  Pau- 
trc  fe  peut  faire  quand  on  could  la  bande. Quand  doc 
1  t/guiile  enfilée  eft  palfee,  il  faut  amener  la  partie 
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înfcrieurc  du  hl  en  haut,  &  non  la  fiipericurc  en 
bas ,  en  ayant  toufiours  cfgard  à  ce  cjuc  les  parties 
inférieures  foyent  tirées  par  les  fupericurcs.  Ce 
qu'il  nous  commande  de  faire,  &  au  temps  que  le 
malade  exhibe  la  partie  malade  au  Chiriiri^ien ,  Se 
au  temps  qu'on  le  veut  mcdicmcrpai  l'opération 
de  la  main ,  tiercement  au  temps,  qu'on  fast  It  ban- 
dage ,  ce  qui  appartient  auffi  à  l'operution  manuel- 
le, à:  quartement  au  temps,  que  la  par tiv  <  (l  tenue 
en  fa  fituation.  lia  appellcle picmiei  c¥  mLfî^H, 
c'eftàdirCjCjuand  on  fait  exhibition  de ia  parue, 
j  &  le  fécond  ^ti  ,  c'eft  à  dire  en  la  préparation. 
Le  tiers  â/  'éhAti .  c'cfl:  à  dire ,  quand  on  fait  la  dc- 
ligaturc  :  le  quari  «y  7f  i  wt;^  ,  Ccft  à  dire ,  en  la 
/:tuation  en  laquelle  la  partie  doit  cftre  après  te- 
nue :  combien  que  les  autres  difent  jntjw ,  c'eft  à 
dire,  en  la  comprelTion.  Mais  i'approuuc  mieux  la 
première  cfcripture.  Ciricy-delrusila  fignifiéce 
temps  par  ces  mots,  ,  c'eft  à  dire  en  la /îtua- 
tion.  Et  n'y  a  doute  que  tout  ainfi  qu'il  com- 
mande, qu'on  garde  la  mefme  figure  des  parties, 
qu'on  bande  en  tous  ces  temps,  il  ne  vueille  auffi, 
qu'on  tire  ainfi  toufiours  le  fil  &  le  nœud  en  haut, 
quand  on  les  mcine  ,  en  tirant  premièrement  le 
plus  ferme  qu'on  pourra  le  bout  de  la  bande  en 
haut,  &  par  ce  moyen  toute  la  bande.  Mais  les  ex- 
pofitcurs  d'Hippocrates  lailFcntvne  choie  digne 
d'trftre  confidcrce,  fans  la  toucher , qu'Hippocra- 
tesaoroonncqu'on  tiraft  au  haut  de  la  partie  blci^ 
fce  le  nœud  &  le  fil,  quand  les  maLc-sfe  mettent 
entre  les  mains  du  Chirurgien,  tout  ;"nfi  qu'en  vn 
autre  temps. Car  les  vnsd'eiix  mtfiL  '  '  n  pied 
au  C!iirurgicn,lesantres  y  fontportw  ,..  .  .  iii...n- 
tenant  U  partie  blclTce  fufpenduc.ou  ban  ke.main. 
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tenant  ayant  laclidc  partie  fulpcndue  &  bandée  en- 
fèmble.  Le  fil  donc  &  le  nœud  lont  en  Icui  puillance, 
&  non  des  Médecins  qui  les  doiuent  vificer,ou  penfer. 
Car  les  paumes  lont  bien  louuent  bleilèz  en  chemi- 
nant ,  ou  aux  champs ,  ou  bien  le  luxent  quelques  os. 
Auquel  cas,  pour  les  pciilèr  il  faut  allèiiibler  plu- 
fieurs  Médecins  Chirurgiens ,  <k  faut  y  regarder  di- 
ligemment y  ou  y  faut  vicr  de  quelques  engins  ou 
d mlhuments , ou  de  draps, ou  de  lacqs , Icl'quclles 
chofes  on  ne  trouue  aux  champs ,  ne  lur  le  chemin. 
Parquoy  li  le  Médecin  C  hirurgien  T'y  trouue  lors,  il 
fulpendra  la  partie,  &  la  bandera  de  draps,  qu'il  trou- 
uera  ,  ôc  cft  certain  que  l'il  y  a  beioing  de  nœud ,  ou 
de  future ,  que  le  Médecin  deura  faire  ces  chofes  bien 
&  commodément.  Qnoy  faidt,le  malade  y  employe- 
ra  derechef  de«  Médecins ,  premièrement,  ahn  qu'ils 
cognoilîent diligemment  le  mal, fccondement, afin 
qu'ils  remettent  l'article ,  qui  elt  hors  de  Con  lieu ,  ou 
qu'ils  rabillent  l'os  rompu,  ou  quas  coulent  la  playe, 
ou  qu'ils  donnent  lemedc  aux  contufions.  Apres  lef- 
quelles  les  Médecins  y  appliquent  vu  bandage  pro- 
pre, &  finalement  ils  pouruoycnt  à  ce ,  que  ce  qu'ils 
ont  bande  foit  tenu  toufiourj»  fitué  en  vue  melîne 
forte. 

Commet  les  T  h«uts  les  nœuds  ne  fe  âoiHent  mettre  la  oit  U 
bouts  é*  les  X-#  pUye  eft ,  dins  de^k  ch  delà. 
nxHÀs  fe  Nous  auons  monftré  cy-dcllus,  ce  qu'il  appelle 
à/ufA,*..  Caïiladiftinguélenœud  du  fil  enrorailon 
précédente.  Il  ne  fait  maintenant  mention  que  de 
Tvn  des  deux,  pource  que  le  fil  le  peut  terminer  en  vn 
nœud.  Car  en  toute  future  il  le  peut  terminer  en  vn 
nœud.  Car  les  choies  qu'on  coull ,  (  ont  percées  non 
feulement  de  relguillc,maisde  fil  fontadftrainâies 
par  vn  nœud.Il  adulent  iouucnt  que  les  chefs  du  fil 


doinent 
mettre. 
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es  nœuds  font  piochains  entre  eux ,  comme  quand 
nous  coufons  le  cuii-,aucunesfois  auffi  ils  font  loings. 
Ce  qui  aduient  fouuent  és  deligaturcs  ,aufqueJles  on 
mené  les  parties  du  fil  bien  loing ,  afin  qu'elles  reçoi- 
ucnt  le  nœud  commun.  Il  ell  vray  fcmblablc ,  qu'il 
ordonne  maintenant ,  que  l'on  ne  mette  les  chefs  du 
fil  à  1  endroiâ:  ou  eft  l'vlccre.   Par  lequel  cnfcignc- 
/  ment  il  faut  aufli  entendre ,  que  le  nœud  ne  foit  mis 
fur  Tvicere  :  car  elle  feroit  prellce  non  feulement  par 
lediél  nœud ,  mais  auffi  par  la  bande  prcilce  par  le 
nœud ,  pource  qu'il  fiudroit  le  ferrer  plus  fort ,  pour 
f       tenir  ladidc  bande.  Pareillement  fi  les  bandes  font 
noiiees  cnfemble ,  ou  qu'on  mette  quelque  chofe  par 
le  dehors  fur  l'vlcere ,  le  nœud  ne  doit  cftremis  luf 
IVlcerCjCar  fil  y  cftoit  mis  il  la  prelTeroitjmefmcment 
fi  la  bande  eftoit  délice ,  &  fil  n'y  auoit  de  la  laine.  Il 
nie  Icmblc  qu'Hippocratcs  parle  maintenant  du  fil, 
ou  des  bandelettes  ,  lerqucUes  on  noiie  enfcmble; 
mais  les  autres  font  d'aduis ,  qu'il  veut  que  les  chefs 
des  bandes  ne  foyent  mis  fur  l'vlcere.  Entre  Icf- 
qucls  les  vns  ont  change  l'efcriture  ,  lèlon  ia  vciitc: 
mais  ce  qu'ils  ont  mis  au  lieu,  ne  conuientau  propos, 
pource  qu'il  n'a  pas  propofé  de  parler  des  bandes, 
ains  dufil  j  laquelle  elcriture  ie  confL-flè  cftre  vrayc, 
^  de  bon  art ,  laquelle  eft  telle ,  //  ne  faut  mettre  les 
chefs  des  bandes  à  iendmH  de  l'vlcere ,  atns  deçà  ou  de- 
là. C'eft  à  dire  des  deuxcoftez  àdextreou  fencftrc, 
&  ainfi  ce  qu'il  a  efcrit  au  liure  des  Fra6tures  fera 
vray  ,&  ne  répugnera  point  à  ce  palTàge,  Caril  cn- 
fcignc  là,  que  les  bouts  des  bandes  foyent  mis  fur  la 
partie  blelfec ,  foit  qu'il  y  ait  fradure  ou  vlcere ,  non 
toutesfois  au  dclIùs,ou  an  dellbus.  Car  en  ce  liurc 
il  parle  de  la  cumenfion  félon  la  longueur.  Mais 
pKiintcnant  qu'il  a  cfgard  âlalatitucl   iî  ^ -^ir  V' 
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fane  meure  les  bouts  non  àl'endroiâ:  de  l'vlcçi 
ains  deçà  ou  delà,  c'cft  à  dire,  des  deux  cortrz.  A 
<5Uoy  n  cft  contraire  ce  cju'il  dit  qu'ils  ne  doyucnc 
cftre  mis  au  delîns  ou  au  denTous.  Ce  que  tomcsfois 
les  expofiteiirs  de  ce  liure  ignorent.Parquoy  à  bon 
droia  ils  doutent ,  quand  Hippocrates  di t ,  //  funt 
mettre  les  nœuds  cr  les  chefs  non  k  fehdroiSl  de  I  vlcere, 
Chefs  des   '''••^'^^f^ fleta.  Quelques- VUS  veulent  que  nous 
iMsdes.      entendions  par  les  chefs  des  bandes,  ce  que  les 
Grecs  appellent  înejtw,  combien  que  lcdi(5l  mot 
»»'o«f>  cft  plus  ample  &  commun  que  V;^\  c'efl  à 
dire  commencement,  pource  que  w/gjrf,  lignifie  le 
|||(  commencement  &  la  fin  :  ce  que  Plato  nous  a  eii- 

feigné.  Si  nous  voulons  nommer  la  chofe  ,  par  vn 
mot  plus  commun  &  gênerai  au  lieu  d Vn  Tpccial, 
nous  pourrons  appellcr  tant  le  commencement 
que  la  fin  wt^jff .  Or  les  commcncemcns  ne  fcpeu- 
uent'referer  à  autres  qu'aux  bandes ,  fil ,  &  bande- 
lettes. Et  pourcc  qu'il  ne  parle  aucunement  icy  des 
bandes,  il  faut  entendre  le  commencement  du  fil, 
&  des  bandelettes,  &  des  comprelfes  :  pourcequc 
ItfJiaes  comprcflès&plumaceauxpcuuent  com- 
prendre &  contenir  la  deligature,  tout  ainfi  que  les 
bandelettes  ,  dcfauelles  les  bouts  liez  enfcmble, 
tiennent  le  lieu  dVn  lien. 

LE  nœud  nefoiten  la  partie  fur  la  f telle  nous  appuyons 
non  fur  celle ,  de  laquelle  now  labourons  .pareil- 
lement ne  éiC  endroiB  où.  d  y  a  v.tcuhr  ,ajîn  cjuil  ne  fott 
fai^l  fans  frtpos. 

Pourcc  qu'il  a  ordonne  cy-deffus ,  que  celuy  qui 
fait  vue  future ,  ne  mette  les  chefs  fur  l'vlccre ,  ains 
en  vnc  autre  partie ,  en  laquelle  il  faut  auffi  mettre 
\t  nœud  il  montre  maintenant  en  qwellc  partie  il 
feut  mettre  ledit  nœud.  Aucunesfois  les  chofes 
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nous  font  cnfeignees,  par  ce  qui  ne  leur  aduienc 
point  :  car  il  appelle  ainfi  ce ,  que ,  combien  qu'il 
puifrca.luenir,toutesfois il  naduicnt point.  Or  la  Smunu  dt 
fentence  de  l'oraifon  cft  telle, il  ne  faut  mettre  le  *'«''^'/<'»- 
nœud  à  1  endroit  de  l'vlcere, ains à  l'endroiâ:  qu'il 
puilFe  aller  vers  la  région  fuperieure ,  aucc  ce,  qu'il 
faut  prendre  garde,  qu'il  ne  foft  nris  fur  la  partie 
fur  laquelle  nous  nous  appuyons  ,  &  fur  la  partie, 
de  laquelle  nous  trauaillons ,  de  ticrcemcnt  où  il  y 
a  vacuité.  Or  il  appelle  la  partie  de  laquelle  nous 
travaillons,  celle  de  laquelle  nous  vfons, quand 
nous  eftcndons,flcchiflbns,  &  nKnonsaux  coftez. 
La  partie  fur  laquelle  nous  nous  appuy6s  cft  com- 
me la  plante  qu^ind  nous  cheminons,  &  le  dos 
quand  nous  nous  couchons,ôc  mcfmemcnt  la  par- 
tie d'iceluy  la  plus  cminent€,&  pareillement  la 
partie  pofterieure  de  la  tcftc.  Et  quand  nous  nous 
alleyons  l'inférieure  partie  des  fcifes.  Toutesfois 
û  quelqu  vR  doit  faire  quelque  chofe  ayant  les 
bras  liez,  confiderez  quelle  adion  il  pourra  faire, 
&cnquoy  il  fe  pourra  employer.  Car  ainfi  vous 
trotiucrez  facilement  quelle  cft  la  partie  Ibr  laquel- 
le nous  fommes  appuyez  en  telle  adion.  Les  arti- 
cles befoignent ,  parquoy  il  faHt  prendre  garde  à 
cux,&mefmementà  ceux  qui  opèrent, encores 
que  le  membre  malade  foit  bandé.  Or  il  eft  tout 
cuidcnt  qu'il  ordonne  bien  que  le  nœud,  qui  doit 
tenir  le  lien  &  bandage ,  ne  foit  mis  fur  la  partie  la- 
quelle change  de  figure  en  fon  mouuement.  Car 
necefiairemcntfi  le  nœud  cft  mis  fur  l'article,  qu'il 
fera  maintenant  plus  lafchc,maintenant  plus  ferré. 
Quant  à  ce  qu'il  dit  à  la  fin  de  l'oraifon  iviày,  qui  Tin  4t  /V- 
eft  à  dire  en  Latin  in4nis ,  que  tous  prennent  pour 
ce  qui  eft  fuperflus  &  inutile ,  comme  s'il  cuft  dit 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


^4<^        Commentaire  1 1,  * 

quin  apointdVfagc.  Caries  Grecs  appellent  c^l^r, 
ceux  qui  des  ]e  iour  de  leur  natiuitc  font  fourds,  &  ne 
peuuent  former  vneparolle.  toutainfi  que  ceux-là 
font  inutiles  aux  adions  delà  vie  humaine,  ainfi  on 
dit  qu  Hippocrates  a  appelle  ce  qui  cft  inutile  an  ban- 
dage ^icy.  Il  pouuoit  eicrirc  ce  mot  par  vn  « ,  &  dire 
fam/:  maisquantèlafentenceccfte  cfcriture  fieni- 
ficvnemefoechofe.  Car  m,'r,eft ceque  nous  di- 
lons  Mm  &  f^^,^ ,  c'cft  à  dire  inutile ,  mais  pourcc 
que  nous  voyons  pluficurs  qui  par  ignorance  ou  pour- 
ce  qu  lis  veulent  apparoir  diligents ,  font  des  nœuds 
mutiles  aux  bandes  :  Hippocrates  ordonne  mainte 
mnt  que  lefdias  nœuds  ne  foyent  point  mis  «r  ni 
wi-K^c  eft  à  dire  inutiles &fupcrfl us.  Quelques- vns 
d'cntreeux  qui  ont  cxpofé  ce  liurc ,  dilènt  qu'Hip- 
pocrates  a  entendu  par  ce  mot  i^êoV,  vn  lieu  vuide 
comme  l'ailIHIe ,  le  iarret ,  l'aifne ,  en  diftiuguant  Icf- 
diéts  heux  du  haut  du  bras,du  genouil,&  de  lacuillè. 
v-ar  11  a  dit  qu'il  falloit  que  le  nœud  fuft  adhèrent  au 
T'^'r  tellement  colloque ,  comme  fil  euft 

cite  lulpendu ,  ce  qui  adu  endroit  en  l'aiflèlle ,  &  en 
1  ailne.  Si  quelqu'vn  iuge  ce  cftre  probabIe,iI  le  pour- 
ra receuoir.  Car  és  chofes  obfcures,il  faut  acquicfcer  à 
ce  qui  eft  médiocrement  probable. 
T   E  nœud,^  It  Jil,mol,cr  petit. 
X-i    II  fait  icy  mention  de  deux  noms ,  comme  au 

comrnencemcnt,enfaifantdirtin(aiondeschofcs,auf- 
quelles  Icfdifts  noms  conuicnnent,  ^u'm* .  eft  appel- 
le le  fil,  qui  palîe  auec  fe/guille,  lequel  fil  cft  de  lin  ou 
de  laine ,  ou  quelque  autre  chofe  de  mefme  forte  •  du- 
^ ,  eft  le  nœud  faid  des  habenules,  &  bandes  ou 
des  bouts  des  bandes  pliez  cnfemble.  Il  eft  euident 
qui  fautqucIVn&rautrcfoitmol.fi  vousvoulex 
quiInepreircpomcOr  quanti  ce  qu  il  uc  doit  cft  rc 
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grand, la  célérité,  de  laquelle  il  veut  qu'on  vfe  en 
opei-ant,en  feitfoy  , laquelle  célérité  cft  cmpclchcc 
par  la  longueur  du  fil ,  ou  des  bouts  des  bandes  &  ha*- 
bcnulcs,  qui  font  couppcz,ou  des  choics,qui  font  mi- 
fèsdcllus  pour  tenir  le  lien  &  bandage.  Ces  chofcS 
donc  (èront  pendentes ,    ne  (èruiront  d'autre  chofc, 
que  de  faire  ennuitpource  que  quand  elles  font  plices, 
elles  touchent  les  playes.  Il  a  mis  mn^artd^  combien 
qu  il  euft  peu  dkc,  ffetit.  Mais  pource  que  tout  ainfi 
qu'il  faut  euiter  ce  qui  ell  trop  grand  pour  les  caufes 
dides,ainfi  faut-il  euiter  ce  qui  cl\  trop  petit  ;  pource 
qu'on  ne  le  peut  empoigner  aucc  les  doigts,  &  ainfi  il 
faut  eftre  retardé  long  temps ,  &  auffi  que  ce  qui  eft 
trop  petit ,  &  trop  court  efchappe  d'auec  ce ,  auec  qui 
il  eft  lié  :    pour  cefte  caufe  nous  fommcs  contraints 
de  nous  arreftcr  derechef  à  ceftc  chofe.  D'auantagc, 
quand  nous  penfons  que  ce  qui  eft  court  foit  bien  lié, 
le  nœud  aprcs  fc  dcfait,quand  il  ne  fe  peut  tenir.Non 
fans  caulè  donc  il  faut  euiter  tant  ce  qui  eft  grand ,  ôc 
long ,  que  ce  qui  eft  petit  &  court ,  &  faut  icy ,  com- 
me ailleurs,  eflire  &  retenir,  ce  qui  eft  moyen,  ce  qui 
eft  appelle  par  la  négation  de  l'vnc  des  cxtrcmitez, 
c'cft  à  fçauoir ,  nmgranà ,  ce  qu'il  euft  peu  auffi  figni- 
fier  fil  euft  uit  non  fettt. 

ET  faut.qw  fçachant  h'ten  cjue  les  handes  Umhent  ^^^^^^^.u 
vers  les  parties  penchantes  en  U ,  de ff  utiles  IfT^Hl  " 
hmte^  aigu ,  comme  en  U  tefte  ,enhaut  ,cr  tnU  iam  - 
heenhas. 

Si  en  cefte  fcntcnce  il  y  auoit ,  <rfdut  fiauolr  hten, 
elle  feroit  parfaire,  ôc  ne  feuoit  pendante  lufquesicy, 
ôc  ne  la  fiudroit  ioindrc  auec  autre  chofe,comme  au- 
cuns adioignent  à  icelle  ce  qui  ('enfuit,  tcl'cmcnt  que 
l'oraifon  entière  fera  telle,  f»'  fcachantbitn, 

jueles  bandes  (gpilfentvfrs  les  farttes  femhantesen  bai. 
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y«/  ont  le  haut  aigu ,  comme,  en  U  tefte ,  en  h4Ut ,  Cr- 
en  U  tdmbe ,    hasjter  U  partie  dextre  en  la  feneflre,  cr 
U  feneftre  en  U  dextre  J.rs  ^u'en  U  tefie.  Mais  ce  ne 
Icmbleauoir  aucune  fuite  ne  confecution.  Car  il 
ne  faut  ainfi  faire  les  deligaturcs ,  pource  que  le 
nœud  fuit,  &  cfchappe  vers  les  parties  déchues ,  & 
penchantes  en  bas,  &  vers  celles,  qui  ont  le  bouc 
aipu.  Ainsily  aautrccaufe  pourquoyila  ordon- 
ne que  les  parties  dextrcs  foyéc  liées  en  la  feneftre, 
les  fcneftres  en  la  dextre ,  comme  nous  monftre- 
rons  cy-apres  :  car  auecces  paroles,  /J^^rW  hicn 
^uekshdndestomhent  vers  les  parties  panchantts  enba4^ 
Crvers  celles  ^uiontle  h»ut  aigu ,  il  faut  ioindre ,  ce 
qu*il  dit  ainfi ,  il  faut  mettre  dejfw ,  les  chofes,  ^Hon  ad- 
toHjle,  pour  tenir  toute  U  bande /aCendrotB  ^ue  le  corps 
repofe,  cr  efl  pltu  caue.cr  ce  <jm  s  enfuit.  Ccquenous 

€xpoferons  après,  le  déclarant  plus  manifeftement. 
Confiderons  maintenant  à  part  ce  quiaeftc  inter- 
pofélans  ordre. 

T  L  faut  lier  la  partie  dextre  a  U  fenejlre.er  la  feneftre 
S.aU  dextre  y  for  s  qu'en  la  tefte  :  car  il  faut  la  faire  vis- 


Ce  précepte  appartient  aux  fraduresicarilfaut 
toufiours  décliner  en  la  partie  contraire ,  quand  la 
playe  fera  de  l'autre:  comme  fi  la  partie  dextre  cft 
blefTeejil  faut  décliner  à  la  feneftre  :  &  fi  la  feneftre 
amal,il  faut  décliner  en  la  partie  contraire ,  com- 
me quand  tout  l'os  cft  rompu  de  trauers,il  faut  que 
los  ne  décline  ne  çà  ne  là,  quand  on  appliquera  les 
drappeaux  en  circuit.  Ce  qu'il  propofe  cft  tel, 
Qnand  nousfaifonsladeligature  ,fi  la  partie  dex- 
tre eft  bleffee,  nous  deuons  décliner  en  la  partie  fe- 
neftre, &  au  contraire,  fi  la  feneftre ,  en  la  dextre. 
Ce  qui  fe  fait ,  quand  nous  mettons  le  chef  Ôc  bout 

de 
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tic  la  bande  fur  la  paitie  blclFec  non  du  tout  fur  la  fi  a- 
Chire,  ou  la  playe  ^ains  deçà  &  delà ,  &  de  l  autre 
bande  nous  tirons  ce  qui  cft  blclîe  vers  la  partie  con- 
traire, &  le  bandons,  &  adftraignons  aullî.  Mais 
quand  nous  lirons  ladicte  bande  èn  la  partie  contrai* 
re,  nous  ne  l'adllraignons  plus ,  &  l'inclinons  cnco- 
tes  moins ,  iufqucs  ace  qu'cftant  menée  en  circuit» 
elle  retourne  à  ion  bout  :  car  nous  le  tenions  premiè- 
rement aucc  la  main ,  fur  lequel  bout  nous  metton  s 
la  partie  de  la  bande  qui  le  touche ,  &  la  tenons  dcf- 
lîis  fi  fermement ,  qu'elle  eftant  ainfi  adftrainâre ,  vC 
(èrree  ,  &  déclinant  en  la  partie  contraire ,  puillè  cn- 
cores  faire  vntour  fur  la  partie ,  qui  cftoit  première- 
ment enueloppce  :  &  quand  elle  eft  derechef  retour- 
née à  fon  bout ,  nous  tenons  la  bande  d'vne  main ,  oc 
de  l'autre  nous  la  Icrrons,  &  la  tirons  vers  la  partie 
contraire  au  lieu  bleilë.  Et  non  fcula-ncntnous  ban-  De  i^^tn-* 
donsainfi  les  bras  &  les  iambes, niaisauflî  les  coftez:  ^'«"^  •  ** 
car  fi  le  mal  cft  en  la  partie  dextre,  nous  menons  la^*'^  "i-"' 
bande  à  la  (èneftre ,  à  la  manière  que  dit  eft  :  au  con- 
traire fi  le  mal  eft  en  la  feneftre  partie,  nous  commen- 
çons en  ceftc  partie,  Amenons  la  bande  vers  la  dex- 
tre. Mais  nous  ne  pouuons  pas  ainfi  bander  la  tdtç 
en  circuit  :  poNrce  que  le  col  ne  1  e  permet,  à  l'en- 
droid ,  où  il  eft  conioind  auec  I a  teftc.  Par  quoy  foie 
que  le  mal  qui  requiert  eftre  bandé ,  foit  en  la  dexac 
partie ,  ou  en  la  Icneftre ,  nous  menons  la  bande  tout 
<iroi(5t  par  le  haut  de  la  teftc ,  de  là  nous  la  f  lifons 
defcendre  à  la  mafchoire  ballè  :  après  nous  la  me- 
nons au  lieu ,  où  eft  le  mal ,  rerournons  ainfi  tant 
^c  fois ,  qu'il  nous  lèmbiera  aftez ,  &  iufques  à  ce 
qu'elle  foit  au  bout.Or  U  faut  t]ue  ladide  bande  achc- 
«e  du  tout  fiir  le  haut  de  la  ttfte  :  car  ce  lieu  eft  gran» 
«lenicnt  propre  pour  la  tcnirfcurcment. 

Hhh 
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M ^4 U  is  cmr aires ,  tl  faut  tirer  la  hande  en  vft  et^ 
fté  cr  autre, 

^  On  peut  entendre  ce  paffage  en  deux  manières, 
c'eft  à  fçauoîr  que  nous  le  referiôs  à  toutes  les  par- 
ties du  corps,ou  feulement  à  la  tefte.  Car  quand  il  a 
dit ,  //  faut  tirer  la  partie  dextre  a  la fenefire ,  fors  ^u  en 
TMftitm!$'  latejie,  cardia  faut  lf4nder tout dreift  eut <]uc\cs 
rtettre  é>t»'  autrcs  parties  de  la  tefte ,  qui  font  contraires  entre 
fimtmt,  tWcs,  comme  la  partie  antérieure  &  la  pofterieure, 
foyent  bandées  à  deux  chefs.  Or  les  bandes  à  deux 
chcfs/ontcellejj  quand  nous  mettons  le  milieu  de 
ladi(5le  bande  fur  le  lieu  où  eft  le  mal,(5c  menons  les 
deux  bouts  vers  les  parties  contraires.  Les  bouts 
donc  des  bandes,  qui  font  ainfi  menées  fe  tiennent 
plus  fermement ,  s'ils  font  mis  au  front  qu'au  der- 
rière de  la  tefte.  Mais  fi  nous  mettons  poUr  noftre 
fondement  qu'Hippocrarcs  parle  de  toutes  les  par- 
ties du  corps ,  nous  dirons  que  les  parties  contrai- 
res,font  celles  defquelles  la  Itrudurc  eft  femblable. 
Sçauoir  eft  la  dextre  &  la  feneftre,  l'antérieure  &  la 
pofterieurerlefquelles  quand  font  cg^llement  blef- 
fees ,  comme  il  aduient  en  la  fraélurc  faide  de  ira- 
uers,  il  faut  tirer  la  bande  és  deux  coftez,  comme 
nous  auons  dit  és  bandages  qui  font  fai<Sls  en  ma- 
nière &  figure  de  coignee.Et  fi(dit  il)elle  n'a  qu'vn 
chef,  il  la  faut  mener  tout  autour ,  comme  fi  on  la 
faifoit  aller  d'vn  cofté&  d'autre,  &  la  faut  amener 
au  lieu,  où  elle fc  tienne  bien  ferme,  pour  y  eftre 
acheuee.  Or,  pour  exemple  du  lieu,  où  elle  fc  tien- 
droit  fcrmement,il  a  allégué  le  milieu  de  la  ttfte,& 
eft  content  de  celuy  feul ,  pource  qu'il  déclarera 
après  toute  roraifon,&  enfeignera  en  laquelle  par- 
tie il  faut  que  la  bande  s'acheue ,  afin  qu* «lie  garde 
fidcUement  toute  laigindure  ;  cç  mot ,  fmkuile^ 
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tnent ,  fc  peut  entendre  des  deux ,  ôc  de  tput  le  cic- 
I.V11C  de  la  bande  ,  &  de  la  fin. 

LEs  pHrciesfui  ont mounement comme  Us 4rttcles 
l'endroit  (f  h  elles  ont  leur  jlcx  ton  dot  tient  eftre  l>4n- 
dees  l^ten  cottrt  yCOmmele  tdrret       a  l' endrtttH  tjtt  elles 
s'ejiendent  ,  elles  doynent  ejire  bandées  Jtmplement  ^  cr 
Urge. 

Il  fautappliqnerdcsbandcsfoit courtes.^  bien  F/»«f  /î/','7<' 
ferrées ,  c'eft àdire ,  eftroides  autour  du  iat  rct  »  iS<  f'^^jf'^r^^ 
autour  des  autres  parties  :  Et  au  contraire  en  la  pal-  ^^^^y" 
lette ,  il  faut  vfer  de  bahdcs  larges,  Ôc  qiii  ne  foy  ent  tourd»  tM- 
point  ferrées  nç  eftroiûes.  Ce  qui  conUient  à  tous  rtt, 
les  articles,  à  l'endroid  qu'elles  ont  Icut  flexion, 
comme  au  iarret,  &:à  rcndroidi;  qu'elles  ont  leur 
cxtenfion  comme  à  la  pallettc  laquelle  aucuns  ap- 
pellent 'ÇhtynnfyoC  les  autres  'éhy^iefnt.  Sur  icellc 
donc  il  a  dit  qu'il  fiilloit  entenui  c  vnc  bande  large, 
tellement  qu'elle  compiinft  tonte  ladidc  pallcttc. 
Car  fi  elle  n'eft  bandée  en  cefto  forte,  elle  tombera 
en  haut,  ou  en  bas,  ou  pludolt  6s  deux  codez,  à 
caufede  figibbofitc.  Mais  il  ordonne  qu'on  ap- 
plique vne  bande  cftroiiTte  au  iarret:  car  il  ne  re- 
çoit &  ne  peut  garder  celle  qui  e(t  large. 

IL  faut  en  entre  mettre  les  chofes  ^ttt  Jont  autour  de  ets 
parties  pour  les  contenir ,  Cr  f>-*Jj>(ndre  toute  la  lande ^ 
es  parties  du  corps ,  <fui  font  en  repos ,  font  plus  càues^ 
comme  au  deJfM  ,  ou  au  dejfeM  le^emttil. 

Il  fiuitiouer  vne  telle  briefuetc ,  qui  peut  en  vu 
mot  clairement  noter  ce  que  toute  vnc  oraifon 
déclare.  Comme  en  ce  paU'age  icy  ,  où  il  a  vfé 
du  mot  KfltÇtV»4«; ,  pour  figniher  contemr  :  par  le- 
quel mot  il  lignifie  autant  que  toute  ccftc  orailon, 
laquelle  nous  pourrions  ainfi  piofcrer  :  Il  faut  que 
les  bouts  des  bandes  foyent  fermement  contenus 

H  h  h[  ij 
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és  articles  en  mettant  par  defFus  vnc  autre  bande  hors 
larticulation.  Et  pour  fignifier  fufpendre ,  il  a  vfé  du 
mot  «t#âA»>/<f ,  par  lequel  li  nous  aduertit  que  nous  re- 
gardions à  ce  que  la  bande  ne  tombe  ne  elchnppe  vers 
la  partie  panchante  en  bas,  ne  auffi  qu'elle  tende  en 
haut  aux  parties  gibbcufes ,  qu'il  a  dit  cy-dciîîis  ii7i>|if, 
c'eft  à  duc ,  aiguës  en  rcxtrcmitc  :  auquel  lieu  il  dit, 
/gâchant  bien  ^ue  la  bande  tomhe  és  parties  penchantes  en 
bai  C9-  aignes.   Et  de  là  on  peut  auffi  voir ,  que  nous 
auons  bien  dit ,  ce  qu  Hippocrates  dit  icy ,  elhc  con- 
ioinétauec  ce  qu'il  dit ,  f^achant  tmtesfou  bien  tjue  les 
bandes  tombent  aux  parties  penchantes  enba^  cr  atgms. 
Il  a  auffi  bricfuement  déclaré  les  lieux  elqucls  on 
doit  appliquer  les  bouts  des  bandes  en  les  compre- 
nant en  deux  mots  ,  c'eft  à  fçauoir ,  repefe  cr  eft  cane. 
Toutes  les  chofcs  repofent  qui  font  hors  de  larticle, 
maisés  deux  os  Icfquels  font  ioinds  enfemblc, fça- 
uoir eft  en  l'os  de  la  cuilfe,  ou  de  la  iambe,il  y  a  cauité. 
Et  les  parties  ainfi  caues  il  les  appelle  K<imtfù'nç^y 
comme  s'il  voul oit  due  les  parties  déprimées  &  abaif- 
fèes  &  contraires  à  celles  qui  font  cmincnres  :  car 
proprement  Aae7»rteoV  figniHe  vuide,&  a^W^^ï/  Hcrnifie 
vuider  comme  en  Homère  ^J^ctKuid^ai  l\loy ,  c'tlt  à  di- 
re deftruire  Troye  <5c  la  rendre  lans  habitans.  On  ap- 
pelle auffi  les  parties  qui  font  entre  Icsfaulïcs  coftcs 
&,lcs  flancs  Mme$t.  Et  pourcc  tout  ce  qui  cfl:  déprimé 
&  abailîé,  eft  du  /  et-m^sy  :  lequel  mot  eft  transféré  de 
ce  qui  aduient  communément.  Car  tout  ce  qui  eft 
vuidc ,  neccllàircment  eft  abailfc. 
DcîigatHre  T   ^  deltgature  ijm  eft  fat^e  autour  de  Vvnedesair~ 
uTaZTs  ^-Çell^.eji  ^andementaffinekcellejH^efl  farBeL 
t^ur  deU  tefie  de  l\s  du  bras ,  cr  celle  cjut  efl  fai^e  au^ 
tour  à'vnedes  aifnes  s  accorde  à  celle,  jut  efl  faiHe  au- 
ttkr  de  U  iambe.maû  tn  la  partie  poflerieHre  dticflle 
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Umhey  lefiuelles  deligatures  ^udnd  elles  efc happent  en 
hâuty  faut  filpendre  en  b4i  :  o*  <ttt  contraire,  fi  elles  ef- 
chappent  en      ,  il  faut  fu^enÀre  en  haut. 

Toute  deligature  qui  fc  fait  pour  foy  mcfoc  5c  non  ^J^'^**^^ 
pour  tenir  Icsautres  bandes  ferracs/c  f^nt  principale-  ^'*lJ'^Jy! 
mentaftii  quelle  contienne  la  partie  blelî  ce  immobi-  ^,yj„^  ^-^j^, 
Ic&cnl'eftat  quelle  a  eftc  habillée,  &  afin  quelle  y, 
cmpefche  l'inflammation,  ce  qu'a  cfté  amplement 
monftré  en  l'oenurc  des  fradurcs  :  mais  pourcc  que  le 
bandage  ne  peut  faire  ces  chofcs,  s'il  n'eft  bien  conte- 
nu ,  ahn  qu'il  n'efchappe  vers  la  partie  fupcr ieurc  ou 
inférieure, nous  femmes  contrainds d'appliquer  ks 
bandes  fur  les  parties  faines.  Et  quand  il  y  a  appa- 
rence que  les  bandes  tirent  vers  la  partie  fupericui  c, 
nous  les  retirons  vers  l'inférieure.  Il  y  a  aulTi  des  par- 
ties-cfqucllos  il  vaut  mieux  fufpcndrc  es  partie  s  con- 
traires ,  comme  en  la  teftc  de  l'os  du  haut  du  bras ,  & 
en  l'aifne.  Or  il  a  dit  plus  exadcment  au  haut  du  bras 
quandiladit,f» /7/tf/^«>^w^<'>''^^'«'  ^'<»^'  ""f  *,r 
tefle  de  l'os  du  haut  du  hrat ,  mait  en  lUijftUe^ ,  en  l'ai/ite, 
Cr  en  l'vn  des  flancs ,  pourcc  que  la  tefte  de  l'os  du  haut 
du  bras  &  les  fcfTes  ne  pcuuent  garder  la  dcligature, 
comme  l'aillclle  &  les  flancs.  Et  il  appelle  icy  ce 
qu  cft  entre  les  thorax  &  l'os  des  flancs  w:  t'>v  (comme 
î'ay  dit  n'acTucres  ;  pource  que  cefte  partie  cftant  yui- 
dc  eft  abaiirec.  Il  eft  aufli  tout  manilefte  qu'il  a  vie  du 
mot  Ô^Ao>«/,qui  fignifieconfentirpour  coniieiur: 
car  ceux  qui  confcntcnt  aux  choies  bien  tiiitcs, 
non  feulement  ne  font  rien  contre, ne  difcnt,  ains 
ils  aydcnt  à  parfaire  lachofe  :  ainfiaucunes  des  par- 
tics  propofees  ,  aufqucUcs  les  bandes  apparticn- 
ncnt  ,avdentaux  autres ,  pareillement  en  la  ïambe, 
en  la  partie  charncufc  de  laquelle  la  ligature  ne  peut 
cft.  e ,  il  faut  fane  la  dcligature  en  la  pi  tie  lupcncurc, 

Hhh  iij 
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mcfmcment  quand  il  cft  ncceflkire  de  comprendre 
la  c.rnolite  d'icelle.  Semblablemcnt  le  lieu  près 
des  clreuilles  tient  bien  fort  ladeI,gnture,pourcc 
qu  iltft  entre  deux  cmincnces ,  (çauoir  cft  entre  les 
cxtremitez  de>r^c^- ,  lefquelle.  font  mal  ap- 
pc  leespar  aucuns  ccVej«>«A.,.  Lelicu  auffi  funenciir 

de  la  partie  charncule  de  la  ïambc  garde  ieurement 
Ja  deligature. 

XT-i.  b4nde  doittftrecontenneaultcH  le  p/Mf&al  cr 
ejhemcneefans  ohU^Hité .fonrct  ^u\n  h  dmJre  reuo^ 
iunm  ,Ue  cannent  les  arcum  va^Mnds ,  k  l  endroiB 
qu  eUe  ejt  adhérente  fermement. 
Ccmmmtil  II  enfeignc  icy  comment  il  faut  fkirc  la  deliaatu- 
i:;;;^^:  P-ncs  elquelks  U  ne  fetrouue  telle  chofc 

i^anus.  ^"^"^•'^'''^"^bc,     es  parties  qui  n  ont  pomt  d'op- 
poluçs ,  comme  1  os  du  bras  &  laifne  ont.  Et  fait 
nonimcment  mention  de  la  tefte ,  en  la  plus  pleine 
^  cfgalle  partie  de  laquelle  il  veut  ayhn  fa/fe  la 
de  igature  :  ce  que  fera  bien  gardé  fi  nous  la  faifons 
telltmeiif  ,que  le  bout  de  la  bande  n'incline  vers 
1  vue,  ne  1  autre  partie,  ains  qu'il  foitdroidb  fur  le 
front,  ou  au  milieu  de  toute  Jatcfte  qui  s'appelle 
^f  É>^.  Car  quand  la  bande  eft  menée  au  menton, 
clic  le  termine  commodément  au  milieu  de  la  tcAe 
cftant  tellement  attirée  quelle  ne  panche  ne  çà  ne' 
là.  Ma,,  quand  elle  eft  entortillée  en  circuit;  elle 
peut  auffieftre  menée  au  front,  fans  incliner  ne  cà 
Delà.  Et  quand  elle  fera  en  cette  manière  menck 
çllc  pnruiendra  a  la  partie  pofterieure  de  la  tcftc  qui 
s  appelle  ccapmum  en  Latin ,  qui  eft  entic  le  col  & 
i:' partie  gibbeufe  de  la  caluairc.  Ilditàla  fin  qu'il 
çe  fautpasqueladcrmcrcrcuolulion  delà  bande 
lou  oblique,  pourcc  qu'il  faut  que  les  premières 


V 
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reuolutions  bien  fouuent  foyenc  obliques,  pour 
comprendre  coûte  la  partie  qui  cft  blca^ce  :  mais  la 
dernière  qui  contient  les  premières  faiftes  obli- 
quement à  caufe  de  lamaladie,  nedoitcftre  aucu- 
nement  oblique.   Il  cft  doncques  manifedc  que 
les  reuolutions  ainfi  faides  demeurent  immobiles. 
Toutainfi  doncques  qu'en  lateftc  &  au  dcflus  ou 
au  delTous  des  genouils  la  dernière  reiioUmon  doit 
eftrc  droide  &  fans  inclination ,  auffi  es  bandages 
qui  font  appliquez  en  Vainc ,  ou  en  l  osdu  haut  du 
2ras, quand  nousfommes  contrainds  dcftendre 
Icsbandes  iufques  aux  parties  oppcficcs.  Les  ban- 
des  doiuentcircuir  tout  autour  fans  aucune  incli- 
nation. Et  quand  nous  voulons  bander  l  aine  i^ 
faut  mener  les  bandes  par  Icsflancsd  vn  cofte& 
d'autre  :  &  quand  nous  faifons  la  dcligature  du 
haut  aubras,ilfautque  les  bandes  foyent  meii.es 
parlesdeuxailTelles.  Ce  qu'il  fautaulfi  obfciuer 
enlacommilTureducoude. 

M^is  ^Hund  elle  ne  peut  eflre  contenue  ne  fuj} en- 
due,  il  U faut  cmenW auec  àujil  applique ,  ou  en 

'"(T^ntence  des  mots  propofcz  eft  telle ,  (^nd 
hs  bouts  des  drappeaux  fc  tiennent  aucc  grande 
difficulté  ou  ront'tafpendus,ilfaut  f^^^^^^^^^^ 
fil  appliqué  tout  autour  ,  ou  v ne  future  fa  cle  aa 
bout  du  bandage, afin  qucla  ^^^^-^"^^^^e 
tenue  Mais  le  ne  puis  dire  auec  les  expofiteurs 
f^ la  p-irne  en  laqudle  le  bout  de  drappcau  fc  tien 
Il  la  partie  en  laiu  aiflicilement 
aucc  grande  difficulté  ,  &  elt  auiu 
f«lpenda,peut  facilement  endurer  le  fil.  Et  ne 
<çay  s'il  y  a  quelques  parties  qm  ne  purent  endu 
c  ulle deli^ature.    l'en  ay  cogncu  pluficurs  c^u 
cCcnt  prefiVz dVneMoulcur  intoler^  c ,  quand 
^  H  h  il  uij 
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h  partie  s'cfmoimoit  vn  peu,  comme  ccluy-li  qui 
pour  vnc  cheute  de  haut  f eftoit  bleffé  en  lefpine,  til- 
cmcnt  cju  encores  qu  ,l  ne  fbft  qu'v„  peu  meu ,  il  ne 

our  1      a" r 8m  ''""'^"'••11  donc 

en^^  toute,  les  couftures,&  après  il  !c  faut  n.ettrc 

ce  «s  'h'""'"'  ,^^,P'"fi™",  1"'  tenoyent  tout  le 
corps  tellement  fufpendu  qu'il  ne  penchoit  dVi.  co- 
ftene  d  autre.  Puis  il  hut  eftendreVurvn  banc  large 
vji  diappean ,  fur  lequel  on  mit  vnc  poignée  de  lanic. 
çe  que  nous  ordonnafmes ,  afin  que  'tout  ineonti- 
>uu  que  le  maladc  fcroit  leué  du  liâ  par  ceux  qui  le 
cnoyent ,  il  fuft  incontinent  mis  fur  ledift  banq.  Et 

nousauiom  vne  poignée  de  lame,laquelle  noiisauons 
-    mrs  furl  erp,ne.&aprcsil  futcolloqliéfurledrap.fur 
lequel  on  auo.t  mis  vue  autrepoignee  de  laine.  Apres 

iainc  mouillée, a  la  partie  antérieure  du  corps •  Et 
apresnousauonsattiréfuricelleles boutsde  la poi- 
Kncedelameeft.,nt  fciche,  &dudrappeaujefque  s 
L<mtsnousauonsioinas  par vne future.  E  f,  q^ue  . 

future  Tf  ''••■''S^"'^^        •  &  "°n  P« 

luture  U  faut  premieranent  qu'il  citende  Icdift  fil 

feledrappeau.  Carccnedoitpaseftrefaiatapre 
c  bandage  foa  :  ce  qui  conuient'pareillementi^îï! 

voft  n,  de1ara,.tiere  des  ba„des,& 

veu  qu  ellesfoyentnettcs.legeres.mollcs.tenures 
Nettes ,  afin  q„e ,  à  cuife  de  la'aUeté.  ne  fo/ent  mo": 
du;antes  ,  &  qu'elles  n'empefchent  que  Vhumeuc 

qu  9.uettepardcnusnepe„etrciufq„e^  aucuir  Le- 
gcrcs ,  afin  quç  la  pajoe  mal  dilpofce  ne  fou  chargée. 


de  t officine  du  Médecin.  7 

Dcliées,afin  qu  elles  foient  légères  Ôc  mol!cs,&  que 
l*infu(ion  qu'on  fait  paiïè  facilement.  Molles,  afin 
qu'elles  lyc  prefïcnt.  Et  tout  cecy  tend  à  ce  que  l'in- 
"^amriiation  ne  furuienne  aux  parties. 

El  les  faut  tottrnoyer  amc  le  i  deux  mains  ^  oh  l*v fie 
après  l*  autre. 

^    Cequ'ilauoitdiccommimcrîicnticydcirusdetou-  ^ommintil 
tes  les  œuurcs  de  Chirurgie,voulant  que  les  Chirur-  '*/  f"**** 
grcnsûperalfent  de  Ivne  &  Pautre  main  ou  de  toutes 
les  deux  cnfemble,  il  la  maintenant  dit  particulière- 
ment de  la  dcligatare.  Car  vne  telle  exercitation  deS 
mains  conuicnt  bien  fort  à  la  célérité  qui  eft  requifc 
en  la  douleur.  Il  faut  donc  tournoyer  la  bande,  qui 
eft  tirée  ésdeux  coftés  auec  les  deux  mains  enfemble, 
les  autres  d Vne  main  feulement, combien  qu'on  y 
met  les  deux  mains  fucceffiuemcnt  :  Car  quand  il  y 
a  deux  chefs,tous  les  deux  opèrent  en  mefmc  temps  î 
mais  en  l'autre  en  laquelle  celuy  qui  faitlareuolution 
fait  la  plus  grande  parue  de  la  ligaturc,&  lautre  fert 
a  ceftuy-cy. 

T  L  faut  -vfer  dcconuenablesbandes^apresAHoircon-  J''*/ 
Xrfré  la  largeur  crgrojreur  des  parties.  ,JZZ 

Il  nous  aduertit,que  nous  ayons  premièrement  cG 
gard  à  iagroiîèur  des  parties  qu'il  faut  bander,  afin 
que  nous  y  accommodions  vne  conuenabledeligatu- 
re.  Or  pource  qu'entre  les  trois  choies  que  nous 
auons  dites  cy-  delïùs,  la  deligaturc  doit  auoir  qu'elle 
loit  bien  fiiite ,  il  enfeignc  où  la  deuons  commencer, 
&  comment  illafiut  entortiller  autour  delà  partie 
mal  difpofée,  &  quelles  parties  il  faut  comprendre. 
Dauantagc  en  quel  lieu  il  faut  mettre  le  bout.  En  ou- 
tre comment  il  fuit  vfer  du  fil  &  des  neuds:  &  faut 
cuccndicque  nous  ne  prenons  aucune  indication  de 
toutes  CCS  cholcs:çarnousnccolIigeons  rien  de  tout 
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838  Commentaire  II. 

çc  c|u  eft  propofé ,  e'eft  à  fçauoir  de  ia  groflèur  des 
parties  qui  font  bandées  ,ains  de  la  maladie  &  de  la 
figure  de  la  partie  mal  difpofee.  Il  eft  doncqucs  rai- 
fonnable  qu  il  nous  monllre  quelles  commodités 
nous  auons  de  la  deligature ,  en  prenant  l'indication 
de  la  grollcur  ôc  largeur  des  parties  que  bandons.Car 
la  largeur  Ôc  longitude  des  bandes  fe  cognoift  par  ces 
chofcs.  Et  pour  exemple,  les  bandes  que  nous  met- 
tons fur  vn  petit  enfant  font  courtes  &  cftroideç, 
comme  elles  font  longues  &  larges  en  vn  icunc  hom- 
me de  grande  ftature.  Et  telle  proportion  eft  gardée 
es  corps  qui  ont  moyenne  grandeur. 

LEs  chefi  desreuolutionsfoimt durs,  efaHXy(^di- 

Les  deux  bandes  ont  reuolution  :  fçauoir  eft  celle 
qui  n'cft  encores  mile  fur  le  corps  du  malade,  &  celle 
laquelle  comprend  la  partie  ofFenfée  :  mais  les  chefs 
des  bandes,  quiconqucs  foient-ils, font  communs  à 
Tvn  &  à  l'autre  :  foit  que  nous  entendions  l«s  bouts 
des  bandes,  ou  les  commencemcns,  ou  les  extrémités, 
en  largeur  :  toutes  ces  chofcs  appartiennent  àl'vne 
&  l'autre  reuolution  de  la  bande  :  Sçauoir  eft,  quand 
elle  eft  roullée  d'elle  mefme,&  quand  clic  eft  entortil- 
lée à  l'entour  du  corps  du  malade.  Parquoy  cecy 
n'eft  difficile  à  déclarer ,  combien  que  les  Expofî- 
teurs  de  ce  Hure  en  font  en  dilfcntion.  Car  l'orai- 
foneftvraye,(bit  quelle  foit  référée  à  celle  qui  eft 
gloracrée  &  roullce,ou  à  celle  qui  eft  appliquée.  Par 
les  extrémités  nous  entendons ,  non  (  comme  quel- 
ques-vns  ont  penfé  )  félon  la  longitude,  ou  (  comme 
les  autres)  félon  la  largeur,  en  rcfcrant  cela  aux  feu- 
les bandes  (comme  ont  fait  ceux  delà  première  opi- 
nion) qui  font  hors  du  corps,  &  eftimansqu  Hippo- 
eratcscuftpadc  icy  feulement  de  l'cftroit  circuit  de 
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la  bande.  Or  il  eft  tout  certain  qu'il  faut  ejjroide-  F4«f  tftrah 
tncnt  tenir  la  bâde  auant  qu'elle  foit  mi{c  fur  le  corps:  ^f»»'»^ 
car  de  cela  aduient  qu'on  la  peut  plus  facilement  "*'i^^^!^if 
empoigner, pource  quelle  eu  raice  moms  grofle:  foit mift fur 
&ces  reuolutions  aulfi  font  d'autant  moins  grolTcs  Ueorfs. 
qu'elle  a  elle  rpullce  cftant  tendue:  Car  autrement 
on  ne  la  pourroit  adftraindre.  Il  eft  faux  que  les 
ijeuls  chefs  doiuent  eftre  adftrainâ:s,pource  qu'il  faut 
que  non  feulement  iceux  foientadftrain^ls^mais  nuffi 
toute  la  bande.  le  declarcray  doncques  ce  que  i'en 
peiife.  Par  Içs  chefs  il  fiut  entendre  toutes  les  ex- 
trémités, tant  en  longueur  qu'en  largeur,  &  faut  cfti- 
mer  qu'il  a  vfé  du  mot  dur  y  improprement.  Ce  qui  a 
rendu  l'oraifon  vn  peu  obfciire.  Car  après  qu'il  a  dit 
C) -deiîus  y  Les  bandes [oient  nettes JegereSymoiles,com- 
ment  peut-il  dire  maintenant  dures?  l'cftime  qu'il  a 
vfé  de  ce  mot,  ^/«m,  bien  conuenablement  à  la  chofe 
qui  eft  fignifiée.  Car  bien  fouucnt  aux  extrémités 
des  drappeaux,  qui  font  quatre,  fçauoir  eft  deux  de 
longueur,  ôc  autres  deux  de  largeur,  on  y  voit  feule- 
ment la  trame,  à  laquelle  n'y  a  point  detrelTe  an- 
nexée iufques  à  la  fin ,  ou  la  feule  treife  fans  tra- 
me.  Aucuncsfois  âuflî  il  y  aduient  que  l'vn  des 
deux  eft  plus  lafche  &  eft  retiré  en  la  partie  extrê- 
me ,  ou  en  vne  autre  partie  eft  abailîë  ôc  emincnt  en 
l'autre.  Donc  en  tels  drappeaux  les  chefs  des  circuits 
font  plus  mois,  que  quand  il  y  a  de  la  trc(re&:de  la 
trame  enfemblc  iniques  au  bout  :  les  dures  font  con- 
traires à  celles ,  qui  font  en  ceftc  forte  molles,  mais 
que  lefdites  dures  fbient  conuenablement  roullèes. 
Or  il  euft  cfté  meilleur  dire,  non  molles,  comme 
il  a  dit  cy-  dcffus  en  pariant  du  nœud  y  duquel  il  a 
dit,  non  grand:  car  les  chofcs  qui  font  moyennes  en- 
tre deux  extrémités  cxce/Iîues,ont  accouftumé  d'cftrc 
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têi  thffs  proférées  en  niant  Tvn  des  excès.  Les  chefs  donc 
àursyctmmi  ^^}^^    pourront  bien  prendre  en  la  fignification  luC- 
ft  prennent.  dite,&  melmemcnt  qu'on  ne  peut  direchofc  pins  ap- 
parente ne  plus  probable,  &  auŒ  qu'Hippocrates  ne 
parle  point  ailleurs  des  fautes  qui  fe  font  en  tels  drap- 
peaux.  Les  chofes  egallcs  font  celles  qui  font  du  tout 
lertiblablcs  fans  aucune  diticrfité,mefmcment  quand 
il  n'y  a  partie  du  drap  qui  foit  plus  dure  ou  plus  large, 
ou  qui  foit  plus  mol  le,  ou  plus  cftroidke.  En  outre 
quand  il  n'y  defFaut  ricn,&  qu'il  n'y  a  rien  rangé.  Les 
Téilet  tff-  Grecs  appellent  î7aft;ç)ei<^  és  toilles  quand  elles 
fttes  tntgn -  Çq^^^.  tilUiés inegalcment,lefquellcs  toilles  font  diftin- 
ement.      ^^^^  quand  toutes  les  parties  font  également  eften- 
ducs,&  qu'vne  n'eft  point  cftendué  &  fimple,&  l'au- 
tre double  U  impliquée. 

T    Ei  chofes  (jHi  doiuent  choir  Je  portent  plm  mal, 
^  ^uand  elles  tombent  tofly  cr  ces  chofes  doiuent  efbre 
telles  qu'elles  ne  prejfentyne  tombent, 
Mmîtr»  de     Celle  manière  de  parler  eft  du  tout  confufe,  en 
f*rler  cm-  quelque  forte  qu'on  prenne  le  mot  ^mnvnv ,  par 
^"J"'        lequel  il  aexprimé&  voulu  dire  rrf</««r,  c'eft  à  dire 
chcent,  foit  que  félon  la  coutume  des  Attiques  il  ait 
mis  vn  génitif  plurier,pour  la  tierce  pcrfonne  du  plu- 
ricr  de  rimpcratif,c«mme  eft  ce  palîagt  I'ttoi    if  /*• 
TOei/yroK.  C'eft  à  dire  que  les  chcuaux  foient 
prefèntsau  tournay ,  ou  que  ledit  mot  >i9nT-.(r:v7uv 
foit  génitif,  duquel  le  nominatif  foit  '^•neivnç ,  l'o- 
raifon  eft  fort  confufe.  Car  fi  nous  receuons  la  pre- 
mière fignification  ,  le  fcns  en  fera  tel ,  Les  chofis  les 

flusmaHHaifes  qni  doiuent  choir,tombem  toj}.  Et  félon 
autre  fignification  le  fens  dcToraifou  fera  tel ,  Les 
chofes  qui  doiuent  choir^fe  portent  plus  mal^que  les  cho- 
fes qui  tombent  toft.  Mais  il  eft  mieux  d'cfcrire  ainfi 
ladite  ôtaifon ,  Les  chofes  qui  doiuent  choir  fe  panent 
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flus  mal  e}Hand§lle s  tombent  toft.  Or  on  peut  facilc- 
ïncnt  cntédrc  de  ce  pallagc,&  de  plufieius aiurcs,quc 
r Autheur  a  laiffc  ce  liure  rude  ik  non  tciicu,  pourcc 
que  ledit  Autheur  en  laiflànt,adjouftanc,ou  châgeant 
vne  lcitrc,a  failly  comme  plufieursefcriaent.  Lcprc-^^^^^ 
mier  Efcriuain  aaufli  failly,  lequel  ne  voyant  <î"el-^^^j^^, 
ques  mots  efcrits  obfi  urcment  n*a  pas  bien  entendu.  frinMi».  ^ 
Dauantage  peut  eftre  que  quelque  lettre  s'eft  perdue, 
pourcc  que  le  papier  s'eft  rompu,ou  par  quel  qu'autre 
cas.  Lesnutrc$auffi,peut-cftrc, ont  fiiliy  en  mettant 
vne  lettre  pour  rautic,&:  changeant  Tancienne  efcri- 
turcrqui  eft  caufc  qu  vn  grand  nombre  d'erreurs  s'eft 
accumulé  en  plufieurs Hures  &  exemplaires.  Et  faut 
retenir  icy  quand  le  cas  pareil  aduiendra,car  ce  (croit 
chofc  longue  de  le  rcpctcif  touiiours.  Or  accordons 
que  le  pallàge  foit  ainfi  etitier  ,  Leschofes  cjui  duumt 
choir  font  en  pire  ejiat  quitiid  elles  tombent  tojh  &  cher- 
chons dequoy  il  parle,  ^i  c'cft  des  parties  du  corps, 
ou  des  bades,  ou  de  ce  qti'on  applique  à  la  partie  pour 
recouurer  làntc. comme  font  les  cataplafmes,mcdica- 
ments,tendcs  &  es  iacs.  C.'r  ontrc  ces  trois  chofcs  il 
n'y  a  rien  qui  (emble  pouuou*  choir  des  corps  des  ma- 
lades. Ceux  .tulïi  qui  ont  expofé  ce  liure,  ont  parlé 
particulièrement  d'vnc  chacune  chofe ,  combien  que 
il  quciqu'vn  trouuc  toutes  les  trois  choies  probables 
il  n'y  a  choie  quiempefche  que  le  tout  ne  foit  nouué. 
Quant  à  moy  ,ie  ne  trouue  cftrangc  que  ces  mots 
foient  entendus  des  tendes  (Sccharpiesylclquelles  font 
nucunesfois  appliquées  toutes  iculcs,  comme  en  vne 
hcm(nThagie,ou  pour  rcceuoir  les  médicaments,  ou 
pour  le  tenir  par  delTiis.  Car  il  cft  expédient  que  ces 
chofcs  tombent  du  tout ,  mais  non  toft ,  comme  aufli 
ftc  les  lacs,  mais  après  que  (  la  fuppuration  cftant  fai- 
te )  la  chair  fera  venue ,  &  qu'elle  f^^ra  crcuc  autour 
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des  vcines'qui  jettent  lefang,  il  n'cft  aufll  bon  que 
les  crouttes ,  qui  viennent  après  les  cautères  actuels 
Tormt  Ma  ou  potentiels  tombent  lî  toft.   Ains  plufiemsmccii- 
^ûif^ZtT'  <^am^ents,lefquels  eftans  liquides  font  en  partie in- 
unt  ésfiu'  ftillésaux  parties  qui  fe  pourri Uènt,  en  partie  ionc 
tiès  qui  /«   infpcrgés  en  poudre,  &  en  partie  font  appliqués  aux 
fêurri^tnt.  fpleniques  ,  &  fllix  hydropiques  profitent  grande- 
ment ,  quand  ils  ne  tombent  incontinent.  Les  mé- 
dicaments aufli  qui  tiennent  fermement  à  la  partie> 
dont  ils  font  appelles  i^uMct,  appliqués  aux  autres 
parties  &  maladies  ,  profitent  s'ils  y  demeurent 
long  temps.  TSlous  auons  aufli  expérimenté  que  les 
médicaments  appliqués  aux  fra<5tures ,  luxation  de 
latefte  de  Tos  du  haut  du  bras,  aux  douleurs  des 
pieds,  des  hanches,  des  reins,  &  de  toutes  les  iun(5lu- 
rcs,&  à  la  grande  douleur  de  la  teftè  lont  grande- 
ment profitables ,  s'ils  ne  tombent  bien  toft.  Entre 
lefquels  ceux  qui  font  appelles  echccolla,ne  veu- 
lent point  cftre bandés, à  caufe  qu'ils  tiennent  allez 
fort  d'eux  mclmes.  Et  les  autres  tombent  facile- 
ment, fi  on  ne  met  des  bandes  par  delTus,  defquellcs 
il  parle  mainteîiant.   Il  dit  doncqiies.  Et  ces  chofes 
foient  tellement  applitjHées  qu  elles  ne  preffmt  ne  tom- 
bent. Comme  s'il  auoit  ainfi  efcrit  ,  Les  médica- 
ments lefquels  il  eft  expédient  ne  tomber  toft ,  doi- 
uent  cftre  tellement  bandés  qu'ils  foient  tenus  par 
vn  bandage ,  fur  la  partie  du  malade ,  fans  eftrc  con- 
trainds  violentemcnt.  Qui  eft  autant  à  dire  com- 
me s'il  euft  dit ,  qu'ils  ne  tombent  point.  Ce  palfa- 
ge  donc  a  cfté  alTés  confideré  és  chofes,  qui  font 
applîi|uces  extérieurement.  Regardons  derechef, 
fi  cela  (è  peut  véritablement  dire  des  parties  ,  Les 
chofes  cjuidoiuent  choir  y  j ont  pires  ^  quand  elles  tom- 
bmtoft.  i^lq«cs-viis  eftimcnt  que  cefte  fentence 
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eft  faufïè,  Icfquels  ne  fçauent  pas  que  les  parties  qui 
lepournlièntdoiucnt  eftrc  incontinent  coiipccs.  Ce 
qiiiiftde  foy-mefmc  vray,  &  rien  toiitcsfois  uc  luy 
répugne.  Car  il  y  a  grande  différence  entre  ce  qui 
doit  choir,  &  ce  qui  doit  el\re  coupé.  Car  bien  fou-  ^'f'^*»'* 
«ent  le  teft  d  vu  os,  ou  vue  petite  elcaillc  tombe.  Ici-  ^^^^  ^^^^/^ 
quelles  il  vaut  mieux  que  tombent  auec  le  temps     et  (jni 
«liant  pouilëes  par  nature,  que  par  médicaments irri-  d«it  efir» 
tantSjOU  par  inftruments  c]ui  les  feparent.  Car  Us^oufe. 
chofcsqui  font  tirées  d'vne  Force foudainCjlailTent 
des  rmuofités  fcmblables  aux  fiftules.  Mais  quand 
les  chofes  qui  doiucnt  choir ,  fe  lafchent  par  vne  cal- 
lofité  oucarnolité  qui  croiftdc(Tbus,le  lieu  femon- 
jflrc  incontinent  plein,  &  eft  foudainement  cicatrice, 
{i  on  y  applique  vn  mcdicament  deficcatif  &  ad- 
ftringenc.   Or  quclquesfois  aufli  certaines  parties 
lierueufes,&  non  beaucoup  efloignécs  de  la  nature 
des  membranes  tombent  bien  fouucnt,  cftans  fup- 
purées  peu  à  peu  par  long  temps;  lell]ucllcs parties, 
il  fonr  conftraincics  par  forts  médicaments ,  &  a- 
cres,  ou  qu'elles  foient  arrachées  par  quelque  inftru- 
meut,  ou  auec  les  doigts,  elles  font  caulè  de  mal 
aux  autres  parties,  en  failànt  inflammation,  fieurc, 
dehration  ,  &  conuulfion.  Or  parlons  mainte- 
nant de  l'autre ,  fçauoir  eft  du  tiers ,  que  nous  di- 
fons  qui  cheoit.   Ce  font  (  comme  aucuns  enten- 
dent )  les  bandes  lefquelles  eftans  lafches  il  vaut 
mieux  (difent-i!sj  puis  qu'elles  doiuent  tomber, 
qu'elles  tombent  auec  efpacede  temps.  Mais  ce  eft 
faux  :  car  il  vaut  mieux  que  celles  qui  font  appli- 
quées aux  parties  mal  difpofécs ,  tombent  toft  :  6c 
ne  faut  attendre  quelles  tombent,  mais  il  faut  toft 
deffairc  la  ligature,  &  la  refaire  modérément.  Par- 
ce aucuns  Èxpofucurs  difcnt  que  ks  bandes  qui 
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doiuent  choir  &  qui  font  lafches  tombent  bien  toft  i 
Difi^Hif'  î?^'^  "  ditHippociatcs  cft  dit  pr^cifcment  & 
f  ocrâtes.  exception,  fi  on  n'y  entend  queiqu'autrc  chofe, 

tellement  que  toute  roraifon  Toit  telle ,  Les  chojes  ^ui 
doiuent  choir,  fi  elles  demeurent  long  temps, font  pires 
que  celles  tjui  tombent  tofl.  Mais  fi  ce  cft  accordé,  le 
mot  r^(?/r,n  cft  pas  probablement  référé  aux  autres 
bandes  :  Mais  quicft-ce  qui  attendra  long  temps  és 
chofes  qui  doiuent  choir  d'elles  mefmcs,  vcu  qu'il 
peut  toft  débander  &  bien  bander  après  ?  Les  autres 
déclinants  en  la  partie  contraire ,  ont  prononcé  véri- 
tablement cefte  orairon,mais  en  expofant  ils  ontde- 
torquc  l'oraifon.  Car  comment  peut-il  cftreque  cefte 
cxpofition  ne  foit  forcée  ?  Les  chofes  qui  doiuent 
choir  font  pires  que  celles  qui  ne  doiuent  point 
choir: toutesfois  il  vaut  mieux  qu'elles  tombent  toft, 
tellement  qu'vnc  fentence  fera  contenue  en  la  pre- 
mière partie  de  Toraifon  iufques  icy ,  Les  chofes  qui 
doiuent  choir  font  pires.  Et  derechef  fi  nous  com- 
mençons autrement,&  fi  nous  \\{ons,tomhent  Joudai- 
nement.  Mais  telle  cxpofition  eft  forcée  (comme 
nous  auons  dit)  félon  la  figure  de  locution,  appcllcc 
ovv\^^of.  Dauantage  fi  ces  mots,  les  chofes  qui  doiuent 
choir^  font  pris  généralement ,  ce  eft  faux.  Car  il  cft 
bon  que  plufieurs  choies  tombent.   Il  vaut  donc 
mieux  référer  l'oraifon  aux  chofes  qui  font  appli- 
quées deiruSjÔc  aux  parties  qui  doiuent  tombcr,&  rc- 
ietter  les  bandes  &c  la  dernière  cxpofition, 

AFÇquelleselles  tendent, ou  lefquelles Çont  miÇes  fur 
les  amresyou  celles  quif  mt  les  premières  mifesy  an 
Hautes  deux. 

II  faut  icy  fupplcer,C^/ff«f  les  chofes.  Et  après  il  faut 
incontinent  lire ,  Les  landes  qui  font  les  premières  mi' 
fis,  font  que  les  chofes  difioinlUs  Crfeparées  foient 

poujfées. 
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fcuffjes.ècccç^ni  s'enfuit.  Le  mot  qui  eft  tradmr, 
tendent  il  Ta  dit  en  Grec  par  t^rai,  voulantfienificr 
par  iceluy ,  comme  s'il  diloit  rcc^mcnm,  o-fe  ve^iM^ 
auent,  c^a  qnoy  elles  tendent.  Toutes  Icfcuiclles  cho- 
ies ont  vne  mclmc  fignification  :  ccft  qui  eft  la  vertu 
du  bandage  &  i'œuure.  Et  par  l'œuure  ientens  Ict- 
fcd:,  comnîe  lamaifon  eft  l'œuure  dei'edificatcur ,  le 
lid  dumenulier,  le  diap  du  t  xier.  Et  quant  aux  b'n- 
dages  qu'on  applique  aux  fiadurcs,  on  entortille 
deux  bandcsauant  qu'on  appliquées  plumaceaux, 
après  lelquels  on  met  les  autres.  Hippocrates  a  ap- 
pelle les  deux  premières  par  leur  nom  propre 
-^iflju/J^  ,  &  la  ligature  qui  en  clt  taite  -ùisiAciv 
Oyons  après  ce  qu'il  dit,  c'eft  h  fçauoir,  l'cffect, 
tant  des  bandes  qui  font  mifes  les  premières, que 
les  communes  :  or  il  deuoit  premièrement  cxpli- 
qucr  à  quelle  fin  les  Médecins  mettent  prcmieie- 
mcnt  les  bandes  ,  comme  il  en  à  pitmicrcmcnt  faic 
la  dmifion,  affermant  que  les  vnes  guarilfcnt,  U 
les  autres  aydent  à  guarir ,  &  après  par  quel  movtn 
vne  chacune  defdites  bandes  appliquées  guaiit. 
Car  fi  nous  auons  cfgard  au  fcope  de  la  curation, 
nous  trouuerons  vne  propre  &  idoine  deligaturc» 
La  famé  que  nous  prouucrons,  monftrera  le  con- 
f^il  &  fcope.  Toiltesfois  Hippocrates  n'a  pas  ainfi 
efcrit:  mais  après auoirvfé  de  telle  prefiifc,  quelle  li- 
gature il  faut  appliquer,  il  parle  delà  vertu &effea» 
d  i  celle. 

T   Es  btndes  ^mfont  les  premières  Appliquées yfsnt  ^o'^^ 

que  les  chofcs  difioinUes  a^feparces  font poîi\]tes^  b,^n4ts  lu* 
Cr  que  les  chofes  entromtertcsfont  conjoincUs,crles  cho-  mietemmt 
Jesferréesjdntfepare'es.cr  ce  qui  efi pentet*/j/  fait  redrej-  ^pfit^i*i*f» 
Je,  ou  AU  comraire, 

L«s  clK>fcsabfcedentcs  &fcparces(uiit  ..i  pcucci 

lii 
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par  l'Authcur  celles  lefquellcs ,  le  corps  eftant  fàiii, 
clloicnt  ioindtes  auec  les  autres ,  &  en  maladie  ont 
perdu  leur  vnité  &  attouchement.  L'vnité  cft  per- 
due en  toutes  fradturcsjvlceresjfentes^contufions  :  & 
l'attouchement  eft  perdu  es  abfcés,  vlccresTuiueufcs, 
inflammations  S>c  tumeurs.  Il  appelle  les  chofes  ou- 
uertcs  celles  qui  font  loin  feparées  d'entr'cl les.  Ce 
qui  fe  fait  en  deux  manières.  Sçauoir  eft  quand  toute 
la  chofe  eft  diftante,ou  les  bords  feulement.  Le  fcopc 
^la^cur't  '  curation  eft  de  poullêr  les  chofès  abfcedcn- 

de^  parties  &lèpaiccs,&ioindreenfembleles  ouuertes,&  rc- 
abfcedtntts.  ^^^^^^  les  peruerties.  Ce  qui  appartient  communé- 
ment à  toutes  les  chofes  (ùfdites.  Les  Grecs  le  di- 
fcnt  par  limof^i^  ,  &  </bf ^otTeSof ,  par  lefquels 
mots  ils  fignifient,  remettre  en  eftat  modère  tout  ce 
qui  excède.  Ce  font  donc  les  fcopes  en  l'application 
des  bandes  :  combien  que  leur  vertu  ne  Fait  feule- 
ment ces  chofes ,  mais  aufii  aucunesfois  les  contrai- 
res :  c'tft  à  fçauoir  quand  elles  font  bien  appliquées 
elles  font  ces  chofes,  &  quand  elles  fontmal.les  con- 
traires. Parquoy  il  a  bien  adjoufté  à  la  fin  de  To- 
raifon,o«  les  contraires.  Car  il  a  délibéré  de  mon- 
ftrer  l'cfFcd:  des  bandes  qui  font  les  premières  appli- 
quées, &  non.feulement  de  parler  de  celles  qui  font 
bien  a^  pliquces.  Au  commencement  de  ctfte  (cn- 
tence,  ^PffqHcllet  tendent  les  bandes,ou  qui  font  mi- 
fes  fur  les  apures ,  ou  (jtn  font  les  f  remitres  appli' 
quees',  il  parle  de  toutes  lesdcligatwres,  &  non  feu- 
lement de  celles  qui  font  bien  faites.  Toutesfois  fi 
quclqu'vn  veuicp'il  parle  feulement  des  dehgatures 
bien  faites,  le  fens  de  ce  paftage  fera  tel  ;  Tout  ainlî 
qu'en  vne  difpofition  qui  cft  contre  nature,  on  voit 
quelques  parties  feparées  les  vues  des  autrcs>  les  au- 
tres entr'ouuertes,&  les  autres  peruerties ,  ainfî  on 


de  t  officine  du  Médecin.  ^6-/ 

^eut  voir  des  vices  contraires  à  cciix-cy .  Car  quand 
k  corps  cft  bien  difpofé, toutes  chofcs  tAant  modc- 
récsjtout  le  vice  vient  de  ]à,que  la  modération  cft  cor- 
rompue. Donc  tout  ainfi  c]ue  les  choies  qui  font  di- 
fpofécs  félon  nature,  quand  elles  font  continuées 
auec  quelques  partics,ou  quand  elles  y  touchcnt/onc 
malades,  IVnité  eftant  perdue  &  Tattouchcment : 
ainfi  celles  qui  n'eftoient  point  continues ,  &  ne  le 
touchoicnt  point  (cront  malades,  fi  elles  font  vnics, 
&  quand  elles  fc  toucheront.  Parquoy  veuqucces 
chofcs  font  contraires ,  elles  requerront  diucrs  fco- 
pes,  quand  on  en  fera  lacuration.  Et  les  chofcs  qui  Chofes  cou- 
font  contraires  aux  pcruerfcs,  d<.  font  appcllécs  droi-  trutres  au:é 
éïcs,  fembleront  répugner  à  la  raifon.  Car  il  faudra  P^^'*"/^-'^'' 
{entant  qu'on  peutcolliger  de  Poraifon  propofée)  f ^fr";^"' * 
les  peruertir,qui  n'eft  plus  feftl'dld'vncdeligaturc 
idoine,  ainseflrange.  Mais  fi  quclqu'vn  a  mémoire 
de  ce  que  dit  Hippocratesde  la  cuille  &  du  hr.ut  de 
l'os  du  braSjil  trouuera  qu'és  membres  fulclits  la  figu-' 
redroiâ:eefl contre  nature, pourcc  qu'ils  font  félon 
nature  gibbeux  par  le  dehors  &  par  le  dedans.  Ce 
qu'a  ignoré  ccluy ,  lequel  a  rabillé  &r  conftitué  la 
cuilfe  &  le  haut  du  bras  droids ,  Icfquels  cftoicnt 
ïompus  par  le  trauers,&  après  les  a  bandés  en  cefte 
figure  pour  les  lailler  glutincr  tVconfolidcr.  Mais  j?/^^^^ 
ayant cogncu  la  naturelle  figure  des  os, 6c  qu'il  la  turtUe  À*i 
falloir  garder,  aunnt  que  Icfdits  os  luH'cnt  glutinés,il  os. 
fit  vne  fomentation  d'eau  chaude  aucc  force  huile, 
ôc  après  fit  vne  grande  cxtenlion  ik  les  rom}*  it  com- 
me ils  eftoient  au  commencement ,  &  en  les  gar- 
dant en  leur  naturelle  figure ,  les  iaiilà  à  nature  pour 
confolider.  Parquoy  il  eflvray  que  non  leulement 
les  Médecins  indoâ:es  &  ignorans  font  caufc  d*v- 
nc  vtilité  contraire  aux  chofcs  cy-dcifus, à  caufc  du 
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bandage  cftrange:maisaufli  les  fages  tout  e":prés.Cac 
ils  cirent  aux  parties  contraires  les  choies  doublées 
contre  nature,  ik  dcfîont  Is^  continuité  és choies  qui 
fe  confolidcnt.  Car  nous  voyons  que  les  doigts  blet^ 
fcs  en  quck]ucs-vns  fcioignent,  pareillement  les  le- 
ures  ëc  paupières.  Il  faut  donc  regarder  ces  chofcseu 
la  curacion  de  ces  vices ,  dclljuels  il  met  cy  après  la 
propre  dcligaturc ,  de  dit  premièrement  comment  il 
faut  apprefter  les  bandes. 

Ok  il  fiiitt  faire  les  bandes  légères,  deHc€S>moUc^t 
nettes,  fans  coufures^fans  eminenceSyfi  fcrtesque 
qpiandon  les  efiend  elles  ne  fe  ro?npent:  O"  enccrcs  plus 
qu  elles  ne  fotent  feicheSy  qn  elles  foient  rnomlléesd'vnc 
hnmcHr  propre  a  vn  chacun. 

Il  a  efcrit  la  cy-delTus  des  bandes, mais  imparfai* 
élément.  Dequoy  on  colligc,que  ce  liure  n'a  clic  po- 
ly,  pourcftre  mis  en  lumiae,nc  par  luy  ne  par  les  en- 
fans.  Car  nul  n'euft  efcrit  après  la  mort  d'Hippocra- 
tes  de  mefmes  chofcs.voirc  le  plusbriefucment  qu'on 
pourroit  dire  :  ains  il  euft  refequéccs  chofes,  ou  cel- 
les qui  font  deuant  dittes.  Car  il  a  dit  cy-dellus ,  Les 
bandes  foient  nettes,legeres^d  lices  j  Cr  molles.  Mainte- 
nant il  adjouftc  qu  il  f'.ut  qu'elles  foient  fans  futuies, 
fans  cmincncès,  ii  fortes  qu'elles  non  feu!  cmcnt  ne  fe 
rompenr,quand  on  les  eftend  bien  fort,  mais  encores 
plus  fortes,  c'efl;  à  dire, qu'elles  foient  fortes,  afin 
Bxniesàoi'  qu'elles  tiennent  fidiUcment.  Il  commande  aufîl 
tient  eflre  qu'elles  (oient  làns  f  utures  inégalement  prominen- 
^T.i ^^5»  &  fins  cmincncès,  comme  celles  qui  font  és  toi- 
les,aucunesfois,  pource  que  le  texier  le  veut  ainfi,au- 
cunesjf-ois  outre  Ion  g  ré  ;  lefcjuelles  eminences  eftant 
longuettes  viennent  maintenant  de  la  tramc,&:  main- 
tenant de  la  pourpre.  Les  femmes  aufli  le  font  tout 
exprès  c's  ouurages  qu'elles  appellent  w«fv?«V,  qui 


tncgaer/ent 
tes. 
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figpific  texture  de  robbcs  de  dmeifcs  couleurs.  Ce 
qu'il  veut  n'cftre  fait  és  bandes.  Et  quant  à  ce  qu'il 
dit,  les  bandes  [oient  appreflces  larges,  ce  peut  dire 
misaucc  les  chofcs  qui  ne  font  pas  dictes  tnnt  cxadc- 
ment.  Car  fi  elles  font  comparées  auec  les  cOi  oiclcs, 
on  pourra  reprendre  l'Authcur ,  les  comparant  auec 
celles  qui  font  plus  larges  qu'elles  ne  doiucnt  eftrc. 
Mais  auffi  fi  on  les  compare  aux  médiocres ,  tout  ce 
qui  eft  cfloigné  du  modéré  d'vn  codé  ou  d'autre,  foit 
qu'il  foit  plus  ample  ou  moins,  eft  vicieux.  Il  a  e (lé 
dit  cy-delTus,  à  quelle  fin  on  applique  les  déliées,  lé- 
gères, molles  &  nettes.  Quant  à  ce  qu'il  adjoiiftc, 
Non  jeiches ,  ains  mouMécs  de  r humeur  propre  k  vn 
chacun ,  ce  aufiî  eft  référé  aux  bandes,  &  eft  très-  cui- 
dent  qui  l'a  meu  de  l'ordonner.  Car  il  dit  qu'il  ne  les  Comment 
hxit  appliquer  feiches  en  aucune  dcligature  ,  ains ''^'«^"'^/^ 
mouillées  de  l'humeur,  qui  eft  mjù%vo(  >  c'cft  à  dire, 
propre  aux  vices,dcfquelson  fcit  ia  cui.nrtion.  Car  il  a 
ordonné  en  l'ocuurc  des  fradures  &  des  articles 
qu'elles  fulTentmouillécs d'vn  ceratmn  fimp'e, au- 
quel il  y  ait  de  la  poix  , 'Se  pareillement  de  cuelcuc 
gros  vin  noir  rude.  Qne  fi  elles  font  appliquées 
leichcs ,  outre  ce  qu'elles  i.c  peuucnt  aydcr ,  comme 
celles  qui  fontmouillécs,  elles  augmentent  aufti  la 
chaleur  és  parties  efquclles  font  appliquées ,  en  les 
pre(îànt,&  pour  cefte  caufe  elles  attirent  les  humeurs 
des  lieux  prochains  au  lieu  où  eft  le  mal,  ce  que,  pour- 
ce  qu'il  fait  vue  tumeur,eft  cuidemment  dommagea- 
ble &  pernicieux. 

LEs  chofescjuiahfcedent^tant  quece^juicf  h^ut  Cr 
fublime  touche  le  lieu,  (ans  toutesfoh  prej]rr.  Et 
f  un  commencer  a  la  partie  faine.crfi'ul  acheuerlloH 
cfila  pl^CAfincjucce  yt'  ^rr^r^fco^  cjuH 

n?  '-  ''^^■mble  plm  rien. 
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Soit  que  les  parties  de  Tos  rompu  foicnt  outre  na« 
turc  (cparcescl'entr'clles,ouque  les  chofcs  conjoin* 
des  foient  entr'ouuertcs,  ou  qu'il  y  ait  vne  grande 
piaye  ,  il  faut  les  ioindre  iufques  à  ce  qu'elles  fc 
touchent,  fans  toutcsfois  fc  prciltr ,  ponrcc  qu'il  fur- 
uiendroit  vne  inflammation  &  douleur  aux  choies 
ainfî  bandées.  Or  il  parle  maintenant  principale- 
ment de  ce  que  nous  appelions  ventriai'es,  &c  ce 
pour  exemple  :  car  il  l'a  expliqué  icy  après.  Et 
quant  à  ces  paroles ,  Tarn  ce  (jui  efi  haut  cr  fublimc 
touche  le  lieu, fans  tcutesfois  prefer ,  elles  iont  com- 
munément référées  à  toutes  autres  choies,  dtiquel- 
Jes  le  naturel  attouchement  &conjor.<5ljcniontdcf- 
faits.   Mais  ce  qu'il  dit  après,  fçauoircft.  Qu'il  faut 
commencer  a  la  partie  fatne  ,  Cr  acheucr  au  lieu  de 
fvlcere,  eft  euidemment  dit  des  tumeurs.  Gar  il 
faut  que  la  finie  s'efcoule  d'iceux ,  &  que  nulle  hu- 
meur s'aifemble  en  la  partie  au  temps  delaconfoli- 
dation  :  ce  qu'aduicndra,  fi  nous  ferrons  la  cauité  & 
finuofité  cftant  en  bas,  iufques  à  la  prelîèr ,  &  après 
fi  nous  lafchcns  peu  à  peu  le  bandage,  iufques  à  l'en- 
trée de  ladite  c?uiité,  laquelle  doit  eftre  tenue  ouucr- 
te&en  panchant.  Nous  banderons  donc  tellement 
Jcsvlceresfinueufes,  quand  nous  les  voudrons  glu-» 
Ome^hte    ^^^^^  ^  conlblider.  Mais  quand  l'omoplate  fera  fe^ 
upayee  du   parée  du  iugule,  la  partie  haute  d'icelle  doit  eftie  bien 
tort  comprimée  &  contrainte  :  car  telle  cc  mpref^ 
fion  ne  canfera  aucun  mal ,  comme  aiilTi  qu.nnd  ledit 
iugule  cftant  rompu ,  i'vnc  de  fts  parties  eft  plus 
haute  :  toutcsfois  nous  la  ccmprimerons  moins  que 
ladite  omoplate,  comme  aufli  nous  n<;  comprimerons 
point  les  autres  fradurcs  que  bien  peu ,  pour  crain- 
çe  a'inflammation.  Nousauons  donc  parlé  de  tou-^ 
m  Us  chofcs  qui  fgni;  abfcedentes  ^  fepaiées  :  Et 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


d(fl'offc'me  du  Médecin,  871 

Hippocrates  a  fculanenc  parlé  des  vlccrcs  finucufcs  ; 
pour  exemple,  en  ladeligature  dcfquclles  il  a  mani- 
feftcment  monftré  la  modération,  quand  il  a  dit.  Lés 
chofes  fublimes     hautes  y  ce^  à  dire  qui  font  abfce- 
dentes,  touchent  le  lieu,toHtesfois  fans  prejfer.  E( quel- 
les paroles  il  appelle  le  liège  ce  qui  cft  au  dellbus  de 
la  partie  abfcedente.  Or  ce  qui  eft  appliqué  doit  cftre 
toufiours  conjoind  :  car  auant  que  les  parties  le  tou- 
chcnt,elles  ne  pcuuenteftreglutinéeseiitr'cllcs.  Car 
elles  feconfolidcnt, quand  elles  fe  touchent  &  ne 
fe  preflent.  Il  eft  tout  nianifeftc,que  nul  commande- 
ra, que  les  vlceres  finueufcs  qui  doiuent  cftre  gUui- 
néesjfoient  tellement  bandccs,pource  qu'il  faut  pre- 
mièrement les  deliurer  d'inflammation  ,&  aptes  les 
deterger,  purger,  ou  dcireicher.  En  outre  s'il  y  a 
quelque  chair  conuertie  en  boue ,  il  la  faut  faire  re- 
uenir.  Mais  il  ne  faut  purger  par  le  bandage  propo- 
féjdés  le  commencement  ce  qui  eft  fendu  ou  conçus, 
quand  il  cft  ioindl:  aucc  les  vlceres  &  finuoljtés  :  mais 
après  qu'il  n'y  a  plus  d'inflammation,  &  qu'il  eft  iec. 
Il  a  dit  que  les  parties  charneulcs  font  affligées  de  fo-  p^,,,-^, 
lution  de  continuicé,auec  ce  que  quelque  peu  de  lîing  ch»rneufes 
s  arrefte  entre  icelles,  qui  eft  commun  à  l'abllés,  &  à  npgtes  d« 
l'vlcerc  finueufe.   Car  la  partie  eftant  ainfi  ^ll^l^l-f^ 
fée,  tandis  qu'elle  n'eft  point  ouuertc,  fe  dit  ablce- 
der,&ce  vice  fe  nomme  abfcés  Mais  fi  elle  eft  ou- 
uerte  en  quelque  forte ,  tellement  que  l'humeur  qui 
y  eft  reccu  a  y lluè,  ce  vice  n'eft  plus  abfcés,  ains  vl- 
cercfinueufe.  Tous  ces  maux  donc  requièrent  tous- 
iours  deligature,  mais  non  touliours  fcmblable.  Car 
quand  il  y  furuient  inflammation  ,  on  ne  demande 
point  ladcHî^aturc  àcaufed'cUcmjlme.commeaulh 
on  n'en  vfe  point  quand  il  y  a  fup.uiration.  Qvnnd 
le  (Inns  cft  ia  fait,'«.V  la  chair  en  ciaie,  il  faut  vfcr 
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d'vne  tellement  modcréc,qiie  leschofl'sabfcedentes, 
ne  couchent  point  Je  lieu.  Car  il  faut  mettre  les  pur- 
gacif-s  &  detcrlifs,enfl>mblelesapcr]tifs  par  icelîcs  ll- 
luiodtes,  quand  il  cft  temps  de  les  glutincr,  comme 
Hippocratcs  du  maintenant,  k  manière  de  bander 
qii  li  a  monftré  cft  ncceiraire.  Mais  ic  ne  veux  que 
pcrlonnc  foit  trompé,  en  croyant  que  toutes  les  vlcc- 
res/mueulesfoicnt  ainfî  bandées/ Car  il  a  monftré 
que  toutes  ne  font  ainfi  bandccMihs  celles  efquelJcs 
ny  a  point  d'autre  mal  conjoinâ:  :  C'cft:  à  fcauoir 
quandiln'yapointd  mflammation,&  que  la  diait 
n  cft  point  poTirric  &:  qu'il  n'y  a  falleté  ou  finie.  Car 
elles  eftant  feules  d  Vnc  forte  ont  leur  curation  h  part, 
comme  nous  auons  amplement  monftré  en  la  Mé- 
thode. 

ChoftidfoL  ^^^^/^^^ofes  droites  foient  bandées  droi  LŒicnt, 
(tes  doiutnt  ^"  obliques  obliqmm tnt^Cr [oient  fiaurées  telle- 

tf.rt  b»»-  "^^^^^^'elles  ne  f oient  offenfées^crcjue les  bandes  ne lei 
^ees  dr.iae-  preffent ,ne  fe lafchent .laquelle  figure  elles  ne chan^e^ 

^l>lHucmet.  "^"-''^^''^^^'treenlcurUeu.  Et  toutes  ces  parties  fui- 
fiantes  je  porteront  fembUlemcnt,  C'efi  à  fçauoir 
les  vetnes,  les  nerfs,  les  os,  bien  tenus  bien  Cu^ 
fendus.  •' 

^  II  appelicmaintcnant  les  droids  &  obliques  non 
^■....^/.  A.  ^'^'P;';"^cf  ^"<^orps,  mais  les  chofl^s  abfcedcntes,dcf- 
l^lî    T^  '^l  '}  ^^H'-^îlcguant  rexemp'e  de  Yvlcere 

MutHÇ^,  >v«r«/?,Iaquellc  cftant  refcréc  à  la  longueur  de  ccluy 
qui  l'a ,  elle  cft  du  tout  droidç  ou  oblique.  Par  IVI- 
cerc  finueiifc  droite  donc  il  entend  celle  qui  pen- 
che en  bas,  &  par  loblique celle  quin'eftpas  telle 
Onlaappellé  iccllç  vlccrc  finucufe  dtoiae,qui  â 
Icntifcfituceenlaparticsinfcncure,&le  bas  cft  en 
|iaut,i5^robliquç,quâd  1  auréc  regarde  vers  les  coftés. 


>  de  r officine  du  Médecin,  87? 

Ihrovitesfois  il  fc  fait  des  vlceresfinueufcs  ^  defqucl- 
1  les  la  fituation  eft  contraire  à  certes- cy ,  c'cft  à  fça- 
ilioir  defquelleslebaseften  la<partie  inférieure,  ôc 
laboiicheen  haut  5  lefquellesil  faut  ouurir  en  bas, 
afin  de  faire  fortir  l'ordure.  Que  fi  l'entrée  n'eft  du 
tout  en  la  partie  inférieure, auis au  cofté,ilfaut 
àiiuentcr  vnefituation  commode,  &vne  manière 
de  bander  propre  pour  faire  fortir  la  fanie.  Car  la 
figure  a  fi  grande  vertu  en  telles  vlceres,  que  bien 
fouuent  nous  l'auons  tellement  changée  quel'cn- 
tice  quifembloitcftreen  la  partie  fupericure  a  efté 
mife  en  inférieure.  Nous  auons  donc  guary  la 
cuifTc  ( en  laquelle  il  y  auoit  vne  vlcere  finueufe,la- 
quclle  auoit  l'entrée  prés  de  l'aine,  &  le  fond  prés 
le  genouil  )  en  la  figurant  de  telle  forte  que  l'aine 
efloit  plus  bafie  que  Icdid  genouil  :  ce  qui  a  bien 
fucccdé,  &  en  mettant  vu  oreillier  mol  fous  leiar- 
ret  fans  douleur.  Par  mefmc  moyen  aufli  nous  J^lctrer  jt- 
auons  guary  les  vlceres  finueufescn  la  partie  po-  nutuf^idt 
ftcricure  de  la  cuiffe  qui  eft  charnue,  defquelles  vl-  /a/Ans 
cercs  1  entrée  eltoit  près  du  iarrct,cn  "mettant le  ^^^^^^ 
bout  du  pied  plus  haut  que  le  iarret ,  &  en  mettant 
le  bras  en  vne  efcharpe  ,  tellement  que  la  main 
cftoit  plus  haute  que  le  coude.  Mais  quand  l'arti- 
cle du  coude  eft  ofFenfé,  tellement  que  rvlccrclî- 
nucufc  qui  eft  ioufte  lediét  article, occupe  de  la 

f)artie  fuperieure  le  haut  du  bras,  &  de  l'inférieur^ 
e  bas  dudid  bras ,  la  figure  de  laquelle  nous  auons 
àceftc  heure  parlé,  fera  fort  conaenable,fçauoic 
eft ,  que  lediâ;  article  foit  plus  bas  que  les  deux  o5, 
fçiuoir  eft  de  l'os  du  coude,  de  du  haut  du  bras.  Au- 
quel cas  nous  vfcrons  de  deux  bandes, qui  fe  ter- 
mineront à  ladide  finnoficé,  commenceront  à  la 
partie fàine.  Eciiladidefinuofitécftdutout  droi- 
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d:c,nousfeirons  vncdeligacurc  ,  qui  nedcclinc  ne» 
l'vne  n'en  l'aucie  parcit ,  comme  auffi ,  quai^d  nous 
bancionsvnbuas  lonpu, lequel  il  faut  tenir  droiâ:. 
Et  fi  ladite  fiiuioficé  décime  vers  le  codé ,  le  banda- 
ge doit  luiure  1  mclination  &  panchement  de  IVlccrc 
linueu(è,&  faut  colloqueria  partie  en  celle  figure 
que  la  famc  forte  facilement.  Et  vous  forez  la  dcuga- 
ture  de  la  partie  offenfce  aumeftue  eftat  cruelle  doit 
cftre  tenue,  eikans  aducrcis  que  ce  qui  le  meut  cfl: 
granJcment  ofFcnfé ,  tellement  qu'il  efl:  befoing  que 
quelques  parties  de  celles  qui  eftoycnt  efleuces  , 
loycnt  abailFces  ,  &  quelques  vnes  de  celles  qui 
cftoy enc  abaillees  foycnt  efleuees.  Dequoy  il  aduien- 
dranecciraircmcnt,  que  celles  qui  eftoyent  efleuees 
ferontprcdecspar  les  bandes,  Scelles  qui  eftoyent 
abailk-es  ne  tiendront  point  quand  les  bandes  feront 
lafches.  Or  Hippocratcsa  vie  du  mot  ic7»Vr|/>' ,  en 
parlant  des  bandes  qui  prellent ,  &  en  celles  qui  font 
lafches ,  il  a  vfurpé  le  mot  ^;ou7tç ,  &  a  donné  enfei- 
gncmcut  que  nous  appliquions  aux  vlcercs  finueufes 
leur  propre  deligaturc  ,en  eflifant  vnc  telle  figure,  en 
laquelle  les  bandes  nepreirenc  point,  ncfe  iafchcnt 
auin.  Car  quand  elles  le  lafchcnt,  les  parties  ofFcn- 
fees  font  contraindjs  de  fe  mouuoir.  Que  fi  au 
temps  de  faire  la  deligaturc  nous  regardons  feule- 
ment la  finuofité  oblique ,  nous  appliquerons  vue  de- 
ligaturc oblique  en  la  figure,  en  laquelle  les  parties 
•  Çjfmdles  ofFcnlces  ne  pcuuenc  durer,  quand  elles  font  conte- 
p*>ttes  b*n'  nuesoufufpeiidues.  Et  quand  les  parties  bandées  ont 
dett  ont  mouuemcnt,Ics  vnes  feront  ferrées  ,&  les  autres 
?'"''""!'*Mafclies.  Oril  anomirimcncexporéquifoiit  celles 
ferrtes,é*les  mucnt ,  quand  il  dit ,  les  mttfcles ,  lesvem;s ,  les 

Autres  Uf'  nerfs  y  les  os.  Car  le  corps  eft  compoféde  cescliofes. 
chés.         Et  par  les  veines  à  l'exemple  des  anciens ,  il  faut  non 
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feulement  entendre  celles  qui  font  maintenant  appel- 
Ices  veines, mais  aufli  les  aiteies.  Le  fens  donc  de 
toute  i'oraifoneft  tel ,  de  laquelle  oraifon  vn  chacuti 
mot  n'cft  grandement  difficile.  Toutesfois  ce  ne  fera 
aliéner  de  les  cxpolèr  briefuement.  Il  vfe  donc  du  mot 
«Jf(th.v^ç ,  pour  rufpendre  au  bras ,  lequel  après  eftre 
bandé,  ell  colloqué  en  refcharpc,  laquelle  le  fou- 
fticnt  du  coude  lufques  à  la  mam.  Et  il  vie  du  mot 
9<<nf ,  en  parlant  de  la  cuille ,  pour  la  contenir.  Or  il 
efttout  euidcntquc  ce quicft  fulpcndu, cft  compris 
'  fous  le  genre  des  chofes  qui  font  contenues.  A  la  fin 
de  roraifon  il  vfe  du  moi  ^5*^ ,  pour  les  chofes  bien 
contenues  &:lerefcrcaux  ianibes,&du  mot 
pour  bien  fufpenducs ,  ce  qu'il  réfère  aux  bras.  ♦ 

ETlm  eft^nt  ainfifgurees  foyent  fujfendues,  €r  gi- 
ftnt  en  ej}at ,  qu'eUes  noffenfent  point ,  Cr  foyent  fé- 
lon nature. 

Quand  il  dit  qui  n  offcnfe  point ,  il  dit  autant  que 
fil  diloitfclon  nature  :  car  il  approprie  à  vne  mefmc 
chofe  ne  bleflèr  point ,  &  cftre  félon  nature,  ce  qu'il 
a  allez  déclaré  au  liure  des  fradures ,  &  qu'il  cxpolcra 
aufli  icy  en  fon  lieu. 

Er  les  chofes  non  ahfcedentes  au  contraire. 
Quelques-vns ont  adioufté la  négation ,  &  ont  chof/s  non 
ainfi  efcrit ,  Us  chofes  non  ahfcedentes ,  &  alfeurent  que  abfceicntts. 
quand  il  y  a  abfcez ,  il  faut  vfer  de  la  manière  de  deli- 
gaturc  cy-defïùs  mife ,  &  quand  il  n'en  y  a  point ,  de  la 
contraire.  La  raifbn  cy-defllis  mife  commençoit  à  la 
partie  faine ,    fe  terminoit  à  Tvlccre ,  tellement  que 
la  coardation  eft  lafchee  :  la  contraire  donc  com- 
mencera à  rvlccie  &  fra^fture ,  &  procédera  en  haut 
en  adilraignant  plus  lafchemcnt.  Mais  ceux  qui  di- 
fent  que  ces  mots  ont  eft  c  cfcripts  fans  négation ,  font 
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d'opinion  qu*Hippocratcs nous  aducrtit,qne  qiilJ 
nous  cftiiàionsà  feparer  les  chofcs  qui  font  ioin- 
^cs  contre  nature,  nous  changeons  la  première 
manière.  Or  il  cft  certain  ôc  éludent  que  quand 
nous  voulons  feparer  les  chofes  qui  ne  lont  gran- 
dement ioindes  entre  elles  en  quelque  forte  quel- 
les font  alîèmblees  contre  la  dirpofition  .laturelle, 
quM  faut  vfer  d'vnc  deligature  contraire.  Cecy 
auflî  eft  manifefte  en  plulîeurs  grandes  playes ,  ef- 
quelles  le  cuir  cft  glutiné,  fans  que  le  fond  foit  gua- 
ry ,  ou  quand  l'vn  des  deux  borts ,  Ôc  léures  excède, 
êc  monte  fur  l'autre.  Et  ce  fe  peut  voir  pareillemét 
es  fractures,  efquelles,  tout  ainfi  qu'au  cuir,  les  cx- 
^  tremitc2  de  l'os  rompu,  cftants bien  fort  fcparees, 

fe  fontaircrablees.  Il  eft  tout  euident  qu'il  les  faut 
faire  abfcedcr.  Ce  qu'aduient  suffi  aux  os ,  qui  font 
fort  caues  au  dedans.  Nous  fom mes  alTeurcz  que 
ces  chofcs  font  vtiles  :  lefqucllcs  quelqu'vn  pour- 
roit  maintenant  reprendre,  comme  mal  alléguées,, 
pource  qu'elles  ne  conuiennent  point  à  noftre  pro- 
Difercnci  pos.  Car  la  le(5ture  eft  telle  ,  Les  chofes  cjui  font  ab fie* 
its  chofes  dentés  an  contraire.  Or  il  y  a  gratide  difFcrence  entre 
*^^"dt'unes  ^^^P^"^^^^^*  Les  chofcs  ahfieâentes,  &  celles  cy  ,Mak 
qui  noM  "     (f^  feSylef^uelles  mm  mettons  peine  de  faire  alfceder, 
mettontpei-      deuoyent  mettre  vne  négation  dcuant  le  mot 
n$  de  /wr#abfccdcntes,  comme  les  premiers,  &  par  ce  moyen 
êbfctdtr.     ils  eulfent  rendu  l'oraifon  confonanie  à  leur  aduis 
&  opinion,&  cuîTentpcu  expofcr  rcfcripturc  ainfi 
changée, comme  ils  veulent.  Car  fi  lalcôture  eft 
telle  qu'elle  eft  maintenant,  leur  expolition  cft 
eftrange.  Ncftimcz  donc, qu'il  foit icy  parle  des 
chofes  Icfquelles  nous  mettons  peine  de  faire  abf- 
cederii'caril  en  parlera  cy  apres^ains  de  celles  qui 
abfccdcnt,  &  ne  font  encores  par fai clament  ab fce- 
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tïenteSjOU  combien  qu'elles  font  paif-ndcmcntab- 
fccclétes,  toucesfois elles  ne  font  pns  encorcs  chan- 
gcesen  ylcerc  finueufc  Car  ces cliofcs  requièrent 
premièrement  curation  Icnitiuede  la  douleur,  ôc 
qui  falle  laconcoaion,ô<:  (uppuic.  Mais  après 
qu'elles  font  venues  à  (uppuration  ,il  les  faut  ou- 
urir ,  afin  de  bailler  illue  à  la  boue.  Et  s'il  y  demeu- 
re quelques  reliques  d'inflammatian,  au  lieu  où  eft 
la  boue, qui  fc  vaidc,ilfaut  lesofterdu  tout,&: 
apre-  il  faut  deflVicher,  5c  produire  la  chair.  Ce 
faïc  uian.i  il  n'y  a  que  la  foule  vlcerc  fmueulè,  auec 
la  iuelle  n'y  a  point  d'autre  mal ,  &  qu'il  n  y  aaufli 
i'  ft.mimation  ,  ne  ordure,  ne  humidité,  &  qu'il  n'y 
cofaille  point  de  chair,il  faut  venir  à  la  gluliuation. 
Ce  n  eft  lonc  choie  mcrucilUufe  .  l'il  ordonne  fai. 
re  au  contraire,és  chofes  abfcedentes.  Car  vn  cha- 
cun fçniant  en  Mede<:ine,  &  qui  l'a  exercée,  fçait, 
que  c'eft  chofe  contraire  auxabfcez,  qu'oji  pcuc 
nieurer,fi  on  fait  cfcouler  Thumcur  qui  eft  conuer- 
tieenbouè.  Car  il  eft  mieux  conuenabie,&  plus 
expedientd'aydcr  au  refte  qui  eft  dedans.  Auquel 
cas  la  partie  offcnfce,  entant  qu'il  appartient  à  la 
maladie,  ne  demande  point  eftrc  bandée,  pourcc 
que  le  lienn'eft  pas  appliq^ié,  pourcc  que  de  luy 
mef-ne  il  fait  la  curation  :  mais  afin  qu'il  ayde  aux 
médicaments  curatiff.   La  curation  donc  des  cho- 
fes abfcedentes,  eft  différente  de  celle  des  vlceres 
finueufes.  Car  es  abfcez  il  eft  expédient ,  auant 
qu'ilsviennent  à  maturité  qu'il  n  en  efcoule  rien: 
au  contraire  és  vlceres  finueufes ,  il  faut  après  que 
tout  eft  excerné ,  qu'il  ne  demeure  rien  dedans. 
Parquoyil  n'eft  befoing  que  les  abfcez  aycnt  vne 
bouche,  mais  les  finuofitcz  en  doiuent  auojr  vnc, 
&  qu'elle  foitouuerte.  P'auantagc  les  choies  ab- 


^7^         Commentaire  II. 

fcedcntes  doiucnt  eftrc  matiirccs  par  vn  cataplarmc 
chaud  &  qui  aie  vertu  d'hunieder  :  mais  il  faut  net- 
toyer &  delîeichcr  les  vlccrcscauerncufesparmcdi- 
caiiients  grandement  deficcatifs.  En  outre  les  finuofi- 
tez  lont  curées  par  le  bandage  propofé  :  les  abfcez  ne 
icquicrent  le  bandage  pour  autre  caufe ,  que  pour  la 
commodité  des  remèdes  curatifs.  Mais  Afclepiades 
rctere  ces  paroIes,M4*f  les  chofes  akftedentes  au  contrai- 
re ,  au  bandage ,  &  penfe  que  le  fens  foit ,  que  fi  vous 
bandez  la  partie  ainfi  fipuree,tellement  que  les  bandes 
ne  prellent  ne  foyet  laf^hes,  tout  cela  eft  félon  nature: 
^^.ut    ^^^^r        contraire  és  bandes  abfccdentcs,  c  eft  à 
^I[IL  j|^^%"^^.^^"contraire&bandez.  Les  paroles  du- 
dti.  Atciepiadcs  font  telles  mot  par  mot ,  si  après  auoir 

pgme  la  famé  en  ^uehuef«rte ,  le  bandage  ahfeede,fgH^ 
^j^if** f P«rr4/Vf,c?- la handcT^comme fi vsm auez,  ban. 
7  ,  le  coude  efiant  efiendn,  Cr  U  bande  ne 

demeure ,  atm  elle  abfcede ,  c^-  fe  fipureJgHreTje  coude 

""u^rr''  7^  ^/V^Mfc  U.Cr  bandez,  après  dere- 
chef le  haut  du  bras.  Et  pour  ce  ^ue  les  iambes  de  leur  natw 
reUe  figure  fint  ejhndues  ,fi  vom  auez^  bandé  quel^u'vn, 
tceUes  efiamficfchus,  Cr  après  votu  luj  aycT^commadé de 
tJseJtendre,pourcefueles  mufcles  changent  de  Iteuja  ba- 
de/ejeparera  de  ces  Ueux.defijuels  les  mufcles  fe  Cmt  fepa* 
rcT^^pource  ils  font figurcT^au  contraire,^uds  n'rfto^enr, 
^uand  les  Urnbes  efloyent fiefchies.  Car  tl  faut  bander  Us 
ïambes  eflant  eftcndues.a- les  faut  contenir  ainfi figurées. 
Ce  sot  les  paroîcs  d'Afclcpiadesrparlôs  d  autreVhofe. 

ii  ^  ifH.ind  il  faut  conioinàre  les  chofes  entreuuer- 
t es ,  es  autres  chofes , il  faut  faire  par eillf ment ,  // 
faut  feulement  amener  de  fuel^ue  efi>ace  plw  Umg ,  CT 
faut  faire  la  comprcfilon  peu  a  peu  :  fçauoir  efi ,  au  com- 
mencement le  moins  du  monde,  tr  après  vn  peu  plut,  iuf 
^ues  à  ce  jue  les  parties  difiantes  fe  toHchent. 
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Rcduifons  en  mémoire  lefFcd  des  prt  mi  crcs  ban- 
des duquel  Hippocratcs  a  fommaiixmcnt  parlé ,  par 
ces  parolesjdclquclleslc  ccmmenccmcntdl,  Les  ban- 
des ijm  font  les  premières  mifcs  font ,  f  te  les  chofes  ahjce- 
dentés  /ont poujfees.  Et  repetons  aufii  ce  qu'il  a  dit  luf- 
quesicy  :  car  par  ce  moyen  nousfupplccrons  ce  qui 
défaut  à  cefteoraifon,  tellement  qu'en  y  adiouftant 
les  chofes  fufdidesjoraifon  fera  telle,  Quand  il  faut  chofes  enZ 

conioindrc  les  chofes  dilatées  &  entr'ouuertes,  és 
autres  chofes  nous  ferons  pareillement  >  nous  amené-  2      J  • 
rons  feulement  quelque  chofe  de  l'efpace  le  plus 
loing,&  ce  qui  f'enfuit.  Et  faut  cftimer  que  TAu- 
flieu^-  appelle  icy  les  chofes  cnti'ouuertes ,  lefquellcs 
outre  ce  que  font  trop  loing  fcparecs  l'vne  de  l'autre, 
elles  ontaufTi  les  deux  borts  tournez  au  dehors.  Ce 
que  nous  voyons  ésplaycs,  quand  il  y  a  grande  in- 
flammation, quand  le  mufclc  eft  couppé  du  traucrs,&: 
la  chair  eft  fort  profondement  bleflce,    ledit  mufcle 
n*eft  point  après  glutiné  ne  ioinâ:,ainsil  y  furuienc 
vnc  inflammation,qui  tend  tellement  le  cuir  des  deux 
foftez  que  les  borts  aufTi  font  tirez,  de  forte  que  la 
playebaaillcra ,  &feia  entr'ouucrte  des  deuxcoftez. 
Qimnd  les  Icurcs^ont  inflammation,  &  les  paupie- 
rcs,&:  la  peau  qui  couure  le  bout  de  la  verge  reprelèn- 
te  telle  figure  :  en  la  tefte  aulFi ,  quand  le  cuir  eft  ou- 
uert ,  pour  mettre  le  trépane ,  quand  il  y  furuient  vne 
inflammation ,  nous  y  voyons  vne  telle  enti'ouuertu- 
re.  Et  ce  adulent  fouucnt ,  mefnement ,  quand  nous 
mettons  force  charpie  en  l'efpace  qui  eft  au  milieu. 
Ce  que  nous  faifons  aucunesFois ,  quand  le  mufclc  eft 
profondement  blelVé  par  le  traucrs ,  ou  quand  le  fang 
en  «ft  cfcoulé  ,  lors  nous  y  mettons  de  la  charpie  & 
quand  nous  craignons  que  la  chair  ne  glutine ,  les 
deux  parties  duraufcle  retiré  non  eftants  glutiaee». 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust;  London. 
516/A/l 


8  8  o         Commmtaite  I L 

Tous  lefquels  maux  requièrent  remèdes  q,,i  puifi 
fcnt  ofter  l'inflammation.  Toutesfms  il  ne  parle 
icy  de  toutes  les  manières  de  curer  les  maladies* 

^^àneàes'^ll^''''^^^}'''^^^^^^  la  main. 

thofisentt^^^..T,  cntr ouuertes  cft  pa- 

•itmrui.  '«"aceluydcs 

chofesabfcedentes,  entant  qu'il  ap- 
partient aux  autres  chofes.  Car  il  commence  à  la 
partie  faine ,  &  vient  peu  à  peu  à  la  partie  vlceree' 
mais  il  y  a  telle  différence,  qu'és  chofes  entr'ouucr. 
tes  il  cômence  de  plus  loing ,  &  auffi  qu'en  icellcs, 
Jacompreflion  s'augmente  iufques  à  Touncrture. 
Esvlceresfinueufesdoncle  bandage  comm?nçoit 
au  fond, mais és  entr'ouuerturesil  ne  commence 
pas  droix^ement  là  où  eft  la  racine ,  ains  plus  loin^r 
à  la  partie  faine.  D'auantagcil  amené  le  cuir, peu 
àpcu,  àlaplaye,&ceftecomprcffion  s'augmente 
toufiours  tellement,  qu  «lie  eft  plus  grande  à  la  fe- 
conde  reuolution.  Ce  mot  fremierement ,  eft  pris 
par  aucuns  en  vn  bandage,  &  par  les  autres  en  phi- 
lieurs.  S  il  eft  référé  à  vn ,  il  fignifiera  le  commen- 
cement dudit  bandage  :  &  fil  eft  référé  à  plufi^ur^ 
Il  raonftrera  tout  le  premier  lien.    L'vn  &  l'autre 
eft  accommodé  véritablement  aux  autres  vices,lef- 
quels  font  différents  entre  eux  en  grandeur,  &  non 
en  genre  :  car  fi  nous  nous  efforçons  de  réduire 
auec  vn  lien  feulement  les  bors  qui  font  vj,  peu 
tournez  au  dehors  à  leur  figure  naturelle,  quand 
louuerture  fera  grande  en  la  première  des  ligatu* 
res  nous  ne  les  contraindrons  point.  Car  il  vaut 
lors  beaucoup  mieux  obuier  àlaiflammation  que 
de  rabiller  les  chofes  entr'ouuertes.  Iladiouftcà  la 
fin ,  qne  Ugranàe  comprefiç»  fût  terminée  en  l'attouche- 
ment des  parties,  pource  que  lefdiâres  parties  diftan- 
tcs  peuuent  cftre plus  amenées  qu'il  ne  faut  pour  fe 

tpuçhej:, 
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toucher.  Mais  quand  elles  font  zmC\  amenées ,  Ivnc 
prcllc  l'autre ,  &  y  a  douleur  :  &  pour  celle  caufe  lui- 
ftammation  croift.  Il  faut  donc  les  amener  tant  qu'el- 
les le  touchent ,  mais  non  outre.  Ce  palïage  Ce  lit  en 
deux  fortes  :  car  en  quelques  liurcs  il  y  a ,  ^ue  U  très- 
grande  ccmprefion  /ott  terminée  par  l'attouchemetit  des 
parties.  Laquelle  kùmc  Afclepiadcs  approuuc.  Es 
autres  liures  il  y  a ,  la  plw  grande  comprepen  fost  ter- 
minée par  l'attottchemet  des parties.Lz  Icdure  qui  a  tres- 
grande^cd  la  meillcure,comme  auffi  la  plus  antique. 

Qrand  noM  Voulons  feparer  les  cho/t s  içinfles ,      Manière  dt 
contraires ,  s*  il  y  4  inflammation ,  il  faut  vfird'vj'^^^"^ 
ne  manière  contraire  :  s'il  n  en  ji  4  point ,  il  faut  vjer  de  '^^"f" 
mefine préparation  ,  mait  de  bandage  cent  raire, 

Contradion  &  cntr'ouuerture  font  contraires  :  car 
en  l'entr^ouuerturc  les  hors  font  beaucoup  cfloigncz 
IVn  de  l'autre,  étendent  vers  Ucux  contraires.  Au 
contraire  les  choies  coiitraidcs  font  tellementalîcm- 
blecs  que  i'vnc  cheuauchc  lur  l'autrcjou  elles  sôt  dou- 
bles en  quelque  forte ,  ou  elles  font  impfiquces  à  la 
manière  des  chofcs  qui  font  cnucloppces.  Ce  qui  ad- 
iiient  aucunesfois  à  caufe  de  rinflammation,toutainli 
que  le  mal  contraire ,  auquel  les  parties  du  corps  eii- 
tr'ouucrt  cftans  grandement  foparecs  l'vne  d'auec 
l'autre  f'efl oignent  vers  les  lieux  contraires.  Et  n'cft 
meriicille  11  ces  cas  contraires  naiflèntd'vnc  mefîne 
maladie:  c'cft  à  fçauoir  de  l'inflammation:  pourcc 
que  tous  les  deux ,  fçauoir  cfl,  ellie  entr'ouucrt ,  & 
eihe  contraint  n'aduienneifl  pas  à  meiincs  parties, 
pour  vne  grande  inHammaion.  Car  es  yeux,quand  il 
y  a  vnc  grande  inflammation  au  cuir  extérieur  des 
paupieres,de  forte  qu'il  y  a  tcnfion  es  parties  prochai- 
ncsja  paupière  qui  cft  tendue  à  eaufc  de  l'inflamma- 
tioiî,  (c  vQid  manifellcmcnt  tournée  au  dehors.  Mais 

Kkk 
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Commentaire  I L 


: 


quand  la  tunique  intérieure  qui  touche  iufques  au 
ncir  dt  1  oe»i,<bc  non  le  cuir,cfl:  grandement  inflam- 
mccjla  piupicre  eft  lors  retirée  en  la  partie  interiew. 
rc,elle  caule  vne  maladie  appellec  y^(jut9if,çv\  laqucl. 
le  le  malade  ne  peut  ouurir  l'œil.  Lequel  vice  ad- 
uiét  aucunesfois  aux  léures,  &  à  la  peau  qui  couwrc 
le  bout  de  la  verge,  &  au  fiegc  :  defquels  maux  la 
caufceftlemblablcCar  les  parties  extérieures  font 
tournées  aux  dedans  par  la  grandeur  de  l'inflamma- 
tion.Mefme  vice  aduient  aux  parties  naturelles  des 
fcmmes,&  chofe  pareille  aux  playes  &  vlceres.Car 
lesparties  intérieures  eftantinfefteesdmflâmation 
les  bors  &  léures  des  playes  &  vlccres  font  pt  ruer- 
tics  au  dedans ,  &  y  tombent  aufli  :  auquel  cas  il  eft 
ticcelTairc  que  les  mefmes  léures  s'exténuent,  & 
pourjtiflxnt.  Car  comment  ce  pouuoit  faire  autre- 
ment qu'il  fc  tournaffent  promptement  au  dedans? 
Lc  défaut  dcspartiesinterieuresprocedc  de  ce  qu'il 
n'y  a  point  d'alimét  comme  és  tabides ,  ou  que  l'on 
a  trop  couppé  de  la  chair ,  ou  que  ce  qui  eft  pouri i, 
fe  confume.A  tel  vice  donc  le  lien  propre  ayde,le- 
qucl  quand  il  y  a  inflâmation,non  feulemctnaydc 
point,mais  blcflc  par  fa  pesâtcur.  Or  il  eft  applique 
pourlacômoditédesmedicamentscuratifsdc  l'in- 
flammation. A  quoy  Hippocratcsayât  elgard,a  dit 
quenousdeuonsen  feparant  les  chofes  contraires 
y  remédier  par  moyen  contraire  quand  il  y  ainflâ- 
mation.Ccft  à  dire  que  nous  abftenions  de  bander, 
fil  n'y  a  grande  nectftté  :  c'eft  à  fçauoir.pour  faire 
tenir  ce  que  nous  auons  mis  furies  parties  inflam- 
mees,5i  quand  nous perfons  que  ttlleschofespeu- 
uent  demeurer  fans  bander ,  nous  ne  faifons  point 
dedeligatures  :  mais  nous  prenons  dcsdrappcaux 
fort  dcîicz  &  legers,&  faifons  des  reuolutions  fort 
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légères ,  ou  fommes  contens  feulement  d'vnc  Ge 
que  plufîcurs  Médecins  ont  ignoré,  qui  ont  appli-» 
que  aux  parties  inflammees,  où  la  tumeur  eil,  des 
catûplafmcs,  des  drappeaux  durs  pcfants,  beau- 
coup de  lainc,&  plufieurs  bâdcs.  Toutes  lefquellcs 
choies  iont  contraires  aux  inflamniati6s,lefquelles 
font  offencecs  p.tr  cefte  grande  charge.  Or  ils  or- 
donnent qu'aux  parties  contraiâies  fansiniflamma- 
tion,  nous  préparions  mtfinc  bande  que  icy  delTus: 
mais  que  la  déligature  foit  faido  au  cotraircde  cel- 
le que  nous  failbns  quand  les  parties  font  entr'ou- 
uertes  :  car  és  cntr'ouucrtures  la  bande  commence 
loing  en  la  partie  fainc,  &  la  reuolution  procède 
iu(ques  aux  lieux  cntr'ouuerts ,  &  lacomprciîion 
f'augmentepcu  à  peu.Maisaux  parties contrai(5tes 
nous  commençons  au  lieu  mrd  dirporc,&  tournons 
la  bande  fur  la  peau  qui  eft  auprès.  Or  il  fautadiou- 
ftericy  cequ'Hippocraces  a  obmis, lequel  n'auoit 
pas  conftitué  de  monftrer  toute  la  curation  des  vi- 
ces defquels  il  fait  mention  :  mais  feulement  celle 
qui  fe  fait  par  la  main  :  afin  que  tout  (o\i  parfai(5t< 
nous  y  adioufterons  ce  qui  refieiCiuand  nous  lepa- 
ronsleschofesquieftoyentcotraidtcSjilfautrem- 
pHr  de  charpie  ou  de  quelque  médicament  propre, 
le  lieu  où  lesborsPeftoyent  alîcmblcz  iufquesà  ce 
que  les  panies  contraintes  foyentcfgallesau  cuir^ 
qui  eft  près,  &  après  nous  appliquerons  la  maniè- 
re de  bander  qui  nous  eft:  pr<'pofcc. 

Qrunil  d  faîttredrtfftr  les  ckfes  pernerties ,  il  faut  i4aniti-i  dt 
fiire  les  antres  chofes  mefmrs.  Qji'^nâ  vm  re^^'jltr  les 
Uns  amener  cr  toindre  les  chfcs  dilhîvfis  cr  /efarees  ,  tl 
faut  faire  dcligature  par  Undes,  cjni  joyent  premièrement 
mifes ,  dpres  il  faut  confoiider  cr  frj^endre ,  hhk  cm- 
fT4tns  il  faut  faire  (ttt  contraire. 
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Le  corps  eft  peruerti ,  quand  quelque  partie  fe  met 
hors  de  Ton  lieu ,  Se  fort  maintenant  dehors,  &  main- 
tenant entre  au  dedans,  en  quelque  ample  cfpace, 
comme  au  nez ,  lequel  fi  quelque  os  ou  cartilage  {'cf- 
loignc  vers  la  partie  extérieure ,  il  eft  dcprauc  par  le 
dehors,  &  fi  ledid  os  ou  cartilage  tend  vers  le  dedans, 
il  eft  dcprâjLié  par  le  dedans,  à  l'exemple  duquel  les 
autres  parties  (ont  pcruertics.  Oril  eft  tout  certain  ôc 
cuidcnt,que  le  fcope  commun  d'vne  chacune  curation 
cnfcignera  les  remèdes.  Or  le  confeil  &  fcope  com- 
mun par  tout  eft  qu'il  faut  curer  les  contraires  par  les 
contraires  :  parquoy  les  chofes  efloignees  doiucnt 
eftre  conioindes  par  autres  remèdes, defquels  il  a  pro- 
pofé  de  parler  maintenant ,  &  par  bandes.  Il  a  mon- 
ftré  les  manières  de  bander  appartenâtes  à  ccfte  cho- 
fe  :  fçauoir  eft ,  la  dcli^ature  (  comme  il  a  efcrit  aupa- 
rauant)  aux  parties  abkedcntcs,cntr'ouuertes,&  con- 
traidcs ,  (5c  la  glutination  pareillement,  comme  au  li- 
ure  des  articles,  des  remèdes  au  nez,ô<:  à  la  mafchoirc, 
Se  la  manière  de  fufpendre,  comme  quand  il  dit  au  li- 
iire  des  fradurcs ,  fi  ics  deux  os  (  dit-il )  font  rompus, 
ou  lèuicment  l'inférieur ,  ôc  que  Icbrasfoit  bandé  ôc 
tenu  en  efcharpe ,  l'efcharpe  luit  bien  fort  à  l'endroid: 
de  la  fraâ:ure,&;  les  parties  (oyent  fulpendues  deçà 
ôc  delà  :  il  eft  necelVaire  que  l'os  ioit  peruerti  vers  la 
partie  fuperieurc.  Mais  fi  les  os  eftants  ainfi  rompus, 
la  main  oc  le  coude  font  feulement  enl  efcbarpe,  ôc 
le  reftc  du  bras  eft  lufpendM ,  vous  trouuerez  l'os  per- 
uerti en  bas.  Il  faut  donc  pendre  le  bras  pour  là  plus 
longue  partie auec  le  frf/y'Wtf  ,  en  vnc  efcharpe  large  & 
moUe.Ccs  paroles  donc  demonftrent  vnc  manière  de 
fufpendre  efh-angc  ôc  deprauatiue  ,  cnfcmblela  cura- 
tion des  chofès  deprauees.  Mettons  que  le  coude  foit 
peruerti  à  quelqu'vn  vers  la  partie  infcrieurejil  le  faut 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


deT officine  du  Médecin.  885 

{îifpcndrc  en  bas  en  vne  efchaipe  cftioidc ,  mais  s'il 
eft  depmué  vers  la  partie  fuperieure ,  il  faudra  vler  de 
la  manière  de  iufpendrc,qui  perucrtit  vers  la  partie  in- 
férieure ,  c'eft  à  dire ,  que  nous  mettions  le  carvm ,  tk. 
la  curuaturc  du  coude  dedans  l'efcliarpe ,  tellement 
que  les  parties  qui  font  au  milieu  ne  foyent  aucune- 
ment appuyées.  Pareillement  quand  le  carfiu  cft  per-   lyelig-t  ire 
uertiversla  partie  fuperieure ,  nous  y  appliquerons  f** 
vne  deligature ,  qui  le  tourne  en  bas  en  compr  enant  ' 
par  icelle ,  ce  qui  eft  autour  du  coude ,  îk  laiilans  la 
partie  peruertie  fans  appuy  .Scmblablcmcnt  nousful- 
pendrons  le  coude  qui  tend  vers  la  partie  fupcrîcure, 
tellement  que  nous  le  laiiFcrons  fans  appuy.  Laquelle 
manière  de  fufpendre  auoit  telle  vertu  ,  qu'auant  qu'il 
fuftperuerti,ilinclinoitenla  partie  inférieure.  Mais 
(  pour  dire  fommairemcnt  )  toutes  les  chofcs  qui  peu- 
iicnt  deprauer  les  chofes  ncwi  dcprauees  ,  les  mcfincs 
chofèsredreiîènt  cequi  cftdcprauc  en  la  partie  con- 
traire. Les  deprauations  ôc  redrellèments  fc  font  en 
pareille  manière  en  la  cuiire&  en  la  iambe, quand 
toute  la  iambe  eft  gifanee  &  couchée.  Car  ce  qui  cft 
fait  au  bras  par  la  fufpcnfion  ,  eft  fait  en  la  iambc  par 
le  gelir.  Parquoy  ou  Hippocrates  dit  fufpendre.  il 
faut  auffî  entendre  gefir  ou  cftre  couché.  Et  qurint  à 
ces  dernières  paroles,  és  chefes  contraires  4u  c(>ntratre,ce 
peuteftre  référé  aux  fufdides  manières  de  deligature. 
Car  nous  entendrons  qu'il  commande  que  les  vices 
contraires  à  ceux-là  foyent  curez  &c  corrigez  par  con- 
traire deligature,contraire  (dy-ic)  aux  choies  qui  per- 
uerti  (lent  ce  qui  eft  contre  nature ,  dequoy  i  ay  par.e 
cy-dellus. 

Fin  du>  fécond  Commentaire, 

Kl  i 
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T^fon  des 
kutdfs  pour 
les  jruciti' 


LE  TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN;, 

Sur  le  Liure  d*Hippocrates  , 
De  l  officine  du  Médecin, 

^  s  fr^Bures  ,  t^uant  efi  de  U  longueur ,  Ur^ 
gfur ,  ffrojfeur  ,  Cr  nomkre  des  drafpeaux^ 
pkmaceaux,  U  langueur  Jcit  t /galle  4 
Celle  du  liertj  U  largeur  Jeu  de  trou  ou  ph4- 
tre  doigts^  cr  yuant  4  U grojfeur ,^utU 
loyent  en  trais ,  m  ^n^tre  doubles,  le  nombre /oit  tjutl  neny 
ait  neplftf  ne  moins  fu'il  en  faut  pour  faire  le  tour. 

Au  commencement  de  raïuircde  l'officine  du. 
Médecin,  il  a  efcrit  des  facilitez  naturelles  de  iu- 
gcr  ,  derquellesrous  les  hommes  vfcnt  en  la  tra- 
ctation de  tous  les  arts,c!i  la  manière  de  viure- 
J-efaiâTcs  nafrcllcs  facultcz  àz  iugcr  ont  cite  nc- 
cclTaircs  non  Itniîemcnt  poui  la  partie  de  mcdcci- 
lie  qui  nous  efl:  propofee  Jaquellc  cft  Chirurgie: 
mais  aulîi  pour  tous  ics  f^oncsdcs  maladies,  que 
les  Grecs  appellent  «ftt/ta'ff^j,  lefquelshgncs  font 
difcerncz  parlesfaculttzdtinger.   il  a  dernière- 
ment cnfcigné  en  l'œuure  pioporé,qui  font  les 
|)artics  de  Chirurgie  ,  comment  il  faut  faire  les 
çleligarurç$,en  prçuant  iudicatioi^,  ^anr  de  lana- 
luçe  de  la  partie  offcnfce ,  (jue  du  mal.   Es  paroles 
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ptopofees  il  tiaiaedcs  ffadures  .IcHiuellcs  aoi. 
uenteftte  référées  au  vice  commun ,  qui  eft  lolu- 
cion de coiuinuité.Iay »infi accouftumc d appel  cr 
ce  eente  de  maladie.  Mais  H.ppoctates  appel  e 
leslorps  infeftex  de  ce  mal ,  ^hfcdem .  parquoy  le 
mal  eft  i  bon  droiû  appelle  akfcts  :  ictifi"  ,1"^ 
vue  efpece  demal.que  les  Grecs  appellent  ^- 
„„,  &  Nous  auons  dit  ces  chofes  pour 

Teduire  eu  mémoire  Us  chofes  d.ûes  en  lexpo- 
fition  cy-deffus.  Mais  parlons  des  autres  choies. 
Hippocrates  donc  parlant  des  fradurcs  nous  pro- 

Dofe  les  comprelTcs  auant  toutes  chofcs ,  8c  com- 
mande quMs  foyent  de  la  longueur  du  lien,  le- 
quel .ftcompofé  desbandes, qui  font  les  prem.e- 
mifes  &  que  lefdiaes  comprelTcs  loycnt  ap- 
p I  queesàceftefinquelics  rendent  Uf Uacs  ban- 
Ses  fermes ,  &  immobiles.  Leur  largeur  fou  de 
c"is  ou  qu'atre  doigts. à  l'homme . (jn  cqucl  a 

deligature  eft  faiâe.  Et  quant  à  la  gt""""  ' '1^ 
Us  foyent  ffn  trois  ou  quatre  doubles.  Car  quand 

les  bandes  qui  font  premiecement  "'l'^^»; 
foinî  d  eftrc  bien  fermes,  il  fcut  qu  elles  lo)cnt 
en  Quatre  doubles  :  &  quand  il  nc(V  bcfo.ng.qu  d- 
Icslvent  fi  fermes  .  Veft  an«  de  le  mettre  en 
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f  adurc.    Nousdlcndcnsiatioifiefim^  fur  les  deux 

r4  comeHurede  U  largeur  cr  ^ro/feur ,  par  ce  ju.  derU 
Crfamrempltrnm  tout  en  vn  coup. 

Iem;clînerueille qu'Hippociatesna  prcmiercmct 
monftre  1  vfage  des  comprelïès ,  &  après  le  moyen  de 
o^deu.  le  pouuoir  auoir.  Or  IVfageeft  doSbIe,  fçauoir  eft, 
-Z-^^".      pourtenir  lesbandes  qui  font  premièrement m.fes 
^  pour  remplir  les  parties  qui  font  tenures  &  non  fi 
grolles  au  bout,  lefquelles  p^irties  tenures  Hippocia- 
tes  a  accouftumé  d  appcller        ou  comme 
clt  Jcbrasiouxte  le  r4r/;«.,  &  la  iambeioulte  le  pied: 
aulquels  lieux  il  veut  qu'on  mette  des  comprelïès  tout 
autour,  tellement  qu'après  que  ces  bandes  qui  font 
appliquées  fur  les  autres,  feront  mifes ,  la  delieature 
i oit  cfgallcment  giolTe.  Puis  donc  que  les  comprelfes 
lont  miles  par  dclfus  pour  deux  caufes ,  fçauoir  eft 
pour  temr,  &  pour  remplir,  cequ  il  dit  <l>«>w,il 
ordonne  qu'ellcsfoyentfi longues,  quelles  entour- 
hent  le  corps  qui  eft  bandé ,  &  qu'elles  foycnt  larges, 
^  grofles,felon  ce  qu'il  faut  remplirtcar  fi  elles  fom  fi 
longues  qu'elles  ne  foycnt  efgalles  au  circuit  de  la 
partie  il  fera  necelÏÏiire  que  l'vn  des  bouts  cheuau- 
chant  1  vn  fur  I 'autrc,fa{fe  le  membre  plus  aros  en  ce- 
flc  partie  que  deçà,&  delà,te!lemcnt  que  la  delieatu- 
rc  Icra  inefgalle ,  Ôc  pour  cefte  raifon  qu'elle  foit  plus 
,  lalchc.  Si  cl.?cs  font  fi  courtes,  qu'elles  ne  fepuilïènt 
toucher ,  pourcc  qu'il  y  aura  quelque  efpace  vuide  ,1a 
<lcJ  igature  fera  pareillement  inefgalle.  Car  le  lieu  fera 
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neccfTàiremcnt  vuide  ôc  caue ,  &  comme  quand  elles 
font  trop  longues,  ^ibbeux  &  eminent.  Il  ordonne 
que  ces  compreflcs  ne  foient  mi(ès  tout  en  vn  coup, 
ains  peu  à  peu  :  icauoir  eft,  les  plus  déliées  ôc  moins 
.  grolîcs  en  la  partie  fuperieure ,  &  les  plus  groHes  en 
l'inférieure  :  car  fi  vous  en  mettez  vne  foudainement 
6c  toup  en  vn  coup ,  le  lieu  aura  telle  figure ,  que  le 
membre  a  eu  premièrement. 

E2)ltre  les  bandes  qui  font  premièrement  mifeSytl  en 
y  a  deux,  defquelles  la  première  commence  au  mal, 
cr  fe  termine  en  la  partie  Juperieure:  l'autre  tend  du 
mal  en  bas,^de  la  elle  fe  termine  en  haut. 

l'ay  monftré  icy  de  (Tus,  que  les  bandes  qui  font  Ejf<r^  ^e- 
premièrement  appliquées  font  appellées  par  Hippo-  ^f***" 
crates  \:mA(ifuitÀf.  Et  a  efcrit  ledit  Autheur  en  Tœu-  ^"  '^*^^i*Z 
ure  des  Fradures,  à  quelle  fin  les  deux  font  miles,  la 
première  non  feulement  afin  qu'elle  empefche  ce  qui 
afflue,  mais  aufli  qu'elle  cxpelle  en  haut  vne  portion 
de  ce  qui  eft  ia  rcceu  en  la  partie  ofFenféc.  Et  l'autre 
tranfmet  quelque  partie  du  fmg  qui  redonde  en  la 
partie  ofFenfée  à  l'extrémité  de  la  partie.  Elles  ont  ce 
commun,  qu'elles  contiennent  l'os  rabillé ,  làns  de- 
pr.iuation. 

IL  les  faut  ahflraiwlre  à  l'endroifl  quejl  la  ma- 
ladie y  Cr  non  aux  parties  extrêmes ,  ailleurs  (don 
raifon» 

La  raifon  de  ces  chofcsa  efté  expofée  au  liure  des 
Fradures.  Généralement  en  toute  deligature,  l'hu- 
meur contenue  en  la  partie,  en  laquelle  la  chair  qui 
eft  defiTous  eft  fortadftrainâ:e,eft  pouflccau  prochain 
lieu ,  &  quand  ladite  chair  eft  plus  doucement  fer- 
rée ,  ce  qui  vient  des  parties  qui  font  grandement 
comprimées,  y  eft  receu. 
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LE  lien  doit  comprendre  vne  grande  partie  de  ta 
partie  faine. 

llcftmaaifcilepour  quelle  raifon  il  a  donné  ce 
confeil  :  car  quand  le  lien  compiend  beaucoup  de  la 
la  partie  faine,  il  ell  tenu  plus  ferme ,  &c  T humeur  eft 
plus  expellée  de  la  partie  ofFenféc  aux  lieux  qui  font 
voifins,  &  ce  quidefccnd  d'enhaut  eil  plus  fort  re- 
primé. 

No?n'7ft  des  P  T  quant  ace  qui  appartient  au  nombre  des  bandeSy 
bmd$s.  ^    longueur  largeur yil  enfant  prendre  Jigrad 

nombre  que  le  md  ne  les  excède  y  tellement  qu'elles  ne 
permettent  que  les  férules  fafjent  corner ejfion ,  ct^  quel^ 
les  ne  bleffcnt  par  la  pefanteur,c^ qu  elles  ne  foient  cau^ 
fe  de  panc'jcmcntyC^  qu  elles  n  ejfe minent . 

Les  ancres  appellent  les  bandes  qui  font  les  pre- 
mières mires^ôc  celles  qui  fonc  miles  par  deirus,par  vn 
mJUTi?no:Ti  :  miis  Hippocrates  appelle  les  premiè- 
res \OT  h  fpLiSitç.  Et  les  autres  qu'on  met  fur  les  plu- 
miceaux  'fh  i^a^u^r.  Or  il  déclare  icy  combien  il  en 
faut  appliquer,  6c.  combien  longues  &  larges.  Il  veut 
donc  qu  il  en  y  ait  tant  quelles  tiennent  i*os  feurc- 
ment.  Car  ces  mots  ,  tellemuit  que  le  vice  ne  les  fur^ 
monte  y  fienifient ,  que  quanJ  elles  ne  furm  3n  teroat, 
elles  toiîiDeront  au  contraire  :  c'eft  à  fçauoir  qu'elles 
céderont.  Scieront  furmontées  par  la  partie  vitiée. 
Que  fi  elles  furmontent  quand  elles  tiennent  la  par- 
tic  qui  eft  rabillée,im  iiabilc>  fi  elle  eft  meue  en  quel' 
que  forte,  on  pourra  dire  iuftemJnt  quelles  font  fur- 
xiiDUtécs.  Et  quant  àcequil  dit ,  qu  elles  ne  permet-- 
tent  quzlesatelles  preffem:  y  il  ne  dit  autre  chafe,  fition, 
que  quand  il  ny  aatfez  grand  nombre  de  bandes  les 
atelles  prellêroiit  le  membre,c'eftà  direlecontrain- 
drontjequel  m  il  fera  auli  pernicieux  à  la  partie  mal 
difpofée.  Et  fi  vous  y  en  m:ctcz  tant  quelles  char- 
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gontjvous  pecheiez  aufïi  ainfijen  excédant  mediocri- 
té:poiir  lefquels  deux  vices  cuitcr,il  faut  picndre  con- 
iedure  de  ce  qu'elles  ne  prellentjne  chargent.  Il  faut 
auffi  prendre  garde  à  ce  que  le  nombre  des  bnndt  snc 
foitcaufed'inclinationjaquelleil  appclk  «fe<  »pf^4*«- 
lequel  mot  eft  déduit  de  ce  que  toute  la  deligature  eft 
inclinée  en  Tvne  des  parties,c'cft  à  fçauoir  en  la  dcx- 
tre,ou  en  la  fcncdrcce  qu'aduicnt  pour  le  trop  grund 
nombre  des  bandes.  Il  avfcdumoi  A^wvav ,  pour 
cffeminer.  Quelques-vns  l'entendent  des  parties  of- 
fcnfées ,  lefquclles  le  trop  grand  nombre  des  drap- 
peaux  mis  delfiis  rendra  nifirnics  &  molles  j  les  au- 
tres l'entendent  du  lien  ,  lequel  fera  fait  imbecille, 
pource  que  les  atelles  font  tenues  lafchemcnt  fous  le 
nombre  des  drappcauxqui  y  font  mis. 

QPa^t  eft  de  h  longueur  (^UrgeHr,qH  elles  foient  ^^^^^^^^ 
longues  de  quatrc^cinq^  ou  fix  couldéeSyCr  larges  i^^^^^^ 
de  tant  de  doigts,  hundes. 

De  tant  de  doigts  d:  de  couldées,  c  eft  à  fçauoir  de 
celuy  fur  lequel  on  fait  la  deligature,  &  ne  conftituè 
point  vn  terme  de  longueur  &  largeur ,  pource  qu'il 
n'y  a  point  de  lien  qui  puilfe  eftrc  applique  à  tous 
également  long,  mais  il  détermine  le  nombrcja  lon- 
gueur &  la  largeur  des  bandes,ièlon  la  grandeur  de  la 
tradurc.  Et  ce  eft  le  dernier  lien  qu'il  a  voulu  cftre 
appliqué  en  Tœuure  des  fra6lures ,  au  temps  qu'après 
l'mflammation  oftéedela  partie  mal  difpofée,il  faut 
venir  aux  atelles. 

IL  faut  donc  qitily  ait  tant  de  circuits  des  compreffes, 
Cr  qu'ils  ne preffent. 

Il  commande  quclesplumaceaux  falTènt  autant  de 
circuits  autour'  des  bandes  qu'vnc  chacune  d'icel- 
les  aura  f;iit.  Et  quant  à  ce  mot ,  ne  preffcntA  eft 
îeferç  à  U  manière  d'adllraindre  :  car  les  plumaceaux 
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doiuent  eftic  tant  ferrés  fuulcs  bandes  qu'ils  demeu- 
rent fermes  fans  prclfer.  Maisquy  a-il  meilleur, 
que  de  conjomdie  ccfte  partie  auec  la  première,  de 
lorte  que  toute  1  oraifon  fou  telle,Z:«  cir cum  des  corn- 
prepsjonnt  en  aufi  ^^rand nombre,  afin  aiith  ne  pref- 
Jent,  pource  qu'ils  prellcnt,  quand  ils  font  plufieurs 
circuits  Et  peuteftre  qu'il  vaut  mieux  r^air^, 
ceft  a  dire  tels,  pour  %craZvt  :  car  les  circuits  des 
comprelles  font  le  lien  modéré  pluftoft  en  qualité 
qu  en  nombre.  ^ 

J  L  les  faut  appliquermolles,  nongrojfes. 

Il  veut  que  toutes  ces  chofesfoiet  appliquées  mol- 
les &  non  groflTes,  prenant  gardç  à  ce  (comme  nous 
auons  ditcy-delFusdesdrappeaux)  que  les  corps  qui 
*ont  dedous  ne  foient  comprimés. 

ET  toutes  ces  cbefesjoient félon  la  lon^ueur,lar^eur, 
&-jrroUmrdc  la  partie  ofevfée. 
Nous  auons  dit  cy-deifus  chofe  pareille ,  quand  il 
cftoit  qucftion  d'vne  chofe  prefque  femblable  à  cc- 
ftui-cy.  Et  faut  par  tout  auoir  fouuenance  que  tout  ce 
qui  eft  propofé  de  la  longueur  des  drappcaux,&  aufli 
de  la  largeur,  groflèur,  ou  du  nombre,  eft  référé  à  la 
longueur  de  la  partie  mal  difpofée. 

ET  quant  aux  atellesjl  faut  qu  elles  foient  planes, 
courbées  au  bout^vn  peu  plus  courtes  que  le  bout 
des  deux  parties,     fort  aroffes  a  h?jdroit  de  la  fra- 

Lesatellcs  Ôc  les  comprefits  appartiennent  è  la  fta- 
bihtédulien^lçauoir  les  comprelfcs  pour  tenir  les 
bandes  qui  font  mifes  les  premières ,  &  les  atelies 
pour  munir  toutes  les  chofcs  fubjcttes»  tellement  que 
«n^çneralilyaquatrechoftsdcfquclles  nous  auons 
1  vfage  :  En  premier  lieu  les  bandes,  qui  font  les  prc- 
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mieres  mifes ,  tiennent  l'es  qui  eft  labillé ,  &  ne  per- 
mettent qu'il  luy  furuienne  inflammation  ;  en  après 
les  comprcllès  qui  font  mifcs  par  dcHuis  ne  pcimci- 
tcnt  qu'elles  tombent  ,& après Icsatellcs  rendent  le 
tout  fume,  kfquelles  Hippocrates  veut  que  nous ap- 
pUquions  cgnlics& planes.  Ce  qui  eft  aiprc  eft  con- 
traire à  ce  qui  eft  poly  ,  &  égal  à  ce  qui  eft  inégal  ^  ôc 
ce  qui  eft  afpre  eft  du  tout  inegalitoutesfois  il  ne  s'en- 
fuit pas,  s'il  y  a  inégalité ,  que  cela  foit  incontinent 
afpre,  comme  le  chemin  n'eft  pas  afpre ,  pourcc  qu'il 
eft  inc^al  :  car  ilpeuttftre  fans  anx-nié  en  montant 
^defcendant:  toutcsfois  il  eft,  &  eft  appelle  inégal. 
Ainli  lesatellcs  peuucnttftre  planes  &  polies,  tou- 
tesfois  elles  ne  lèront  cgalles  :  car  fi  elles  foht  tour- 
nées vers  le  haut ,  ou  le  bas,  ou  aux  coftés,  elles  ne 
feront  cgalles,  toutcsFois  cUcS  feront  planes.  Il  eft 
donc  bon  pour  la  lancé ,  que  lefdites  atelles  ne  foicnt 
ne  afprcsnc  entorfcs.Car  elles  preHcnt  pour  les  deux 
caufcs,  pour  ce  que  celles  qui  font  perncrties  &  entor- 
fcs,  rendent  aulii  le  lien  cniors,  lequel  eftant  dcprauc 
la  partie  où  eft  la  fi  a  dure  eft  aufli  dcprauée.  Il  veut 
^uiVi  que  lefd-tes  atclks  foient  courbes  au  borut-  Par 
courbes  nous  pouuons  entendre  vn  peu  raclées  ôc 
attenurefies au  bout, pourcequecer.es  qui  font  par 
toutd'vnemefmc  grotlcur  iufqucs  au  bouc,  ticnnciîc 
auffi  bien  le  lien  là,  qu'ailleurs  :  ce  qui  ne  le  doit  pas 
faire.  Car  il  veut  que  le  milieu  foit  plus  abftrain^t, 
&  lafche  vers  les  bouts  :  ôc  bien  (on  lafchc  aux 
bouts,  &  après  qu'on  mette  par  dclfus  des  atches  pi  us 
courtes  que  ledit  lien  ,  afin  qu'elic^  ne  palîent  outre 
la  bandc^acqu'cllcs  ne  touchent  par  ce  moyen  le  cnir, 
lequel  s'enfie bien fouueni,  pourcc  qui!  reçoit  ks 
humeurspoutrécsparles bandes;  il  ordonne dauan- 
tage  que  lefdites  atdl«  fuient  gu)H#s  a  l'endroit  de  la 
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à ce^icu * "1"'^^"'  W^rdenncntmernicment 
VT  j^/V    fant  cryidrede  les  appliauer  là  où  fint 

chemlles.m  Us  metunnon  pour  eflre  courtes 
application      II  veut  que  nous  prenionfi  garde  à  ce  are  les  ntcl- 
^..teius.  Icsncfoicntappliquéesiouxtelcs  cmn  en  esd  s  o 

ce  qu,  fc  £ut  en  deux  fortes ,  c  eft  à  fçauZu  qua^ 

elles  ne  font  aucuncmcntmifes  ci'icelle  partie  du  lien, 
ou  quand  eiles  font  fi  courtes,  .qu'elles  ne  peuuent  at- 
tamdre  à  1  emmence,&  font  pluftoll au  bout,cu'elles 
loient  venues  infques  aufdiics  eminences,  qui  d\  le 
mei  leur.  Ii  a  vie  dumot,  enlesmettam,  en  ceux  ef- 
quds  nous  euitons  lefdites  atclles  afin  qu'eWcs  ne 
blellent,  &  nousen  abftcnons  entièrement  :  &  a  vfé 
prrcillemcncdumot<7o«m,,  quand  nous  oftons  vn 
peu  de  la  longucur,comme  s*ileuftdit,Nous  deuons 
prendre  garde  à  ce  que  les  atclles  ne  touchent  ce  qui 
e  cniinent,  ou  quand  nous  ne  les  mettons,ou  quand 
elles  font  trop  courtes. 

LEs  comprejfesdoiHcm  ajfermir,crnonpre(ferpre* 
mterement,  f   jj  r 

II  a  vn  peu  auparauant  fait  mention  des  comprcf- 
lesincontmentaprcslesbandcs,  toutcsfois  il  n'a  pas 
exprime  (|u'il  faille  mettre  lefdites  comprellb.  fur 
les  bandes  ,  toutesfois  la  fuite  &  ordre  des  paroles 
nous  le  moi,ftre.  I!  dit  maintenant,  qu'elles  doiucnt 
àftcrmir ,  c'cil  à  dire,  rendre  fermes  ôc  ftablcs ,  aucc 
ce  qu  elles  ne  prefïent.  Et  ce  quand  nous  bandons, 
tellement  que  fi  Je  mabde  eft  interrogé  les  iours 
après,  qu'il  relponde.  qu'il  ne  fent  rien  qui  prellè. 
pource  que  nous  pouuons  ferrer  les  atclles  par  les 
piumaccaux,   Quplqucs-vns  ont  mis  le  mot  /r#- 
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meremcfit ,  non  à  la  fin  des  mots  propofés ,  ains  à  la 
fin  des  fuiuants,  de  forte  qu'il  y  ait  ainfi ,  //  fiîut  pre^ 
mierement  y  appHcjuer  le  ceratum  niolJeger,cr  pnn 
Mais  il  valloit  mieux  démettre  ces  mots  en  l'ablatif, 
tellement  que  l'oraifon  foit  rendue  ;  Prt  micremenC 
il  faut  mettre  la  bande  autoiu"  de  la  fiadure  aucc 
iccluy. 

E  ceratum  mol^egalyCrpu'''» 


L 


Il  ne  veut  pas  que  le  feul  cuu'  de  la  partie  ofFen-  f^^l 
fée  foit  oind  de  ceratum ,  après  que  les  bandes  lei-  ^^^^^^^^ 
chcs  font  mifcs ,  mais  auffi  tous  les  tours  des  ban-y,,. 
des.  Car  fi  après  auoir  oingt  feulement  le  cuir,vous 
mettez  les  bandes  feiches  ,  vous  priuerez  les  par- 
ties du  remède  quelles  eulfent  eu  par  le  ceratum  r. 
pource  que  les  drappcaux  boiuent  l'humeur  du  ce- 
ratum, &  pour  ccftecaufe  le  deflcichent.  Or  il  eft 
clair  pourquoy  il  veutquclefer^^ww  foit mol,pour- 
ce  qu'il  en  vfc  au  lieu  de  fomentation  ,  laquelle  a 
mefme  efFca,maisce  fc  fait  plus  fcurcment  par  le 
ceratum  :  pource  que  le  Médecin  ne  peut  pas  eltre 
toufiours  près  du  malade,  ôc  qu'il  cognoift  que  le  mi- 
niftrc  n'eft  laborieux ,  ne  feruant  le  malade  diligem- 
ment. Il  ordonne  dauantage  que  ledit  ceratum  loit 
non  feulement  mol,  mais  auffi  qu'il  a)ic  VfyJ^f^^ 
dire,qu'il  n'y  ait  point  de  propolis  meflee ,  de  lallete, 
ou  de  terre ,  ou  de  fable,  auec  la  cire,  lequel  auffi  fera 
ceal.  Hippocratcs  dit  f^4/,par  ce  mot  a«h  .  toutestois 
on  riouue  auffi  en  ce  lieu  le  mot  i^iCi ,  l  equel  lignifie 
liquide.  Et  ceux  qui  penfcnt  que  ie  mot  égal,  ioïC 
compris  par  le  mot  pur,  veulent  qu'on  efcriue  ainfi 
ce  partage,  &  difent  que  ce  mot  Uqmde,  eft  mis  au 
contraire  du  mot 
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arant  eftdeUchdcurde  l'eau de UauanHti, 
^lî'^^fq»efoittelUmentchmde,aH'onypHi(lete- 
mr  la  mam.quand  on  fait  Imfnfton,  Quand  ilfam  re- 

,  Ipro^cxtmHér  Ufaut^u\ly  aiflrandt  Quantité 
d  cau^mats  quand  Ufautprodmn  la  chair.ou  nmolUr, 
un  m  faut  pas  beaucoup. 

Féf»rt4thn      La  curation  de  la  fiacaurc ,  requiert  que  nous  di- 
tjuriesff^.  fions  quelque  chofe  de  l'eau.  QuandondefFaitlade- 
rIZVi  ^i^r^;'^"  ftadures,  les  Médecins  ont  accouftumé 
<   me       ae  les  fomenter  d  eau  chaude,  ayant  expérimenté  fa 
vertu.  Mais  ceux  qui  en  vfent  faillent  en  deux  cho- 
fes,  en  la  qualité  &  la  quantité  :  en  la  qualité,pourca 
qu  lis  la  mettent  trop  chaude,  ou  trop  froide  :  en  la 
quantité,pource  qu'ils  font  telle  médecine  trop  long 
temps,  ou  peu  de  temps.  Quant  à  la  qualité,  il  fait  le 
toucher  du  Médecin  iugc  du  tempérament,  lequel 
Médecin  arroufantfa  main  de  l'eau,  de  laquelle  il 
doit  fomenter  la  fradure,  peut  iuger  quelle  tempéra- 
ture conment  à  la  fradure.  Or  le  mot  température 
cft  fort  ample  :  car  il  peut  cftre  référé  à  toute  l'efpecc 
hiJmame  &  non  feulement  à  celuy  qui  eft  maladercar 
cllcluy  ferablera  aucunesfois  raifoniiable  &iuftc. 
V^and  donc  vous  aurez  débandé  la  fraduie ,  vous 
pourrez  demander  au  patient  fi  l'eau  luy  femble  trop 
chaude,  ou  trop  firoide,  &  ainfi  vous  la  tempérerez  fé- 
lon le  vouloir  dudit  patient.  Il  a  voulu  que  nous  fif- 
ftons  premièrement  iugement  de  la  chaleur  tempérée 
par  noftre  main,de  laqu  elle  le  fens  du  malade  eft  après 
le  parfait  luge.  Or  quant  à  ce  que,combien  nous  dé- 
lions perfeuercr  de  temps  encclk  perfufion  de  l'eau 
chaude,  nous  le  pouuonscognoiftic  parles  fiidions 
&  les  autres  remèdes  qui  efchaufFent.  Car  quand  tels 
remèdes  font  appliqués,ils  ne  peuuent  pas  feulement 
tirer  en  la  partie  ce  qui  eft  auprcs,mais  auffi  rcfoudrc. 

Parquoy 


f«iV.Ï' 


«-  ^, 
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Parquoy  Icau  cliaude  a  contraire  efFca:,à  caufl-  du  f^ertu  Ai 
long  ou  bret  vfage^&à  caufe  de  la  difpofition  dul'e^u  ch^n- 
corps.  Car  quand  ledit  corps  eft  vuide,  elle  rcloult 
plus  qu'euoquer  &  tireriau  contraire  quand  le  corps 
eft  replet, elle  tire  plus  que  refoudre,  pareillement 
quand  nous  en  vions  vn  peu  de  tem^vs,  nous  rcmplif- 
fons  plus  que  tirer.Mais  fi  nous  en  vfons  long  temps, 
nous  failons  plus  de  refolution  que  remplir.  Il  a 
donc  bien  dit  qu  il  en  faut  auoir  grande  quantité 
quand  il  taut  exténuer  &  relaxer  peu ,  quand  il 
fautremQJlir,&  produire  la  chair.  Les  chofesvuides 
font  incontinent  exténuées,  toutesfois  les  tendues  ne 
font  pas  facilement  relaxées,  mais  par  autres  moyens 
mterpofés.  Car  tout  ce  qui  eft  tendu  par  repiction, 
comme  eft  tout  ce  où  il  y  a  inflammation,  eft  relaxé, 
quand  il  eft  vuidé  :  c  eft  à  fçauoir  ce  qui  eft  dcnfe  par 
le  froid,  quand  il  eft  efchaufFé,  fe  relaxe,&  ce  qui  î'eft 
par  ficcité,  quand  il  eft  humcdé.  Il  a  donc  bi<:n  dit 
que  la  grande  quantité  d'eau  laxe,  quand  on  en  fait 
fomentation.  Et  ne  veux  pas  que  vous  efînerucillicz 
de  ce  que  ie  dis,quc  l'eau  chaude  peut  tirer  l'humidi- 
té redondante,^  humedcr  vn  corps  folide  :  car  nous 
auons  monftré  i Vn  &  l'autre  eftrc  vray .  Ce  eft  donc 
la  vertu  de  l'eau  cliaude,  de  laquelle  on  ne  peut  fim- 
plement  dire  la  faculté,quand  elle  eft  en  petite  quan- 
tité. Car  fi  quelqu'vn  eft  content  d'auoir  fut  deux 
ou  trois  inFuiions,  ou  d'auoir  fomenté  parvne  cf- 
ponge,  il  perdra  incontinent  là  peine.  Mais  s'il  fo- 
mente vn  peu,  il  produira  la  chair  f  ilon  Hippocrates, 
&  remollira  ceux  qui  ont  befoin  de  ce  reniedc.  Co- 
gnoilïez  donc  à  quelle  fin  l'ay  adjoufté  ,  Lefqneh  m 
auront  befoin.  La  modérée  pcrfufion  d  eau  chaude 
remplira  la  partie  clchauffée  d'humeur  abondante,  en 
vn  corps  maigre  &  replet.  Mais  s'il  eft  maigre  fans 
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rcpletion,  il  engendrera  de  la  chair  &  remollira  en- 
femblc.  Car  la  chair  s'cngewdrc  es  parties  cf  qiielles 
elle  doit  croiftre  &  cftre  ncurrie,c]uand  elles  (ont  tem- 
pérées en  froid  &  chaleur,&:  quand  vn  fan'»,  bien  pur 
ZffcB  de  la  conflue  à  icelles  en  iufte  quantité.  Qui  eft  l'eftcd:  de 
fomentation  1^  moderce  perfufion  de  l'eau  chaude ,  pource  qu  elle 
moUerce.  fa/c  courir  le  fan  g  à  la  partie  ainfi  arrouiée  d'eau  chau- 
de,&  terrpere  la  chair  qui  y  eftoit  auparauant,en  l  ef 
chauffant  lî  elle  eftoit  premièrement  froide,  &  réfri- 
gérant fi  elle  eftoit  chaude:pource  qu'elle  tire  la  cha- 
leur dchors,&  humede  d'vne  humeur  bonne  &  vti- 
le ,  &  pour  cefte  caufc  elle  réfrigère  aufîi,  comme  les 
bainas  d'eau  douce.Car  iK  elchauffent  ceux  qui  meu- 
rent de  froid  en  cheminant ,  &  nebleflent  point  les 
bruflèsde  chaud  :  ains  ils  y  prennent  plaifir,  par  la- 
quelle leur  foif  cft  efteinde.  L'cffed  de  l'eau  chau- 
de eft  aulîi  tel ,  laquelle  fi  eft  modérément  appliquée 
clic  remplit  de  chair,  &  pour  cefte  caufe  la  rend  plus 
molle:car  la  chair  n'agueres  concrcée  eftmolle,à cau- 
fe qu'il  n'y  a  gueres  que  le  fing  eft  concrec ,  pource 
qu'il  cft  engendré  cotnmele  fromage  nouuellement 
figé  &  coagulé. 

IL  faut  vferdc  telle  modération  m  faifant  la  perfu- 
fion ,  qu'il  faut  cejfer  ijuAnd  la  partie  s'enfle  auant 
(juelle  sabalffe:  car  elle  fe  haujfe  premièrement ,  o* 
après  elle  s\:haijfe. 
Tentent»'       La  manière  de  faire  la  pcifufion  qui  doit  engen- 
tion  f»ur    tirer  la  chair  &  rcmollir  ,  eft  que  nous  defiftions 
idnr  ^auai^t:  que  le  lieu  fomenté  commence  à  s'abaiiîcr'.car 
il  s'efleue  premicremcnt  en  vne  tumeur  plus  gran- 
de que  la  naturel  le ,  tant  pource  que  le  fang  qui  cft 
contenu  en  luy  eft  fondu  ,  qu'aulîi  il  deicend  là 
des  parties  rupcrieurcs  ,&  après  il  cft  exténué  :  car 
il  fè  fait  grande  refolution  dudit  làng,  tant  de  celuy 
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qui  defcend  d'ciihaut,  que  de  ccluy  qui  edoît  là  ar- 
reilé. 

TOutes  les  parties  eminentcs  foient  m'fes  molle-  Siftixttâ» 
mcnt,cgalement,cr  ham  Icuées^comme  ejl  le  talon,  des  ^wtes 
Cr  Cifchio  7,er  tellement  quelles  ne  [oient  coftrbées ,  ne 
peruenies. 

Les  autres  lifcntccftc  oraif  m.commc  Ci  elle  cftoie 
conioiiidc,les  autres  la  diui^enc  en  deux  parties,^'  les 
cxpolenc  Tviie  à  parc  dè  l'autre.  Donc  la  première 
partie  cil:  tellement  limitée,qu  elle  peut  d'elle  mcfme 
auoir  fon  lèns  parfaidt.  Donc,  foit  que  nous  enten- 
dions communément  les  parties  cftre  contenues,  tel-' 
lement  que  fous  le  verbe  contenir  nous  comprenions 
les  chofes  rufpendués,  comme  le  bas  du  bras ,  ou  que 
nous  le  referions  à  la  iambe  feule.  Il  fera  bon  qu  clic 
foit  contenue  mol!ement,&  eenllement  haute.  Mol- 
lement, ahn  que  le  malade  ne  loit  prcfle  en  ce  lieu,  c?<: 
que  la  partie  ne  tombe  en  inflammation  pour  eflre 
preirée,ou  qu'eftant  contraint  de  changer  la  fituation 
il  ne  peiuertille  le  membre,  lequel  dcuoit  cftre  gardé 
immobilc,&  eftre  du  tout  en  repos.  Quant  aux  cho- 
fes tenues  inégalement  elles  font  en  doulcur,&  fe  de- 
prauciît,pource  qu'en  vn  lieu  elles  font  làns  eftre  ap- 
puyées, 3c  en  l'autre  elles  font  preffécs.  Et  pour  ceftc 
caufe  il  eft  d'aduis  à  bon  drpic,  que  nous  édifions  vnc 
figure  égale.  Dauantagc  quand  les  parties  lont  cflc- 
uées  haut,  elles  font  defcendues  de  la  defluxion,  à  la- 
quelle, pource  que  les  parties  bailès  font  fi^bjettes,  el- 
les tombent  facilement  en  inflammation.  Il  eft  donc 
manifeftc  que  la  première  partie  de  i'orailon  a  vn  fcns 
à  parc,S:  cju'icclle  partie  d'oraifon  eft  bien  expliquée 
ainfi.  Le  (ènsde  l'autre  partie  fera  tel  ^  fi  on  la  lit  à 
part.  Les  parties  eminentes  dtt  corps  foient  bien  te- 
nHé'Sjtelkmmt  qu'elles  ne  foient  courbées  ne  perttenies* 
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Mais  pourcc  qu'on  n'y  a  point  adjoufté  ces  mots, 
bien  contenues  i  quclques-vns  eftimentque  roraifon 
eft  tronquée,  &  font  contrains  de  la  conjoindie  aucc 
la  piemieie  pai  tie.Dauantage  fi  elles  font  toutes  deux 
leues  conjoin<aes,roraifon  n'ert  pluscommune,ains 
appartient  feulement  à  contenir  les  chofcs  emiiientes. 
Ceux  qui  entendent  ccfte  oraifon  détoures  les  par- 
ties,diient  que  l'oraifon  eû  commune^ourcc  qut  les 
autres  parties  font  entendues ,  auec  les  parties  emi- 
nentes.  Mais  aufli  ils  monftrcnt  qu  Hippocrates  non 
feulement  en  ce  liure,maisailleurs,par  tout  comprend 
les  choies  vniuerfellcs  fousvn  exemple  :  pource  que 
ce  qui  eft  propofé  eft  plus  euidcnt  que  les  choies  de 
raeime  iorte,  tellement  qu'elles  peuuent  cftre  enten- 
dues par  ce  qui  eft  plus  cuident,  comme  icy  du  talon 
iSc  de  ïffchion.  Puis  donc  que  les  parties  îbnt  d'vne 
metme  ibrte,quand  elles  font  mal  diipoiees  elles  doi- 
ucnt  eftre tenues  mollement,  &  gefir  également, & 
eftre  eflcuées  hautement.  Ce  qui  eft  manifefte  de- 
uoir  cftre  obfcrué  és  parties  cminentes, comme  eft 
le  talon  &  Vifchion.  Ccfte  manière  de  parler  a  (com- 
me nous  auons  dit)  donné  occafion  aux  autres  de  l'ex- 
poicr  autrement ,  pourcc  qu'à  vn  chacun  ce  fcmblc 
cftre  probable  ,  dequoy  il  a  opinion.  Parquoy  il 
ne  fautiugerde  l'opinion  qui  fcmblc  eibc  vraye.  Il 
faut  donc  eftre  records  de  ce ,    eftre  aducrty  qu'il 
ne  faut  s'arrcfter  long  temps  és  expefitions  diicor- 
dantcs,  quand  il  n'y  a  point  de  faute  en  la  fcntence. 
Car  il  vaut  mieux  s'arrcfter  à  ce  qui  appartient  à 
1  art.  Pource  donc  qu'il  conuientque  toutes  les  par- 
ties foicnt  mifes  mollement  &  également, &  auiïï 
qu'elles  ioient  haut  eflcuées,  ce  a  principalement  lieu 
en  celles  qui  font  eminentcs ,  comme  au  talon,  &  en 
Vifchion.   Expofons  maintenant  le  reftc,  quand  il 
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dit ,  Tellement  qu'elles  ne  [oient  courbées  ne  peruer- 
ttes.  Nous  pouuonsencores  mettre  auecles  chofcs 
appartenantes  à  fart ,  la  fcicnce  de  bien  fituer  &  col- 
loquer  les  parties  eminentes  :  Lcrquellcs  fi  font  eflc- 
uces  plus  haut  qu'elles  ne  cloiuent,elles  feront  cour- 
bées, &  fi  elles  font  plus  bas ,  elles  feront  perucr- 
ties ,  quand  cét  erreur  aduient ,  en  la  première  col- 
location  & fituation.  Les  chofes  qui  lont  en  lorai- 
fon  outre  l'art  médicinal  requièrent  longue  expofi- 
tion.  Il  |ft  parfaitement  traidé  au  liure  des  fra- 
éhiresjd^icn tenir  le  talon , comme  auffi  il  cft  en 
pcrfeétion  parlé  de  tout  ce  qui  cft  là  commandé.  Les 
paroles  de  l'Autheur  aux  fiifdits  liuresdcsfradiues 
font  telles.  Il  faut  faire  diligence  que  le  haut  du  ta- 
lon foit  bien  contenu.  Mais  quelques-vnsontaccou- 
ftumédadjouftcrtoutenvnlieu,&  allcgncrles  au- 
tres oraifons  cfcritcs  ailleurs ,  par  lefe]uclles  mefn^e 
chofe  eft  recommandécicc  qui  ne  fe  pourroit  foire  en 
deuxiours.  Parquoy  on  ne  peut  auiïi  lire  les  cicrits 
des  Expofiteurs  en  moins  d'vn  an.  Puis  dore  que 
nous  auons  iacfcrit  des  Commentaires  fur  les  linrcs 
des  fraâ:ures,il  fuftit  de  vous  en  auoir  icyadmoncfté. 
Si  quelqu'vn  donc  a  leu  lefdits  liurcs,en  courant  légè- 
rement ce  qui  nous  eft  propofé ,  qu'il  vienne  à  lire  ce 
qui  s*enfuit,eftant  enfeigné  par  nous,qui  auons  expe- 
rimenté,que  les  ouuriers  font  rendus  parfaits  par  vne 
ample  manière  d'enfeiçncr  A'  non  briefuc  &compen- 
dieufe.  Laquelle  toutcsfois  l'eftime  eftre  non  inutile  : 
pourcc  qu'elle  comprend  en  peu  de  paroles  toute  la 

contemplation.  ,  ,  ,  t-«,a^,/,«,. 

'  Oute  la  iambe,     non  demie ,  doit  entrer  dedans  ^jJ-^J,^ 


T 


hcanal.  Qu  on  ait  efgard alamaladu.cr  autres  ^^y. 
incommodités  manifefî'es  qui  erivicmicnt.  dans  le  t  a 

Il  dit  cccy,comme  àccnx  qui  ont  leu  les  liuics  des  nal. 
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articles  &  fi-aaures,  &  dit  cela  eftremanifcftcque  le 
premier  trouué  du  peuple  entend.  Canl  y  a  des  cho- 
ies fi  manifeftes,  qu'elles  font  apparentes  à  tousrcom- 
inelont  les  choies  lerqueilcsil  a  dittes  derniciement. 
Car  tous  entendent  bien  qu  il  faut  mettre  k  membre 
mal  difpolc  mollement  &  egallcmcnt.  Toutesfoisils 
ncvoyent  pas  les  incommodités  du  canal,fînon  ceux 
qui  les  ont  entendues  de  luy  en  rosuurc  des  ftaduies: 
Jà  où  il  en  parle  ainfi ,  h  juis  marunn  ^uel  ccnjal  le 
doisdon?7erduc^jial qucn  met  fcnt  la  tam^rcmf  uè.'Lt 
ilnietapreslacaufe  pourquoy  il  en  cR  jH-ertain.  Et 
derechefaumelmcauure,  où  il  commence.  Si  qttel- 
^uvnmetvncanalch'jjoHs^^çi^xcs  piulicurs  paroles, 
il  adjoulle  ù  la  hn  deloraifon ,  Lecan^il  don  rcccmir 
toute  la  iambe,  ott  Une  la  faut  mettre  du  tout  dedans  l&- 
dit  rcnal.  Par  lefquelles  paroles  propof  ées  il  a  voulu 
que  I  vlagc  du  canal  n  eft  point  neccllaire,  toutesfois 
que  s'il  ell  nppliqiié,il  le  faut  mettre  fous  toute  i  a  iam- 
be lufquesaux  aifncs,  &  non  feulement  iufques  aux 
genoux  :  ce  donc  cjui  eft  propofé  eft  manifcftc  par 
CCS  paroles,  qui  n'eftoit  toutesfois  de  fov-melme  eui- 
cîcjir,Pource  qu'il  a  pris  la  particule    (la.  ,uelle  ccm- 
muncment  eft  vne  conjondion  difiunaiue)  pour 
non.  Car  il  veut  que  le  canal  (bit  mis  fous  toute  la 
3ambc,(ans  la  bleiîèr.  Homère  a  ainfi  vfé  de  ceftc  par- 
ticulc  >?  ,au  pa(Tage,oii  il  dit, 

C  eft  à  dire,  le  veux  que  le  peuple  foit  fàuuc ,  &  non 
qiûl  meure.  Thucididc  auffi  en  vfe  amli.  U  veut 
qu'on  confidere  la  maladie  à  caufc  de  laquelle  le  ca- 
nal eft  appliqué,  &  toutes  autres  chofes  qui  pcuucnt 
blclIer.  Or  la  maladie  eft  vne  grande  fradure  de  l'os 
de  la  iambe,  pour  iaquelic  curer  il  faut  tenir  la  iam- 
be immobilei'car  le  canal  eft  approiiuéde  quelques- 
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vns  pom-ce  qu'il  apporte  grande  vtilité  quand  il  cft 
mis'deirous ,  quand  le  malade  fc  Icue  du      :  ce  qui 
adulent  quand  il  veut  aller  à  fcs  afflùres ,  ou  quand  il 
fe  fait  remuer  d'vn  lid  dur  en  vn  autre.  Ce  qu'il  a  ex- 
pofé  au  liure  des  Fradures,  où  il  moudre  aulli  que  le 
canal ,  s'il  n  eft  plus  long  que  lufqucs  au  gcncuil, 
i/cmpefche  la  iambe  de  fc  mouuoir,  ôc  aulii  quil 
prellc.  Il  nous  donne  cnfcignement,que  nous  con- 
ïiderions  la  maladie,  a  caufc  de  laquelle  nous  vl(3iis 
du  canal ,  &lesmcommoditez  ôc  maux  que  fait  le- 
dit canal ,  &  que  pour  ces  railons  nous  le  rcccuions 
aucunesfois,  ôcaucunesfois  nous  le  rejettions.  Car 
quand  le  mal  que  fait  le  canal  exccde,il  le  faut  repu- 
dier  :au  contraircfi  l'vtiUté  cfl:  plus  giandc,il  lerabon 
de  mettre  la  iambe  dedans  ledit  canal  lufques  aux 

aifnes.  ,   ,  n         i  j  j. 

Ortre  ceschofesy  l' exhibition Ja diJtennon,la didu- 
mon  en  dmerjes  parties^  compofihon,  cr  toutes 

autres  chofei  félon  nature.  ^      >  « 

Nous  auons  dit  cy-dclfus  que  l'exhibition,  qui  cft  r.^ 

ditte  en  Grec  .  n'eft  autre  chofe  que  quat.d  ^  U^^^ 

le  malade  s'exhibe  au  Médecin  pour  eftre  pcnfe 
auquel  temps  le  Médecin  cognoifc  premièrement  la 
ma  adie  qui  l'infedc ,  &  après  il  vient  à  la  cuiation. 
Mais  pou  ce  qu'il  elbiecellàire  que  la  partie  loit  con^ 

u-nué- en  quelque  forte,  il  femble  à  lufte  caufe  qu  eU 
le  doit  eft?e  coiuenue  félon  namre.  Car  fi  e.  e  efl^t 
mifc  contre  nature, elle  feroit grandement  l  lellee 
ap  es  que  la  partie  eft  exhibée,où  elle  doit  feulement 
eft^  eftcndiî^-  par  le  bas,  mclmemcnt  quand  elle 
eft  h  tendre  ,  qu'il  fuftit  de  la  tenir  l-'-^^^ 
cftre  tirée  vers  ^luKrfes  parties,  quand  ede  ft^^^^^ 
forte.    Il  eft  donc  tout  certain  qu  il  vaut  nieux 
au  malade,  qu'il  regarde  en  ce  temps  la  figmc  qui  c.l 
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fl-Ionmture.  Ce  faitil  faut  lerabilicr, &  lorsil  faut 
garder  mefoc  figure  après  s  enfuit  qu'elle  foit  conte- 
nue  ou  fufpend«è,derc^uellesdeux  chofes  il  n  a  parlé 
2ommeemem,maisil  la  entendu,  quand  il  a  dit,er 
les  autres  chofes, 

Q  rant  ànaturc^cntant^Happartiemauxaaiom^ 

Ucoufime  ^^rcposilfautco»fdercrUborinefiLl 
commedu  br.u:  m  moyen, comme  l'ext en Qon  cr  contra^ 
nton^  comme ^uand le coul.de efifiauréauec le  haut  d^ 
iira^enfatfantvnangletdroin.  Il  faut  Pourcedecau^ 
y.  reiarderlacoHfiume,pource<jHetelle fi.urc  eff  facile- 
mcm  endurée ,  comme  és  Mes  cjuand  elles  font  e(len- 
dues.  Celles  <juiÇont  ainft  colloquées.  demeurent  facile- 
ment  long  temps  immobiles, 
€iue  c'cjl       Pource  qu'il  a  dit  cy-delTus  félon  naturc,non  fans 

r;  T'"''  r  f''^     "l'""^^  cefte  nature,  &  qui  font  les 

Vfesfsn..  %nes  d  icelle.  Oc  il  efcrit  ainfi ,  Quant  k  \ature.  en- 

'^-'^^'^^  appartient  aux  aclions^il faut confiderer,que(h^ 
ce^He  requiert  l  œuure  qui fe  fait:  comme  s'il  difoit, 
lahgiire  naturelle  es  avions  cft  monftréc  par  la  fin 
pour  laquelle  I  adion  eft  faite,  &  par  IVfage  auquel 
elle  eft  deftinec.  ^ant  a  ces  chofes,  c'cft  à  dire  à  cèl- 
es qui  font  maintenant  propofees.c'eft  à  fcauoir  à  ex- 
hiber cftendre,rabi!  1er,  compofcr,  colloqiicr,  pourcc 
quel  homme  ne  doit  vfer,en  aucune  œuure,dcla  par- 
tie offcnfec.   Il  adjouftc  autres  confidcrations  en 
clicrchant  la  figure  naturelle  par  ces  luots  ,  //  faut 
confiderer  le  repos,  le  moyen,  U  coufiume.  Par  le  repos 
•  Il  entend  quand  l'homme  eft  du  tout  en  oifiucté 
à  ou  II  dit  qu  on  colligc  la  figure  droidc,  comme  il  a 
en^igne  du  bras  là  oi^  il  v^eut  que  l'os  cubiti  foit 
ddfous,  &  Je  radm  delFus.  II  dit  que  le  bras  eftant 
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en  ce  moyen  apparoift  eftre  «ncre  la  grande  extcn- 
fîon  &  flexion.Ce  qu'il  dit  accéder  à  Tanglet  droiét 
du  coude  auec  l'os  du  haut  du  bras ,  laquelle  figure 
il  appelle  t5'><^"'"î'»  par  lequel  mot  ils  veulent  eftre 
/îgnifiee  la  figure ,  qui  eft  faidte  à  l'anglet  droi6t, 
tellement  que  ïos  cuhiti  ,monftre  vn  anglet  droiiSè 
auec  le  haut  du  bras.  Mais  en  tous  les  vieux  liures 
il  y  a /»r« ,  lequel  mot  les  cxpofiteurs  de  celiure  re- 
cognoifTcnc.  Or  il  y  a  djcux  fautes  en  l'efcriture  fi  Deuxfnutes 
ce  mot  iVjiij'/fy,  eft  pris  pour  la  figure  qui  a  l'anglet  ^*/'^«'«: 
aigu  :  pource  que  l'anglet  aigu  eft  celuy  qui  eft 
moindre  quele  droid.  Car  quanH  la  ligne  droide 
\  tirée  fur  vne  droi(5te,  fait  des  angletselgaux  des 
deux  cofteZjvn  chacun  dcfdiâ;s  anglets  efgauxcft 
droi(5fc:mais  celuy  qui  eft  moindre  que  le  droiâ:,cft 
aigu,  comme  celuy  qui  eft  plus  grand  eft  obtus. 
L'anglet  droid:  a  telle  grandeur,  à  laquelle  on  ne 
peut  adiouftcr  ne  diminuer  aucune  chofc  :  mais  les 
angletsacuts&  obtus  font  infinis.  Il  n'y  a  aucune 
declination  en  l'anglet  droict,  pource  que  la  ligne 
droite  tirée  fur  la  droide,  fait  lors  des  deux  coftez 
vn  anglet  droi<5t:  pource  qu'elle  ne  décline  ne  çà 
nelà.  Mais  quand  la  ligne,  qui  fait  l'anglet  droid 
décline  vers  l'autre  partie  de  la  ligne  droide  ,  il  fe 
flic  infinies  declinations  grandes  ou  petites,  line 
faut  donc  quand  quelqu'vn  veut  fimplf  ment  ex- 
primer l'anglet  droid  dire  près  de  1  aigu  :  car  le 
droi6beft  entendu  premièrement  ,&  après  l'aigu, 
pource  que  n'en  y  a  qu'vn  droid ,  Ôc  innumerables 
aigus.QuelquVn  dira  donc  à  bonne  caufe.quelque 
anglet  aigu  accéder  au  droid.  Mais  pource  qu'il  y 
a  infinis anglets  aigus,  nous  entendrons  que  celuy 
accède  prés  du  droid,  qui  n'en  eft  guercsloing,  & 
lequel  n'a  la  concurrence  des  lignes  droideSjdcf- 
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quelles  il  cft  produid  liaigu  :  &  encre  lesangicts  ob- 
tus ,  nous  entendrons  que  ceux  accèdent  près  du 
droid,  dcfqucls  la  concurrence  des  lignes  dioiCles 
dcrqacllcs  ils  foni:  faids ,  ell  vn  peu  obcuk.  Mais  on 
ne  peut  comprendre  que  quelque  ang^lec  accède  prés 
de  Taiguiveu  que  langletaigu  n'clt  vn.  Ce  ne  le 
peut  donc  dire  iyyinov  y  qui  eft  figuré  à  la  forme  d'vn 
anglctaigu  :  Pourcc  aufli  que  nul  dc5  Grecs  appelle 
la  figure  de  fanglet  droi6t  iyyiûviov  ou  A>*>aî'i  K,rnais 
la  figure  de  langlet  droict  leuicment.  Païquoy  il  ell; 
necclfaire  que  nous  entendions  par  iyyjùvtov ,  la  figu- 
re fai6te  comme  vn  angletdroid.  Qj2J  le  tait  quand 
le  coude  ert  tellement  compo{c  auecle  haut  du  bras, 
qu'ils  font  vnangletdroidl.  Mais  il  fciutimieftiguer 
après, pourquoy  Hippocratcsa  adioufté  près.  Icfti- 
me  qu  il  faut  icy  repeter  ce  que  i  ay  dit  bien  iouuent 
'  ailleurs, que Texpolition  dVne  fentcnce  obfcure  n'eft 
fceue  certainement  :  mais  quand  il  en  faut  receuoir  ce 
qui  elt  probable ,  auec  ce ,  que  ce  qui  eft  propoi  é  foit 
vray,&:  non  répugnant  à  la  fèntencede  TAutheur. 
Ayants  donc  ce  but  nous  mettons  peine  d'expofer  ce 
mot  près.  Mettons  donc ,  &  fuppofons  que  la  figure 
ey><i;7#f  ,eftant  vne,nepcut  eftre  augmentée  ne  di- 
minuée ,  &  que  nous  ne  pouuons  tellement  litucr  le 
bras, que  les  os  foyent  ioinds entre  eux  à  la  figure 
d Vn  anglct droid , fans  quelque  inclination,  mais 
qu  il  eft  allez  l^ils  ne  font  fore  elloignez  dVne  telle 
figure,  mefrncment  veu  que  telle  figure  de  tout  le 
brasneplaift  àHippocrates.  Car  iemonftreray  que 
la  naturelle  figure  eft  prés  &  approchante  de  Tanglet 
droi61:,mais  retirer  vn  peu  vcrsl  obtuSjc'elt  à  dire^ten- 
dreàTextcnfion  :  &prendray  ma  dcmonrtration  de 
ce  qu  il  a  efcrit.  Car  il  dit  du  repos  &  de  la  couftumc 
que  nous  ne  pouuons  inueftiguer  la  figure  naturelle. 
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Cardes  deux  coiiioinéts  le  faiâ: vnfcopc  compolé, 
comme  fi  quclqu'vn  diioit.  On  doittllircès  cura- 
tioriS  les  mameies  de  colioquer ,  comment  vne  cha- 
cune pnrtic  a  accouflumédc  gefii  &:  clUe  couchée, 

"c|uand  clie  tft  oyfture.  Cai  à  bien  colloquer  iespar  Collocatio» 
ties  ,  il  faut  picmicrcment  i'cftudier  à  ce  qu'clles^^'^'^* 
foyent  lans  douleur.  Mais  fi  telle  fituationsdc  celles  "  f^J^^ 
qui  font  en  repos  n  cft  gardée  de  celles  qui  trauail- 
Icnt ,  ains  fi  elles  gifent  autrement  fans  douleur ,  il  eft 
manifcfte  qu'elles  ne  demeureront  gueies  ainfi.  Si 
vous  aucz  donc  efgard  aux  hommes  oyfeux,  vous 
tiouuerez  bien  fouucnt  que  les  bras  qui  ne  font  du 

itout  moyens  entre  les  cftcndusdu  tout,  &  courbez 
du  tout,  ains  c]u'ils  approchent  plus  de  l'extenfion: 
ce  qu'aduicnt  auffi  en  i'entr'oppofition  des  figures. 
Car  tous  les  honmies  eftantslas,  eflilènt  pour  leur 
bras  vne  fituation  moyenne,  entre  celle  qui  eft  prone: 
c'cft  à  dire  quand  la  main  eft  reniierfec  en  bas,  &  cel- 
le qui  eft  fupine,  c'eft  à  dire,quand  la  main  eft  tournée 
contre  mont,  pource  que  telle  figure  eft  la  plus  de  tous 
fans  douleur.  Toutesfois  ils  font  contrain6ls  de  dé- 
cliner vn  peu  à  la  figure  prone.  Hippocrates  donc 
voulant  exprimer  cecy ,  &  voyant  qu'il  n'y  auoit  cau- 
fc  d'expliquer  en  plus  longues  parollcs,aadir;ulle 
le  mot  ^rcs.  Etquantàcc  quei  ay  dit,c]ue  le  mala- 
de eft  foulage, eftant  couché  en  la  manière  par  moy 
diclc ,  ce  eft  entendu  par  ceux  qui  font  exercez  es 
ocuures  de  l'art.  Car  ils  comprennent  la  chofc ,  ayant 
ouy  ma  parole.  Quand  donc  il  eft  douteux  que 
veut  dire  i'Autheur,  à  caufe  de  l'obfcurité,  il  faut 
que  l'cxpofiteur  défende  la  fcntenccde  I'Autheur  ,& 
la  vérité  delà  chofe  propcfee.  Ceux  qui  font  audi- 
teurs apprendront  ainfi  ,  &  y  auront  vtilité.  le  m'ef- 
force donc  de  garder  ce  confeil  en  toutes  cxpofitions. 
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Ce  que  plufieiirsexpofiteurs  nefçauroyent  obte- 
nir, encores  qu  ilss'y  eftudialîent,  pourccqu'ilsnc 
font  pas  exercez  en  l'œuurc  de  l'arc ,  &  qu'ils  mar- 
chent  par  lespascauiUatcurs,  &  font  du  nombre 
de  ceux  qui  font  nommez  xo^«;  U^^o) ,  c'eft  à  dire. 
Médecins  des  paroles ,  qui  font  caufe ,  que  les  Mé- 
decins rationaux  font  fufpeéls.  Combien  que  ces 
chofes  ne  foycnt  fouucnt  expliquées ,  cou tcsfois  il 
en  faut  auoir  mémoire:  venôs  à  ce  qui  vient  après. 
1  out  ainfi  que  la  figure  moyenne  entre  la  prone  & 
Jalupinccft  plus  que  toutes,  fans  douleur ,  à  la- 
quelle tous  font  accouftumez ,  la  plus  part  de  leur 
aagc  ainfi  eft-il  des  ïambes  eftendues,  car  quand 
elles  (ont  eftendues,  elles  peuuent  gefir  long  temps 
immobiles.  Qnantà  cequ'il  ne  faut  changer  les 
membres  en  vue  autre  figure,  qui  foit  moins  do- 
lorihque,&  quelle  eft  la  caufe  pourquoy  on  les 
'Change,  ce  n'a  bcfoing  de  grande dcmonftracion, 
poui-cc  qucic  lay  expofé au liuredu mouuement 
desmufcles,  ains  fuffit  d'en  faire  feulement  men- 
tion  comme  auffi  nous  retournons  toft  àlamefmc 
ligure.  Il  n'eft  ncccflaire  d'en  dire  la  caufc,pourcc 
que  ce  requerroit  trop  long  propos ,  il  vaut  donc 
mieux  en  gardant  exademcnt  la  fentence  d'Hip- 
pocrates  alléguer  quelque  autre  chofe  pour  la  cau- 
le ,  que  fera  plus  expédient  pour  les  i  eunes  gens,  & 
dequoy  nousauonsdifputéau  liure  dumouucmet 
des  mufcles.  En  la  ioindure  donc  du  coude  auec  le 
haut  du  bras,  la  figure  naturelle  eft  celle  qui  cft 
moyenne  entre  les  deux  extremitez,  fc.iuoir  eft  en- 
tre  ce  Ie,outre  laqueJle  on  ne  peut  eftendre  le  bras, 
&celle,outre  laquelle  on  nelc  peut  flefchir.Oron 
void  csosdenuez  de  chair,  qu'en  la  cauité  du  cou- 
de y  a  deux  apophyfcs,&  qu'Ole  eft  remplie  de  la 
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partie  ronde  du  haut  du  bras,  tellement  qu  ellere- 
piefentc  vn  gon, laquelle  rotondité  eft  embralTec 
tout  autour  par  deux  tubercules  que  les  Grecs  ap- 
pellent KtvJ>i>  vf.  £t  par  ce  moyen  en  l'extrême  cx- 
tenlîon  lapophyfe  pofterieure  du  coude  entre  ca 
la  pofterieure  cauité  du  haut  du  bras, comme  ea 
irextreme  flexion.  L'antérieure apophyfe du  cou- 
;l  de  entre  en  l'antérieure  cauité  du  haut  du  bras,  de 
I  forte  que  ceux  qui  ont  la  cauité  pofterieure  plus 
grande,  amcnent  le  bras  au  dehors,  outre  l'extré- 
nic  cxtenfion  , comme  au  contraire,  ceux  qui  ont 
telle  caaitc  plus  petite  ne  peuucnt  allez  eftendrelc 
bras  parfaidemenr.  Et  comme  les  Arui^ures  des 
j  articles  ne  font  femblables  en  tous,ainfi  lester- 
!  mes  d'eftendre  ne  font  certains  en  tous,  &  ainfi 
auffiil  n'y  aura  vn  mcfme  moyen  en  tous.  Par- 
quoy  quand  nous  difons  que  le  moyen  entre  l'ex- 
trême flexion ,  ôc  l'extrême  cxtenfion  cft  naturel, 
nous  ne  prenons  le  moyen  cxadement ,  mais  com- 
me ayant  grande  latitude-,  lequel  moyen  Hippo- 
crates  appelle  commun.  Mais  tout  ainfi  qu'il  ne  Ce 
peut  foire,  qu'on  puifle  parfaitement  garder  la 
moyenne  figure  qu'on  y  puilfe  adiouftcr  ou  dimi- 
nuer quelque  chofe,auflfin'eft-il  expédient  que  le 
bras  foit  fituc  loing  de  cefte  figure.  Car  il  y  a  telle 
différence  entre  laconieture  arcificielle  ,&  celle 
qui  eft  fans  art ,  que  l'artificielle  paruient  prcfquc  à 
vne  cxade  modération ,  &  celle  qui  eft  fans  art  en 
cft  le  plus  fouuent  bien  loing.  Hippocrates  donc  a 
peu  par  fcntence  nousaduertir  de  garder  la  figure 
près  de  celle  qu'il  appelle  iyyù>:  iot ,  appellant  par  ce 
mot  l'anglet  droicb ,  pourcc  qu'il  eftimc ,  que  nous 
vfans  de' bonne  conicturc  ne  nous  cfloignerons 
point  beaucoup  dViis  c*adc  modération.  Mais  iç 
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pourfuiuray  à  ccfte  heure .  ce  que  l'ay  promis  référer 

C.»yl«*;4rmliw''l'''   "A"'"  ''^='""»Pà  l-inrelligence  de 
,fid,  g'id,  7:  r-'-'-S^-  i-acoultumeatres  grande  vertu  en  me- 
importaceen  ^^^"^^^^"e^lent  que  les  plus  grands  Médecins  Vont 
n^edecinc.    WÇl  e  vnc  nature  acquife ,  ôc  pour  cefte  caufc  elle 
cft  entre  les  chof^ 

rees,  de  forte  qu  Hippocrates  luy  a  attribué  le  fécond 
heu  entre  les  chofes,  defquellcs  ont  prend  n.dication, 

Zr.Jr?'^'  ^  ""'n ^i^»er  qu'on- 
picnd  de  ladite  couftume  eft  entant  inférieure,  quel- 
lene peut  eftie  femblable  en  tous, mais  elle  f;  chan- 
ge le.on  la  couftume  d'vn  chacun.  l'en  ay  veu^yi  de- 
meuroycnt  tout  le  iouraffis  en  cxcrceant  vn  art  fc- 
dentaire  les  autres  debout ,  ou  cheminant  :  parquoy 
1  ay  eltc  d  aduis,  qu'on  figuraft  les  ïambes  eftendues  à 
ceux  quiauoyentaccouftuméde  les  tenir  ainfi  la  plus 
grande  partie  du  temps.  Au  contraire ,  qu'on  les  fi- 
gurait eltenducs  à  ceux ,  qui  les  tenoy ent  quafi  tout 
le  lour  ainli.  Et  enefprouuant  &  expérimentant  Fa 
cnoie,  le  lay  trouuee  telle.  Quant  aux  bras,  il  les 
faut  figurer  en  vne  forte.  Car  ils  doiuent  j^efir  en  fi- 
gure qui  falïe  vn  anglet  droid  :  mais  par  la  couftu- 
Experitnce  me  on  doit  voir,  fi  on  doit  plus  prés  approcher  de  tel- 

'     r  'T'^'P''  ^^Penencc  des  chofesinuentces  par 
railon ,  lors  ils  ont  certnin  indice  de  la  choie  inuen- 
tee  :  melmement  quand  rexpcriencen'cft  point  dif- 
cordanteàla  raifon.  Pàrquoy  ce  précepte  approuué 
^  comme  grandement  appartenant  à 

ces  chofes.  reftimcdoncqu  Hippocratcsa  vouludi- 
iequc  la  figure  qui  rcprc/l-nte  vn  anglet  droid,  cft 
changée  félon  la  couftume  :  mais  que'la  mutation  cft 
petite ,  tellement  qu  elle  approche  bien  fort  dudit  an- 
getdroid. 
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M^ii  en  U  mutation  ,  après  ^ue  l'cxten/ton  fji  [ai- 
Be,  ces  chojes  fi  portent  fimbiMement .emunt 
autl  appartient  x  U  figme  ,  Cr  fanation  :  Les  mufcles, 
nerfs ,  veines  ,  foyent  hien  contenus  cr  bien  figure:^. 

Ces  choies  ont  jacfté  dides  cy-dclllis ,  tellement 
que  fi  elles  eftoyent  oftecs,il  ne  feioit rien ofte  des 
préceptes  :  car  il  aduient  en  ces  liures ,  cfquels  plu- 
fieurs  chofcs  font  fommairemcnt  cotitcnucs  ,  que 
l'autre  cfcrit  me!hie  chofc  en  diueifes  fortes,  pour 
cefte  fin  feulement ,  qu'il  confidcre ,  comment  il  les 
pourra  defcrire ,  ^expliquer ,  &apres  rEfcriuain,& 
Imprimeur  trouuant  quelque  chofe  en  la  marge,  & 
quelque  chofe  aufli  entre  les  lignes, ailèmblc  tout 
au  contexte  ,  en  l'ordre  qu'il  void  cftre  plus  con- 
uenable.  Ce  donc  qui  eft  icy  monftré    eft  te  : 
Nous  auons  dit  que  nous  confidcions  plulieurs  J^^ 
temps  en  celuy  qui  eft  penfé  :  premièrement  quand  il  ^^^^^ 
vient  au  Médecin  &  Chirurgien ,  ayant  la  partie  ot- 
fenfee,  en  quelque  figure  :  après  quand  il  fe  met  entre 
les  mains  dudiâ:  Médecin, afin  qu'il  cognoille  fon 
mal ,  &  qu^îlle  préparation  il  faut  faire  pour  la  cura- 
tion.  Ticrcement  le  temps  de  ladide  préparation, 
&  après  le  temps  de  l'cxtenfion  ;  confequcmment  le 
temps  de  rabiUer  les  os  s'ils  font  rompus ,  &  de  les 
remettre  f'ils  font  luxez ,  aprcs  de  les  bander  ;  finale- 
ment le  temps  de  fufpcndre  le  bi-as,6i  «le  contenir 
bien  la  iambc,l'efpine,  &  la  teftc.  Il  a  appelle  icy 
la  figure       ,  qui  eft  deduift  du  verbe  l;,^ .  qui  eft  le 
temps,  auquel  les  parties  font  contenues  inconti- 
nent après  la  deligature  ;  auquel  mot  &  temps  il  Irait 
contraire  la  fituation  des  parties  qui  (ont  tenues  gi- 
fantcs ,  comme  de  la  iambc ,  de  Tefpinc ,  &  de  la  tefte, 
cellement  qu'il  faut  vfurpcr  ce  mot  huhitm  es  autres. 
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comme  au iugule ,  bras ,  cofté ,  en  la  teftc  de  l'os  du 
haut  du  bras  en  l'omoplate,  és  ioues  Ôc  malchoire, 
&  chofes  femblables.  Car  iUftjmeque  quand  les 
parties  ûfFcnfees font  changées,  que  quelques  vnes 
gilcnt  bien  ,  comme  celles  qui  pcuucnt  crtre  con- 
tenues ,  &  quelques  vnes  eftrc  bien  figurées ,  com- 
me celles  qui  ne  peuuenteftre  contenues.  Or  il  ap- 
pelle les  parties  qui  font  contenues  ^"j^tSe,  ôc  les  au- 
très  ^^ttt.  Les  autres  chofes  font  diuerfes  és  autres 
parties  à  caufe  defdids  temps.  Toutesfois  ce  cft 
commun  à  toutes,  fçauoir  eft  le  naturel  eftat  des 
parties,  auquelil  veut  que  celuy  qui  conftitue  de 
garder  long  temps  k  lien  appliqué  au  dernier  téps 
aitefgard.  Car  fi  le  membre  eft  autrement  figuré 
quand  il  fera  bandé,  lapofition  des  mufcles,  veines 
^  nerfs  fera  aullî  changée  au  dernier  temps,  &  ne 
fera  ne  éC^np ,  ne  â:^nv ,  c'eft  à  dire ,  &  ne  fera  bien 
contenu ,  ne  bien  (ulpendu. 

IL  fdHt  fort  eflendre  les  grandes  parties  trgrojfes ,  cr 
quand  les  deux  os  font  rompm ,  toutesfois  moins,  twft^ 
^eur ,  Ct-  non  du  tout  le  fuperieur. 
Ixttnfon     11  faut  (  dit-il  )  fort  eftcndre  les  parties  où  font 
itande  fc    les  grands  &  gros  os ,  &  les  corps  qui  les  ceignent, 
MuJrlnL        ^  '^^^  ^"  mufcles, car  ce  foi>tccux  qui  ont 
parties.      Principalement  befoing  d'extenfion,pource  qu'ils 
-      ont  la  plus  grande  vertu  de  fe  retirer  à  leur  princi- 
pe. La  cuiiïb  cft  entre  ces  parties ,  après  le  haut  du 
bras ,  Se  la  iambe,  après  le  bras  :  finalement  les  pro* 
chainesdu  pied ,  &  de  la  main.  Il  en  faut  icy  exce- 
pter les  chofes  fituecs  en  l'efpine.  Et  quant  à  ce 
qu'il  dit  que  quand  les  deux  os  font  rompus  qu'il 
faut  plus  eftendre,il  faut  entendre  celuy  du  culttuty 
CrradiM.  Etquantàce  qu'ildit,«(?»<^« c'eft 
à  dire  légèrement,  &  fort  modérément ,  &  par  le 

vaot 
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mot  fuperieur  ,il  faut  entendre  le  radtm zuhras  •  de 
toutes  lefquelles  chofcs  il  a  cftc  bien  difputé  és  fra- 
ctures. 

■p  r  fioneftcni  flw  fort  qu'on  ne  cUit ,tl  y  aura  mal, 
fors  ^ués  enfants,  flfaut  Imervn  peu  plm  hant  let 
parties.  ' 

Si  les  os  des  enfants  quand  ils  font  rompus  ou  lu- 
xez ,  font  moins  cftendus  qu'il  ne  fliut,  la  curation 
ne  procédera  fi  bien:car  les  os  rompus  ne  fe  pourront 
rabiller ,  ne  ceux  qui  font  luxez  pourront  cftre  remis: 
mais  fi  font  for« tirez, on  fait  vn dommage  propre. 
Car  lors  qu'on  fait  force  ,  la  douleur  y'eft  faide, 
après  Iniflammation  furuicnt,  la  fiéure,la  conuul- 
fion ,  &bien  fouuent  vneparalyfie.  Ce  que  Erafifti^;- 
tus  dit  auoirveu,  en  lateftede  l'os  du  haut  du  bras 
tropeftendu.  Toutesfois  les  enfants  font  moins  bief- 
lez  que  les  autres ,  s'ils  font  fort  tirez ,  à  caufe  qu'ils 
ont  le  corps  humide ,  &  mol.  Car  tout  ainfi  qu'on  «i- 
re  bien  fort  les  cuirs  fans  mal ,  quand  ils  font  mouil- 
lez Ôc  mois,  &  quand  ils  font  fecs  &  durs ,  ils  fc  rom- 
pent :  Ainfi  cft-il  dcsmufcles,  &  nerfs,quand  ils  font 
humides  &  mois:  car  lors  ils  obcïilbnt,  &  n'ont 
grande  douleur,  ôc  ne  fc  rompent.  Mais  quand  ils 
font  (êcs  &  durs,  pour  ce  qu'ils  ne  fe  peuuent  con- 
traindre fans  grande  force ,  ik  ne  fc  peuuent  eftcndrc, 
ils  ont  grande  douleur,  non  feulement  fils  font  plus 
tirez  qu'il  ne  faut  :  mais  auffi  fils  font  moyennement 
cftendus.  Carence  cas  les  fibres  des  nerfs  &mufclcs 
fe  rompent  :  ce  qui  n'aduient  point  aux  enfants.  Car 
après  ils  ne  tombent  point  en  infiammation,  n'en  fié- 
ure ,  ne  dcliration,  ne  conuulfion,  n  c  refolution.  Il  a 
donc  parlé  des  enfants  :  ce  qu'il  faut  transférer  aux 
Eunuches ,  Ôc  femmes,  &  d'auantage  à  ceux  qui  font 
de  leur  nature ,  ou  par  couilunie  humides ,  ou  qui  ont 

M  mm 
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pource  que  telles  t( 
quaiK* 


températures 
on  tire  :  &  n'ont  ac- 
couftumé  de  fentir  grand  mal  :  f'ilsfont  tirez  plus 
qu'ils  ne  doiuent.  Mais  ceux  qui  ont  le  corps  dur 
par  naturcjou  couftumc  ,à  grand  peine  cèdent  à 
ceux  qui  lescllendent.  Et  pourceftecaufc  il  veut 
qu'ils  foyent  moins  eftcndus  :  car  ils  font  grande- 
ment blcdcz  ,  quand  on  vfe  de  grande  force.  Et 
quant  à  ce  qu'il  dit,  que  Us  far  lies  Joyent  Uuees  vn  pen 
flm  haut ,  ce  eft  mis  pour  deux  caufcs ,  afin  qu'elles 
foyent  mieux  contenues  :  car  les  chofes  balles  cou- 
lent, &  afin  qu'elles  n'ayent  douleur. 
-xtm^h  it  y  ' Exemple  de  l'article  foit.  ce  ^Ht  efl  e^iuimmie,  fem- 
.Tt,cU,  \^hLble,crcCfHtjlf4tn. 

Hippocratcsappelleicyfo^Mw;f«,c'eft  àdirc,  de 
melme  nom,  equiuoque  :  maisil  euft  parlé  plus  à 
propos  ,rileuft  dit  fynonyme, qu'on  dit  en  Latin 
vmHûCum,  Car  les  cquiuoques  font  autres  que  ceux 
dcfquelsil  parle  icy.  Car  l'homme  eft  fynonyme  à 
l'homme ,  le  cheual  au  cheual ,  le  chien  terreftre  au 
terreftrc,&  le  marin  au  marin.  Tous  lesnoms  qui 
iîgnifient  vne  cfpece  en  plufieurs  fingulicrs  ,  ils 
font  fynonymes  d'iccux.  Au  contraire  ceux^par 
lefquels  nous  appelions  diuerfcs  efpeces ,  font  dits 
omonyment  :  S<.  ceux  qui  font  fous  eux  font  omo- 
nymes.  Comment  donc  pourra  vn  bras  cftre  omo- 
nyme  à  l'autre ,  quand  il  a  mefme  efpcce  ?  Mais  il 
n'eftbon  de  f arrcfter  en  lacontroucrfe  des  mots. 
Ce  qui  Penfuit  cft  de  grande  confequcncc  en  la 
médecine,  par  lequel  nous  auons  enfcignement 
d'vfer  de  l'exemple  de  ccluy  qui  a  mefme  nom ,  du 
pareil  femblable  ^  làin,  quand  nous  remettons  vn 
os ,  du  mefme  nom  :  comme  quand  le  haut  du  bras 
cft  conféré  auec  k  haut  du  bras,  le  bas  du  bras  auec 
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|c  bas  du  bras ,  U  cuifTc  auec  la  cuilTc,  la  ïambe  auec 
la  ïambe.  Du  pareil,  en  vnme(me  homme  j  &  non 
en  vn  autre  :  Ce  qu'il  a  déclaré  en  l'œuutc  des  ar- 
ticles par  ces  mots,  »7/4«f  lere^arder  es  articles ,  non 
d'vn  attire  homme.  Il  adioufte  (emblable  au  pareil: 
car  ce  auec  qui  il  eft  conféré  peut  eftrc  pareil  fans 
eftrc  lemblablc,pourcc que  bien  fouuentle  haut 
du  bras  peut  eltrc  emmaigii  par  quelque  vice,  ou 
peut  auoircftc  malade  de  quelque  abrcez,ou  vnc 
ïambe  peut  cftre  tournée  par  le  dehors ,  ou  cour- 
bée par  le  dedans.  Et  pour  celle  caufe  il  a  adioufté 
frin  :  &Cï\t  f'eft  ennuyé  d'adioufter  vn  autre  motj 
qui  a  mefmc  vertu  que  le  premier,  afin  qu'il  n'y 
cuftricn  mal  entendu.  Car  ce  qui  eft  pareil  eftfain, 
Pileftfemblableifi  ccn'eft  que  les  deux  membres 
Toyent  offenfez  de  mefmc  maladie  ,  &  lors  il  le 
faudra  regarder  és  autres  hommes,  auquel  cas  il 
fautadiouftcr  fain  ou  .femblablc.  Mais  Pilcftcon- 
iîderé  en  vn  mefme  homme.  Ce  fera  alfez  d'auoir 
dit  fain ,  qui  cft  compris  pai  le  mot  femblable.  Or 
Hippocratcs  peut  auoir  efcrit  l'vn  &  l'autre,  com- 
me on  letrouueen  pluficurs liures,non  pour  les 
prendre  tous  deux  ,  ains  l'vn  feulement  :  mais  l'Ef- 
criuain  les  a  pris  tous  deux  fans  iugemcnt. 

Lu4  fri^fonvautk  re foudre ,      ailflratndre ,  tT  in  Priétian,  ç§» 
outre  a  remplir  O"  ^  diminuer.  C'irfi  elleifi  dnrey  le  fm  ejfeiï. 
corps  ej}  lidjhatn^  cr  ferré  :  (telle  eji  molle  ^  il  efl  refonlt: 
fi  elle  dure  long  temps f  le  corps  fe  diminue  ;  fi  elle  efl  brief- 
ne ,  il  cj}  rempli. 

2^ar  adlh^aindre ,  il  tiiicua  cii.iuit-u  ,  p.ii  ic- 
fouldre  ,  lafcher,  &  rcmollir,  &  par  diminuer, 
exténuer.  Car  quand  h  frnftion  eft  dure,  il  eft 
vray-femblablc  que  la  chair  que  l'on  touche  j  cil 

M  m  m  ij 
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rendue  femblablcà  la  fridion,<]uand  clleeftadftrain- 
Ù.Q  ôc  prefTee  ,  pareillement  la  fridion  molle  rend  la 
chair  femblable  à  foy  ,  pourcc  que  fon  effed  eft  con- 
traire à  ccluy  de  la  dure  friâiion.  Il  eft  auffi  vray-fcm- 
blable  ,  que  le  corps  eft  exténué  par  la  friction,  qui 
eft  fai6te  par  long  temps  qu'on  appelle  multa  en  La- 
tin :  toutesfois  celle  qui  eft  faidc  par  peu  de  temps 
appelleeen  Latin  paufa ,  ne  fait  le  contraire  ;  c  eft  à 
dire  ne  remplie  point  :  ains  celle  qui  eft  fort  pcute, 
appel lee  en  Latin  ntedica ,  le  fait ,  comme  il  a  eftc  diâ: 
cy-defllis  de  Tvfage  de  l'eau  chaude.  Car  vne  tres-pe- 
tite  fridion,  &qui  eft  faide  par  fort  peu  de  temps, 
appellce pduàpma  en  Latin ,  ne  faitrien  qu'on  puiilc 
appcrccuoir,  comme  vnc  petite  perfufion  d'eau.  Il 
faut  donc  flotter,  quand  il  faut  remplir,  iulques  à  ce 
qu'on  ait  veu  tels  indices ,  que  nous  auons  baillé  de  la 
modérée  ucrfufion ,  quand  il  dit,  ^elle  fott  acheuee^ 
auant  ifHe  la  partie  qui  fefleue  ^fabaiffe ,  car  ellefejleue 
premterement ,     ptti*  f^lfaiffe.  Or  nous  auons  mon- 
ftré  au  liuredc  garder  la  fanté ,  qu  Hippocrates  n'a 
rien  obmisdc  l'cfted  de  la  fridion.  Toutesfois  il 
faut  eftrcaduerti  de  ce  que piufieurs  ignorent,  que 
combien  que       fignifie  en  haut ,  &  -iCA^f  ,fri<Slion: 
toutesfois  ce  mot  eu  eitteA-\i( ,  nt  fignifie  Iculcment  la 
fridion  qui  fefiiitdubas  en  haut, mais  toute  autre 
manière  de  fridion  :  auffi  que  les  Grecs  n'vfent  du 
mot  net  vj^c  fimple ,  mais  d'W'Te<>(«f ,  pour  lex'^f. 

M ^ii  quant  à  U  deligature, premièrement  celuy  ^ui 
eft  bandé ,  die  ijhU  ejl  grandement  prejié  à  l'en- 
drotH  du  mal  y      aux  parties  extrêmes  non.  Item  que 
leshandes  /ont  affermies,     non  le  prejfer  ,0"  ce  non  par 
force ,  atns par  le  membre ,  le  me/me  iour  ^u'sl  a  ejié ban- 
dé ,  c^•  denuiB  vn  peu  pluf ,  le  lendemain  moins ,  le  troi* 
Jiffine  efirelajché,  le  lendemain  y     m  troHue  vne  tu. 
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meur  moUe  aux  extremiten^:  le  troifiefme  tm ,  quanâ  d 
eji  bandé,  ^u  en  trome  ce^uiaefté  bAnàé  exténue.  Et 
faut  x^rder  ce  toutesjoii  cr  puantes  tju  d  eft  bande ,  cr 
^uand  il  eft  derechef  bandé,  tl  faut  entendre  fU  a  efte 
conuenablemint  bande.  Car  far  après  il  faut  y  afphjuer 
flm  de  drappeaux  :  <r  troit  tours  après ,  encores  plus ,  CT 
vlm  ferrer,  jipres  le  feptiefine  iour ,  après  le  premier 
bandage  deffai^ ,  quon  voye  les  os  grefles  ,  CT  qtion  les 
traite  facilement.  Mais ,  quand  après  auoir  applique  des 
ateîles ,  la  partie  aura  eftégrefte  Jans  prurit ,  cr  e^ulce- 
ration ,  il  faut  fuperfeder  lufques  au  vmgtiefme  tour  après 
Uaup.  S  il  yaquelquechofefuf^eBe, il  faut  défaire  les 
ateUes,0^  les  ferrer  de  trois  lours  en  troh  tours.  Or  tlfaut 
fiiurer  les  parties ,  quand  elles  font  contenues  cr  fujfen' 
dues ,  en  me  fine  manière  que  quand  elles  font  bandées^ 

Il  eft  eiiidcnt  que  les  Giecs  appellent  les  foiiftcnc- 
mcnts  non  feulement  i*f/^V«5t ,  mais  aufli  Ifn'cf^^^y 
comme  on  peut  voir  par  ce  lieu^d'Homcic  , 

-  -  Y'jn  <r'  a^iov  îlftuavt  ,  . 

Ccft  à  due  qu'ils  ont  mis  des  rouftencmcnts  fous  les 
nauires.  A  la  fimilitude  dequoy  Hippocrates  a  vie  du 
mot  ;p;^'^  lequel  fignific  eftre  adhèrent  Or  il  com- 
mande que  ce  fe  fellè  plus  par  vn  grand  nombre  de 
drappeaux ,  que  par  compreffion.  Mais  ces  chofes  & 
les  autres  ont  eftêalTez  déclarées  en  1  «««^^^  j^^: 
dures  &  des  articles  :  Parquoy  Pil  n  y  a  quelque  cho 
fe  obfcurc ,  il  n'y  a  caufe  pourquoy  nous  l  ^y^j^^"^' 
&  que  nous  transferions  ce  que  nous  auons  dit  la  icy 
&  pour  cefte  caufe  i'ay  délibéré  de  le  lailTcr  comme 
vne  chofe  claire.  Car  celuy  lequel  a  peu  tres  bieivôc 
non  feulement  mieux  que  moy,mais  ^/f  ^  M"^^^^"^;^"; 
tres ,declarer  fes  conceptions,a  eftimc  n  eftre  beau  de 
réitérer  ce  qui  eft  clairement  expole.  Ces  chofes  donc 
lamces,lefqueiles  font  claires  a  ceux,  qui  ont  leu  les 
^  Mmm  iij 
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ParUravl''"'"    r  ^ &      Article, i. 

pailcray  de  ce  cjui  l'enfuie. 

de  !■  A„i-i;„  lunucfc  après  la  mort 

les  i„r..  '""Menuet  &  copient 

texte.  Car  qui ellceliiy  qui  croira, quHippocra- 
tcs  au  voulu  dire  vne  chjfe  deux  fô.1 .  s'necef- 
iite,  veuqu.leftcantamateutde  briefueté '  Mais 

:a  «qutp"  ii::;-  "  « 

tn^n.A/-  ^      Î^P""^  que  nous  auons 

rêoarf '  ftopcs,aurquels 
regardans,nous  trouuerons  la  conuenable  fleure 
\  vne  chacune  partie.  Il  a  auffi  dite,  deS! 

co"nfi  r'""'" <11'i='PP""-taux ad.ons 

»f  repos ,  le  moyen ,  la  couftume.  Au  repos  &  oifi 
rl  ftutconfiderer  la  figure  droidc  cCme'dû 
bras ,  au  moyen,  l'extenlioii  &  contraction  m,,. 
^  quand  le  coude  eft  fig.ué  auec  1  h  u  t  'u  b/  " 
^=il«nent  qu'il  reprefcnte  v„  anglet  droid  Et  fauî 
«Pflaaerer  la  coufiu,r,e,  à  ceftc  fif,pour«  qu'Se 
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peut  enaucet  facilement  autre  fmiation  ,  comme 
aux  ïambes,  quand  elles  font  fituccs  eacnducs.  Car 
quand  elles  font  amfi  coUoquccs  ,  elles  pcuuent  . 
lona  temps  demeurer  immobiles,  l'n.s  qu  il  a  cl- 
ctit  ces  chofes  vn  peu  auparauant, comment  les 
i«>eteroit-il  encores  icyî  Apresauoir  ptopolc  la 
cTuftumc  &  la  nature  d'vne  chafcune  part.e  .1  ea 
d'aduis  de  pourfiiyure  après  les  erpcc"  ;  c  eft  a  di- 
rc  jes  ditreiencesd-icelles  parties.  Q«çtqucs-vns 
ont  adioufté  i  ce  mot  .if «".le  mot  <i« 
afin  que  l'oraifon  foit  telle  :  les  efpcces  des  n,cm- 
bres.  Or  il  a  dit  des  iambes  pour  exemple, 

cmrrcj'"'l">">.<^i'  l'"""  ''^^''«'' 
adiiufti     U  m.mcrc  i>  c.«ckr  ,<^nx  dl  vne  me  - 
„,e  chofe ,  que  1. mot  cy  delcnpt ;  ç  eft  a  Içauo,^ 
repos .  &  apiesil  adcrecbefaJioufte^.  /  ..ff  " .  ^ 
.L.tc:  en  prenant  l'adion  pour  rallcutc ,  cou  e. 
i  l'eftat  auquel  on  fc  tienukbout ,  aa,on  - 
lieres ,  Se  en  prenant  auffi  oyfinete  pour  upos. 
Parouov  il  ne  traiftc  en  ces  paroUcs  q-t  i"" 
lT^\,f,s.    Et  ne  faut  cft.mcr 
qu'il  ait  nommé  la  natuix  des  ".'J'"]  "  , 
mencement  de  cefte  oraifon ,  qu  .1  j,';^^ 
autre  manière  de  '«"«ion ,  pource  q  • 
feigné  autre  indice  de  nature  que  f 

te  laquelle  chofe  eft  '^'^'Z  tZTMtcu. 
palTage cy-defl-us  elcnpt.  En '«^''^^^r^jj^,, 
ration  de  ces  maladies  qui  requièrent  1  "P"»'-"" 
ae Ta  main,il  fe« g.-dervne figure  de  »  P  t.e. 
laqucUe  figure  eft  fe  on  nature..  W 

uc  par  e  repos,  &  °y^'"\'  ;„,  „„ui  eft  entre 
nuelqu  vn  fe  ^^^f'^XlZZl<^  .'^  laquelle 

les  extrcmitez  ,  &  p-^r  i.^<-""\  ,-nmoïis 
l',a.on...lereroslontiu^.fcftuv,u.^ 
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Ces  deux  indices  font  grandement  communs,  fca- 
uou  eft ,  le  moyen  entre  les  extremitez ,  &  h  couftu- 
me:  nous  déclarerons  la  figure  naturelle  d'vne  cha- 
cune partie.  Or  ayan  t  traidé  ces  chofes  au  liure  du 
ouucmcntdesmulcles,  &monftré  la ftrudure  des 
pai tics  laquelle  i ay  trouuee par  lanatomie , lay  <mr 
cigne la naturellefigurcdesparties  félon  Hinpocra- 
tes  au  hure  des  fradures.  On  pourroit  dire ,  que  cho- 
fcsdmerfesfe  difent de  ce  qui  eftpropofé,pource  qu^ 
y  a  autresmots  ailleurs,  comme  quand  quelquVn  au- 
ra  dit  qu  il  faut  colloquer  lcsmembres,comme,quand 
lis  n  ont  point  de  douleui".  Il  ne  trouucra  autre  figure 
&  htuation  qMc  celle  en  laquelle  ceux  qui  fe  rcpoTent 
demeurent;  laquelle eft moyenne entri  les  cxaemi- 

""'/"'^  prcnantindication 
de  la  ftruéture  des  parties. 

P  ''*^^«'"  ,  <r  oyfiutti  refiult. 

oyfiutté  r#-         1^  Authcuraauffî  fort precifément  traiâ:é,cc 
qu  1  auoit  peut  eftre  délibéré  d'amplifier ,  au  liûrc 
qu  11  deuoit  mettre  en  lumière.  Et  quelques  exem- 
plaires ilyaainfi,^^^«.^^/,  /^^,^,  confirme -, l ,  cr 
loyfiuete refonlt En  quoy  T Autheur  propofc  de  inue- 
ftiguervnc  chofc  trcs-vtile ,  non  feulement  à  la  Chi- 
rurgie, ains  a  celle  partie  de  Médecine,  qui  parle  de  la 
niamere  deviure.  Tout  corps  viuant  en  oyfiueté  cft 
cffcm.ne  &eft  rendu  foible.  Mais  il  cft  corroboré, 
quand  il  fait  quelque  chofe.  Laquelle  fentencc  eft 
prouucc  par  deux  moyens ,  par  l'expérience  de  tous 

ceux  qui  conhdercnt  les  chofes  euidemmentapparen- 
tes,&  1  indication  qui  eft  prife  de  la  naturelle  ftiudru- 
rc  que  nousauonsdeclaréau  liure  de  U  conferuattm 
(a  famé.  Et  quant  à  ce  qui  appartient  à  la  Chirur- 
gie, les  parties  ofFenfces  ne  doiuent  eftre  tenues  long 
ttmps  immobiles,  comme  queJques-vns  font  pour 


Lttheur  eon 
fermt  ,  ô» 
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fcurctéi  mais  après  rinflammation  oftée  il  faut  les 
mouuoir  vnpeu,  ce  qu'il  faut  premièrement  tant  feu- 
lement faire,  quand  on  fait  fomentation  d'eau  chau- 
leuf fiege>recondemcntés  baings  ,  &  après  ail~ 

IL  faut  faire  adftriElionpltiftoflparnomhre  que  par 
comvrejfion. 

L'eicriuain  a  transféré  auffi  icy  ce  paflage,  cftant 
fortprccifémentefcrit  parTAuthcur.  Car  li  a  cfté 
cy-defliis  parfaiacmeut&  clairement  explique,  & 
maintenant  il  eft  mis  precifement.  Or  il  fautfup- 
plccr  ces  mots,  des  draps ,  tellement  que  l'oraifon  en- 
tière fera  tcllcll  faut  adftraindre  pluftoft  par  nombre 
de  draps,  que  par  comprcflîon. 

E N  quelconque  lieu  qti  il  y  a  fuffufionde  fang.foit 
contufien^ourupion^outumeurjUny  a  infiam-  ^^P^'f^^n 
rnation,il  faut  faire  fortir  beaucoup  de  fang  dulieu  ou  '''^"^'f  " 
ejt  le  mal, mais  vn  peuenba^:  toutesfçisrielebra^,neZT''^'* 
la  ïambe  foient j?endants.  Il  faut  commencer  à  bander  ' 
auheuofinfé/urJequel  la  bande  foit  fort  appuyée,  cr 
au  bout  qu  elle  ne foit  appuyée,  aumiUeu  qu'elle  le  foit 
tnaymnement,^  le  bout  de  laquelle  foit  amené  en  haut, 
la  ou  tl  foit  lié,     les  bandes  prefentplufioftparnom- 
bre  que  par  compreffion.   ^  quoy  on  accommode  les 
délices,  egalleSymolles, nettes,  larges,  cr fortes:  pource 

qt^.  cllesjont  appliquées  fans  atellesM faut  vferdearan^ 
de  perfujîon. 

Hippocrates  a  appelle  ça^V^  ,  contu/îon,à  la  ma- 
nierc  Ionique,  ce  que  nous  difons  communcmcnt 
6A«o^3î,par  9- ,  lequel  vice  adulent  quand  quelque 
s^rolîe  chofe  tombe  fur  vn  corps ,  laquelle  a  vertu  de 
•aire  contufion,  Se  de  rompre  la  chair.  Or  quand  la 
:nair  cftcontulê,  lelàng  prend  fon  cours  à  la  région 
(ui  eft  fous  le  cuir,  qui  ic  nomme  en  Grec  (k^f^/JM, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


911  Comment  Mre  111. 

qui  a-nific  effafion.  Auquel  mal  la  chair  àcmtmc 
entière  ;  mais  il  eft  tout  certain  que  ks  petites  veines 
font  coupées  quand  ce  mal  aduient.  Or  la  ropcion 
fqui  s'appelle  en  Grec  fait  quand  les  ti- 

brcs  des  mufclcs  font  fore  cftendués,  tellement  que 
quelqucs-vncs  fe  rompenf.lcqucl  mal  eft  appelle  par 
les  modernes  f.ïua ,  auquel  Hif  pocratcs  a  adjoint  la 
tumeur,  laquelle  il  a  appellèe  «J^/^ ,  lequel  mot  ii- 
cniftc  toutes  les  tumeurs  contre  nature ,  lefquelics 
font  dmifées  par  les  nouueaux,  es  inflammations,  tu- 
meurs ,  dures ,  molles ,  ôc  pituitcufes  ,  lefquelics  tu- 
meurs pituiteufes  ils  appellent  proprement  œdcms. 
Mais  Hippocrates  a  accouftumé  d\.ppellcr  efdites 
inflammations  ,^o>^.«.,  d'où  a  elle  impofe  le  nom 
aux  tumeurs  chaudes.  La  tumeur  appelleeErr/ïp./-^. 
approche  des  premières  tumeurs,  lequel  eft  toufioiu  s 
inflammé, non toutesfois  coufiours tumidc.  Toutes 
CCS  maladies  donc  qu  Hippocrates  a  nommément 
mis,entant  qu'il  touche  la  manière  de  viurc  &  les  mé- 
dicaments, requièrent  autre  curation:  mais  quant  à 
la  Chirurgie, il  faut  quelles  foicnt  conuenaolemciit 
bandées ,  mefmement  quand  elles  procèdent  des  i- 
gaturesprecedentes^defquellesiltraidemaintei^^^^^^^^ 
W  à  ce  ciuil  dit,  quon  f^ffc  fornr  beaucoup  de 

qmfigniftc  comme fivous  difiez.  foit exprime.  Au- 
cuns efcriuent  apertement ;c|Jp.i«. .  q"!  n'a  be b  n 
d'expofition,ceft  àdire,  (oit expelle.  Mais  au  i- 
ui-e  desFraaures,il  a  ordonne  quccesmaux  H  Iknt 
tellement  bandes  que  la  bande  commcnçaft  à  a  tip 
meur,&  maintenant  il  veut  qu  elle  commence  au  vi-l 
ce  de  la  partie ,  lequel  il  a  nommé  par  ce  nom  • 
mais  le  lien  qui  appartient  aux  fr.aares,eft  icy  ch^i- 
gé,cntant  qu'il  enfeigne  que  les  bandes  tendent  loit 
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auâtage  quant  à  ces  mots, 
pendans  y  ce  cd  com- 
muj)  au  hcn  qui  eft  accommodé  aux  Fiadurcs,  mais  il 
J  aadjoufté^poiircc  qu'il  eft  de  grande confequencc 
es  choies  propofécs,  afin  que  (comme  nous  auons  de 
couftumc)  en  nous  portant  négligemment, ue  bief- 
fions  grandement  les  malades ,  pourcc  qu'Hippocra- 
tesfait  bienfouuent  mention  de  ce  qui  aydc  ou  nuit 
beaucoup,quand  queiqu'vn  en  vfe  bien  ou  mal  :  &  au 
contraire  il  ne  fait  mention  qu  vne  fois  de  ce  qu'il  co- 
gnoift  peu  ay dcr,  ou  peu  nuire.  Aux  fraâ:ures,quand 
eiles  font  premièrement  bandées,  auant  que  l'inflnm- 
mation  furuicnne,  ou  quelque  autre  vice  delMir, 
nousvTonsdVne  melmc  prouidcnce  qu'en  ceux- là 
fçauoir  eft,que  rien  n'afflué  au  lieu  où  le  mal  eft.Tou- 
tcsfois  il  ne  faut  pas  tant  trauailler  en  iceux,  que  ce 
qut  occupe  la  partie  ofFenfée  foit  refoult.  Parquoy  il 
adjoufte  la  fomentation,  non  qu'elle  ne  foit  là  faite, 
mais  pource  qu  elle  eft  plus  faite  icy.  Car  ces  chofes 
donientcftre  plus  largement  fomentées, afin  que  ce 
qui  eft  colhgé  és  tumeurs  fou  refoul  t. Parquoy  quand 
il  a  parlé  du  talon ,  auquel  il  y  a  fufFu/ion  de  fang 
pour  eftre  failly  d'vn  haut  lieu,outre  les  autres  aydcs 
Il  aauflimis  ceftui-cy,qu'il  faut  copieufcment  fomen- 
ter le  heu  d'eau  chaude,&  qu'il  faut  tenir  le  lieu  fidè- 
lement bandé  fans  compreffion.  C'eft  ce  qu'il  cnfei- 
gne  és  fradurcs,  combien  que  ce  a  plus  d'importance 
es  maux,  defqucis  eft  faite  maintenant  mention  :  c'cft 
a  Içauoir  à  celle  fin  que  refolution  foit  faite  fans 
compte fîîon.  Et  pour  ceftecaufe  il  bande  fans  atel- 
Ics,  tellement  que  cefte  dclirature  eft  en  deux  ma- 
nières différente  de  celle  que  les  fradures  rcquie- 
çent ,  içauoir  eft,en  ce  prcniitrcmcnt  qu'elle  requiert 
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les  bandes  moins  adftrain6bcs,&:  mefmcs  egalles,  dé- 
liées, molles,ncttes:cai:  telles  bandes  fotit  grandcmét 
conuenablcs  aux  vices  qui  ne  veulent  pas  cfti  e  11  fort 
adftiajnâ;s:fecondemcnt,en  ce  qu'il  eft  beioin  de  fai- 
re plus  grande  refolution.  Il  adjoufte  encores,que  les  " 
vices  propofés  doiuent  eftrc  fans  inflammation ,  s'il 
les  faut  curer  à  la  manière  qu'il  a  enfcigné.  Car  les  in- 
flammations ne  peuucnt  endurer  d  eftre  prclFéeSjtant 
foit  pcu.Nousles  cmpefchons  &  curons  par  cataplaf- 
mes,par  coniinuellc  fomentation,  &  par  medicamens 
liquides, lefquels pourront  fecourir  aux  inflamma- 
tions. 

aFUnd  les  articles  font  luxés  ^OH  qnily  a,  refolu- 
tion ,fans  que  ce  qui  Us  contient  foit  ojfenfé^  ou 
quandlcsos  qui  fe  touchent  fans  commi^fure  font  fepa-' 
rés,ou  quand  ceux  qui  eftoient  ioin^ls  font  entrounerts 
(eequi  les  contenait  eftant  rompu)  ou  quand  les  os  font 
rompus  ioHXte  les  articles,  ou  fontentortSt  comme  ceux 
qui  font  tournés  dehors  ^ou  dedans  y  il  les  faut  bander 
fins  doucement  en  la  partie  de  laquelle  fontcheus  ,0* 
plus  fort  en  celle-là  en  laquelle  ils  font  tombés,afin  qu'a- 
près  qu'ils  font  bandés  ils  foient  tournés  vers  la  partie 
contraire,0^  aujfi  auant  quilsfu(fent  bandés,  Cr  ce  vn 
peu  plus  qu'on  ne  doit:  Ce  quil  faut  faire  par  bandes 
Cr  comprejfeSyCr' par  vne  manière  de  fujpendre  de 
figurer,  Cr  Çvtuer,  en  outre  par  bien  tourner,dre(]ery  tr 
beaucoup  fomenter. 

Il  a  parlé  amplement  de  ces  maux  en  l'ocnure  des 
articles  &des  fradures ,  ce  qu'il  colligc  maintenant 
compendieufcmcnt  :  parquoy  il  cft  obicur  à  caufc  de 
la  bricfueté.  Toutes  fois  il  cft  clair  à  ceux  qui  ont  Icu 
ledit  liure;  &iaçoitque  nous  ayons  iaexpofé  ces 
cho{ès,nous  en  dirons  toutesfois  vn  peu,pour  rafiraiP- 
chir  la  mémoire.  Or  fi  quelquvn  commence  par  ce 
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Iiure,il  aura  befoin  d'yii  maiftre  qui  luy  expofe  &  qui 
luy  allègue  3c  trâsfere  icy  tout  ce  qui  en  a  cfté  dit  aux 
ceuures  des  Fra<i^uies5  &  des  Articles.  Hippocmtcs 
en  cefte  fentencc  a  vfé  du  mot  Ma/ua ,  q^iand  les  ar- 
ticles tombent  de  leur  lieu,  ôc  du  mot  ç^ifxfJM ,  quand 
il  y  a  rcfolution  és  parties  ncrucuies  qui  iont  autour 
de  rarticle,{àns  ce  que  l'article  foit  ofFenfé.  Ce  qu'ad- 
uient  en  chcminant,quand  le  pied  nous  faut.  Il  a  aufli 
vfurpé  le  mot  «Ç^^'çw/^ ,  quand  les  os  qui  fc  touchent 
naturellement  font  ièparés  pour  quelque  mal.  Au  li' 
ure  des  Articles  &  des  Fra6tures,il  faitaufli  mention 
nomméementdes  os  qui  fontfèparés,comme  du  coul- 
de  &  du  radius  :  &  ce  au  pallàgc,où  il  parle  de  la  com- 
milIUre  du  bas  du  bras,&du  haut  du  bras,&:oii  il  parle 
de  la  main  il  parle  de  ce  qui  cft  en  icellc,  &  en  la  iam- 
be  il  parle  de  ce  qui  eft  iouxte  le  genouil,  &  iouxte  le 
pied,  près  du  talon.  Il  prend  aufli  '^trmffy.A ,  quand 
les  os  s  encr'ouuent,  pourcc  que  les  chofes  qui  les  te- 
noient  liées  font  rompues,  comme  ilamonftré  de 
l'extrémité  de  Tomoplate.  Mais  il  appelle  >cro>«»fljM«" 
w,  les  chofes  rompues  iouxte  les  articles.  Les  mo- 
dernes les  appellent  ttTiâffuaÇi ,  comme  Ci  vous  di- 
iiez  abruptions  til  en  fait  mention  à  la  fin  du  liure  des 
FradureSjOÙ  il  dit  que  cccy  aduient  és  fibres  du  coul- 
de,&  là  il  l'appelle  À-mlf^  Qui  a  cllé  caufe  queceux 
qui  font  venus  après,  ont  vfé  de  ce  mot ,  pour  toute 
frafbure  qui  eft  élite  du  trauers  près  de  l'article,  au- 
quel lieu  les  parties  de  l'os  rompu  scfloignent  fort 
IVne  de  l'autre.  Les  modernes  difcnt  que  ics  os,  qui 
fe  rompent  ainfijfont  rompus  icpt/A/</^V>  c'cft  à  dire 
rompus  à  la  manière  d'vne  tige  d'heibc.  Il  a  appelle 

^ç^ifAfjui ,  vne  diftorfion  :  «Ç^'s)oW^>  ^  «"f  P"' 
telle  différence  que  ijé^çfi/ufx*,  elt  pcruerfion  dcTar-. 
ticle,tcllcmcnt  qu'il  eft  mis  hors  de  fon  lieu.  Ce  qui 
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aduient  aufculosacbiambe  ésenfans  :  auquel  cas 
nous  bandons  en  mettant  des  deux  coft  és  vn  petit  de 
dllet,  ferme  &  mol  pout  ledrcUbr.  II  a  bien  ad  jouiléj 
quand  il  fait  mention  des  diftodions,  ces  paroles, 
ilui  font  enclines  vers  l' antre  cofié  :  cncores  c]uc  nous 
hfions  comme  font  quelques-vns,  w;»;;;^  fim  les  os 
tournes  par  le  dehors,  qui  penchent  vers  vn  cofié.  Car 
bien  fouuent  tout  l'article  cft  tourne  au  dehors  ou  au 
dedans.  Et  ce  aduient  fouuent  à  la  iambe  autour  des 
chemllcs  &  du  gcnoiiil.  Les  iambcs  tournées  vers  le 
dehors  font  crura,  ,  Ôc  en  Latin  val^a,  coum^c 
celles  qui  font  tournées  au  dedans  '^<i,Cx  &  w;m«,  ôc 
eu  Latin  vara.  Le  bandage  profite  à  tous  ces  vices,le- 
quel  tend  à  deux  chofes, fçauoir  c(t ,  que  les  bandes 
font  amenées  du  lieu  auquel  la  partie  ci\  tombée,  &c 
Iclieu  duquel  elle  eft  tombée  foit  lafchc,ûfin  qu'il  rc 
çoiuecequieft  pouiréfous  le  bandage,  vers  iceluy. 
Toute  la  fcntencc  donc  eft  telle,qu'il  faut  que  le  ban- 
dage ne  prelfc  point  au  lieu  duquel  la  partie  eft  tom- 
bce.  C'eft  à  dire  que  les  bander  doiucnt  eftre  plus  fer- 
rées au  lieu  auquel  la  partie  cft  chcutc.  Ceft  à  dire 
qu'elles  tendent  vers  la  partie  contraire  à  icellc  en  la- 
quelle elles  font  venues.  Or  il  n'a  pas  mis  l'cftat  ôc 
difpofition  naturelle  pour  le  terme  d'cftre  tourné  en 
la  partie  contraire.  Car  le  lien  ccderoit  lors  au  mal, 
pource  que  la  partie  eft  de  long  temps  accoufUunée  à 
la  deprauation  :  mais  il  veut  que  la  partie  foit  amenée 
vn  peu  outre  l'cftat  naturel.  Et  c'cft  ce  qu'il  dit , 
a  vnpeu  plus,  que  ce  qui  eft  iufte.  Or  il  ordonne  que 
tout  ce  que  nous  appliquons  pour  bander  foit  tour- 
né au  contrairc,ce  qu'il  a  nommément  cxpofc,qnand 
il  dit,  crpdr  comprejfes  la  jnaniere  de  fufpendre,  de 
colloquercr  eflendre,erdauanta^e  en  tournant  crdrej- 
fant  :  pource  que  k  bandage  peut  incliner  par  toutes 
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CCS  choies  au  concraire ,  plus  qu'il  n'eft  luftc.Il  dit  auf^ 
fomentant  bien  fort.cw  y  zd]ouÙantbienfort>quil 
a  obmis  cy-dcflîis  :  toutesfois  on  le  pouuoic  enceiidrc 
des  cliofcs  propofécs.Car  en  ce  lieu  là  il  fomente  fort 
pour  rcfoudie,  de  icy  pour  lemollii. 

ES  Ueux  vuides ,  il  faut  comprendre  beaucoup  de 
la  partie  faine  i  afin  que  les  parties  emmaigries 
remenncnt  en  bon  eftat ,  cr  foient  re?nplies  de  chair, 
plus  par  vne  Acliganirt  oppofite  ,  ^ue  par  elles 
mefmes. 

Les  Expoficcuis  ont  parcouru  ce  lieu,  comme  plu* 
fieurs  autres,  ^  vlants  de  circuition  ont  allégué  quel- 
que peu  de  choies  :  &  ceux  qui  s'efforcent  de  l'expo- 
fer  apcrtcment  n'attaigncnt  à  la  vérité,  tellement  que 
c'eft  choie  merueilleufc  comment  ils  ont  peu  refti- 
tuèï-  la  dilpolition  naturelle  aux  cmmaigris  &  tabidcs. 
Quant  à  moy  l'cftime ,  que  tout  ce  qui  appartient 
aux  mots  &  aux  qucftions  captieufes,  combien  qu'il 
/oit  mal  entendu,  toutesfois  il  ne  nuit  en  rien  à  ceux 
cjui  apprennent  pour  l'exercice  de  l'art.  Mais  ce  qui 
cft  enfeigné  contraire  à  la  curation  idoine  ,  eft  necef- 
(hircment  nuifiblc  àceux  qui  exercent  l'art  de  méde- 
cine, le  monllrcray  donc  par  quel  moyen  i'ay  curé 
ce  qui  cftoit  grandement  emmaigry  :  afin  que  ceux 
qui  apprennent,  foient  aydés  par  moy.   Apres  ic 
m'elForccray  d'accommoder  les  motspropofés  à  la 
vérité  :  car  là  où  il  y  aura  quelque  obfcurité  ie  mettray 
peine  de  dctfendr.e  la  vérité ,  &  dcmonftreray  que  les 
paroles  d'Hippocrates  confentenc  aucc  icelle.  Tou- 
tcsibis  fi  quelquesfois  nous  n'y  peinions  paruenn-,lcs 
ieunes  gens  comprennent  la  choie  comme  elle  cft. 
La  maigreur  donc  procède  bien  fouuent  de  trop  UMguuré^ 
grand  repos  &  oifiueté,  ou  du  lien  qui  appartient  aux/4  t^uft, 
fraisures  ;  pourcc  que  ledit  repos  eft  caufe  que  U 
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force  des  parties,qui  font  en  repos,  deuienne  languif- 
ùntc  &  fe  meure.  Et  quant  au  lien,  il  eft  caufe  que  la 
partie  bandée  eft  priuée  d'aliment,pource  que  le  fang 
cft  exprime  d'icellc,  tant  par  le  haut  que  parle  bas. 
Parquoy  il  faut  donner  remède  à  vn  tel  vice  au  con- 
traire de  ce  qui  en  a  efté  caufe  :  c'eft  à  fçauoir  qu'il 
faut  rendre  la  force  à  la  partie,  &  faire  que  le  fang  y 
afflue  abondamment.  La  force  eft  reftitucc  par  vnc 
friélion  modérée,  par  fomentation  ,&  mouuement. 
Et  faut  que  tous  les  deux  foient  modérés  en  quantité 
&  qualité.  La  manière  de  bander  qui  eft  propofée 
vne  fomentation  d'eau  chaudcjmoyennc  :  lemou- 
uementô<:la  fridtion  attirent  beaucocp  defàng,  en- 
fèmble  corroborent  la  force ,  mais  il  faut  que  tout  ce 
foit  modéré  en  qualité  &  quantité ,  pourcc  que  ce 
n'eft  alfez  qu'on  frotte  beaucoup  ou  peu ,  ou  qu'on 
mouue& fomente  d'eau  chaude  beaucoup  ou  peu: 
mais  il  faut  que  la  fridion  foit  moyenne,  tant  entre 
la  molle  &dure,qu*entre  celle  qui  fe  fait  long  temps 
&  peu  de  temps.  Et  quant  à  la  quaHté  de  l'eau ,  pa- 
reillement il  faut  qu'elle  foit  moyenne  entre  la  tiède, 
&  celle  qui  eft  fi  chaude,  qu'elle  fait  douleur,&  quant 
à  la  quantité  il  faut  qu'elle  foit  moyenne  entre  beau- 
coup &  peu.  Toutesfois  il  a  parlé  de  cefte  modération 
cy-delFus,  quand  il  a  dit,  qu'on  mette  fin  à  la  fiidion 
quand  la  partie  dénient  tumide  auant  qu  elle  s'abaif- 
Tfim^Mh»  ^"     temps-là,  la  partie  eft  conférée  aucc 

fimefe  %7ï"e^ie,ellefemonftre  fort  rougejleschofesdonc 
fairty&iuf  «laigres  fe  monftrcnt  beaucoup pîus  priuées  de  fang 
qtitjiquâd.quc  celles  qui  font  bien  difpoiees,  tellement  qu'à 
grand  peine  quand  on  les  touche  &  traide,^  quand 
on  les  fomente ,  elles  deuienncnt  rouges.  Ce  donc 
nous  foit  propofé,&  foit  noftre  fcopc,quant  au  moyen 
que  la  partie  deuienne  rouge,  auquel  temps  elle  eft 

aufli 
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àufli  tumidc ,  mais  fi  ccluy  qui  frotte ,  ou  fomencc,in; 
celle,  la  tumeur  prend  fin,  (3c  la  rougeur  s'en  va.  Mais 
la  rougeur  &  tumeur  qui  le  mon  firent  toil  ou  à  gran- 
de peine,  nous  monftreront  fi  la  maigreur  eft  curable 
ou  non.  Quand'  ie  voy  que  le  corps  dénient  rougé 
ou  tumidc  à  grande  difficulté,  quand  on  le  frotte,  i  y 
donne  remède  en  frottant,  auec  quelque  médica- 
ment qui  efchaufFc,  comme  font  ceux  aufquels  il  y 
a  vn  peu  de  ihupjia^ïQctntc,  Mais  ie  fay  aulïi  fur  tel- 
les gracilités  vue  ionâ:ion ,  où  il  y  a  de  la  poix,  com- 
me (ont  les  médicaments  appeliez  par  aucuns  -^/Jm»- 
TO,ou  <rp<i>mt>«s»,lefquels font auUi appeliez  mi).uà 
ôc  J^fitUTmKiK»  :  VOUS  les  appellerez  ainii  que  voudrez  j 
car  c'eft  tout  vn,«Sc  nous  n  auons  délibéré  d'enlèigncr 
icy  rAtticifmc,ains  de  pourfuiure  les  plusvtiles  ef- 
feds  de  la  médecine ,  du  mefmement  les  medicamens 
faits  de  poix ,  lefquels  appartiennent  à  noftrc  pro- 
pos. Si  donc  le  premier  vlagc  rend  la  partie  rouge 
&tumide,il  faut  cclïèr:  Sinon  il  faut  oindre  deux 
ou  trois  fois ,  es  vns  tous  les  iours,  és  autres  de  trois 
iours  en  trois  iours,  ou  de  quatre  en  quatre  iours, 
ainfi  que  nous  verrons  eftre  vtile  à  la  partie  offen- 
fée.  Qun  nt  à  ce  que  la  partie  frottée  ou  fomentée  dé- 
nient chaude ,  ie  ne  le  compte  point  entre  les  chofès 
qui  fe  monftrent.  Car  il  eft  compris  fous  la  rougeur, 
pource  que  la  partie  rougit,  ôc  dcuient  chaude  tout 
en  vn  mednc  temps.  l'ay  donc  par  cemoyen  don-  MaH'ttrà 
néremede  aux  maigreurs  qui  font  contre  nature,  'i'e>,gr:nfftP 
Ji'ay  que-bien  tatd  vfé  du  lien.  Et  Ci  l'ay  queL]ucsfois  ^*''••* 
bandé,  ie  Pay  fait  comme  I lippecrates  îe-4iîOîîftrô 
icy ,  par  vn  diuers  Cr  contraire  lien ,  quant  à  ce  qu'il 
dit,  vn  lien  diuers,  il  eft  contraire  à  celuy  qiti^ppar- 
tient  aux  fradures,&  qui  (erre  fort  la  partie  offenlc^e» 
Le  lien  diuers  eft  donc  dés  la  première  reuolution 

Nna 
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contrnite  \  ccluy  qu'il  a  mis  aux  fraanres.  Car  nous 
ne  commençons  pas  à  la  partic,à  laquelle  nous  don- 
nons remède  ,  comme  nous  flulons  és  vlccres  & 
playes,^  fraauies&ccchymoies,&  autres  vices: 
tn  outre  nous  n  aditraignons  point  Je  lieu  offenfé, 
ains  nous  le  iafchons  ,&  ferrons  la  partie  faine  à  la- 
quelle nous  commençons.  Car  il  veut  que  la  bande 
loit  de  la  laidiee  iniques  au  lieu  qui  cil  mal  difpcfé  : 
auquel  quand  nous  iommcs  parueniis ,  il  fa«t mettre 
f.Hy«r  ^^f"^^^^^^^^•^K-He.  L'Hyucr  il  fautle  bander  fort 
»  lakhemcnt,  afin  qu'il  ne  s'e[thauffe,mais  l'Efté  il  fout 

que  la  partie  faine  foit  du  tout  bandéc,afin  que  le  lin<T 
qui  ert  on  icclle  foit  pouirë  au  lieu  où  eft  le  mal,  &  qiS 
doitcftrei-cftauré.  Car  c'eft  chofc  non  conuenabic 
d  elchav.ftcr  &  refondre  vne  partie  par  vne  <icligatu- 
Mar.ttrt  de  r^^-  Q^uid  toute  vne  iambc  ou  tout  vn  bras  eft'  bicji 
i.:n.ter  U   amaigry,il  feut  bander  l'autre  membre  pareil,  en 
parue  cPfo  commençant  aux  parties  inférieures, en  menant  la 
pte  a        bande  lui  qucs  à  i'aifiie  en  la  iambe,& iufques  à  l'ai- 
xel  eaubias.  Car  tout  ainfî  que  les  veines quifub- 
miniftrcntl'ahment  aux  iambcs ,  font  deriuécs  de  la 
veine  caue  aubr.s  iouxte  rosPo  ;;w,ainfi  e  lles  qui 
baillent  nourr:(lcmcnt  au  bras  , font  deiiuées  de  la 
veme  caue  en  haut  iouxtc  le  lugulc.  Si  donc  on  fer- 
tile le  paiiage  au  lang  pour  al !er^ au  membre ,  il  pren- 
dra ion  chemin  vers  le  pareil.  Toutesfois  il  faut  tel- 
lement bander  le  membre  imn,  qu'il  n'aye  douleur  à 
caule  de  la  comprelîion  :  mais  ce  qui  eft  vitié  doit 
cftre  lailîé  nud,  ou  !e  faut  couurir  oc  laine  iufcue^  à 
1  ailncmefoement  quand  il  fait  froid  :  en  chaîcuf 
î|vaut  mieux  le  Jailîèr  nud,  &  k  frotter  four  en  t  de 
jJraps ,  &  'c  fomenter  de  médicaments  chauds  fi  le 
iieu  à  grand  peine  s'ei;-hauffe.  Car  quand  il  scf- 
cBau^c  promptcmcnr ,  il  fufe  auoir  vn  ncu  d'huile, 
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^itc|ii€l  il  £uKlia  adjouftcr  vn  peu  tk  cire:  pont  ce 
qu'il  dciticuR  long  :cmps,&:  fait  moindre  ic(olution. 
Il  tinit  oblcriicr  mdnie  choie  aux  bnis  (  cRuicls  'l  hut 
bander  ce  ^ui     iani  )  qu'en  la  ïambc,  &  faut  fiutier 
bien  fort  6i  chaulFer  ce  qui  ell  malade-,  &  taut  inta:- 
rogcr  le  patient ,  s'il  n'eft  du  tout  ftupide ,  s'il  ne  fei.t 
point  qu'il  demeure  quel  .jue  chaleur  de  celle  qui  a 
erté  cfineue  en  la  partie ,  de  laquelle  on  fait  la  cura- 
tion,  ou  bien  s'il  i-i'endemeure  point  du  tout.  Et  s'il  CiUfaitifs 
tclpond  qu'il  n'y  a  plus  de  chaleur  ,iU{l  lors  temps  ^  '"'^ 
d'appliquer  les  calcfadifs  &corrobouatifs,  deCqueis 
i  il  y  a  quatre  cfpcces,  fçauoir  c!l  par  la  h-idion  aucc  fgr^s. 
des  draps,  la  fomentation  par  eau  chaude ,  la  friélion 
aucc  des  niedicam;s,6u  auec  de  l'huile  &  rinondion 
d'vn  (impie  ^^>->>^:ix'.  C^Vii  '  '  '    -artie  fe  monftrera 
beaucoup  refroidie,  vous  tl-rcz  \\i.irop.'ix  de  diucrles 
-chofes  de  bitHmen  ,  fouiphrc  viF,     de /7;m/jr7^r/2. 
l'ay  cxperiiTicnté  qu'il  filioit  r/mii  curer  les  corps  cm- 
miigns.  le  ne  debatcray  point  fi  l'ay  bien  ainli  cxpo- 
féles  motsd'M!}3pocrati:s  ,  pouvcc  que  ic  fçi^y  bien 
qu  vnc  obfcure  (cntencccll  tcIlemcntexpoiée,nu'el- 
le  eft  probable,^  non  toutes  fois  fccuc  certainemcnc. 
Ecic  ne  lis  pas  les  mors  d'Hn>pocratcs  comme  quel- 
ques vus  les  ont  leus,  c'ed         -ir,  (Jtte  /rf  lieux  auf^ 
^Hcls noué  fa'Jh'^s  vemr  le p  'n^  V'^^Jes  qu  'ils 

n'e'ihoUm:  car  la  fentence  Icroïc  a;nli  abiurde  :  mais 
comme  lés  autres  lifeiit,  en  y  adjouftant  le  proncni 
qui, en  difant  qnifo^t  vmdes  p^r  la  transfufion,  cC- 
quels  mots  il  appelle  vuides  emmai(rris,pource  qu'ils 
ont  demeuré  en  repos,&  onteilédcllitiiés  d'àliment  : 
&  dit  que  ces  parties  amfi  vuidées  font  guéries  pnr 
l'affluxion  du  lang.  Car  par  cemoycn  ce  qui  eftoit 
atténue' fera  rem  p!  y,  fi  on  y  appliqac  vn  hcn  t 
.  ttairc  à  celuy  qu'il  a  monftré  cy-dcllus ,  du<iuel  nous 

Hnn  ij 
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allons  monftré  la  différence ,  de  laquelle  la  diflîmili- 
tiide  de  la  vertu  procçde.  Car  le  premier  lien  poulfc 
&  chaire  le  fang  de  la  partie  ofFenfée,  &  le  fécond 
l'y  fait  venir, plus  abondamment  que  s'il  le  portoit 
bien.  Car  c^uand  il  fe  portoit  bicn,ccluy  qui  cftoic 
en  la  partie  fuftifoit:  parquoy  il  n'eiloit  beibin  d'en 
faire  venir  d'ailleurs  autre  que  celuy  qui  en  partie  eft 
_  ^  confumé  en  l'aliment,  &  en  partie  eft  refoult.  Mais 

r^ùrTuire  "^^"^'^^"^"^^"e  Ic  lieu  eft  vuide,il  en  faut  faire  vc- 
vnt  partie        beaucoup  plus,  non  feulement  pour  l'aliment  de 
«maigrie,       partie ,  comme  en  fanté,  mais  pour  refaire  la  par- 
tie :  En  outre  il  s'en  fait  grande  refolution,  pourcc 
qu'on  applique  tous  médicaments  calefadifsjfoit  la 
frn5tion,ou  le  mouucment,ou  les  médicaments,  ou  la 
poix,&  les  compofitions faites  de  poix,  &  finale- 
ment la  fomentation  d  eau  chaude,  de  laquelle  Hip- 
pocratesa\»fé,àcaufequc  pcuteftreil  y  auoit faute 
de  baings  en  ce  temps-là.  A  cefte  heure  nous  nous 
contentons  de  l'eau  chaude  que  nous  auons  és  cuuiers 
pour  cfchaiifler  vn  peu  les  parties  ,  de  pour  feder  la 
Temetatîon  laffitude  tenfiuc.  Or  il  eft  necellàireqiie  les  parties 

^ttilunP'  ^'^'^^'^^^"'^^^^^^'^'^"s communes ôcvfitées, ce  qu'ii 
H  ettnjme.  f^^^  ^.j^.^  ^.^^^^      jours,non  vne  fois  tout  en  vn  coup, 

maisfouucnt&  fuccciïiuement, comme  aufîi  il  faut 
frotter,  iufqu'à  ce  que  la  chaleur  foit  effneiic,  c\'  lors 
il  fimt  dcfifter.  l'applique  donc  la  vraye  cuiation  aux 
J>aro!cs  d'Hippocratcs, de  laquelle  l'ay  dcmonftré 
par  expérience  la  vertu,  en  reftaurant  infinies  per' 
Tonnes  qui  auoient  efté  atténuées  par  vn  lien,  &  par 
long  repos.  Mais  il  faut  à  cefte  heure  expofcr  la 
icntcnce  de  ceux  qui  ont  expofé  ce  liure.  Pluficurs 
*^^"J''*cux  (  comme  i'ay  dit)  vfins  de  circuition,ont 
kifîé/eiTÎement  vneobfeuritéde  pirolcs  :  car  peu  fc 
iont  fftorccs  (i'ainfi  expofer  ces  mots,  qui  font  refe- 
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résaii bandage.  Ils  difent  ciu'H.ppomtcs  veut  que 
îacurationdts  paities  atténuées  commence  au  ban- 
dage, paf  Icquel'les  pâmes  qu>  auo.cnt  eftc  cmn.a - 
Jcs  plus quelics  nettoient  aupam.a>.t.(o,cnt  icft  - 
rùéesend.^>ofit.onconttaue.  Ca.  >ls  pc"luuqu on 
oueiit  pluficuis  maladies  en  celle  manière ,  &.  a  lè- 
guent fexemple  de  ceux  qu,  ont  appétit  de  vomuc^ 

anresavanspns  vu  médicament  ptouoquant  k  vo 
mW-ement/ontparuenus  à  (■antè,&  ceuxquiauo.ent 
"  Ixdeventieontefté  guenspat  vue  purgaaon  ; 

i  air^ue^tauflique  lato^ix  -^^R-- f^^t: 
camenîs  quiexcitcm  vue  grande  toux.  U^^^^ 

tr-euxqu?aUeguentcequed,t^^^^^^^^ 
rifities.  Le  tetanm  fe  peut  imnr  'n  „,f, , 

bien  chan,u,CEjlé,quand^l  »y  'r"'i''X>r'T7 

Uls  ftout  aiif.  que  -'^tr  -sTiffi  "'t  M..... 
non  feulement  par  remèdes  cont.  ^^'i"'  "  J 
femblables ;  ainfi  Hippoaates nous  ^  S» 
rir  la  maigreur ,  en  commençant  par  1.  lie.  c|m  peu 
plusatteimèr.  Cequifefait(conj.me.lsdfc.t 

r  r  J  nui  lent  aniaieilt-S  P^^'  nuifi  far 

transft.f.on,quandlespaitesqu.  o^ 
àpeupatvntel  lien.font  deiechct      ■       '       ■  ' 
rL4idoines  poureftre  ''-f;"  '.'e  ce 

pource  que  ceux  qui  1  «l-^^^^î^^  '"J 
„cpeuteftreb,en«poe.sU^^^ 

<re  contraire ,  ils  clciiuent  pi'  aificicn- 
f,-,»;  tenem«nt,qu- on  tromie  troi  '^Ç^'"  i «  car 
tes,  defquelles \  vne  eft  ^^"f»  f ^tn^,i,cs. 
l'on  trouue  ainf.  efcrit  Wl><i'- 
Ceux  donc  qm  elcriuent  P'"'J'"''  "  i„„,^^s  a. 
n-entcndent  pas  ''^.P*"^^^/;"  ùt„  difpofi- 

U  partie  offcnfée.  laquelle  ^^^^^t Qu'elle taid à 
t,on.quelleneftoitauparauant,d^c  tqucllet 
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ciUx  Rft.uucc,  &  d.lc,u  cjuc  tcile  d.lpolltion  procède 
tt^J\^r  '"^"^'^«.'-n,.v,e    içs  pairies 

les  /oncicftaiuec-si>ai  clics.  l'arquoy  vcuquc  lcl.cn 

toie  que  les  pnKscuc.n  écs  puUîcm  c lue  cll.,u- 

/-^ ^,^«,/^/,<,„,pc„(a„c  auoii  cu,t6 1  -.blmcl  te  aufVcn- 
4;;^  '.'^' P^«'^-^l"m délies  n!ci,„cs  exte- 

•paifem  cc.r,n,uncn,c„t  à  tout  ce  .  u,  dl  cxte- 
Z^T  n ^     ^1'"     '•'^  '"V  "''*'- 

t.e  d,a  peu  de  choies.  Car  il  y  a  peu  de  choies  qui 
det^.cn„en.  tabtdes  pour  cdle  cauli,  toutes  ks  autres 

oÛë        ^"f,J"'^PosdeIa  patrie  offcnlïejcf- 
quellcschofes  il  dl  tailonnable  qu'Hippocratcs  eo.n- 
ÇKmore. pource quelles fc fo.uVar ciqu  eft '7  d  ^ 
|s„,enuo.„é.  Il  a  parlé  .urquc^icy  L  frailtes, 
^  de  quelqt,es  autres  i»d,(pof.tions  qui  requièrent 
tanblable  dcl.gatute;  aule,„ellcs,ppuree  qu'il  voit 
qu  1  (urtuem  v„e  maigreur  des  parues,,!  a  voulu  à 
bo  dioic-tuionflicr  coninxiit  on  I»  guarit.  M.is  ie 
pouiltiuray  «aimenant  ce  dequt;  ou  pourroit 
giandement  amufer  ceux  qui  dlimcnt  qn'Hinpo- 
uates  nous  aduertit  que  nous  appliquions  vn  ban- 
dnge  exténuant.  Nollre  fcope  cft  de  redaurer  ce 
p.  eft  vuide  &  .ttenué.  Ce  q\,i  ne  peut  adue.  ir  que 
i«  forces  ne  We.it  rcnauràs.  &%„e  U  .Wc 
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,e VaUmenc  ne  L  faU.uUlcie.  O.  le  lien  qu  -h  n.,..;» 

tlaxion  de  fang,&  dcb.lae  les  f'^      J^'^^^^'f  ' 
<;ft,m^.isaacoiv.t.™c  qaccduy  cpordo.ncc.l . 

ucrs  &  coiiccairc  à  cckiy  qu'il  cxKiius .  <  - 
"«n «-nccc  à  Upa.ac  func ,  &  noa  a  la malad  ,  6c 

„c  s'accoi-dc  aocc  Icuc  cxpolu.on  .  la  oa  . 
^u.  eft  pU.s  tore  exténue  o  c  vmdc . .,  4  J 

•         r,.iip  va  mainCcnAiictoUc  àla  ui.yacK.  il 
rc~/c:uquelçsExpofueursanc^ 

les  exemples  j^..ce  ç,u.^^^^^^^^^^^^  ,  . 


folc  û>connncnt  expcllé  mcln  m     -  r„^,^,„a- 
peine  on  l'en  peut  afcachei.  Suno^.m 

le  ventre,  q«  d  e«  ne^ciiaue  . 
f»„s  caulc,..!  letuxra  fouda,nema^^c  com 

p..c=cpaaren^plas  o-  M^^^^^ 
ne.1  co.nmim  aiR.  ce  q"  .  que  l" 

dcr  le  lieu  offenlc  1'°»', ,ics  tab.des  ne 
Ueusne  pcune.K  co"''^"  '  ciuilsaileçucnt  du 
mener  l'ai  ment.  Et  quant  i  ce  ^ 
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■fu«,m.       "  'f'  grandement  cftianoc  •  Cir  il,  fr 

t    idLcs  au .  c^;-    fomentation  de  l'eau  ^miA.  ^ 

fio.de,  a  caufcqu-ell.  cft  froidc.cnta  , Se^^f^ 

,    '"i'''^  '  fc^dcx  maux  . 

.  ft^^f  P"'^  iî-'-montcr  la  chaleur  qui 

<(l  en  ict-luy.amsÀcaufcquele  cuir  cft  bouchV  V 
en,,  demeure  tout  plan  dcxcrcment  cha^h* 
cfcl  aufFent, lad,re chaleur eft augmentée  mÎ  c 
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froia  qui  entre  dedans, incontinent  il  tombe  en 
maladies  froides.  Toutesfois  ces  propos  femblc* 
ront ,  peut  eftre ,  fuperflus,  pource  que  i'en  ay  au- 
tant dit  ailleurs.  \\ ell  donc  neccfFaire  que  les  cho- 
ies qui  donnent  premièrement  remède  foicnt  con- 
traires, ie  dis  premièrement ,  c  cft  à  dire  fans  quel- 
que chofe  moyenne.  Ce  qui  fait  &  caufe  vne  chofe 
par  quelque  moyen,  ncla  fait  pas  premièrement, 
mais  cft  comme  compagnon  de  l'autre ,  à  faire  ce 
qu  il  fait.  Ceux  donc  qui  allèguent  la  purgation, 
la  médecine,  qui  fait  la  toux  &  la  fomentation  de 
1  eau  froide,  difent  cliofesfriuolcs.  Car  combien 
que  ces  chofcs  fe  fafllnt  aucunesfois  :  toutesfois 
cilesfont  abhorrentesdecequenousparlons.  fn 
quoyil  faut demonftrer, comment  fcfaiûque  la 
manière  de  deligature  qui  a  vertu  d*extenuer,  cor- 
robore ce  qui  eft  vuide,  ou  qu  elle  falTe  venir  beau- 
coup de  fanglà.  Or  ils  allèguent  en  vain  les  excm- 
pies,  quand  ils  ne  peuuent  demonftrer  icy  :  Outre 
ce  qu  lis  ne  rendent  la  fcience  certaine,  ne  ftable 
par  exemple.  Car  nous  auonsmonftréauliure  des  ^xefnple 
exemples,  que  lexemple  n'a  pointceft  vfage ,  que/'»»^'^^^»^'//- 
ceux  qui  ne  cognoifTent  la  chofe  acquièrent  la 
,  /cicnced'iceluy  :  Ce  qu'aucuns  afferment,  Icfquels  tf/"" 
i  allèguent  des  exemples ,  àl'exemple  des  Orntairs,  {TlalZ 
pour  faire  fçauoir  :  En  quoy  ils  font  trompcz:com- 
me  quand  ils  difent  que  Platon  demonftrc  pnr  enu- 
meration.  Car nou"^  auons monftré  que  Icditl  Au- 
theur  vfoit  de  telles  enumerationspour  mieux  dé- 
clarer. Mais  quiconque  defire  d'entendre  mieux  la 
vertu  de  l'enumeration  &  de  l'exemple,  lifc  le  pnf- 
iage,où  ileft  parlé  des  deux, ce  que  nous  auons 
traide  ailleurs.  Mais  retournons  à  noftrc  propos, 
9^>rcs  auoir  exhorté  ceux  qui  lifent  ces  liures ,  que 
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quand  ilsauioiulcuiurqucsicy  qiùls  viennent  à  Tcx-. 
pcficion  de  ce  qui  i'cnfuic  ,  qui  confiïnic  les  chofes 
pieccdemçs.  Parlons  donc  des  chofes  vniueilelles^ 
lefqueiies  afin  que  foyent  plus  manifeftes ,  nous  les 
adioufteroi-is  toutes  enlèmble ,  mais  nous  Ici  déclare- 
rons par  membres ,  Ôc  l'vne  après  l'autre. 

Oi^  il  vui4t  mieux  bander  U  partie  tjni  cjl  mife  fur 
vu  uittre  (  comme  U  cmjfe ,  fur  U  purtte ,  ^ttt  tf  dii 
gmonU  tujjues  att  pted  )  auec  la  pur  lté  fime  ,  enftmble 
l'autreutfnhe.afin  ftelle  fsit  fembUilc  ,cr  ft'elle  foit 
paretllement  en  reffos ,      f^'eiie  foitpareilLemem ttOHrne, 
Cjr  pareillement  dejittuee  d' aiment. 
Tuligntme     Nous auons  dit  cy-deilus  que  la  deligaturc  faiftc 
f*icit  pffttr  p^m-     parties  exténuées  ,  eft  gran  Jemcnt  différente 
t:s  fjirties      celle  qui  Cil:  accommodec  àux  fradures  :  car  celle 
'^a^diZ'nt  q^iieit  propre  aux  Fraaares,ell appliquée  pour  em- 
dtjfetente  di  p Jicher  le  cours  du  fang ,  ÔC  pour  c.nprimcr  en  haut 
cède  qui  tfi  ou  en  bas  ce  qui  cù.  coiligé  en  la  partie  oftenfee  ,  & 
Hccûpi-naiei  p^^-  ^^i^^  les  membres  en  repos  ôc  immobiles,  pour- 
^"^      ce  que  les  parties  otf.nfees  font  par  ce  moyen  deli- 
ureus  &c  detVeiidues  d'inflammation.  Mais  à  cefte 
heure  on  ne  l'cltudic  pas  à  réprimer  le  flux  de  fang, 
ahnquece  cpii  eft  dedans  lefdides  parties  offjnfees 
foit  tiré ,  afin  qu  elles  foycpt  tenues  immobiles ,  mais 
on  feftudie  à  toutes  chofes  contraires  à  ceux  cy.  La 
bande  donc  commence  à  la  partie  fiine  ,  laquelle  il 
faut  preirer,pour  faire  aller  le  fang  à  la  partie  exte- 
nuee.Quand  la  iambc  ou  le  bas  df.i  bias  font  olFçnlez, 
c  eft  allez  que  le  bandage  comnïence  à  l'aine,  ou  à 
railfelle.  Mais  fi  ce  mal  eft  en  la  cuiiîc,ou  au  haut  du 
bras  ,il  eft  neceftaire  débander  le  membre  contraire, 
en  commençant  au  bas,    eftendant  la  bande  iufques 
à  l'aine ,  ou  à  l'aiirelle.  Si  le  bas  du  bras  ou  la  iambe 
eft  grandement  offenfee ,  il  eft  plus  expédient  de  ban- 


0UX  fraJtt 

itS. 
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âct  tous  les  deux  :  ccll  à  dire  ce  qui  eft  au  dcfTus  de  la 
partie  ofteniec,ck  cequielr  fàin,afin  qu'on  empcfthc 
l'aijment,&  pour  celle  caufe  Hippocraics  a  dit,comme 
U  cuijfefitrce,      eji  àu^cmudau  pied.o'-  Inrenfemble 

I  antre  tamhe  aucc  la  partie Jamt,  ajin  (dit  il;  tjue L'autre 
i.imbcfoit  en  repos,  comme  celle  qui  cil  offcn('ee,&:  que 
ralimcntd'iceilc  !uy  (bit  elgallemeut  ofté.  Qurintà 

qu  iljit ,  djin  clie  Jott  eJ^uUt  ment  nourrie  y  il  l'a  mis 
pourcc  qu'il  n'a  voulu  que  la  partie  bandée  full  telle- 
nienc  deilituee  d  alunent ,  qu  eile  n'en  ie<j-t.iue  point 
ilu  tout.  Qn^c (î  quclt  ju'v n  lerrc  bien  fort,il  tua  qu'il 
n'y  ua  poinc  du  tout  d  aliment ,  y  aura  inconunent 
cLniTcrdemottihcaùon  en  la  partie.  Si  cela  ne  le  lait, 
r.himent  lera  oftç  tant  à  la  cuillè  qu'à  la  iambe.Or  ce 

II  crt  pas  npftre  propos  d'exteiuicr  la  cuilU  ,ains  de  re- 
faire laiambc.  Màvs  poiirce  que  la  dcligature  ollel'a- 
limcnt,iK>us  receuons  pour  quelque  temps  cernai. 
Ai>rcs  ,  quand  il  y;iura  vn  peu  de  chair  en  la  ianibe, 
nous  pouruoyons  efeallement  à  toutes  les  deux  par- 
tic  s.  Parquoy  il  ne  laut  croire  ceux  qui  veulent  qu* - 
Hippocrates  commande  que  la  partie  qui  cft  dellùs,& 
1  autre  iambe  foyent  exténuées  auec  la  partie  exte- 

■  nuce,afin  que  la  maigreur  des  parties  dticl-.arnecs  /bit 
Ciichce,&  qu'elle  ne  (oit  co^neuè  par  la  comparailon 
auec  vn  membre  plus  gros  èc  plus  refaict,  pource  oue 
le  plus  vulgaire  Médecin  tant  f'enfaut  que  ce  tuil 
Hmpocrates,  n'approuucroitcefle  cuiation. 

P^r  lenomlhe  de  druffs  non  par  la  comprtfton. 
Il  a  ja  foilient  ordonné  que  celle mclme  chofc 
ie  feift ,  quand  il  a  voulu  que  le  membre  bandé  fuft 
lÀuari  du  tout  (ans  douleur. 

IL  faut  premicrement  la/cher  ce  fUt  en  a  lefain^^ 
faut  vfer  de  fifhon ,  laquelle  remplijfe  ,  CT*  ftHt  fe- 
nnnter  Jansartlits. 
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Il  a  référé  le  mot  premmement      temps  ou  à  la 
veitu  :  S'il  Ta  référé  au  temps ,  ou  en  vu  lien»  ou  en 
ceux,  qui  fGnfuiuentjertans  conférez  enlemble. 
Mais  pource  que  toutes  ces  chofes  font  viaycs ,  ce 
qui  cft  propolé  eft  vray ,  (i  ce  n'cft  que  peut  tlUe>  il 
a  ainlî  cfcrit,  voulant  que  nous  enicndiffions  tou- 
tes ces  chofes:  incontinent  donc  au  premier  ban- 
dage,  pource  qu'il  faut  beaucoup  comprendre  de 
la  partie  faine ,  &adftrajndrc  bien  fort  les  diaps  à 
la  première  reuolution,  &  après  les  lafchtr  plus,  6c 
meH-nemcntenla  partiejquiabefonigd'tlhenour- 
rie,il  feroit  probable  que  le  mot prtmieremtnty^^^ut 
référé  à  la  vertu,  fuft  dufb  de  la  partie  de  laquelle  on 
fait  lacuration ,  &  f'il  cftoit  référé  au  temps  ,  qu'il 
fuft  entendu  du  lien.  Qne  fi  nous  l'entendons  de 
tous  les  liens  conférez  enlemble ,  le  fens  fera  tel.  Si 
vous  liez  la  partie  offcnfee  aucc  la  faine  en  la  pre- 
mière deligature,  le  malade  l'exhibera  aucunesfois 
pour  eftrc  dénuée.  Ce  qu'il  faut  le  premier  faire  és 
parties  qu'il  faut  refociller,  èc  krquelles  pour  cefte 
caufene  font  bien  nourries.  Mais  puis  qu'on  fait 
venir  le  fdng  à  la  partie  offenfee  par  la  fridion ,  & 
autres  remèdes  defquels  i'ayfait  mention  cy-dcf- 
fus,elle  fera  mieux  &  pluftoft  remplie  de  chair. 
Mais  Hippocrates  fait  mention  de  la  friiflion  &  de 
la  fomentation  d'eau  chaude  ,  &  non  toutesfois  du 
médicament. Car  il  n'en  cnfeignc  icy  que  les  remè- 
des appliqués  par  la  main.   Et  ne  fuit  croire  qu'il 
a  obmis  qu'il  fautmouuoir  tcllemcvu  les  membres, 
qu'ils  ne  foycntlaHes  :  pource  qu'il  a  monihé  les 
chofes  qui  font  de  mcrme  genre  ;  6c  tous  1  es  mou  - 
uements  de  la  chair,qui  eft  fort  emmaigrie/ont  du 
me(me  genre  qu'eft  la  friction.  Mais  puisqu'il  a 
ordonne  que  l'autre  iambc  fou  mile  en  repos ,  tout 
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âinfi  que  la  parue  (aine,  &  qu'il  a  fait  maintenaiiC 
mention  de  la  fridion  ,  il  a  voulu  qu'on  viaft  auffi 
du  niouuement.  Car  rien  n'cnipelche  que  le  bas 
du  bras  ne  fe  puilTe  mou»aoir  fans  le  haut,  &  la  ïam- 
be fans  k  cuiifc,  pource  qu  il  n'eÛ  point  de  befoing 
de  tenir  la  iambe,  ik  le  bras  immobiles  contre  la 
maigreur.  Car  il  efttouc  certain  que  ces  parties 
emmaigries  iont guéries,  quand  l'aliment  leur  eft 
tranfinis  par  les  parties  fupericurcs,  qui  n'en  iouïl- 
fent  point ,  li  elles  font  frottées,  fi  elles  font  om- 
îtes de  poiï  ,  &  qu'elles  foycnt  traideesde  médi- 
caments chauds.  Or  la  chaleur  &  rougeur  qui  font 
efaieucsés  parties  extrêmes,  quand  elles  font  ef- 
chaufFees ,  font  indices ,  qu'il  y  afflue  beaucoup  de 
fang.  Vous  aurez  rabfoluc  curation  desennmaigris, 
quand  nous  aurons  adioufté  (  à  ce  que  dit  Hippo* 
crates  j  rapplicition  desmcdicamen  -  calefadifs, 
comme  e(l  l'ondion  qui  eft  faidle  de  la  poix.  Hip- 
pocrates  ne  fnit  aucune  mention  en  ce  liure,des 
medicaméts ,  combien  qu'il  commémore  plufieurs 
maîadies,qui  ont  befoing  de  médicaments.  Com- 
me font  les  efFufions  de  fang ,  le  mat  qui  fait  les  rc- 
Iblutions  desparties,qui  tiennent  les ioindureSjCn 
outre  les  abruptions,  pource  qu'il  a  délibéré  d*en- 
feigner  la  pnrtie  de  medecin<:,qui  opère  de  la  main, 
&  non  toute,  ains  la  partie  feulement  qui  eft  ncccf- 
faire  à  ceux  qui  viennent  à  la  médecine. 

LES  fHlcimen{s  crfrmaments  font  les  vns  àppU<luet^^fcmtnU, 
kU  poiarim\,4téxccJ}ez^,  a  la  tefle, pour  fc» fer  Jes 
autres  a  cattfe  âeÀommijftires  cfmfont  enirtnnertes ,  corn-  ^ 
me  4UX  os  de  la  ttfie,pmY  lesfular  cr  rendre  fermes:man 
auf  a  la  toux ,  cr  *  l'eprmement,  ou  autre  mouutment, 
comme  efl  celuy  ejuifeCmeut  en  la  petffrine  ,crenla  tepy 
four  rendre  ferme,  Tmes  lefjutlles  parftcs  font  bmdees 
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d'vne  mefme  modération ,  ceft  c^h  a  i'endroif}  dU  mal  il 
faut  f*e  h  âel i^.tture  fit t  Cerree.  il  faut  donc  mettre 
defofts  de  la  lame  molle ,  foit  accommsdeel  la  m.tla- 
dte^<y  ne  faut  bander  ft  fort ,  pnr  la  pul/ation  des 
drteres  tl  ne  fe  fajje  pelpte  a(ritation ,  cr  ejt*e  les  com- 
mijjnres  entr  ouuertes  ne  ft  touchent l' vue  l'autre,  ne  aufi 
e^uant  k  la  toux,  <y  les  cjfernuements  :  ains  ilsdoiuent  tel- 
lement affermir^  ^uds  ne  contraignent,  ne  laijftnt  fai- 
re vne  agitation. 

On  peut  voir  quelle  cft  la  fîgnification  du  mot  lo- 
(MttZîWjqui  cft  à  dire  fulcir,  affermir ,  &  appuya, 
quand  il  a  ordonné  qu'on  fui cift  par  liens, fans  tou- 
tesfois  comprimer,  quand  on  met  vnc  comprelfe  fin- 
ies bandes  ,  îk  quand  aufli  on  met  les  bandes  autour. 
Or  ce  mot  Ifua,  ou  ifHajji.  t ,  eft  deriuc  du  verbe  tf  uA  - 
TOA.  Les  ïulciments  &  appuis  font  ainfi appeliez 
fiîtS ,  comme  on  peu  voir  en  Homère  , 

C'cft  àdire,  ils  ont  mis  des  t'ulcimcnts  &  appuis  fous 
les  nauires,  &  n'y  a  différence  de  dire  oi,  on  Ç7)'eé- 
yfMi  Or  il  eft  tout  certain  qu'Hippociatcs  a  fouuent 
dit  ff'M^Hv  ,  non  feulement  en  parlant  des  bandes^ 
qui  lignifie  autant  que  n&.'^at ,  c'efb  à  due  rendre  fer- 
me  :  les  expofitenrs  aufîi  1  >  n  \  '  roufiours  pr;s  pour  vne 
mcftiie  rhofc.  Toutesl  intennnt  quand  il  v(è 
timcs  ifju^tajuct ,  du  mot  iv'eAf/ux  ,  il  femblc  les 
deux  ne  lignifient  melme  chofc.  A  (çanoir  donc 
maintenant  fi  le  nom  ipt^ttajuet  fignify:  ce  qu'on  appli- 
que en  bandant,  pour  tenir  ia  partit/immobile ,  com- 
me font  premièrement  les  bandes  qui  font  miles  les 
premières ,  lelquelles outre  les  autiesvfiges ,  rendent 
auiïi  ferme ,  en  après  les  compreiîès  qui  affermiilènc 
non  feulement  lafraâ:ure,mais  aufîi  les  bandes.  Et 
après  ce  les  bandes  &  comprefîès  qui  font  miles  (m 


dc-U fji  cine  du  Medenv  94} 

îc's  atcllcs.  C;!r  veu  c]uc  toutes  ces  chuks  loiit  miles 
à  ccftc  fin  qu Viles  contiennent  ce  qui  a  cfté  cntOi  tii;é 
auparauant,  el'es  pcuuenc  non  (culemcnt  affcimir  ce- 
la, mais  aufiTi  les  fraduics.  Mais  ilmelèmblc  qu'il 
appelle  ^fucxfjweiTa ,  tout  ce  qu'on  met  fur  toute  la 
partie  oftcn.cc ,  ians  lien ,  foit  a  la  dcxtie ,  ou  à  la  fè- 
ncftre  partie  on  haut  ou  en  bas.  l'appeile  la  luperieu- 
rc  ,  ou  inférieure  partie ,  ayant  efgard  à  la  grolk  ur  de 
tout  le  co rps.  Car  en  ayant  ccft  cfprd ,  ce  qui  cft  mis 
delîbus  ,  cftmis  zu  bas ,  &  ce  qlii  cit  mis  par  delîùs  cft 
fen  la  partie  lupcricurc,  les  extremitcz  fontaucuncfois 
affermies  par  quelque  chofe  droide,  laquelle  eft  éri- 
gée de  la  partie  inférieure.  La  teftcell:  aftcrmie,& 
fouftcnue  d'orelliers  ,  &  cuiflîns  ,  pareillement; de 
laine  &  drappeiux.  Le  canal  nufll  qui  cft  mis  fous  la 
ianibe  rompue  raffermit  des  deux  coftez.  Nous  pou- 
uonsaulTi'appcl'cr  fulciment,  le  petit  globe  de  laine 
quenousmettonscn  raiilelle,cn  lac|uc!!e  la  teftedu 
haut  du  brds  cfl  tombée.  Ces  cbofes  ojiteOé  inuen- 
tees  par  les  Médecins  pour  les  mouuemcnts  necel^ài- 
res  des  parties j  entre  lefqucis  Icsvns  font  naturels 
comme  la  rcfpiration  ,  !c  pouls  des  membranes:  les, 
autres  cont^'c  nature,  comme  la  toux,  rcftcrnucment, 
le  (anglot,  &  toutes  les  pulHit'ons  qui  aduienncnt 
aux  inflaiT)'mations ,  comme  ar.x  artères  en  vne  gran- 
de doulcdrde  tcRe,  &  comme  en  la  palpitation  du 
cceur  bien  fouucnfaucunesfoîs  auffi  les  autres  parties 
requièrent  affcrrnilfement.  Il  faut  donc  appliquer  des  -^ff'rwlife- 

affcrminTementsa'axbandcsJerquellcs  font  première- 

•r     o  s  -!i  r  j  r  r  baies,  c$m' 

mentmiles  &a  qauledeioy  melme  ,  comme  aux  ar- 
teres  des  temples  ,  quand  la  tefte  efl:  tourmentée  de  <^Hez:,. 
grande  douleur ,  ou  au  cœur,  quand  il  y  a  palpitation, 
ou  aux  playes ,  efquelles  nous  craignons  que  le  fàng 
lie  foit  elpandu  ;  aucunesfois  nous  embraiïons  la  laine 
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d'vne bande.  Nous  affermifTons  lapoiârrîne & k 
col  de  laine ,  la  tefte  d'oreillers ,  ou  de  lachets  Ic- 
gersjefquels  il  y  a  du  mil  chaud  mefmemenrjquand 
il fautafFermir,& fomenter enfemblc.  Quand  la 
mafchoire  cft  luxée,  nous  y  appliquons  ucsaffcr- 
miflements  mois.  Puis  donc  que  rv{agc  du  fulci- 
ment  appelle  en  Grec  tf/uaaju^<t ,  ôc  de  l'afFcrmiflè- 
ment  appelle  r»6<)'/«a,  elt  commun ,  les  cxpofitcurs 
deceliurcont  ellé  d'aduis  abonne  caufc  que  les 
deux  mots  fignifientvne  mefme  chofe,  dcfquels 
mots  fouuent  nousvfons  fans  différence.  Or  le 
commun  fcope  eft,que  les  parties  ne  foient  efbran-' 
lees  par  quelque  mouuement.  Mais  quand  nous 
voudrons  vfer  curicufement  de  ces  mots,  nous  vfe- 
rons  du  mot  ipfMffjmn,  quand  il  y  aura  lien  ,  ôc  du 
mot  Ç7>e»)//Hie,  quand  il  n'y  en  aura  point.  Tellement 
que  'sue/y/ua!^ ,  feront  les  fulciments  appliquez  aux 
parties ,  d^sfquelles  le  mouuement  eft  fi  nccefTairc 
que  nous  ne  le  pouuons  arrefter ,  &  if/utâafxa^y  les 
afFermifl'ements  qui  font  appliquez  aux  parties  im- 
lituument  mobiles.  Le  mouuement  du  bras  &  de  la  iambe  cft 
du  bras,  &  cnîloftre  pui(fance,mas  celuy  du  thorax ,ï\  y  eft 
pas ,  comme  aulli  la  palpitation  de  quelque  partie, 
comme  pareillement  la  toux ,  l'cftcrnuement,  &  le 
(ànglot  ne  font  pas  en  noftrc  puilfance.  Toutesfois 
que  nous  pouuons  bien  pour  quelque  temps  em- 
pefcher  telles  difpofitions  :  mais  la  necclEténous 
contraindl  après.  Mais  Hippocrates  a  autrement 
efcrit  en  ce  palfagcde  ce  qui  appartient  aux  poulx, 
qu'il  ne  falTe  concuffion  ne  efbianflcment  :aufli 
qu'il  a  vfé  du  mot  iffiuapLàt ,  és  cùmmiffurcs  de  la  te. 
fte ,  afin  qu'elles  ne  fentr'ouurent ,  ôc  a  vfé  du  mot 
^etyuet ,  en  la  toux  &  efternuements  ôc  autres  mou- 
uements,  comme  eft  cehiy  qui  eft  au  thorax  ôc  en  la 

tefte. 
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tcftc.  I  es  futures  donc  qui:  ont  en  latdk  Pentrou- 
nrcnt ,  Ici .jucîits foncappcllccs  harmonU ,  quand  Ici 
osfe  toucheiit,  combien  que  cellescomn^Hlurcs-l'ap- 
pellcncparvnc  limilitùde  fucures  ,  Idquelles  T'cntr'- 
©uurent  auciinesfois  facilement  ,  &  font  douleur, 
quand  il  y  a  inflammation  en  ce  qui  lie  la  mcmbranr, 
qui  couurc  le  crâne,  au€c  la  membrane  appel  Ice  iurk 
m4ter.  Les  petites  veines  aulTî  qui  pallcnc  par  les  fu- 
.tures,font  fouuentinfcftees  d'inflammation.  Dcquoy 
vient  que  le  mouuement  de  la  dur4  mater ,  quand  elle 
lombe  fur  la  partie  infeftee  d'mflamrnation ,  fait  dou» 
leur.  Lcfquels  vices  requièrent  vne  curicufè  mode- 
ration  du  fulcimcnt ,  tellement  qu'il  ne  foit  appliqué 
fi  lafche  à  la  partie  qui  a  mouuement ,  qu'il  foit  faci- 
lement efbranné  ,  &  qu'il  enntiye  pour  cefte  cauic: 
&  au  contraire  qu'il  ne  foit  trop  fort  adhèrent  tel  e- 
mcnt  qu'il  prcllè  &  exafpere  la  douleur.  Or  la  mo- 
<leratioh  qui  doit  eilre  gardée  en  la  dcligauirc  acftc 
pàrluymife  cy-delTus,  es  autres  maladies  auflî  ,auf. 
■quelles  il  conuicnt  mclîne  de!  gatuue  q.i'aux  fradu- 
res.  Et  pour  celle  caufe  il  a  maintenant  efcrit ,  Ulfiff^ 
totà  reef  nièrent  vnem<fme  modération  en  U  dtlii^.ttt*re,  Si 
entend  par leJ^uelsyCcnx  defquc's il  parle.  Et  pouicc 
'qu'il  a  dit  melmc  modération ,  il  déclare  mairitenanc 
la  modération  qui  eft  telle  (^dit-il )  Car  ilfdut  Adfiratn^ 
dre  al'endriiHeïtefi  le  mai.  Pour  celle  cnufe  il  aor^ 
donné  que  ce  qu'il  te fmoii^nceftre  vtilemcnt  dppli" 
que  pour  affermir  tel  mal  .fuft  grandement  adllraind» 
fçauoir  eft, par  la  rcuolution  8>c  circuit  des  bandes  :  ea 
quoy  il  faut  vlèjlde  ceftc prouidencc , que  tclleadftri^ 
â:ion  n'empefchc  cjue  les  parties  ne  foyent  agitées  par 
lapul^tion  des  artères  :  qui  eft  par  vne  aUi^uftie  en)- 
pefchcr  le  moUuement  des  artères.  Carc'cft  lairnula 
nie  douleur.  lia  d'auanugc  prcilicué  vhe  autre  Eiii 


^j^6  Comment,! ILdel'offcdu  M ed. 

laquelle  appartient  proprement  aux  luiures,lcf- 
qucllcs  f'entr'ouurent,  quand  il  à\x.^crejue  lesextre- 
mttez^de  U  future  entrouuerte  Je  ttuchent^  appcllant  les 
extremitez  les  parties,outre  Icfquellcs  les  commit- 
furcs  nelepeuuent  toucher.  Dequoy  on  entend 
vne  grande  compreffion.  Car  tout  ainfi  qu'il  n'cft 
expédient  qu  vnecommitrurc  des  os  ne  fcntr'oa- 
ure,au(n  ne  faut  il  qu'elle  foittrop  comprimée. 
Car  cclaeft  au(C  aliéné  de  nature.  Ce  font  donc  les 
fins  &  termes  d'vne  grande  compreffion.  Il  cfcrit 
après  ceux  d'vne  petite  compreffion  j  Ne  aup  en  U 
toux  yfie  4  l'efiernuemem  :  tellement  que  les  parties 
ofFcnfees,  non  eftant  affermies  par  chofc  aucune, 
foyent  agitecs.Car  lors  les  mouueméts  plus  grands 
qu'il  ne  faut  aux  parties  viiices  les  agitcroyent ,  Ci 
elles cftoycnt  tenues  larches&  fans  fulciment,& 
cxafperoyent  leurs  douleurs.  Or  il  adioinâ  ânale« 
ment  quelle  modération  il  faut  appliquer  en  fai- 
fant  Vâffctmif^'cmcnt  y  teHementejuU  ne  fermette  U 
partie  efire  contrainte  y  ne  d£itee.  C  eft  à  dire  que  les 
choies  qui  font  vitiees  foyent  fort  comprimees,ou 
ne  foyent  agitées  de  mouuement.  C'eft  ï  dire  , 
qu'elles  ne  loyent  tropcftroiétementnc  trop  laf- 
chement  liées. 


fin  du  troijîefme  Commemaircl 
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G ALI E  N 

De  la  manure  de  bander ,  ^  de:>  bandeSi 

L  me  femblc  qn'H  ppocratcs  an- 
cien Aiuhcurjayanc  t(gard  à  la  net- 
teté que  les  autres  arts  requièrent^ 
a  ditbien  difcrctement  &  prudem- 
ment ,  Nojire  aduis  Cr  opinion  ejt^ 
ejiicn  tous  urts  il  faut  eftre  attentifs 
y  Appli/juer  ie(j>rU  :  ctr  il  faut  opérer  bien honnefic' 
ment  en  teHtti  les  t ho/es ,  effteiles  d  (e  peut  faire.  Toutei 
chofes  cjid  reçeiuent  Celottê  cp~  netteté ,  doutent  ejire  fai- 
tes tojî       nettement ,  fjr  (  (jtund  on  peut  eititer  dou- 
leur )  ioyeufement.  B''ef  nom  (lettons  mieux  (p-  plta  hon^ 
tièdement  faire  les  œumes  de  ce  fi  art ,  ^ue  les  autres  prà- 
fejfeurt  de  ctfi  mefme  art-  Car  (  comii^e  on  peut  voir 
en  autres  chofes  qui  fe  font  )  ceux  qui  ont  le  fça- 
uoir&  rexperiencc,ne  font  en  rien  plus  excellents 
que  les  ignorants  &  non  experts, finon  en  célérité, 
cUgance  &  netteté.  Il  faut  donc  qu'vn  Médecin 
exécute  d'autant  mieux  ce  qui  eft  de  fon  art ,  que  la 
matière  en  laquelle  il  opctc  ,  eft  plus  noble.  A 
cefte  caufe  fo)t  qu'il  falTTc  vue  incifion,  ou  qu'il 
applique  cautcye  ,  ou  qu'il  falle  dcligaturc  ,  ou 
quelque  autre  œuure  de  la  main,  il  doit  non  feu- 
lement f'eftivdier  à  rvtilité  ,  mais  auffi  il  doit  fc 
porter  honneftement ,  ôc  nettement,  comme  le 
vUi^  Âutheur  cfciit  ailleurs  ,  quand  il  diu 
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hikniTt  ^       '-^        appliqué t  CT  ctluy     on  apfUijue  ^  lequel tl 
1»  »gts,    j'^^^  appliquer  tefl ,  toyeufement ,  promptemtnt ,  Cr  f /<- 
gdmment.  Tojl ,       ^ac  l'œuure  fait  expédiée  :  loyen/èn 
mentyéfin  queUe  foit  facilement  exécutée  :  prompt ement^ 
Afin  qut partout  elie/ott  prejlc  :  élégamment ^  ajin  qu'elle 
fecree  CT  dele^e  les  yeux.  Car  les  maux  qui  aduien- 
henc  à  quelques  parties  du  corps  ,  rccjuicrent  vnc 
conuenable  maiiiere  de  deligature,&  bien  fouucnt 
le  malade  veut  qu'elle  foie  bien  &  élégamment  fai- 
tftc.  Parquoy  tant  à  caufc  dudiâ:  patient  que  des  au- 
tres aufquclsil  fc  monftrera ,  il  faut  fçauoir  quelles 
bandes  fimples ,  &  diucrfes ,  il  faut  appliquer  à  vnc 
chacune  partie.  Et  faut  auffi  entendre ,  que  quelques 
parties  requièrent  Tvnc  &  l'autre ,  &  ks  autres ,  i'v- 
ne  des  deux  :  fçauoir  eft  la  diuerfè  ,  comme  quelques 
vus  cftiment  :  de  laquelle  controucrfe  il  faut  prcmie* 
rement  iuger  :  les  autres  ne  reçoiuent  les  bandes  di* 
iierfès,non  feulement  pourcc  quelles  ne  profitent^ 
ne  feruent  de  rien  ,  mais  aulTi  pource  que  leur  vfagc 
eft  eftrange.  Ce  qu'ils  ne  conferment  par  bonne  rai- 
fon  :  mais  ils  vient  du  tefinoignage  de  leurs  maieurs* 
£t  premièrement  de  ce!uy  d'Hippocrates,  quand  il 
dit,  M4K  ceux  qui  ajment  les  bfUes  deligatures fans  prU' 
denee  ytlsoffenfènt  en  plujtettrs  c^fès.  Et  ils  expolcnt 
belles ,  diuerfes.  En  après  ils  f'appuyentfur  le  tef- 
moignâge  d*vn  nommé  Mantias  ,  qui  dit  qu«  les 
yeux  tombèrent  à  quclqu'vn,  auquel  TApoticairc 
auoit  bande  la  tefte  &  le  vifàg  c  d'fie  deligature  di* 
trcrfc.  Et  difènt  que  ce  à  bon  droi(5fcVduinr ,  pource 
que  telles  deligatures  compriment  inegallemcnt  :  ôC 
pour  celle  cauie  elles  excitent  inflammation  &  apo» 
fteme.  Mais  il  cu(k  efté  mieux  de  cognoiftre  que  te  II 
maux  n*aduiennncnt point  par  la  diucifuc  du  banda* 
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gc ,  comme  ils  allèguent ,  ains  par  l'ignorance  de 
ceux,  qui  font  la  deligaturc,  kltjiiels  adftraigncnt 
fort.  Car  il  falloit  ainîi  faire  la  dcligature ,  comme 
Hippocratcs  a  enfcigné,  quand  il  a  dit ,  Ce  appartitnt 
mefmtment  an  bandage,  qntl  fett  ferré  telicmenc ,  ^ue 
les  bandes  n'tjl  lignent ,  m  compriment  ,  ams  ^utiles 
foyent  bien  O"  commodément  mtfes  ,fans  teutesjêii ,  qu'el- 
les Joyent  ctnftram^es.  Or  ils  dcuoycnt  ,  quand  ih 
ont  allégué  Hippocrates,adiouftcr  ce  qui  rcftoit  en 
loraifon d'Hippocrates.  Car  il  n*a  pas  lîmpUmcnt 
cfcrit  j  ^#  cettxtjm  ayment  leshtUesdeligatHtes  ojfV»- 
fent  en  pUjteHr s  manières ,  mais  il  a  adioufté ,  fars  jnr»- 
Jence,  Or  ie  veux  qu'ils  entendent  par  ce  que  ie  di- 
ray  cy-aprcs ,  qu'Hippocrates  ne  rcictte  nullement 
]a  deligature  diuerfe.  Quand  donc  au  liurc  de  l'rf 
fcine  du  Médecin,  parle  de  la  manière  de  bander,  aprcs 
qu'il  a  dit,  que  requiert  la  deligature,  quand  on  la 
fait,  &  auflTi  après  quelle  eft  faide,il  adioufte.  Ce 
e^ui  efl  applitjHe  futl  foit  hten     élégamment ,  par  cc 
mot  bien ^  il  entend  ce  qui  profite,  &  par  cc  mot 
élégamment  ,  ce  qui  eft  beau  à  voir.  Et  afin  qu'il 
cxpofè  ce  qu'il  entend  par  le  mot  élégamment ,  i] 
«diouftc,  élégamment,  c'eft  à  dire,  fimpltmcnt,  & 
diftindemcnt.  Et  il  adioufte  cemot  fmplemrnt  ,  non 
pour  déclarer  du  tout  ce  mot  y  élégamment  ,ajiis  en 
partie  ,  comme  fil  difoit ,  la  deUgature  jttt  fimple, 
tr  dtjltnfte  :  ce  qu  on  col  lige  plus  euidcmmcnt  ,par 


Uz^^nge  ,  demie  ,fvne  ejfece  fitt  accommodée  a  i  <mtre^ 
Cr  à  la  mahdt!  de  celuy,  qui  tfi  bandé.  W  eft  donc  Deîîztt>rt 
nccelïàire  que  l  cfpece  (impie  de  la  deligs^tutc  foit  mbumiMm 
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pf biciilairc ,  mais  la  coignec  cft  du  tout  coHrbç, 
&aiiificcqui  fera  du  tout  elga! ,  fera  Icmblablc  ^ 
foy ,  &  ce  qui  feta  inefgal,  fera  dilTcmblable.  Ceux 
donc  qui  afferment  qu'Hippocrates  a  rcietté  la 
deligature  diuerfe  ,  ne  font  ils  point  deftourne?; 
de  leur  opinion  ,  &  qui  confch'cnt  que  la  coi- 
^nee,  Tœiljla  lozange, demie, font  annombrecs 
aux  figures  dmerfes?  Ou  bien  leur  allcgueray-je 
d'auautage ,  que  le  melme  Autheur  H;ppocrate$ 
auliure  dtsaiiicles applique  v ne  d€iii»ature  au  iu- 
gule  rompu ,  laquelle  il  appelle  ^ç^vi/^x ,  de  la  fi- 
militude  d'vne  giue ,  laquelle  dtii^^Liac  cft  diucr- 
fe  ?  Il  faut  qu'ils  entendent  ,  qu'il  y  a  certaines 
parties  ,  aufqMellcs  il  ne  fc  peut  appliquer  autre 
deligature  que  -  iuerfe  »  comme  efl  la  cuilVc,  quand 
elle  eft  rcmile ,  &  le  haut  du  bras ,  le  coude,  &  plu- 
Bîftfj'mificurs  autres.  C'eft  alT'ez  de  ce  propos.  Rctour- 
fiijtides.  nonsà  parler  de  la  manière  des  bandes, 6c  de  U 
dcligatuie  ,  &  fai<ons  inquifition,  comment  les 
bondes  font  Uifft rentes  entre  elles,  en  maticte , fi- 
gure ,  longueur  ,  largeur  ,  $c  compofition.  En 
matière,  car  les  vues  font  de  Im, aucunes  délai' 
re  ,  les  autres  de  mcmbranules,de(quelles  pourcç 
que  l'vfage  ii'cft  pas  tout  vn,ne  r«rt>blcble,  ains 
di(rcu.bl"ble,  quand  il  en  fcrabefoing  nous  pren- 
drons les  plus  propres  à  la  maladif.  Nous  ferons 
doncques  nos  dcligatures  (  mcfmement  quand  \\ 
faut  acirtraiiidre)  de  linge.  Maisquandil  ne  faut 
point  (errer ,  poutce  que  ce  cauferoit  vue  irflam- 
iTiaiion  ,  &•  qu'il  fuftit  de  contenir ,  ou  couurir, 
pous  les  ferons  de  laine,  &deVqifjlque  membra- 
ne,à  l'exemple  d'Hippocrates, quand  le  nez, ou 
la  marçhoire  rft  rompue  ,  en  agglutinant  le  bout 
la  mcçnlpraqç  à  la  partie ,  qiii  çecjuicrt  çfif e  ^ban 


des  bandes,  9ji 

dec.  En  figure, quand  les  vnes  font  roulées,  les 
autres  couppees,&  les  autres  coufues  à  vne  au- 
tre. Les  roulées  font  celles ,  qui  fc  font  d'vnc 
bande  en  longueur ,  aufquelles  on  ne  coud  rien: 
comme  font  celles, defqueilesonbande  les  mem- 
bres rompus.  Lés  couppees  font  celles  qui  font  fai. 
des  d'vn  linge  couppé  au  bout ,  ou  ailleurs ,  com- 
me font  celles,  qu'on  applique  aux  pUyes  de  la 
tefte ,  lefquelles  fe  nomment  chancres,  foit  qu'elles 
foyent  couppees  en  quatre  parties, ou  cnnx,ou 
en  huid.  Celles  qui  font  coufues  aux  autres ,  font 
compofees  de  plufieurs  bandes  ioindes  enfemblc 
en  diuerfes  fij;ures  ,  comme  font  celles,  par  lef- 
quelles on  fufpend,  ou  ceint,  ou  bande  les  tetms, 
lefquelles  en  outre  font  appliquées  aux  tetins, 
&  près  du  fondement.   Eu  longueur  elles  lent 
différentes,  pource  que  les  vnes  font  plus  cour- 
tes ,  les  antres  plus  longues.  Il  y  a  mefme  rai- 
fon  de  la  latitude,  car  tint  cefte-cy  que  l  autre 
^it  refpohdre,  &  eftre  proportionnée  ^''^  V^' 
ties,fur  lefquelles  on  faitladeligaturc.  La  dirte- 
rence  en  laltruaure,confiftccn  ce  que  les  vnes 
font  tilTues,  les  autres  fontd'vne  mauere  amat- 
fee,cn  manière  de  filtre ,  ou  mifes  &c  plices  l  v- 
f,e  fur  l'autre  par  eertain  ordre.  Celles  qui  font 
faites  dVne  fimple  texture  ,  les  vnes  font  til- 
fues  pour  cefte  fin .  les  autres  font  faic^cs  de  toy. 
le,  laquelle  eftant  tilTuc  pour  vu  a«trc  vfage  , clt 
coupée  en  bandes ,  defquclles  nous  faifons  corn- 
munemeoe.ia  deligature  des  playes.   Les  chal^ 
feurs  en  vfJn/pour  garder  leurs  ïambes.    On  le 
metautouriu  Lp^.  Celles  qu.  font  compofees 
de  matière  Çueel'vne  fur  l'autre ,  font  appliquées 
par  les  charretiers  ,  à  tenir  les^  coftez.    C  eft  vnc 
i  O  o  o  mj 
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çhofe  gcncrallcquc  ceux  qui  font  les  dcligaturciL 
ayent  piufieurs  bandes ,  &  qu  ,1s  Içachcnt  bien  appli- 
Sucr  celles  qu  lisent  :  Etquand  ilscn  ontà  choîllr, 
<3u  Ils  en  prennent  de  telles  qu  Hippocrates  vcrit 
quand  il  dit,  i^on  prépare  des  b2l  deUees^ 
ft^s^m^Ues^nette^^  Urges^f^ns  couftuus .  fans  emÂn- 
ces ,  fi  fortes  ^fiendant ,     ne  les  rompe  point, 

Pm^N^y  H  cr  vu  peu  plu..        ,\  faut  qu'elles  loyçnc  n^ctes 

^"^P         ^  ^«^^^^"ffi  elles  ne  peuuent  eftic em- 
bues de  humeur  ,  de  laquelle  on  ics  arroule  .  & 
rendent  ladide  humeur  pire.  Elles  doiuent  aufli 
çltre  de  leur  couleur  ,  pource  que  fi  elles  dtoyent 
Jfougcs  ou  de  quelque  autre  couleur,  elle  ne  Ibyent 
çaufc  de  mchDe  mal  que  les  ialles ,  ou  ahn  cu'cl- 
ics  ne  rcpiclcntcnt  du  ûng  courant.  Il  faut  en  ou- 
que  Içs  loycnt  déliées ,  afin  que  quand  elles  fc- 
çom  entortillées ,  elles  ne  foycnt  trop  enflées  D  a- 
Vantage  elles  doiuent  eftre  molles, afin  qu'elles  ne 
Preileiu  par  leur  dureté  :  légères  auffi ,  afin  qu'el- 
J-fs  ne  chaigenr.  Item  elles  doiuent  élire  fans  fu- 
Jiires  inefgalK^  ,  pource  qu  elles  comprimeroyent. 
M  ne  taut  aulti  qu  elles  ayent  des  emjncnccs,ceft 
a, dire  des  bors  aux  coftez, faites  par  la  tiiFure.  Il 
ne  hut  aufli  les  renuerfer  ,  &  y  faire  vn  orlet  : 
bref,  il  faut  qu'il  n'y  ait  aucune  cminencc ,  pour- 
ce  que  les  choies  cnïinentcs  rendent  le  bandage 
iiiclgal ,  &aufïï  que  quandil  y  a  telles  cmincnccs,  ce 
çmpcrchc  quclefdiacs  bandes  ne  fàlleut  leur  tour. 
Et  li  on  fait  des  bandes  d'vn  drappcau,  il  ne  les  faut 
çouppei:  de  trauers,  ains  en  longueur,  towmc  le  drap 
çft  tillu ,  ^5c  en  les  couppant,  il  faut  fuiure  le  hl  :  car  Icy 
«jlrappeaux  par  ce  moyen  fc  couppcnt  aifcrtient.  D  a- 
Vf?^.W^<?s  baiides  qui  font  coupées  de  long^tiennenr 
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Je  membre  plus  ferme.  Or  quant  à  la  manière  de  Diftttntè 
bander  l'vnc  eft  fimple^Ôc  Tautrc  eft  diu«rfc;les  autres  ^^^V- 
fonc  nommés  du  Iîcu  auquel  elles  font  appliquées. 
Maintenant  auffi  elles  font  des  eucnements,&  aucu- 
ncsfoi5  en  transférant  le  mot  de  la  funilitude  des  ani- 
maux. Celles  qui  font  nommées  du  lieu  où  elles  font 
appliquées,  font  nommées  les  vues  l'œil,  le  nés,  l'ait 
ne,  &  ainfi  des,  autres.  Et  ccl  les  qui  prennent  le  nom 
des  bcftes,font  appcllécs  les  vues  chancre,  les  autres 
cfpreuier,  mouton,  lieuic  vc  tortue.  Mais  celles  qui  Ataredifi- 
oiit  leur  nom  4'vncchofc  qui  aduient,  les  vues  font 
appellées  fodcjes  autres  couuerclc  &  bande,  Ce  cho- 
fc  fcmbiable.  En  outre  entre  les  liens  les  vns  ne  fi** 
ucnt  qi%c  de  deligature,  comme  ce  qu'on  am^clle  tho* 
iHs^rcgiHmyfcapha.âifcrimen.  Les  autres  (crucnt  de 
deligature  &  de  lacs,  comme  eft  UpM  auntHStpafiora<- 
lis,  6c  les  autres  Içmblables.  Item  vn  lien  commence 
a  i'autrc  chef  des  bandes,  l'autre  au  milieu,  l'autre  au 
milieu  &  au  bout.   L'vn  auffi  eft  propre  à  certains 
lieuxjl'autreeftant  eftrange,  eft  approprié  aux  autres. 
Dauantage  l'vn  ne  fevoit  que  par  le  deuant,  pource 
qu'il  nemonftrcque  la  partie  antérieure  de  i'h<  mme 
bandée  ;  l'autre  par  le  derrière, l'autre  monftre  la  par- 
tie antérieure  &pofterieure  cftre  bandée,comme  nous 
verrons  tout  cecy  claircmct,  quand  nous  ferons  tom- 
bés fur  le  propos.  Mais  iî  faut  confidcrer  Se  faire  àiC- 
quifition  comment  il  faut  commencer  à  faire  la  deli- 
gature, &  s'il  faut  indifféremment  commencer.  Car 
les  Anciens  ont  conftitué  certaines  parties  du  corps, 
cfquclles  il  faut  tjon^mencer  à  faire  la  de'iguture  t 
comme  pour  cxerrtlc,  pour  quelque  occafion  que  ce 
foit  qu'on  bande  l/ tefte  ,ils  commencent  au  derrière 
de  la  teftc,&  nprcs  ils  tournoycnt  la  bande,    font  U 
deligature,^:  ne  regardent  point  fi  telle  dcligatuit  eft 
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boiinc  ou  contraire  à  la  maladie ,  à  raifon  de  laquelle 
clleeft  faite.  Es  autres  parties  aufli  eftant  trompés 
par  ignorance  (  comme  il  eft  vray  fcmblablc  )  ils  ont 
ordonné  les  lieux.  Car,commc  dit  H  ippocrates,ii  eft 
nccelïàirc  que  celuy  qui  fait  bien  la  dciigature,  s'eftu^ 
die  à  ce  que  le  lien  conuienne  non  feulemcmt  à  !a  par- 
tie ,  de  laquelle  on  doit  Caire  la  deligature ,  mais  aufli 
à  la  maladie.  Nous  ne  commençons  donc  pas  indif- 
féremment en  tous  lieux,  mais  là  où  il  eft  grande- 
ment expédient,  &  mettons  le  bout  de  la  bande  où 
Hippocratesa  ordonné ,  quand  il  a  dit  ;   Les  par- 
ties  qui  fe  moment ,  comme  les  articles ,  au  lieu  qu  el- 
les fe  fi  efch  if  en  t ,  doittent  efire  bandées  de  petites  ban- 
des y  cr  bien  fort  cueillies  ,  cr  à  l'endroitl  qu'elles 
s'efiendent  de  larges  Cr  fimples, comme  la  patelle, Us 
chofes  qui  font  adjoufiées  pour  contenir  ce  qui  efi au- 
tour de  ces  parties'.  M^ls  pour  fujpendre  toute  la  ban^ 
de,  il  faut  appliquer  là  ou  il  y  a  repos  yCrplusgran- 
de cauitéyCornme  deffus  ou  deffous  le  genomL   La  ban- 
de qui  eft  baijfée  en  l'vne  des  aixelles,  confent  auec 
la  tefte  de  l'os  du  haut  du  broi,  Cr  celle  qui  efl-  baif- 
fée  en  l'vn  des  flancs  y  auec  l'aifne.  Et  quand  elle  eji- 
mife  fur  la  partie  charneufe ,  elle  confent  auec  la  ïam- 
be.  Il  faut  fujpendre  la  bande  en  b^té^  quand  elle  ef- 
chappevers  la  partie  fuperieurcy  cr  en  haut,  quand 
elle  efchappe  en  bas.  Et  quand  elle  neCchappe  ne  d'vn 
cofié  ne  d'autre  y  comme  en  la  teficy  à  C  endroit  quelle 
eft  fort  egallcy  la  bande  dait  efirc  draille  ,  ftrjs  efire 
menée  obliquement ,  afin  quen  fa  dernière  circonuo- 
lution  elle  tienne  les  autres  circt^t» fermement  àC en- 
droit quelle  aura  efié  appliquée:  rl  filut  dauantage. 
Autre  dife-       ^^^y^     ^  faitladcligasurc,aifl^fgard  aux  chofes 
l'^Li"    requifes  en  vne  dcligatuic , de  laque  le  Hippocratcs 
^  .    ^.^     ..j    ^  jç^^^  efpeces.    Sçauoir  eft  vne  qui  te 
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dit.  Se  l'autre  qui  ell  la  ta. te.  Et  par  tout  il  faut 
S'cttlidier  à  ce  qu'elle  foit  toit  Faite,  ioyeulcment, 
promptcment,  élégamment.  Toft,afin  que  l'œu- 
urefi>it  expédiée:  loycuilment ,  afin  qu'elle  (oit  fa^ 
^  çilement  faite  :  promptement,aHn  qu'elle  foit  tous- 
jours  preftc;  clegammait ,  afin  qu'elle  recrée  la 
veuè.  Et  quand  ladite  deligature  eft  faite,  qu'elle  y^^gei  dn 
fc  porte  bien  &  élégamment ,  &  qu'elle  approche  b^niii^it. 
des  chofes  lefquellcs  nous  auons  uittes  cy-delTus. 
Or  c]uant  à  Tvfage  des  liens,  il  faut  entendre  que 
quelques  vns  font  appliqués  pour  cefic  caufe ,  afin 
qu'en  contenant  ils  lèrucntaux  renicdes  curatoircs  : 
ksautrcs  ne  fontapp  iqués  pour  celle caufe,ainsafin 
qu  ils  fadent  leur  adtion  d'eux  melmes.  Et  faut  re- 
garder en  ceux-  cy ,  où  commence  la  bande ,  par  où 
çlie  eft  tournée,  t>c  oii  cHc  adicue.  Lefquellcs  cho- 
fes ne  pcuuent  toutes  eftre  delcrittes:  toutesfoison 
peut  enfeigner  la  manière, par  laquelle  le  Médecin 
peut  iugcr  d'vn  chacun ,  en  regardant  la  nature  des 
parties,  combien  il  eft  facile  de  les  bander ,  iiilpen- 
dre,  &  coUoqucr  :  &  dauantagc  quelle  eft  la  vertu  du 
lien.  Car  il  fait  que  les  parties difioindes  (ont  pouf 
fées  &c  ioindes,&  les  peruerties  radrelfécsA  le  con- 
traire de  toutes  foitfait.  Car  s'il  y  a  quelque  chofe 
difioinde,  il  la  faut  tellement  bander,  que  ce  qui 
eft  haut  touche  au  lieu  &  à  la  partie,  de  laquelle  il  eft 
cfloigné  fans  toutesfois  qu'il  prellc.  Or  il  fuit  com- 
mencer à  la  partie  iàine,&  acheuer  au  lieu  où  ell  1  vl- 
ccre  ,afin  que  ce  qui  eft  deflbus  efcou'c ,  &  qu'il  ne 
s'y  artemble  plus  d'autre  matière.  Mais  iltaut  tai- 
re la  dcligatunla^çontraire  es  parties,lefqucllesnous 
voulons  eftre  difioindes.  Et  quand  il  y  a  grande  dif- 
jondion,  c*eft4  dire  quand  les  parties  font  tournées 
Tcrs  le  dehors  >  il  les  faut  loindrc  en  coinmençaMC 
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1  j  loin.  II  faut  bander  de  mcfmc  forte  es  aiitreç  par- 

liez :  &  faudra  toufiours  amener  quelque  chofe  des 
J>artics  qui  font  outre,  &  peu  à  peu  comprimer  :  mais 
*u  commenecment  le  moins  du  monde, &  après  plus, 

«tellement  que  la  fin  de  la  compreflion  fera  quand  les 
.  chofcs  qui  loi^  appliquées  &  accommodées  fe  tou- 

chent, &ns  toutes  fois  qu'elles  prtfllnt.  Mais  pour 
ièparcr  les  chofes qui  font  ioinâ:cs,s'il  y  aiuflamma- 
tion,tl  feut  fuperceder  :  s'il  n'en  y  a  point ,  il  faut  v(èr 
jl \  mcfhie préparation j mais Iclien  doit eftrc contrai- 

re. Pareillement  quand  il  faut  redrelTcr  les  choies  per- 
wcrtiesjil  faut  faire mefoe  chofc,lçaiioir  eft,qu*il  faut 
conjoindrc  &  vnir  les  chofes  efloignées ,  6c  les  con- 
traires au  contraire.  Le  Médecin  doit  ce  obfcruer& 
tenir  comme  vnc  loy  ,    cflire  ce  qui  eft  plus  idoine 
au  mal,  (ànsauoir  c/gard  à  certains  lieux  communs. 
Et  combien  qu'il  foit  difficile  d'expliquer  parfai^bc- 
tncnt  en  vn  chacun  mal ,  ou  doit  commtncer  la  ban- 
de, toutesfois  quand  nous  monftrcronsla  manière  de 
bander,  afin  que  la  chofe  (bit  plus  cuidentcnouscon- 
ftituerons  des  lieux ,  cf^uels  il  faut  principalement 
commencer.  Le  Médecin  toutcsfois  eflira  toufiours. 
ceftuy  là,qui  lèra  plus  vtilc  5c  mieux  à  propos. 

Lt  drappcAHr  coMpcau  haut  de  U  tefie^      tn  /<* 
région  prochaine^  /. 
l>f0pp(âÉà  couper  vn  drappeau  qui  foit  de  conucnable 

^êitr  grandeur  C'n  hx  parties,  telleraét  que  le  milieu  à  l'en- 
U  droit  qu'il  eft  appliqué  a«  hregnta  demeure  entier.  Se 
k*Mt  àêlû  les  parties  qui  pendent  fbicnc  fendues  par  le  milieu, 
vis-à-vis  dfesaurcill  es,  &  fbient  abaiiré«s  fous  1  e  mcn- 
ton,auquel  lieu  elles  foicni  nouées.  Cf-  fait  vncautre 
petite  bande  eft  appliquée  par  le  mi.IiciU  la  poUcrieu- 
re  partie  de  la  tcftc^  &  les  bouts  (ont  amenée  au  front, 
&  (ont  noiiés  aux  c"''^  '     -  ?  ^.^^^c  r  r  quanç  j^u^^  t^ua^ 
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tïc  parties  que  nous  iaidons  pcndantes.ellcs  (ont  mi« 
{ts  tcliemencque  lés  poftcdeuresfont  liées  cn(cmblc> 
auprès  du  noeud  delà  bande  cftroiAc,&  les  antérieu- 
res au  delfus  de  i'occipicc  On  peut  auflî  mettre  vnc 
cfpingle  à  la  dernière.  Et  que  les  vncs  foicnt  appli- 
quées deillis,  ik  les  autres  dciTous. 


f^n  drappeaMupêaH  front,  craux  parties prO' 

chainesJ  II  ru  r>*»>ff»u 

il  feut  couper  le  drappcau  en  quatre,  (ans  toucher  ^^^^  ^^^^ 
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^f^^^'^J\  au  milieu,  leqiiclil  faut  appliquer  au  front,  ^falit 
fronty  ^  Us  j^^ener  parties  antérieures  vers  l'occipice ,  &  les 
noiicr  fur  les  pofterieurcs ,  fçauoir  cft  celles  qui  pcn- 
dcntj&  fiut  après  tourner  les  deux  autres  en  haut ,  5i 
les  lier  fur  le  br^mA ,  lefqueiks  auffi  pcuuent  eftre 
menées  fouslementon,&lcsnouer  là.  Nous  auons 
de  couftumc  aucunesfois  appliquer  ce  bandage  à 
l'occipice,  &  lier  les  parties  cnfcmble  au  codé  de  la 
teftc. 

Vn  drappeau  coupe  à  toute  la  tefte.  ITT. 
Vn  drappeau  coupé  en  huid  parties,te!kmcnt  que 
le  mili  euloit  entier,lequel  faut  mettre  fur  la  tefte  luf- 
ques  à  ce  qu'il  puilfe  lacouurir  toute,  &  après  deux 
des  parties  de  celles  qui  pendent ,  cftans  fendues 
iouxtc  les  aurcilles  foicnt  Léesfous  le  menton.  Et 
quant  aux  autres  parties,  (  lefquclles  font  deux  au  de- 
uant,  &  quatre  au  derrière  )  deux  du  derrière  foient 
menées  au  front  fur  les  autrcs,dc  forte  que  fvne  foit 
fui  l'autre,  alî.iqu  elle  foit  tenue  par  la  fupericure  : 
Et  après  les  deux  antérieures  doiucnt  eftre  menées 
vers  l'occipice,  tellement  quelles  foient  cgallement 
l'vne  fur  l'autre.  Celles  qui  auoient  eftc  auparauant 
miles  &  ajspliquécs  à  la  teftc,  font  comprifes  par  ceU 
les-cy.  Les  deux  autres  du  derrière  foicnt  tirées  au 
front,  de  forte  que  l'vnc  foit  pareillement  fur  l'autre 
&  fautmettre  vue  efpinglcnu  bout  de  I  vnc  au cofté, 
Ccfte  manière  de  bander  fait  que  la  tefte  foit  tenue 
cnueloppée  fans  nœuds  &  fans  ennuy,  lequel  fc  fait 
parlefdits  nœuds  quand  iisprclîènt. 

/ 1  cancer,o»  litn  de  la  tejre,  ou  v»  couuercle  coupé  en 

huiH  parties,  four  la  tefie\  I  ////. 
Le  milieu  doitembra/Ter  toute  ÎV  tefte,de  forte  que 
quatre  parties  pendent  droiâ:emènt  du  front,  &  au- 
tant du  derrière.  Les  extérieures  d'icellts  foient  ten* 
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CêuuurtU  LecoHuerclefaitd*vne  Urae  bande  a  trois  chefs  (îei 
UrtJ^'*^*'  l* appellent  mim^^c  ,  comme  fi  vous  dtjie^ 

^'î         couuercle)     vne  autre  bmie  qui  la  tient ,  cr  pour 
cefte  raifon  elle  efl  appelles  xanj^c  çrd'vne  autre 
tierce  qui  èmpefche  que  tout  le  bandage  neseflargip- 
fe,  cr  pour  cefle  raifon  elle  eft  nommée  naJtMu.V  com^ 
me  fi  vous  âifiej^  qui  tire  au  contraire.  A''. 
Elîe  fcic  à  bander  &  eniicloppcr  toute  la  tefte ,  & 
s'appelle     «tfxmsjei».  Qi^ant  à  la  bande  qui  codent, 
qui  eft  appciiéc  en  Grec  Kstn^s ,  elle  tft  plus  longue, 
èc  eft  appliquée  tout  autour  du  vifage  &  de  la  teftc 

f>our  comprendre  I  c  couuercle.  Mais  la  bande  appel* 
ce  HP  îoMMoV  eft  faite  d'vne  longue  bande, ôc  eft  appli- 
<juce  à  cefte  fîn,qu'elle  ne  permette  que  le  bandage 
s  cflargi(re,&  font  feites  en  cefte  manière.  Le  drap- 
peau  eft  fi  large  qu'il  embraiïe  toute  la  tcfte,&  eft  plus 
long  que  pour  faire  cefte  chofè  en  double ,  duquel 
l'vn  des  bouts  eft  apliqué  à  l'occipicc,  &  l'autre  pend 
au  front  :  après  vue  bande  eft  mile  par  le  milieu  fous 
le  menton,&:cft  urée  des  deux  coftcs  par  les  ioues  en- 
tre le  front  &  le  bregma  y  Ôc  après  elle  eft  encorcs 
abaiftce  fous  le  menton.  Apre  s  ce  le  milieu  d'vne  au- 
tre bande  plus  eftroide  eft  mis  fur  le  front,&:'es  chefs 
cftendus  tout  autour  vers  l'occipicej  &  là  ils  font  liés 
cnfcmble,  &  aucc  les  bouts  de  l'aijtre  bande  plus 
cftroi6bc.  Et  ce  qui  pcndoit  du  vifâge  en  lonigucur» 
iufques  à  ce  qu'il  fôit  venu  aux  fourcils ,  eft  diuifé  en 
deux  pardcsjef quelles  font  l'vne  fur  l'autre  au  fronts 
en  fe  croilânt  comme  vn  ^,Sc  ainfi  en  circuit  font  me- 
nées à  roccipice,où  elles  (ont  liées.  Vne  bande  lon- 
gue peut  toute  feu'e  teair  le  coutfcrrle,  &r  cmpefchct 
que  la  deligature  ne  fè  deffacè  &"  ^?flargillc ,  mefmc- 
ment  en  cefte  manière.  Si  la  moyeni^e  commence  en- 
tre le  front  &  le  bregma ,  &  les  chefs  cftans  doiftc- 

hient 
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ttiziM  abaidés  par  les  loues  ions  le  mcnton;&  fi  Iel(Jics 
chefs  ellanv  \\n  (wï  1  ancre  k  croiraïus  en  la  forme 
d'vn  X  r  '^owi  appiiciL.cs  foiis  îcsauicilles  cnroccipi- 
cc, quand  derechef  ils  fonc  tirés  vers  le  front  en  for- 
me àc  -^.(k. font  noiiés ait cofté. 

luLiLics  icy  ndiisaiioiis  parlé  des  fimplc^  dcligatu-  Difirene» 
rcs,  s'enfuit  que  nous  parlions  desduVerlls  ,fi  nous  bundtr 
monftrons  premicienienc  que  les  circuits  des  bandes  P'!"*'""*  '^•'^ 
les  vus  font  droiCls,  les  auf  cs  de  traucis,  les  autres  f*''''"' 
obhques,(3c  les  mots  déclarent  alK  z  quels  ils  font  -Jcs 
autres  s'appellent  vt.  uvtàuci.^cs  autres  f^-mi-Mtoi ,  vu 
autre  eft  appelle  m^eiaif  ,  l'autu  ^,af    Ouire  ces 
liens,  rvncltorbicu.aUeJ  aurrc  va  en  circuit  :  finale- 
ment l'aLKrc  eft  afcia ,  c'eft  à  dire  vhc  coignée.  nç**- 
viàiit  (ont  ceux  lefquels  à  la  manière  d  vne  couronne 
tendent  entre  le  front  Se  'c  bregma,  fum  ialffi ,  qui 
enuironîient  le  front ,  y*  laV  ,  qui  cft  lous  le  menton* 
■^p€i<t{ ,  qui  va  par  les  loucs.^^fcia,  ell  nommé  de  la 
figure  de  la  Lune,  fç.Uioireft  bolïùe  d'vn  cofte,  &  de 
l'autre  courbée  tJceacauée.  Ce  donc  font  les  noms 
dcà  circuits. 

/Ij  avn  rhomhns  (qui  efiàdirc    lire  de  loHzsi^- 
ge)  fmp UjO"  vn  autre  i' Hippocrates^duquel il 
fa:it  maintenant  parler.  K/, 
Ce  'ien  cft  fort  propre  aux  (iiciires,comme  aucuns  ^^»^î«^> 
ont  cftimé,  quand  ellci  lont  entr'ouuerteSi  ou  (com- 
me  les  autres  dirent)  pour  glutiner  les  parties  fcpa-  ■'^  "• 
lécs  par  viie  pIaye,(Sv:poiir  faire  forcir  rhunKur,pour- 
ce  qu'il  a  vertii  de  comprimer  la  p'ayc.  Or  il  faut 
qu'il  fafTc  ainfi  fon  circuit  :  La  bande  doit  commen- 
cer au  cofté  de  If  ytefte,  &  faut  la  tirer  obi  iquement  ad 
hregma,  ôcki'^y/ncAcs  tcmp' es, après  il  la  fiut  en- 
tortiller autour  des  iouè's,  ik  la  partie  contraire  à  celle 
qui  eft  oblique,  laquelle  a  efté  premièrement  mile. 
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doit  cftie  tirée  vers  1  occipice  en  forme  de  x  :  & 
de  là  l'oblique  doit  eftrc  eftcnduc  par  ]a  iouc  vers 
l'autre  iouè,  tellement  qu'elle  foit  diftantedu  pre- 
mier circuit:  Et  derechef  il  faut  que  l'oblique  foit 
tirée  en  haut  ,  afin  qu  elle  reprefentc  deux  fois  la 
lettre  x  >  ^  que  ce  qui  eil  au  milieu  ait  la  figure 
d'vne  lozange.  Ce  fait  il  la  faut  mener  vers  1  oc- 
cipice, Ôc  la  faut  appliquer  au  front  en  circuit,  & 
la  faut  tant  tournoyer,  que  ce  qui  eft  nud  fou  en- 
fermé. 

Fh  demji  rhombus,  ou  vn  Heure  fans  oreil" 
les.  VIL 
Detf^  rht-     Ce  lien,  &  celuy  qui  eft  nommé  Tholus  (  lequel 
b^sptttrlitr  mot  figi>ifie  vne  liaifon  fufpendue  és  baftiments, 
U^tfte.       comme  on  voit  au  miiitu  d'vne  voûte  és  Eglifes, 
fur  l  it^uelle  sappuyent  &ioignent  les  arcades)  ont 
mcfmi:  vertu.  La  manière  de  i'appliqucr  eft  telle  : 
Le  chef  de  'la  bande  eft  mis  en  l'occipicc  ,  &  la 
menons  fous  i'orcillc  obliquement  entre  le  front 
&  le  hregmay  vers  l'occipicei  &  après  nous  atti- 
rons la  partie  oppofite  à  1  antérieure  fous  l'oreilic 
vers  l'occipicc  entre  le  front  &  le  hregma  :  après 
ces  chofî:s  nous  la  mettons  autour  du  frontjtellcmcnt 
que  le  milieu  reprefente  vn  demy  rhombus  (  c'tft  à 
dire  vne  demie  lozange  )  ôc  le  bout  de  la  bande,  non 
feulement  en  cefte  deligature  de  la  teftc ,  mais  auffi 
es  autres  parties  de  la  tefte,  doit  eftre  lié  d'vne  efpin- 
gle  au  cofté.  Nous  pouuons  aufli  (s'il  eft  bon)  faire 
les  reuolutions  ,  non  de  la  partie  inférieure  en  haut, 


ams  au  contraire. 


NI 
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Le  lien  pour  le  teft  de  U  te/h,  oh  fcaplia,  (lequel  mot  Scapha,  di- 
fgnifîe  vne  najjelle)  ouTholm  de  Diodes  yOu'  dc^^"'*^'*^' 


Ce  liencft  fortconuenablc  quand  il  faut  bander  le 
haut  de  Ja  tcfl;e,v^cc  qui  cil  entre  ladite  haute  partie 
&  le  front ,  &  i.^  it  ainfi  l'appliquer  :  Vous  commcri- 
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pice  bien  pies  du  prcmici"  tour,  ik  de  là  pour  la  tierce 
fois  vous  la  ramènerez  au  front,bien  près  du  premier 
tour,  auc]uel  lieu  vous  Tentortillerez  par  la  rmuofité, 
poui  ce  cjue  vous  la  teniez  auec  le  doigt  j  finalement 
vous  rappliquerez  autour  du  front. 
ThA'is  dtli         "^^^^'^  '^^  Fengcncs ,  qtte  les  am rcs  difent  eftre  dt 

.m  ujîc  1  applique  pour  mefoe  caufe  que  le  Tholus. 

Outre  l'vlage  il  y  a  en  ce  lien  quelque  élégance ,  qui 
li.y  a  donné  le  nom  de  7'hais.  Quand  vous  aurez  ap- 
pliqué pardellus  le  lien  nommé  Tholus,i\  faut  met- 
tre fous  Tes  circuits  vue  bande  eftroidc,  laquelle  il 
faut  mener  iufques  au  haut  de  la  telle ,  ik  entre  ladite 
partie  liante  de  la  telle  &  le  front  j  &  pareillement  au 
hont  melme  il  la  faut  mener  fous  la  finuofiié  de  la 
piemicre  bande,<3c  de  ià  il  la  faut  mener  obliquement 
au^rf^?/;^,par  rdpaccquieft  entre  luy  ôc  le  front, 
«ptcs  à  l'occipice:cnnpresiilafaut  faire  retourner  à 
l'occipicc  fous  le  bas  de  roreille  dextre,entie  le  front 
ik  le  hr(ç^rna,S<  derechef  Ions  le  bas  de  l'oreille  fene- 
Itre.  Et  pour  le  tenir  plus  (eurement  nous  y  adiou- 
llons  eiicores  vn  circuit  par  le  fiont. 
L'autre  Thais/i«i  léutheur»  X. 
Ap'  c  s  que  leThoIus  fera  entortillé  d'vne  petite 
bande  de  la  largeur  d'vn  doigt,ou  encorcs  plus  eftioi- 
dc,  il  laut  commencer  à  loccipice  &  l'amener  droid 
au  haut  de  la  tellc,&  au  front,par  lefpace  qui  ell  entre 
le  fioiit  &  le  bnarna ,  &  après  qu'elle  aura  cfté  dou- 
blée là  il  la  faut  faire  retourner  à  roccipicc,&  de  là  il 
la  faut  amener  par  U  partie  dextrcdrlj  telle  entre  icc- 
luy  brepna  &  le  front  :  &  après  il  Mit  abaillcr  aux 
temples  de  la  partie  fcnellie,  là  où  il/ra^^t  qu'elle  foie 
doi'blcc,&:  aprcs  il  la  faut  liier  à  la  p^irtie  dextre  de  la 


telle, par  la  partie  qui  a  elle  prcmiciei 


lec  enuironncc. 
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là  oii  elle  fera  aufli  doublée  :  &  de  là ,  pour  la  tierce 
fois,ellc  fera  menée  aux  temples ,  tellement  que  les 
trois  finuofités  de  la  bande  doublée,  lepie (entent  des 
chcucuxentortil!és:mais  après  que  pour  la  tierce  fois 
vous  ferez  venu  à  la  dcxtre  partie  de  roccipice,iI  fuit 
tourner  la  bâde  à  la  partie  (eneftre,  afin  qu'on  la  voyc 
également  en  Tautre  temple.  Finalement  il  la  f  ait 
mettre  autour  du  front,aHn  qu'elle  tienne  les  premiè- 
res reuolutions  bien  fermement. 

Difcrimen, /e^«e/  mot  fignifie  feparation  di- 
fiin^ion.  XI, 

Ce  lien  conuient  àceux,  aufquels  on  approprie  le  ^^^^ 
Tholus  de  Glaucius,  &  s'applique  en  celle  manière  ;  ^'//,^ 
Il  faut  lai  (Ter  pendre  du  vimge  vne  portion  de  bande,  tme  de  l» 
tant  qu'il  en  faut  :&  l'autre  portion  doit  eftre  menée  tejie 
au  haut  de  la  telle  par  l'cfpace  qui  ell:  entre  la  partie 
du  haut  de  la  tefte  &c  le  fiont,&  de  là  à  roccipice,&  'à 
il  la  £iut  bailler  au  vailet  pour  la  tenir ,  &  après  il  /a 
faut  tourner  &  l'appliquer  au  front.  Ce  fait,  le  chef 
qui  pend  du  vilage,doit  crtre  mené  par  la  partie  pre- 
mièrement appliquée  droit  au  breffwa^fiiïcç.  qui  cft 
entre  ledit  bregrna  Se  le  front,  Se  de  là  à  l'occipice  où 
il  doit  finir. 

Le  Scapha,o«  T\\o\ns,de  Diodes.      Xf  T . 

Ce  lien  cft  opportunément  appliqué,qnand  il  faut 
con  joindre  les  choies  feparées,  ou  bien  pource  que  le 
cuir  a  efté  incilc  près  des  yeux ,  à  caiife  du  cours  de 
l'humeur  qui  a  duré  lon>^  temps,  ou  bien  pource  que 
le  front  a  efté  blelîé;&  cft  appliqué  en  cefte  manière, 
La  bande  commence  en  l'occipice ,  &  après  nous  la 
tirons  fous  IWwlledextreou  fencftrc,feU  n  que  nous 
verrons  par  qiel  cofté  il  la  fiut  mener ,  &  de  là  ait 
prochain  dç^  dkux  temples ,  Se  de  là  nous  l'eftendons 
dctraaers  cntrf  le  bregrn.t  ficle front  iufqu'à  l'autfc 
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temple,  &  àt  là  iufqucs  a  i  occipice,anqueI  lieu  nous 
aditiaignous  bien  fore  le  chef  qui  a  elle  appliqué  prc- 
niicrenKnt,<S<:  après  nous  le  mettons  autour  du  front 
fur  1  oreille,  tellement  que  ce  tour  ioit  lous  ceftuy-Ià, 
qui  va  entre  le  front  &  le  hregma,e<  â^xcs  quand  il  en 
cil  bdo  n  ,  nous  le  tournons  autour  d'vne  mefinc 
lorte. 

Util  autrement  appliqué  par  deux  circuits  de  la 
bande,  autour  de  la  future,  laquelle  vient  aux  oreilles 
par  le  bregma,  tellement  que  l'vn  des  circuits  foit  fur 
la  future,rautieau  delîbus,&  l'vn  &  l'autre  foit  enca- 
ué  par  le  dedans.  L'inférieur  doit  procéder  en  haut, 
^  le  fuperitur  en  bas.  * 
Thais, d'vn  ^utheur  incertain.  XlIT. 
Ce  lien  eft  propre  à  ceux  efquels  il  faut  bander  ce 
quiell  entre  le  front  &  ie  bregma.&c  les  parties  pro- 
chaines. Et  la  faut  ainfi  appliquer.  Apres  qu'aurez 
mis  le  demy  r^o;w^».v,toutesfois  tellement  que  la  ban- 
de n  embralfe  le  front,  eftendez-la  de  l'occipice  obli- 
quem  nt  iufqucs  au  front  &  audit  bregma,  &  la 
tournez  là,    faites  qu'elle  repreiènte  vne  lune  au- 
tour du  front ,  &  que  les  cornes  tendent  en  haut,  la 
parue  balfe  eftant  htuée  entre  les  i burcils  japres  me- 
ncz-Ia  de  l'vne  des  parties  du  breq^ma ,  à  !*occipice,& 
ainfi  l'attirez  autour  du  front.  Ce  lien  outre  rvtilitc 
qu'il  apporte,qui  eft  pareille  à  l'vlàge  du  rhombf  s,  cft 
aulïï  plus  elegûnt  &  plus  beau. 
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Le  lien  de  Gîaucius  mis  dejfus ,  ou  ad- 

jou[té.  ,  , 

Ileft  vtilcàmcfmcschofcsqu'eft  le  lien  applique 
à  la  caluaire  i  mais  il  faut  fc  her  plus  à  cc(hiy-cy. 
Oiiand  vousaurez  app'iqué  le  bandage  au  ttll  de  (a 
telk,mcttez  vp/àutrc  Ucn  par  delïusjcquel  le  nomme 
lepmfmeaHnÂs.c'dUàitelkmc  hw:  oiViLcs. afin 

que  ic  ne  fa^c  Aus  long. 

'  Ppp  inj 


Dtltg4tMre 

deGlftuaus. 
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îiS'rmmJe^uel mot  jiar^ifie  le  lien  Royal.  Xr, 

Kfgîu^.de-r  vertu  qiKcduy  qui  cftiicrnmé  Thaf\ 

kçature  Auchcui"  :  Car  il  lie    bande  ce  (jui  cft  entre  le 

taufUte/le  hoiit  &  le  hautde  ia  tciU-  c\  les  parties  prochaines. 

tt  le  fait  en  ceftcmnniere }  Nous  la.flous  pendre  du 
V.  lagc  autant  qu  il  lufht  d'vne  baiidç ,  &(  ce  qui  icftc 
çmrc  ie  front  le  haut  de  ia  reft e  nous  Iç  tirons  droit 
?  I  ocÇipicc,  &  de  !à  nous  la  tournons,  &  la  menons 
ious  ï  oreil  e  encre  le  front  &  le  hautde  la  tcftc  obli- 
quement à  loccipice  ,  duquel  1  eu  nous  la  menons 
vers  ce  de  la  partie  contraire  qui  i  ft  entre  ic  haut  de  la 
te(tc&  le  front,  C<  lors  nous  la  tuons  par  lest(  mples 
alocapIccfo^s  1  oreille,  aprcs  nous  tirons  vers  le 
front  ccqui  pendoit  au  vifage,  Ôc  le  rcpiions  trois  fois 
ce  heu- là,  tellement  que  es  finuofités  sVxcedent  à 
lafimiluude  des  degrés,  Icfquclles  hnuofués  nous 
comprenons  aprcs  vnc  bande  entortillée  autour  du 
front. 

Lechettejtrcjeqml  ils  appellem  demy^ouk  Cautn 
partie,  Xn. 
•     Ce  lien  eft  prcft  &  fort  expédient ,  quand  il  faut 
b.7nder  de  !  autre  colf é  .'a  mnfchoire  bleflce  ou  luxée» 
par  vnç  diftention  de  la  bouche,ou  par  autre  maladie. 
Il  faut  que  la  bande  commence  enroccipiccA  qu'el- 
le foitmenéc  obliquement  aux  ioués  p?.r  le  bre^rma  Ôc 
par  les  temples  entre  ledit  brr^çma  &  ie  front,  5^:  de  li 
à  i  occipice  fous  l'oreille  &  le'menton  j  &  puis  il  la 
faut  là  tirer  par  dcllcnis  les  oreilles  a.  le  menton,  ôc  la 
faire  retonincrau  raefme  lieu,  &  la  faut  toi'.inoycr 
quand  il  çn  eft  befoin.  Qn  la  tournoyé  ainfi  rbmmo- 
df.mcnt  qu^ndi  faut  fa-rc  ladehgn^ure  de  haut  en 
bas  :  mai$  s';?  îa,  faut  faire  de  bas  en  làt,la  bande  doit 
commencer  à  i*occipice,&  doit  allerJfoJis  l'oreil  e  5c 
fous  le  mcntoji,  Cs:  après  il  la  faut  mêler  pat  les  loues. 


Çhetttjlte.t 
dtltga  un 
^ottr  la  t$Jl: 
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^obliqucmrht  à  Toccipice  entre  le  front  &  le  Ue^ 
^m4 ,  conlequemment  li  la  faut  tournoyer  fous  lo 
ITienton ,  finalement  elle  cJoit  enuironncr  le  front. 
Le  cheueflre  a.  Cvne  ^  l'autre  partte.  XVII. 

Ce  lien  eft  propre  à  ceux  qui  ont  la  mafchoire  hors 
de  fon  lieu,  des  deux  codez ,  ou  bien  il  conuicntà 
quclquVn  des  autres  maux  quiontcftc  dits  quand 
nous  auons  parlé  du  chcueftrc  à  l'vnc  partie.  On  ap- 
plique premièrement  la  bande  à  l'occipice,  &  puis  on 
iellend  obliquement  iufques  aux  ioucs  par  Icbregma, 
entre  iceluy  &  le  front,  6c  eftant  abbailfec  feus  le 
menton ,  eilcembraflcla  malch  oire ,  &  les  ioucs ,  & 
après  elle  retourne  à  l'occipice ,  entre  le  fr  ont ,  &  le 
hr''gmA,  par  la  partie  qui  a  efté  premièrement  mife^eni 
figure  de  la  lettre  x  ->  Se  eftant  ibus  les  oreilles ,  &  le 
menton ,  derechef  eft  mife  en  l'occipice ,  finalement 
cUecmbraire  le  fr  ont. 
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ten 


jrn  me/me  de  h  m  en  haut.  XVllU 

Il  faut  commencer  à  Toccipice ,  &  l'appliquer 
aux  ioucs  fous  l'oreille ,  &  fous  le  menton  ,  &  de 
là  il  faut  qu'il  tende  \  l'occipice  par  le  haut  de  la  te- 
ftc,  & d'iceUiy  occipicc  il  fiïut  le  biîiffer  fous  l'oreil- 
le dcl^autre  partie  &  fous  le  menton.  Et  lors  il  le 
faut  metïtr  aux  ioucs  obliqucmei^  entre  le  front  & 
le  hantdclatcftcj&a^res  ilU  f^tnwttre  autour 
du  front.  <  V 
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Celuy  mefme  hCvne  o*  l'antre  partie ,  mené  de  haut 
en  ÙM,  X  l  X, 

Il  faut  cmbrafler  roccinict?  par  le  milieu  d'vnc 
bande, &  fauc  eftendre  le  chef  d'icelle  oblique- 
ment par  le  haut  de  la  tefteeiure  iceiuv  haut  &  Iç 
front,  tellement  qu'ils  rcptefentent la kitrt  y^.  Et 
après  il  faut  retourner  \  l'occipice  par  If  f  maichoi- 
res  fous  le  menton  &  fous  le«  oreiUcs,  &apics  il 
faut  tournoyer  la  bande  autour  du  front,  &.  après 
qu'elle  fera  amenée  \  l'occipice  ,il  la  faut  baiflèr 
fous  le  menton,ôc  finalement  il  faut  venir  en  cir- 
cuit à  l'occipice. 

Iceluy  mefme  amrement,  X  X. 

On  applique  vne  bande  parle  miheu  au  front, 
de  laquelle  les  chefs  font  menez  à  l'occipice ,  là  où 
ilsreprefentent  la  lettre  après  il  faut  les  mener 
fou  s  les  oreilles,  &  fous  le  iuenton  aux  ioucs,  &  de 
là  obriquement  entre  le  front,  &  le  haut  de  la  ttftc 
vers  l'occipice,  &  lors  on  les  tournoyé  fous  le  men- 
ton, &  finalement  par  le  front. 

jitttrement,  XXI. 
Il  fautcommencer  à  appliquer vi;c  bande  parle 
milieu  à  roccipice,de  laquelle  les  chefs doiuent 
cftre  tirez  fois  les  oreilles  &  le  menton ,  &  lors  il 
faut  cnuelopper  les  ioues  de  ce  qui  i  cfte  en  la  mei- 
me  forte,  qu  en  celle-là ,  qui  a  crté  prochainement 
mi  Te. 

Le  chetteflre  «lltcjue  a.  l'vne  partie ,  pour  hdn^tr  les  pdr- 
ties près  de  l oreille,  cr  de  tapophjfede  U  m.i  f chaire . 

XXII, 

Il  faut  commencer  à  l'occipice.  ôc  doit  eftrcmc. 
né  fous  l'oreille  ai:*  tempics,&  obliquement  à  l'oc- 
cipice ,  &  autour  <\i  front  entre  ledid  front,  &  le 
hregma ,  &  fair  *ai^i  pluncuis  cireurs.  Eu  laquelle 


ibrce  il  doit  procéder  quand  il  eft  tiré  de  bas  en  haut! 

Et  i'il  Ce  faitplus  expeditcmcntdc  haut  en  bas,  qu'on 

J'cftendeaind ,  Il  faut  commencer  à  I  occipicc,  &  faut 

le  mener  obliquement  par  le  haut  de  la  tcfk- entre  ice- 

Juy  &  le  front  vers  les  tcmples,&  de  là  il  doit  retour- 

nerà  loccipice  fous  loreille,  &  après  il  fiiit  (^l'il  cn- 
uironnc  le  hont. 

Ziêure  fans  Le  liens  far  aucHm  (tppellè  leltCHre  fans  êret  lies  ,Cr  pdr 
•reiUes  ftw  les  autres  rhombus  ,  oh  nauicu'a ,  efl  appliqué  k  l'vne 
h'ttder  la  ^  l'^nf^e  partie ,  ^  Commodément  au  front ,  cr  en 
partie  aufSi  a  ce^m  efl  entre  tetluy  le  bre^^ma 
XXIII.  ' 
Nous  appliquons  premièrement  la  bande  à  Tocci- 
pice ,  &  de  là  fous  l'oreille  nous  la  menons  aux  tem- 
ples entre  le  front  &  le  he^ma.ôc  la  menons  baillant 
obliquement  à  roccipicc,&  de  là  autour  du  front  iou- 
Ile  l'anglet  de  l'œil  le  plus  prés  des  temples ,  entre  le 
front  &  le  hregma.  obliquement  vers  Toccipice.  Et  de 
ce  lieu  obi i(]ucmét  entre  le  haut  de  la  tefte  &:  le  front, 
de  forte  qu'elle  foit  contraire  à  la  partie  premièrement 
mife,tellement  qu'elle  reprefentc  :t:aprcs  ce,fous  To- 
rcille  à  Toccipice,  finalement  autour  du  front. 


ufle 
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Cduy  m! fine  enl'vne  cr  ï  *iurre  partie  mené  de  haut  en 
l^.  XXfV. 
Il  taut  cmbraircr  l' occipicc  d'vne  bande  par  le  mi- 
lieu, &c  faut  mencL-  ies  chefs  d'icelle  par  le  irt^^ma.cii- 
tre  iceluy  &c  le  front, tellement  qu'ils  repreicntcnt  cc- 
fte  lettre  ;^  :  &  de  là  il  faut  tirer  ladite  bande  fous  les 
oreilles  vers  rocciDice,laquelle  bande  après  il  faut  ti- 
rer autour  du  fron^. 

CcUy  mefme  de4ntsflth.iut.  X  X  k'. 

il  faufr  mener /ne  bande  par  le  milieu  de  l  occi- 


J 
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s«  aux  an 


pice  fous  les  oreilles  és  dvux  partie  

plus  prés  des  temples ,  duquel  iicu  entre  le  front  & 


glct* 


il 


;courne  à  roccipjce,^:  après  elle  com- 
prend le  front.   Q_H■^ucs-vns  veulent  qu'on  la 
tournoyé  fous  le  menton. 
Ze  lien  mnB  en  la  partie  fiperuure.  x  XP^l. 

Nous  appliquons  le  chcucftredroi<^t  aux  i  eux 
parties,  &  ne  mettons  plus  la  bande  fou*  le  men- 
ton (  comme  au  précèdent  jains  nous  la  menons  à 
loccipicc  par  le  milieu  du  i:ez,&la  tirons  par  U 
future,  qui  lendaux  oreilles  par  le  ér^^wrf. 
rf# GUnt^w.  C7/4«f f)>ft ioinf}.  XXril. 

Il  eft:  entorti  'c  en  lamefme  manière  queceluy 
quieft  int'tuic,  ioindcn  la  partie  fupcricure ,  fî- 
non  qu'il  va  auffi  fous  le  menton. 
Heaum*     heaume ^ladiatitre  de  Pert (renés.        XX  ri  1 1. 
fourb^mdtr         b-^»dagc  tft  propre  quand  la  telte  6c  les  louès 
Uttfiê.      ^o"*^  blefTees  en  plufieurslieux.On  applique  le  chc- 
ueftre  oblique  aux  deux  parties,&  après  la fcafk^  df 
<7/4««w, après  ce  derechef  le  cheueftre  aux  deux 
parties.  Qnelques-v  ns  pour  rendre  cefte  deligaturc 
plus  belle ,  y  adiouftant  l'ornement  de  tefte  ,  qu'ils 
appellent  lu^tthoy.  Il  ti\  aufli  applique  en  vne  autre 
manière,  fçauoireft,  fans  cheueftre  oblique,Ôc  fans 
bande  eftendue  par  lesiouès. 

Ze  heaume  autrement  mU  a  mefmes  maux.       XXI X. 

Il  faut  laidcr  prendre  vne  iuftîlante  portion  de 
la  bande  au  front,  le  refte  foit  mené  droid:à  l'occi- 
pice ,  &"foit  tant  entortillé,  que  le  cheueftre  doit 
cmbralfer  toutes  les  ioucs  &  la  tefte.  Ce  faiék  le 
bout  qui  pend  au  front  doit  eftre  retourné  en  haut, 
&  le  faut  tirer  droi<^l  à  l'occipice  /&  fi  vous  femble 
bon  f  vous  ramènerez  fous  les  oi^Q^illéâ. 


îll( 
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Lelienre  a^dttt  orenles. 
.    Ils  appellent  ainfi  le  demi  rhombus,  quand  on  -^^^ 
y  adioufte  Icslacqs,  qu'ils  appellent  oreilles,k<jiicl  ûteiUfs  fom 
cft  appliqué  aux  gladiateurs  pour  l'elegance  ou  bandtr  U 
jiour  tenir  la  tefte  quand  il  la  faut  traiter  ,  à  caufe 
de  quelque  mal,  guieftau  vifagc.  Si  c'cft  pour 
rdegancc ,  les  oreilles  doiuent  eftrc  courtes ,  &  au 
milieu  du  froiÂ  :  y?ar  ainfi  elles  reprefentent  1^ 
oreilles  d' vn  liéur^.  Si  c'eft  pour  tcoir ,  iX  faut fem- 


97^  Galien 

blàblement  qu'elles  foycncau  milieu,&  granc!«s,afni 
qu'on  puilFc  mettie  les  doigts  dedans  les  finuolitez 
pour  tenir  la  teftc* 

F'n  aMtrc  aux  temples,  X  X  X  I . 

Luuu0yit.,  ainfientortiUc.onfaitvtîlacqspaftoial  de 

•rtiâet  1  autre  coftc ,  ou  celuy  qui  cft  nommé ,  ayant  deux  fi- 
pour  bander  nuofitez ,  flelquelles  deux  fortes  de  lacqs  nous  auons 
Usumflts,  fouuent  déclaré  au  luire  des  lacqs  )  ôc  cl\  appliqué  au 

front ,  fur  lequel  lacqs  on  lie  après  vn  demi  rhonibus 

ou  le  fi<tph%. 

L'ûtd  fimple ,  en  vn  petit  lien  oculaire.  XXXII. 
Liê»aH'  t>ande  commence  à  l'occipice ,  &  de  là  nous  la 
Isifi»  menons  par  le  bregma  ,  entre  iceluy  &  le  front ,  entre 
les  fourcils ,  iufqucs  à  l'œil ,  tellement  qp'elle  couure 
kdidœiljde  là  fous  l'oreille  à  l'occipice,  de  finale^ 
ment  autour  du  front* 

Lémefmeâeha^enhaHt,  XXXIII. 

Il  commence  à  l'occipice,  &  par  le  haut  de  la  telle 
entre  iccllc  paitic  iklc  front,cntre  les  fourcils  à  lœilj 
&  après  il  eft  mené  fous  l'oreille  à  rœil,en  après  à  Toc^ 
cipice  &:  au  front. 

Double  œd  mené  de  la  partie  fupcrieure,  XXXIV. 
Oeil  double  II  commence  à  loccipicc  ,  &  par  le  bregma ,  Ôc  par 
feurtftnder  l'efpacc .  qui  ell  entre  iceiuy  &  le  front ,  il  cR  mené  à 
l'œil  entre  les  fourcils  >  Se  lors  fous  l'orer  lc  de  l'autre 
partie  à  l'autre  œil ,  à  l'occipice  aufTi ,  entre  les  ùnu- 
cils ,  entre  le  front ,  &  ie  bregma ,  en  après  autour  du 
front. 

Il  peut  auflî ,  f'il  femble  que  ce  foit  mieux ,  cftrc 
tourné  dés  le  commencement ,  ôc  eftre  entortillé  de 
is^ascnhauc. 
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Lœil  drtl^  à  l'vne  des  parties,  X  X  X  V  U. 

Nous  commençons  à  bander  à  l'occipice Ame- 
nons la  bande  par  le  hegma ,  entre  iccluy  &  le  front 
I  d  roid  à  1  œil  >  &  de  1  à  par  la  partie,  en  laquelle  la  maf- 

I  choirc  cft  ioindle  auec  les  ioues ,  &  nous  la  menons  à 

I  l'occipice  fous  le  menton  ,  &  fous  l'oreille. 

I  Double  ctndui^e  d'tceltty.  X  X  X  V  1 1 1. 

*  Auant  qu'il  embralFe  le  front  il  le  faut  tirer  de  l'oc- 
cipice à  l'autre  œil,  &  après  droid,  à  l'cndroid  que  la 
mafchoire  eft  ioinde  aucc  les  ioues,  fous  le  menton, 

I  &  de  là  fous  l'oreille  à  l'occipice  &  autour  du  front. 

x:e  me/me  en  la  partie  inférieure.  X  X  X  1  X. 

II  faut  que  la  bande  commence  à  l'occipice ,  Se  de 
là  doit  eftre  menée  fous  roreiIle,&:  de  là  fous  le  men- 
ton, &  au  lieu  auquel  la  mafchoire  cft  ioinde  auec  les 
ioues  iufques  à  l'œilj&r  delà  à  l'occipice  entre  le  front 
&  Ichre^ma,  Et  après  il  la  faut  tirer  à  Tœil  fousl'o- 
rcillc,  fous  le  menton  à  l'endroid  que  la  mafchoire 

;  eft  ioinde  aucc  les  ioues  de  l'autre  cofté,& après 

cftendez  la  à  l'occipice  entre  les  fourcils  fur  la  partie 
premièrement  entortillée  à  la  figure  de  ^ ,  entre  le. 
front  &  le  bregma ,  &  finalement  T'entortillez  autour 

•  du  front. 

Le  wejme  mené  aux  deux  parties,  X  L. 

Vne  bande  par  le  milieu  doit  cftrc  appliquée  à  l'oc- 
cipice, tout  ainfi  qu'en  la  dcHgaturc,  laquelle  lioic 
obliquement  l'œil,  &  faut  tirer  les  chefs  en  la  partie 
fiiperieure  ou  inférieure  :  elle  peut  commencer  fous 
ie  menton. 
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fôï  drappeaH  cdftppé ,  au  nezj  X  L I.  h  i, 

La  bande  doit  eftrc  tant  large  quelle  comprenne  ^^^^'fJ'^'J 
le  ntZyôcCi  longue  qu  elle,  eftantcn  doubk,puif-  ^J^.^^ 
(è  veilir  du  nez  à  Toccipice.  Apres  donc  qu  elle  a 
commence  à  Toccipicc ,  nous  la  menons  dhnd  par 
le  ère^ma ,  iùfqucs  au  milieu  du  nez  entre  iccluy  ire- 
gma ,  &c  le  front;  ÔC  ce  qui  cft  de  relie ,  nous  le  laif- 
Ibns  pendre  du  vifagc.  Nous  couppons  ce  qui  eft 
droid ,  en  deux'paitîeSj iuTques  à  ce  que  nous  foyoné 

QU]q  ij 
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venus  au  léurc  fuperieur  :  ce  fai61: ,  nousmcnons  vnc 
autre  petite  bande  par  le  milieu ,  qui  commence  au 
ncziuk]ucsà  roccipicc  ,  fur  cequiaeftc  auparauant 
cntortiUcjtellcment  qu'il  reprcfcnte  vn  p^,  ck  nous  'es 
cftcndons  obliquement  parle  haut  de  la  telle  lufqi  cj 
à  l'occipice,  &  nous  les  ioignons  auec  le  premier 
chef ,  fur  lelc]uclles bandes  nous  attirons  après  autour 
du  front  les  chefs  que  le  miniftre  tcnoit,  tellement 
qu'au  collé  elles  foycnt  noliecs,,ou  liées  cnfcmbic 
d  wne  elpingle. 

P^ne  ft  tnde  au  nex^.  ^^^f  ^  tfuatre  chefs.         X  L  1 1 . 
ir  art  Je  pour      jj  fj,^,^  cou^pcr  le  drappcau  en  quatre  parties ,  & 
fciutlailîcr  le  milieu  entier ,  duquel  il  doit  bander  le 
bout  du  nez:  les  chefs  fupcrieurs  de  ladi6te  bande  doi- 
uentpendre  en  bas,i<c  lesinferieursfoyentmcncz  par 
les  ioues  aux  aiiglcts  des  yeux ,  qui  font  les  plus  près 
des  temples ,  &  de  là  il  faut  Icsioindre  enftmblc,  à  I. 
figure  de     entre  le  front  &  le  brej^ma^dc  U  s  f  ure  te- 
nir au  Icruiteur.  Les  deux  autres  doiuent  élire  menez 
fous  les  oreilles  vers  Toccipice,  là  ou  ils  auront  la  fi- 
gure de    ,  &  après  les  mener  autour  du  front ,  &c  les 
lier  entre  eux  aux  colle ,  &:  les  bouts  que  le  miniftre 
tenoit,  doiuent  fc  terminer  en  l'occipice. 
Celle  mejme,  piiÛe  de  trois  petites  bandes.      X  L  1 1  F. 

On  applique  vne  bande  par  le  milieu  fous  le  bout 
du  nez ,  <5clcs  chefs  d'icclle  fc  mènent  par  les  nnglcts 
des  yeux,prés  lestcmples,entre  le  front  &c  le  hregmd, 
ik  là  ils  font  croifcz  à  la  figure  d'vn  Icfquels  le  mi- 
niftre cicnt.  L'autre  e(l  mife  par  le  milieu  fous  le  bout 
du  nez ,  &  cft  menée  d'vn  cofté  Se  d'autre  à  l'occipi- 
ce, &  là  elle  reçoit  vn  nœud  auec  les  chefs,  que  le  mi- 
niftre tient  :  la  tierce  commence  au  front,ô<:  cft  entor- 
tillée autour  de  la  tefte ,  &c  cft  lice  au  cofté. 
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Cette  mefme  ,fait}e  de  deux.  X  L  I  V. 

II  en  fau.  appliquer  vue  par  le  milieu  fous  le  bout 
<îu  nez,  &  faut  cftcndie  fcs  chefs  par  lesangicts  plus 
proches  des  temples  entre  le  front  &  le  Lrf^ma ,  6:  les 
faut  croifcr  à  la  ligure  d\n  ^ ,  &  les  bailler  à  tenir  au 
miniftre  ;  il  faut  en  appliquer  vnc  autre  par  le  milieu 
delîùs  le  bout  du  nez ,  ôc  faut  mener  les  chefs  d'iccîlc 
fous  les  oreilles  à  Toccipice ,  &  les  croifcr,  puis  les  en- 
tortiller autour  du  front ,  ^  les  lier  au  ■  '  ' 


Qqq  uj 


(jatien 


Le  nez^de  (leux  petites  landes.  X  L  V. 

Il  en  faut  applique rvnc  de  (à  longueur  fur  Icncr, 
tellement  que  la  moitié  pende  du  front ,  l'autre  dojt; 
cftiecftcndue  par  le  he^ma ivcïs  roccipice,maisil 
faut  mettre  la  moitié  de  1  autre  fous  le  bout  du  nez,  ôc 
faut  mcnev  les  chefs  à  Toccipice  fous  les  oreilles ,  cvi 
ils  doiuent  fe  croilcr  à  la  figure  de  :  aptes  le  rcflc  de 
la  bande  qui  pend  du  front,  doit  elUe  tournée  en  haut, 
&  le  mettre  Cxis  la  partie  premièrement  entortillée 
droi(ft  par  le  brt^ma.  Ce  fai6t ,  les  chefs  qui  auoycnt 
çn  ce  heu  là  lahgurc  de  :  après  qu'ils  auront  cm- 
braflé  Icdid  ocçipire,  &  qu'ils  auront  efté  entortillez 
autour  du  front ,  fe  finiront. 

^capter  (  lequel  met  figntfie  vn  iyfeau  de  froye)  àti 
nez^,  (jut  efi  fai^  de  trois  petites  bandes. 
XLVl. 

L'vne  commence  fous  le  nez ,  Se  cft  appliquée  pai; 
fon  milieu ,  de  laquelle  les  chefs  font  menez  des  deux 
coftez  ioufte  !e  nez  entre  les  fourcils ,  à  la  figure  de  la 
lettre  x  »  de  là  on  les  eftend  vers  le  haut  de  là  tefte ,  ôC 
l'occipice,  auquel  lieu  on  les  tient:  l'autrccft  entor- 
tillée par  le  milieu  fiis  le  bout  du  nez ,  &  les  chefs  d'i- 
ccllc  font  menez  à  l'occipice  fous  les  oreilles,  &  làiU 
font  liez  auec  les  chefs ,  qui  cftoyent  tenus  là.  La  tier- 
ce commence  par  le  milieu  nu  front,  laquelle  ôn  tour- 
'  noyed'vn  codé  &  d'autre,  depuis  elle  fe  termine  au 
^dftc  de  la  telle. 

Ce  mefmc ,  faifi  de  deux  petites  hdndes. 
XL  VII. 

Il  faut  tournoyer  la  première  bande  toutainfi  que 
l'autre  :  rnais  les  chefs  d'icçlle  eftans  croifez  en  l'occi- 
pice à  la  forme  d'vn  après  qu'Us  ont  cmbrallc  le 
tront,fachcue,&  les  chefs  de  l'autre  font  contenus 
(pus  ceux-cy ,  ou  bien  on  les ineihc  à'  l'occipice ,  au- 


I 
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qucIIicuiIs(ècroirent,&dclà  on  les  cftcndTous  le 
menton ,  où  ils  font  liez  enrcmblc. 

rne  bande  reniée  cr  amafce  4,  me/me  effe^l. 
XLVIII. 

Lailïèz  autant  pendre  delà  bande  du  vifage ,  qu'il  Baàagep. 
en  faut  pour  aller  du  nez  iufques  à  l'occipice,  &  ci-'^**'** 
rez  le  refte  droid:  par  le  nez  entre  les  fournis,  au 
front  &  au  bre^ma ,  &c  de  là  faites-le  dclccndre  à 
l'occipice  par  le  milieu  de  la  teftc ,  Se  aprcs  il  le  faut 
tourner ,  &  le  tirer  au  bout  du  nez  fous  l'oreille,  & 
faire  qu'il  fur  la  partie  qui  pend ,  de  là  menez  le  vers 
l'occipice  fous  l'oreille  de  l'autre  partie, &  le  faites 
tenir  là ,  tellement  qu'il  foit  compris  par  l'autre  ban- 
de ,  laquelle  il  faut  finalement  amener  autour  du 
front ,  &  après  il  faut  le  faire  retourner  à  l'occipice  ôc 
le  lier  au  cofté  de  la  tefte. 

F'/ie  jronde, 
XL  IX. 

Il  faut  quelle  commence  à  l'occipice, qu'e'le  • 
aille  par  Icbregma  ,  entre  iceluy  &  le  front  à  1  angîet 
de  l'œil  le  plus  près  des  temples ,  &  de  là  par  les  loucs 
au  bout  du  nez ,  duquel  lieu  elle  va  à  la  loue  de  l'antre 

f)artic,àranglctdel  œilplus  presdu  temple, entre 
c  front  ôc  le  bregma  ,  iufques  au  haut  de  la  tclte ,  tel- 
lement qu'elle  croilc  la  première  partie  ,  après  elle  va 
à  l'occipice ,  ôC  feftcnd  fous  les  oreilles,  retourne 
à  l'occipice ,  &  finalement  elle  l'entortille  autour  du 
front. 

Cejie  me/me  dutrement, 
L. 

Nous  appliquons  premièrement  labandc  à  l'oc- 
cipice, &  de  là  nous  la  menons  obliquement  par  le 
haut  de  la  telle  aux  temples,  &  à  l'anglct  plus  près 
<lefdi£kes  tehiplès ,  ôc  de  là  nous  la  tirons  derechef 


9^4  '  Galien 

Ibus  le  bout  du  nez,&  rousloicilIe,&  la  nous  la  tour- 
nons ,  Ôc  la  menons  obliquement  en  croifant  la  pre- 
mière partie ,  aux  temples ,  &  fous  le  bout  du  nez ,  au 
dcfîous  de  Toreille  de  la  partie  contraire ,  a^nes  nous 
Icntortillons  autour  du  front. 


le  fffj^é    y£mtnt.tf.  L  I. 

Nous  commençons  à  l'occipice  ,  &  menons  la 
bande  obliquement  pai«Te  haut  de  la  tcftc  ^  en- 
îre  icçluy  d<  Iç  front ,  encre  les?foui'ciIs;  &  de  là  m 
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coilciouxtc  l  anglctdc  l'œil  plus  près  du  nés  dn 


prochaine  narine  :  de  lànouslatirôsau  lieu  que  Ja 
mafchoirccftioindc  aucclcsioues,  &  lors  nous  Ja 
filions  aller  fous  le  mcmon,  &  rappliquons  à  1  occi- 
Picc  lous  l'oreille.  Duquel  lieu  nous  1  eftédons  par  le 
hrcfjna  oJjliqucment  entre  iceluy  &  le  front  &  entre 
les  rourcik,tcllemét  qu'elle  croifc  la  première  partie  à 
Ja  forme  de  la  lettre  x  '  après  ce  du  cofté  du  nés  de  In 
partie  contraire,  &  au  lieu  auquel  la  mafchoirc  cl\ 
loindc  aucc  les  loués  fous  le  menton,  &l*orcillc  de 
l'autre  partie  à  l'occipice  :  &de  là  nous  l'entortillons 
cutour  du  front:  &  de  là  nous  la  menons  fous  l'o- 
reille parlemilicu  du  nés,  fous  l'autre  oreille  &  à 
t  occipice.  Outre  çe  quelques- viiscmbraflcnt  le  men- 
ton. Elle  eft  fort  proprement  appliquée,  quand  il 
fuit  foire  la  deligature  entre  les  fourcils,  ou  au  milieu 
du  nés. 

Les  phaleres  (  lequel  mot  jignifieles  bardes  des  che- 
naux) ou  le/oifé,  LU. 
Elle  commence  à  I\)ccipice,&  va  obliquement  par 
le  ^rcirw^,  Rentre  iceluy  &  le  front  entre  les  four- 
cils,  &dc  làiouxtel'angletde  l'oeil  Je  plus  prés  du 
nés  parlesioucs  fous  l'oreille  \  l'occipice de  ce 
lieu  par  la  partie  oppofite  ;  de  forte  qu'entre  les  four- 
cils  il  fe  fallè  vnc  figure  de  ^  '•  après  on  la  mcine  obli- 
quement entre  le  rront  &  le  breama^  par  k  cin y  brcg' 
ma  à  l'occipice:  &  après  fousl'oreilk,  parie  milieu 
dunésj&par  delTous  l'autre  oreille  elle  retourne  à 
J 'occipice,  après  elle  eft  entortillée  autour  du  front, 
Qnciques-vns  pour  faire  la  deligature  plus  belle,  ont 
voulu  faire  les  circuits  par  laliiturequi  tcjid  aux  oreil- 
les par  le  haut  de  la  tcfle  :  on  peut  auflî,  s'il  en  cft  bc- 
foin,mencr  la  bande  des  deux  coftés.  Ceftc-cy  &  la 
fupericLirc  oni  mdnic  \  c  •  : .  * 


9Î6 


GaUen 


^(chiter  de 
Mtnptrattf. 


acctptter  de  Adenecrates. 
Il  fiiut  commencer  à  bander  à  1  occipicc,&  après  la 
bande  doic  aller  droit  par  le  bi^gma  entre  les  fourcils 
jouxte  l'anglct  de  l'œil  le  plus  près  du  nés,&  de  I'yuc 
des  narines.  Il  la  faut  mener  delllislebout  du  nés, 
îoqxte  l'autre  anglct  de  l'œil,  plus  près  du  nés,  &  en- 
tre les  fourci! s,  en  fe  croifant  à  la  forme  de    ,  &  de  là 
elle  doit  retourner  à  l'occipice  iouxtç  la  partie  premiè- 
rement cntoftilléc,  là  où  il  faut  qu  elle  foit  retournée 
fous  l'oreille  &  delfus  ie  bout  du  nés,  ^  pareillement 
la  faut  amener  fous  l'oreille  de  l'autre  partie  à  l'occi- 
pice,&  qu'elle  foit  finalement  mife  autour  du  front,la- 
quelle  on  peiK  aufli  tournoyer  fur  la  future,  qui  tend 
aux  oreilles  par  le  bregma.  Aucuns  pour  faire  la  dcli- 
gaturc^lus  belle  y  adjouftent  vn  demy  rhombus,  le- 
quel nous  raions  defcnt  cy-delfus. 

Le  foifé  di  Amintas  m  nés  qui  décline  en  vn  CO' 

fté.  LIIIL 
Commencez  à  bander  à  l'occipice,  &  amenez  la 
bande  droit  au  haut  de  la  tefte,  &  après  tirez-la  entre 
le  haut  de  la  telle  &le  front  &  les  fourcils  de  l'vne  des 
îiarines  fous  le  bout  du  nés ,  &  de  là  fous  l'oreille  dç 
l'autre  cofté  &  delFus  le  bout  du  nés,&  de  là  entortil- 
lez-la en  l'occipice  fous  l'oreille,  &  de  ià  autour  du 
front. 

Le  lien  d^Hiff  ocrâtes ponr  amener.  L 
Il  a  rnefinc  vertu  que  ie  precedent,&  faut  ainfi  l'en' 
tortiller.  Il  faut  prendre  vne  membrane  excédant  la 
loiigucurdclapaume,  de  laquelle  il  faut  coller  aueç 
du  glus  ou  de  la  gomme,  l' vn  des  bouts  au  nés  du  co- 
flé,vers lequel  il  cft  déclinant ,  &  faut  mener  l'autre  à 
l'occipice  feus  roreille,&  de  là  au  front,là  où  il  le  fauç 
pareillement  cioller. 

Le  drappem  coupé  en  quatre  parties  aux  oreil* 
les.  L  FL 


LÎÎL 


Lien  iHif- 
picrates 
pour  4me- 
ver» 
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Il  faut  que  le  milieu  embiallè  rorcillc;  &  quant  aux  Urate»» 
parties  coupées  qui  (ont  lus  l'oreillcapres  qu'elles  le-  t""* 
vont  croifées,vnc  foiteftenduc  par  le  Uoiit  à  l'occipi-  J*^^^^,' 
cc,&  l'autre  par  le  haut  de  la  telle.  f,t  ccll^  qui  alloit 
par  le  front,auqucl  lieu  eft  la  figure  de  x  5  tirée,& 
foit  menée  au  front  par  le  haut  de  la  tefte ,  &  foiem 
liées  cjilemble  au  cofté  jmais  les  parties  qui  font  dcf* 
fous,  doiucnt  procéder  en  telle  iorte qu'elles  foient 
pppofites  l'vne  à  l'autre, fçauoir  cftj'vne  foit  par  la 
partie  poftcricure,&  l'autre  fous  lementon  àl'occipi- 
cç,  auquel  lieu  elles  feront  noiiécs  en{èmt>lc. 


i88 


Gai 


len 


OrtilU  fii 
tCvnt 


bande 


oreille  faite  d^vne 


il 


commencer  derrière  l'oreille  bief- 
fée  près  IWcipicp,  &  doit  aller  par  icel-:c,iellcmcnc 


qu'elle  enferme  en  partie  roreille,&  de  là  il  faut  la  ti- 
rer entre  le  front  &  le  bregma  pr'es  du  front,cn  outre 
à  l'oreille  bleflee  par  la  partie  antérieure  près  l'autre 
oreille  <Sc  fous  le  menton.  En  après  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  l'oreille  faine  entre  le  hrcgrna  de  le  front ,  ôc 
à  l'occipice  fous  le  menton    l'oreille,  de  là  autour 
dufrontj&^ercchefàl'occipice. 
Autrement.  Ll^IIL 
Elle  eft  premièrement  appliquée  à  roccipice,&  cft 
eftéduë  à  la  partie  antérieure  de  l'oreille  malade  fous 
J  oreille  (àme,entre  le  front  &  le  bre(rma,ôc  de  là  fous 
le  mentq|i,&:  fous  l'oreille  à  roccipice,cn  après  obli- 
quement dclfus  roreille,aprcs  ce  autour  du  fi  ont. 
Le  drappeau  cotipcen  fix  parties  an  lieu  ionxte  l'o- 
reille.  L IX. 

Apres  que  le  milieu  du  drappcau  a  efté  mis  fur  le 
lieu  qu'il  faut  bander,  &  quant  aux  parties  defquclles 
les  vues  pendent  du  col,&  les  autres  font  fur  le  col, 
nous  nouons  enlèmble  celles  qui  font  par  le  deuanr, 
enlèmble  entre  le  front  &  le  hregma ,  &  les  moyen- 
nes au  hautdclatefte  ,cntr'elles  &aucc  les  premiè- 
res. Nous  amenons  les  poftciicurcs,  qui  font  ellcn- 
dues  iulqu'à  l'occipice,  tellement  qu'elles  rcpiefen- 
tent  X  >  autour  du  front,  afin  qu'elles  foiem  finies  aux 
coftcs. 

Deligature  aux  iouè's  faite      trois  ban- 
des. L  X. 
"Bmnde  four              "'•^'^^'^^  "'^^  bande  par  le  milieu  entre  le 
hs  huis.     front  &  le  bregma,  &  les  chefs  d'icelle  doiuent  c (1  rc 
abailTespar  les  ioues  fouslementon,duqùcl  les  clxis 
aillent  par  les  ioues  entre  le  front    le  haut  de  la  telle. 
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U  où  ils  douicnt  eftre  liés  enfcmbic.   Qnc  fi  vous 
veniez auffibanJer  les  yeux, qu'on  les  ineinc  non 
iouxtc  ia  première  pnitic,ains  par  les  ycifîi,& après  les 
faut  mettre  entre  le  front  &  le  bregmA^z  la  figure  de 
;)^,&:de  ià  les  tirer  à  l'occipicc.  L'autre  bande  qui 
commence  |»\ir  le  milieu  entre  le  front  <3c  le  brc^ma, 
foit  menée  au  menton  des  deux  collés  louxte  les  an- 
gletsdesycnx  p  us  près  des  templcs,&  là  foituoiiée, 
La  tierce  cftant  mifc  par  le  milieu,  doit  embralïèr  le 
milieu  du  n^'s  ,de  laquelle  les  chefs  loient  amenés  à 
l'occipice  fbus!esoreiiles,auquel  ' ieu ayant  eftécroi- 
.  fcs  doiuent  circuir  le  front ,  6c  foient  noués  au  codé 
de  latefte. 

Lu  longne  hande  faite d*vne  banàe  rouîUe^pottr^^'^^' 
le  front ^  reg^ion  aui  eft  entre  les  fonr-f"'  ^ 

Cils.  h  ^  1. 

Il  faut  l'appliquer  premièrement  fur  l'occipice,  & 
après  il  faut  la  mener  droit  au  front,&  entre  les  four- 
cils,&  après  elle  doit  retourner  à  l'occipicCjôc finale- 
ment eftre  cntoitillcc  autour  du  front. 
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Gaiien 


La  fronde  coupée  en  quatre  parties  au  leureinfe^ 
rieur. 

•Bândêge  du  f^^^  mettre  le  milieu  qui  eft  fus  le  Icurc  infc- 
Uure  infc-  ^jg^^^g^  Euit  mener  les  parties  fupcrieures  au  menton j 
&  de  là  à  l'occipicc,là  où  elles  fe  doiuent  croifer,&  de 
ce  lieu  tirez  les  au  haut  de  la  tefte,eiitre  iccluy  haut  & 
le  front,^  les  baillez  au  feruiteur,&eftendés  lesdeux 
autres  parties  fous  les  oreilles  à  l'occipice,  &  les  atti- 
rés au  front  à  la  forme  de  liés  enfemble  les  par- 
ties que  le  1èr  uiteur  tenoit*  * 
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t'^fiemcfme  aHÏeurefptperieur.  LXlïh 
Embiallez  le  Icure  fupcrieur  par  le  nniicu  de  là 
bande,  &  amenez  les  parties  inférieures  iouxtclcs 
alialets  des  yeux  plus  près  des  temples,  encre  le  front 
^le  hregmd.'^^w  qu'en  ce  lieu  elles  rcprcfentent  k 
lettre       &  de  là  menez  les  à  l'occipicc  :  tirez  les 
deux  aucres  parties  à  l'occipice  fous  les  oreilles,  &  U 
vous  les menerés autour  du  front ,  tellement  qu  elles 
(oient  oppofitcs  Tvne  à  l'autre,  &  Icslieréscnfemble. 
La,  banàz  roullée  an  leure  inférieur.  LXlIff, 
Elle  commence  à  l'occipice ,  &  eft  menée  au  leure 
inférieur  fous  loreillc,  &  eftant  fous  l'oreille  clic  re- 
tourne à  l'occipice. 

La  mcpne  menée  en  ïvne  ^  t autre  p^tr- 
tie,  /.  Xr. 

Le  milieu  de  la  bande  compreiul  le  lt*urc,de  laquel- 
le les  chefs  font  tirés  à  l'occipice  fous  les  oreilles,  & 
font  entortillés  au  front.  , 

Vautre.  L  XFL 

Nous  commençons  h  l'occipice,  ik.  menons  la  ban- 
de au  Icurc  par  delïbus  roreillc,&  dudit  liet-i  de  l'autre 
colle  fous  l'oreille  à  l'occipice,  &  de  là  nousl'cftcn- 
dôns  obliquement  aux  temples  par  le  hregma  entre 
iceluy  ^le  front,  6<:de  ce  lieu  par  les  iouès  fous  le 
menton  de  l'autre  cofté,en  après  entre  le  front  &  le 
bregma  à  la  forme  de  :  de  là  à  i'occipicCjfinalement 
autour  du  front. 

■^H  leure  juperieur.  LXnf. 
Il  faut  commencer  à  l'occipice  ,&  la  faut  appli-  ^JJ^^V*"  . 
qucr  au  leure  lùperieur  entre  le  hregma,  ôc  le  front,  """^  i 
iouxtc  Tanglet  plus  près  des  temples,  &  de  ccftuy  à 
l'autre  temple,  &  à  l'anglet  de  l'œil  plus  près  d'iceluy 
templeîen  outre  entre  le  front  &  le  hregmaSas  la  par- 
tie premièrement  mile  à  la  forme  de  cefte  lettre  ^ , 


TttHr, 
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&  de  ià  à  l' 


Ôc  autour  du  front. 


ocopice , 

La  rnefme  commençant  au  milien.  LXFIIf» 
Comprenez  le  leure  fupcricur  par  Icmilicu,  &  ti- 
rez les  chefs  iouxte  les  temples ,  &  iouxte  les  anglcts 
des  yeux  plus  près  des  temples,  de  là  entre  Icfiont  & 
le  hregma^  tellement  qu'ils  repiefcntent  la  lettre 
après  à  l'occipice,  &  de  là  par  le  front ,  &  derechef  à 
l'occipice. 

TfêndtpMf  fronde  coudée  en  qmtre  parties  à  Coccipi' 

l'i(cifi(9.  LX/X. 

Elle  comprend  par  le  milieu,&  les  parties  qui  foiàt 
deflous  vont  parles  ioucs  &  lesanglets  des  yeux  plus 
près  des  temples  entre  le  front  &  le  brcgma^  ôc  liées 
cnfcmblc  en  cét  endroit  :  les  autres  parties  (ont  me- 
nées à  l'occipice  fous  les  oreilles,  auquel  lieu  I'yuc 
ne  excède  l'autre  à  la  forme  d'vn  ^.  Et  fi  elles  font 
courtes  >  on  les  accommode  auec  les  premières  en 
Toccipice.  Si  elles  font  longues ,  on  les  meine  au 
front. 

Puis  que  nous  auons  fufhlàmment  dit  des  liens,tant 
(impies  que  compofcz,  qui  conuiennent  à  la  face  &  à 
la  tefte,refte  que  nous  allions  aux  autres. 

Ligature  far  le  menton  extraiElede  Soranus.  LXX. 
Il  faut  couper  la  bande  par  les  deux  bouts,  telle- 
ment que  le  milieu,  duquel  on  comprend  le  menton 
demeure  entier  :  nous  eftcndons  les  parties  inférieu- 
res droi<5b  par  les  ioucs  entre  le  front  &  le  bregrna, 
&  tirons  les  flipcricurcs  de  trauers  à  l'occipice  par  le 
nienton,&  les  noiions  enlèmble.  Et  telle  deligature 
eft  propre  à  ceux,aufquelsil  faut  bander  le  menton. 
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J^'efpy  de  Glaucius.  L  XXI.  ^py 

Ladite  dcligature  a  cfté  ainfi  nommée  ciVn  efpy,  alnuàM. 
auquel  clic  cft  fcmblable  par  fcs  circuits.  Elle  cft  vti- 
le  au  iugule  rompu ,  ou  au  haut  du  bras  luxé.  Et  fè 
fait  en  telle  manière  ;  on  met  vue  poignée  de  laine 
niolle  fous  Taixclle  du  cofté  qu'on  veut  faire  la  dcli- 
gaturejiufqii'à  ce  que  la  cauité  foit  remplie  :  après  vue 
bande  roullée  de  la  largeur  &  longueur  de  la  partie 
<3u  il  faut  bander,  laquelle  bande  commence  à  l'au- 
tre aixclie     tend  obliquement  parole  dos,  à  l'ch- 

Rrr 
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dioit  que  le  iugule  eft  ioind  auec  Tos  large  des  c(- 
pauics.  Et  de  là  fous  Taixelle  du  haut  du  bras  mal 
difpofc  elle  retourne  à  la  partie, à  l'endroit  de  laquel- 
le le  iugule  eft  ioinâ:  auec  l'os  large  desefpauleSjtel- 
lement  qu'elle  reprelènte  ^  en  ce  lieu-là  :  Et  après 
elle  procède  obliquement  par  la  poi6trine  à  Taixclic 
de  la  partie  (aine  :  &  de  là  obliquement  au  iugule  par 
le  doSjde  forte  qu'elle  foit  vn  peu  fur  la  partie  premit 
rement  entortillée,  &  de  là  on  l'applique  par  dcllous 
l'aixelleau  iugule,tcllcmentque  pour  la  féconde  fois 
il  fe  fait  vne  croix  :  finalement  elle  eft  entortillée  au- 
tour de  l'aixellc  de  la  partie  fàine. 

Celle  rnejrne^  mife  premitrcment  par  le  mi- 
lieu. LXXII, 
Apres  qu'on  a  applique  la  fufdite  deligature  nom- 
mée \Ytca,  il  faut  fituer  lebrasàfangletdroid,  &lc 
faut  enucloppcr  du  milieu  d'vnc  autre  bande,  de  la- 
quelle les  chefs  doiuent  eftre  menés  droit  au  lieu  que 
le  iugulccft  ioinâ:  auec  l'os  large  des  efpaules,&  de  là 
les  faut  tirer  en  les  croifànt  àl'aixelle  de  la  partie  fai- 
ne. Ce  foitjil  faut  l'entortiller  par  les  coftés,&  le  haut 
du  bras  malade ,  tellement  que  tout  foit  enfermé,  ô<: 
foit  finy  fous  Taixclle  de  la  partie  faine. 

L(t  7n(Ç7nei  menée  des  deux  co(}:és.  LXXIII, 
Elle embialTe  par  fon  milieu  Vaixelle  du  haiit  du 
bras  mal  diipofè,  &  eft  menée  es  deux  coftés ,  à  l'en- 
droit que  le  iugule  eft  ioind  auec  l'os  large  des  cfpau- 
lcs,de  forte  qu'elle  a  la  figure  de  %  i  &  P^"^"' 
cie  procède  obliquement  par  ledoSjl'autrepar  lapoi- 
élrine  à  l'autre  aixclle ,  &  eftant  ainfi  entortillée 
(quand  il  en  eft  beroin)elle  finit  en  ccfte  manière. 
.  j         Gérants  (qui  eft  aïnfino7HMée  de  la  fimilituâe  à 
Hthvt.   "  i^^^')  «  Hipfccratcs ,  ou  ( comme  Us  aui  res 

difent)  de  Perigeries.  LXXlllL 
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dvs  Mandes, 

Ellcconirientàceuxjaufqucls  jplca  cftâccotnmo- 
ainfi  faite  :  Quand  nous  aurons  mis  ladite 
fpica,  il  faut  faire  vn  tour  de  la  bande  autour  du  haut 
du  bras ,  &  de  là  elle  doit  procéder  au  iiigulc ,  &  delà 
obliquement  à  l'autre  aixellcA  là  finir. 


Lxxvn 


LXXViil 


La  fronde  qui  emhraffe  le  h^tut  du  bras ,  (p-  a  mef  -.^  ^  ^ 
me  ejfcSt  que  la  Gérants.         L  XXV. 
Il  faut  premièrement  appliqucr)/>/tvï,&apres  il  fiut 
mener  la  bande  de  la  partie ,  à  l'endroit  de  laquelle  le 
haut  du  bra»çft  ioindt  auec  l'os  large  des  efpaUleJ^ 


mm 


mm 
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Galien 

'droit  au  Das  du  bras ,  lequel  doit  eftre  frtué  en  telle 
figure  qu'il  falïè  vu  anglct  droit  :  Et  derechef  de  là 
à  la  partie  où  le  iugulc  eft  conjoindt  auec  l'os  large 
des  efpaules.  En  après  à  l'aixelle  de  la  partie  entiè- 
re. Apres  ce  il  la  faut  entortiller  autour  du  haut  du 
bras  &  des  coftés,&  la  nouer  fous  l'aixelle. 

Celle  mefme  autrement,        L  XXV  /. 

Il  faut  que  par  fon  milieu  elle  embralTe  la  tcftc 
de  1  os  du  haut  du  bras ,  &  que  fes  chefs  foient  me- 
nés droit  au  bas  du  bras  près  du  coulde,&  derechef 
iouxte  les  parties  premièrement  entortillées ,  à  l'en- 
droit que  le  iugule  eft  iomd  auec  l'os  large  des  cf-" 
paules,&  de  là  à  l'aixelle  de  la  partie  faine,aprcs  ce  en 
circuit. 

Autrement.  L  X  XV 1 1 . 

Il  faut  l'appliquer  par  fon  milieu  à  l'aixelle  de  la 
partie  faine,  &  faut  tirer  les  chefs  d'icelle  en  circuit 
aux  collés  de  au  haut  du  bras,&:  après  il  faut  derechef 
la  bailler  fous  l'aixelle  de  la  partie  entière ,  &  de  là  il 
les  faut  mener  obliquement  au  lieu  de  la  partie  bief- 
fée,oii  le  iugule  eft  loind  auec  l'os  large  des  efpaules, 
&  après  il  faut  aller  droit  par  le  haut  du  bras  au  coul- 
dc,&:  de  là  derechef  à  la  partie  où  ledit  iugule  eft 
ioinâ:  auec  l'os  large  des  efpaules ,  de  là  à  l'aixelle  de 
la  partie  entière  j  finalement  en  circuit  autour  du  haut 
du  bras. 

Vne double  fpica,  -^«e  les  autres  appellent  quadri- 
ga,  cefl à  dire  chariot,  L  XXV 1 1  F. 

Elle  eft  proprement  appUquée,  quand  les  deux 
teftes  de  l'os  du  haut  du  bras  font  bleftees,  &  la  ma- 
nière de  la  faire  eft  telle:  Quand  vous  aurez  appli- 
qué la  f^ica  fimple,  nous  baillons  la  bande  fous  l'ai- 
xelle du'haut  du  bras,  qui  eft  lie,  &  la  menons  obli- 
quement à  l'autre  haut  du  bras,&  à  l'auc-re  partie  où  Ifr 
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des  hdndes.  997 

iugule  cft  conioinâ:  auec  l'os  large  des  crpaiiles ,  tel- 
lement qu'en  cét  endroit  il  reprefente  la  figure  de 
X  :  &apresnous  le  tournoyons  autour  de  l'antre  ai- 
xcllc  en  mefÎTie  manière. 


CataphraHa,  lequel  mot  fignifievn  harmis  qui 

arme  de  tous  cofies.  L  XXI X.  Catap^ra- 

Elle  a  pris  Ton  nom  de  la  fimilitude  d'vn  hallecret  aapourhM- 
Romain,qu'ilsappelientc<«r4/7/;r4<^^/,&eft  pour  ceux  d<r  de  tous 
cfquels  il  fayt  faire  deligature  du  large  os  des  efpau-  «"i^'^i- 

R  r  r  iij 
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les,  de  la  poidnnc,  du  dos,  des  codés  ioiixte  le  irgis- 
îc.  Laquelle  deligatuie  repiefente  aucunement  le 
Rouble  Jpica ,  ôc  fc  fait  ainfi  ;  On  l'applique  picmie- 
^emcnt  à  i'aixelle,  &  après  on  lemeinc  obliquement 
par  la  poidrine ,  près  du  lieu  où  le  iugulc  eft  ioinâ: 
éuec  l'os  large  des  cfpaulcs.  Et  de  là  par  le  col  à  l'os 
large  des  cfpaulcs  du  haut  d\i  bras  oppofitc,  &  à  l'ai- 
xellc  qui  cft  delîous,  &  d'iccUc  au  col  fur  la  partie  qui 
fi  cfté  premièrement  mifè  ,  tellement  qu'auprès  du 
col  fe  falfc  la  figure  de  ^.  Ce  fait  il  la  faut  mener 
pbliquemcnt  à  l'os  large  des  cfpaulcs  de  l'autre  par- 
tie, &  à  l'aixelle,  ôc  de  l'aixelle  au  col ,  de  forte  qu'en 
la  vertèbre  du  col  fc  faflè  vnc  croix ,  6c  iouxte  le 
çol,-6^  fus  l'os  large  des  efpaules,  &  fous  l'aixelle, 
tellement  que  quatre  fois  il  y  ait  figuiç  d'vn 
fçauoir  cft  vne  fois  par  le  dcuapt,  vnc  fois  par  le 
derrière,  &  deux  fois  près  le  iugule.  On  fait  les  cir- 
cuits de  mclrnc  forte,quand  il  en  eft  befoin ,  &  après 
on  la  tire  en  circuit  autour  de  la  poidrinc  &  des  co- 
jlés ,  tellement  que  toute  la  deligaturç  reprefente  vn 
thorax, 

La  mefme  i  menée  d'vn  cofié  autre. 
LXXX. 

Il  faut  mettre  la  bande  par  le  milieu  fous  l'aixelle, 
&  la  faut  fnener  es  deux  coftés  au  prochain  iugule,dc 
forte  qu'auprès  du  col  il  (c  fàlTe  vne  croix,  6c  aprçs  il 
la  ftiut  mener  obliquement  à  l'aixelle  oppofite,  &:  de 
là  au  iugule  prochain ,  afin  que  (è  falTe  là  vnc  croix 
près  le  col,  &C  de  là  obliquement  à  l'autre  aixcllc  j  fi- 
nalement en  circuit  autour  de  la  poiélrine. 

Le  lien  droiB:  de  Sojtratui  à  l'aixelle  ^       à  la 
poiElrine.  L  X  X  X I. 

li  conuicnt  grandement, quand  nous  voulons  ban- 
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des  bandes. 

der  la  poiétrine,  ou  le  dos,  ou  les  coftés,  ou  lc  thorax. 
Nous  mettons  donc  deux  petites  bandes  de  iuftc  lon- 
gueur fiir  les  teftes  des  os  des  c{paulcs,&  Liiirons  pen- 
dre leurs  chefs  droids.  Apres  nous  bandons  &  en- 
tortillons la  bande  glomeréc  &roullée  autour  du 
thorax  ôc  des  coftés ,  afin  qu'ils  foiciit  couucrts,  ôc 
notions  le  bout  de  la  bande,  Sccoufons  les  chefs  qui 
pcndoient  deuant  ôc  derrière ,  aux  ci  rcuits  de  la  ban- 
de :  ôc  s'ils  font  longs,  nous  les  retournons  en  haut, 
&  les  lions  en(èmble ,  à  l'endroit  que  le  iugule  eft 
ioind  aucc  Tos  large  des  efpaulcs. 

p^n  bandage  de  la  figure  de  ^ ,  pour  l^aixelle  (y  Bundazt  '» 
pour  la  poiHrine.        L  X  X  X 1 1.  A"»'*  ^« 

Les  petites  bandes,defqucllcsi'ay  parlé  n'agneres,  X' 
foient  pendantes  droit  Ôc  non  obliquement ,  telle- 
ment que  tant  deuant  que  derrière  il  îè  fallc  vne  fimi- 
litudede  X'  Qiwncau  refte,ilfaut  tout  ainfi  faire 
que  fi  les  droi(Sles  eft  oient  appliquées. 


Rrr  iiij 
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Thfajt  ZeThotâx  d'u4minta4,        L  XXX 1 1 T. 

tlAmtnm.  Ce  lien  &  ccluy  qui  a  efté  appliqué  à  Taixcllc, 
ont  melÎTie  vertu.  Or  il  faut  ainfi  bander ,  Apres  que 
la  cataphrade  a  efté  mire&  appliquée  ,  &  qu'elle  a 
efté  menée  d  vn  cofté  &  d  autre ,  quand  la  bande  au- 
ra fait  tant  de  reuolutions  qu  elle  fera  venue  iufqucs 
à  rvmbilique,  &  qu  elle  aura  tout  embrallé  iufqucs 
audit  vmbilique  i  il  faut  lier  les  chefs  enfemble,  tel- 
lement qu'on  fàlTe  Je  lacqs  appelle  loi^p.  Et  ce 
<^ui  reftç  dcfdits  chefs  outre  ledit  lacqs ,  eft  amené 
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d'vn  codé  &  d'autre  aux  flancs,  &  cft  infcré 
premiers  circuits 


lOOl 


aux 


lement 


qu< 


elon 


-  boutpend 

de  quatre  doigts,  de  forte  qu  il  reprefcntc  les  dixil 
btiçs  du  thorax. 

Thorax  repre/entdnt  x ,  d  me  fine  chofe, 
LXXXIV. 

Il  faut  mettre  premicrcmentla  bande  fur  les  Thotêitnê 

flancs  du  coftédroidj&la  faut  obliquement  tkttprefmant 
par  le  cofté ,  &  le  milieu  du  feSim,  à  la  telle  du  haut  v 
du  bras ,  &  de  là  à  l'axille,&  derechef  à  la  tefte  du 
haut  du  bras  fur  la  première  partie,  à  la  fimihtu- 
dede;^^:  après  il  la  faut  obUquement  mener  par  le 
dos  aux  flancs  &  fur  la  tefte  :  Apres  il  la  faut  entor- 
tiller autour  du  ventre  aux  flancs,  &  après  la  faut 
eftendre  par  le  dos  au  contraire  de  la  première  par- 
tie, tellement  qu'elle  aytla  figure  de à  la  tefte 
dextre  de  l'os  du  haut  du  bras.  Ce  faid  mettez  la 
fouz  l'aixellc ,  &  la  tournoyez  derechef  à  la  tefte  de 
1  os  du  haut  du  bras,tellement  qu'on  face  là  la/îmi- 
litude  dep^:  après  ce  tournoyezla  finalement  par 
le  milieu  du  feBm ,  &  le  cofté^obliquement  aux 
flancs  de  la  partie  feneftre,  &  la  tournoyez  pareil- 
lement iufqucsàce  que  tout  ce  qu'on  veut  lier  foie 
enfermé. 

VefloiUe.  L  X  X  X  V. 

Apres  que  la  deligature  appellee  thorax fi^  faidc,  tfioiUe  dt- 
laquelle  reprefente  ;)^,il  faut  mettre  vne  bande 
cftroide  vne  fois  ou  deux  autour  du  peHwyik  du 
dos ,  &  au  bout  il  la  faut  lier  dVne  efpingle. 
La  Gérants  en  effeee  de fifcelle.    L  X  X  X  V I . 
Elle  a  mefme  vertu  que  la  cataphrade,  &  la  faut  Gérants  en 
ainfi  faire.  Elle  commence  au  dos,  &  procède  obii-/^^'**  ^^fif' 
que  aux  cfpapjes  par  la  partie,où  le  iugule  eft  ioindfc 
auec  l'os  large ,  6c  de  là'eftant  abaiflee  foua  l'aixcUe 
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retourne  au  mcfme  lieu  tellement  qu'elle  reprefen- 
te;^,  fur  la  mefme  commiiïurc  :  après  ce  on  la  tire 
obliquement  par  la  mamelle  à  rvmbiliqut ,  auquel 
lieu  on  la  retourne ,  &cft  tirée  obliquement  à  l'au- 
tre mamelle  ,&  àla  partie ,  où  le  iugulc  efl  ioinâî 
aucc  l'os  large  des  cfpaules,affin  qu'elle  ayt  la  fig^- 
tcdc^,  en  ce  lieu ,  &  après  elle  eft  abaiflec  par  le 
dos ,  &  eft  entortillée  autour  des  codes ,  6c  fait  le  { 
circuit  en  la  mefine  forte. 

Jj'ejïaillc  fe  montrant  par  le  derrière.  L  X  X  X  V  1 1. 

Elle  eft  appliquée  bien  à  propos  à  ceux  aufquels 
il  faut  bander  le  dos.  Or.il  la  faut  ainfi  cntortillcrill 
faut  qu'elle  commence  aux  flancs  de  la  partie  fenc-" 
ftre ,  &  doit  tendre  à  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras 
dextre  par  le  dos,  &  de  là  à  l'aixelle ,  &  d'icelle  par 
l'os  large  de  la  (êneftre  partie  à  l'aixelle ,  &  à  la  tefte 
du  haut  du  bras,&  après  obliquement  elle  doit  aller 
parle  dos  à  l'oppofitc  de  la  première  partie.  Ce 
fai(5t,illafaut  entortiller  vnefois  ou  deux  autour 
des  flancs,  &  faut  que  l'extrême  partie  foit  embraf- 
fce  Se  contenue  par  ce  circuit,  il  la  faut  ainfi  tour- 
noyer U  mefme,  tellement  qu'on  la  voy  e  par  le  dc- 
uant  :  Ce  qui  fc  fait ,  quand  elle  circuit  egallement 
non  par  le  deuant^ains  par  le  derrière. 


I 
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lOOj 


xc 


XCI 


Lelicn  appelle  Kâe^omf,  de  U  fimilltuie  ^H*ila  deU 
fonUre.  L  XX  XVIII. 

Ce  lienamefmevcrtu  que  le  précèdent.  Nous 
coupons  vne  bande  de  iuftc  longueur  &  largeur, yi;;,^/^^,, ^4 
parle  milieu  en  longueur  iufques  à  ce  qu'elle  ait  vn  lafawirê» 
pout.  EtlaifTons  pendre  l'vn  des  bouts  le  long  du 
ventre ,  &  l'autre  le  long  du  dos,  après  nous  appli- 
quons le  lien  nômc  thoraXyqui  reprefcnte  ^ ,  &  laif- 
fons  pendre,les  chefs  de  la  première  bande  IcfqueU 
çhefz  font  diuifés  en  plulicurs  parties. 


I004 


Gali 


ten 


TH^f     ^  f  li^nffnpU  four  U  col,     L  X  X  X  I X. 
tZuHi    .  Ce^;eneftfort  commode,  quand  il  cft  requis 
f^'^M^h  dcbandervnepartieducol.  Il 


*  commence  au  mi- 

lieu du  coftè ,  &  par  le  dos  il  tend  au  col  &  à  la  poi- 
ûrinc ,  après  ce  au  cofté ,  ayant  efté  mis  première  ^ 
ment  fur  la  tefte,  &  après  par  le  thorax  z\\  circuit. 
VoHhle.  X  C. 

II  faut  tournoyer  premièrement  la  bande  autour 
deraixelle,&  après  procéder  obliquement  par  le 
dos  au  col  de  là  à  la  poitrine,  raixelle,&  à  l'autre 
aixelle,apres  ce  obliquement  par  le  dos  au  col,  & 
finalement  il  le  faut  circuiren  mefme  manière. 
ZeltendppeUépoinfleouhdin.        X  C  I. 
tMn&tUen.    Deuxpetites  bandes  de  conuenable  longueur, 
&  qui  n'excèdent  point  la  largeur  de  deux  doigts, 
foyent  tellement  appliquées  que  leschefz  de  celle 
qui  par  le  milieu  embralTe  les  telles  des  os  du  haut 
de  l'efpaule  pendent,  &  font  la  figure  de  ;^,tant  aux 
dos  que  à  Tombellique ,  après  ils  font  liés  enfemble 
parvne  efpingic  &  agraphe.  Ce  faid,  on  met  la 
gerunis  en  figure  de  fifcelle  à  faire  les  fromages. 
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des  landes. 


lOOj 


Le  rhomhiis Jîmfle,         X  C  1 1. 
Ce  lien  eft  vtile  à  ce  que  le  defTus  efcrit  ^  or  il  eft  Rhomhtu 
faid  de  deux  liens  au  col,&  dej^^r^wjjefquels  liens y2w/>i«. 
auous  cy-dcflTus  d'efGrit. 

Le  rhombM  doulle  à  mepne  chofè.    X  C  1 1 1. 
La  bande  commence  aux  flancs,  &  parle  iugule  ^ 


X'  â-i  cndroict  que  le  uigi 
large  des  efp^ulcs:  &  de  là  clic  va  de  traucrs  parle 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


tooê  Galien 

col  à  l'autre  iugule  ,  &  lors  elle  eft  abaifTec  foui 
I  Taixcllc ,  &  retourne  à  vn  mefme  iugule ,  tellement 
qu'il  fe  fait auffi  là  vnc  croix  comrae%n  :f  là  el- 
le va  obliquement  par  la  mammelle  aux  tiancs,tie  la 
partie  contraire,  tellement  qu'en  la  poitrine  clic 
rcprefente  la  mefme  lettre,  après  elfe  circuit  les 
Il  i  flancs,&  tend  obliquement  par  le  dos ,  à  l'cndroid 

I  qu«  le  iugule  eft  conioind  auecl'os  large  des  ef- 

W  paulcs,de  là  eftât  abaiffee  fouz  Taixelle,  elle  retour- 

ne au  mefme  lieurlors  elle  va  de  trauers  par  la  partie 
ant€rieure,à  rendroi(a,que  le  iugule  eft  ioind  auec 
1  os  du  feHui^  &  auec  l'os  large  des  efpaules,  &  obli- 
quement par  le  dos  aux  flancs,  finalement  encir- 
cuit:au€cce  lien  on  y  met  ou  vne  double  geranis^ 
ou  vn  lien  fimplc  ou  double  au  col. 

Le Ktc^màt  de  Soflratm.      X  C  1 1 1 1. 
Ceftedeligature  profite  quand  il  faut  bander  là 
^  poitrine  par  le  milieu,&  le  dos ,  &  eft  ainfi  faite ,  Il 

"  wut  mettre  deux  liens ,  fçauoir  eft  celuy  qui  eft  no- 

me cHjfif.Ôc  celuy  qu'on  appelle fiella.  Les  chefz  qui 
eftoient  ioinds  enfcmble  par  vne  agraphe  font 
amenés  aux  flancs,où  ils  pendent. 
Ze  demi  Kic^moç  de  ^peUoniut  le  i  eune.    X  C  V. 
Nous  appliquons  les  petites  bandes,  defqiielles 
nousauons  vféenladeligature  nommée  «i^^r,  aux 
teftesdesosduhautdubras,  &  lors  nous  mettons 
*        double  lien  au  col,  &  après  la  geranis  à  la  figure  de 
fifcelle  à  faire  les  fromages. 

le  petit  4Htel  de  SofiratM.       X  C  V  I . 
Htlitêtute    ^^^^  deligature  eft  belle,  car  elle  reséble  aux  an- 
âiSfifiraius,  8^^^^  d'vn  autel. Premièrement  il  faut  lier  le  lien  au 
col,  &  après  il  faut  faire  la^er4«*ï,  en  efpece  de  fif- 
celle. Ce  faiù  on  adioufte  le  lien  de  SoftratM ,  à  la 
p  oitrinc  auec  les  petites  bandes  qui  le  fufpendent. 
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n  ffetit  temple  d'tceluy  mefme  aHtiHr.  X  C  V  1 1 . 
Ce  bâdage  cft  auiïl  beau  &  profice  à  mcfmc  chofe.  Temple,  iéi 
'il  faiic  appliquer  le  bandage  appel  lé  ^«^^/r/g-rf,  après  ^'£^*ftr*  iê 
que  le  lien  droidt  de  s«J}ratM  a  efté  appliqué.  ScjUr^tus» 
/etft temple  d'^pûll0mt4i  rhtriM.    X  C  V  I  I  T« 
On  met  deux  petites  bandcsfur  le  dos  comme  au 
^liçn  dtoïék  de  So!lratus  à  la  poitrine,apres  le  rhom-  Ugature 
bus  fimple  eft  tournoyé.  d'A^êUt^ 
1.4  G  eranis  mfigme  de  fifceUe  /ê  monjîrant  par  le  deudnt,  nius. 

XCIX. 

Apres  qu'elle  a  commencé  obliquement  auco- 
fté,  il  la  faut  mener  par  la  poitrine  au  lieu ,  où  le  iu- 
gule  eft  conioir.d;  auec  l'os  large  des efpaules ,  de  là 
il  la  faut  palfer  /bnz  l'aixcllejde  laquelle  elle  retour- 
ne au  merme  lieUj&la  faut  mener  de  trauers  parle 
col  à  la  cômifTute  du  iugule ,  de  l'autre  pârtie,  auec 
l'os  large  dererpaale,&  après  il  faut  l'eftendrefouz 
laixellc  par  le  dciiant  vers  le  derrière  à' la  mefmc 
commi(rure,&  de  là  elle  va  obliquement  par  la  poi* 
trine,&  finalement  en  circuit  autour  des  flancs.  Ce 
mefme  lien  monrtrera  auflî  par  le  derrière  fi  lescir- 
cuits,qui  eftoient  parle  deuant  font  faids  par  le 
derrière,  &ceux  qui  eftoient  p^fr  le  derrière  font 
mis  par  le  deuant. 

S^tiYig4\lt(^utlmotJtgniJiQ  vn  charretier.)  C. 
Ceftc  dcligature  eft  propre  aux  coftés,&  eftappli-  Aurîgaiiîfi 
quec  en  ccfte  manière  :  Nous  cmbralTons  le  col  par  gatMte  jf^itf 
le  milieu  de  la  bai)de,&  tirons  cbliquemct  les  chefs  ''flf*\ 
par  la  poitrine,  6^  après  que  nous  lès  auons  impli- 
qués enfemble  en  ccft  endroid,  nous  l'amenons  au 
dos  fous  les  lixelles  ,  auquel  Heu  nous  les  impli- 
quons derechef,  &  faifonsainfi  iufqucsàcc  qu'ils 
ayent  lié  tout  le  thorax.  Nous  faifons  telle  implica- 
tiou  maintenaj^t  parledeuant,&  maintenait  par  le 
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acrrierc  ,  &  lions  les  boutz  enfemblei  duquel  lien 
les  charretiers  vfent  pour  tenir  les  coftcs. 

Apres  que  nous  auons  parlé  des  bandes,  Icfquel-. 
les  font  appliquées  au  thorax^il  refte  que  nous  pour- 
luyuionsle  demeurant. 


Cil  cm 


De  Heliodorel 

mtlU,         Nous  doublonsvne  bande,  laquelle  eft  longue  & 

larg« 


des  landes,  1009 

large  fclon  la  proportion  de  l'hôme ,  &  aj)res  auoir 
coramcnjeéau  milieu  de  la  partie  qui  eft  doublée, 
houslà  coufons  en  allant  obHqucmentcn  bas,& 
après  nous  coupons  tout  ce  qui  eft  au  dellus  de  La 
future ,  tellement  qu'ilTc  fait  vue  finuofîtéjà  la  ma- 
nière d'vn  chappeau,  pourreccuoir  lamammcllc: 
&  ce  qui  eft  mies  au  dcÀus.  N  ous  couppôs  les  deux 
cliefz  de  la  bande  en  deux  :  &  faut  coudre  au  cofté 
vne  petite  bande  de  la  largeur  enuiron  de  deux 
d^)igts,en  l'autre  partie  de  la  finuofité  >  laquelle 
partie  eft  oppofite  à  ccfte  future,  qui  eft  comme  le 
tort  du  drappcaujtcllement  que  l'vndcschefz  foit 
long  &  l'autre  court.  On  appelle  telle  bande  vne 
ccin<5lurc.  Or  la  deligaturc  fc  fait  ainfi:  On  accom- 
mode vne  finuofité  à  la  mammclle,pour  la  tenir, 
le  chef  de  la  ceinéburc  eft  mené  plus  loing  par  le  dos 
à  la  mammelle  faine  ,  &  eft  lié  d'vn  neud  court.  Et 
quant  aux  chefzdu  drappeau  font  menés  en  haut 
aucoljtellementquele  dextre  tend  vers  la  partie 
feneftrc,  &  le  feneftre  vers  la  partie  dextre.  On  les 
lai  (Te  àinfi  pendre,  &  après  il  les  faut  Ht  auec  les 
deux  autres,  ^ 

f^nc bande nnUee a U mammelle.      Cl  I .  ^ 
Il  faut  couper  le  chef  d'vne  bande  bien  longue,&  l^f^'j^^^; 
autantlarge  que  l'vfage  le  requiert,en  deux  parties,  ^^^^ 
&puis  l'appliquer  ioufte  la  mammelle  faine.  Et  la 
bande  doit  aller  obliquement  par  le  dos  à  la  mam- 
melle maladc,&  de  celle  là  à  l'autre ,  &  après  fur  le 
dos,  &  de  là  il  la  faut  cftcndrede  haut  en  bas  à  la 
mammelle  où  le  mal      tellemét  qu'entre  les  deux 
nwmmelleselleayt  la  figure  de^  :  &  qu* elle  face 
plufieurs  tels  tours  iufques  à  ce  que  tout  ce  qui  eft 
nud  foit  couuert.-wS:  le  bout  de  la  bande  foit  coimé^ 
lors  ilfauciicr  les  parties  coupées  entre  elles,  fç4- 

^  Sff 
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uoir  cft ,  dVn  ncud  fous  la  mammcllc  faine ,  2c  d'v  A 
autre  au  delFus. 

DeSoranus. 

f^ne  hdnâe  deuhle  menée  en  deux  coJ14s  de  h4Hten  hdi' 

cm. 

O  n  couft  vnc  autre  bande  au  milieu  de  celle  ,  qui 
efttournoyce  parle  tiauers autour  delà  poitrine, 
iufques  à  ce  qu'elle  aytpaffé  les  deux  man^mellcs. 
Celte  bande  eft  pendante  du  col  par  fes  chefz ,  qui 
font  attachés;  l'autre  va  par  le  dos.Les  chefz  de  Tv- 
iie  6c  l'autre  font  liés enfemble  pour  cftre  accom- 
modés à  bander  les  mammcllcs. 


i  3 
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Lc  Lic/i  jujfendant  ayant  ftx  chefz^    C  1 1 1  I. 
O'icoiui:  de  crauersvne  autre  bande  aucc  le  \\ç.n^"^f'*fp^' 
qui  a  quatre  chcf2,autour  de  là  future  moyennc,de^*'*'* 
laquelle  ban  Je  quand  nous  aurons  liç^lcs  chcrzfcô - 
iiie  did  cil)  il  les  faut  lier  enfemble  au  dos,n ffin  que 
la  deligaturc  ne  fe  puiflc  defaire,ou  qu'il  ne  le  puif- 
ferider.U  ertdcmefiTie  vfage,  que  celuy  duquel 
nous  auonspàrlc  cydeiTus. 

Galicn. 

Ligature  4  l'vne  des  atfnes.        C  V . 

Ellceft  fort  propre  quand  il  faut  lier  l'aifncj&fe  Ligature  de 
faitainfi,La  bande  commence  aux  flancs  doit 
aller  obliquement  par  les  fdll-s  du  coftéde  raifne/'''"'"j"'^' 
où  ell  le  mal ,  entre  le  ficgc  les  parties  naturelles, 
après  clledoiiproceder  en  haut  à  l'aifne ,  lors  en 
circuit  par  la  cuille  aux  flancs ,  fur  la  partie  pr(  mie- 
remet  appliquée, &  doit  cfti»:.  m-cnee  de  bas  en  haut. 
ux  deux  at/ries.  C  V  1 . 

Il  faut  mettre  le  chef  de  la  bande  fur  l'cpigartre,  LtgxtM>e 
&  faut  mener  ladidc  bande  obliquement  par  la '^î'* 
cuilTe  entre  le  fiege&ks  parties  naturelle  s,  &  l'at-*'-' 
tirer  à  l'aifne  de  bas  en  haur,cil.ipresà  la  cuiflre,iou- 
fte  le  chefprcmieremcntappliqué,&  à  l'autreaifiie 
de  bas  en  haut  entre  le  ficge  &  les  parties  naturel- 
les ,  après  ce  au  delTouz  ronibHque,&  la  tournoyez 
ainfi ,  iufques  à  ce  que  les  deux  aifncsfoient  enfer - 
nues. 

yne  mefme  fnenee  d  vn  coji  é  O"  (t autre.  C  V  1  T . 
Le  milieu  de  la  bande  commence  à  l'aifue,  &  les 
chcfi  d'icclle  font  attaches  à  Ctfchtm ,  où  ils  rcpre- 
fentenc  la  figure  de  ;)^:  oC  l'vn  procède  àlaifue^ôc 
l'autre  va  par  le  dehors  ,  &  après  tous  les  deux  font 
yniSjtJc  fontU  circuit  en  mcimc  forte. 

Sff  ij 
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^ytutrement  a.  l'vne  des  ai/hes.  C  V 1 1 1 . 
Vn  chef  de  la  bandc,court,  &  qui  n'excède  point 
la  longueur  de  deux  ou  trois  couldees^foit  pendant 
de  raiîlic,& l'autre  foit  roullé,  lequel  foit  applique 
hl'i/chiortjôc^l'epi^dftre,  par  les  flancs,  &  de  là  qu'il 
foit  tournoyé  audiét  i/^^/V» ,  &  à  l'aifne ,  obliquc- 
naentde  bas  en  haut,  après  aux  ^^ncs  ôcl'ifchion^&C 
par  les  flancs  de  la  partie  côtrairc  à  l'epi^aftre.Sc  lors 
le  chef  qui  pend,  foit  retourné  en  haut  tellement. 
Te  face  vnc  finucffitécnceft  endroid,qui  foit 
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cÔprispar  l'autre  chef,  qui  cftrouUé,  en  après  de- 
rechef, celuy  quieft  glomeré&  roulléfoit  mené  à 
1  epigaftre  par  1  aifne  ôc  l'tfchm,  &  derechef  le  pre- 
mier chef  foit  double  du  haut  en  bas ,  &  foi  t  côpris 
par  celuy  qui  eft  roullé  ,&  iufques  à  ce  que  la  bande 
foit  acheuee,  IVn  foit  doublé ,  &  l'autre  ioit  appli- 
que deiTus  &  à  la  fin  qu'il  y  foit  mis  vne  n graphe. 
u4uttemem 4  tom  les  deux,      C  I  X. 

Il  faut  qu  vne  petite  bande  embraOe  par  le  milieu 
les  lombes,  &  faut  laifTer  pendre  Tes  chefz  de  l'aif- 
ne,tout  ainfi  qu  en  la  ligature  à  Tvne  desaifnesjors 
nous  tournoyons  vne  autre  bande,  qui  commence" 
au  ventre,autour  des  deux  aifneSjComme  en  la  liga- 
ture ,  &  doublons  les  chefz  qui  pcndoient  comme 
il  a  eftéditenlafimple. 

Zepigne  ou  le  lien  fi^endant ,  psur  le  nemlre  (renitd. 

ex. 

II  faut  appliquer  vne  petite  bande  fur  les  lombes, 
&faut  mener  les  chefz  d'icelle  fur  le  ventre  ,&  les 
nouer  enfemblc  ,  &  faut  mettre  le  chef  de  l'autre 
bande  qui  eft  glomeree  &  roullee  en  la  cein(aure,& 
l'autre  partie  quieft  appliquee^u  membre  génital 
doiteftre  derechef  mife  en  la  ceinture  de  haut  en 
bas,&  après  fous  le  membre  genital,ôi  à  la  ceintu- 
re. Finalement  après  qu'elle  aura  cmbradc  Icste- 
fticules  il  la  faut  mettre  en  la  ceindture. 

Autrement.  CXI. 
Apres  que  la  ceincfture  eft  mife,le  chef  de  la  b5de 
foit  mis  fur  les  parties  naturelles,  &(  c,ue  ladite 
ceinture  foit  mife  autour  d'icelles  ,  iufques  à  ce 
qu'elles  foient  toutes  enfermecs,&.iprcs  il  faut  me- 
ner ladite  bande  à  la  ceinture  ,  &  de  là  aufdi  tes 
parties  naturelles,  &  derechef  de  là  à  la  ceinture, 
finalement'apres  qu'elle  aura  embralfé  Icstefticu- 

Sff  iij^ 
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les ,  qu'elle  foit  abaiflèe  à  la  ceindurc. 

mefme  lien  d'vne  bande  ctufee  cr  de  la  ceMure, 
ex  II. 

Il  faut  couper  vn  drappeau  de  iuftç  grandeur  en 
quatre  parties,  tellement  que  le  milieu  Toit  laiflç 
entier,  auquel  les  parties  naturelles  doiuent  cftrc 
inifes,  après  il  faut  fendreen  l'autre  chef  les  parties 
çonpecs,eftants  près  les  parties  naturelles , dedans 
laquelle  fente  il  faut  mettre  les  parties  de  l'autre 
chef,&  les  inférer  dedans  la  ceinture,  &  Içs  nouer. 


des  handesl 
De  Heliodore, 


1015 


lien  pour  tvnt  des  aifnes  ,  que  ducum  ont  a^pellé  chan- 
cre peur  l'aifhe.  C  X  1 1 1. 
La  bande  cômencc  aux  flancs  de  la  partie  contrai-  cf^^^^fg  4^ 
rc,&  va  obliquement  aux  lombes,  &  après  à  i'aifne,  u^ature 
qui  doit  eftrebandee,de  laquelle aifne  elle  cfteftcn-  four  l'vr.t 
duc  au  haut  dcl'ijchion:  après  elle  retourne  à  la  mcf-  desaifnei 
m«  airne,&  eft  appliquée  fous  la  région  de  l'ombili- 
que,oùclleala  figure  de  ;)^,  duquel  lieu  elle  va  aux 
flancs  de  l'autre  partie,  &eft  ainfi  tournoyec  iuf- 
quesàcc  qu'elle  aytembralfc  tout  cequiertnud,&: 
lors  elle  fait  vtilemét  vn  tour  autour  des  lombes  & 
audeflbusdc  Tombilique.  Elle  profite  à  ceux  auf- 
quclsil  faut  faire  vnedcligaturc en  I'aifne. 

JeHXiiifhes.  C  X  I  11 1. 
Quand  nous  aurons  appliqué  vn  bandage  à  I  vnc 
des  airnes,noMS  lailTons  à  mener  la  bande  en  circuit, 
&aulienquieft  faict  pour  les  deux  aifiies  nous  ti- 
rons la  bande  des  lombes  à  l'vne  des  aifnes,  6^  après 
au  haut  de  l'ifihtonyôc  delà  à  la  mefmeaifnc,tcllemët 
qu'en  Tvne  defdides  aifnes  il  fc  face  vue  croix,com  • 
me  vn;^,& après  nousl'ameiions aux  lombes:  iprcs 
ce  nous  l'entortillons  tant  que  elle  enferme  tout  ce 
qui  cft  nud.  Elle  efl:  vtile  pour  bander  les  dcnx  aif- 
nes.Et  n'eft  fans  propos  de  la  tournoyer  auffi,outr« 
les  circuits  propofés. 

Ltgdture  pour  défendre  l' ai/rte.      C  X  V- 
Il  faut  coudre  vne  petite  bande  de  deux  couldccs  Li^attttf 
à  la  bande  roullec  loing  du  chef  de  douze  doigtz,  f^»^  àt^^ 
&  après  que  nous  aurons  mis  ledid  chef  fur  les 
flancs  de  la  partie  contraire ,  il  faut  faire  defcendrc 
la  petite  bande  droi^  par  le  derrière  par  Icslombes 
&Iesf(ûïcs,  entre  le  fiege&lcs  parties  naturelles, 

Sff  iiij 
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&  l'cftcndrc  en  haut  fur  laifiiCjoii  eft  le  mal:  Apres 
il  faut  tournoyer  la  bande  roullec  deux  ou  trois 
fois,par  lequel  circuit  la  petite  bande  eft  tirée  com- 
ité par  vn  neud.  Et  quand  l'aifne  eft  bandcc  tout  au 
tour  par  tels  circuitsja  petite  bande  eft  cftenduc  au 
haut  de  lacuifter&de  lààlamefmeaifnc&auUeu 
qui  eft  fous  l'ombilique.  Cefaidon  fait  vn  lien  de 
la  bâde  roullec  à  l'autre  aifne,  &ç  fe  noue  fous  l'om- 
bilique. Ce  lien  eft  pour  ceux  qui  font  traidéspar 
Chirurgie  à  caufe  des  varices  qui  remplifTcnt 
l'aifiie. 

LtgdîHre  cêufui  4uec  l'autre p«ur  le Jîegf.  C  X  V  I . 
L}g«tuye  11  faut  prendre  vne  bande fi  longue,  &  fî  large 
ffinrlefege.  qu'elle  fuffife  à  telle  dehgature,àrvn  des  chefzdc 
laquelle  il  faut  couldre  vne  plus  forte  bande,  large 
cnuirô  de  trois doigts,par le  trauers,  ôc  eft  appellec 
cein(5turc.En  outre  il  faut  couldre  vne  autre  bande* 
loing  de  l'autre  d'enuiron  neufz  doigtz ,  par  le  tra- 
vers ,  auec  la  mcfme  bande ,  laquelle  foit  auffi  large 
que  la  ceinâ:ure,&  les  parties adioindes  à  telle  ban- 
de par  les  deux  coftés ,  s'appellent  iambcs.  Mais 
Vvn  des  chefz  de  la  bsnde  droide ,  qui  eft  contre  la 
future  doit  eftre  coupé  en  deux  iambes.  Il  faut  donc 
ceindre  vne  ceindure  defployee  au  malade, &  la 
bande  droite  doit  aller  au  fiegej&  entre  iccluy 
iîege  &  les  parties  naturelles  &  les  iambcs,  la  cein- 
<lurc  doit  eftre  inférée  :  Apres  il  faut  amener 
les  iambes  &  les  ferrer  pour  les  mettre  en  la  cein- 
ture, &  les  faut  lier  atiec  les  iambcs,  lequel  lien 
aucuns  appliquent  aux  calculeux  fans  y  adioufter 
les  iambes,  après  que  le  calcul  eft  ofté.  Toutesfois 
nous  le  reprouuons  à  caufe  de  l'inégalité  des, 
neuds  ,  affin  que  la  partie  qui  eft  dcflbus  l'om- 
bilique ne  foit  preftce  du  neud.  Car  iî  la  vefcie  eft 
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•    des  handesl  joi? 

prc(récîncgancmcnt,clle  eft  fujettc  à  inflammation, 
Or  nous  lions  ceux  aufquels  on  a  ofté  le  calcuLd' vnc 
petite  banfle,  de  laquelle  nous  auons  ia  faitmention, 
quand  nous  auons  parié  de  la  bande  pour  l'aifn€,mais 
nous  y  coufons  maintenant  vnc  petite  bandc,&  cou- 
pons le  bout  en  deux  parties.  Et  telle  dcligaturc  leur 
eft  plus  vtile  que  celle  qui  eft  appliquée  à  caufe  du 
liege.  Car  Ja bande rouUée  couure  les  lombes,  & 
tout  ce  qui  eft  fous  1  ombilique  :  C^le  bout  de  ladite 
bande  eft  coufu  es  deux  premiers  circuits  fouslom- 
bilique.  Et  ce  qui  eft  entier  de  la  bande  droite  cft 
abaillé  au  fiegc,  &  entre  iceluy  &  les  parties  naturel- 
les. Mais  les  parties  coupées  font  tirées  aux  aifnesA'  »  j 
font  mifcs  dedans  les  premiers  circuits.  Laquelle  ma-  Stlr 
mcre  débander  eft  fort  conuenabic  aux  calculeux, ». 
après  que  1  mcifion  a  cfté  f^ite.  U  pierre. 
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Lit»  eêupé  ^^^^  coupépour U  hourfe.      C  XTl  î. 

four  U  Pour  cefte  ligature  on  coupe  vn  drappcau  long  Se 
bourfe,  large  par  les  deux  chefs  en  quatre  parties,  tellement 
que  d'vn  chef  elles  font  plus  courtes  «S^^  de  l'autre 
plus  longues,apres  on  le  coupe  au  milieu  vers  les  par- 
tics  plus  courtesjiufques  à  ce  que  (quand  il  en  cft  be- 
foin)  le  membre  foit  reccuen  celle  cauité.  Il  faut 
donc  faire  premièrement  ceindre  le  malade,  &  après 
il  faut  lier  enfemble  les  deux  parties  les  plus  courtes 
du  drappcau  du  milieu,  Icrqucllca  font  mrerèes  ca  la 


1 
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àes  hànits,  loi^ 

çciiKfburc ,  &  faut  laifrcr  pendre  les  deux  autres  lef- 
quellesfont  aufli  inférées  dedans  la  çeindure.  Ce  fait 
le  membre  doit  eftre  mis  cnccftc  cauitc,&  toute  U 
bourfe  doit  eftre  comprife  par  vn  drappeau  entier  des 
parties  plus  longues,  duquel  les  deux  extérieures  doi- 
uent  eftre  çnuelopées  dedans  la  bourfe,tellement  que 
la  dextrc  procède  vers  la  feneftre  partie ,  &  la  fene- 
fti-e  vers  la  dextre.  Apres  il  faut  les  mettre  dedans  la 
ceindure^comme  les  premiercsA'  les  lailfcr  pendre": 
les  deux  autres  du  milieu  (qui  font  femblablcnient  api 
pliquées  à  la  bourfe,  tellement  que  la  dextre  procède 
vers  lafeneftrç ,  ôc  la  feneftre  vers  la  dextre)  doiuent 
eftre  mifes  parle  haut  de  Vifchion,  en  la  mefme  ceiu- 
^ure,&  eftre  liées  auec  les  premières  qui  pendent. 

De  Soranus. 

La  ligature  pour  la  hourft  faite  de  trok  chefs. 

cxri/f. 

Il  fout  couidre  vne  autre  bande  par  le  milieu  auec 
le  bout  dVnc  bande  à  la  figure  d'vn  T,&  que  la  tranf- 
uerfe  ceint  f  hommejaqucllc  aille  droit  à  la  bourfe,& 
faut  la  couper  tant  que  le  membre  foit  receu,  &  ic 
bout  foit  lié  à  la  ceindurc,  afin  qu'il  foit  accommodé 
aux  maux  de  la  bourfe. 


10  zo  Galien 


bifide  pour       La  bdnie  rouîlee  pour  le  coulde,  CXIX. 

e  ceuldt.  Elle  commence  au  bas  du  haut  du  bras  près  le  coul- 
de,  &  eft  entortillée  autour,  après  on  la  meine  obli- 
quement par  l'antérieure  partie  du  couIde,à  l'endroit 
qu'on  fait  la  phlebotomie,  &  après  on  l'entortille  au- 
tour du  bras,&cft  ramenée  au  haut  du  bras,tellemcnt 
qu'elle  fait  la  figurede  en  la  partie  antérieure  du 
coulde.  Et  fait  tant  de  circuits  que  ce  qui  eft  nud,  eft 
couuert,&  eft  noiiéc  par  tout  au  code.  Or  ce  eft  com- 
mun au  haut  du  bras,ou  à  quelque  autre  partie  qu'on 
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des  bandes,  loir 

veut  bancÎ€r,que  les  bandes  doiucnt  al  1er  tout  autour 
aucc  ce  qu'elles  procèdent  aucunesfois  obiiquemét, 
afin  que  le  lien  foit  plus  ferme.  Et  faut  couldre  l'cx- 
ucmité  de  la  bande  ou  aux  parties  inférieures,  ou  il  la 
faut  lier  d'vne  bande  plus  eftroiac,ou  il  la  faut  couper 
en  deux  chefs,lefquels  il  faut  lier  enfemble  de  l'autre 
cofté  du  membre. 

La  ligatu  n  m  circuit  m  ^ucHm  attrihuem  à  Hip-  ,  •  . 
pocraus.  CXX,  ^ 

Ccftc  dehgature  fc  fait  tellement  que  laiyande  lait 
plulicurs  circuits  autour  du  membre,  Or  clleeft  bien 
appliquée  afin  qu'elle  contienne  le  mtmbre,lequel  eft 
remis  en  fon  lieu  :  maif-elle  eft  plus  propre  pourglu- 
tiner  les  corps  qui  font  feparcs  en  Dbferuant  ce  qui 
appartient  à  la  manière  artificielle  débander  :  cac 
quandlabouchedesparticsfcpaiécseft  fituéc  en  la 
partrc  infericureja  bande  procède  de  haut  en  bas,afin 
que  les  humeurs  foient  vuidécs,iîc  que  les  pnrties  qui 
cftoiét  fcparécsfoientcouchccsl'vnefur  l'autre  pour 
cftre  glutmécs.  Mais  fi  f  vlcere  eft  au  haut,  afin  que 
la  matière  foit  vuidce  de  bas  en  haut  fous  le  lien.  Et 
quand  les  corps  ftparcs  font  de  trauers,!a  bande  doit 
cftre  appliquée  à  iceux  vers  la  bouche,  afin  que  Thu- 
meur  forte.  ^ 

La  ligature  de  Mmccritm  four  les  parties  ex-  ligature  A» 
trernes.  CXXl.  M  en  ter  il Mf. 

Apres  que  nous  auons  commence  au  bout  du  bras 
près  la  main,quand  nous  auiôs  vne  fois  mené  la  ban- 
de tout  autour,nous  la  tirons  obliquement  par  le  car- 
pus,  cil  après  nous  la  toiixnoyons  par  la  paulme,  qui 
eft  contraire  à  la  partie  antérieure,  tellement  qu'elle 
retourne  au  carpHs,^pi:cs  auoir  fait  la  figure  de  au- 
près d'icellc  :  &  la  bandons  de  mcfinc  forte  iufques  à 
ce  que  ce  quicil  nud  foitcouuert.  Nousappfiquoui 
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telle  manière  de  bandage  fort  commodément,  qitatiâ 
il  eft  necellàii-e  de  bander  le  carpHs  &  la  paulme. 
Le  cancer.  CXX[I. 
Apres  que  le  chef  d'vne  bande  plus  cftroide  de  la 
loneueur  d  vn  doigt,  a  efté  appliquée  fur  le  carpm ,  il 
la  hut  tirer  par  la  paulme,  &  la  lâut  amener  du  de- 
dans vers  le  dehors  obliquement  au  poulce,aprcs  il  la 
fautcftendre  obliquement  autour  d'iccluy  au  carfu\ 
tellement  qu'elle  reprefcnie  -^^  fus  l'extcrieurc  partie 
dupoulce,&  la  fauttellenient  entortiller  en  ccftc  ma- 
niere,qu'clle  cmbraife  tout  \  &  quand  finalement  el- 
le aura  efté  appliquée  autour  du  car^us ,  il  la  fàut  faire 
finir.  Elle  eft  vtiicmcnt  appliquée  pour  bander  le 
pouice,  qui  s'appelle  Àv^^etf,  comme  ii  vouliez  dire> 
ièruant  de  toute  la  main» 

De  Soranus» 

Ligature  Ligature  pour  le carpm.  CXXIII. 

f0ur  li  cdf  Apres  qu'elle  a  commencé  au  carpus,  il  la  faut  mé- 
ff't.  ner  obliquement  vers  la  paulme,  &  après  par  la  pau^ 

me  de  traucrs  5  finalement  en  circuit; autour  duStcxr- 
^«j,afin  qu'elle  fbit  accommodée  à  ceux  que  noui 
Voulons  bander. 

r«  bandage  oppoftte,  CXX/Ilf. 
Elle  commence  au  c<îr^Wi»,6c  après  elle cft  entortil- 
lée autour  du  poulcc,^:  1  ors  elle  eftcftenduc  oblique- 
ment de  la  partie  antérieure  de  la  main  audit  carptts^&c 
là  elle  cft  attirée  en  circuit,afin qu'elle foitaccommo'- 
dée  à  bander  le  poulcc. 

Le  bandage  mené  comme  en  la  palefire, 

cxxr. 

Apres  que  nous  auons  appliqué  le  lien  oppofitc, 
nous  mettons  idauantage  vnc  bande  obliquement 


'  des  bandes»  loi) 

prcs  èn  carpHSyVcts  les  doigts,  &  après  en  circuit  au- 
tour de  l'mdexy  &c  en  faifbns  autant  autour  des  autres 
doigts ,  tellement  qu'il  eft  idoine,  tant  à  ceux  efqucls 
il  faut  bander  tout  ce  qui  cft  près  le  e^irpus^quc  ce  qui 
cft  après  les  articles  des  doigts. 


rhombus  pour  le  milien  du  membre,  nhomhut 

c  XX  rr. 

Nous  mettons  le  chef  de  la  bande  fur  le  membre,  f;««  du 
&  la  menons  obliquement  fur  iceluy,  après  ce,  en  cir-  mtmh*. 
cuit,  ôc  ftpfcii^u  contriure  de  la  partie  premièrement 
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bandée,&  de  l'autre  partie  en  circuitjafTn  qu  elle  con- 

uienneauxfra(aures,aucc  Icfqucllesil  y  a  playe  en  la 
chair. 

Fh  rhombmfort  compofé  pour  vn  fini  mm- 
^^e-  CXXVII. 

On  met  vne  bande  fur  Icxtrcme  partie  dVn  mem- 
bre, laquelle  s  cftcnd  tout  le  long  dudit  membre,  luf- 
ques  à  l'autre  extrémité  en  forme  de  limaifon ,  telle- 
ment que  les  efpaces  qui  font  entre  les  intcruallcs 
font  fort  égaux  :  &  après  auoir  embralfc  ladite  cxtic- 
mitc,  elle  la  circuit  obliquement,  &  eft  appliquée  en 
circuit  eftant  oppofite  à  la  partie ,  laquelle  a  elle  au- 
parauant  mifc,en  obferuant  certaines  interual les, afin 
qu  elle  loi t  accommodée  à  ce  qu'elle  comprend. 
rne  habenc  appellée  la panlme.    CXX  VIII. 

Commençant  du  haut  du  membre,il  la  faut  mener 
obliquement  par  le  miheu  iufques  au  bas,puis  la  tour- 
ner en  rond,  puis  retournant  contremont,  l'enuiron- 
licr  fur  la  partie  dont  Ton  a  commencé,  &  là  y  faire 
quelques  tours  comme  au  bras,afin  que  fèurement  el- 
le tienne  &  (erre  les  parties  recentcment  çonglutinées 
par  lacallofité. 

De  Heliodorus. 

Vn  rhombus  ayant  les  ïambes  egalUs.  CX X  l X. 
Ceftedcligature  eft  pour  la  cuillc, quand  elle  eft 
blell  éc  en  quelque  partie,  &  que  les  parties  con joii>- 
êtes  le  ll'parent  :  &  la  manière  delà  faire  eli  telle,  La 
bande  va  de  la  partie  inférieure  de  l'vlccre  en  circuit, 
&  de  là  elle  va  obliquement  du  codé  de  IVlcere ,  & 
derechef  elle  eft  tirée  en  circuit  delà  partie  fuperieu- 
re  de  l'vlccre.  Et  lors  elle  eft  menée  obliquement  en 
bas  à  l'image  de    :  en  après  elle  eft  deu^  fois  menée 

en  bas 


des  bandes.  loiy 

en  bas  ob'iquemcnt  au  cofté  de  Ivlcere  à  la  figure  de 
X ,  tellemciic  qu'il  y  aie  vn  interuallc conuenabi cen- 
tre les  deux.  C'..ft  à  fçauoir  qu  elle  foie  menée  vne 
fois  de  bas  en  haut ,  Se  vnc  fois  de  haut  en  bas ,  tcllc- 
mentque  la  figure  de  ;t  eftdeux  fois  reprefentéc,  ÔC 
le  rhotiîbusell  colloque  aumilieufus  Tvlcere,  afin 
que  par  l'intcrualle  qui  eftnud,  les  humeurs  puilïcnc 
fortir.  La  rcuolution  fe  fait  en  mefmc  fortc,iuf(] ues  à 
ce  qu'elle  couure  tout  ce  qui  eft  nud,  &  par  ce  moyen 
iIaduient,queIescho{csquiont  eftéfeparées  fous  la 
deligature/eglutinentquafi  d'elles  mefmcs,  &  que 
IVlcerc  eftant  dcnué  toute  Thumcur  quafi  fc  vuide. 
f^n  rhomhm  qui  a  les  cmifes  inégales,  CXXX, 
Quand  vous  aurez  mis  le  lien  cy-delfus  dit,celuy 
duquel  nous  parlons  maintenant  requiert  que  faban- 
dc  paiïe  par  la  playc,  voire  obliquement.  Ceux  qui 
ont  eu  intention  de  couurir  la  playc,  ont  vfc  de  ce 
lien. 


Ttc 
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Galien 


Afctéfdeli' 
^Attire. 


^fila  i^ui  eftvn  ferrement  femhUhle  à  vue  coi- 
vriie,  C  X  X  X I, 

Ceiix'qui  ont  appliqué  telle  deligotiire ,  cfciiuuit 
quelle  eft  commodément  appliquée  à  ceux  ,cfquels 
les  parties  prochaines  (c  reparent,iacuillc  eftant  blcf^ 
fée.  Et  fecoit^infi  faire:  Il  faut  tournoyer  la  bande 
fous  la  playe  en  figure  de  coignéc,  tellement  que  la 
partie  gibbeufe  tende  en  bas ,  &  la  courbée  en  haut  \ 
en  aptes  il  la  faut  derechef  tournoyer  furlVlcere  en 
-figure  de  eoigiiée  contraire  à  la  première  ^  &  la  tirée 
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.         '       des  Mandes,  1^,7 

ineiu,&  dcechef  nous  l'nttiro„s.->ii  contrai,,  jl  r 
p.uae  pce,„.e.cmcnt  bandée,  tcllcn,c,:  '  u  *  e  J'' 

Il  nieimc loite.Elle coniiient  principalement  à  rrnv 
tci  lalcnic  X  au  coftéauquc) ,1  clhon.K- 

.    Ilfimt  cftcndre  laiambc  fur  le  scnouii  enciraiit  T"'"'"  '''- 

&|.pres.llafaucAni,!cr  parla païcIlcauiarrcS 
dclîousle  genou,!  il£,„t  dccchrf  lacircuir:  if,,: 

ni  r     eIi  ' ''•^^^"^■^^J"'-^- -^II-lMuee en ,nc(me n  a- 

le  talofj.  C  X  X  X  1 1 1 1 

II  fauc  coiu-noycr  la  ban  Je  anto;/(-  des  tnionsci,  cir- 

don  large, ,!  la  faut  mener  oblK^ue  niet  à  1  autre  cofté  " 
^  lors  :  Ja  faut  cntort,|(er  autour  du  talon,  !kdc  là  il 
lahuiteltendre  a  la  partie Tupcneure du  pied,&  en 
fiielmc  lorce  la  tournoyer.  Eiic  cft  propre  pour  lier  le 


^OM.r  le  fié' 


Tt 
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L'fgatHfe  ly^HX  cheuilles,  C  XXXf^. 

aux  cheuil-     La  bande  eft  appliquée  fur  les  cheuil'es ,  &  de  là 

les  du  ptd.  elle  eft  obliquement  elkndué  à  la  partie  fuperieure 
du  pied ,  après  ce  elle  eft  abbailfée  fous  la  plante  du 
pied,  tellement  qu'cftant  retournée  à  la  partie  fupe- 
rieure elle  reprefcntc  x  •  ^  ^P'^*^^  plante  cfl 
bandée  elle  efî  tournoyée  en  circuit.  Elle  eft  propre 
à  bander  les  cheuilles  du  pied. 

ECpy  pourU       pr^  efpypourU  plantedu pied.  CXXXP'/. 

^U>^te  dté  doit  en  circuit  embrairer  le  gtos  doigt,& 
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^        des  handes.  1019 

d*iceluy  elle  doit  pioccder  par  la  plante  autour  des 
cheuilles,&delàil  faut  qu'elle  retourne  à  la  pl  an  te, 
tellement  que  bien  près  du  petit  doigt  ci  le  doit  reprc:- 
fenter  la  lettre  ^  '  &  après  ce  elle  doit  tendre  à  la  pair- 
tie  fupcrieure  du  pied,6<:  circuir  de  mcfme  forte.  Les 
anciens  ont  defcrit  ce  bandage  pour  le  gros  doigt. 
Quant  à  nous,  il  nous  femble  choie  l'upci  flue  de  h  er 
le  doigt  à  la  plante  &  à  la  cheuille.  Car  nouspenlc  ns 
cftreallezjfi  la  partie  fuperieure  du  pied  cft  liée  auec 
le  doigt  Ôc  la  plante, comme  il  aefté  propofé  es  doigts 
de  la  main. 

De  Soranus, 

Le  foHlier.  C  X  X  X  V 1 1.  SouUtrM* 

Nous  appliquons picmicrement  la  bandeaux che-  g*  f* 
uilleSjôc  par  icclles  nous  la  menons  obliquement  à  la 
plante,  &  d'icclle  nous  U  tirons  obliquement  vers 
l'autre  partie  des  clicuilles  :  finalement  nous  i'cften- 
dons  autour  de  la  iambc  en  circuit,  pour  l'accommo- 
der à  ceux  aufquelsil  faut  bander  la  cheuille. 

Pour  le  tahn.  C  X  X  X  V  II  I.  Ligi^tHre 

Le  chef  de  la  bande  eft  misions  la  cheuille,  la-        u  ta 
quel  le  bande  cft  obi  iqucmentabiCiilée  à  la  plante  au-  Un. 
tour  dcfdites  chenilles.  Et  lors  elle  eft:  obliquement 
menée  iouxte  le  talon  Se  en  circuit  iouxte  les  chenil- 
les, tellement  qu'il  la  faut  accommoder  à  ceux  auC- 
quels  nous  voulons  bander  le  talon. 

Fin  du  Lmre  des  bandes, de  Galien. 


Ttt  iij 
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ORIBASE 

DES     L  A  Q  S. 

Comment  eft  fait  le  Uqs  efteuant. 


N  applique  vne  habcne  en  dou- 
ble aulaqs  cflcgantjdc  laquelle  on 
tient  les  deux  chefs  eu  la  main  gau- 
che, &  la  (înuofité  eft  pi  ifè  aucc  la 
main  dexrie ,  &  eft  mife  fur  Icfdits 
chtfsjtellement  que  les  chefs  font 
au  mi'ieu  de  ladite  nnuofité  :  dont  s'enfuit  que  les 
noeuds  .  u  laqs  voncd'yn  cofté,  &  ks  chefs  del'autre. 
Ce  laqs  a  vertu  d'cftendre  egallctnent,  &  Tert  non 
feiiîement  à  cftcndrelesi-ncnibres.maisaufl-  pour  les 
contenir,  quand  on  les  remet  en  leur  lieu ,  &  à  fttucr 
le  corps,  quand  il  faut  opérer  de  la  main.'  Il  eft  bon 
pour  eP  (  ndre  h  s  membres  compofés  de  deux  os  :  car 
quand  Tvn  eft  vicié  laiinuofité  le  met  fur  iceluy ,  &' 
Its  ch(  fs  fur  le  fain.  Car  la  finuofîté  eftant  adhéren- 
te au  corps,tftcnd  grandement  la  partie  cftcnf  ée,mais 
les  chefs,  pource  qu'ils  font  tfloigiiés  du  coips,n  c- 
ftc  ndent  point,  ou  pour  le  moins  bien  peu ,  la  partie 
laine.  IJ  eft  donc  fort  tonuenable  aux  men-jbres, 
quand  ils  font  remis  c(.  mme  au  coulde,quand  il  fe  lu- 
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xe  vers  qiielqu'vne  des  trois  parties,  cfqiicllcs  quand 
il  eft  tombé ,  le  bras  eft  courbé  &  ne  fe  peut  cftcndre. 
Auquel  cas  on  applique  vn  laqs  aux  os  du  bras  iouxtc 
la  main,  &  les  chefs  d'iceluy  font  liés  à^queique  cho- 
k  immobile,pour  retenir  &  arrcfter.  1 1  eft  donc  mcr- 
ucillcufèraent  bon  pour  ègurcr  les  corjJS,quand  nous 
opérons  de  la  main.  Car  es  maux  qui  viennent  près 
du  fiege,quand  on  les  penfe,  les  bras  font  mis  fous  les 
iarrets, &:tellcs  habenes  cfleuantcs  lont appliquées 
au  bras  près  la  main ,  &  les  chefs  d'icellcs  font  ame- 
nés au  col  du  malade,ou  ils  font  lies  enfcmble  :  car  le 
laqs  cfleuant  n  eft  pas  feulemeht  appliqué  eftant  plié, 
mais  il  eft  mis  autour  du  membre.  C^r  la  bande  de- 
meure pendue,  &:  la  finuofiié  eft  mife  fur  le  membre, 
&  les  chefs  d'iceluy  paftént  par  lemilicu  de  la  finuo- 
fité,&  par  ce  moy  en  il  fe  met  tout  autour. 


Ttt  iiij 
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UMuH-       Comment  il  faut  appUcjuer  le  la<j$  nautique. 

II  faut  faire  deux  finuofiiés  du  milieu  de  la  finiio 
fité  de  I  habcne doublée,  &  !es  impliquer  tellement 
cnlv-mble  que  i'cxterieure  foit  mifc  par  le  dedans ,  ôc 
TinLericure  par  Je  dehors.  Car  par  ce  moyen  les 
^lœuds  dudit  laqs  vont  d'vn  codé  ,  les  chefs 
d'vn  autre.  Ledit  laqs  eft  propre  à  ceux,  qui  veulent 
cftrc  inegailemét  eftcndus.  Il  (ertaufli  à  tenir  lesatcl- 
Ics  qu'on  applique  aux  fradures,  Qjiand  la  /igaturc 
fera  faite,  il  faut  tenir  IVudes  chefs  auec  main 


✓      des  laqs,  jq^^ 

fencftrc,  «c  Tautrefoit  entortillé  parla  partie  cf. 
fenfec  telldîïcnt  qu'il  fc  face  deux  finuofités  par 
lefquellcs  le  refte  de  l'habenc  foit  pafTé.Ce  laqs  ka 
cncoresàfouftenirle  couldc.  comme  il  fertàfairc 
l  extcnfion,&àtenirles  fcrulcs.  On  le  met  pour 
louftenirlc  coulde,  quand  il  n  yapoint  d'efchar- 
pc,auqucl  casil  faut  tellement  élargir  &  feparer 
les  linuofitcs  entre  elles ,  que  l'vne  fou  près  le  coul- 
de, &  l'autre  près  la  main,&  fautamener  leschefz 
au  col ,  auquel  lieu  il  les  faut  nouer. 

Le  Up  ChiaftuSjCr  comment  il  efl  entrelacé.    Laqs  Chia- 

Il  faut  doubler  vne  habenc  pour  faire  le  laqs  nô  fi*^- 
mé  chiaflM.duqud  il  faut  tenir  les  deux  chefz  de  la 
main  gauche, &  faut  prendre  la  fmuofitc  auec  la 
dexcre  ,  &  la  tourner  tellement  que  les  chefz 
loyent  oppofîtes  l* vn  à  l  autre  à  la  forme  de  la  lettre 
,  de  laquelle  figure  il  a  le  nom.  Ce  (nù  il  faut 
nietcre  la  finuofité  fur  les  chefs,quireprerentent:^;: 
&:  faut  tirer  par  le  milieu  de  ladide  /înuo[îté,cc 
qui  eft  dcfTouz  :  &  de  là  fe  fait  que  le  milieu  du 
nœud  du  laqs  fe  monftre,&  d'vn  des  coftés  fe  mon- 
ftre  vne  finuofitc,  &  de  l'autre  Ce  monftrent  deux 
chefz.Il  fert  quand  il  faut  cftendrc  inegallcment. 
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LeUjsfAfloraUqm  efl  4ppellé  Sandalius,cr  comment 
UeJI  affpUtfué. 

H  Le  paftoral  eft  appelle  par  aucuns  sandalÏM,  &  il 
tfkcntïeXM  auec  celuy  .  que  nous  auons  appelle 
^A^y  :  car  il  le  faut  premierca>ent  appliquer  pour 
taire  vn  sanddtM^  lequel  eft.mt  appliquc,la  finuofi- 
té  d'iceluy  qui  pend  ,  doit  eftre  tirée  de  bas  en  haut 
parlemilieu  delà rinuofité, qui  eft  fituee  visa  vis 
deschefz.  Car  parce  moyen  les  neuds  dulaqsfont 
mis  d'vn  cofté,&  de  l'autre  cofté  fonç  les  chefz.  Au 


des  laqs] 

coftcsAlcf  to.fie(r.Kau  m.Iieu.On  en  vfé  comme! 

tel?  ''^Z-^-/-".  quand  onîc 

ten,et,car  on  met  »ne  /inuofité  pat  le  derrière /ur  U 

S;  H ^''"^ ' r P^''^ à  1  "p  .it- 
fe.dequoy  nonsvfons.pour  faire  l'exteufion  Et  ne 
conuiene  feu  emenc  à /U^-tf./.,, 
mafchouane  luxée,  cpand  on  la  remet  en  fo„  lieu 

malade  &  au,re  à  1  occ.pice  :  1=  milieu  va  par  le 
V.  agefousle.,o„ès>scl,efs  tendent  auxteLl  s 
à  a  cefte  du  patient,  &  font  là  liés  enlemble  ,  lo 

2     IfeT  r  ^darrefter.  ou  qu'ils  f«- 

u^nt  a  faire  I  excenfîon. 

amment  onfattU  U^s  nommé  Dragon. 

m  heu  de  la  bande  commence  au  derrière  du  talon  ^»V^^nt 
loufte  le  nerf  large.Et  que  les  cheftsédentàlapartie 
ri  peneure  du  pied  vers  le  deuât ,  là  où  après  qu'ils 
P  inc?&eft"^  fiS"-de;,,,ls  doiuen^alle'r  à  la 
pl.ince,&  cftants  oppo/îtes  iVnà  rautre,ilsdoiuent 
reprcfcnter  derechef  la  lettre;^. 'Apres  il  faut  les 
tournoyer  autour  de/*^y?,wi  de  bas  en  haut,ou 
de  hautenbas  lorsilles  fautlicrà  cedequoy  nous 

Ions  à  faire  1  exten/îon  ,  ce  laqs  fert  à  remettre 

y^Pra^dH,,ç^^xznà  il  eft  luxe. 
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Comment  il  faut  appliquer  le  Utjs ,  appelle  fimple  neud, 
t^v  pmfU  Le  laqs  appcllé  fimplc  ncud  cft  nommé  par  quel- 
ntitd.  ques  vns  Pcrmes  ,  en  quelque  lorte  qu  il  loit  appel- 
le ,  il  fe  fait  en  cefte  msnicref,  Il  faut  nouer  fimple- 
roent  vne  habene,  &  faut  tirer  la  finuofité,&  lailler 
pendre  les  chefs  ,  après  il  faut  fituer  le  membre, 
qu'on  veut  remettre  entre  les  finuofués  fuperieu- 
res  ,  êc  confequemment  il  faut  mener  Tvnc  des 
fmuofités ,  quieft  in(èrée  en  l'autre  ,aux  cbefz,& 
par  V41  nvud  commun  auec  les  cliefz  qn  le  lie  à  ce. 
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<îcquoy  nojjs  vfoiis  pouç  hire  rextenfion.il  a  vcicu 
«i'cfteiiciie/lncgallcment. 

Ccniment  UfaHrfaiu  le  Ucjs  nommé  le  Uup, 
Il  faut  doubler  deux  habenes  de  lufte  longueur,  Uqs  nom. 
tellcnient  que  les  chf  fz  loyent  mis  de  mcf^nc  c6fté, 
Ôcles  finuoiîiés  (byent  oppofitcs  &  visa  vis  IVnc 
de  l'autre,  &:  après  qu'on  tire  les  chefs  qui  (ont  en 
bas  en  haut,  &  ceux  qui  font  en  haut  en  bas,  telle- 
mét  que  le  milieu  du  neud  du  Iaqs,&  les  deux  chefz 
fe  montrent  des  deux  cortés:ila  vertu  d'cftendrc 
également       ne  fert  (eulementà  eftcndre  les  os, 
qu'on  remer,mais  à  aftraindre  la  membrane  du  ven- 
trcinferieur,  en  la  curation  d'vne rupture  &  cre- 
pature,&  pour  lier  les  bouts  des  veines,  qui  ict- 
tent  le  fang.  Nous  auons  acouftumé  de  mettre  és 
finuofitésdufil  fimble,  lequel  les  Médecins  appel- 
lent communément  ^ç^et'jt,  pourcc  qu'il  relaxe, 
^ceschofcsnc  font  puiiit  (ans  caufe  adiouftees: 
mais  affin  que  quand  nous  voulonslarcher  cequi 
cftadrtrainCt,nouslc  facionspar  le  h!,&  non  par  les 
chcfz. 

La  manière  du  neud  d'Hercules. 

Pour  faire  le  neud  d'Hercules,  il  ^^"'^  ^Pp'^"^^  ^-^'^^i^, 
vnc  bande  qui  reçoiue  deux  neîicisdiftantsrvn  de 
l'autre,  parquoy  le  neud  d'Hercules  fc  monftrcra 
des  deux  collés.  Et  d 'vn  coftc,  (oyent  les  finuofités, 
&  les  chefs  del'autrc.Il  fcrt  quand  il  faut  e!:^alem£t 
cftendre.  Qj^q  (ion  coupe  Icn^ilieu  delà  finuoficé 
qui  eft  vis  à  vis  des  chefz,  il  ne  fera  difFcr enc  du  laqs 
nommé  le  loup. 

Corn}  .eut  on  fait  le  Jimple  carchefien. 

Il  faut  doubler  l'habene  pour  faire  vn  fimple  car-  ^J^^^^'fi"* 
che(îcn ,  que  a  vertu  d  eftendrc  également ,  &  faut"*  '  *' 
tenir  Tes  chefi  auec  la  main  fendUe ,  &  fauc  cour- 
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nerla  finuoficéen  haut,  &  la  mettre  les  chcfz, 
lefquelsil  faut  tellemét  colloquei-,qu  ils\roycnt  op- 
pofîtes  l'vn  à  l'autre,à  la  forme  d Vn  ^.Cd  fait  il  faut 
tirer  de  haut  en  bas  lafinuofité  quieft  mife  furies 
chefs  .-car  par  ce  moyen  le  ncud  qui  eft  au  milieu  dii 
laqs  fe  monftre,  &  d'vn  codé  fc  monftre  vne  fmuo  • 
fité,&  de  l'autre  deux  chefz. 


^•9 


C omment  en  entreUjfe  vn  iouhle  carchejten. 
Vn  double  carcheficn  eftend  egalement,&  eft  de 
plus  grande  vertu  que  le  /împle.  Ilfc  fait  en  ceftc 
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manière ,  No^is  prenons  vne  habene  double ,  ^  en 
tenant  leschefzauecla  main  fenettre,  nouslaiHbns 
pendre  la  fiiiuolité  :  après  nous  doublons  IVn  des 
,  chefz,quifoncvisàvisdelafinuofité,tellcn)êtqu'il 
fefaitvne  pente  finucfité,  laquelle  nous  mettons 
cnlamain  feneftre,  &  nous  paflbns  l'autre  chef  pair 
la  finuofité ,  après  nous  tournons  le  neud  par  les  (i- 
nuofués ,  &  les  mettons  en  la  main  feneftre.  Qupy 
faid  nous  faifons  derechef  vn'autrc  nnuofité  du 
chef,quieftvisàvisdela  nnuofitc  ,  laquelle  nous 
adiouftonsau  n«ud.  Finalement  nous  tirons  lafi- 
nuofité ,  qui  pend  par  le  milieu  du  neud ,  de  bas  en 
haut;  parquoy  les  deux  clicfz  font  d'vn  cofté ,  &  de 
l'autre  vne  fmuofité,  aufquelsil  faut  interieuerle 
milieu  du  neud  du  laqs. 
Comment  d'vn  ftmple  curcheften  tn  m  fait  vn  donhle. 
Vcuquc  vn  double  carchcficns'entrelalTc  endi-  c^teh^  : 
ucrfcs  fortes:  carileft  aucunesfois  faid:  double  de  M"''/***  ' 
hiy  mcfinc  ,  aucunesfois  d  vn  fimple,aucunesfoisil 
cft  fait  en  le  mcttarft  autour,nous  auons  monlUé  cy 
defTus,  comment  il  cft  mis  de  foy  -mcimc ,  nous  dc- 
claircrons  maintenant  comment  il  cft  fait  d'vn  fîm- 
ple.  îl  faut  premièrement  appliquer  vn  fimple  car- 
chcfien  &  ftparcr  les  finuofitésl'vn^  de  l'autre,  & 
après  mettre  celle  qui  eft  deflbuscu  la  fupericure,& 
femblablcment  les  reperer,&  tirer  debasen  haut  la 
finuolîtc  ,  quicft  vis  à  vis  deschcfz  p.irrefpacequi 
eft  au  milieu.  Car  par  ce  moyen  le  neud  du  laqs 
fc  monftreau  milieu,  Se  d'vn  coftc  fe  monftrc  vne 
finuoiîcé,&  de  l'autre  les  deux  chefz. 
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Comment  vn  double  cdYcheften  s'entreUp  en  mettant 

autour. 

tntuUlfHu  Poiirce  que  les  chcfz  du  laqs  fe  rompent  fouucnt 
âtt  cmrcktfii  aVn  cofté  en  eftendanl  bien  fort ,  auant  que  la  par- 
faide  extenfion  foit  faifte  nousmcttons  autour  le 
laqscarchefien,nffin  quenousnefoyonscôtrainas 
de  lafchcr  les  chefs  du  laqs  qui  fait  l'cxtefion.Quâd 
donc  nous  tenons  auec  la  main  gauche  le  cher, 
nous  feifons  ttois  finuofités  diftantes  cmrc  elles  au- 

tout 
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tour  du  m;e nbrcqu'il  fauc  1  c(titucr,tellcmcnt  qu'il 
en  pende alFés  :  après  ce  nous  mettons  la  première 
nnuofué-en  la  dernière,  &  nous  les  tournons  vnc 
fois  ou  deux,  par  lerquellcsUnuofués  nous  tirerons 
cellesquifont  au  milieu.  Dcquoy  s'enfuit  que  le 
neuddulaqscft  autour  du  membre,  &  que  vue  fi- 
nuofité  fc  monftre  d'vn  coftc,  5c  deux  chcfz  de 
l'autre. 

Comment  fe  fait  le  plinthium  ,  c^tù  s'appelle  autrement^ 
vn  cercle  quadruple. 
Pour  faire  le  laqs  nommé/>WA/»»»  ,il  faut  y  ap-  f.arfspltk' 
pliquer  vne  habcne  ,  qui  reptefente  vn  cercle,  c'cft 
adiré  fans  chefz.  On  l'appliqueau  poulce ,  &  au 
petitdojgt,&  aux  deux  indices  par  le  dedans  de  la 
main  tellement  qu'il  y  a  t^is  lînuofitcs  en  chacune 
Hîaiujvne  autour  du  petit  doigt,vne  autre  autour  de 
1  index,  la  tierce  fur  le  poulcc  ,  &  après  la ïînuorué 
en  laquelle  les  poulces  font  inférés  ,dl  transférée 
aux  proches  des  petits  doigts  &  aux  indices  qui 
^ont  meflés  auec  les  petits  Âpres  ce  on  tire  de  haut 
en  bas  les  fînuofités,  efquelles  les  indices  ont  cllé 
les  derniers  mis,&  ainfi  on  voit  que  d'vn  collé  il  y  a 
deux  finuolicés,  &de  l'autre  colle  deux  :  &  pareil- 
lement on  voit  le  neud  du  laqs ,  \\^]uc\  ert  au  milieu 
des  deux  finu9ficé.sà  la  forme  d'vn  rhombus.  lia 
vdrtn  d'eftendreegallement. On  le  pcutaufliappl^« 
qucrau  menton,  quand  il  y  a  fradarezcar  le  mentB 
cftant  peruerty  par  vnc  fracture  cil  inféré  dedians  là 
finuoficé  qui  reprefcnte  vn  rhtmbttf  <\i\  laqSjparîe 
dehors  ,  &  les  finuolîtés  tendent  à  la  telle  parles 
ioués  &  les  parties  fupcrieures,    là  elles  font  lîccs 
cnfcmble. 


VVu 
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le  Uqs  mmmt  cfangyUte  ,peurce  cjuvnt finuejîtéeji  mife 
fur  L  antre ,     pur  fitel  moyen  il  peut  ejlre  tnjtré* 

liuuT^'  ,  ^^^^^  l'epangylote  nous  mettons  vn  chef 
de  1  habcne  entre  le  pouice  de  la  main  fcnearc ,  & 
1  indice  &  la  menons  par  le  dehors  outre  le 
de  là  nous  la  tirons  par  la  main,&  de  là  nous  la  met- 
tons t  ntre  le  petit  doigt  '&  le  prochain  dudiit  petit 
doigt.  Ce  faia:  nous  tirons  en  haut  le  chef  de  Tha- 
Dciic  aucc  la  main  dcxtrc,&  tenons  le  bout  entre  le 
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petit  aoigt  &  le  prochain  à  icekiy,  dequoy  s'enluic 
qu  lUc  b..c  dciix  finuoficés  entre  lefouelles  leneud 
tire  fe  motiftre.  Il  fert  à  figurer  les  corps ,  quand  ou 
pcnle  ta  main.  Car  quand  la  main  eft  mile  entreies 

Imuolucs,  tout  le  corps  cft  tenu  ferme  par  les  au- 
très  parties  de  I  habene. 

^  La  mamere  de  far  e  le  Uqs,  ^u'on  appeUr  éretUes, 
L  epangylotes'appliquepremicrcmcntaux  oreil-  ^^eU- 
les.  Or  il  faut  faire  que  la  finuolué ,  que  nous  vou- 
lonscnti-^laflerà  la  forme  du  laqs  nommé  chufius, 
loit  plus  ample ,  tellement  qu  on  voy  e  deux  finuo- 
fîtes ,  entre  lGr4ucUej,ce  qui  pend  de  l'habcnc  puif- 
fe  eftre  veu  double.  On  l'applique  quand  la  maf- 
chouaire  luxée  eft  remife,  &  aufïï  pour  remctt'c 
les  apôph vfes  delû^sdcla  tcfte.  Car  on  applique 
les  finuohtés  aux  templesdc  latertci  &cequi  eft 
double  entre  icellcseïl  mis  au  front  ,  après  on  y 
met  le  lien  qu'où  nomme  le  lièiire  à  oreillcs,finale- 
ment  les  oreilles  font  ertendues  fui  latdlc  du  ma- 
lade pour  tenir ,  ou  pour  faire  extaidon  en  la  pattic 
fuperieurc. 


V 
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Comment  on  doitap^ltcfuti  le  la/fs ,  ^ui  a  deux  fnHeJtrés^ 
leifHel  uHcuns  appellent  efirarJgUnt  ,  mats  non  <tjfés 
proprcmef7t, 

Laqs/idtHX  Le  laqs(  lequel  cft  appcllé,  celuy  qui  a  deux  fi- 
/îtHaJités.  nuofitts  j  cft  compofé  de  deux  chiaftcs,  defquels 
l'vn  cft  deduid  de  l'autre,  il  eft  fort  propre  à  figurer 
'les  corps,  quand  on  fait  la  curation  des  maux  (ur« 
uenuspres  le  llegc.  Car  lesbrascftansmis  fous  les 
iarretsfjiit  nbftraindspar  telshqs.  Mais  la  partie, 
^ui  pend  eftanc  double  au  milieu  des  rmuofités^ 


.  '\     ^^^  ë?^-  1045 

€*ft  fi'^ur?      ^'^°"^"^«»  ^  P^r  ce  maycn  le  corps 

t.  la  mémert  défaire  leUifs  ,  (luilsapppelltnt  propre- 
ment eflranglant. 
Lcbqs  nommé  proprement  eftranglant,  cft  hiù  LsqseffrMH- 
^  vn  (impie  carchcfien.  Il  eft  le  prei!iier  mis,  telle-  £ult. 
mcncque  les (muorués font  diftaïucs l'vne dcl'au- 
trc.  Il  l'erc  à  ce  à  quoy  eft  bon  le  actrufdia.  Car  les 
bras  cftans misdedans  font  adllrain^s,  &  celle  par- 
tie de  l'habene,  qmeft  doublée  eft  mifc  par  le  mi. 
licu,&lecolelt  misdedans. 

Comment  0n  applique     /uyj  «owwe  hyperbatus,/*- 
fUeU  ce  nom  ypource  jhU  va  par  dtfw, 
Lelaqs  hyperhatm  eft  faid  du  laqs  nautique.  Car  Uqshyter^ 
il  faut  premièrement  mettre  les  bras  en  ict  luy ,  &  èatus. 
/cparer  lesfi.uiofités&  lier  les  chefs  au  col.  Ce  font 
IcsiacjSjdcfquelson  peut  vrcrpromptcmcnt. 


V  V  u  iij 
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La  fin  d'Orihafe  des  la^s. 
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EXTR AICT 

DHELIODORE 
des  Machines  &  efigins. 

Comment  on  remet  les  luxations. 


Es  pnrties  luxées  font  remifesen  . 
,    *  ,.  Mantires 
leur  lieu  en  trois  manières  gene-  umet- 

ralles ,  efquellcs  toutes  les  autres  treies Ih^^.»- 
font  comprifes.  La  première  eft  tions, 
appellee  Paleftrique  ,  te  Ce  fait, 
Pi8»iyu»'^v>.o<»  quand  liQus  y  appliqués  les  mains 
feulcment.Elleconuient  aux  corps  tlclic-nts  comme 
des  femmes  &  des  enfants,  pourcc  qu'elle  eft  fans 
force  Ôc  violence  :  toutesfois'^qu'on  vie  àulîi  de 
cefte  maniéré  es  corps  des  hommes,  quand  mef- 
mement  le  mal  ci\  récent. La  féconde  tii  methàdi^ue 
à  laquelle  nous  appliquons  certains  inftruments, 
quilbnt  vtilesà  la  vie  commune.  Et  cefte  manière 
conuientaux  enfants,aux  femmes,aux  homes  forts 
&àvn  corps  ieune,pareillement  aux  vieilles  luxa- 
tions. La  tierce  manière  de  remettre  eft  cclle,xiui  eft: 
exercée  par  certains  engins,&eft  de  plus  grande  im- 
portance. Car  elle  eftvtile  aux  luxations  qui  du- 
rent loyig  temps.  Elle  eft  propre  aux  corps  des 

V  u  u  iiij 
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athlètes.  En  outre ,  toutes^  luxations  curables^ 
•6c  qui  ne  peuuentcftrc  gu^s  par  la  manière  mc- 
tliodique,  font  toutes  remifes  par  le  nîoyen  dcsin- 
ftruni  e  n  ts  &  en  2  J  m  s. 

Des  différences  des  injirumettts. 

ÎL  y  a,au  plusjtrois  en  tout  Ôc  comme  gcncralles 
diflrcrenccs  desmftruments  médicinaux,  les  vns 
'  font  par  Icrqucls  on  tire, les  autres  lont  njachincs, 
les  troifieimes  font  fitués  droi<5ts.  Noft  e  opinion 
cft  qu'il  en  y  a  par  lefquelson  tire  les  autics  font 
machines  ,  les  troificl'mes  font  fitués  droidls 
&  les  quatrieiines  foi}t  ceux  par  Icfquels  on 
tire  ,  eflans  de  petite  &  bnefuc  ftrudure  ,  qui 
otit  itulcment  vertu  d'eftendre  :  Et  pour  faire 
leur  office ,  ils  ontbeloing  de  quelque  autre  choft  , 
connn^  d'vn  banc ,  d'vn  Lid: ,  '4'vnc  eichclie ,  pour- 
ce  qu'ils  ne  pcuuent  fcriiir  d'aucune  chofj  tous 
fculs.  Parquoy  lis  lont  appelles  liés  à  autre  chofe, 
Ôc  litués  en  heu  plam.  Car  quand  nous  remettons 
quelque  luxation  aux  champs  ,  pu  en  quelque 
lieu,  où  il  j  'y  a  point  d'habitans  ,  ôc  que  nous 
n'auonsncbancnelid,  ne  efchclle,nous  fichons 
quelque  choie  en  la  tcrre.àciuoy  nouslionsl'inftru- 
nlent  tra^toire.  Les  machines  font  plus  grandes 
que  les  iultruments  tra6toires  ,  coutesfois  elles 
font  plus  petites  que  les  autres  inftruments  par 
leÇquels  on  eftend,  ik  pou{Ie,&  fout  appreftez  prin- 
cipalement par  qui  Iques  membres. Les  inftruméts 
droidsontla  ftrudare  haute,  &:nc  fcruentfcuU- 
mcnt  pour  eftcndre  ,  mais  aufîî  pour  poulfer.  En 
outre  les  inftruments  pleins  ont  la  ftvudure  bas, 
6<  font  compofésdeceux  qui  ont  facuUé  d'eften- 
dre &  de  poulTerjtellemcnt  que  quand  rhonimf  eft 
<^eirus,ce  qui  eft:  hoisdc»bn  lieu  peut  eftre  rcmi^. 
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itrouueaulli  enccun-cy  quelques  propres  diffé- 
rences de  ftrùd^urc. 

De  cjuelU  matière  font  faits  les  inflrumens.  MÂnimit» 

LA  bafè ,  les  iambes,  les  trauerfants ,  les  covXàtSyinftrumtns 
'es  ïambes  adjoin6tes,toutcs ces chofès  (  <\mÇonx.tHtdiUmM$tx, 
conimuncmcnc  Faites  plus  grandes  &  plus  amples  és 
inftruments  )  Ibnc  de  matière  forte,  comme  de  chef- 
ne,  ou  à<  frcfiie ,  qui  tient  le  fécond  lieu.  Or  il  faut 
que  pour  celle  caufe  la  matière  des  inftruments  foit 
forte, afin  qu'ils puiifcnt  porter  la  force  &  violence 
,  en  remettant  les  os.  Ce  qui  eft  requis  és  inftruments 
quî  font  mis  droicts.  Les  vertèbres, les  racines,  les 
cloux.lcs  hains,  les  petites  chaifncs,  ^  les  Icuicrs  doi- 
ucnt  cftr«  d'erain,oti  de  fcr,afin  que  la  force  de  lama- 
ticrcfupplée  l'exigu  lé  dudit  inftrument.  On  a  au- 
tresfois  mis  en  queftion  fi  Icfdits  inftrumens  doiuent 
eftre  de  fer,ou  d'ciain.  Ceux  qui  préfèrent  l'erain  au 
fer,  difent  qu'il  eft  plus  léger ,  &  eft  plus  facilement 
traidé  &  manié,&  qu'il  s'enroiiille  moins  que  le  fer. 
Au  contraire  ceux  qui  préfèrent  le  fer  à  ierain,  di- 
fent qu'il  eft  plus  fort.  Car  le  fer  eft  de  plus  grande 
eflicacc,&  eft  de  matière  plus  forte.  Or  il  eft  certain 
que  le  fer  eft  plus  ferme, mais  la  grande  force  eft  fii- 
pcrflu^uand  on  n'en  a  point  affairc/Veu  qu'on  peut 
forger  telles  chofes  d'erain  qui  eft  plus  mol,  &  eft  af- 
f<?z  fort ,  toutcsfois  on  les  peut  aufli  fane  de  fér. 
Que  fi  ces  choies  (e  font  d'erain,qu'on  jprcnne  celuy 
qui  eft  forgé.  Car  celuy  qui  eft  fondu  fe  rompt  plus 
f  icilcment,  tellement  qu'il  vaut  beaucoup  miei!X  les 
faire  de  fer  ,  que  d'erain  fondu  &  au  mçullc.  Mais 
pource  que  le  fer  s'enroiiille  facilement,  il  le  faut 
oindre  certains  iours  interposez ,  afin  qu'il  ne  fente 
l'enrouillcure,  &le  faut  frotter  auec  la  main.  Mais 
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QucJquVn  dira  que  fi  le  fer  s'cnroiiillcquc  c'eft  par  la 
taute  du  niaiitrc  de  rinfti  umcnt. 

i^ifom  Us  pâmes  de  imfirumem,  cr  dcqmy 
elles  feruent. 

TOus  les  inftrumcncs  font  compofés,non  de  tou- 
tes les  partics,mais  d'aucunes  de  celles  que  ic  dc- 
claieray .  Sçauoir  eft  la  bafe,Ies  cuidës.lcs  trauerfants, 
les  couldesjlesaixeuis,  îesreigies,  tortues, les  limaf- 
fonsjles  timpansjles  cloux,les  petits  manches  duâ:oi- 
lesjles  leuiersjies  baftons  pour  tourner,lesbarres,les 
coings,  les  bois  en  forme  de  croidant ,  les  rondeaux, 
les  poulions,les  foires,lescouuercles,les  vertcbres,les 
agraphcs,les  racincsjeshains,  les  chames,  les  cifeaux, 
les  fiegcs  priapifques ,  en  outre  le  limalFon  femelle, 
qui  s'appelle  en  Grec  ^Ko^htov ,  les  petits  coings,les 
chinifces,lcs  colombiers,  l'ergata.  Ce  font  commu- 
nément les  parties  des  inftrumcntSjdcfquels  il  faut 
expofer  à  part  l'vfagc.  La  bafe  s'y  met  principale- 
ment à  certe  fin,que  liir  icelle  on  colloque  les  organes 
droids.  Lçs  iambes  s'appellent  és  infcruments,  mef- 
mementen  ceux  qui  font  colloques  droits ,  &  f  ap- 
pellent moins  proprement  coftés:  Es  inftruments 
tradofrcs  ces  parties  font  appellées  moins  propre- 
ment coftés,  &:  moins  proprement  iambes.  cho- 
ies fe  mettent  communément  és  inftriiments,pour  te- 
nir la  ftrudure  d'iceux,&  les  iambesbicn  compliii'ées- 
cs  inftruments  droids,font  propres  pour  remettre  les 
os ,  qui  Ce  remettent  en  Icuant.  Les  trauei  fines  qui 
s'appellent  Jfy.Tnfffjutm.  ^  lefqucls  fe  font  (  comme  le 
mot  Greclcmoaftre)  pour  la  commilfurc  des  iam- 
bes,&des  coftés,auquel  vfage  ils  font  principalement 
deftinés.  En  outre  ilsfouftienneiit  Iesmachincs,com- 
me  les  limaftbnSjlescouldes,  &  quelques  autres  cho- 
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ics.  Les  coiildes  font  fliits  es  inftruments, pour feruir 
à  rcmeccrc  les  os  qui  font  hors  de  leur  lieu,  en  les 
eftendant  de  la  partie  ruperieuie,  comme  on  peut  voir 
es  inihuments  de  Faber  ôc  Andr^oi ,  efquels  les  coul- 
des  qui  font  mis  par  le  trauer(ànt  fupcrieur  Ibnt  fi- 
chés en  latorcuc  ,  afin  que  quand  elle  cft  efleuée,  les 
os  luxés,  en  les  eftcndant  par  la  partie  fuperieurc, 
foicnt  remis.  Les  larges  fiimmités  des  cduldcs  font 
appçl  lés  par  les  archicetles  acllc'.y    les  parties  d'env 
bas,qui  ibnc  quarrceSafoiat  ap^cllécs  talons.  Ces  par- 
ties donciont  proprement  appel Ices  couldcs,  mais 
quclqiics-vnsaburentdu  mot.  Les  fpaches  font  pro- 
pres pour  poulîcr ,  &  nous  vibns  de  celle-  là ,  qui  cil 
çn  la  machine  de  Faber  Se  Andréas  ,  quai?l  nous 
poulfons  en  tirant  dehors,  comme  la  cuillè,  quand 
çlle  cft  luxée  vers  la  partie  ppftcrieure.  Il  y  a  d  au- 
tres ij^athes  cn  certains  inihuments,  lefquellcs  font 
fabriquées  pour  autres  manières  de  pouflcr.  Les  ra- 
cines ôc  agr  jphcs  fement  de  beaucoup  és  inllrumcts  : 
car  premièrement  ia  racine  &:  l'agraphe  qui  fbnt  en 
rinftrument  de  faber,  tiennent  la  fpathc  à  la  tortue  : 
car  il  y  a  viie  racine  eu  la  tortue,  &  à  l'endroit  que  la^ 
dite  fpathe  eft  quarrée  elle  a  le  milieu  caue ,  auquel 
milieu  la  mcinie  racine  cft  mife ,  &  aji^res  l'aguaphe  cft 
inlèrée  en  la  fpathc,&  la  racine  pour  les  tenir-  Et  pro- 
prement on  fiiit  les  racines  pour  rcceuoir  les  hains,& 
faire  autres  chofes.  Etl'agraphe  cft  faite  à  celle  fin 
qu'elle  garde  les  machines  immobiles, fçauoir  c  il  les 
aixeuls.  Les.  chaifnes  font  pour  ccfte  lin ,  pour  pen- 
dre les  agraphes  à  icelles,aftn  qu'elles  foient  gar- 
dées aux  inftrun^ents ,  &  qu'elles  ne  tombent.^  Les 
hains  y  (bntadjouftés,afin  que  les  machines  ne  loicnt 
mobiles,  comme  les  aixeuls,  ou  afin  que  quand  ils 
font  mis  dedans  les  racines ,  ils  arrcftent  quelques 
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machines  des  inftruments.   Nous  (ziCons  mouuoîf 
quelques  inftruments  immobiles  par  les  vertèbres, 
qui  font  appel  kcs  cnGïcc  sfioit^f^xTn,  comme  les 
wmaes  de  l'engin  d'^^drea^.  Car  icsiambes  qui  font 
lîecs  de  t  auersen  l'inftrument,  font  tenues  pai  les 
agiaphes  &vertcbies,  afin  que  nous  pouffions  en 
tournoyant, maintenant auec  l*inftrument  dicilc, 
maintenant  aueciccluy  parles  vertcbrcs.  Les wmbes 
de  l'inftrument  d'Andréas  Plinthius ,  <bnt  fiées  prcs 
Ja  bafe  à  l'cxcmpl  c  de  cefte  ftruaurc,&  font  auffi  fou- 
ftenuespar  les  vertèbres,  afin  que  TmArument  foit 
maintenant  érigé,  &  mauitenant  cftantmeu  par  les 
yertebreji,foit  appuyé  fur  les  iambcs,«)ui  luy  {ont  ad- 
ioindc?,  &  qu'il  nous  (èrqp  de  ccluy  inftrumcnt,  qui 
eft  mis  plain.  Ce  eft  TcfFeia  des  vertèbres  é$  engins. 
Les  aixeuls  fcrucnt  à  mener  les  corps,c'eft  à  dire  pour 
faire  Textenfion,  defqucis  les  vns  pénètrent  d'vnc 
partie  à  l'autre, &  fcmouucnt  defoy  mefmejcs  autres 
f  ont  cachés  &  font  tournés  par  autres  machines ,  les 
aixeuls  pénètrent  en  l'inftrument  de  Nileus,  nommé 
Pimthmm.^mhnnc  d'Hippocrates,  ils  font  cachés 
en  rinftiument  d'Appellides ,  lequel  eft  trijpaftum, 
pource  qu'il  eft  tourné  par  trois  cordes.  îisfont  aufli 
enrorgane&g'odocome  deNymphodorus.  Lesai- 
xeu.s  donc  qui  pénètrent,  font  par  eux  mefmcs  tour- 
nés auec  les  mains.  Mai  s  ceux  qui  font  caches  font 
tournes  par  certains  autres  engins ,  comme  (  pour 
exemple)  au  g'olfocomc  de  Nymphodorus  par  le  tym- 
pan, 6c  c  limallon  qui  eft  flibri  jué  à  l'image  d  ^me 
leatille  ,par  les  cordes  liées  en  l'inftrument  appcllé 
trijpa[I'Hm,  Les  cordes  font  iices  aux  doux,  qui  font 
es  aixeuls,  ou  des  habenes  ôc  autres  chbfcs  pareil 'es 
faites  pour  cftendre.  Les  manphcs  du  boires,  les  ba- 
ftonSxqui  tourncnt,&  les  leuiers,  toutes  cc5  machines 
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font  faites  pour  tomncr  les  aixeuls  &  limalTons.  Les 
manches  du<floiics  y  tiennent  le  premier  lieu,  les  Ic- 
uiers  Icfccond,  &  le  troificfinc les  baftonsqui  tout- 
ncnt:  carqut'ltiucs-vns  de  ces  baftons  cftnns  petits 
ic  coiirnent  auec  la  main ,  les  chinilccs  (  qui  vaut  au- 
tant à  dire  que  petites  oycs  )  con^me  celles  qui  font 
en  vn  lutz,  (ont  taits  pour  tenir  les  aixculs.  Car  que 
pourroit-ontrouuer  plus  valc,  quand  il  i,»y  a  poinc 
d  agraphcs  ?  Q^^  nt  à  la  vertu  &c  cfficaccyls  fei  ucnt  Se 
tiennent  le  Ueii  d'agniphcs,  &c  pour  l'eleganceils  ont 
des  telles  d'oyes  de  bois  cngiauées.  On  met  és  in- 
ftrumcnts  desais  appelés phh^  par  Hippocrates,afin 
,    qu'en  paflhnt  de  l'vn  codé  à  lautre.elles  contienncnc 
les  aixeuls,  comme  on  peut  voir  ajrL  ancd'Htppocra- 
tes, &  au  noftre.  Il  y  a  vne  autre  iTTOycnne  a  s  au  banc 
d'Hippocrates  à  l'image  de  cette  lecue  U,  laquelle 
cfl:  taitc  à  celle  fiu,  qu'elle  foit  accommodée  à  îa  ma- 
nière de  poulîcr ,  qui  fe  fait  en  tirant  dehors ,  comme 
quand  la  cui (îc  ell  hors  de  Ton  lieu.  Les  poulies  font 
miles  és  indrumcntsafin  que  les  cordes  aillent  Iibrc- 
mcntjCtxnmc  en  l'engin  de  F.tbcr,  auquel  il  y  a  deux 
poulies  au  fupcrieur  trauerGnt,  Iclqucllcs  poulies 
font  mouuoir  la  tortue.  En  iioflrc  engin  il  y  a  des 
poulicSjlefquelics  leuent  les  aixeuls  par  certaines  cor- 
des, qui  font  pa liées.  Toutcsfois  Itlîlitcs  poulies  font 
communément  faites  à  ceftc  fi.i,quc  Ls  aixeuls  ^'  ha- 
bcnes  foient  toll  menées,  &c  pour  cftrc  accommodées 
à  :  'extention,  qui  fe  f  .it  par  le  moyen  d'vn  autre  moii- 
liement.  Les  rondeaux  font  faits  pour  mouuoir  les 
poulics,lefqucl!es d'elles  mdlmcsfont  immobiles,  & 
ibnt  les  rondeaux  mis  au  mi'ieu  deS'  poulies ,  comme 
on  voit  en  l'engin  de  Demofthcnes ,  nommé  dç/ntC», 
tomme  Ci  vous  d'ficz,  qui  ne  fe  pcruertit  point  :  les 
*Qodeaux  font  aujOî pour  tenir  les  cordes ,  comme  au 
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tnjpajhm  d'Appel lides. Le  coin  eft  appliqué  à  îa  teftc 
de  l'os  du  haut  du  bras,  quand  il  cft  tombé  en  Taixel- 
Ic,  ôc  auffi  à  autres  vfàges.  Mais  le  bois  qui  rcprclen- 
tevn  croiffantdc  Lune  cft  vtile,  quand  latcftcdel'os 
du  haut  du  bras  tombe  en  la  partie  antérieure  ou  po- 
fterieurc.  Or  po!us  eft  vn  bois  fiché  aux  extrémités 
fupericuresdesiambes,  comme  en  l'engin  de  Phili- 
ftion.  Car  latcftcdel'os  du  haut  du  bras  eftant  luxée 
le  bras  s'eftend ,  &  lors  on  met  le  bois  nommé  polus 
au  col  de  l'homme.  Epipoma^  (qui  fignifie  vn  couuer- 
cle)  ÔC  epipi^ma,  c'eft  la  figure  de  U  renucrfé  engra- 
uee  en  bois,auquel  lieu  ledidt  u  rbnuerfé  eft  mis  com- 
me on  void  en  iVngin  qui  fe  nomme  Hermès:  &  eft 
faid  Icdiâ;  epipor^ii^n  que  les  corps  ne  foyentpref- 
fèz  par  la  face  d'iWrmes ,  comme  nous  monftrerons 
c  n  h  fabrique  de  l'engin.   Le  calathion  (  qui  fignifie 
vne  petite  fifcelle  )  &  mci^^tovjc  font  communé- 
ment pour  porter  îepipigma.  Or  fcithalion  ,eft  vn 
boisde  fix  doigts,  5c  fort  obtus  au  milieu,  &  cala- 
thion,vn  bois  rond  de  fix  doigts,  qui  a  la  bafe  fort 
cflroidc ,  &  eft  femblable  à  vne  fifcdlc  à  foire  from- 
mages ,  il  y  a  auffi  des  colombiers  engrauez  à  la  fimi- 
litudc  de  colombiers  qui  fontfaids  pour  i'clegance, 
&  pour  fouftcnir  &  porter  l'autre  epipigma.  Les  tym- 
pans feruent  à  ce  qu'ils  font  mouUoir  peu  à  peu  quel- 
ques machines,  qui  ontgrnndvfage , comme lesay- 
xeuls ,  Se  lesHmaifons.  Or  le  tympan  eft  vne  machi- 
ne qui  a  des  dents.  Mais  les  daulphints  qui  font  enfer^ 
mcz  dedans  les  dents  cmpefchent  que  les  machines 
ne  fe  mouuent ,  ce  que  font  aufîi  les  hains.   Les  tor- 
tues font  mifcs  és  inftruments  pour  cefte  fin  qué  les 
c  rps  foyent  peu  à  peu,  &  fansefbranlement  eften- 
dus.  Car  tout  ainfi  que  les  tortues  cheminent  lelitc-^ 
meut,  âinfi  cft-il  des  engins,  qui  leur  rclTcmblûnt.  Ea 
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oiitre  entre  les  tortues  les  vues  (ont  fcmblables  aui 
tmieifants  les  autres  longuettes ,  aucunes  font  cu- 
biques ,  6c  (ont  femblables  aux  trauerfants ,  comme 
en  l'engin  d'Andréas  ,  ou  de  Faber.   Elles  font  ion- 
^  guettesenla  colomnequarrce,  c]uieftappellee//^r- 
Jwe.^  &  en  la  colomne  ronde d'Eraclides  Ephelîcn  el- 
les font  cubiques.  En  outre  les  vncs  tortues  louent  les 
coudes  Ôc  hptha.  Les  antres  leucnt  l'nrophyfc  qui 
rclîcmbleîe  croillàntde  la  Lune.   Qnelqucs-vns  ne  W 
Icucnt,  mais  font  leuienicnt  inucntees  pour  eftendre. 
La  tortue  eflcuc  les  coudes ,  laquelle  tend  en  haut  eii 
1  engiii  d' Andréas,  Et  celle  qui  eft  en  l'engin  de  Fa- 
ber,  les  coudes^ la fpathe.  Ccllequicftcn Hermès 
efleuc  l'apophyll^  qui  a  la  figure  dVn  croilTantA  cel- 
lequicften  la  colomne  ronde  d'Eraclides  Eplicfien^ 
ne  leue  rien ,  mais  fcit  feulement  d'eilendre , comme 
aulli  celle-là  qui  tend  en  bas  en  l'engin  d'AndreasJes 
allies ,  les  dragons ,  les  agraphcs  fichées  tiennent  le 
heu  de  doux.   Toutcsfois  les  dragons, quant  à  la 
matière,  font  proprement  fabriquez  au  lieu  d'vn  petit 
manche  dudoire.  Et  pource  que  bien  fouucnt  les  li- 
malîons  mouuent  les  tortues,  il  refte  que  le  déclare  la 
Ihudure  &  vfage  des  limafïbns.  Les  limallbnsfont 
donc  fabriquez  es  inftruments  pour  p;z>ulfer  les  autres 
engins,comrae  les  tympans,^^'  tortues,nfin  qu'ils  faf- 
fenc  Tcxtenfion  peu  à  peu ,  &  fans  branfler  &  agiter. 
Entre  les  linwfsos  les  vns  Ibnt  quarrés,  les  autres  font 
à  la  figure  dVne  lentille,en  les  référant  aux  capicolcs, 
&  non  à  la  ftrudure  du  fcape.  Car  tous  les  limafïons 
font  ronds  ôc  font  faids  ronds  autour.  Jg  y  a  diffe- 
renceentre  les  limalTons  ôc  les  capreoIes,pource  que 
les  vns  font  quarrez ,  &  les  autres  font  fuds  à  la  fi- 
gure d'vne  lentille.  Le  limalîbn  quarréa  des  capreofes 
quarrés,  &  non  feulement  ce  qui  eft  emment,  mais 
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auiii  ce  qui  eft  cauc ,  comme  nous  voyons  en  l'engin 
d'Andréas.  Ceux  qui  font  faits  à  la  iiniilitudc  d  vnc 
lcntilIe,ont  la  cauitédu  capreolefort  cftioitte  au  fond 
&  large  au  haut  j  &  au  contraire  ce  qui  cftant  large  à 
la  baie  cft  eminent,cft  aigu  au  haut.  Et  tel  caprcole  eft 
fêmblablc  à  vne  demie  lentille,  de  laquelle  figure  ce- 
tte manière  de  limaflbns  a  p  ris  fon  nom.  Les  limaf- 
ions  donc, tant  quarrés  que  reprefentants  l'image  d'v- 
ne  lentille ,  font  faits  pour  le  mouuement  de  duierfes 
machines.  Car  les  tortues  v]uarrcespoulTent,&  lesli- 
malFons  faits  à  la  figure  dVne  lentille,  pouHent  pre- 
mièrement les  tympans,  &  aucunesfois  aufli  les  tor- 
tues es  engins  qui  font  nommés  pencochlia. 
Gemment  leUma(fon  quarré  fait  monuoir  la  tortue', 

POCé  le  cas,  que  les  tortues  foient  tellement  fa- 
briquées,  comme  en  i'organe  d'Andréas, des- 
quelles vnc  chacune  foit  pertuifée ,  &  que  les  limaf- 
fons  foient  mis  e^  ceftc  cauité ,  &  qu'vne  lame  de  fer, 
ou  d'erain  foit  fichée  en  la  partie  antérieure  de  la  ca- 
uitc,laquelle  lame  s'appelle  vnc  dent.  Celle  dent  de 
la  tortue  eft  enfermée  aucapreoledu  lisnalTou,  d'où 
vient  qu'en  quelque  mouuement  dudit  limalI  on,la  la- 
me nommée  dcnt,cftnnt  fich/ e  dedans  la  tortuè,&  en 
la  cauité  dudit  caprcole  fiit  mouuoir  la  tortue.  Da- 
uantage  entre  les  limailbns  quarrés  l'vn  eft  fimplc, 
l'autre  eft  double.  Le  limalîbn  fimplc  cft  celuy  qui 
n  eft  caué  que  d'vn  caprcole,  &  ne  poufte  qu'vne  tor- 
tue. Celuy  qui  eft  double  a  deux  capreolcs  fiés,&:  fait 
auflî  mouuoir  deux  tortues,  comme  on  peut  voir  aU 
grand  iuftri^ent  d'Andréas,! equel  inftrumcnt  cft  ap- 
pelle PUnthium.  Car  le  bois  eft  caué  d?!  milieu  iuf- 
ques  aux  trauerfantSjles  capreoles  cftans  vis-à-  vis  l'vn 
de  rautre,te!lement  que  les  tortues  eftansmenéès  par 
le  mouuement  du  limafton  foient  pouflees  ou  du  mi- 
lieu 
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[      Ucu  vers  lés  trauerûnts,  ou  des  tiauerlànts  vers  le  mi- 
lieu. Il  y  a-vii  autre  limaiîbn  double  enTorgane  ap- 
pelle KMfvK43V,  de  eftcaue  du  haut  iufques  en  bas ,  les 
capreolcselbns  vis-à.-visrvnde  l'autre,  &  en  outre 
cclujr  qui  fait  mouuoir  deux  tortues ,  comme  nous 
auons  veu  en  la  compofition  de  la  machine.  Mais  le 
iimailon  qui  reprefentevne  lentille,  feit  mouuoir  le 
tyrnpan.  Car  les  capreoles  dudit  limalîon  eftans  in-         rr  -, 
ferés  es  dents  du  tympan,  font  mouuoir  la  machine,  re/r^^'It^^i 
comme  le  limaiîbn  qui  eft  tourne  par  vnbafton  ou  '^'^•e  lenttiif 
par  vn  manche  dudoire,  fait  mouuoir  la  machine. 
Aucunesfois  ce  melme  limalVon  fait  mouuoir  la  tor- 
tue, mais  non  plus  par  le  moyen  de  la  dent,comme  la 
C]uarr€e,mais  pource  qu'elle  ert  contenue  au  limaiîbn 
femeaujequeî  ell  conitruit  en  la  tortue,  pource  que 
lacauité  de  la  tortue ,  en  laquelle  le  limallbn  cftmis, 
a  les  capreoles  coupez ,  oppofitcs  à  ceux  qui  font  au 
limaiîbn,  qui  reprefente  vnc  lentille, tellement  que 
ce  qui  eft  cminent  des  capreoles  du  limaiîbn  repie-n 
fèntant  la  lentille ,  entre  dedans  la  cauité  du  cupreolé 
du  limafson  femcau,  &  ce  qui  cfl  caue  és  capreoles  du  ^ 
limafson,  reçoit  les  éminences  du  capreoie  du  limaf^ 
fbnfemeau.  Or  il  adulent  que  quand  ledit  limafson 
tourne,que  la  tortue  fè  meutmaintq^intcn  haut,  àc 
maintenant  en  bas, pource  que  le  limafson  tourne  en 
fes capreoles.  On  applique  plulicurs  dételles  ma- 
chines aux  inftrumcnts  qui  font  mis  planes.  Car  el- 
les font  fabriquées  ahn  que  iés hommes,  ef.]ucls  on 
remet  fesluxations,foicnt  defsus  Icfdits  engins  clians 
cnclinés.  Car  les  organes  qui  font  colloques  planes, 
font  tellement  baftis  qu'on  peut  remettre  les  luxa- 
tions auKmalades  cftansafhsou  couches.  Le  pria- 
pitque,Iequel  eft  appelle  ftilifquc  &fcalme,eft  mis  en 
tous  les  engins  qui  font  colloques  plaaes  :  &  fe  faic 
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pour  eftrc  comme  vnc  barre  à  la  partie  qui  cft  entre 
le  fondement  &  les  parties  naturelles,  quand  on  re- 
met les  parties  luxées.  Le  priapifque  donc  cft  vn  bois 
de  liuid:  doigts,  &  lequel  eftla  pluvpart  rond,  6c  de 
ce  qui  refte  quarré  :  tellement  que  la  partie  quarrce 
foit  miie  en  la  cauité ,  qui  cft  quarrée  à  la  figure  d'vn 
n  ,  &  ce  en  l'organe  cjui  cft  mis  plane.  Et  l'autre  par- 
tie qui  cft  eminentc,  (bit  objc^ftée  entre  le  lîege  &:  les 
parties  naturelle  .  Or  elle  clt  fichée  dedans  le  tra- 
ueifanin,  qui  cft  de  fier,  afin  qu'il  tienne  fi:rmc  le 
priapilquc  :  wiais  en  noftic  engin  on  ypeut  voir  vn 
n  de  fer, fait  pour  autre  vlàge ,  c  cft  à  îçiuoir  pour 
poullci  en  piellant  l'cfpine  eftant  gibbeulc.  Les  cou- 
uercles  font  mis  aux  organes,  afin  que  les  machines 
foicnt  couucitcs  par  iccux ,  afin  que  les  idiots  &  le 
vulgaire  ne  lesvoycnt,s'ils  cftoieiit  (ans  couucrcles. 
On  met  dcsannelcts  à  ceux  qu'on  tire,  afin  qu'ils 
puiflènt  cftre  hés,  &  aux  autres  pour  tenir  lesmaehi-. 
nés,  comme  on  voit  au  /  ucraiuum,  (qui  cft  à  dire  tefte 
de  bœuf)  de  Mcnccritus  où  l'aixeul  eft  contenu,  & 
pour  mefine  caufe  es  autres  organes.  Les  tenait  les  és 
enguisioigncnt  eftroidcmcnt  les  traucrfants  auec  les 
iambes  :  car  nous  voyons  que  les  tenailles  d'crain 
font  fichées  pour  cet  vf  ige.  Les  ïambes  ainfi  ad  jou- 
ftées  ont  vertu,  que  les  inftruments  qui  font  mis 
droits,  cftans  appuyés  &  inclinés  fur  iccux,  feruent 
de  melmc  chofe ,  comme  s'ils  cftoicnt  mis  planes. 
Apres  auoirditdequoy  on  fait  tous  les  org.in^s,&  à 
quelle  fin  toutes  les  machines  tendent ,  ic  declareray 
cy-apres quels  inftruments  font  leur  ofKcc  fans  le 
mouuoir,  &lcfquels  le  font  auec  mouucment.  En 
outre,  entre  ceux  qui  fe  mouuent ,  qui  font  ceux  qui 
demeurent  en  leur  lieu,  &:  qui  font  ceux  là  qui  chan- 
gent de  iicu,quand  ils  fc  mouuent.  Dauantage,  entre 


des  machines]  jbr^ 

•ceux  qui  Tant  imu.obiles,  qui  font  ceux  q.u  lo„r 

ucm  ofter  pour  fcruir  à  autres  vfa.cs.  Les  cUoL 
donc  immobilvs  és  u.ftru„,cncs font  la  bafc,  les  i.^t 
bcs  les  coaésjcs  crauerf^  W  - 

dice  de  la  figure  dvn  croiHinc,  le  Ikgc  Jcs  ./.Lf- 
,  ques  6,:  pJuhairs  autres.  Les  vertèbres,  les  hainî  ks 

aixeuls,  les  tympans,  les  couldesjcs limalïonsjes  tor- 
tues.c^cplulieursaixculsfontmobilcs.  Les  vertèbres 
icshains  ies  tympans, les  limallons      pluncnrs  ai- 
xeulsnc  bougent  d'v«  lieu  en  fc  mouuaiif  , 
tues  &couldcs  changent  de  lieu.  Entre  les  cho4 
qui  font  immobiles  és  inftruments,  les  vncs  font 
toujours  &  par  tout  immobiles,  les  ancres  fe  pcuucnt 
oltcric  eftre  inférées  ailleurs.  La  bafejesiambc^h  s 
coltés,  les  craucrrmts,  les  racines,  les  ficgcs^  lapo- 
phyle  a  la  forme  d'vn  croillant,  demeurent  immobi- 
ics.  Les  coing$,iaçoit  qu'ils  foient  immobiles,fc  peu- 
uent  tirer  &  ofter  en  certains  inft  umés,parcil!enîrnc 
les  priapifques,  IcHiuels  le  tirent  &  après  Ce  mettent. 

LDe  G  ail  m ,  des  machines. 
E  banc  d'Hippocrates  fufHt  pour  remettre  \cs  ^ 
articles, toutesfoisfiquelquvn veut vfer  desau  ^C;^''*'"* 
tics  il  y  a  vn  polijpafitm ,  (  lequel  cft  ainfi  nomn^f 
cauledcpluficurs  circuitionstout  autour)  de  eft  vciic 
a  ceux  qui  cheminent:6<:  difent  qu'Archimcdes  e  n  eft 
Auteur. L'organe  d'Andréas  ou  de  Faber  n*cft  ellran. 
gc  es  villes,  quand  on  a  befoind'vn  inflrument  qui 
loit crigé:  &  quand  il  faut  vibrd'vn  plane,  le  baiic 
ci  Hippocrates  y  ell  propre. 

Dh  gldifocome. 
Es  nouueaux  &  modernes  Médecins  me  fcm-  ^^olk^a'*'< 
—  blent  auoir  inuenté  non  fans  caufe  le  glollo-  ^ 
ome,duquei  en  yfc  commodément,  foit  que  là  cuillc^'* 
/  Xxx  ij 
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ou  la  iambe  foit  rompue.  Il  y  a  au  bas  vn  aixeul ,  au- 
quel les  bouts  des  lacs  qui  tuent  vers  les  parties  con- 
traires font  liés.  Il  faut  attacher  Icfdits  lacs  aux  par- 
tics  extrêmes  du  membre  qu  on  traide ,  &  fe  font  de 
deux  habencs, tellement qu'vn  lacs  a  quatre  chefs, 
deux  à  dextre  èc  autant  à  la  fcneftre.  Les  chefs  du  iacs 
inférieur  doiuent  eftrc  menés  à  laixeul  par  les  troux 
faits  en  la  partie  inférieure  du  glodbcome,  &  ceux  dii 
fuperieur  doiuent  prcmieremét  aller  au  haut,&  après 
il  lesfaut  palfer  par  les  coftcsdudit  glolîocome,  aiil- 
quels  troux  il  faut  enfermer  les  poulies.  Il  faut  donc 
que  les  chefs  du  lacs  fuperieur  aillent  à  l'aixeul  par  le 
dehors  du  elodbcome.  Ce  fait,cn  tournant  le  Icul  ai- 
xeul, on  eftènd  les  deux  lacs.fcauoireft  celuy  qui  eft 
attache  au  bas  du  membre  rompu  vers  la  partie  iupe- 
rieurcjôc  celuy  qui  eft  attaché  au  haut  dudit  membre 
vers  la  partie  inférieure  :  de  forte  qu'on  peut  (après 
quelafj.a£turc  eft  rabillée)  corriger  tous  les  lours 
lextenfion  des  lacs  qui  fe  fait  vers  les  parties  oppoh- 
tes,  en  eftendant  plus  ou  moins.  L'aixeul  donc  cftend 
droit  le  lacs,qui  eft  en  la  partie  inférieure,^  celuy  qui 
eft  en  la  partie  fupericurc  par  le  moyen  d'vn  autre 
mouuement  appellé  tranfumptiL 


àes  machines^. 
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lA.  Vaîxeul  auquel  les  lacs  font  lies, 

B.  Le  lacs  fupenenr. 

C.  Le  lacs  inférieur. 

D.  La  partie  inférieure  du  glojfocome. 

E.  Les  poulies. 

_  4 

F.  Les  chefs  du  Ucsftipmeur  par  le  dehors  duglof- 

fû  corne. 
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Le  plinthium  de  Nileta. 
f>firjlotum    T    E  plimhium  de  Nileuseft  fait  à  l'exemple  des 
"sit  NtltM.    ^  iiiftiLiments,  qui  font  appelles  tradoircs,  quar- 
l  és,  longuets  :  car  ils  ont  deux  coftés  longs  de  quatre 
empans,  de  la  grolîcur  d'vn  doigt,qui  font  ioinds  en- 
femble  aux  extrémités  par  des  traucrfants.  Et  çft  la 
Jnigeurtkefpaillêurdeldits  trauerfants  comme  cellq 
des  collés,  mais  la  longueur  eft  d'vn  empan.  A  bon- 
ne raifon  donc  toute  la  llruâiure  a  efté  quarréc^:  IcH' 
guette,  pourceqre  la  groficur  «3c  largeur  des  trauer- 
fants eft  comme  celle  des  coftcs  ;  de  forte  que  les 
coftés  font  longs  de  quatre  empans,  Ôc  les  trauerfants 
d'vn.  Toqtesfois  ,  fl  l'on  veut ,  on  pourra  faire 
les  coftcs  plus  courts,  pource  que  ledit  inftrument  a 
fon  tfftd:  par  vn  aixeul.Le milieu  des  coftt  s  eft  donc 
pçrfédc  troux ronds, par  lefqtiels  laixcul  palîè,  le- 
quel a  vnclau  fiché  au  milieu,  «Seaux  bouts  par  \cÇ» 
quels  il  excède  les  coftés,  il  a  des  leuicrs  d'erain  ou  de 
fer,de  la  grandeiu;  de  dix  doigts.  11  y  a  dauantage  au- 
dit inftrument  quatre annelets  fichésaux  coftés,dcux 
au  bas  &  deux  au  haut.  C'cft  l'antique  ftrudure  du- 
dit  inftrument, ainfi  que Nileus  l'a  diuifé.  Vn  Ar- 
chitede  nommé  Hérodote  a  caué  les  parties  anté- 
rieures des  trauerlants  au  milieu,  à  la  Similitude  de  /a 
lettre        afin  que  les  habencs  ,lefquer;cs  vont  des 
corps  qu'on  tire,  au  clou  de  l'aixeul ,  ne  foient  vfées 
par  les  anglets,  ains  aillent  droiâ: ,  &  cVft  ce  qu'en 
dit  Hérodote.  Nous  en  dirons  ccqîiç  nous  auons 
oiiy.  On  dit  que  Paficçates,  Architede,  vxit  cet  in- 
flrumcnt  à  Sidone ,  lequel  yne  ftatué  tenoit  :  toutes- 
fois  il  eftoit  autrement  fabrique;  car  combien  que  la 
*cçmpadion  fuft  pareille,  on  y  yoyoit  toutesfois  es 
cpi^ncnccs  des  bouts  des  dragons  s'cmbralîantSjdef^ 
quels  le?  tcijes  rçgardoicnt  vie- à- vis  des  queues. 
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Mais  dcquoy  fcriioicnt  ces  dragons  ?  pour  tourner 
lesaixculsaii  lieu  des  leuicrs.  Dauantagc  en  cedit  in- 
ftrument  les  crauerfànts  auoicntdcs  tioux  au  milieu 
corrcfpondams  au  clou  de  l'aixcul.  Et  c'clt  cout  eui- 
dcntquelcstroux  qui  eftoicntenccluyd'Hcrodotc 
yeftoicnt  pournie(încv(àgc,('çauoii-ert,'.ifin  que  les 
habcncspalTàilcntpariceux&alialIcnt  au  clou,  pat 
Ic/qucI  es  habenes  on  tire  les  corps,  Paricrates  nous 
a  dit  dauantagcque  l'aixeul  auoit  pics  des  coftés qua- 
tre tympans  ou  tabouims  d'erain  dentelés,  fç  uioir  cft 
deux  au  dedans  &  autant  au  dehors,  &  qu'aux  certes  • 
y  auoif  des  troux  refpondants  à  l'ordre  des  dcncs,afin 
qu'après auoir ailés crtendu  les  corps,  les  agraphes 
qui  font  là  mifcs  entre  les  dents  an  cftallcmraîxcul 
quandileneftbefoin  à  remettre  les  os  luxez.  Mais 
les  modernes  ont  lailîé  Icfdits  tympans,  &  ont  per- 
fé  les  coftcz  en  la  partieantericure.  Ilsontaulîî  per- 
fc  en  rond  (cnylaiiFant  quelque  efpace)  les  chefs 
des  aixculs,  afin  que  les  agraphes  qui  y  font  miles 
tinifcnt Taixeul  immobile  Q^nnt  à  moy,  pource 
que  les  agraphes  tombent  ,i*ày  Hché  des  hams  aux; 
coftez  pour  Tviage  fufdit,&ay  tcliemcni  pcrl'é  les 
chefs  de  raixcnl,  que  les  troux  d'iceiuy  conuinlTènt 
aucc  ceux  qui  cftoient  en  rond  ai^x.  colkz  >qucl  ;ue 
efpace  interpofé,  afin  que  i>n  fermai  le  Thamau  trou 
qui cftoit accommodé, quand  ie  voulois  rendre  l'ai- 
xeul immobile  en  remettant  les  os  iiixcz.  C  eft  la 
commune  fabrique  du  plinthium  tra(fl:oire  :  toutes- 
fois  ic  Tay  autrement  bafty  :  car  i'ay  transfère  le 
traueriànt  inférieur  en  haut,  en  regard  int  lamefmc 
mcfiucdescoftés,&:  lalirant  les  cxtitmités  des  cuif- 
/cs  quatre  doigts  au  delfous  le  trnucifant,  &C  ay  mis 
l'aixcul  au  milieu  des  tinuerfantS',  fa.]ucUc  partie 
s'appelle  en  Grec       c'cflà  dire  lumière,  &  ay  pris, 

Xxx  uij 
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vn  grand  banc,te]  qu'on  met  aux  cfchelles,Uquci  i  ay 
caué  par  vn  des  bouts  des  cauitcs  quarrécs  &Ionguet- 
tcs,  afin  que  les  extrémités  des  cauités  propofées  con- 
iiindentauec  telles  cauités.  1  ay  auflî  perlé  les  coftés 
au  boutjtellement  que  les  troux  penetroient  d'vn  co- 
fté iufqucs à raiitrcafin  que  lagraphe mife aux  troux 
tint  le  plmthium,  C'cft  quant  à  la  ftruûurc,  il  con- 
wicnt  maintenant  parler  de  fon  mou'iemenc. 
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Les  deux  cojiis» 
3s  Les  tfétucrfants, 

C.  LestYoHx  ronds       tout  outre. 

D.  L  a)xeiil  jtii  a  lecUu  fohé  4u  milieH. 
i.  Les  leuiers  d'eram. 

f,  Lesannelets. 

G»  Lesfràrtits  antérieures dtt  trauerfitnt  CAUeeiâ^U  fir- 
me Je  la  lettre  ^  . 
H,  Les  emhraffements  des  dragons  d'erain. 
/.  Les  trou X  ronds. 
^  Les  tympans  d'erain  dentelés, 
Ij.  L  afraphe  mifè. 
M.  L  hain. 

.  Le  hanc  <jue  nom  voyons  en  t'efcheSe, 
O..  Lescautt'estjHarrees. 
J*.  Va^aphe. 
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frumenti 

HiTccque  les  uirtrumeiustradoires  .uiinin- 
X  parfaias& ne  pcuiienc  d'eux- mefmes  rie  faire, 
^  amsrequerentle  labeur d'vn autre, cômcdvnc  eA 
çhellcd  vn  banc.d'vn  lid,en  defautdefquelles  cho- 
ies le  pauéle  fuppiit,  pour  remettre  les  chofes 
luxecs.ll  mefemble  bon^çommme  fi  ic  monftrois 
en  vne  efchel  I  e  )  de  déclarer  le  mouuemcn t  dudiâ: 
mftraipent  fur  vne  efchelle  préparée. 
rne  efchelle  prepme  pour  remettre  le  hautdn  h  A4 ,  tumlé 

en  l'atxeUe. 

ONapprefte  vne  efchelle  commune,  non  lar-  ^, 
ge,&  laquelle  ait  les  cfchellons  mis  obhque-  ^'^''^'f^'i 
mène: car  elle  n'eft  bonne  pour  remettre  lesche-  lîZlZ 
miles  luxées  ,  anis  q^i'ellc  foit  egallement  efpef-  hamduhM 
le,  &  qu'elle  ayties  degrés  quarrcs,&quelcsan-  "»»^'«» 
glets  foyent  polis  ,  affin  qu'ils  ne  blelTent  les  ^*'"*'^»' 
xorps,  ôc  yi'ils  foyent  réduits  en  figure  ronde. 
Etfi  on  na  telles  efcheiles,  quelesdegrcsfoyent 
couuerts  de  laine  ,  affin  que  les  corps  y  foyent 
mis  plustmoUement.  le  commenceray  à  la  tefte 
de  los  du  haut  du  bras  luxé  en  J'aiiclle.  11  faut 
donc,  quand  on  le  remet,  mettre  yn  coing  pendu 
aucc  des  cordes,  fur  vne  efchelIrconuenab]e,fîir 
laquelle  le  bras  foit  mis  (  comme  iay  monftrc) 
&  le  lier  à  ladidc  efchelle  aucc  des  cordes  ,  la- 
quelle efl:  propre  pour  remettre.  Et  après  que  le 
bras eft  mis  delTus . &  que  lextenfion eft  faiae,il 
f;»  ut  tellement  pendre  l'homme,  qu'il  nefoitloing 
de  terre  que  de  deux  empans,  &  faut  lier  le  coing 
audiâ:  degré  bi«n  ferme.  Et  fiaut  bien  prendre 
garde  à  ce  que  la  partie  qui  a  vne  petite  tefte ,  foit 
appliquée  au  haut  du  bras ,  5f  la  partie  qui  eft  gib- 
bcufe  foitmife  au  coftc'.  Apres  ce  il  faut  lier  vers 
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la  partie  inférieure  l'organe  à  l'cfcheUe  ,  de  forte 
qu'il  y  aitefpace  de  deux  degrés  ou  trois  entre  les 
deux ,  par  les  annelets  Se  cordes  ou  habenules  qu'il 
a,ou  que  quelqu'autrc  chofe  palTe  par  le  trauers:  Et 
fautietter  ladite  efchelle  bien  fort  contre  le  paué, 
affin  qu'elle  ne  (bit  mobile  en  faifant  l'extenlion, 
ains qu'elle  demeure  ftable,&  fans  pancher.  D'a- 
uantage  il  faut  lier  quatre  poulies  folidrs,  ou  com  - 
pofecs  de  deux  bois,  defquelles  deux  foyent  pendus 
au  plus  haut  degré  Ôc  regardent  en  bas  ,  &  les  deux 
autres  de  bas  en  haut.  Et  après  ce  apprefté  il  faut  ap  - 
pliqucr  vn  coing  à  remettre  ce  qui  etl  luxé  :  lequel 
coing  foit  enuclopé  de  laine,amn  que  le  boys  ne 
bleflè  tant,&  aftiu  que  la  fueur  qui  fort  de  l'aixelle, 
quand  il  y  a  douleur  foit  embue  en  la  laine.  Et  faut 
qucceftcefchçlle  foit  tenue  ferme  par  les  afliftants 
ou  qu'elle  foit  fichée  en  la  terre  par  les  bouts,  & 
qu'elle  foit  afTeureepar  les  coings.  Et  eft  tout  cui- 
dent  que  l'efchellc  doit  cftre  longue ,  affin  qu  après 
qu'elle  aura  efté  fichée  en  la  terre,  ce  qui  eft  de  re- 
fte  foit  artcs  long ,  pour  la  grandeur  de  celuy  qu'on 
trai6be,&  quand  l'efchelle  fera  affeuree^qu'on  met- 
te le  fiege  auprès. 

jf.      coing pendff  auee  des  cordes  o*  lie  k  l'efcheSe. 
t.  L^tnJîrHtnent  lit  k  l'efchelle. 

C.  Deux  poulies  pendues  duplns  haut  degré  y  Crregar-^ 
daneesenlfM, 

J>.  Les  deux  poulies  pendues  au     degré  regdrdafîtes 

en  haut. 
E,  Lefiege, 


l 
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DeU  tefie  de  l'os  du  haut  du  bra4  tomhee  en  l'aixellf. 
rtmettr!  ^'  T  ^  ^^"^  malade  monte  fur  le  fiege  ôc  qn'il 

"Tsduh/ut  mette  le  bras  fur  le  deg)C,cie  forte  que  le  coing 
dnbrat.  foit  proprement  mis  en  laixellc ,  après  ce  il  faut 
mettre  vne  habene  en  double  parle  milieu  entre  le 
coing  &  le  haut  du  bras,&  que  les  chefs  d'iccUe  pc- 
dentparle  dehors.  Cefiii^fcil  faut  mettre  le  laqs 
carchefien,ou  yh  autre  egallement  efl:€ndant,au 
haut  du  bras  non  autour  du  milieu,  affin  qu'il  ne 
ble(relemufcle,niaisaudeça  la  tumeur  dudidmuf- 
clc,oudcU.  Et  par  ce  moyen  l'inegalitédu  coulde 
ne  lailTera  efchapper  lediâ:  laqs  en  bas, outre  ce 
qu'il  fera  beaucoup  mieux  applique  en  ceftc  maniè- 
re. Car  les  corps  qui  font  amenés  par  vn  grand  ef- 
pace  iniericttc,  fuyuentplus  facilement  :  Et  ceux 
qui  font  amenés  de  peu  d'efpacc  fuyuct  à  plus  gra- 
de difficulté,aprcs que  ledi<ft  laqs  eft  mis autour,lcs 
chefs  d'iccluy  doiuent  eftre  tirés  en  bas  &  liés  au 
clou  de  l'aixeul ,  &  ledift  aixeul  foit  tourné  par  les 
leuiersou  aucc  les  mains  affin  que  le  tournement 
d'iceluy  face  extenfion  par  le  bas  fort  droiâ:.  Et  au 
mefme  temps  ,  quand  l*cxtenfion  fera  creuè,il 
luy  fautofterle  ficge,  affin  que  le  malade  demeure 
pendu  à  l'efchellcj&quc  ce  qui  eft  luxé  en  hauf- 
fantpuilTe  eftre  remis.  Quand  le  malade  fera  ainfi 
pendu,  l'alFiftant  doit  mettre  par  derrière  fes  deux 
mains  au  col  dudiâ:  malade ,  &  doit  faire  tendre 
le  col  à  la  partie  oppofite.  Et  ce  fe  face  au  temps 
que  nous  faifons  l'extenfion  ,  pource  que  les 
laqs  appliqués  au  malade  ,  fe  lafchcnt  après. 
Les  nerfs  eftants  fuffifamment  tirés  ça  &  làjl'af- 
fîftant  qui  remet  doit  prendre  les  chefs  de  l'ha- 
bene  &  en  rcpouflant  le  coulde  à  l'efpaulc  il 
doit  tirer  la  tefte  du  haut  du  bras  par  vne  habci 
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telle.  Mais  pour  remcurc  liiiremcnt  il  f,?  i 

mo>tn  d  v„  autre  raoïiuement  eflciidre  Lr  i, 

Mietes  leiquc  les  nous  auons  ordonnées  ouanJ 
nous  v,>o„s  de  la  droiâe  duâ.on  en  "  ftendam  ^r 
la  parce  inférieure  .  les  chefs  du  laqs  fo,  p^^' 
fo  par  les  poulies  inférieures  du  dedans  aâ 

'  ttouuons  led.â    y«     'par  ïe 

.  "/xcul  parie  moyen  d  vn  au- 

«emouue.„ent  nous  facions  l'excenfion  par  la 
pnrt,e,nfer,eure.  R.en  ..•empcfcheaufli.qurtc  ! 
le  mach.ne  eftant  prefte,  nous  ne  menions  part, 
pa  ic  .nfer>eure  par  le  moyen  de  dc^x  autres  mou! 
ucmenes  contraires.  Or  nous  monftrerons  com- 
ment Il  Ce  fau.  Les  chefs  du  laqs  font  tirés  iux 
PO  .Les i»fc„e„res  &  là  ils Cnt  pillés p.r  les  pou- 
lie. &  foi^  ramenés  aux  fupeneures:  &apres  ils 

layxcu  ,  aflin  gueule  tournant  il  ftce  cxten- 
l.on  en  la  partie  inférieure,  par  le  moyen  des  deux 
niouucments  contraires.  Apres  que  nous  auront 
aff-e.eltendu.ilrefte  que  nous  poulFons,  à  la  ma- 
micre  que  nous  auons  diâ ,  quand  nous  sHons 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


I071  Oribaje 

parlé  ae  la  auaion  dircae.Ce  fontles  ttianierei» 
parlefqucUes  nous  faifons  Vextenfionenla  pattie 
iiiferieutc. Apres  que  l'article  fera  reniis.llfaut"P^ 
porter  le  fiege  i  l'efchelle .  afRn  qu'on  mette  le  m» 
îadefuriceluyeftant  cnoignétantdicelle  cfchdie, 
qu»  du  coing  ,  &  faut  coUoquct  le  haut  du  bras 
cômei'ay  dift.  Mais  pource  que  nos  ptedecclleurs 
ont  dit  que  ceft  inftruraent  eft  bon  pour  tirer  de  la 
partie  fuperieure,s'enfuitque  nous  vous  déclarions 
iuffi  la  manière  d'.ftendre  par  la  partie  uperieurc. 
Il  a  donc  fcmblé  bon  aux  anciens  de  déclarer  la  ma- 
nière de  remettrelaparticUixee  en  amenant  delà 

pattie  fuperieure  ,&  en  tirant  vcrsles 
fcs&oppofites.Etmcfmement  ilsontclVcndu  pat 
k  partiefupcrieure  ,q«âd  le  haut  'Jubras  cftoit  non 
feulement  luxé,  maisauffi  romPU.Regardons  donc 
en  quelles  manicresils  ont  voulu  remettre  lesluxa- 

tions  en  faifant  l'cxtcnfion  par  la  partie  fup<="'"f ; 
Apres  donc  quclefchcUc  a  efte  an.f.  préparée,. s 
ne  pendent  plusanec  des  cordes  le  coing,  ne  k 
lien  t  au  deerl,  mais  feulement  le  metten  t  delTus ,  & 
part-  nt  les^hefs  des  cordes,  qui  font  longs,  par 
1«  poÙli«a'enhautdu  dedans  au  dehors,  apres.U 

"D  ainfi  pendants  auxleuiers  autour  des  le- 
uTers  qui  font  au  lieu  des  cloux;  Ce  ainfi  faift,  ils 
n  e  ent  le  fie^e  i  l'efchelle ,  fur  laquelle  le  malade 
won  e.&  meîlebras  delTus  ,afhn  quelecoingen- 
Mederéchef  fousl-aixelle -.après  ils  applique»  le 

aqs  cl  cheficn  ou  vn  autre  également  cftcndant  au 

ha«  du  bras ,  &  lient  fes  chefs  qui  tendent  en  bas  à 
oÛe  nue  de-rré  de  l'efchelle  ,  affin  qu  ils  tiennnent, 
lltMtsainfitenduslayxeueftto^^^^^^^^^^^ 
lequel  tout  la  corde  du  coing  (qu  eft  tirée  parle 
2y.n  d'vn  autr.  mouuement  ;  fart  exu.^on^PJ 
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autant  que  la  chofc  rcquiert,on  poulie  en  tirât  aucc 

r^.t  rt  n     1  "  'tlr^'^""'  P^'"^  ^^^^  ^'^^^'^ 
ren,cttre,pour  la  caiffe  que  ie  diray.  Le  coing  eftanc 

efl  ue ,  courue  ça  6c  là  ,  lequel  ne  demcuraift  poinc 
fousl  aixylle ,  1  article  ne  (e  rem«tdu  tout ,  &  mef- 
mement  quondon  veut  pendre  le  malade,  6:  le  re- 
mettre en  le  hauirant  ébranlant.  Mais  la  manière 
d  eftendre  qui  amené  de  la  partie  infer.eure,cft  fta- 
b  e,lecoi,.g  eftantcoUoquc  fur  lcdcgré,&liéauec 
des  cordes,  comme  nous  auonsiadid:  Or  vous  en. 
tendrez  peu  après ,  comment  en  amenant  de  la  par- 
tie fuperieurc  nous  remettons  /l-urement  ik  ferme- 
ment.  La  manière  qui  cire  vers  les  parties  duicrfcs 
&oppohtes  eft  telle.  Apres  que  les  autres  chofcs 
lont  ordonnées,  les  chefs  du  Inqs  ne  font  plus  lies 

au  degrc,ams  on  les  attache  au  clou  de  layxeul,  par 
eux^rnclmes,  ou  moyennant  vn  autre  mouucment. 
V.e  t-fçanoir,quils  foyent  pafîez  premièrement 
par  les  pouhes  inférieures,  ôc  lors  foyent  liésàl'ai- 
xcul.  Nous  pouuonsbL^fmcrmefmcchofecn  cefte 
manière  diueife  d  eftendre ,  que  celle  qui  a  efté  di- 
ète en  celle  là ,  par  laquelle  lext^n/îon  fe  fut  en  la 
partie  lupericuie.  lapprouuc  toufiours  qu'on  ap- 
pliquera feule  manière  d'eltendrc  par  la  partie  in- 
férieure, quand  riiomme  duquel onremet  l'article 
le  tient^e  bout.  Il  refte,que  après  auoir  dit  du  haut 
du  brastombé  en  l'aixelle,  non.-  p-ïriionsde  la  mei- 
me  partie  quand  elle  eft  luxée,  en  la  partie  antc- 
neurc. 
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A rteur  m  feJInicHre. 
pour  remet  rclfr^'i'  'r?'""-"  ^  "---es,  '.'«"^./ 


cheficn.ou  quelque  autre  qui  face  V,     r  ^^'^ 

aucol  Ju  malade  ,  &  qu'il  po^,/^  ,^  " 
dre  &  mener  en  bas.  On  oftc  doue  le  ficeî  &  l'hom- 

enlemble  que  ce  qmeft  fur  luy/Sit  lalché  Ap  cs 
que  nous  aurons  cftendu  autant  qu'.l  fa.u,  .fou 

du  h„ut  du  hras  c)l  tombée  en  la  partie  ante- 
neure  nous  c  pouiPons  aucc  la  paul.nl  de  la  ma,; 
oclefaifonsaller  du  l.cu,  awquci  ,1  cft  tombé  au 
1.CU.U  .1  doit  cftre  nattncllcment  :  &  de  IW 

taidl,  le  ronnftrc  aOiHam  doit  mettre  la  main 
ouuerte  au  deuant  de  lon,oplatc  ,     qu'il  la  re 
poulTe,  a(B„  que  la  force  foit  rclôluc.  Mai!  fi  U 

Vjy  ij 
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luxatK..!  eft  faiae  en  la  partK  poftetieure.il  faut  faU 
ic      omrauc.  I  faut  pounir  la.efte  du  haut  çUl 
bray!.uccU  pauUt.edcla  ma.n.aflk  qu  ^\  r«ou  - 
^,       l'omoWte  en  fo„  lieu  ,.&Taut  an^ener  le 
couldedelaitte  main  enUparue  pofteneure.  Et 
par  cemoycn  .1  nous  femble  qu  .lfaut  remetcrc  a 
F.fte  dcrosde  latcfte.qnandelle  fera  luxée  en  la 
p,,rcic  poftericurc  ,  ou  antérieure.  Mais  les  autres 
^ m  apLuué  la  manière  de  remettre ,  qu.  fa  1 1  ex- 
tenf.on  par  la  partie  fupetieurc  :  v.  yonsdonc , cô- 
teni.on  pat    |^  A„esaue  lefthelle cften mefme 
e   'iuCt^ent  fous  l'a,xellele  nvlieu 
de    ZI  Inuaoppé  de  laine  ou  de  li"g«  •  & 
les  ch.fsdKelle  corde  (  elquels.ls pal  ntpak 

poulies  fnpcr.eures;  aux  lemers  de  l  ."-""^"^^ 
ricsclouUtapres.ls  nKttcntautourklaq  ca^ 

chef.en, on queUiuc antre  quiait  vertu  d .ftendre 
cg  eme'nt  .^duquel  >ls  henr  les  ehefs  à  q«cUl«e 
g?é d'erchelle..ffin  qu'.lst.e.nKnt. Ceschofes  ■  f 
?a,aes  layxcnl  a-  ton, ne. lequel  eftant  toun  c 
contiennent  .  &  font  exteni,on  par  1»  P*'"^]^ 
pcrieure.  Et  après  auo.r  Inihfamment  eftendu. 
fupoun-entenïmenant.Ma,^^^^^^^^^^ 

tÛll.  parle  moyen  de  quelque  autre  mouue- 
m"  t  affin  ce  quand  led.ft  ayxcul  fera  tourné. 
U  tire'nt  vers'le,  ^art.es  oppofites 
o.talTe^eftendn  ils  pouffent 
tcnfions  vont  bien  ma.s le  poufler  n  cft  km  C  t 
quand  rUommc  eft  Icué  en  hant    &  tire  ça  JSc  1 1 
reftre  pendu. à gr.ul  peine l'art.cle  le  remet 
Et  po,.r  colle  cM,f  ;  il  ma  séblé  que.e  deuo.s  ome 
trc  lam  ..-ne  .rcftédrc,  tant  pa.  la partK  fupeneu- 
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reque  desdeuxcoUés.Il  faut  donc  remcttrr  -  uiU 
du  haut  du  bras  en  crtendant  par  la  p;  f  ^. 
ricure  ,  en  quelconque  partie  que 
foitfaidc  ,  quand  l'homme  cil  colloqi 
Nousauons  monftré  comment  on 
du  haut  du  bras ,  il  faut  maintenais 
couide. 

Dh  couide. 


a. 


ai  du 


T    Es  deux  os  du  bas  du  bras  fe  luxent  également  rw. 
X-i  e»quatre  parties  ,  intérieure  ,  exter!cure,aute-  c 
neurc  à-  porterieurc.  Et  quand  ladidr  lux.ttion  eft 
en  la  partie  pofterieure,  mtetieurc  ik  extérieure  ,  le 
bras  le  courbe,  &  ne  fe  peut  eftendre.  Ce  dl  c  om- 
mun à  ces  trois  cas,  efquels  on  ne  peut  eftendiclc 
bras,  d'apprcfter  l'efchelie  auec  l'engin  pour  le- 
mettre,  &  après  de  mettre  l'homme  ioufterefchtl- 
le  &  le  £iire  monter  fur  le  ficge ,  &  après  de  mettre 
Icbrasfurle  dtgrè  de  refchclle ,  &  de  tenir  le  haut 
du  bras  auec  la  paulmc,&  appliquer  au  bras  près 
de  la  main  vn  laqs  eftendant  inégalement ,  comme 
le  nommé  chUpts^qm  Icue  ,  ou  le  nautique,  &  lier 
les  chcfz  d'icrluy  laqs  à  vn  degré  de  refchclle,pour 
retenir,  affiii  que  quand  on  vk^deforce  Ja  fi;;urc 
de  langlet  droid  foit  bien  garc^éc.  C-  faid  il  fuie 
mettrcle  milieu  de  l'habenc  double  pi-  s 

lecoulde,&  mener  les  chefs  en  bns  à  ravxeul,& 
les  lier  là  au  clou  dudit  ayxeul,foit  pai  lac- 
âe  duélion  ,  ou  par  quelque  autre  m< 
toutainli  que  quand  la  teftedu  haut  du  bi.ii  tll  te- 
milc:  affiii  que  le  tournoyer  dé  l'ayxtul  tllende  pa- 
reillement par  la  partie  inférieure.  On  applique 
aiifli  telle  manière  de  remettre  au  couide  ,  laquelle 
fc  fait  en  eftendant  par  la  fuperienre  partie  de  la- 

Yyy  lij 
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quelle  la  forme  cft  telle.  Ces  chofes  ainfi  ordôn«c$ 
(  comme  dit  eft  )  le  haut  du  bras  n'eft  plus  bande, 
pour  cftre  tenu ,  mais  on  lieautour  vn  laqs  carche- 
lîcn ,  ou  quelque  autre  ayant  vertu  d'eftendre  éga- 
lement, duquel  laqs  les  chefs  font  amenés  aux  pou- 
lies iijpcricures,  êc  fonttircs  du  dedans audehors 
^  de  là  tendent  en  bas,  &  font  liés  aux  leuiersde 
l'iiyxcul.  Maisles  chefs  de  l'habenc  doublée,  qui 
font  amenés  en  b.is  ,  pour  tenir  ,  font  attachés  à 
quelque  chofe  immobile.  Quand  donc  l'ayxcul  eft 
tourné  ,  nous  tenons  ,  &  cftendons  par  la  fupcrieu- 
re  partie  par  le  moyen  d'vn  autre  mouuement. 
Mais  la  manière  d'eftendre  vers  les  parties  diuerfes 
cft  manifeftc  de  ce ,  que  quand  nous  cftendons  vers 
les  parties  oppofites,  les  chefs  du  laqs  font  Atta- 
ches, pareux-mcfmes,ou  par  quelque  autre  mou- 
iiement  à  tels  Icuiers  ,  affin  que  par  tourner  ainft 
il  fe  face  exteniîon  vers  les  parties  diuerfes.  Apres 
que  les  nerfs  feront  cftendus 'autant  qu'il  faut,  il 
conuient  pouffe r en  amenant,  fi  les  chofes  luxées 
tobcnt  en  deux  parties:  fçauoir  eft  en  l'intérieure  & 
extérieure ,  ôc  en  rctirant,fi  elles  viennent  en  la  po- 
ftericure  ,  Icf^uelles  manières  de  pouftcri'ay  dé- 
claré au  liuredes  articles.  Ces  choies  donc  fe  doi- 
uent  faire,  quand  le  coulde  feluxe  és  parties  pro- 
pofees.  Mais  s'il  eft  luxé  en  Tanterieure  partie ,  an- 
quel  cas  nous  difonsque  le  bras  «ftendu  ne  peutfc 
couîbcr,on  appreftc encoresl'efchelle  &c  l'engin. 
Le  malade  cftant  presladidlc  efchellc  met  le  bras 
ftirvn  degré  conuenable:  le  haut  du  bras  eft  lié^ 
î'cfchellc par vnmefme  lien.  Onapplique  aubras 
près  delà  main  vn  laqs  ,  duquel  les  chefs  vont  en 
à  l'engin,  pour  efti-e  tirés  de  la  partie  inférieure. 
^t  û  quelqu  vn  lcycucfaire,taiit  en  tenant  qu'en 
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amenant  de  la  fupeticure  partie ,  qu'il  ne  lie  plus  le 
haut  du  bras  à  iefthelle  ,  ains  qu'il  applique 
laqs'aux  deux  parties, lequel  laqs  cftende  tgale- 
ment,  (çauoirelt ,  vnau  haiitdu  bras  ôc  l'autre  au 
bas  ,&  qu'il  mené  les  chefs  du  laqs  liipericur  outre 
latcfte,ik  les  fhefsde  l'autre  en  bas  ,  affin  qu'ji 
cftende.  Ce  qu'après  eftre  ruftifamnient  faid,  on  y 
accommode  après  deux  manières  de  pouHer ,  pour 
remettre.  Sçauoireft  ,  celle  qui  prtlle,  &qui  mené 
autour  :  mais  il  faut  premièrement  prellcr,  quand 
l'extenfion  dure  encorcs,&  après  il  faut  tournoyer: 
lefquelles  manières  de  poulFer  i'ay  déclaré  au  liure 
des  articles.  Apres  que  ce  qui  eft  luxé  fera  remis,  il 
faut  courber  le  bras  &  l'eftédre.  Se  le  colloquer  prô- 
ne ôC  fupin,  ôc  affin  qu'on  entende  qu'il  cft  du  tout 
remis,  le  figurer  aulfiàTangleturoidl:.  Les  deux  os 
donc  du  bas  du  bras,  quand  ils  font  hors  de  leur 
lieu,  fonrainiî  remis:  mais  pource  que  les  deux 
font  vitics  à  part ,  eftants  hors  de  leur  lieu ,  il  eft  ne- 
celFaire  que  nous  cfcriuions  cy  après ,  comment  on 
remet  l'os  du  coulde  cftant  hors  de  fonlieu,&  le 
radtM  eftant  feparé,  &ce  en  les  eftcndant  par  la 
partie  inférieure. 

•y 


Y  y  y  iii; 


4 

\ 

I 


lo^O  Orihaje 

Le  cetPgfius  l  dixelle  penàu  auec  des  cordes. 

B.  engin  lié  a.  l'efchelle. 

C.  Les  poulies  pendues  au  haut  degré. 

D.  Les  poulies  pendtî'és  an  h  04  degré. 
£.  Leftege.  • 
F.  La  ligature  appellee  U  paulme. 

C.  Le  laqs  eleuant  près  de  U  main. 
}}.  Les  chefs  du  la<js  liés  au  degré  de  Vefchelle  ,  pour 
teYêir. 

/•  Le  milieu  de  l  hahene  doullee  ,  appliqué  près  It 
cûulde. 

chefs  lies  au  chu  de  VayxeuL 
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De  fos  cubici  cp^  du  radius. 
Zuxationde  T  'Os  rw^'/ri  fc  meut  de  foy-mefi-ne  aucunes  fois  de 
tos  Àu  ctnl  \^  (^,^1  ligLi ,  &  le  YAiiMi  le  lepare  aufli  de  foy  mef- 
ie      Ah  la  foice  que  i'ay  dit  au  luire  des  articles.  On 

appreltc  pareilleiHeut  I  elcnelle  pour  remettre  ces  os, 
&  le  haut  du  braseft  lié  à  l'erchcUe  par  la  ligature 
nommée  la  paulme  ;  ôc  on  appli<]uc  bien  à  propos  vn 
lacscftendant  inegallement  au  bas  du  bras,  duc]ucl 
lacslesllnuofitésdoiuentelUe  mites  du  ccfté  qu'on 
i:cmct,&  les  chefs  en  la  partie  opporite.  Car  les  lacs 
qui  eftendcnt  inegallement  ferrent  plus  les  parties, 
aufquelks  on  applique  les  finuorités,&  moms  celles 
aufqueUes on appHque les  chefs.  Car  noftre  but  eft 
de  tirer  par     bas ,  quand  l'os  fupcrieur  eft  tombé, 
iàns  faire  force  à  ce  qui  eft  en  fon  lieu  :  les  chefs  donc 
de  ce  lacs  doiuent  eftre  attachés  au  clou  de  l'aixeuljou 
par  vne  direde  duékion,  ou  par  le  moyen  de  quelque 
autre mouuemcnt, afin  que  ledit  aixeul  cftant  tourné 
cftende  par  en  bas.  Mais  après  que  nous  aurons  au- 
tant cftendu  que  l'os  le  requiert ,  il  faut  pouller  con- 
uenablemcnt,  c'eft  à  fçauoir  que  fi  l'os  cnbin  eft  luxé 
par  le  dehors,&  le  radiw  incline  au  dcdans,nous met- 
tons les  doigts  des  deux  mains  ioindls  enfemble  fous 
l'emincnce  àu  coulde,&  mettons  les  deux  jxiulmes  de 
Iamain,raefniement  le  thcnar,çs  deux  coftés,  &  prcf- 
fons  tellement  que  nous  amenons  la  partie  en  fou 
lieu.  Mais  fi  la  luxation  eft  par  le  derrière ,  nous  re- 
mettons l'os  ctthiti  par  la  manière  qui  poufle  en  ti- 
rant khors.  E  t  fi  le  radias  incline  vers  le  deuant,il  eft 
expédient  de  pouffer  en  prelTant  &  tournoyant,com- 
mc  nous  auo'ismonftré,  quand  nous  mettions  que  les, 
deux  os.  fulFent  luxés  en  la  partie  antcrieiwe.  Nous 
auonsmonftré  au  liuredes articles !a propre  manière 
de  re.nectrc.  Or  le  lÏTae  que  les  os  font  remis,  fera 
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quand  nous  flefchiirons  &  eftendons  librement  le 
bras  au  couMe,  &  quand  le  radius  fè  tourne  &  fè  fait 
pronc  &  fupin  librement.  Nous  auons  donc  monftré 
comment  il  faut  remettre  la  luxation  par  l'elchelle, 
l'homme  eftant  droit.  Mais  pourcc  que  le  malade  ne 
fe  peut  tenir, pour  quelque  iufte  caufe,  comme  à  eau- 
fc  d'vne  fraâ;ure,ou  de  quelque  imbécillité,  il  cft  ne- 
çcflàire  de  déclarer  comment  on  peut  remettre  la  lu- 
xation, l'homme  eftant  lùr  vne  elchelle  plaine. 


B.  V organe  lié  à  l'eJchelU. 

C.  Les  poulies  fnperienres. 

D.  Les  poulies  inférieures. 

E.  I^c  Jiege. 

F.  La  ligature  appellée  palma. 

G.  Le  lacs  étendant  inégalement. 

H.  Les  chefs  du  lacs  double,  liés  à^aixenl. 


A 
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Co^nmenton  remet  le  haut  duhnUy^ul  efl  tombé  fit 
taixelle  y  l'homme  (fiant  couché. 

IL  faut  mettre  l'cfchelle  toute  plane ,  &  mettre  Manitti  Js 
fous  les  exticmités  des  bois  ou  des  pierres,  des 
deux  coftcs , afin qu  elle  foit  Icuée  par  delfus  le  paué * 
&  mettre  dclliis  vn  linceul  pour  egaller  les  degrés,  '  ' 
Car  ecli(5t,  entant  qu'il  appartient  au  malade  qui  cft 
couché/cit  d  vn  banc,tandis  v]u'on  remet  laluxation. 
Et  faut  lier  vn  mllrumcnt  à  rcfchellc  à  rinfcricurcex- 
iremicé  des  ambcs,  il  faut  aulTi  lier  au  h.iut  de  ladite 
efcbcl  e  deux  poulies  (S:  autant  e  n  bas.  Toutesfois  il 
vaut  mieux  via  du  banc  pour  icmetlre  'es  luxations, 
qued'vnc  cfcbe  e,  lequel  banc  ait  à  1  vndcs  bouts 
des  foll es  cauces , ciquel  '  es  Torgane  Toit  fermement 
mis.  Nous  auons  dit  comment  il  taut  le  preparer^nous 
cxpoicrons  la  manicr<",nar  laquelle  la  telle  du  haut  du 
bias  eft  terni Ib.   Q^i'nd  donc  la  tcfte  du  haut  du 
bras  cil  luxée ,  il  faut  mettre  Ôc  colloquer  tellement 
l'homme,  qu'il  (oit  couchi  fur  l'elchcMeA  que  l'or- 
gane l'oit  aux  pieds,.&  faut  mettre  le  malade  rcnuerfc 
quand  la  luxation  eft  en  Taixel  le,ou  en  la  partie  antc- 
rieuiv,  &  le  fjut  coucher  fur  le  ventre,  quand  la  luxa- 
tion eft  faiteen  la  partie  poftericurc.  Qunnd  donc  el- 
le eft  enla^xclle ,  il  faut  faire  venif/es  chefs  de  la  cor- 
de fur  la  tcfte  par  le  dcuaiit  ou  i';  î:  le  ^-rnVre ,  &  faut 
appliquer  le  milieu  de  l'habenc  don        a  haut  du 
bias,tellement  qu'il  foit  mis  entre  le  haut  du  bras  &  le 
coing,  5c  ftiut  que  tes  chefs  d'i celle  aillent  par  le  de- 
hoïs,ôc  qu'ainfi  Is  pendent.  Ce  fiit  il  faut  mettre  ÔC 
appliquer  au  haut  du  bras  le  lacs  carchelicn ,  ou  quel- 
qu'autre  qui  cftende  egallcment ,  duquel  lacs  il  faut 
fliirc  venir  les  chefs  en  bas  à  l'engin.  Quand  donc 
les  clv-fs  vont  aux  pieds  nous  beibngncrons,  ou  ea 
tenant,  ou  sftendant  par  k  V  '  '^u  tirant  vers  les  par- 
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des  diucilès  &  oppofites,  foit  que  nous  vfiom  de  du- 
rions dire£kes,ouquece  fe  fàfie  par  Je  moyen  de 
quciqu  autre  mouuemcnt,  comme  nous  auonsmon- 
ftrc  cy-deflus,en  appliquant  vne  propre  bc  idoine  ma- 
nière de  pouflcr.  Or  il  y  a  deux  manières  de  poullèr 
propres  &  idoines,  fçauoir  cft  celle  qui  tire  hors  l'ar- 
ticle, &  celle  qui  poulfc  en  haut  :  quand  i'extenfion 
durecncores,fi  nous  tenons  les  chefs  de  Thabenc, 
nous  tirons  hors  à  force  la  teftc  du  haut  du  brasj&  en 
mefme  moment  &  par  mclrnc  moyen  nous  repouf- 
fons  le  couldc  en  la  partie  intérieure  au  cofté.  Car 
par  ce  moyen  :1  fc  fait  que  la  tefte  du  haut  du  bras  fbit 
menée  facilement  &  promptement  en  la  partie  exté- 
rieure. Ce  fait,  ap res  que  Tcxtenfion  cft  remife^nous 
pouflTons  incontinent  en  haut,  &  après  nous  prenons 
le  haut  du  bras,  &  Tefleuons  pour  le  remettre  en  Ton 
lieu.  C'eft  ce  qu'il  faut  faire  quand  la  tcfte  du  haut  du 
bras  tombe  en  l'aixclle. 


Lt  coing  lié  à  la  corde,  de  laquelle  les  chefs  font 
attache's  andegréfur  la  tefle. 

B.  Vinftrument  lié  à  l'efchelle. 

C.  Les  poulies  pendues  an  haut  de  l'efchelle, 

tendantes  en  has» 

D.  Les  poulies  qui  font  en  bas. 

E.  Le  milieu  de l*hal;ene,mis  entre  le  coing  ey*  U 

haut  defeff)aule,de  laquelle  leschefs tendent  ' 
vers  f  extérieure  partie. 
F,   Le  lacs  carchejten  mis  au  haut  du  h\u> 
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Delà  tefie  du  haut  duhras  luxée  en  la  partie poJîerieU'- 
re  ou  antérieure. 
UanJere  dt  ^  lateftcdu  haut  du  bras  tft  luxée  en  la 

remeurt  l'os  XV-L  partie  pofterieure  ou  antérieure,  1  homme 
dt*  hftut  du  eftant  (comme  dit  eft)  figuré,  fçauoir  cft  renucrfé,(i 
lacUte  tefte  tombe  en  la  partie  antcrieure,&  couché  (lir 
le  ventre,  fi  elle  vient  en  la  partie  pofterieurc,on  met 
fous  l'aixelle  la  corde  ou  le  milieu  de  l'habenc  cnue- 
loppé  de  laine  ou  de  lin ,  &  les  chefs  vont  fur  la  tefte, 
&  ne  font  liés  vis-à-vis  du  haut  du  bras  ofFenfc ,  ains 
obliquement  vers  la  partie  contraire,  à  quelque  chofe 
immobile  qui  les  tienne.  On  doute  pourquoy  Icfdits 
chefs  ne  vont  droid,  ains  obliquement  vers  la  partie 
contraire.  Paficratcs  &  quelques  autres  difent  que 
cela  fe  fait,  afin  que  nous  lue  fliy  ons  empefchés  par  le 
milieu  de  la  corde  tiré  en  haut ,  de  faire  cxtenfion  par 
embas.  Mais  ils  font  abufés  par  la  fimilitude  de  la 
cuilTe,  pource  que  la  chofe  va  autrement.  Car  la  cuif- 
fe  décline  à  la  kmblance  de  la  lettre  T:  mais  la  tefte 
de  l'os  du  haut  du  bras  eft  pour  la  moitié  orbicwlaire, 
&  ne  peut  eftrc  menée  en  haut  par  le  milieu  de  la  cor- 
de à  la  manière  de  la  cuilfe.  Pourquoy  donc  fe  fait  ce- 
la? afin  que  les  chofesprelfées  fous  l'aixelle  ne  rcm- 
pliftênt  la  région  de  ladite  aixelle  par  le  milieu  de  la 
corde.  Car  quand  telle  cauité  fera  remplie,  la  tefte  du- 
dit  os  du  haut  du  bras  n'aura  point  de  lieu  auquel  elle 
puifle  choir  ^  fe  cacher;  Quant  à  nous,  nous  y  met- 
tons vne  habene  ou  vne  corde ,  comme  ceux  qui 
ont  efté  vn  peu  auant  nous  ,pour  la  caufc  fufdite. 
Nous  auons  accouftumé  aucunesfois  autrement  le  te- 
nir; car  nous  entrelalîons  deux  lacscftend^ns  inegal- 
Icment,  &  les  mettons  autour  du  thorax  &  du  dos,  & 
attachons  leurs  chefs  au  degré  qui  eft  vis  à- vis,  pour 
tenir,    après  auoir  appliqué  ceftemaniwe  de  tenir, 

nous 
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nous  mettons  autour  de.  la  tcltc  le  laes  égal lemcnc 
citendant  comme  nous  auonsenfeiené,  duquel  lacs 
nous  abailIon.i,prcs  les  chefs  à  l'organe  pi  le  bas, 
U  les  lions  a  1  aixeul,  afin  qu'en  le  tournant  nous  te- 
nions ,  &eilcndions  paieiliemci:c  par  la  partie  infe- 
iieuic.  Apres  que  nous  aubns  vi é  de  la  force  requife 
pour  remettre  l'aidcle^nous  poutlons  en  prelfant  : 
car  n  -.ni pry.ilonsdu^Wrde rvncdesnianis latefte 
de  I  us  du  haut  du  bras ,  &  de  l'autre  nous  mcuuons 
&.igicons  ecouldcçàcS:  là.  Oc  noiTs  auonsdec  aré 
1  mdjce  de  1  os  remis  cy-delTlis.  Il  aduicntaufir  au- 
cuncs.ois  quaucc  la  luxation  de  la  tcikde  l'os  du 
hautdu  bras,4  y  afraduicduditos  par  lemiiien,  & 
que  le  xVIedecineft  contraint  de  remédier  aux  deux 
maux  enmcfoc  temps.  Or  à  caufe  de  douane,  ic 
nt  arreftcray  à  declarçr,  quand  la  tefte  de  1  os  du  haut 
du  bras  tombe  en  l'aixelle,  ôc  quand  ledit  os  ca  rom- 
pu par  le  mi  lieu. 

I>e  l'os  du  haut  du  hrxs  luxé  eufcmhU 
rompu. 

T    Es  Anciens  ont  fait  vnc  qucauui  par  ouel 

moyen  on  remet  celle  partie.  Palicrates  remccrw"? 
premièrement  l'os  quieft  hors  de  Ton  lieu,  pourcerf«^.l  t!;; 
que  la  luxation  requiert  plus  grandc/orce  en  remet-  &  r»m^Hi 
tant  que  la  fiadure.  Et  â  qucicuiVn  veut  enmclme 
temps  en  appliquant  vn  lacs  remettre  tant  ce  qui  eft 
Iuxé,que  ce  qui  eft  rompu  ,  quand  il  fait  l'extenfion 
telle  que  la  luxation  requiert ,  la  fracliirc  citant  plus 
cftenduè  quelle  ne  doit ,  les  parties  de  la  faébiire 
cftenduës  plus  qu'il  ne  faut,  feront  ofFcnlëes,ks  nerfs 
le  refondront  ou  le  rompront,  &  j3eut  eftre  tout  le 
corps,auantque  rarticleioitlafdiéj&powr  celle  cau- 
ie  il  a  eftinié  qu  il  falloit  mettre  le  lacs  fur  la  fradure^ 
&  quil  failoit  premiacmeat  remettre  la  luxatk)n, 
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&  apies  rabiller  la  fraéliue.  Ariftion  cfiôit  <î'adtii$ 
<qu'cn  mclme  temps  on  icmift  la  luxation  &la  ha<5bu- 
ic,  afin  (\ue  fila  luxation cft  prcmicrcmcnt  icmifc, 
quand  on  labille  la  frad.utc,ktefte  du  haut  de  l'os  du 
bias  qui  cft  mis  en  fon  licu,n  en  Tortc  par  la  force.Lc$ 
dommages  qu'il  dit  aducnir  es  deux  cas  iont  ainli.pac- 
quoy  nous  lommcsd'aduis  que  l'aiticlc  foit  premiè- 
rement remis,  &  après  qu  on  labiUe  la  fiadure,  en 
prenant  garde  à  ce  qu'en  eftendant  par  bas  ce  qui  eft 
rompu/articlc  ne  Te  luxc.Pour  remettre  donc  vne  Ui- 
xation,U  faut  mettre  vn  coing  pendant  par  certaines 
cordes  en  raixcllc,&aprcs  il  éiut  amener  derechef  les 
chefs  de  la  corde  en  haut  fur  la  teftc  :  on  applique  au 
haut  du  bras  fur  lafraûure  le  lacs  carchcfien^ou  quel- 
qu'autre  eftcndant  egallement,  6c  les  chefs  dudit  lacs 
pendants  en  bas  font  attachés  à  quelque  chofe  immo- 
iilc,ahn  qu'ils  foient  tenus,&  l'article  cft  remis  en  ti- 
rant par  en  haut.  Ce  fait  le  coing  eft  laiHe  en  l'aixel- 
Ic,  afin  que  Tarticlc  du  haut  du  bias  demeure, mais  les 
chefs  du  lacs  font  defliés  par  embas,&  font  amenésexi 
haut  (ur  la  teftc,  &  là  font  liés  comme  retinaclcs,afiil 
qu'à  l  ay  de  des  deux ,  fçauoir  eft  du  lacs  &  du  coing, 
l'article  demeure  en  fon  lieu.  Apres  ce  le  lacs  carchc- 
fien,  ou  quel  qu'autre  egallement  cftendu  eft  mis  fur 
le  haut  du  bras,  duqueflcs  chefs  eftans  abailTés  font 
hcs  à  l'aixcul ,  pour  eftendie  par  embas.  Dont  vient 
que  la  fracture  eftant  eftendue  par  la  partie  inférieure 
fe  rabillc,  tellement  que  l'article  (ùpcrieur  ne  tombe 
point  de  foM  lieu.  Et  ce  quant  au  haut  du  bras,  il  faut 
maintenant  parler  du  coulde.  ^ 
Dit  coulde  luxe. 
Cura'hnâu         Vand  le  coulde  cft  tourné  vers  les  trois  parties 
i^uUc  Inxe.  vie'quellestleft  tombé,  Icbas  du  bras  cft  courbe 
Ikna  s'cllcnd  pokit.  Lors  il  faut  mettre  l'homme  à 
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arcnucrfcrtu-vuaisquicftlurldchcllc,  .  L 
pou  .cs,à:  vinnihunicnc  à  h  partie  infcneiuc  &  Z 

Jouxte  k  coiildc,  &  nicier  les  chefs  d'icclle  en  bis 
Qmr^  donc  nousauyonsn...  les  chefs  du  l.Z^ 
^^l'I^^^^^^^^^^  ceux  derhabcnc 

doublée  en  bas,  nous  tiendrons  cnlcniblc  c\  eften- 

ment  tcndu.s,noii.poulïeron  v  comme  dit  dl  cv  def- 
rns,c,uandnousauons  pailcdc  rdchdledrellèc-  Et  î 

W7^?r^^    P-t.cpofteneurc,  au.ueU;'  c 
bia  s  ,^k.id,ilhutpaieKleniaurenucired 
bij^l'^/r     ^Tc^^^'T''  ^^^^"^l'^ntauhautda 

Il  ravn  autre  lacs  ega.Icment  eAendantau  bLut  du 
bias,du<;,ucl  il  faut  mener  les  chefs  en  bas.  l'ay  la  dit, 
il  fiuc  fiu-e  l'extenlion  par  embas.  Nous  pou/Ions 
en  mclmc  minière,  quand  il fauticmctrre Variiclc; 
içauojr  dten  prellànt  &  tournoyant,  ôc  en  îa  mefmç 
forme  que  nous  auons  dit  des  luxations.  Mais  li  1  au- 
tie  os  eft  en  dit polkion  cotre  natuiic,  (oit  que  le  coul.^ 
de  loit  uxe,  ou  le  radms  Icparé,  après  qu'on  a  appli- 
<]ue  au  haut  du  bras  vn  lacs  eqalleuu  ntdtendaïu/du- 
les  chefs  foient  amenez  en  haut  fur  la  te(k-  pour 
tenir,nous  mettons  vn  lacs  au  bas  du  bras,  lequel  lacs 
^tendeMnegallement ,  comme  nous  auons  ex'pîique; 
ce  k-s  chefs  d'iceluy  font  amener  en  bas  à  l'organe,  & 
Pnvie  de  mdîne  manière  depoùtrcr.  Nous  auoii^ 
acheue  le  propos  du  coukk,  ik  de  la  tcftedu  haut  dd 
Dras,reltc  que  nous  venions  à  la  main. 
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LA  main  fc  luxe  en  la  partie  antericure.pofterîeu- 
ie,intericure,ôc  extcricuic,&  la  faut  icmeure  fur 
l'ekhcile  ou  fur  le  banc  , laquelle  efchellc  foit  mife 
touie  plane.  Qnand  donc  l'homme  eft  ali's  iouxte 
1  efchclle  ou  1  c  bAnc,il  faut  renuerfci  fa  main^fj  elle  eft 
luxée  en  la  partie  intérieure,  fi  la  luxation  eft  és  trois 
autres  parties,  il  la  fliut  mettre  prone:  Et  après  il  faut 
mettre  de  trauers  louxtc  la  fmuofité  de  la  main  le  fer- 
rement duquel  nous  bruflons  ,  ou  vn  aixcul  auffi  de 
trauers,&  le  faut  lier  à  la  paulme,&  après  il  fautmet- 
tre  les  finuolitcs  du  lacs  inégal  cment  cftcndant,ou 
du  ferrement ,  ou  de  l'habene ,  aux  extrémités  du  Ic^ 
uier,&  que  les  chefs  aillent  par  ic  deuant  à  l'organe, 
&  faut  iicr  autour  du  bras-  presse  la  «lai^vn  'acs 
eftendant  inegallcmcnt,duquel  les  chefs  aillent  par  !c 
derritre,  &  après  conuicndra  cftcndrc  a  nfi  qu  a  cite 
dît,  en  tenant  ou  elUndant  par  la  partie  f^eneure, 
ou  en  menant  és  p  u'ues  dincrfcs  :  après  que  nous  au- 
rons fufHlammcnt  efc  idu,nous  po  ilferons,  comme 
nousauonsdirdes  luxations:  c'eft  àfçnrou-en  prei- 
fant ,  quand  la  luxation  eft  en  la  pnrtic  mterieure  ou 
extérieure,  ikcn  amenant  quand  elle  eft  en  la  partie 
antérieure  ou  pofterieure.  Mais ie  v.ens  à  1  efpine. 

^.  L'organe  lie  a  l\fchelle, 
B.  Les  poHlies. 

O   Le  ferrement  m  'f  s  k  la  fimofite  de  La  mam, 
T>.  Lu  Çinu9  (li  é du  f  rrement  mis  au  bout  de  la  main. 
E.  Le  lues  eftendant  cgailemcnt  mis [ur  le  hoi  près 
tlz  U  ?nain. 
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De  ie'^me. 

L'Efpinc  eftant  gibbcufc  par  vn  coup  récent  cfl: 
rcltituée  :  11  faut  mettre  le  malade  en  remettant, 
pTelZh!'  ^'^  ^g^'^'-'  F^"^"'->  cfchellc ,  fur  les  degrés  de 

laquelle  il  y  ait  vn  ais,  ou  lur  vnbanc,  6c  y  mettre  des 
■poulies  j  comme  dit  cft ,  &  apics  il  faut  mettre  deux 
lacs  àl'Jpiiiecgallemcnccftendants,  vn  en  la  partie 
Supérieure  de  !a  g  bbofitc,  &  l'autre  en  l'infcrieure, 
ou  quatre eftendâts  incgallemcnt,  oppofites  tntr'eux, 
fçauoir  c{\,  detr.x  en  la  partie  fupericure,  autant  en 
rinfèi  icuic,  f.uu  mener  les  chet'^des  Uipcrieurs  en 
h^Si^cœ%  des  inférieurs  en  haut,  foit  qu'ils  (oient 
pour.teiiir,ou  p()ur  cftcndrc  en  l'infcticuic  ou  iupc- 
rieuie  partie,  ou  qu'ils  tirent  vers  les  parties  oppoli- 
tes.  Toutesfoisquand  nous  tirons  vers  les  oppclites 
parties,  nous  viens  de  poulies,  qui  font  leur  adbion 
par  le  moyen  d*vn  autre  mouuemcnt  :apres  que  nous 
auons  luffiiîmmentcftcndu,nous  poullons  à  la  ma- 
nière que  nor.s  auons  dit  au  liure  des  articles.  Refte 
que  nous  parlior.s  de  la  manière  de  remettre  la  cuiflè. 

De  la  cuiffc. 

LA  liixrftion  de  la  cuidc  le  fait  par  le  derrière  & 
par  le  dcuaut,  au  dedans  &  au  dehors ,  &  quand 
rem(ttrf.  U  ^jj^,  cft  lux  'ç  vers  (rois1icux,la  iambc  eft  cftendué  & 
■  /«-v/f .  p^j^ij.  ^^^^^^  .  ^  ç^  1^  luxation  eft  -ers  la  partie 
pofterievirc ,  la  inmbe  fc  flefcbit  fans  fe  pouuoir  cften- 
dic.  Si  donc  cl;c  tombe  en  i'vn  des  trois  lieux,  telle- 
ment que  la  iambc  ne  fc  peut  flefchir,  il  faut  renuer- 
fer  1q  patitnt  furync  erchelic,ou  vn  banc,  &  faut 
çouuiir  le  milieu  d'vne  habenc  en  double ,  ou  d'vnç. 
cordè,&  le  mettre  e;ntrc  le  fie^c  &  les  parties  nauircl- 
Ic  s,&  amener  les  chefs  jlu  k  teflc.  Mais  C  la  luxation, 
cf.  en  la  partie  cj^reiici  te  &  antcrieure,on  peut  appli- 
qccr  le  milieu  de  ladite Chabcne  en  diucifcs  fortes  pai; 
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ÈOutT entre  ic  uege  oc  les  parties  nature..... 
ladite  luxation  eft  en  la  partie intcricuie,il  fhut  l'appli- 
quer entre  la  cu.llc  làinc  &  I  article  qu'on  doit  reniée-. 
trc,ahn  que  fi  elle  cft  mife  (bus  la  telle  de  los  de  la  cuif- 
Ic,  eilc  ne  permette  que  le  membre  Toit  tiré  en  la  par- 
ne  inférieure.  Ce  faitil  fautmettrcle  lacs  carchclieii 
ou  vn  autre  egailement  cftendant  autour  du  bout  de 
Ja  cuilïe,  &  faut  faire  aller  les  chef  en  bas  à  l'organe, 
&  les  iier  au  clou  de  l'aixcul.  afin  que  c  juand  ledit  ai- 
xeul  tournera  ,  nous  tenions  &  que  nousclUndions 
en  la  partie  inférieure.  Rien  n'euipefche  aulfi  que 
nous  n  eftendions  par  la  partie  fiipcneure,  comme  il 
a  elté  dit  au  lieu  qu'auons  parlé  de  la  ttfte  de  Vos  du 
haut  du  bras.  Anrcs  que  les  nerfs  leront  fiifhlàm- 
mcnt  eftcndus,il  fuit  vler  de  me  fmc  manière  de  poul- 
rcr  que  nous  auons  dit  au  liurc  des  articles,  &  lors  il 
faut  appliquer  le  lacscarchcfien  ou  vn  autre  egaile- 
ment cftendantà  lacuil1b,&^^uitmcner  feschcfscn 
bas,  pour  faire  l'cxtcnfion  en  bas,  &  apics  le  lier  à 
1  nixcul.  Qiiand  les  nerfs  auront  cllé  eftendus  fuffi- 
fammcnt,il  faut  vfcrde  m efiTie manière  de  poulîèr 
pour  remettre,  que  nous  auons  dit  au  liurc  des  arti- 
cles: fçauoir  eft  extraire  en  prch'antaucc  vnefpathe 
conueiiable,  ik  contraindre  la  teftc  de  1  os  de  la  cuif- 
Ic  d'aller  en  la  partie  extérieure.  ^ Et  ainfi  !a  iambc 
eftant  eftenduc,  &  l'homme  cftant  rcnuerlé,rarticle 
fe  remet.  Or  le  figne  que  la  iambc  cft  reftituéc,  cft  la 
flexion  &î*extenfion.  Car  quand  elle  cft  rtftitucc, 
fonadion  eft  libre ,  en  quelconque  partie  que  la  lu- 
xation ait  efté  faite. 

Du  fenouil,. 

LE  genoiiil  fe  luxe  en  trois  lieux ,  en  la  partie  in-  Mun^tu  d» 
tericure, extérieure  &  pofteneure,&  la  iambe 
eft  coufioursçftendue.  Si  ladite  luxation  fe  fait  en ^'""'''^ 

Z3  ui) 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


1096  Orihaje 

rintcricnrc&poftcricure  partie, il  faut  rcn«ei'f^r  le 
patient  ;  (î  el ic  (c  fait  en  la  pofl,ericniç,il  le  faut  collo- 
qu,cr  en  figure  pronc,^  faut  mettre  aux  membres  des 
lacs  cgaliementeftendantSi  Sçaupir  eftvn  àlacuilîc 
près  le  genoiiil ,  l'autre  à  la  iambe  par  le  derrière,  à 
i  endroit  qu  elle  eft  fort  charneufe.  Et  après  que  l'or- 
ganccft  lié  aux  parties  mfericuies,il  faut  ainii  eften- 
circ,qu'il  4eflémpnfl.ré  és  autres  luxations,  &  fau 
pouiîèr  comme  il  a  efté  déclaré  au  liure  des  articles. 
De  /  aflraçalus. 
'^firagaius  fe  luxe  maintenant  en  la  partie  intc- 
rieu  relmaintenant  en  rcxtcrieurc,^aucunesfois 
fit^^gAlus  lu-  ^^^^^       poilericure.  Il  faut  donc  faire  ièoir  le  ma 
lade,&mettre  vn  lacs  à  laiambc  cftant  cften<:luè,pour 
cftendre  cgallcmcnr,&  fauteftendre  fes  chefs  h  la  par- 
tie pofterieuie,(îk:  faut  appliquer  à  Vafirala^sXc  lacs 
nommé Jmàalium^  ou  le  nommé  dragon,  faut 
amener  leurs  chefs  par  le  dcuant  à  l'aixcul ,  ^  eu  te- 
nant il  faut  eftçudre  par  le  bas,&:pcu(Ier  comme  nous 
auons  déclaré  au  liure  des  luxations.  Nous  ne  par- 
lons point  de  la  manière  de  remettre;  car  nous  en  crai- 
dons  au  hçu  que  nous  parlons  des  organes  planes, 
mcfmement  quand  nous  déclarons  le  mouuçmcnt  de 
poUre  machine. 


ji.  LcUci  misjHria  iamhe^eflendant  eaalumc?it. 
ealus. 
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Le gfojjîacome  de  IS^ymphodorei  *■ 

LEgloirocomciic  Nymphodore  cllvn  organe 
craél^ïircanairé  ,letjucl  a  deux  coftés,  lelqucls 
fontioiî!(fks  cnfemblccn  Içursextremités  par  deux 
trauerrants.  Les  coftés  &:  les  ciaueiTants  (ont  de 
mefme  grandeur  ,  fonc  longs  &  larges  de  deux 
empans»  Se  autant  elpés.  Parqucy ,  piùs  qu'ils  (ont 
de  mefme  mcfure,  ôc  le  gloflb.comc  à  bon  droidb  eft 
aunôbrcdcs  quatrés.  Le  milieu  des  coftésefl:  caue, 
&  y  a  des  folfcSjqui  ne  font  gtandcment  profondes 
cfquellcs  y  a  vu  aixcul ,  qui  a  au  milieu  vn  tympan, 
lequel  a  des  deux  coftés  ,  deux  hains  &r  crocqs:dc  \. 
fer  rejîtouty  a  deux  pertuiscfquelson  met  lescor-  • 
desq\ufonten  ccrtelorte,On  licdeux  cordesau-  \ 
tour  du  milieu  des  hains&  crocqs  &  font  nouées,  pi. 
desdtux  collés,  prcs  les  pertuis  defquelles,  deux  y 
des  chefs  font  paliés  par  le  trauerlant  antérieur  \. 
dudedansaudehois,  &  les  deux  autres  parle  tra-  i 
uerfantpoftcritur.  Le  fécond  C  qui  eft  le  hmalTpn  i 
reprefentant  la  figure  d'vnelcntdle  )  eft  nMsdroiâ:,  | 
laquelle  corn pofition  eft  appcllee  it»;:^M«|ai:''  L'tx  -  \ 
treniité  d'icelle  eft  mife  en  la  cauuc  non  pene-  \ 
trantedu  premier  trauerfant      la  partie  quia  des  \. 
rides  &  raies  à  la  manière  d'vn  limalfon  eft  mifc  | 
iouftc  le  tympan  :  ce  qui  refte  de  la  longueur  pa 
parle  pertuis,  &  a  au  bout  vn  bafton  qui  tourne, 
affin  que  le  limallon  eftant  tourné  par  iccluy,  i,  , 
face  mouuoir  le  tympan  :  lequel  eftant  tourne,  ' 
faixeul  fc  tourne,  &  l'aixeul eftant mcu,  leschcfi 
des  cordes,  qui  fortent  dehors,  font  m-enés  pou 
faire  l'extcnfion.  Il  y  a  d'auantage  au  gloftbcomc 
descouuercleSj  pour  cacher  les  machines  qui  font 
en  iceluy  :  en  outreilyadeux  annelets  fichés  au 
coftés,  deux  à  la  partie  inférieure  j&  autant  ci)  la 
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(uperîeiire ,  à  ccftc  fin  que  lorganey  puifle  cftre 
■^  niié.  Ariftionfils  de  Paficrates  en  cft  l'auteur  :  car  il 
t^fté  autrement  bafty  par  Nymphodorus.  En  la 
^■vieille  machine  le  limairon  n  cft  pas  paflc  par  le 
^■trauerfant,  mais  par  là  où  fontlescouuerclcs.  Car 
P^lil  y  H  deux  tenaillas  de  fer  fichées  aux  coftés  pertui- 
fccsau  milieu,  dclquelles  Tvne  cft  mile  fous  l'ai- 
a:cul,&  l'autre  ddVus.  Toutes  les d«ux font  niifes 
lau  cofté  du  tympan.  L'inférieure  a  lepcrtuis  plus 
"îedr.  td:,&la  fupcricure  plus  large.  Quand  donc 
iU  Hmadbn  eft  anifi  perfé&  tenu  par  kldides  tc- 
mai'iesau  lieu  que  font  le  couuerclcs, l'autre cou- 
luercicfc  ferme  fàns  empcfchemcnt.  L'autre  par- 
:tiedu  limalfon  jque  nous  auonsdit  pénétrer , &à 
ïlaq.i  cllelebaft-on  qui  tourne  eft  affiché  ne  permet 
'îeftre  fermée.  Ce  couuerclc  donctft  coupccn  deux 
^parties  par  le  milieu  du  trauers, dcfquelles  l'vnc 
^  [demeure  immobile  ,&  l'autre  fc  ferme,  &ceftc  cy 
lefl:  coupée  par  le  milieu  en  longueur  à  la  forme 
^  fd'vn  croiflTant,  affin  que  quand  le  couuercle  fefer- 
irne,  lacauité,  quia  la  forme  de  coifTant  reçoiue 
Ta  partie  du  limalFon.  Anftionn'a  pas  pris  la  ftrii- 
iSIrurede  Nymphodorc  :  mais  il  a  adioufté  à  Tor- 
jgane  laixeul  quia  le  tympan  &  les  pcrtuis,affin 
jqaej'aixculjquieft  au  milieu  eftantrteu,  s'arrcfte 
ijquand  vous  voudrez ,  &  ne  fe  tourne  point  de  for- 
'  jce  :  il  a  auffi  transfère  les  annelets  ioufte  l'antcneur 
•ltrauerfant,affin  que  l'organe  ne  foit hé  au  lieu  du 
^jcouuercle^ains  au  lieu  du  trauerfànt  antérieur.  Il 
"  ta  auffi  palTé  les  chefs  des  cordes  par  lescounercles 
i^çauoireft  lesvns  par  les  parties  fupcrieurcs,lcs 
autres  par  l'inférieure  partie.  Et  quant  à  ce  qui 
k»Houchelafituation  des  annelets,  il  eft  de  noftreopi- 
pjnion,  mais  nous  rciettojis  l'aixeulqu'ila  adioufté 
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comme  Taperflu  :  car  vn  aixciil  h\ôi  de  ioïiç  matiè- 
re,  faic  allez  ce  quieft  requis.  Mais  puis  que  nous; 
auonsacheuc  la  fabrique  clu  glolFocorfÇjil  leftc  q'.^^ 
nous  parlions  du  mouuemcnt,  ^ 

Lts  cofiès. 

B.  Le  h dutrfant  antérieur, 

C.  Le  trauerfant fojimew, 
J).  Le  camtémn  pénétrante. 
€,  L'dtxeul  qui  a  le  tywfdndu  milieu, 

F.  Les  permis ,  auffuels  tn  met  les  ctrdes, 

G.  Les  deux  cordes, 

H.  Les  chef  s  des  cordes  paffésparle  trduerftnt  anterieUf. 
/.  Les  chefs  des  tordes  par  le  trduerfànt  pofierieur» 

JÇ^  Le  limajfon  reprefèntantla  lentille. 

i.  Le  petit  manclk. 

M.  LesefUdtre  armelets  éstrauerfdVs. 

Lesrenatlles  de  fer. 
O.  L4  partie  du  ctuHercleejui  demeure  immohde. 
i>.  La  partit  dn  ctuuercle  qui  efi  coupée  en  fgttre  de 
crotjfant. 

S^L^aixtul^ma  des  tympans     des pertuit. 
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%c  gloflocome  dos  de  Ny  mphodorc. 
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à(  s  machines. 

Da  moHiumcnt  de  l\t firument 
Vandia  tdtcdc  l'os  <Ui  Imu  du  bras fe 


IIO 


ttl  Tl  '  P-parçc,co,mnc  nous 

auons  dit,  en  parlanc  du de  N,Ieus,& 
quilne  foit  hc  par  les  couucrcics  .  affin  que  les 
habcncs  nefc  rompent  fouslelimalîbn,  mais  par 
le  r  iuerfanc  antérieur ,  tellement  qu-,!  y  ait  des  au- 
nc  etsprcsdcluy  les  couuercles  dLcf.  eftrc et 
lier ts  c<  les  chefs  des  cordes  doiuent  eûrc  liésà  l'ai- 
xeul,  (çauoir  eft  les  vns  à  la  partie  fuperieure ,  &  les 
autresal.nfencurc.  Et  après  quand  nous  voulons 
rcmc  rc,il  faut  mettre  vn  fict^epres  refchelle  (ur 
aquellelc  malade  doit  monter,  S<  palier  tellement 
le  bras  quele  coing  entre  fous  Taixelle.  Daunnta- 
I  gc  11  faut  lier  vn  laqs  carchefîen  autour  du  haut 
;  du  bras,  &  tirer  fcschefs,  aux  chefs  fuperieursdes 
.  cordes  ,  aliin  que  par  le  mouucment  des  machi. 
j  lies,  ou  par  durions  dircdesnous  eftendionspar 
11c  bas,  ou  par  le  moyen  de  quelque  autre mouue- 
.  ment  ou  par  deux  contraires  mouuements,  en  cc- 
iftemamere:  Il  fautpafler  les  chefs  du  laqs  par  les 
;  poul;es  d  embas       les  faut  lierauec/iesclicfs  des 
<  cordes  pnrquoy,quand  on  fait  mouuoir  les  machi- 
;    nés  ,  elles  font  extcnfion ,  par  le  bas,  par  le  moyen 
•  d  vn  autre  mouucment.  Mais  fi  lefdids  chefs  font 
,  paliés  par  les  fupcrieures  poulies,  &  après  qu'ils 
!  loyent  ramènes  en  bas ,  &  foyent  liés  aux  chefsdcs 
.cordes  ,  le  mouucment  des  machines  fait  cxtcn- 
I  lion  en  bas  par  deux  mouuements  contraires.  Et 
j^n^nt  à  poulfer  il  le  faut  faire  ,  comme  il  a 
■pitedit,  quand  le  haut  du  bras  eft  luxé,  c'cft  à  dire 
«ranc  par  yac  double  habcne,  Qc  en  pouffant 

11 
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II04  OriUje 

par  en-haut  aucc  les  maifis ,  i'cxtcrifion  eftant  re- 
niife&lafchce.  LesautresonceiU  d'aduis  que  ce- 
fte  machine  eft  propre ,  quand  nous  voulons  cften- 
drc  parle  haut,  carils  le  transfèrent  à  la  partie  fu- 
pcrieurefurUtefte,&  mcttét  le  coing  cjui  eft  adhè- 
rent à  Te  rchellc,  fans  toutesfoiscftreliccnraixelle, 
&  après  ils  lient  les  chefs  des  cordes  du  coing,  aux 
chefs  inférieurs  des  cordes  de  l'inftrument  ,  & 
mettent  le  laqs  carehefu  n  au  haut  du  bras ,  duquel 
ils  amènent  les  chefs  en  bas ,  is:  les  lient  aubasde- 
^rédel'efchcllc,  quicftm-jmobile,'^ffin  qu'ils  fa- 
cent  extenfion  diredementparla  partie  luperieu- 
re.  On  peut  aufli  eftendre  par  en  haut  ,  l'inftru- 
nicnt  eftant  hé  en  bas,  &  ce  par  le  moyen  d'vn  au- 
tre mouuement.  Et  après  que  l'cxtenlioneft  lufh- 
famment  faide ,  ils  pouffent,  comme  nous  auons 
dit.  Nous  auons  dit  ces  chofes  cy  deffus,  toutes- 
fois  nous  approuuons  en  ce  que  nousauons  dit  du 
plinthmmdQ  Nileus ,  quand  l'efchelle  eft  mife  droi- 
te, que  l'extenfion  fe  face  par  embas  ,  le  coing 
eftant  liéàl*efchelle,&  qu'on  n'vfc  de  celle, qui 
tire  parla  fuperieurc  partie  :  car  telles tenfions font 
imbecillcs.  Que  fi  le  malade  eft  couché,i'ai  efte  d  ad- 
«squ^onleremiftainfi.  le  fuis  content  des  exem- 
ples de  remettre  ,  qui  font  icy  allègues  ,  pour  le 
niouuement.  Car  toutes  luxations  peuuent  eltrc 
remifesparceft  inftrumcnt,tout  ainh  que  parle 
plMmm  deNileus  lesenginsdc ces  deux  auteurs 
Vont  diuers,  maisla  manière  de  rcracttreell  iero- 
blable  ,  tellement  qu'on  peut  pat  les  chofes  pré- 
cédentes entendre  le  mouuement  de  ceft  mllru- 
ment. 


des  machines. 
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105 


u  ;  jK,         i'.yCpeliides,  m  d'^rchime^es. 
L  hue  p.. vui.fcnîeut  entend. 

architcdc  -  ,^  ,  ontinucaté  ccfU machine,  com- 
me nous  aiioiis  ouy  diic,pourmen.  ' 
cordes ,  &c  nç>ii  aue.:  '  -  -nains,  ai- 
ergacc.Les  Mc'dccii.        :  temps  ] 
ltru(ftutc  dudid  cngii>,&  en  ont  h 
rnedicuial  pour  ies"iux:înon<;  f 
'  man:        jutclanaaci'  ♦ 
qui  font  longuett^;s  & 

t-!le:oniointenrcmblc        cofèéslongs  -2 
empans  :&d'.'      olTciii  .^t^i. 
icincs  longs  de  deux  empans  csTcij.c 
traucrC^mtpoftcrieureftKr;        '    doigts ,  de  l  an- 
teneur  de  deux  empans, à  ^.'uiodcscouuercl  ' 
coftcsf. comme  a  r  ^     Paiicrates) font  cauci;.u 
inilieu,(Sc  lestroux  ...  ^.  jnetrentguci-es,  cfquelsles 
deux  aixculx  font  enfermés,  lelo.uels  ont  dcsrones 
près  lefdids  collés.  Les  roucsdedeux  aixeulsont 
de  trous  tout  oirtre ,  lefqucis  trous  ne  font  fuT}-^ 
pour  autre  caufe  ,  finon  pour  y  mettre  îc 
des  ,  def<:]uels  la  manière  elt  telle  :  Deux 
des  eftants  noUées  au  bout  ,  foiït  mif 
defdids  aixeulx,&  font  ti  Jlcmenr 
Jîcudsf^ntmisrur  Icfa  c^sL 
Entortillées  chacune  autcn;  tic  ; 
les  cordes  eftantS  p.r''  '  ,  uoi 

ftericur  font  nouées  ,  ^  oft'  ' 

citant  au  milieu  entre  les  roues  a  v ,  .. 
quel  il  faut  mettre  lacor.^-  .  on  pr'^n-l  vue  I 
gue  corde  >  qui  eft  noue  hrv'»-' 
iSc après clleeft  tellemeiKpalfcc  par  K 
iicud  ^^^  ioiad  audid  trou ,  en  après  elle  cft  eiitot- 


po- 
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lillee  autour  du  milieu  dudiét  aixcul.  Ce  faicfl:  ^l'aiî- 
trc  bout  cft  paflé  par  le  poftericurtiauertanl.qui  cft 
perlé  au  milieu.  Mais  que  fait  on  de  ccfte  corde, 
qui  eft  ainfi  palTécîquaud  elle  tft  tirée  auec  la  main, 
elle  fait  tourner  Vaixeul  pofttritur,  lequel  «.ftanc 
tourné  ,  les  chefs  des  autres  cordes  ,  qui  foncnC 
dehors,  font  menés.  Or  on  y  met  quatre  corder* 
deux  à  deux,  &  font  miles  en  ccfte  forte  ton  prend 
deux  corJcs  noUees  au  bout  ,  êi  font  palTccs  par 
lesdcux  trous  de  l'antérieur  aixeul  ,lcfquels  trous 
font  entre  les  roues  ,  &  font  tellement  menées 
quclcs  ncuds  touchent  aufdii^ls  trous      lors  les 
chefs  des  cordes  fontpafscspar  le  trauerfant  anté- 
rieur, qui  cft  perfé  au  dedans  vers  le  dehors.  Oa 
bien  on  prend  vne  corde  dotible  ,  de  laquelle  les 
chefs  font  tirés  és  troux  de  Tartcrieur  aixtul,iellc- 
mentquela  corde foit au  milieu  des  troux, après 
les  chefs  de  la  mefme  corde  font  paflés  par  les 
troux  du  trauerfant  antérieur.  On  prend  enco- 
res  deux  autres  cordes  nouées  au  bout  ,  Icfquelles 
on  tire  par  les  trous  (Ms  entre  les  roues  de  l'ai- 
xeulpofterieur,  Icfquels  trous  font  efloignés  du 
trou  qui  cft  au  milieu  :  Icfquelles  cordes  ,  quand 
leurs  neuds  font  venus  aux  trous,  font  lors  menées, 
&  font  pafTces par  le  poftcrieur  trauerfant,  qui  «ft 
troué,  tellement  qi  'il  y  a  maintenant  cinq  chefs 
de  cordes  ,  lefquels  vont  dehors  ,  r^aiioir  eft 
deux  qui  pallViit  par  le  trauerfant  antérieur  ,  & 
trois  par  le  poftentur.  Quand  les  poftcrieurs  font 
tirés  aurc  la  main  ,  <k  les  cordes  enfermées  font 
expliquées  ô:  lafchccs  ,  les  chefs  de  celles  qui 
alloycntdehtusjfont  mercs,&  les  chefs  des  ha- 
bcnesfontcftédus  par  lefquels  le  corps  eft  eftendu. 
Quand  Paûcrates  expofc  la  fttuc^ure  de  celle  ma- 
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'ch1ne,il  la  rcprcna^commencrtat  d'afscsgrâdc  ctli- 
cacc.C  il-  c  M.trœmiiede  LdiCtc  machine  confiftc  â 
incîKcla  coidc  poftfrieure.qiiicfttirecauccUmain- 
Or  la  main  ne  peut  foullcnii  ii  grande -force  à  rc« 
fticucr  ks  luxatuîns.melmcmèt  quâd  es  articles  font 
grands,*.^  le-,  corps  robullcs  :  p.nqnoyil  a  changé 
la  ftiuâiuredc  la  machine, &a  tclicment  bdli  Icà 
deux  aixculs  qui  cftoicnt  enfermes  ,  qu'ils  pene- 
trallcnc ,  {kàUn  l'ancerieut  le-  phjs  petit,  ôc  le  po- 
ftcrieurle  plus  grand  ,5c  a  fiché  des  clous  en  l'an- 
tcricur,&a  adioufté  des  Iciiiir.s  au  pofterieur,  «Se 
il  a  fait  mouuoir  la  machine  aucc  deux  doigts; 
les  aixculs  «;ftints  nbairtës  en  ccftc  manière:  lia 
liéles  habenesqui  font  miles  pour  cftcndrei  à  l'in- 
térieur aixcul  ,  ^tttii  que  q-iand  le  pc fteiieur  fe 
mouneroit,  l'antcrieui  cull  uilîî  mounement,  & 
que  les  nerfs  fulfent  citcndus,  les  cordes  cft.int  dcl- 
pliees  &  impliquées.  Mais  Ar;ftion  fils  de  Pafi- 
cratcscftdc  connaire  opinion  à  (on  pere, comme 
ignorant  de  l'antique  Itruc^lure.  Car  (  dit-il  J  cti 
i  ancienne  ftru(5lure  les  niyt  uls  ne  fe  mouuoycnc 
pasés  cauité>des  cortés,         ititour  de  quelques 
chodaces  de  Fer  affichées  aux  ccftév ,  qwi  fontcaué^ 
en  forme  de  capreolo ,  ce  qu'on  peut  voir  es  engins 
fiiâ;5  pour  puifcr  de  l'eau,  l^quelstournent  aife- 
iTie!ic,à  caulèdcla  fibriquc.  Toutesfois  Icsroucà 
n'ont  point  de  broche,  aiir.         hc^dace  ,  pourcc 
donc  que  les  aixculs  ont  leur  ir.ouuemcnt  par  des 
brociics ,  autour  des  chodaces  &  les  ronès  au  tour 
des  broches  par  les  chodaces ,  It^  nixeids  auront  lè 
mouucmcnt  ville,<:<c  pourceftt  cau(cils  feront  fans 
cmpcfchemcnt,  encores  que  la  corde  foir  menée 
auec  la  main.  Pour  celle  caufe  l'engin  cft  appel- 
le trifpafte  ,  pourec  qu'ils  mènent  trois  coidcS^ 

A  a  a  a    i  j 
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içauoireft  vnc  dehors  &  deux  enfermées.  II  ?  a  ap- 
parence en  ce  qu'il  efcrit  iufques  icy  :  toutesfois  ce 
qi^e  Pnfîcrates  allègue  eft  vray.C.irla  main  qui  me- 
nt' ^■^  corde  ne  peut  oicn  remettre  la  luxation ,  mais 
mouiioir  l'organe ,  pour ja  monftrc,  pourceque  la 
force  qui  eft  rcijui(c,ne  peut  ellrcfaid:e  par  la  main. 
Et  pour  cefte  caure,quand  tout  ce  qui  ell  en  rancic- 
nc  dclcnptiô  lera  faict,  nousauôscfté  d'aduis  qu'on 
adiouftaft  vu  ticrsaixculà  rorgane,diiqucllcsbouts 
pallairent  par  les  coftés  ,  ttUcmcnt  que  l'aixcul  po- 
hcricnrfull  mai..tci.ant  au  milieu  que  le  milieu 
foit  pcrféjles  Icuit  rs  ou  des  manches,ou  des  ballons 
d»i(fl:oircs  foyent  mis  és  eminenccs  dudiâ:  aixeul. 
Qj^ind  la  corde  poftericure  qui  eft  au  milieu,  eft 
eii  .ortillee  autour  de  l'aixcul  elle  eft  pnftre  par  le 
trou  pciietra;  l'aixcul,  &  là  elle  eft  liée  par  fon 
bout.  C:  fi.â; ,  qu.md  lepoftcricui  aixcuîcft  tour- 
né^celuy  (  dis  le  )  qui  a  des  eminenccs ,  entortille  la 
corde  autour  defoy  :  parquoy  s'enfuit  que  l'aixcul 
du  milieu  a  mouucmcnt ,  par  le  moyen  duquel  l'an- 
térieur auflî  a  mouuemcnr.  Q^nnd  les  trois  aixeuls 
tournent  les  chefs  des  co  t!c:  ,q  u  vont  dehors/ont 
tendus,  aueclefquels  ot^  lie  les  hcbcnes  ,  qui  cftcn- 
dent  les  corps,il  y  aauffi  des  couucrclescii  l'orgnne 
cômeen  vn  olofTocomcr  fliu  que  tout  le  n^onde  ne 
voye  lcscngins.il  y  aauffi  desanneh  tvficheBUX  co- 
ftesaufquels  il  foit  attaché  C'cft  la  fti U(5lurc  du  trif- 
pafli*  On  y  adapte  les  mcfmes  manières  de  rem cttie 
que  nous  auons  déclaré  au  gloftbcome  ,  il  n'y  a 
différence,  qu'aux  machines,  par  lefquellcslemoLi- 
uement  eftfaid  :  En  outre  les  cordes  font  menées 
en  mcfme  forte,  les  habcnes  eftant  lieesauee  icel- 
Ics.  Or  nous  auons  déclaré  la  fabrique  du  Trif* 
palle. 
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C/f.  Les  deux  eoflés. 

B.  Le  h éiHerfum  antérieur, 

C .  Le  trduerfant pofierteur. 

V.  Les  deux  aixeuls  qu'ont  Us  nues  près  Us  cofiès . 

c.  Les  cerdes  entortillées  autour  des  aixenh. 

F.  La  corde  mifèau  trou  du  milteit  e>f,,  '^c  rmes  de 
l'aixeul  p^Jicrteur. 
La  corde  doMUelM^juelU  les  chefs  eftunts  p.tpêspar 
Us  troHx  de  l'ayxeu/ antérieur .f^nt  pafcipar  Us  tr.Hx 
Au  traHer faut  antérieur. 

a.  Letroifiefme  ajxeul  duquel  les  heutspaffent  par  Ui 
eojtes.  "  ^ 

I .  Les  Uuters  mii  es  emwhces. 

Ks  Lfs  (tnnelets fichés  aux  ccfiès^ 
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Lvr^'if'cde  F.iber. 


L Urgane  de  h..bci  elt  aiiili  baiti  :  On  met  deux  ^""P*^^^* 
iambcs  fur  la  bafc.qui  çll  mcf  iirce  pour  l'orga 
nejlGfviuclics  ïambes  font  longues  de  deux  couldces 
deinie,ou  plusjla  largeur  cft  de  cjuntrc  doigts, 
l'elpeffcur  de  trois.  Ces  deux  iambcs  ibut  iom6tes 
cnlemblcpar  deux  trauer(aius  jl'vn  qui  eftaubas, 
lequel  elt  tfluignc  d«  la  bafc  de  cinq  empans  ,  Tau*- 
trcqui  eft  au  haut,à  l'cndroidb  qu*c(l  le  boHt  def- 
didles  ïambes.  On  met  fous  le  trauerfant  inférieur 
vnais,  lequel  cft  ioincît  auec  les  coftés  de  l'orga- 
ne &  U  trauerfant  :  on  appelle  ceft  ais  le  fiege, 
duquel aisle  milieu  cft  coupé  à  la  foime  de  ceftc 
lettre  II  ',juieft  vn^Tienucrlcà  l'cndroid  qu'on  fi- 
che vn  u  l'erain  dedans  le  trauerfint.  Lacauité& 
le  II  font  accommodes  pour  abailfcr  le  priapifquc, 
qui  cft  long  de  huiél  doigts.  Ou  fait  des  petits  ca- 
naux en  la  partie  intérieure  des  iambcs  ,  efqucls 
on  fait  tourner  la  torruc  quand  on  remet  les  luxa- 
tions ,  laquelle  tortue  fait  mouuoir  la  jfatheôcles 
couldcs:  pourccque  la  tortue  antérieure  (  qu'on 
appelle  le  front  )  a  vn  trou  tout  outre  ,  dedans 
lequel  ou  met  la  racine  ,  de  laquelle  le  bout  ,  à 
l'endroid  qu'il  cft  tenure  ,  cft  p^llc  à  la  partie 
pofterieure  de  la  tortue  ,  ladi(£l«  partie  de  la  ra- 
cine,  a  vn  trou  tout  outre  par  lequel  on  paflc  vne 
agraphe ,  affîn  que  la  racine  ne  (bit  arrachée,  ains 
qu'elle  demeure  &  foit  tournée  au  trou.  Ladidc 
agraphe  eft  enfermée  au  bout  de  la  racine,&ya 
delfus  vn  petit  efcu.  La  racine  cft  mifc  à  cefte  fin 
qu'elle  fouftienne  la  j^^f^f  eu  l'organe  :  car  dedans 
Icdiâ:  organe  il  y  a  vne  Jfdthe ,  qui  a  vne  petite  tcfte 
cleuecfi  longue  qu'elle  touche  de  la  tortue  iufqucs 
jru  traacrlànt,  qui  eft  nommé  la  tefte  ,  rextrcmité 

Aaaa  ii^ 
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àcctaçj^athecd  coupée  au  mi!iciî,cn  forme  quar- 
ree,&  rc}ttremitédela  racine  eft  enfermée  en  ceftc 
cauité,  laquelle  extrémité  eft  perfcc.  Lndiacfpa. 
tbceftaufli  perfced'vn  cofté à lauVre, auquel per- 
tuis  l'agraphc      rnire,pour  tenir  In J}athez  la  raxi- 
m:  Et  la  ton       ^^u^^^^re  trous, deux  par  le  dcuant 
6c  autant  par  le  derrière  ,  lefqucls  ne  font  faids 
pQurautrc  raifon^fiHon  pour  y  mcccic  les  cordes. 
Le  trfl^uerlàiitiujpericurefteauécn  figure  quarrcc, 
en  laquelle  c^uité  la  poulie  double  cft  mife,  la- 
qucllc.tourne  autour  de laixeul : kdlél:  trauerfant 
fupcrieurafieux  autres  cauitésquârrei  paffcnt 
tour  outre ,  c'cft  à  fçauoir  de«  deux  co(tcs  de  la  pou- 
lie vue,  cfquelleson  met  les  parties  quatrccs  des 
couldes.  Car  deux  couldes  fout  abaiT        bas  par 
le  trauerfant  fuperieur,  ôc  font  adhciciiua  la  tor- 
tucjlaquelleaau  haut  les  cauités  quarrecs.  Les  ar- 
chitectes appellent  les  bafles  parties  &  tenures  des 
couldes  les  talons,  &  les  hautes  qui  font  rondes 
les  ailles.  L  aixeul  donc  cft  mis  és  ailles  des  couldes 
^  qui  excédent  le  trauerfant  fuperieur  ,  ôc  ont  des 

trous  tout  outre  ,  duquel  les  chefs  excédent  des 
deuxcoftés.  Es  boutsily  a  des  leuicrsoude  petis 
manches  pour  le  tourner.  Les  parties  antérieures 
des  ailles  font  perfecsiouxtc  les  trous  &  les  bouts 
de  raixeul,affin  que  les  agraphcs  qui  font  niifcs 
dedans  les-  trous  ,  tiennent  Taixeul  immobile, 
quand  il  en  cft  befoing.  Ledid  organe  a  encores 
iouxte  les  cttrcmiiès  des  iambes  ,  deux  autres  / 
iambes  adioij")6les,  affin  que  s'il  tient  aucunefois 
le  heu  d'vii  fîcge  ,  le  malade  foit  couché  fur  la 
i&:les  iambc;  adioincfccs.  Mais  pource  que  la 
t  .ru>c  cftai;  pat  la  corde  ,  Icue  la  J^athe^ 

■^^  couldes  ,  ie  diray  cy  après  ,  comment 
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on  y  rrJtt  h  corde.  On  prend  vne  double  corde ,  de 
laquelie  les  bouts lom  pafTés  par  les  deux  trous ,  qui 
,foiitjouxce  les  cou;  des  eh  la  partie  ancericurc  ou  po- 
fterieure.  Qu  bien  ils  font  menés  de  bas  en  h;i  ic,tel- 
lemcnt  que  la  corde  du  milieu  foit  mife  entre  les 
troux  :  aprcsîeschefs  vont  en  haut,  &  s'entortillent 
autoHr  de  ia  double  poulie  du  traucrfànt  antérieur,  & 
(comme ditcft)  qftansainfi  changés  procedcnten  bas, 
&  font  liés  aux  doux  de  l'aixeui  pénétrant.  Tl  y  a  en 
l'organe  de  Fab«r  vn  autre  aixeul  mis  dedans  les  iam- 
bcs ,  lerquelles  font  perfées ,  cinq  do'gts  au  deilbus. 
Au  milieu  de  l'aixeul  il  y  a  deux  doux  hchés  dedans 
les  cminences,  ou  des  petits  manches,par  Icfqucls  on 
tourne  l'aixculjemouucment  ôc  tournement  duquel 
cflcuc  la  tortue,&  les  couldc»&  l'aixeul, qui eft  con- 
tenu és  aiflcs,  font  Icucs  en  haut  cnfemble  auec  la  fpa- 
the  aux  parties  luxées,  lefquclleseftans  eftcnducs  par 
la  partie  fupericure,font  remifcs  en  leur  lieu.  La  ftru- 
dure  ancienne  de  l'organe,  duquel  on  dit  Fabcr  eftre 
Autheur,eft  telle, 

La  hafe, 

B.  Les  deux  iambes.  ^ 

C.  Le  trmerfant  ftperleur. 

D.  Le  trauerfant  inférieur. 

E.  L^MS  mis  de  trauers  fopu  le  trauerfant  in^' 
rieur. 

F.  Le  milieu  de  l'aiscoupe  k  la  forme  de  u  rm« 
uerfé. 

G.  Le  priapipjue, 

H.  L  es  canaux  eau  es  au  deuant  des  iambts . 

T.    La  tortur  -  '  l  'Tce . 
K,  La  (parL 


«14 


Orihafe 


L.   Les  coulâtes. 
JM.  La  partie  anteriettredc  la  tortuë  qm  a  vn  tro» 

tout  outre, 
JSf.  La  racine. 

O.   L'a^rAphe  mïfe  par  la  racine, 
i*.   La  petite  tefiede  la  jpathc  cficoignée  a  U  ma" 
niere  d'vn  aixeuL 
Le  bout  de  la  jpathe  perfée  en  figure  qaarrée. 
R.   Les  quatre  trous  de  la  tortue. 
S'    La  poul  e  double  rnife  en  la  cauité  du  trauer- 

faut  [uperieur, 
T.    Les  deux  cauite's  qaarre'es  du  trauerfant  Jupe» 

rieur,  efquelles  on  met  lescouldes, 
V»    Les  parties  balfes  quarrées  des  couldes. 
X.    Les  parties  fup'erieures  des  couldes  rondes  ap- 

pe liées  aijles, 
T.    Vaixeul  mis  es  aifles  des  couldes. 
Z.  Les  agraphes  mifes  es  aifles  perfées  qui  tien-' 

'    nent  Yaixeul  immobile, 
tt.    Les  deux  autres  iambes  adjoinBes, 
C.    La  corde  double, 
y.    L'autre  aixeul  qui  ejî  es  iambes. 
J^.    Les  leuierspour  tourner  Catxeul. 
%.    Les  deux  poulies  a  la  bafe. 
Ç.    Les  deux  poulies  au  haut  des  iambes» 
f .    Lt  eoing. 
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W  d\t:s  %yia chines. 

[I  Du  momtement  de  l'orç^ane, 

■p  Oatce  que  les  org.mes  di-dits'roiic  propres  pour  ^^*W»iai 
Ift.  reaietae  la  tcftedci  os  du  hancdu  brascii        ^  {«■^"'w, 
^it.i'ay  propofédc  tra  der  commenfil  feut  remet-  tli^'^^' 
iec  l.idite  tcftc  de  l'os  du  haut  du  bras.  îe  coinmcnce- 
py  donc  à  la  luxation ,  qu.uid elle  tombe  en  î'aixellç, 
l^lais  pour  aiioir  le  parf.iit  mouucmcnc  de  rinllru-* 
fcient,ii  hut  adjouftertjuatrc  poul  es  audit  inftrumét  : 
mmo'X  eft/leux  en  la  partie  infcrieure,à  1  endroit  que 
■^(è  ccnd  en  haut,&:.  deux  en  la  partie  fupcrieure  au 
(ics  lanihcs.  Qn^riud  donc  nous  voulons  remets 
|tc,il  faut  enueloppcr.a  partie  de  ''aixeu1,ou  ic  coinc;, 
p:iaine  ou  de  ling.  ,^x:qu  or         vn  (\c.  yt  près  l  ia- 
irumentjiirlcqucl  îein  lad.  .ii'on 
|c  les  iambc'       'dics  d'vne  habc  '  bras 

pin  foit  elluiuaiouxr         ftév  ]  ttre  des 

Igraphcséstrouxc  .iixeulimmo- 
li  Cjiufqu'àceMU  ù  lai  ic  uiDuuun.  Ce  a  nfi  fait, 
p  fintmerT  :  -  .  ''.u  îedita:xcul;&,quand  lapnr- 
jl^cra  x^.  .  ,  .  ,      LO!ng,rc;aLusr'aixcl  c,il  fa'i: 

IPi  'Ocr  au  haut  dubras  le  lacs  carcliclicn, .   ' 

Blk        '  fteiKlantcgalcment,  &  tirer  les  cl,.;.. . 
fcltiyA'  les  lier  au  clou  de  l'aixeuLqui  cft  annexé  aux 
fiambes,  3c  (ans  y  mctt;  e  plus  de  corde  ,^mme  nous 
f"  'a  fabrique  dudic  jnftrnmcii  xcuî. 

puant  tourné,cftendra  par  cmba 
^  ir  le  moyen  d'v 

j:ULen}u]iicie:  On  palîè  prcmicrcmeuc  le 
Ws  p.ir  les  poui  es  d'embasA'  après  ils  font  mes  .  n 
"^aut  i'k  fontattachés  aux  doux  de  Taixtuljafin  qu'ice- 
iiy  aixeul  eftant  tourné  falîc  extcn/îdn.  Ce  fefait 
Ijî*^'' y"  ^^o"^^-cniouucnjcnt  contraire  interjeté:  car 
h  chefs  du  lacs  cilans  pafTés  par  les  poulies  d  cmbas^ 
M|rt)nc  menés  en  haut>    font  anrcs  liés  aux  doux  de 
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raixeul,afin  quils  fafTent  extcnficn  par  emT>as,  par  l 
double  mouucment  contraire  interjette.  Ce  font  le 
manières  par  lefquellesnous  cftcndonspar  embas.  S 
quclqu  vn  veut  faire  extcnlion  par  enhaut,qu' il  met 
te  la  corde  en  la  tortue  (  comme  nous  auons  dit  en  l 
ftruifture  de  l'inftrument)  &  mené  les  chefs  du  lacs  erj 
bas,  &  les  lie  à  quelque  chofe  immobile  après  qu'il 
tourne  l'aixeul,  lequel  eftant  tourne ,  la  tortue  eftanC 
cfleuee  parlacordcferaextenfionenla  partie  fupe- 
rieurcpar  le  moyen  d  vn  autre  mouuement.  La  ma-  . 
nieied'eliendrevers  les  parties  diuerfe's  &  oppohtcs, , 
cft  comprifcenccux-cy.  Apres  que  l'cxtcnfion  (era  - 
(ufHfamment  faite,  il  faut  reprendre  les  agraphes  qui 
ne  laiflbient  monu«  .r  1  aixcul ,  &  faut  tourner  ledit 
aixeul  par  les  leuiers,  &  les  petits  raançhcs  duûoires. 
afin  que  quand  le  coing  fera  aucunement  mclinc; 
nous  poulîions  en  tirant  hors ,  comme  nous  auons 
monftrc  es  autres  organes,  après  quand  nous  remet- 
tons le  haut  du  bras  cftcndu  vers  la  partie  inférieure, , 
vn  feruitcur  affiftera  par  derrière,  lequel  mettra  la| 
main  à  la  lefte  du  maladc,afin  qu'il  faflc  aller  le  corps 
en  la  partie  contraire  vers  la  région  des  pied  s.  Mais 
quand  nous  remettons  la  luxation,&  que  le  feruiteur 
fait  ce  que  nous  auons  monftrè  ,il  fnut  ofter  le  hegc 
dedclfousles  pieds  de  lWme,afin  qu'il  demeure 
pendu  à  l  oraane,  &  après  (comme  dit  cft)  en  mclmc 
momcnt,quc  nous  cftendcns  par  cmbns,  &  eftcuons. 
nous  pouflcrons  en  tirant  hors  par  le  coing,  &  après! 
que  l'cxtenfion  fera  In  fchée  >  nous  poullcrons  conti  c, 

haut ,  de  prendrons  1c  corps  auec  les  doux  mains , 
rcneuerons,afin  qu'il  fe  remette  en  fon  heu.  La  teltd 
de  l'os  du  bras  fe  remet  donc  en  ceftc  manière. 
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Mais  fi  ladite  tefte  de  l'os  du  haut  du  bra'?combe 
cil  la  partie  antcrieuie  ou  poilcncure,il  faut  tclicmcn' 
tourner  l'aixeul ,  que  l'endroit  dudit  aixeu!  où  cft  le 
coing,  regarde  en  bas,  &  ce  qui  cil  égal  en  haut  :  car 
ledit  organe  cft  maintenant  accommodé  à  remettre 
ladite  tetk  du  haut  du  bras  quand  elle  eft  torat;)ée  e  s 
parties  fiiltlites.  Ce  fait  le  malade  doit  monter  fur  le 
fîcge,  f>c  mettre  le  bras  delfus,  tellement  qu'il  foit  ap 
puyé  fur  l'aixeul^  après  il  faut  appliquer  au  haut  du 
bras  vn  lacs  également  cftendant, duquel  les  chets 
foient  attachés'à  Taixeull^:  f>ut  vfcr  de  mefme  maniè- 
re d'eftendre  que  nous  auons  vfé ,  quand  ladite  tcfte 
tombe  fous  l'aixelle.  Quand  les  nerfs  font  abondam- 
ment eftendus,il  faut  pouiîèr  comme  nous  uuons 
monftré  au  mouucmcnt  des  autres  organes. 

Mais  s'il  n'y  a  point  de  couldes  ny  a'xcul  mis  csai- 
xeUcs,nous^rcmcttonsainfi  lateftc  du  haut  du  bras 
quand  elle  tombe  en  l'aixelle ,  on  agite  teliemcnt  la 
fpathe,  que  fon  chapiteau  excède  le  trnuerfant  fiipe- 
rieur,comme  la  partie  de  l'aixeul  ou  eft  le  coing:  lors 
on  met  vne  habene  double  par  le  milieu  entre  la  fpa- 
the &  ledit  trauerlânt,  de  laquelle  habene  les  chefs 
pendent  par  le  dehors.  Quand  on  remet ,  k  malade 
eftant  près  l'organe  ,mc,t  tellement  le  bras  fur  le  tra- 
uerfant,que  la  fpathe  entre  fous  l'aixelle:  après  ce  le 
lacs  carchcficn,ou  quelqu'autie  eftcndant  e^^alemeni, 
cft  appliqué  jui  haut  du  bras,duquel  les  chefs  font  at- 
tachés au  trauerfant  pour  retenir.  Apres  que  la  cor- 
de a  efté  mife  à  la  tortue,!  aixeul  eftant  tourné  en  efle- 
uant  laditetortuè&lafpathcfaitl'extenfion  par  la 
partie  fuperieuie.  Dauantagc  on  y  accommode  la 
manière  d'eftendre,  qui  meine  aux  parties  oppofites, 
les  chefs  du  lacs  eftans  changés  font  liés  à laixeul. 
Car  fi  lors  on  tourne  ledit  aikeul,  il  fera  extenfioii 

vers 
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vc^lcs  parties  oppofitcs.  Apres  c|uc  nous  aurons 
lufhiamnicnt  cftciuki ,  il  faut  tenir  les  chefs  de  Tlia- 
bcnc,  <5c par  iccilcil  faut  tenir  lafpathc, afin  que  par 
iccllc  nous  pouffions  en  tirant  dehors.  Ce  faitjl  ùut 
lafchcr  l'cxtenfion ,     faut  amener  le  membre  eh 
haut, afin  que  l'article  foit  bien  toft  remis  en  Ton  lieu. 
Mais  s'il  n'y  a  point  de  fpaihc,nc  de  couldcs,  ncdaû 
xeulen  l'organe,  il  fautainfi  remettre  par  lecoifii;  la 
telle  de  l'os  du  haut  du  bras  qui  tombe  en  l'aix,elle.  Il 
faut  que  le  ce)ing,auqucl  les  cordes  font  mifcsjlbit  ap- 
puyé fur  le  trauerfuit  luperieur,  &  foit  l'é  àiceliiy  par 
des  coi'des,  &  après  le  lUalade  doit  mettre  le  bras  dcf- 
|iis,&  le  coing  entrera  fous  l'àix..  Ile  :  qiioy  fair,qu'oii 
lie  autour  du  haut  du  bras  le  lacs carchelien, duquel 
les  chefs  tendent  en  bas,  &  foicntattacliés  à  l'aixcul, 
qui  cft  fouftenu  par  les  ïambes ,  afin  qu'en  tournant 
laixeul  l'cxtenfion  fefallèpar  embas.  Et  quand  il 
aura  efté  allez  ellendu  il  faut  poullcr  (comnic  nous 
auonsmonftré  es  autres  organes)  en  tirant  dehors, 
ou  pouiïànt  en  haut,lelquelits  manières  font  de  gran- 
de conlèqiience,quand  nouseft'^ndoiis  par  emba's.Les. 
*"J^5^s ont  efté  d*aduis, qu'on  rewiift  ainli  par  vne  tor- 
tnc,  ils  deflient  pemierement  la  cordc,&  la  doublenti 
de  laquelle  ainfi  doublée  ils  palTcp.tljs  cheftpar  les 
deux  troux  de  la  tortuè,de  haut  en  bas,  &  le  lient  aux 
doux  de  Taixeul  inférieur,  ils  elleuent  donc  la  tortue 
près  le  trauerlànt  fuperieur ,  &  mettent  lors  le  bras 
qu'il  fliut  remettre  dc(rus,&  font  entrer  le  coing  fous 
1  aixellc,apres  ils  lient  le  bras  à  la  tortuc,par  la  ligatu- 
tc  nommée  /a paulme.  Ces  choll-s  ainfi  faites  ils  font 
tourner  raixeul,&  ladite  tortue  cftant  tirée  en  bas  pat 
la  cordemeue.  En  laquelle  manière;  on  fait  exte'nlion 
par  cmbas  ;  mais  le  haut  du  bras  ellanr  lie  h  la  tortue^ 
on  ne  peut  conucnablenient  poullcr. 
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Quand  le  couldc  cft  tombé  en  ces  trois  parties, 
quand  le  bras  cft  courbé ,  fçauoir  cft  en  l'intérieure, 
extérieure  &  poftcrieure ,  il  faut  mettre  le  malade, fur 
le  ficge  près  Torganc  qui  cft  du  tout  préparé ,  C>é  fiut 
tourner  l'aixeul  ,  tellement  que  la  partie  où  eft  le 
coing  regarde  en  bas,  &  celle  qui  cft  égale, en  haut  î 
après  il  imt  mettre  le  bras  fui  I  gixtul.  Ce  fait,il  (luit 
lier  le  haut  du  bras  à  l'aixcul  par  la  ligature  nommée 
lapanlmey  &c  faut  mettie  vn  lacs  eftendant  inégale- 
ment autour  du  bras  près  la  main ,  &  f;  u  mener  les 
chefs d'iceluy  en  haut,(3i  les  faut  litr àlaiflcjou  à 
à  l'eminencede  l'aixeul  vis-àvis.  Et  quand  le  bras 
eft  ainlî  figuré  à  Tanglct  droid,  il  faut  mettre  Ic'mi- 
licud'vne  bande  ou  d'vne  habencàlarcgion  qui  eft 
la  plus  près  de  dcdouz  lecoulde,d<î  laquelle  les  chefs 
doiucnt  eftre  eftcndus  à  raixeuI.Qnant  àTextcnfioi-u 
mefoe  manière  y  conuicntque  nousauonsdit,quand 
nous  auons  parlé  delà  reftitution  du  haut  du  bras. 
Car  maintenant  on  pourra  faire  la  fotce,en  tenant,ou 
en  eftendant  par  enhaut ,  ou  en  tirnnt  vers  les  parties 
diucrfes  i  laquelle  force  quand  a  efté  fuftilamment  ap- 
pliquée ,  il  faut  poud'er  en  la  melme  forte,  que  nous 
auons  cnlêignéj  quand  nous  auons  parlé  du  mouue- 
Kemi[t  Ah  tpent  deS  autres  organes.  Mais  file  coulde  cft  luxé 
couLàt  /».vé  vcrsia  partie  antérieure, auquel  cas  lebraseft  eften- 
tn  l/t  famé     ^ -  j       jj^j.  j^^,  |^,^^,^      [^^-^^  ^  l'aixcul,  le  membre 
finctrmHie.  ^ç^^^^^  ^^^^  dcniis,&  mettre  le  lacs  carchcfien  ou  qucl- 
qu'autre  également  eftendant  autour  du  bras,duquel 
les  chefs  tendent  en  bas ,  &  faut^vlèr  de  mefmc  ma- 
jiici'edcftcndre  :  après  on  vfera  de  mefme  manière 
de  pouflèr,que celle  qucnousauonsmonftréeés  or- 
.ganes.  Toutesfoisla  /^^f^ffèmblc eftre  mcrueilleufe- 
mcnt  propre  pour  remettre  le  coulde.  Mais  voyons 
quand  il  n'y  a  point  de  couldcs,nc  d'aixeul,  comment 
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on  le  pourra  faire.  On  deffm  &  dçdic  la  corde 
eft  doiib  ee,dc  laquelle  ies  chefs  pa{Tèiit  par  ils  deux 
troux  de  la  torcuè  par  cnliauc ,  ik  font  liés  kiix  doux 
dela  corcué.  Et  ladite  tortue  eft  eflcuce  près  le  trauer- 
lant  luperieiir  auec  hr^athe:  après  on  tord  ladite 
/patrjc^  ôc  le  bras  eft  mis  fur  le  traueriànt  qui  eft  cbu- 
uert  de  lame  ou  de  linge,  &  le  haut  du  bras  eft  Jiéau 
trauerfant  par  la  ligature  nommée  lapanlme,dc  le  bas 
du  bras  a  la  fpathe,  tout  le  membre  eftant  courbé 
.  L  aixcu  donc  eft  tourné,cSc  la  tortue  eftant  conftrain-* 
ete  par  la  corde,  vers  la  partie  inférieure,  amené  fem- 
blablementla7^^r/;,embas,  c\:  ainli nouseftcndons 
paremoas.  Mais  quand  nous  aurons  ailes  eftendu  on 
y  HTlique  telle  manière  de  poulîcr  que  nous  auons 
dit  c)?-dellus,en  amenant  ,  fi  le  coulde  tombe  en  la 
partie  intérieure  ou  exterieurç,^-  en  tirant  hors,  G  U 
luxation  eft  en  la  partie  pofterieure.  Ôr  nous  potr- 
uons  bien  eftendre  par  embas:mais  nous  ne  pouuons 
poufter  pource  que  le  bras  eft  lié ,  lïnon  quand  nous 
poullons  en  tirant  hors  j  car  on  peut  arracha  la  raci- 
ne du  trou.  Ufpathedï  plus  propre,quand  le  coulde 
elt  luxe  au  deuant,lcquel  fi  nous  voulons  remettre,  il 
fautabailîer  pareillement  Vne  corde ,  «3c lailî'er  pen- 
dre bditey^^^/,,,  ^^apics         haiVdu  bris  au  tra- 
uerlant,c^  le  bras  à  hjpaehe,         s  eftendre  par  era- 
bas,en  Icmble  pouftèr  tant  qu'on  pcut,cn  prcilant  pre- 
niiercmcnt,<Sc  après  en  tournoyant  tout  autour,  ladi- 
te/p^^W  eftant  courbée 5c  torte  auec  le  bras,  pour 
prefter.  Et  ce  quant  au  coulde  tu>  ' 

l^e  hanc  d' HippocrateSy  extrau  uc  A.tjj'us. 
TT  Ippocrates ,  homme  admirable,  a  appelle  eu  * 

X  X  pluficursiienv  iTitnnrViinf  ^„'..-^»  n\^(V  \  ÀX..^  ....  ^"^c 


pluficurslieuxfàmachine,;;Aa^ceft"à dire  vil  i"* 

^o^cu,:  les  nouucaux  tcs/txpâ,à 


bois,&  en  vn  autre  pairagcaullî;^.,^..,.„,„^,aux  us 
l  appdlent  ^^^ov,  c'eft  à  dire  banc,&  en  ont  vil'  poùr  ^ 
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vne  machine  &  pour  vn  banc.  11  eft  ainfi  bafty  :  On 
appreftc  vn  boife  long  de  fix  couldccs, ôclaigc  de 
deux,  efpais  de  neuf  doigts^  cft  mis  à  la  lenuei rc,&: 
quatre  autres  bois  au  longd'vn  pied  &  ronds  au  bout 
font  ioinds  aucc  les  bouts  dudit  banc.  Les  bois  que 
H ippocratcs  appelle  çMûcV,  doiucntauoir  des  troux 
qui  palïèni  outre,  elqucls  les  aixculs  pénétrants  qui 
ont  des  doux  au  milieu  font  Contenus, eminen- 
ces  font  les  petits  manches  dudoires  pour  tourner. 
Tout  le  bois  au  miHeu  iuiqucs  à  l'autre  partie  l'cfpa- 
ce  de  quatre  doigts,  a  des  cnuités,  delà  ptotondité  & 
larîieur  de  quatre  doigts.  Hippocrates  a  appelle  ces 
caïutés  &  f^^lles  Ledit  bois  dauantage  au  mi- 

lieu ell  cane  pÈofcadcment  en  figure quarrcc,ciquel- 
Icscauitésle  Icalmc  eft  mis ,  Ic^iuel  eft  nomme  Pria- 
pifquc.  Il  a  aulFi  d'autres  bois  quil  appelle  (pwc»r,  ^ 
aumilieu,hlaremblanccde  U  renucr{è,qui  n  y  lont 
adjouftés  fans  viiiité.  C  eft  donc  la  rtrudure  dudit 
banc ,  félon  Paficratcs  ,  à  quoy  i  adjoufteray  après 
comment  ic  banc  d'H  ippocrates  a  mouuement.-lequel 
cftant  fiiit  félon  la  vieille  &  ancienne  IJruaurcelt 
propre  pour  remettre  toutes  luxations ,  l'homme 
cftant  couché  deflus,  comme  ie  monftreray  en  décla- 
rant le  tout.  , 
'  U  hois  long  de  fix  couldeescr  large  de  denx  de 
l'e(pai(j'eurde  neuf  doigts. 

B.  Quatre  hois  longs d'vn  pied,  ronds  és  bouts. 

C.  Les  aixeux  c^ui  m  des  doux  au  milieu ,  aux 

em-inences  des  manch es  duBoi res .  \ 

D.  Les  fojfes  profondes  de  troif  doigts. 

E.  Le  prUpipjue  rond  Cr  long ,  ^ui  entre  dedans  le 

bois  caué  en  figrre  qu^irrce. 

F.  Deux  ais.  \         j  j  ^ 

G.  Le  bois  traucrftnt  en  figure  d'.  degré. 
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ayant  oreilles  ,  tellement  que  les  nnuofitcs  a'iccllc 
foient  liées  aiu  bois  qui  foufticnnét  i'aixeul,on  y  met 
vne  habcnepar  lemilieucn  'abouche, le  p  usamnc 
nu  on  peut,  pies  du  Heu  où  la  mafchoirc  eft  loinac 
auec  les  iQues  entre  les  mnxcllicrs  les  chefs  de  laquel- 
le font  tirés  en  bas  Ôc  font  liés  ?  l'aixcul  (\m  cft  aux 
pieds   On  cmbralle  ie  menton  d'vnc  autre  habenc, 
&  fft  amenée  des  deux  coftés  outre  la  telle  à  l'aixeul 
qui  eft  fur  icelle,&  là  elle  eft  attachée  pour  tuer  en 
diucrfcs  parties.  Ce  fait  on  tourne  l'aixcul  qui  cft  au 
bas,  afin  qu'on  fJÎc  force  en  tenar.t ,  a<  en  eftcndant 
pai  cmbas.  Apres  qir  àurcz  eftcr du  autant  qu  il  taut, 
vous  vfcit  z  des  mcfmcs  man:eres  de  poulie r, que  nous 
auons  dit  au  iiure  des  articles.  Si  la  luxation  n  cft  que 
d'vn  coftë  vous  ferez  trois  chofes,vous  amcncres,vous 
prêterez,  &  contraindrez  en  haut.  Si  . ladite  luxation 
cft  és  dcuxJ coftés, il  faudra  prefler  U  conftra.ndre  en 
haut.  Et  oc  quant  à  la  mafchoirc.  le  parlcray  mam- 
R  nant  de  la  tcftc  da  haut  du  bras. 


u4   Lad€li(rature  ncmwée  le  Heure  à  oreilles, 

bI  Les  fimofitéUH  iKHreliies  aux  bois  qHifonJhen^ 

nent  le  prochain  aixeul. 
C.    Habcne  aut  fernet  en  la  hpuchf. 
J),  Les  chefs  de.Uhabene  lus  à  l' aixeul  qm  ejt  aux 

pied 

E    Vne  autre  habene  qui  erribraff  t  le  menton. 
F,   Les  chefs  de  l'autre  habene  lus.  A  Utxculpour  n- 
rer  diuerfes  parties.  ■ 
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De  la  tefîe  de  Vos  du  haut  du  hrof  tombée  etl 

l'aixelle, 

itfantere  de  *np*  Outcsfois  &  qnantes  qnc  nous  remettons  la 
r>meitre  U  X  telle  de  l'os  du  haut  du  bras,  fi  elle  cft  tombée  en 
'4^]    t  S»  ^'^^'^^^^^  '  partie  antérieure,  nous  deuons  ren- 

broi^tombi  "cricr  lemaladcÀ'  fi  la  luxation  le  fait  en  la  partie  po- 
9»l'/ùx»lU.  ftericwre,  il  faut  le  mettre  en  figure  prone.  Quand 
donc  nous  remettons  ladite  telle  cftant  tombée  en 
raixellc,il  faut  y  mettre  le  coing,  tellement  qu'à  l'en- 
droit où  le  chapiteau  cft  efleué,  rond,  ôc  vn  peu  caue, 
il  regarde  vers  la  partie  antérieure  :      à  l'endroit 
qu'il  eft  égal ,  il  regarde  vers  la  poftfcrieurc  partic,& 
il  fèra  bon  d'enuelopper  ledit  coing  de  laine  bu  de 
LaUintho-  linge, afin  qu'il  foit  plus  mol.  Car  tout  bois,  félon 
nt  fdHf  $n  Hippocrates,eft  dur,  &  blelTè  au  toucher ,  &  pour 
udopi-er  les  celle  caufe  on  reni|£loppe  melmement  de  laincpour- 
bstsqui^er-      qu'elle  boit  la  fueur  laquelle  vient  en  Taixclle 
pour  la  crainte  de  la euration ,  &  à  caufe  de  la cha- 
tfftt  dfi     l<-"ui*  naturelle  qui  elt  en  celle  partie,  &  auili  qu  cl- 
loAHt  dii     le  ne  lailïe  tomber  Je  coing  ;  après  il  faut  amener 
l>rtti  y      ^  les  chefs  des  cordes,  les  vns  par  le  deuant,  les  autres 
f  oHr<iHoy.         ig  derrière  fur  la  telle ,  à  l'aixeul.  Dauantage  il 
faut  appliquer  vne  habene  par  le  milieu  entre  le 
coing  «!k  le  haut  du  bras,  ou  (  comme  les  autres  font 
d'aduis)  entre  le  coing  &  les  collés, de  laquelle  il 
faut  tirer  les  chefs  par  le  dehors  :  Et  au  haut  du  bras 
tes  tartiet  jj  ç^^^  mettre  vn  lacs  carchcficn,non  à  l'endroit  où 
"ulTfdies  C^^^  ^^''^"^  ncrucux  il  fentiroit  douleur, 

%a'fné's]  ^'^i  ^ft^>'t  ferre,  ains  au  deilus,  ou  au  dcllous.  Les 
'pntentdi^H  vns  difent  qu'il  vaut  mieux  au  dclfus,  pource  que 
hHf.         c'cll  près  de  l'article.   Mais  ce  lien  n'cft  fi  propre 
pour  la  euration.   Car  il  empefche  qu'on  ne  puilfc 
b^cn  poufler.  Nous  fommcs  donc  d'aduis  qu'on  le 
Jiclbusle  murcIe,<Scpç>ur  çefte  caufe, &  aulIi  que 
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le  lieu  qui  eft  ferré  auprès  à  grand  peine  fe  laf- 
che:  mais  les  chofes  qui  font  tirées  ,  quand  Tef- 
pace  qui  cft  entre  les  deux  eft  petit ,  fuiucnt  fa- 
cilemcnt.  Et  fera  bon  d'enuelopper  le  haut  du 
bras  de  laine ,  affin  que  le  laqs  y  foit  mis  plus 
mollement  ,  &  après  y  meure  le  laqs.  Car  les 
tubercules  qui  font  fous  le  coulde,  cmpcfchent, 
que  le  laqs  ne  tombe  en  bas  ,  quand  Textenfion 
fe  fait  de  grande  force.  Ce  faiâ:  les  chefs  du 
laqs  qui  vont  en  bas^,  doiuent  eftre  liés  au  clou 
de  l'aixeul  ,  tellement  qu'ils  foyent  entortillés 
aucour  d*iceluy  ,  ou  qu'ils  foyent  noiiés  enfcm- 
blc.  Il  vaut  mieux  de  les  hcr  enfcmble  ,  &  de 
les  mettre  autour  du  clou  ;  Car  ils  font  plus  ferme- 
ment leur  alfbion.  Or  il  ell  necelîaire  de  tenir,  6c  d'c- 
ftendre^par  embas,  ou  par  en  haut  ,  ou  de  tirer 
vers  diuerfcs  parties,  parles  aixeuls  de  Tinfiru- 
ment.  Qjand  on  a  afles  fuit  de  force  ,  il  faut 
premièrement  pouffer  en  tirant  hors  par  vnc  ha- 
bene  double  ,  &  aiimefme  moment  que  nous 
ponlfons ,  mener  le  coiildc  d'vnc  mam  du  de- 
horsau  dedans  ,  auant  que  l'cxtenfion  foit  ceC- 
fce  :  Ôc  après  que  ladide  cxtcnfion  eft  làfchee,  il 
faut  pouiFer  en  haut  aucc   les  ^lains.  Mais  û  ^ifudtionJg 
la  tefte  du  haut  du  bras  eft  tombée  en  la  ^:iitx.\Q^'^^omtquad 
aiitcrieure, nous  mettons  l'homme  à  la  ^^^^^'^^^'^>^i^J^fj^^^^ 
ik.  Cl  ladiéte  tefte  eft  tombée  en  la  Foflcriciire,  ^yj,^^^^^,^^^ 
nous  le  mettons  en  figure  prone,  &  hiiVons  \c  Up^trtigaa- 
coing,  eftants  contens  de  mettre  fous  rài'xcllc  le  terieun. 
milieu  d'vne  bande  double  enuelopce --de  laine, 
de  laquelle  bande  nous  amenons  les  r'   -   '  la 
tefte,  non  vis  à  vis  du  haut  du  bras  offi  ...as 
vers  la  partie  contraire,  &:  renuerfons       .  aiic^ 
il  1^  luxation  eft  vers  la  partie  antciie^'r^.  On  a 
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demande  la  caqfe  Pouio.uoy  on  faitainfî.Paficratcs 
a  rerponçiu.quc  cela  fe  faifoit  aflîn  que  l'habcnc  ne 
detiail  le  haiic  du  bras,  quand  on  la  tireioïc  visa  vis 
en  haut;,  les  modernes  ont  du  que  ce  n'cftoit  pas 
pourçcfte  caur«,mais  affiu  que  ks corps dcfquels 
l'aixelleGft  compoCec,  eft  anc  comprimés  ne  rcm- 
pliflentlafinuolué  de  l'omoplate.  Quant  à  nous, 
ilnousferable,  qu'il  faut  mener  obliquement  les 
chefs  aux  bois  de  la  partie  contraire,  defqucls bois 
l'aixeul  eft  compofc.  Et  faut  aufli  mettre  autour  du 
haut  du  bras  vnlaqs  carcheficn,ou  quelqu'autre 
cgall.emcnt  eftendant,&  mener  les  chefs  d'iceliiy 
en  bas  h  l'aixeul ,  qui  cft  au  pied ,  alHn  que  nous  faf- 
iîons  rextenfion  par  embas,  ou  (s'il  vo^s  plaiftj 
nous  tirions  vers  les  parties  diuerfes.  Il  fait  pareil- 
lement poulTer  ('comme  il  a  eftc  dit  cy  dclTus;  auec 
les  mains  mefmcmçnt  ,  en  amenant ,  &  compri- 
mant. Semblablement  quand  la  teftc  eft  luxée  vers 
la  partie  pofterieure,il  faut  premieremét  colloquer 
le  malade  en  figure  pronc,  &  faire  les  rocfmes  cho- 
fes,qui  ont  efté  faiacs,quâd  la  luxation  eftoitvers 
l'antérieure  partie.  Mais  quand  nous  aurons  allés 
eftendus,il  cftnecefTaire  deprelTer  &  amener,  & 
conftraindre  vers  la  partie  ftipericuçe. 

3.  Les  chefs  des  éordes  amenés  k  Vaixeul  par  deffus  U 
tefie. 

C .  Le  milieu  de  l'habene  m  'ife  entre  le  coing  cr  le  haut  dtt 
bras. 

Le  Uqs  carchefienmif  autour  du  hautduhrdf. 
€.  Les  chefs  du  la<is ,  qui  font  liés  a  tdixtul  ^quieft  aux 
pieds. 
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11^1  Oribafe 

jy  u  hdttt  dti  br44  luxé  rompit. 
*f«»f#r«     y  L  aduient  fouuent  qu'à  la  luxation  du  haut  àa 
J^'j^^'^^Xbrasla  fradurcy  eft  adioufteé,  la  parcic  cÛanc 
luxéé»      rompue  au  milieu  ,  auquel  cas  il  faut  remettre 
ftmfm.      l'article,  &  rabiller lafradure.  Et  quant  à  remet- 
treilfaut  vfer  dVn  recinacle>  de  eîlendic  par  en 
haut ,  &  quant  à  la  fradurc  il  faut  fcmblablcment 
vfer  d'vn  retinaclc  ,  Se  tirer  par  embas  ,  mais  il 
faut  premièrement  remettre  la  luxation,  ôc  après 
rabiller  la  fra6fcare.  Quand  donc  nous  voulons 
remettre  ce  qui  eft  dehors  de  Ton  lieu,  nous  fai- 
fons  entrer  vn  coing  en  l'aixeUje ,  &  tirons  les 
chefs  des  cordes  en  haut  fur  la  tefte  ,  &  met- 
tons le  milieu  dVne  habenc  entre  le  coing  ôc  le 
haut  du  bras  ,  de  laquelle  habene  les  chefs  vont 
pir  le  dehors  :  Lors  nous  mettons  le  laqs  car- 
chcficn  au  deiîous  du  coing  ,  &  au  dcfllis  de  la 
fradurc  ,  &  menons  les  chefs  dudidt  laqs  en 
bas  aux  bois  qui  tiennent  l'aixeul  ,  &  les  y  atta- 
chons ,  mais  nous  lions  les  chefs  des  cordes  à 
l'aixeul  qui  eft  fur  la  tefte  ,  affin  qu'en  le  tour- 
nant nous  retenions  ,  &  eftendions  pat  le  haut, 
Qjund  les  nerfs  auront  efté  Tuffifamment  eften- 
dus  ,  nous  remettons  Tartrcle  en  pou;Tant  con- 
uenablement.  Q^y  faid  les  chefs  du  laqs  qui 

Faftent  fur  la  tefte  ,  font  faids  retinacles  ,  & 
autre  laqs  eftendant  egaUement ,  comme  eft  le 
carchellen  ,  eft  mis  autour  du  haut  du  bras, du- 
quel les  chefs  font  lies  à  l'aixeul  qui  eft  au  pied, 
affin  qu'on  face  force  en  retenant ,  Se  en  eftep- 
da-i:p?.r  enhaut.  El  ne  faut  craindre  ,  que/la 
fracture  cftant  tirée  par  le  bas  &  l'article  ettïtnt 
remis,  ne  tombe  de  fonlicuiponrce  qu'il  eft  retenu 
enhaut  tant  par  le  coing,  que  par  le  laqs  fupericur. 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
516/A/l 


^     des  machines, 

Apre  s  que  nousauonsalîez  appliqué  Je  force,noi,s 
labillonsla  fraaureaiiec  les  mains ,  comme  nous 
auons  louucnt  monftré.  Et  Ci  la  teftc  de  l'os  du  haut 
dubraslediloqucversranterieureoula  pofterieu- 
I  rc  parcie,quand  elle  eft  remife,]!  faut  vfcr  de  la  ma- 
mcrc  de  faire  que  icy  dcflus.  C'cft  quand  à  la  teftc 
de  1  os  du  haut  du  bras. 

Dit  coitlde, 

QVand  l'os  cuhtti ,  (e  diloquc  vers  les  parties  , 
intérieure, extérieure,  &  poftericure, Lquel  r,m1Zi,^ 
casubasdubras  eft  courbé,  &  ne  peut  s'eftendre,  IZ!!^*" 
il  aut  re.uierfer  le  malade  fur  l'organe ,  lequel  ma-  diUa^. 
lade  ertant  bien  litue ,  il  faut  mettre  vn  laqs  carche-  ' 
iien,  ou  quelque  autre  egallcment  eftendant  au- 
tour  du  haucdu  bras,  duquelil  faut  lier  les  chefs  en 
haut  lur la  tefte,afiin  qu'ils  foycnt  retinaclcs:& faut 
mettre  au  bas  du  bras,  près  la  main  vn  laqs  eften- 
dant inegallement,  comme  ccluy  qui  cicue,  ou  le 
nommc^^M/^,ou  le  nautique  ,  duquel Icschefs 
loient  amenez  en  haut  fur  la  teftc  ,  6c.  foient  lié» 
aux  boys  de  iV.ixeul  tcliemcnt  qu'vn  chacun  def- 
di<as  laqs  ibit  mené  vis  à  vis  de  la  partie  du  coftc  de 
laquelle  il  eft,  de  forte  qncle  coulde&le  haut  du 
btasficcntvnangletdroia.  En  outre  il  fautappli- 
quer  le  milieu  d  vne  habcne  double  ou  laree  au 
Bras  près  la  iomduredu  conide  de  laquelle  les 
chefsfoient  liésà  l'aixeulqui  eftaux  pieds.  Apres 
donc  que  nous  aurons  Hés  les  clîtfs  du  laqsà  !*ai- 
xeul  fupcrieur  ,  &  ceux  de  l'habcnc  Inifericur, 
nous  ferons  la  force  ou  en  contenant,  ou  en  eften- 
dant par  en-haut  ,&  par  cmbas,ouen  tirant  vers 
dîucrs  lieux ,  &  poufterons  conuenablcment,  com- 
meilcft  requis  pour  remettre  l'a^tj^l*^» tellement 
que  nous  lamencrons  vers  la  partie  intérieure. 
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ÏI34  urwaje 

'  quand  il  eft  diîoqué  vers  l'excerieure.  Et  fi  la  lux 
tion  eft  vers  la  partie  antérieure  ,  auquel  cas  l'hom- 
me ne  peut  courber  le  bras,  il  faut  mettre  le  malade. . 
à  la  renucrfe ,  &  qu'il  foit  incliné  fur  la  partie  offen  - 
fcc:&  quand  le  bras  fera  eftendu  fur  le  bâc^nous  ap- 
pliquons au  haut  du  bras  le  laqs  carcheficn,  duquel 
les  chefs  aillent  fur  la  tefte,(^  près  la  main  nous  . 
mettons  vn  autre  laqs  cftendant  egallcment,  du-  1 
quel  les  chefs  foyent  tirés  enibas.  Nous  vferons  J 
auflîdemefme  force  par  les  tet'nacles  ,& par  Tin- ^ 
tenfionfaiae  pâr  embas.  Quant  à  moy  le  trouue 
meilleur  de  tirer  vers  diucrs  hcux,  car  ce  eft  de  plus 
grande  efficace  pour  remettre  l'article  ,  que  fi  nous 
çftcudons  feulemenr  par  embas.  Or  il  faut  après 
que  nous  aurons  fufH(amment  eftendu  ,  poulTcr: 
Signe  peur  ç^.^^     çft  ^  en  preflant  6c  en  tournoyant.  Apres 
€cgn»ifirifi  q^^e  l'article  eft  remis,  pour  fçauoirfi  tout  eft  bien, 
^Zti'eT  ilfautfaircefprouuedecesnaturelles  avions  c'eft: 
tUn  uL  à  fçauoir  de  l'extenfion,  &  de  la  flcdion  de  la  figure 
prone  &  fupine.  Nous  le  pourrons  auffi  fçauoir ,  en 
le  conférant  auec  le  bras  fain.  Ce  faid  nous  le  fitue- 
rons  en  figure  qui  facevn  ,anglet  droid.  Les  deux 
osfftants'horsde  Icurlieu  font  remis  en  cefte  lor- 
t    maisvnchatun  peuteftre  bleflcànart,  (çauoir 
<  1  quand  Vos  cuhm,,  eft  diloquc  feulement:  &  le 
eft  fcparé  feulement,  c6meiedeclareray,aiif- 
Is  maux  il  faut  fubuenk  par  ceft  inftrument. 
'  :haut  du  bras  pat  dclTus  la  teftc  aux  bois 
icnnent  l'aixeul       au  bout  du  bras  on  met 
.  vn  laqs  cftendant  incgallement ,  çonv 
!  y  qui  eflcue.ou  le  nautique,  dcfquels  les 
.n:en  bas  aux  doux  de  l'aixeul, pour  faire 
.  En  entortillant  le  laqs  inegàllemenc 
-iifaut*cbferuer  que  les  fmubfucs  foyent 


t 


des  machines.  j,,^ 

hiifcsdula  pau.c  qu'on  remet.  &  les  chefs  /util 
c6ntra>re.  Car  les  Uqsqui  eftende.umeealle,  "en  * 
comran'ncnt  p  us  les  oartif^  r„r  I  r  '^'v'^"'' 
chef«  fo1,r  A-  1  Itlquclles  leurs 

lebraseft  '"°';"'"/'"'"a'res.  Puis  donc  que 
lebraseft  compose  de  deux  os,  quand  nous  en  rc- 
rnettons  vnqu,  eft  hors  de  /on  ,,1  le  fau,  con- 
traindre .  &  non  l'autre  ,  s',1  eft  poffible.  Quan  j 

poufler  que  nous  auons  dit  és  luxations  Cir 
quand,  e.l  d.loqué  vers  la  patt.c  ince.ic  ri  l" 
ao.gtsdcs  deux  m,„.scftans  ioi„a.parle  dcho  ^"'-^ 
du  r.^,«  en.brallent  Icn.inence  du  coulde  &  ^  """" 
fW  de  a  main  eft  misàcofté.affin  que  quand  ''"t"'^' 
on  poulFc ,  1  os  fou  mis  en  fon  l,eu  ,  comme  en  ? 

tie  poftcrieure  du  ra^,„,  noas  courbons  v„  peu  ie  ' 
bras  &  au  mefme  tc.npsquc  nous  eftenjon.spat 

le/W.nftiuque  osfere.netteen  fonlicu.  Mais 
quandler.^,«.elHiparé„rsla  pr,  nterieurè 
.1  faut  eftendre  le  bras .  &  faire  tout  an,fi .  Z7us 
deux  os  eftoyent  d.loqués.  Il  fa„t  donc  vfer  de  for! 
ce  &  eftendre  par  embas.  Cefa.â;  on  y  accom- 
mode deux  manières  de  pouller  fça.n/îr  eft.en  nref- 
ia.it  &  en  cou,  noyant.  Ilcftcommunà  tousdcux. 
que  quand  ,1s  font  r«nis,de  icç^arderfi  le  brasi 

M  qu  elles  (oyent  libres,  c'efttcnnoignaqe  qu'ils  font 
Jt.cnrcmis.  Cefa.â  ,1  faut  mettre àlituer le bra, 
:  curalo'n'''"  ''™''*P°" ''''""ruant» 
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Orihaft 


Jf.  Le  Uéfs  edrchejten  mis  auteur  du  haut  du  Irtu  dê* 
quel  les  chefs  foyent  amenés  en  haut ^our  retenir, 

M*  Le  Utjseleuant  ^es  de  la  main ,  leÉ  chefs  duquel fitft 
liés  aux  heys  qui  tiennent  l*aixeuL 

C.  Le  milteu  dejhahene  double  appliquée  au  Iras. 

J>*  Les  chefs  de  l'hahene  deuhle  Ités  a  l'atxeul,  qui  eji  aun 
fieds. 


ilit 


PeU 
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1138    ^  Orihafe 

JDeUtndin. 

Mttnitre  de  T  Amain  fe  diloque  vcrsquatre  partics^l'intcrieU 
iuer$r  h      |  j  re  ^  extérieure,  antérieure,^  pcftcrieure.  Si 
wutn  dilo  1^  luxation  t  ft  vers  rintcricurc,  il  faut  tenir  la  main 
|r      ^'*"'         renuerfce ,  &  que  l'homme  foit  aufli  renuciic  lur 
lcbanc,5i  fi  clic  cft  "diloquec  vers  les  autres  parties, 
illa  faut  tenir  en  figure  prone,&npies  il  faut  mettre 
le  laqscarchcficn  ou  quelqu  autre  egallcmétcftcn- 
dant  au  brasôc  mettre  fur  la  cauitcdcla  main  vn 
leuicr  ,  ou  vn  fcrramcut ,  dequoy  on  cautcrize 
la  lier  du  lien  nommé  ad  m.wH4  extremas  :  &  après  il 
faut  mettre  aux  extrémités  du  Uuier,  ou  de  ferra- 
ment, des  habencs en  double ,  ou  les  finuofitésdcs 
laqscftendants  incgallement,  &  les  mener  en  bas, 
&  mettre  autour  dii  bras  vn  autre  laqs  eftendant 
inegallemcnt  ,  &  lier  Tes  chefs  fur  la  teftc  pour 
I  j  retenir,  &  lier  ceux  qui  alloyent  enbas  àl'aixeul, 

quieft  aux  pieds,  pour  faire  cxienfion  ,  affin  que 
i  quand  on  le  tournera ,  nous  tenions  tSc  eftcndions 

parembas.Cequad  nousauons  fufKramment  faid, 
nous  pouflTons.  Or  il  elt  mcrucillcufement  propre 
pour  remettre  la  main, &  eftendi  c  par  embas.  Nous 
pourrons  aufli  amener  en  haut,  &:  tirer  vers  diuer- 
fes  parties.  Quand  les  nerfs  font  fuffifammcnt  ti- 
rés, il  faut  pouill-r  ^  pour  la  remettre  en  fon  lieu. 
Que  fi  le  luxation  eft  vers  la  partie  intérieure,  ou 
extérieure  on  contraint  les  os  auec  le  thendr,ou  aucc 
letalôn,apres6nmenc  la  main  çà&là.  Mais  fi  la 
luxation  eft  vers  l'antérieure  ou  poftericure  partie, 
|i  nous  poufl'ons  en  amenant. 

,  Ve  Ce^tne  luxée. 
T   'Inftrument-d'Hippocraces  eft  accommodé'  à 
rtmeitul'ef  i-/ toutcs  luxations ,  mais  prmcipallcmcntàccl- 
ftnt  luxée,  les  de  Tefpine ,  laquelle  quand  eft  gibbeufe ,  on  la 


mm 
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des  machines,  n55> 

peut  mieux  guérir  ,  mctmement  quand  c'eft  par  vn 
coup  cncorcs  iccent.  On  mec  rho.nme  Icvifage 
en  bas  fur  le  banc,  celicmcnc  que  les  laqs  v6t  droid  "^itu^thnJé 
à  l'aixcul  .on  metaucouraerefpiiie  Jeux  laqs, qui 
cftcndenc  cgalicmcnc,  vn  fuUc  lieu  gibbfeux /i^u- ^'"^J.""? 
treau  dclïous,  ou  qu.ttrc de, ceux  qui cllendcnt  me  h!xe,' 
gallcment  :  deux  en  hauc&  dcuxcn  bas,  comme 
nous  auons  déclaré  en  l'œuuredes  luxations.  On 
tire  les  nerfs  à  force*  mefinementcn  ciiant  vers  les 
{>arcies  diuerfes  :  toutcsfois  aucunesfois  en  tenant, 
ou  en  cftendant  par  en  haut ,  on  par  cmbas ,  quand 
l'extenfioneft  fuffiùimmcnt  faidc ,  il  faut  poulîer 
cnprelfant.  Hippoirates  nous  a  monllré  diuerfes 
manières  de  poufTcr  aucc  le  thendr,  &  par  la  j^athe^ 
qui  eft  propre  pour  prclfcr.  Le  pouflèr  qui  le  fait 
par  hjj>4th,  cft  mis  au  nôin  c  des  manières  de  pouf- 
fer ,  Icfquciles  font  promptes ,    :\\(ccs  à  faire.  On 
met  le  bout  de  hg>athe,tn  vue  fv.iïc  ,  on  en  vn  boys 
cauc.Nous  auons  a.îion(r'é  an  b.mc  d'Hippocrares 
vnu  renucrfé  pour  cftrcvnc  barreau  deuar.tdela 
g>4the ,  lequel  H  s'ofte  ik  fe  remet ,  &  lequel  cft  ref- 
pondant  à  ladide  fputhe ,  &  auquel  y  a  plufieurs 
trous,  pour  eflrc  misdedanslcs  iambcs  de  l'engin* 
afïînquekn  fufl:  accommoc'é  à  la 'grandeur  delà 
gibbolîté,  ik  après  que  ladide//7.tf.(?f  e(l  mifc  dedâs 
le  u  ,  nous  pouffons  en  prellanc  la  partie, qui  eft  fur 
la  gibbolitc.  Les  autres  mettent  le  milieu  J'vne  ha- 
bcneen  double  fous  l'organe  ,  ik  prcHcnt  la  mef- 
me/^<<^/7p,quicft  mifcfurle  lien.  Nous  auons  mon- 
ftie  plus  diligemment  la  manière  deprelfer  auliuré 
des  articles. 


C  c  c  c  i  j 
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Oribafe 


Le  U^s  ejiendant  egdUement att  deffUf  de  Ugtlhoftté, 
duquel  les  chefs  vont  dtolSt  4  l'atxettl. 

B.  LeUqs  eflendant  egallement  au  defow  de  Ugihhojttè, 
duquel  les  chefs  vont  droiH  k  l'aixeuL 

C .  Le  ^athe. 

D.  n,  de  fer. 
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Manière  de 
femtttr^  la 


Maniéré 

en  la  partie 
fmetieuY  e. 


II4?r  Orïhafe 

De  U  CHtjfe. 

LA  cuiiïe  fe  luxe  vers  quatre  parties,  fçauoir  eft 
rintericure,cxtericiire,ariterieure  ôc  pofterleu- 
rc.fi  la  luxation  cftvcrs  rinteiicure  ,  extérieure  & 
antérieure,  la  cuilTc  cft  toujours  t(lenduc  &  ne  Te 
peut  lierifi  c'cftcn  la  poftericuic,elleell  couibee& 
ne  peuts'efteridi  e.  Si  donc  elle  cft  diloquec  vcisles 
trois  fufdides  parties ,  il  faut  mettre  l'homme  à  la 
rcnuerfe ,  &  faut  appliquer  le  milieu  d'vnc  habene 
double, lequel  foitcnuclopc  delaine,  entre  le  fiegc 
&  les  parties  naturelles:  ôc  faut  amener  les  chefs 
d'icellc  fur  la  telle.  Qjjaud  ladidle  luxation  fera 
versvncancre  partie,  il  ^aut  mettre Thabenc entre 
le  fondement  6:  les  parties  naturelles  fans  aucune 
diffcrcnce-.maisil  faut  vler  d'vne  telle  obleruaiion, 
que  il  la  luxation  eftenla  partie  intérieure,  que  la 
bande  regarde  plusveisla  cuillc  entière,  &  laine^j 
affin  que  l'os  de  la  telle  de  l'os  de  la  çuilîc  ne  foit  de- 
tenu  par  le  milieu  de  Thabcne ,  quand  on  fait  Tcx- 
tenfion  j  de  laquelle  bande  les  chefs  foyent  liés  à 
Taixeul^  quand  nous  citons  vers  les  parties  diuerfes 
ou  aux  bois,  qqi  tiennent  Taixcul ,  qui  eft  à  la  tcfte^ 
niefmement  quand  nous  tenons ,  &  failons  exten- 
iion  par  cmbas ,  il  faut  mettre  le  laqs  carchefien  au 
bout  de  la  cuifle  près  le  genoiiil,&lier  les  chefs  ém- 
isas aux  clous  deTaixeul  ,  affin  que  quand  il  fera 
tourné>nous  tenions  6c  amenions  par  cmbas.Quâd 
les  nerfs  auront  elle  tendus  autant  qu'il  faut ,  il  faut 
pouifer. 

Ve  U  cuijfe  luxée  en  U  partie  anterteure. 

ON  a  inuentc  des  bois  faids  à  la  femblancc 
dVn  II  renucrfé,  pour  remettre  la  cuillc  luxcc 
versja  partie  interi  eure,lefqucls  bois  ne  font  beau- 
coup difFçrent$  dçs  boys  qui  tiennent  laixeuL 


des  machines]  il  45 

Qtrincî  donc  la  cuiffe  qui  eft  luxée  vers  la  partie  in 
terieure  ,  cft  rcmife,le  malade  doit  eftrc  couché  fur 
Iccofté  fain,  &  après  auoir  arraché  le  pi  iapifquc  ,  il 
faut  mcctrc  ladide  cuilTe  faine  fous  le  boys,&:ijU'el- 
le  foit  lice  au  banctellement  qu'elle  (oit  imrpobilc. 
Et  par  mefme  7aisô  lesbras&:  tout  le  rcfte  du  corps: 
Ôcfaut  mettre  la  iambe  furvn  des  traucrfants  qui 
rcprcfentent  la  lettre  n  ,  tellement  quelcdidl  tra- 
uerfant  foit  entre  le  fie^c  &:lcs  parties  naturelles, 
mais  il  faut  mettre  vn  laqs  carchcfien ,  ou  quelque 
autre qui^cftende  cgallement  autour  delà  cuifl'eà 
rcxtremitc  vers  le  genoiiil ,  duquel  laqs  les  chefs 
tendent  à  l'aixeul  inférieur.  Mais  il  faut  mettre  lur 
le  bois  qui  reprcfentt  n  ,  fous  la  iambe  qui  eft  remi- 
fc,vnc  fpathe,  ou  vn  bois  ayant  vn  chapiteau  rond 
&  vn  peu  caue,  lequel  bois  ne  tende  parle  dedans 
du  haut  de  la  iambe  iufqucs  au  bas.  Q^oy  faid, 
quand  nous  voulons  rc^ncttre  l'aixeul  tourne, &: 
quand  il  eft  tourné  il  fe  fait  cîftcnfion  par  le  bas. 
Quand  les  nerfs  fontaffez  eftendusj  par  le  moyen 
de  la  fpathe ,  ou  du  bois  qui  a  le  chapiteau  rond  fur 
le  bois  qui  reprefente  la  lettre  n,  on  poulï'e  en  ti- 
rant hors  :  après  ce  on  vfe  d'vne  autre  manière  d« 
pouffer,  qui  contraint  en  haut  comme  nousauons 
dit  du  haut  du  bras  tombé  en  l^aixelle. 

Les  dii  fui  reprefentent  II. 

B.  Le  trauerjdnt, 

C.  Le  Ufs  carchejten, 

D.  Le  boys  qat  tient  du  ktut  de  U  Umhe  iufques  au  ha*, 

C  c  c  c  iii) 
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des  méichines. 

De  la  euife  qui  efl  tvmhée  en  la  partie 


II45 


eneure. 

MAis  fi  la  cuilTc  tombe  en  la  partie  poflerieu-  ^'»»'"'* 
.  re,  nous  ne  mettrons  le  malade  à  la  rcnucrfe, 
I   ne  (m  le  ventre,  mais  nous  le  Mons  tenir  ^ii\s,'y^e,nU 
I   &  le  tcnoss  plus  couche  fur  la  cuifTe.  Qiumd  il  cft parti»  pojle 
^  -ainli  figure ,  il  faut  prendre  deux  habcncs ,  &  en  rtenr». 
clkndre  vne  d'iccUcs  firaplc,  &  mettre  la  double 
par  le  milieu  de  la  fimple ,  &  ceindre  l'homme  de 
la  fimple,  &  laillèr  pendre  la  double  de  haut  en 
basjfçauoir  eft  de  la  région  qui  cft  fous  l'vmbili- 
-<]ue  iufques  à  la  région  qui  ed  entre  le  fondement 
&  les  parties  naturelles ,  &  l'amener  en  haut  par 
le  ficge,  tellement  que  les  quatre  chefs  de  la  ban- 
de foient  liés  par  derrière  pour  retenir.   Apres  il 
faut  mettre  la  partie  large  de  la  fpathe  (  de  laquel- 
le on  vfe  en  prelKmt  )  fous  la  cuilfe ,  &  qu'on  met- 
tevnlacsau  boutdc  lacuillc  louxte  le  gcnoiiil:  le- 
quel lacs  eftcnde  cgallemcnt, duquel  lacs  les  chefs 
foient  menés  à  l'aixeul  inférieur ,  afin  qu'en  le  tour  - 
nant nous  contenions,&:  nous  faflions  extenfion  par 
la  partie  inférieure.  Et  après  que  nousauons  allez 
çftcndu ,  cependant  que  nous  cftcnck)ns  encoi<  s  ,  il 
faut  pouiïcr  la  tefte  de  l'os  de  la  cuijle  par  vne  f  pnrhc 
en  la  partie  extérieure ,  &  le  malade  foit  renuciK 
la  cuilfc  fera  remife  en  fon  lieu  par  ccftc  f        Le  ii-^'S'^e'  pour 
gne  par  lequel  on  cognoiftra  qu'elle  eft  remile,  cft  en  '"S^^'I^^' 
la  comparant  auec  l'autre  ciiillê,  &  les  adi(  us  d'i-  ^^^^^f 
celle  libres.    Car  fi  elle  peut  cftrc  pliée  &  eften- ^i<Trf^,/#. 
duc  fans  cmpcfchcment,  il  faut  cftimcr  qu'elle  eft 
en  fon  lieu. 
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Orihafe 


Du  genoiiil. 

àitnitre  </#  T  ^  gcnoiii.lcfl:  luxé  vers  trois  parties ,  rintcrie^i- 
rtmtttn  U        rc ,  extérieure ,  &  pofterieure  :  en  tous  Icfquels 
l*nmU  Ih'  casJaiambccll  eftendne  fànsfc  pouuoir  plier.  Si  la 
luxation  cft  extérieure ,  il  faut  mettre  Thommc  fur  le 
banc  ,  ayant  la  iambc  eftenduc ,  &;  mettre  deux  lacs 
cgallcmcnt  cftendants  autour  do  la  ïambe ,  l'vn  en 
haut  fur  la  aulfc ,  l'autre  au  délions  du  genoiiil.  En 
aprcs  il  But  amener  les  chefs  du  fupcrieur  fur  la  tcfte, 
&  de  rmfcricur  à  l'aixcul,  &  eftendrc  les  nerfs ,  com- 
me il  a  cftcdit  és  autres  articles,foit  que  nous  vfions 
de  retinaclcsenhaut  ou  en  bas, ou  qve  tirions  vers-, 
les  parties  oppofites.  Aprcs  que  les  nerfs  font  fuffi- 
fàmmcnt  tirés ,  fi  la  luxation  eft  au  codé  dedans  ou 
dehors ,  il  faudra  vfcr  de  la  m  inière  de  pouHcr  qui 
amené  :  mais  fi  ladite  luxation  cft  poftcrieiire,il  faut 
vfcr  de  celle  qui  prelfc,  &  qui  meinc  autour.  Lcf- 
quclles  manières  de  poulVcr ,  pource  que  font  fem- 
blablcs  à  celles  dcf!]ucllcs  on  vfc  au  couldc,  ont  efté 
dittes  au  palfagc  ,  auquel  nous  auons  parlé  dudit 
coulde. 

De  tafiragalns. 

MmUn  ài  T  *  Aftragalus  fe  luxe  maintenant  en  la  partie  intc- 
temettrei'a-  jLrieurc,  maintenant  en  la  pofterieure, cfquelles 
firaialuslté-  parties  quand  il  tombe,  il  fautauffi  rcnucrfer  le  mala- 
de,  ayant  la  iambc  eftendue ,  &  mettre  autour  de  ! 
iambc  le  lacs  carcheficn  cftcndant  egallemcnt ,  ÔC 
amener  fcs  chefs  par  le  derrière  à  l'aixcul ,  qui  cft  lur 
la  tcdcyôc  faut  appliquer  à  Taftragalus  vnlacs  nommé 
dragon ,  ou  le  nomme  fafidaltiK     lier  leurs  chc:s  à 
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farjg.                        133  chaleur  0- froid  excejjif  s  j  ont 

Ceratum  pour  appliquer  auec  à  euite^tr  aqui.  40 
la  ligature  a  U  luxation  du  chaleur  contre  nature  eft  en  vi- 
pied.  7  H     gueurenl'efté.  248 

Ceratum  Pour  U  iamhe  luxée.   Chancre  Jeligature  pour  l  vne 

desaifnes.  loi; 
Ceratum  pour  mettre  jur  la   chefs  des  bandes.  844 
playe  de  la  fr allure.       447   cheueftreMig^^^'^f  T^*""-^^^'' 
Ceruelle  copeufi  à  l'endroit  du     fte.  9^^8.&  iuiu. 

brejrma.  i;o   le  Chirurgien  Cr  les  injirument 

Ceux  qui  tombent  de  haut,  bien       requièrent  lieu  idoine  pour 
fiuuentfe  bleffent  l'os  de  la       l'exercice  de  la  Chirurgie, 
tefte  fans  aucune  lefton  de  la  797 
châtrer  de  la  membrane,   commenterez  queUe  façon  doit 

opérer  le  chirurgien.  809 
Chacun  en  fon  art  doit  fçauoir  le  chirurgien  doit  opérer  des 
leschofesdeplusgrandeeffca-      deux  mains,  «ij 
ce.  7Sy  Chofesduresnedoiuenteftreap- 


Chair  mucqueufe»  ^61 
Chair  des  cuijjes  efféminée. 
674 

Chtir  nue  ne  fe  cicatrice.  47° 
Ch<rÀr  engendre  ch  :ir.  43 


pliqueesaf  corps.  31 
Chofes  entrouuertes  quelles 
font.  ^79 
Chofes  contraires  auxperuerfes 

répugnent  à  la  raifon.  S67 


Chair  couuertt  de  l'ordure  fent  Chofes  non  abfcedenta.  »7X 
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C icatricâ  CAUe,     ok  elle fefait. 


45 

C  iel  fignifie  deux  chofes,     4  © 
Colère  noire  efi  ai  fre.  47(5 
Collocationde  l  efchelle  fnr 
quelle  on  met  l'homme  maU- 
de  enl'cfpine.  Ci^ 
CollocAtion  du  corps  quand  on 
^  fait  excipoH  de  Cos.  740 
CollocMion  bonne  pour  les  par- 
ties malades,  ^  07 
Commiffureducolconrhe.  6^1 
Commiffunsdes  vertèbres  font 
doubles. 

Cemmifures  des  vertèbres  y 
leur  forme. 

Commifnre  du  talon  cr  de  la 
main. 

Comparai/on  des  parties  enfem- 

181 

Compojttiondelamain  du 

Compofttion  de  la  mafiboire. 

Compofttion  du  Gloffocomium. 
417 

Comprejfes  tranfuerfes  comment 
doinentefl-re  appliquées.  557 
Comprejfes  pour  remplir.  888 
Comprejfes  ant  double  vCme. 

Confection  propre  pourdejfei- 
cher, 

Coniên^ion  da  virtêbres  en* 


L  e; 

femble. 

Cognoiffance  de  lamahtdie  ejk 
commencement  de  la  curatiom 
7P5 

Conditions  des  bandes.  J 
comment  il  les  faut  appliquer. 

Connexion  de  la  mafchoire.^yt 
deux  Conditions  rendent Cvlce-^ 
re  mali&nci  57 
Cognotjjance  du  mal  futur,  6ù 
Confid'.ration  du  temps-  aux 
maladies  i 

Confideration  en  Id^ ligature: 

C  onfiitutions  des  corps  grande- 
ment diferentes.  ç^i 
Confirui'hondelafpathe.  jjô 
Cotufion  des  veines  crdcs  nerfs 
cft  grand  mal.  4r,(^ 
Contufions  plumbées  font  dan- 
gereufes.  35,, 
Contufion  par  quels  baflons  fe 

188 

Contufion  par  vn  bafion  obtus, 
181 

C  on  tu/ion  en  la  chair  Crfacu^ 
ration.  ^7 
Contufion  ioUxteU  fifure.iGi 
Cs^rufion  en  plufieurs  fortes, 

Contufion  Crfi(furenefoHt  ai. 

feesacognoifhe.  1^4. 
Camufion  duec  incifion  de  l'oî 

JDddd  ij 
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fansfijptre.  i97 
Connut! ion  furuient  aux  places- 

deUtffie.  2.46 
Corruption  des  «s  Crfi  caufè. 


<5c  {uiu^ 


Couleur  de  gdngrtne  Cr  les 

très  flgnes.  2,49 
Couleur  plombée  des  vlceres ,  CT 
/<<  cai*fe.  S  5 

Cmlmr  de  l'os  fuppHyé.  iji 
Couleur  de  hoHé-  MO 
Cw/fwr  f/f  l'os  fuppuré,  iji 
Coup  pénétrant  en  Uctrueh  eft 

mortel.  ^S'^ 
Goitper  lesosen^ttelcas.  472 
Coups  dtuers  fendent  diuerfe- 
menttosdeUtefte.  18  J 

Couftame  efi  de  grande  Impor- 
tance en  jnedeane.  S>  ^  ^ 
Couuercle  pour  hader  la  tejle  960 
Ceuuertures  topieufes  nmfent 
auxfraHures.  ^54 
Croye  détergente .  1*4 
Croijfern  entdel'os,  676 
Cuijfe  luxée  en  U  pdrtie  pofte- 
neure  fatt  U  Umhe  pltti  courte 
far  deux  rdifons.  <j95 
dcU  Cuijfe,  cr  fr  de/cri ptjon. 

Cutffe  litxee  en  la  partie  ante- 
r  terne.  /  " 

Curation  commune  des  vlceres 
places  comment  fe  fait.  3 
Qnration  de  U  fra^ure  attec 


pUye,  431-  ^ 

Curation  de  la  f  raclure  fuand  il 
y  a  epjuille  en  l'os,  4J0  CT  le 
principal  confijie  en  fomenta' 

tion,  4J4 
Curation  de  ceux  depjuelstnre- 

metlesos.  47^ 
C  uration  de  U  luxation  du  coul- 
de.  4«8 
CurAtion  des  puftules  engendrées 
dediuerfescaufts.  .47* 
Curation  des  tumeurs  au  f arrêt 
eu  au  pied  a  caufi  du  banda- 
ge. 4^7 
Curation  du  carpus  CT  àu  p*ed 
eft  femblable.  19^ 
Curation  de  la  luxation  des  os  du 
pied.  .375 
Curation  delà  partit  amaigrie. 

938.  &  fuiu. 
Curation  comment  fedoit  faire, 

39*^  f 
Curation  de  la  membrane  quand 

elle  eft  ouuerte.  *54 
Curation  de  centufionfans  vlcere 

enlatefte.  . 
Gnratm  de  t vlcere  maligne.  -]9 


Curation  du  bra«  ejî  facile.  5^7 
Curation  des  es  rompw  du  hroi 
eft  facile.  i^^'^' 
Curation  delà  ftatriefme  ma- 
nier t  de  feston.  ^75 
Curation  précède  de  U  cognotf' 
fance  du  mal 
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Qmdtion  d'vne  vieille  pUje  es 
inteftim.  ,80 

Cftrsffon  de  U  varice  en  U  tam- 
he.Ç)^.  fk  cHratitn  cr  ft  d  (fi- 
nit tm.  ibid. 

Cfiration  par  incarnation.  44 

Cnratton  de  U  tHmem  qui  efi 
près  L'vlcere.  49 

Curation  de  la  pncidence  du  fte- 

Curation  du  pe^e  lette  de  la 
pinte.  131 
Curattm  ioyeufè.  33 
Ctiration  d'vlcere  Jim  pie.  2  7 
Quratior^de  la  maltgnuè  de  la 
plaje'.  31 

Curation  du  tetanw.  c)-^f, 
Quratton  de  U  procidence  du  Jî,  - 
gefuand  tltettedu  fang.  151. 

Curatitn  delà  fiJîuU non gran - 

dément  rongée. 
Quratton  de  l  inflammation  du 

/C?^.  121. 11^ 

Q^ration  des  playes  qui  fatt  vn 

Q/jirur^ien* 
Quratton  efl  trouuee  par  la  caufe 

de  la  maladie.  ^ 
Quratton  trouueela  première  efl 

tdotne  aux  vlcercs.  j  S 

Quratton  de  la  tefle  du  haut  du 

bras.  rj  j 

Quratton  de  l'os  du  ham  un  iras 


L  E. 

Quratton  du  conlde luxe.  1090 
uratton  delà  matn  luxée.  100  ■» 

Quratton  deUluxatton  a  cmfe 
de  relaxation.  > 

Qurartofidel'os  deUiambe  lu- 
xée en  U  partie  pofttrieure. 

QurattoKi  des  abfcés  c^'  des  vL  e- 
res  Jinueufes  font  conttas, 

Quruature  des  cofles,  03 
Qyckfcus  ferrement,  Cr  fa  dej~ 
criptton*  2  <)  o 


DAnger  de  fpafme  ^Udad 
l'os  des  temples  efl  bUfe, 

Danger  certain  efl  a  préférer 
de/peratioh  certaine  2 
Danger  tjui  e{l  en  remettant  U  s 
os  fort  Ans  du  cuir.  -  :;  c 

Danpr  grand  d'empoigner  les 
gUndiiles  foM  lUfxeÛe  en fn- 
Junt  le  cautère  ty-  pourjuoj 

DeJailUrfce  de  cœnr  par  grand 
doulcHr  fointent  efl  c^itfe  de 
mort.  -  . 

Définition  de  dy fe fit CY  '  . 
Deformtté  Je  p^  ut  celer  au  bra^. 


Dacdiom  biUeufes  en  mal  de 

Dddd  h) 
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gorge  que  fgmfient  224 
Deie^ttons fipprimées  en  Cm- 

fiapmation  de  la  vefcie.  u8 
Deligamre  de  OUncius.  5)  7  4. 

Vcligaturefurîti  medicamens, 
en  quelles  parties  je  doit  fai- 
re. 40 

Vcligaturc  de  la  luxation  du 
pied.  714 

Peltgature  de  Softratus,  1 006 

Ddigatnre  d'u^polloniM.iooj 

Vdigatnre  an  front.  io8 

DeUgature  en  hyuer, 

DcUgature  pour  refaire  'i'ne 
partie  amaigrie.  5>5^ 

DeUgature  exténuante  d^tH^^ 
l'gsforces.  5>îi" 

Peligature  desmajchoires  rom- 
puçs.  S  9^ 

Xfeligature  des  coftes  rompues. 

peltgature  trop  lafche  és  fra- 
Bures  eft  à  euiter  comme  U 
trop  efirainte,  lp9 

peligaturç  cr  ce  qui  luy  appar- 
tient principalement.  858 

DeUgature  du  bras  ,iambe  cr 
cojh:.  849 

animent  faut  faire  Ikliga- 

turé.  40^ 

Peligature  faite  pour  les  par^ 
{iei  ixtenuéps  grandement 
iifftïênte  d$  fflt^  tfiae^ 


commod  ée  aux  fractures,  p 85 
DeUgature  orbiculaire.  p45> 
DeUgature  de  l* omoplate  fepa' 

ree  du  iugule.  870 
DeUgature  du  carp «4  peruertj. 

88j 

DeUgature  du  hroi  rompu.  330 
DeUgature  dês  plumaceaux. 

DeUgature  quif '.fait  pourfoj- 
m  ejmey  comm  e  fe  fait.  8/5 

DeUgature  du  haut  du  brat, 
361 

commont  il  faut  fair4  la  Peli' 
fature  des  parties.  8/4 

Ddigature  du  talon  eftdiffctle. 
382 

DeUgature  dunes. 
DeUgature  efi  contraire  en  U 

fratlure  de  l*  oreille.  60  4 
DeUgature  de  la  fra^iare  àuec 

playe.  44J 
DeUgature  a  la  fratlure  du  iu^ 

gule.  JT^i 
DeUgature  promptement  faite, 

DeUgature  élégamment  jatti, 
818 

Deligatures  belhs  /ans  raifon 
font  dommage.  5  9  4.Cr  S9  S 
Deligatures  evi  trois  formes. 

DeUgature  faite  aittour  des  atf 
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Demy  rhombuî  four  lier  U  tejh  ter/ion  des  playes.          3  9 

S>^^  Denier  pour  poujfer  l'os  de  Ut 

DeriHatiott  des  humeurs.    49  tAmhe.  764 

Defîrimon  deUioincîurede  la  Dtete     boire  de  C«au  conment 

iamhe,                     ^c^^  aux  plajies^  15 

Defcriptiondrt  pied        Syo  Dtferece  entre  ce  cjui  doit  choir 

Defcription  du  banc  d'Hippa-  cr  ce  qui  doit  efire  coupé.  865 

crates ,  extraict  de  Ruffu4 .  Dtference  des  frictions,     5;  1  j 

ïïi/  Différence  des  bandes  proment 

Defcription  de  la  ioinHure  de  la  des  parties .  çf6i 

cnijfe.                      749  Différence  des  bandes.  5/0.  & 

Defcription  de  ce  qui  apparttet  lùiu. 

Auxmafchoires.      Sl\.<^  Différence  àe  la  gibbo fit é  des 

S7^  parties  fuperieures  oh  infe^ 

Defcription  de  C os  large  des  ef~  rieures.    '  610 

patries,                     j-  jy  Différence  de  la  deligature  de  la 

Deficcatifsdoiuent  efire  appli-  tefie. 

quez^  aux  plajes  qui  font  ta  Différence  des  inftruments  me- 

nettes.                        231  dicinaux.  1048 

Deficcatifs  conuiennent   aux  Difficulté  d'vrine  furuient  à 

playesdeUtefte.           197  tinflammation  de  Cintefiin 

Deficcation  en  quelles  plajcs  eft  drottt. 

requife.                     27  Difficulté  d'vrine  en  l'inflam- 

Deftccation  eft  la  curation  de  ?nation  du  Jîege,      la  caufe, 

fvlcere.                    230  128 

Deftccation  de  la  membrane.  Difficulté  d'vrine  ioinllt  auec 

2.34  hnflamfnatioftdufiege.  125 

Deftccation  de  l*os  de  la  tefte.  Diligence  qu'il  faut  auoir  en 

257  l\nfpeSlion  de  l*os,  244 

Deterfîf  auxplayesdeplufîeurs  Dired' fiippocrates,  864 

parties.                      68  Difftmi/itude  du  broé      de  U 

Deterfion  eft  longue  à  faire  en  iambe,  420 

la  tefte.               190.191  Diftenfion  drs  nerfs  commune- 

€t  quilf^Ht  cmCidereren  la  De-  ment  furuient  aux  articles.  1/ 

Dddd  iiij 
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Vmerfei  C4p4cttez^des  andireurs 


50/ 


Dincrfîti  des  couleurs  en  la  con- 
tujion.  ^5)2 

les  Doigts  ne  pciment  eflre  jiej- 
chis  ^lidnd  la  luxation  eji  en  U 
partie  extérieure.  751 

JDouleur  caufe  Cinfiammation. 

Douleur  fk  caupt.  a^6^ 
PouIeHr  pn/Jatoire Cries  caufes 
d'tcelle,  219 
Didppeau  coupé  pour  bander  le 

hantdeUteJie.  95^ 
Vrappeau  coupé  pour  bander  le 

front  ct' les  parties  prochaines, 

9S7 

Prappeau  coupe  pour  bander  teu- 
'  telatejle.  c,j8 
Drappeau  coupé  pour  bander  le 
ncTj  ^  979 

Drappeau  coupé  pour  bander  les 
aureiûes.  987.989 
J)rappeau  pour  mettre  dans  U 
fflule  pour  confumer  U  callus. 

Vr appeau  mol  poUr  deterger.^ç) 
JDr appeaux  trempci^  f«  ^«^^ froi- 
ds, nutfcnt  es  plajes  de  la  tefe, 

Praps  trempez^  en  eau  fre'fde 
nuifent  és  pUyes  de  la  tt  jie, 
101 

jpj>/ente^'ie  gu4rit  les  tuhercti- 


Dj/fenterie  fanguinolentt  a  qui 

741 


tlleaduient^ 


E^ue  froide  en  ejuel  lieu  doit 
eftre  appliijuee.         93  (> 
£aue froide  eJi  a  euiter  en  U  trfie, 
l'os  e^ant  dénué.  x  05 

Effe^  du  trépane,  271 
Effe^l  des  bandes  premièrement 
appliquées.  S6j 
Ejfe^ gênerai  de  toutes  les  deli- 
g^itures.  889 
EjjeB  cjue  doiuent  faire  les  corn- 
prefes.  89/ 
Effefl  de  la  fomentation  mtdetre, 

Ejfeminé.cjUeftgnifie.  6ji 
Effluxton  de  fang  eJi  prohibée  és 

playes  du  ventre.  19. 
Effluxion  de  fang  eft  necejfaire  és 

vieilles  plajes, pourquoy. 

ibid. 

Ejjufonde  fang  ef  bon  en  toutei 
plajes.  28 

Ellébore  àux  grandes  plajes  eji 
bon.  259 

Elltbore  noir  confume  la  chair, 
comment  il  eJl  appliqué.  83 

Emplaflre  ne  doit  efre  appltpic 
a  l'vlcere  quelle  ne  fiit  def- 
feichee.  58 
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^mplafire  doit  eflre  net  cr  peur-      pltcatton  de  la  It^ature  an  frot 


quoy 


38  cràUteJîe. 


2.05> 


Emplajîjes  cephdli<jues  ne  font  Erreur  des  chirurgiens  m§dernes 

bons  k  expertmentery  quand  Vos  229. 250 

efiomiert.                   180  Erreur  des  Chirurgiens  en  l'ap 

p|  E r^ma^  c?-  quelle  vertu  ils  ont»  plicationd'vn  catApUfine.io$ 


14 

Endima,  médicaments  en  quelc^s 
/ont  requis.  2.6 

fnam%t  comme  ils  fint  faifts, 
ibid. 


Erifipele  furment  aux  playes  de 
la  tefie  ,  c  les  remèdes  quand 
elle  adulent,  ijS 
Erj'fpele  furuenant  k  fvlcerCy 
fa  curât  ion.  48 


I 


Enfans  font  chauds  o*  humides,  Efcars  cr  croufte  tombe  par  de- 

^4^  fccatifs.  238 

Engins  plus  forts  excogitez^  par  Efquelies ffiules  il  ne faut  vfer 

y    les  hommes.  de  hmcette.  m 

^  E ngins  pour  les  manières  d'exfen-  Efc harpe  mal  mife  en  quatre  ma- 

;     fion,  quels,                  40J  nier  es.  3îj 

Enquête  au  malade  hlejfé  en  la  Efchelle  préparée  pour  remettre 

f^fi^'                         191  le  haut  du  broi  tombe  en  l'ai- 

Entrelajfeure  ducarchejtendou-  xelle.  loSj 

1040  Ejchelle  pour  remettre  le  (oulde. 

Enrrouuerture  de  la  mafchoire,  10 81 

Cr  fa  curât  ton.              591  Ejchelle  prêtre  pour  vn  homme 

Epilogue  de  lacurationde  la  lu-  gtbbeux  enl' tjj>tne  ^  auec  jon 

xation.                      4.0  "^fj^^-  <528 

Epiploon  fe  Corrompt  quand  tl  a  Ffpeces  de  luxations.  305 

^^f^'                         161  deux  Efpecesd'obfcuriie.  3/4 

Epitome  du  contenu  es  Hures  des  Efpy  de  Glaucitts.            5? ^3 

fraflures.                   494  Ejpy  pour  la  pUnte  du  pied.  102  ^ 

Erreur  dss  chirurgiens  de  ce  pourquoyl' Ejpme  aeflé  iotnBe  fi 

temps  en l'euacuation  du  fàngy  lajchement  pardcuant.  6^0 

tant  des  vieilles  play  es  que  des  Efpme^C^fi  elle  ejl  caue.  639 

récentes.                       31  Ejptne  gtbbeufe ,       la  caujc. 

Eneur  des  C  hjjrurgim  en  l'ap-  611 
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£fpoftae [ar  la  playe  après  l'cua- 
CHAtion  du  Jarig ,  CT'  (juelle 
doit  efire  ladite  efponge,    3 1 

£jponge$  bien  liées  paut  cort' 
traindrc  Us  ehofes  fepare'es 

Ejhilleydeli^atnre.  100 1 
Efiude  de  l  art  de  remettre  les 

articles. 
Eflude  du  Médecin.        7  ^ 8 
Excijton  des  parties  mortifiées. 

Exemple  de  l'vlcere  ftrjueuje, 
871 

Exemple  pourmonfircr  l\i^ion 

des  mufcles. 
Exemple  fans  cognoijfance  de 

la  chofe  n'en  fuit  acquérir  la 

fcience,  ^^7 
Expérience  auec  rai  fan  efi  fort 

louable. 

Exprejfton  de  fang  comme  doit 

eftre  faite. 
Extenfton  necejfaire  anx  fra- 

Elures.  ^07 
Extenfton  violente  fe  fait  par 

cordes.  308 
Extenfion  trop  grande  des  muf- 

des  cat^fe  conuuljion.  310 
Extenfion  de  C efpine  faitt  fur 

vne  efchelle.  6ii 
Extenfion  de  l*efplne.  645 
Extenfion  des  parties  luxées 

rompue^,  303 


L  E. 

Extenfinn  de  la  iambe.  7  (>5 
Extenfioîr^'^poHrejuoy  elle  efi 

f^ite.  50S 
Extenfion  grande  fe  âott  faire 

aux  grànàes  parties.  5?ii 
Extenfion  conuenable  du  brM^ 

Extenfion  par  vn  pilon  fiché  en 
terre.  ^6<j 
l* Extenfion  faite  faut  poujjer 
l' article  de  la  partie  pofierieu- 
re  en  l'antérieure.  y6S 
Extenfion  dexant  que  ladcUga- 
turc.  405» 
Extenfion  du  chef  de  la  ctttjfe 
414.  C^ce  qu'il  faut  faire 
pour  la  curât  ion ,  i"bid.  & 
fuiu. 


FA^on  des  bandes  pour  les 
fra^ures.  %U 
Facondes  annelets  faits  de  cuir 
d'Egypte.  .^60 
Façon  des  atelies*  491 
trois  Facultés  générales  és  hom- 
mes pour  conflit uer  les  arts. 

Faute  du  premier  Efcriuain, 
S6i 

Ferrement  propre  pour  faire 
fcarification  profonde.  56 
Ferrement  repreP'ntant  la  for- 


l 
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y  me  d'^vn  ongle.  282 
yVjrerHles  oh  atelies  font  requifes 
ll^  cnlafraBnre. 

fueilles  empefchant  l^infictm-- 
mation,  ^ 

l'ieures  droi^ement  tendues. 
30p. 

Ftenrey  quand  furuenuë  aux 
ylayes  de  la  tefte  ,  quefi-ce 
qu'il  faut  faire. 
Fueilles  propres  à  ïinf.imma- 
tion.  Cl 
Fueilles  dehete  dejfeichent ,  ap- 
pliquées aux  chofesvkerées* 
120 

Fleure  furuenante  aux  playes 
delateflc,  1^6 
Fieur^furuient  aux  playes  de  la 


»|  tefle.en  efié  le  feptiefme  iour, 
I  O^en  hyuer  le  quatorxjefme. 
I  ^47 

U  Fioure feicheo^  fa  propriété 
M  Figuratio  iuftedesmufcles.  741 
•'    Figure  du  bras,  330 
Figure  du  ferrement  modiolw, 
Cr  de  la  Petite  fte  C9-  de  la  fe 
des  artifans,  270 
Figure  de  la  terriere  des  arti^ 
fans»  cr  du  trépane  qui  ne 
peut  defcendre.  275 
deux  Figures  de  la  main.  311 
figure  des  trépanes  1 73  &  fiiiu. 
figure  par  laquelle  on  wit  am- 
tnefe  rema^l'ejpaxtje,      f  o  $ 


L  E. 

Figure  comme  on  remet  tefpaut 
leauecletalon.  jjj 
FigHre  de  la  remife  de  Ce]j>aulc 
fur  (  ejpauled'vn  autre,    /i  j 
Figure  pour  remettre  hfpault 
auec  vne  ejchelle.  ji  ^ 

Figure  pour  remettre  l'efpaule 
auec  vn  bois.  /21 
Figure  des  Scalpres.  286 
Figure  des  Scalpres  à  raf dérides 
modernes.  28^ 
Figure  à  obferuer  en  la  curation 
des  frattures,  30^ 
Figure  de  la  lame  qui  défend  la 
membraneyO"  àu  Leuier^z^f 
Figure  naturelle  des  os.  867 
Figure  du  Scalpre  oppofite.  2^7 
Figure  par  laquelle  on  voit  la 
remife  du  haut  du  broi.  364 
Figure  pour  voir  comme  fe  fait 
fextenfîon  parvn  pilon  fiche 
enterre.  39 7. 3 5? 5). 4c 0.402. 
404 

Fiourede  la  telle  humaine, 
Figure  du  ^calpre  çaue  cr  du 

Maillet.  1^1 
Figure  du  Trijpaflum  d'^peli" 

des.  iiio 
Figure  du  banc  d'Hipp ocrât  es. 

761 

Figure  de  l'extenfion  de  la  ïam- 
be par  figure^  4j8 
FigureduGlojfocome.  Jcéi 
figure  du  Plmthihm.      ic  6  s 
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Figure  du  hanc  ffippocrates. 
1066 

Figure  de  l'ejchf/le pour  r émettre 
Le  hunidubro/s.  Jo6p 

Filière  par  luefuefie  on  voit  la  ma- 
nière de  remettre  L'oS  dnhuHt 
du  hra4  Itixé  en  U  partie  ànte- 
rteure.  1074 

Figme peur  voir  comme  L'on  re- 
met l^os  du  coiilde  ey^le  ra- 
dius. 1081 

F igiêre  pour  voir  comme  l'on  re- 
met l'os  dté  haut  du  ha^  l'ho- 
me eflant  couché.  1087 
Figure  pour  remettre  le  coulde 

U  main  luxée.  1095 
Figure  par  laquelle  on  voit  com- 
me l'on  remet  C ^jlragaliié. 
105?7 

Figure  du  GÏojjo^ome  clos  de 
Nym^hodore.  11 01 

Figure  du  GloJf§come  omert  de 
Nymphodore.  11 01 

Fgiire  de  l'mcifion  de  U plaj/e  de 
Latejle*  iij 

Fleure  de  l organe  de  FaberJL  ii6 

Figure  de  injlrument  pour  re- 
mettre Utefle  de  l'os  du  bras 
ni) 

Figure  du  banc  d' fjippocrates 
extrait  de  B^i'jj  ui.         1 1 1 j 

Figure  par  laquelle  on  voit  com- 
me Ion  rtmet  U  mafchoire  lu- 
xée. 1117 


Figure  par  laquelle  onvoitcom-^ 
me  on  remet  la  tifie  du  haui 
du  by-as.  u^i 

Figure  par  la^ielle  on  voit  com- 
me Ion  remet  f  es  du  coulde  di-^ 
Jloqué.  113  ^ 

Figure  par  lacjuelle  on  vois  com- 
me l'on  remet  l'ejpme  lux^e. 


1141 


Figure  par  la^juelle  on  voit  la  ma^ 
mert  de  remettre  le  genouil 
l ^jîragalusluxL  ^  1148 
Figure  moyenne  en  l'extenjion  efi 
fins  doute.  31Q 
Figure  du  corps  prone^c^du  corps 
fupin.  ^  311 
Fgure  de  l'efpme.  639 
Figure  pour  remettre  lefpaule 
par  vn  bois  de  trautrs.  jzj 
Figure  pour  remettre  la  luxation 
récente  par  vn  Jîege  a  dej^ier . 

Fgiire  des  liens  83  O 

Figéire  pour  voir  les  parties  de  \ 

i'ejpaule.  jja 
Figurencfl  fans  contu/ïon.  lâ^. 

Fi(fnre  en  Vos  enfonce.  1 6^ 

Fijfure  (sr  contufun  fe  peut  faire 
d  vn  mcfm?  lajlon.  187 
F/ffure  par  quel  bajion  ejl  faite. 

Ffjfure  de  la  future.  1 9  4 

FiJfure  profonde  f^rotiu rte l'hom-- 
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te*  214 

'ijlnle  fa  caufe.  io2,o^  loij 
'Icxion  du  couldec^dn  iarret 
Jfeji  différente.  . .  i  ^ 

Flos  ans  confume  le  câlins  de  la 
[  fiftale.  u6 
Flifs  £ris  fa  faculté,  6j. 
jj  comme  il  faut  trat  'àer  vne 
j^  Fifthle  après  la  feUion,  ibid.- 
elle  / e  nettoyé  par  vn  clijhre 
auriculaire.  i  :  \ 

}jFlux  de  fna  efi  a  crui:/drc' 
après  l'excijion  de  t os.     7  4 r 
'i^wx  de  fafig  efi  bon  à  tomes 
^plajes.    '  18 
\^Ihx  de  fang  faluhre  aux  vieil- 
les playes  cria  caufe.  ih'ià. 
'comme  faut  euittr  la  Fluxion 
de  la  partie  de  l actuelle  on  a 
tiré  le  fang.  c^y 
Fomentation  comme  fe  doit  fai- 
re, Criujques  aquand.Ç)iZ, 

Fomentatiori  fede  la  lajjitude 
tenfue.  9,;  2 

Fomentation  pour  lesfratlureSy 
Cr  comme  elle  f  fait.  Sp6 
Fomentation  pour  engendrer  la 
chair.  898 
Fo7nentation  és playesde  la  tejh 
100 

Forme  des  médicaments  qui  fe 
mettent  éspartiesquifc  pour- 
rirent. %(. 


Forme  d'    ^^clles ,  ou  fertiles. 

Forme  duceratum  pour  appli- 
quer  aux  fraElures.       85) j 

Forme  des  bandes  pour  la  ianéc 
4" 

Forme  du  Glofoco?nium.  415 
Fi>jfed'u4mintas  pour  bander  le 

des  Fr allures .  ^07 
Fratiuredcs  cofres.  éy^ 
Fracture  f.mpledes  coftes.  6 
Fracture  des  cofies  auec  contn- 
fion, 

F  raclure  dcfcouuerte  ejh  tous- 
tours  fa?i s  danger.        247  - 

Fratlure  ancc  [épuration  de  Cos, 
tr  quand  elle  fe  fait.  45 

Fraolure  du  iK<rule.  f6î, 

Fr ail  lire  delà  maf chaire  Cr  la 
remife  d'icelleJ .  J87 
Fraclurcduncs. 
Fracture  d'vn  cofiédu  nés  cr  fa 
curation.  6  0  2. 

Fratlure  des  oreilles  cr  leur  cu- 
ration.  (Î04.&  fuiu 
Frai  Cure  du  haut  du  br^ .  ^60 
Frattures  compnfées  ,  ^r  com- 
ment il  les  faut  atrer,^zé, 
far  tout  le  troifiefm  Hure . 
Fr  allures  Intentes ,  ?  7 

Frachtres  de  la  teftc en  trois  for^ 

ij8 
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JtraUures  de  U  tefflc  ne  fe  mon- 
firent  anfens.  185 

^utiles  Fratiures  requièrent  fe- 
£tion  de  tos  de  la  tefie,  110 

Jri^ion  m9derée  corrobore^ 

friction  requiert  l'vja^  de  plu^ 
fleurs  chofes.  ^57 
frtUion  cr  fin  ejfeEî .       ç  ij 
froid      chaleur  exceffifs  font 
4  euiter^cr'  ^  f  4  o 

Troid  ep  à  euiter  en  vne  pUye 
de  tefie»cr  en  la  f ramure  de  U 
(Miffe*  2j8 
Vroidennemydes  flayes.  jjj 
Tronde  four  bander  le  nés.  580 
5S1 

Trmde  pêur  hccipice.  991 
Yronde  pour  le  bras. 996. 
front  fujet  à  inflammation, 

fulciments  o^leurvfage,  5>4i. 
&  fuiu. 

Tneilles  propres  à  1* inflamma- 
tion. 61 

Vueilles  empefchans  finflam' 
znation*  35 


GAlien  vfoit  du  Scaîpre  à 
rafcler,  iSj 
Qfilien  a  eff  U  iugule  courbé. 


L  e: 

Galien  a  tfcrit  fur  le  litire  dev 

playes  de  latefle  140 
Galien  a  ven  guarir  quelques-^ 
vns  ayans  le  cerneau  blejféi 

Oalien  préfère  Chuille  rofat  ati 
fang  de  pigeon .  29  j 

Gangrené.  58<î 
Gangrené  dégénère  enSpaccle. 

GuartÇon  â'vne  vlcere  contufe 
efl  empefchée,CT'  p^T  qtti.  16 

Guarifon  des  p  layes  i  47 

GeraniSydeligature.  5>5>4 

Geranis  en  forme  de  fifcelle. 
looi.tr  1002 

Gibbofité  eC enfance  garde  de 
croiflre  le  corps.  élf 

Gibbofitéau  de  jfue  du  diaphrag- 
me, /«  maux  quellecaufe. 
Cij.  &ruiu. 

Gibbofitéqui  adulent  par  cheut 
te,  6ii 

Gibbopté  auenante  aux  luxéSi 

Gibbopté  à  caufè  d  vn  tubercu-* 
le.  6^6 

Olaflum  dejfeiche  O^abpreint, 
61 

Gloffocoine  Crfapgnre.  417 
Glojfocome    fon  vfage.  10/^ 
Glojfocome  de  Nymphodore. 
1098. 

élut ination  comme fefaittr  \y 

it 


T  A  B  L  e: 

Clutinatim  ne  Je  peut  faire  fi  Hotreut  es  fUyisl  n 

les  parties  neft  tonchem.  871  HmUe  fe  doit  fuir  es  fUyes  deU 

Clntmation  des  os  du  bras  fe  tejie.                    "  3^ 

fait  en  quarante  iours.    368  Butlie  ês  pUyes  efi  meilleur  ^ue 

U  griffe.  ^  3/ 

"  Humeur  muetjueuXjO'    il  s  4* 

^  m.i(fe.  661 

HAhene  appelUe  la  paul-  mmf^atitfi  tjf  contraire  au^n 
pLyesdeUtefte.      197. lij 

UHautduhnueflphbeux.^fjCf  HumSation  fe  doit  euiter  en 

Heaume gladiatoire  pour  ban-  toutes  play es.  iç^y 

derlatefie.^  Humeurs  eau/arts  les  tidercuUs» 

HtftoiredeGalien  ayant  le  iu-  613 

^uie  luxé.                 ^60  grande  f/umeut  des  enfans  efi 

mppocrates  applique  deux  ban-  caufe  de  corruption  144 

des  Auant  que  de  mettre  des  faut  dttenuer  les  rrojfes Humeurs 

plumaceaux,                334  de  Uvtfde.  u8 

Hippocrates  refufe  le  bandage  Hydromel.crfafropietêy  117 

Jenefire.                     438  Hypo^fe  en  l'oreslle  eft  f^rt  en* 

Hippocrates  appelle  les  liga.  nuycufe.  609 

ments  des  ioin^ures  nerfs.  Hyuer  tfi  fMreaux  playes  de 

^  Utefle     du  ventre.  41 

Hippocrat es n  arien efcrit qu'il  Hyutr empefehe corruption.  241 

n  ait  efprouué.  47 
Hippocrates  faigne  founent  au 
lien  de  purger»  2jp 

Hippocrates  coupe  le  gros  os  du 

tout.  x(Sf 

Hippocrates  en  fon  temps  bail-  _ 

loitfeuremem  l' Ellébore ^ce  umbe  vitiée  'ne  porte  le  corps, 

^ue  ne  pouuoit  faire  Galien  669 

^**fien.                    104  U  ïambe  a  deux  os.  35, 

Hippocrates  met  cinq  ejpeces  de  ïambe  compo/ée  de  deux  os» 

/raclures en  la  tefie.        iGt  ^74 


i4i 


I Arnhe  llefée  doit  ejfre  tt^ 
mté  en  repos.  |  j 
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1 


Imibe  rompue  doit  ejtre  toute 
mifadms  le  canal.  5?oi 
lacques  de  Pemje.  iSi 
V Idiot  tend  le  bras  tout  figuré. 
312 

Jncifion  de  la  playe  circulaire. 
47 

Jncifion  de  la  pUj/e  en  la  tefie. 

Incifion  de  l  os  de  la  tefi'e , 

pourquoy.  ijq 
Incifiion  de  la  f  ramure  de  la  tefi'e 
pourquoy.  171 
Incommodit€2^dM  bandage  fait 
le  feptiefmeioHr.  j^6j 
Indication  de  la  nature  du  mal 
en  la  curation  des playes.    3 1 
Inflammation  aux  playes 

vlceres.  14 
Inflammation  du  crâne.  izS 
Infiammation  furuenante  aux 
-playes  de  la  tefie  ccjfe  après  le 
feptiefine  iour.  2/^8 
Infiammation  ncfitant  a  crain- 
dre en  la  tefie  quaux  autres 
membres.  zoi 
Infiammation  du  fie^e.  121.125 
Inflammation  que  fignifle.  ibid* 
Infiammation  comme  elle  efl 
euitée.  ip 
Infiammation  ^  quand  aàuient 
aux  vlceres.  ibid. 
Infiammation  quand  communé- 
ment tente  les  vlceres.  zi 


Infiammation  dégénère  engan^ 
grene. 

Infijimmation  pour  phlegme. 

ibid.         '  ^ 
Infiammation  facilement  Jur* 
nient  aux  vifceresbleffécs.i^ 
Infiammation  efi  à  craindre  es 
méninges.  16 
Infiammation furuie?nàla fup- 
puration.  23 
Infiammation  a  etiiter  en  la  cu- 
ration des  playes  1 8 
Infiuence  des  humeurs  //  efi  ai- 
fement  receué'par  la  tefie.16 
Infirument  pour  remettre  la 
gibbofite.  64S 
Infirument  pour  remettre  l'es 
du  cotilde  difioquéy      que  le 
Radiuâ  foit  feparé.  113J 
Infirument  s  médicinaux 
leurs  parties^  Cr  dequoy  ils 
feruent.          i  o  5  o .  &  fiiiu . 
Infirument  d^Hippocrates  ac- 
commodé a  toutes  luxations. 
1158 

Intention  de  t application,  des 

atelles  OH  férules: 
Intention  de  l' application  des 
bandes^  plumaceaux.  577 
Interrogation  au  malade  es  fra- 
ttures  de  fos  de  la  tefie.  184 
Inucntion  de  fefchelle pourfai- 
re  fextenfion.  61  \ 

lointuredugenouil^^O^fit  com^ 

pofition. 


-i 
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pofition. 
iomtme  du  hdutdtt  hrdi.  480 
Jomturc  de  lacmjfe  rfi  luxée  és 

btenfs  vieux. 

^P^^rnafefatt par  deux  moyens. 
747 

Ju^féle  rompu  p^r  le  trAuers. 
H^l'jm^nefl  facile  l^^^^ 


T  ^^enr  eonferme  CroiJtHe- 
^   térefoult.  5,^0 

U  Ldtne  efl  bonne  pour  etiuelopper 

^^'^o'SfUiferuentiUremirc 

*'l^f'fledHhaHtdHhr44,cr 
purcjuoy,  ,j^g 

tacji  Epangihte, 

Lap  A  oreilles* 

l-^V^^àeuxrtnuoftth.  1044 

'firanglant.  ,04] 

^L^isHipperbatus,  ibij 
Lt^sefleuant.  ' 

Lap  nautiefue,  j^,^ 

L^fs  chtaJiH4,  i  ' 

l'^V  pafloraK  ,0/4 

J-^pfimpLenœHd,  iq,^ 
nommé  le  loup.  ,0^7 


L  È. 

^'^'f^rcr  longitude  des  handes  . 

lenitifs  pour  l'inflammation, 
254 

Lemttfs  en  la  douleuf  de  U  tefle- 

LenucuU  efl  honne  aux  vlceres 

4uec  inflammation. 
Lenjer  pour  pouffer  l'os  de  la  iam- 

l^^ter  rond  cr fin  vfagt.  jcZ 
Leuter  ferrement.  2.04 
I.ùn  k  lafemblancdeU  foudre. 
1005 

li'nfimplepourlecol.  ,004 

l^fnfuj^endant. 

Iten  Oculaire.  ^,7^ 

liendeSoflratui,  ,,^3 

L^end'Hipp^cratespoHt  4fnener, 

Lien  honneflememfatt.  g  i  q 
lifn  coupe  pour  U  bomfe.  loj^i 

Ltens  en  deux  façons.  Siy 
LieucUir  necejfaire  aux  chirur* 

Lieurefans  dureilles pour  bander 
Utefle,  5?72.&ruiu. 

Lteure  ayant  aureilles  pour  ban- 
derlatefle.  ^  - 

^''^^^^y^ntoreihspourbanàcr 
temples. 

^''»froptcepoHreshranlerlem4. 
^Me  dilemme  du  dos.  61$ 
£cet 
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Le&aments  autour  du  gtnouil 
€mpcjchent  la  luxation.  482 

Ligament  gros  mncqueux 
des  vertèbres^  Cr  pourquoy. 

Ligature  pour  défendre  l' ai/ne. 
101/ 

Ligature  pour  le  Jîege.  1016 
Li(Tature  en  circuit,  101 1 
Ligature  de  Menecritus.  ibid. 
Ligature  pour  le  carpus.  101  x 
Ligature  pour  le  talon.  1027* 
1029 

Liaatureaux  cheuillesdu  pied. 
Ï028 

Lii/ature  de  Galien  a  l'vne  des 
aijnes.  ioiiaoi3.C^ioij 

J^i(l^tîire  aux  deux  aîfnes. 
ibid. 

Ligaîun pour  le  menton.  ç)^o 
Ligature  na  point  de  lieu  là 

m  le  cataptafme  efi  reietté. 

10 

JLi/TatHres  de  deux  efpeces. 

Ligatures  de  diuerfès  parties 
du  corpî.  8/z.  &  (liiu. 

Limajfon  reprcfentantvne  len- 
tille. 10J7 

L 'malftn  qnarré.  lo^C 

Limite  avne  bo?tne  deligaturc. 
340 

Lon  uieur     largeur  des  kmn- 


des.  8po 

LoTjinge  deligature.  85; 

Litmiere  de  deux  fortes.  Soz. 
leur  vjage.  805 

Lumière  dejhurnée  fon  zfa- 
ge.  804 

Luxation  de  l'e/pine  és  coftes  CT* 
quandi  6  z  1 

Luxation  du  pied^ty  comme  fe 
doit  remettre.  71/ 

Luxation    [es  maux.    <»j  o 

Luxations  grandement  diffé- 
rentes pour  remettre  les  arti- 
cles. /30 

Luxation  du  hroi  fon  dif- 
cours.  731 

Luxation  des  vertelres  éscoftes. 
611 

Luxation  des  os  du  pied  cr  leur 

remife.  574 -C?"  37/ 

Luxation  ne  fe  petit  faire  a  de'^ 
my  en  la  ioinlture  de  la  cuijfe. 

7/4 

Luxation  de  la  cuijfe  en  la  par- 
tie pofierieure.  6Sy.6c)^ 
Luxation  de  l  os  de  la  cuijje  en 
la  partie  antérieure le  dif- 
coursdecemal.  701  ^fiiiu. 
Lttscation de lamajchoire  com- 
me fe  fait.  SI 
Luxation  a  qui  aduient  fou- 
mnt  ^O'àqtii  non.  /3a,  & 
imu. 
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^^^-^^ons  grandement  dijfc^ 
nclesdupjed  7,,      rentes  pour  remcureUsarl 

Luxation  du  talon.  ^  '^'t^saKt- 

Luxation  du  genouU.  48  j  Luxations  ne  fait  toutes  d  vnc 
Luxation  de  Cas  fcmoris  au-      forte.  7,0  yn 


prcsduaenoûiL  C6^ 
Luxation  de  lefpaule ,  Cr  com^ 

rne  elle  fe  fait. 
deux  manières  de  Luxation. 
A97 


M 


Achine  pour  remet t*-k 


Luxation  de  hf^aule  c^u'Hip^   les  M.:^rcs  oi l'es article.rnil 
posâtes  n  apint  veu.  sij      q^eux ,  ^  pource  leur  tom^ 
Jjanondes  doigt,  .n  quatre  bern.^^^^^^^ 

fuJZ    J  J  ■  'V  ^^''^'f^'^^^'^^fip^'^àeuiiere^ 

Luxation  du  doigt  guérit  tojh       U  membrane ^u  en  U  chair. 

Luxation  de  la  tefie  de  l'os  fe^  M  ugreur'crfacaufe. 
"^^'^l^^eeenlapariieexte^   Mu.  adie  grande.  rj^ 

/ITL^'  J  r  j  ,,^7^  -^^'^'^dieeilcognué parlcscan^ 
Luxation  de  l  os  du  coulde  fes  emdentel  j 84 

du  radius.  ,082   Maladie  extrême  fe  m  i^rt  par 

J^uxation  crfes  maux,  C,  o  curation  extrem,  \iK 
l^uxationen  enfance,  a-  quels   Afaladtes  dcsmufcks  reqwl^'r 

maux  elle  apporte.        67 1       grande  confideration. 
Luxation  de  l'article  en  la  par^  grandes  Maladies  aucun  e^f oh 

tie  extérieure,  o^fes  fignes.     fembknt  petites ,  <cr  au 

traire. 

Luxation  de  l'efpine  en  lapar-   M  iladiesfontcurées  non 
rie  extérieure,      ce^uil  y      rnent parcotr^res^maisa-ri 
faut  faire.  6ji.6si      par  (erhblable^. 

Luxation  de  C os  de  la  ciujfe  és   Mtlianaéde  playe  mon  fl 

^uatreparties.  661      on  doit  tirer  du  fink 

Luxation  des  vertèbres  en  U   M.wiere  claire  des  'playcs 
f^rtie  extérieure  efi rare.  G A:i  vlceres. 

Ec#è  ij 


5?5; 
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Mdniere  devÎHre  és  fra^nres. 

5jo.3;i.3Ji 
Mamere  de  bien  /uf^endre  vn 

bras.  ^ 
Manière  de  couper  l'os  de  U  tefte. 

Manière  des  fra^uits  tr  Iff^^** 
de  U  tefte,  178 
mmere  de  remettre  Ucuijfe  lu- 

xee,  ,  "4^ 

Manière  de  remettre  Ucuijfe  lu- 
xée en  U  partie  antérieure. 
ibid. 

deux  Manières  de  guérir  lei  fra- 
Hures  compo fées.  454 
trois  Manières  de  [raclures.  1 6  6 
Manière  de  remettre  U  cutjfe  tom- 
bée en  U  partie  pofeneure, 

"4f  ,  ... 

Manière  de  remettre  le  genoutl 

luxi  "4<^ 
manière  de  remettre  V^fraga- 
iHsluxé.  ït)id. 
Manière  pour  empefcher  fue  le 
corps  ne  futue  la  partie  du 
membre  qui  eft  eftendu.  4  00 
Manière  de  remettre  l' article  par 
vnvatjfeaudecuir.^  7^8 
Manière  de  remettre  l'os  du  haut 
tr^.  1070.1075.1085.  Cr 

1088  ,  . 

Manière  de  remettre  l'ej^me  lu- 
xée. .i°94 

Manière  de  remettre  la  cmjfe  lu- 


xée 


Manière  de  remettre  U  genoUil 
luxé.  ^^95 
Manière  de  remettre  l'apagalus 

luxé. 

Manière  de  remettre  la  ma/choi- 

58i.&fuiu. 
Manière  de  r (mettre  le  nés.  Coi 
Manière  de  rabtlltr  le  nés.  605 
Manière  de  trouuer  U  fuppura- 

tion,  ,  . 

Manière  de  remettre  l'os  du  haut 
du  bras  par  vne  tortue,    m  o 
Manière  de  remettre  U  tefte, ^^e 
l'os  du  haut  du  bras  tombé  en 

Uxelle. 
Manière  de  bander  les  frattures. 

Manière  de  bien  fuj^endre  vn 
bras.  3.58 
Manière  des  inftruments  médici- 
naux. ^ 
Manière  de  remettre  le  haut  du- 
bras  luxe  Cr  rompu.       113  2- 
Manière  de  remettre  /'  os  du  cohI- 
dediftocjuè,  .  j^p 

manière  deguarirla  maind,jlO' 

quee,  / 
Manière  de  remettre  l  ej}ine  lu- 

Manière  d'engraifer  Us  parties 

019 

maigres.  .  >  ^ 

Manière  débander  Id  partie  op- 

poftte  delà  malgré. 
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Mdmere  d'exflerer  vne  ffinle. 


lii 

^'imm  de  faire  apparoir  les  fi. 
finies. 

Manière  de  viure  ês  cofies  rtm- 
pHes  anec  contufion.  (,60 

Marner  e  de  remettre  l'»s  de  la 
CHijfe^HandtlefilHxé.  749 

Manière  de  faire  retourner  lefte- 


uerttes.  go 

siamere  de  remettre  les  es fin  ans 
hors  du  mr,  ^^^^ 
Manières  de  remettre l*os  du  haut 
dubrof.  iiiy.&fuiu. 
Manières  de  pouffer  en  remettant 
lefpme  luxée.  ,,33 
Manières  de  faire  l'extenfm,  de 
U  ïambe,        401.  &  fuiu. 


HA    •     j  I  ^°    Manières  diuer Tes  de  remettre  ht 

Manière  de  couper  les  os  tenue      efpaules.    ^      Zt  çJu 
parles  chirurgiens  modernes,    ^^nieres  pourremetlr^^^^^^^ 


Crpar  Paulm  cr  par  Galien. 
241 

Manière  diflmBe  de  Mander  les 
fraBures, 

Manière  déparier  eonfufi.  S  60 
Manière  de  faire  l'extenfton  en 

la  f  ramure  du  haut  du  bras, 

361 

Manière  d'empefcher  la  proci- 

^ence  dn  fiegc  ^uand  on  efi  4, 
Ufette,  ,3, 


1047 

MAjfeteres  cr  leur  dénomination, 
57/ 

Mafchoirefupericure  efi  immoli- 

Mafchoires  fe  luxent  rarement, 

la  uafchoire  ne  firt  iamais  toute 
hors  de  fin  lieu.  jyi 
Matière  des  infiruments  médici- 
naux. ,oj0 


Uaniere  de  bien  opérer  aux  ïam-  uatnce  ne  mote  nydefcend,  maU 

J^romiues.          ^s6.^S7  elieefi  tirée. 

Manière  de  faire  les  bandes.  8^8  uauuaifi  chair  empefchelaZl 

Manière  deremettre  lagMofué.  Unat ion  des  parties.  ^ 


6^^ 

M'*»iered'efiendrel'os.  507 
Manière  de  tourner  le  trépane. 
*7/.&riiiu.  ^ 

-^^^'^ieredefiparerleschofes 
tes.  ggj 

Manière  de  drejfer  ^Us  chofis  per- 


uauxylefyuels  caufent  la  mau^ 
uatfi  deligature,  ^«5' 3 

Maux  ejui  viennent  de  l'efflu- 
xion  dufangdedans  le  vmtre. 

maux  fui /uruiennent  aux  ver- 
tèbres ébranlées.  cjz 

Ecce  iij 


M 


T  A  B 

A^decin  naturel  tronuc  pUfiofi 
tcm  les  fig?ies  des  nuladies. 
785 

//  Mcdecin  âoitcognoiflre  ce  qui 

ejtmcdicableoH  ?ion,  C^S 
McdiCins J ophtfles  fai liait.  3U 
Aicdcctnstgnor^ns^hiîn founcnt 

luxent  la  partie.  ji8 
Jïdcdccine  comecturale.  3  o 
Adcdicamcnt  d:ficcatif  empef- 

chc  la  fuppuratio?i.  ij 
J^edicament  dfficcatif  efi  du 

tout  jcontrairc  an  pi^^puratif. 

Jkiùicament  anx  tumeurs  des 
pieds.  c^i 

A^edicament  pour  ar^e^ier  le 
jitixde  fangde  la  memhrane 
delatefie.  ^16 

Aitdîcament  defiçaitif  pour  le 

dos,  c)2. 

dcu  K'  Af'-'diç  iments  compofe^  de 
tucurncnj/'i/;^  Barhri- 
ru[i\crfautrù  Cyzicenum. 
750 

Jll  '  cinn^t  a  faire  fondre  ht 
pu  /'f  :  '  fallée,cp^ pour  adoucir 
fon.  (icrimoni e.  127 
M'^'  icct  nents  a  la  proùldence  du 
'  154 
Mcd.c^iments  pour  guérir  les 
tumeurs  qui  furuiennent  au 
r  arrêt  cr  au  pied  i^aufe  du 
ifandage.  j^ij 


L  E. 

Médicaments  propres  pour  la 

fratlurc  auec plaje.  456 
Medicamcns  pour  les  luxations. 

73o.&:luiu. 
Mcdiçamms  mplaftiques  fup-- 

puratifs.  217 
/idcdtcamens  cephaliques.  iji 
Médicaments  çatag7natiques. 

200 

Medicamcn:scephaliques.ioo. 

Midicaments  pour  la prociden- 
cedufîege.  131 

M^dtc.irne?;i .  ...  ..  ( ,  ..,.^.:  res. 

8p.  àç  fuiu. 

M''d:camenis  lenitifs  font  con- 
traires aux  playcs .  3  4 

Medicaynents  aux  vlceres  ré- 
centes    vieilles.  6j 

Médicaments  de  diuerj es  facul- 
tés. 66 

Médicaments  Uquidcs^cr leur 
vertu.  81 

Ai  dicaments  chauds  Cr  humi^, 
des  pourri (fent  le  faiÊ^.  24 

Alcdtcaments  empefchants  la 
Juppuration  font  pourrit^  le 
fang  en  vne  contufion,  2j 

Miàicaments  pour  empefcher 
Fifnflammation  en  la  curatio?i 
de  la  fijiule.  11 5). 120 

Médicaments  pour  faire  efier^ 
nuer.  134 

Aiedicaments^a  l'inflammation 
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du  (lege.  \i6 
Aled/C  iments  4  U  douleur  du  fie- 
gt  fans  t/ifi.imman^n.  13  6. 

Jldedtcaments  deterfifsenU  dy- 

finterte^  ij7 
JlfedtCitments  confum^tifs  de  la 

cfjMr  ex^refcente.  Hi.ôcCuiu. 
AïedtCiiments   appli^uej^  aux 

fU)es.  730 
}Aedtc4ments  aux  vlceresdep^f- 

cent  es.  Sj.S6 
Médicaments  aux  pUjes  de  lon^ 

gîte  durée.  8(5 
yiedicaments  aux  playes  des 

nerfs.  87 
M,eduaments  doux  qui  font  les 

cicatrices  belles JepjHcls  faut 

pluflofi-  appliquer  l'hyuer  cjue 

ifjlé.  ibiJ. 
Médicaments  pour  glutiner  0^ 

cicatrtTJ^.  68 
Médicament  de  grand  ejfeÛ:.  65? 
Médicaments  fnppur*uifs.  7 1 
Médicaments  deterfifs .  7 1 

Médicaments  glutmatifs.  7  z . 

73 

Médicaments  pour  Us  playcs  re^ 
centes.  74-7/ 
Médicaments  far  coliques.  7(5. 

77 

Médicaments  pour  girder  que 
l'erifipeU  ne  fi^rmtnne  a  l  vl- 
cere.  6  o 


Médicaments  glutmatifs.  63. 

Mcdicaments  de  chojes  métalli- 
ques aux  playes.  5 S 

Médicaments  lenitifs  font  bons 
au  danger  de  Jpafrne.  35* 

M edica ment  s  lenïtifs  em ptf- 
(hent  lagiutmatton.         5  4 

Medicamei^ts  lenittfs  ont  heu 
es  playcs  tendants  a  fanté. 
ibid. 

Mcdicaments  lenïtifs  fint  pro- 
pres pour  faire  la  Cicatrice  cr 
adoucir  la  douleur.  3  j 

Médicaments  de  U  membrane 
contufe. 

Médicaments  de  U  te  fie  p^r 
^poUoniM.  234 

Médicaments  à  V inflation  de 
la  incmbrane  de  la  tefie. 
116 

MediolanMyfirrement ,  fin 

zfge.  16 
leMe^ibreluxè  efi  moins  pourry 
pourquoy.  5fj[. 
Mt  mbrane  du  cerueau  doit  efire 

feicfye.  232. 
Membrane  de  latefie  ne  fi  dsit 

defcouurir.  161 
Membrane  ^ui  couureles  os  de  la 

te  fie.  1 4  6 

uembranes  qui  couurent  ta  ruo^  /- 

le  de  l^efpinCytT  l^w  vj^ge, 

£  c  c  c  iiij 
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Memhdne  doit  ffirc  (rafâee 

comme  la  chair-  232 
Membrane  du  cerneau  ne  doit 

fpe  violée.  z6^ 
Membrane  epanthleflee  rend  I4 

plaje  danger  eHCe.  1 4 1 

Mefhre  des  bandes.  35^ 
Mejure  de  la  deligatme  efi  de 

grande  imper  tan  ce.  341 
le  MUieu  de  l'es  de  la  tejie  efl 

denble. 

M'fy  modérément  a^flt^uéfatt 

la  Cicatrice. 
la  Mort  fuit  la  luxation  de  la 

mafchotre.  s%C 
Meuttement  du  bras      de  la 

tambe, 

MoHHement  efi  4  fnir  fuand  on 

glutme  les  places.  1 7 

MoHHementdedeux fortes,  ibid. 
Mouuements  de  l'organe 

defcription.  1117 
Mouuements  en  la  remife  de  l' ar- 
ticle de  fefpaule.  504 
Moyen  d'arreftet  le  mojs  des 
femmes.  joi 
Multitude  de  bandes  rend  le  ban- 
dage ferme.  ^  34y 
Mnfcles  liés  a  la  mafchotre  font 
de  grande  importance.  jSj 
Mujcles  trauatUants  en  la  luxa- 
/ ion  de  la  cuijfe  en  la  pame  po- 
fierteure.  ^89 
les  MhJcIcs  ne  meuuent  la  cuiJfe 


L  E. 

Mnfcles     meuuentU  cnife 
leur  origine. 

Mufclesoppofttes.  e^j^ 
Mufcles  fur  les  vertèbres.  63 1 
Mu/cles  mtercojianx.  C>,j 
Mufclerhuchitét.  ^38 
Mu/cles  mouuants  la  mafçhoire, 
Cr  leHrnatffance.  214 
Myrrha  fa  nature.  66 
Mjf}ça  fgntjie  muccofitè.      \  j 


N~Ais  bandé  par  deux  pe-. 
tttes  bandes  ç)^i 
Nature  de  la  partie  doit  ejîre  co^ 
gnuééiuant  la  curation  du  mal 
141 

Nature  neji  fimple  es  teintures 
480 

I\7ature  ne  peut  guarir  les  vice- 
res ,  Ji  les  empefchements  ne 
fontofltT^,  jo 
Nature  efi  accouflumee  mettre fin 
aux  maladies  le  feptiefmt  on 
lefUatnefme  iom,  2^$ 
Nature  efi  tres-iufle.  3 1 1 

Nature  iy  compofition  de  l'ejpi- 
ne.  619 
Nature  des  hommes  ejl  dmerfe. 

Nature  engendre  la  chair  y  rem- 
plit la  cauité,glutine  crcon^ 


fil 
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filide. 

U^atHrg^cmme/cdoit  entendre, 
f  ibid. 

1  Rature  guérît  Us  pUyes  ^  les 
,  .  vlceres. 

\  fue  c'ejl  ijHe  Nature  ^Crfesfi- 

<?"'-^-       .   ,  5' 04 

-\  Naufte  fignijîe  ap^  de  vomir. 

i  les  Nerfs  ne  fe  d$ment  aucune- 
ment blejfer. 
/  Nerfs  tendm  au  long  des  cojîes, 

N erfs  communs  Cr  d'eu  ils  procè- 
dent, fc^,^ 
I N  erfs  des  iumhes     Xou  ils  pro  ■ 

\  ^trfs ,  ^  leur  pgnific4tion  cr 
naijfance.  jqq 
Nerfs  cjm  viennent  aux  tambes. 
ibid. 

^'^fy  Cr  leur  dénomination. 

748 

Neud  d'Hercules.  1037 
\  Nitrum,  cr  fa  nature .  6  6 
Witrum.commejemetenla  fjlw 

m 

Noirceur  d'où  procède  es  vlceres 
4J 

^J^omhredesiandes.  85,0 
^^omùredesosdupted.  370 
^ -nombre  des  os  de  la  main.  ^71 


L  E. 


Q 


OBferuation  en  la  confidera- 
tiondesjignes,  777 
obferuation  de  Galien  pour  trou- 
uer  la  luxation  de  l'os  dit  haut 
du  bras.  ^g, 

obferuation  de  celtty  qui  opère, 
8oi 

ohferuation  prudente  du  chirur- 
gien fuand  il  veut  opérer  de  U 
mam.  Soj 
obferuation  de  ce  tjuilfaut  faire 
après  l'exter.fion.  328 
obferuation  d' Htppocrates  pour 
deprehender  la  forme  de  la  fra- 
nure 

obferuation  de  ce  (jiiife  doit  fai- 
re en  la  curaiion  des  playis  cr 
vlceres. 

obferuation  après  la  phlebotomie 
faite.  p7 

obferuation  en  la  phkbotemie, 

ICO 

obferuation  en  l'application  des 

venteufes. 
obferuation  en  lotgnant  les  os. 

obferuation  en  la  curation  de  l'os 
rompu. 

Objeruatton  diligente  doit  ejhe 
faite  e\iblepres  de  U  teûe. 
174 


TABLE. 


Ohferuation  enfalfm  Ccxten- 
fton.  50^.50^ 

Obfcruation  en  courant  losde 
latefte.  113.16  o.z6i.cr  168 

Oyj  r  cition  à: et  qnon  ânt  fai- 
re apred"  tncifton  de  Utefle. 

Objeruation  de  ce  qu  on  doit  fat- 
re  après  l'incifio'/i  de  Cos.  iiS 

ObjcrHation  en  trépanant.  167 
Ohferuation  en  vj^'^nt  du  ferre- 
ment modiolus.  2.70 
Ohfermtion  de  ce  quilf^H'tf^^- 
re  en  la  rompure  des  coftes. 

Ohferuation  de  csqu  ilf^^^  f^i- 
re  après  la  rcrniffion  de  la  Ih- 
X(tttondn picd.  ■Ji-J'l'^'  <^ 
719 

Ohferuation  en  remettant  vne 

luxation.  7}^ 
Ohferuation  tnfaifant  excijwn 

des  os» 

Ohferuation  en  la  deligaturc. 

Ohferuation  en  caittenjantl  at- 

xelle,  -^^^ 
Ohferuation  en  rahiUant  la 

mafchoire  rompue.  ;88. 

Ohferuation  de  ce  qu'il  faut  fai- 
re ^n  la  fracture  delos  delà 
iambe.  ^^74^^ 


Ohftr nation  en  la  rctyiifede  tcf- 
paule.  S^9 
Oeildeligature.  S^y 
Oeildoublepourbanderlatejte, 

5)76.6:  fuiu. 
Ofics  du  Chirurgien .  1036 
Office  d'vn  Expojteur.     3°  ^ 
Office  des  affiflans  à  la  curatton. 

,  '/r 
les  Oi[eaux,comhien  qu  tljcm- 

hlequils  foient  en  repos  eps 
en  rair,ils  ne  le  font  point. 

18  , 
Omoplate  feparee  du  tugule. 

Ongles  du  Chirurgien  ne  dot- 
uentejhe  longues.  ^lo 
comme  doit  Operercr  en  quelle 
façon  le  Chirurgien.  959 
Ordure  empefche  la  curation  de^ 
playes. 

Oreille  faite  d'vne  bande  roulée 

l'Oreille  tollerc mcdicamens de- 

ficcatifs. 
Organe  de  Faber. 
Otdelatefie  grandement  rom- 

purendlaplayemoinsdangc' 

renfe.  ^  J}^ 

onnepeutcognoiflreauecUP 

prouuettefil-OsefiblejJe^oH 
contui, ou  fendu.  i^^. 
Os  nefiant  ferJun'a  point  de^ 

fanie. 
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Qs  hregmct  effort  tenme,  i ji 
Os  de  la  tefie  rares     pleins  de 

ibid. 

Ospetrofum. 

OsiHgai  iS^'S?^ 
Os  aUen  éde  fa  couleur.  n  ^ 
Os  pumlent  cr  la  caufe.  118 
Os  ajpre  d'où  f '.fait.  ijq 
l'Os  efipolyqiiâd  il  efiropu.  ib. 
Os  de  la  CHijfe  cr  fa  defcriptioru 

701.702 
Os  du  deuam  de  la  tefie  efi  ten- 

ure.  ^  16s 
Os  luxés      dénués  enfemble. 

720.       le  difcours  d'iceux. 

721.721 

-  l*Os  de  tefie  enfoncé.  16^ 
Osdugeriomlfi  difîocjHentfou^ 
uent  crfe  remettent  fomtent. 
48; 

l'Os  de  la  teftç  efiant  frappé 
quelquesfois  rompt  en  autre 
lien,  cria  caufe.  i6Z 
l'Os  rompu  cr  enfoncé  enÇemble 
^  veut  bien  tard  eftre  coupé  1 71 
lOsen  quelle  partie  efi  promp- 
tement  fendu.  15)3 
Os  du  talon  corrompu  fait  la 
maladie  longue.  38^ 
Os  delà  iambe  difians  l'vn  de 
l'autre.  3*^4 
Os  de  la  iarnhe  font  d'efgale 
grandeur.  482 
Oi  rares  o-Cpongieux  fegluti- 


L  E. 

nentbientofi. 
les  Os  de  la  iambe  ne  fe  touche  t. 

les  Os  du  bras  fo^t  inégaux. 
les  Os  qui  ne  fe peuuçnt  remettre 
abfctdent.  ^^'^ 
Os  des  enfans  aifés  à  rabiller. 

m 

Os  le  rompe?it  par  quatre  ma- 
nières. 3^2 
les  Os  des  enfans  font  tendres. 
241 

Os  qui  croijfent  peuuent  cfire 
Courbés, 

Os  de  la  tefie  fendu  par fiffures. 
j8ç 

Os  fappuré  corrompt  la  mem- 
brane du  cerueau.  245 
Os  de  la  partie  luxée  non  remis 
fediminué,crlara{fon.  6j6 
l'Os  peut  efire  tnciféjansfifure, 
,  1/7.1/8 

i*Os  fe  gangrcnife  <cr  fphaceli' 

tOs  double  de  la  tefie  efi  fpom. 

gi^^^^  ^  H  8 

Os  appellébre^ma  efiant  cont us 

efidifficHe  a  guérir.  \ 
Os  des  temples  efiant  blejje  ap- 
^  porte  des  grands  maux,  jjj 
l'os  de  la  tefie  fedoit  couper  auec 

,  '^^''fi^-  264 

/  OS  doit  efire  coupé  ou  il  efi  '^ro  ^ 
i6s 


TABLE. 


Cos  de  lattfie  ejlblejfé  m  fin- 
Jieurs  manières.  1/7.1/8 

fos  s  enfonce  cjuelquesfois  par 
vn  coup  comme  vn  vaiJJ'eaH  de 
plotnh.  jp 

fos  tellement  contM  quil  en^ 
fonce  la.  membrane.  160 

Oximel  ne  conuient  c^uand  les 
parties  nerueufes  font  offen- 
fees.  390 

oximel  eft  bon  aux  intefttns 
pleins  d' excréments.  61 

Oxycrat  efiprofitahle  à  ceux  qui 
iettent  lefang  des  poulmons. 

5>7- 


Paroles  ob/cureso^douteu- 
fes,  Î17 
Farolesd'  ^fclepiades,  878 
parties  charneufes.  459 
J^arties  approchantes  des  luxées 
necrot(Jent.  677 
Parties  feiches  requièrent  me- 
dicam  ents  deficcatifs.       6  6 
Parties  denofire  corps  fe  mou^ 
lient  encor  quelles  ne  change  t 
point  de  lieu,  17 
Parties  de  Cefpaule  cr  leurdef 
cription.  SS^-SS^ 
comme  faut  ioindre  les  Parties 
feparges.  <j4 
Partie  anttricure  0*  pofieriew 


re,  8/» 

Partie  interieurCyO^  extérieure 
que  c'efi  à  dire.  j68 

Partie  intérieure  qu^nt  aux 
cofies.  6/5 

Parties  oifiuesdeuiennent  mai- 
gres. 685 

Parties  charneufes  ajjligees  de 
folution  de  continuit  é.     87 1 

Paulut  u^egineta  a  mis  du  vin 
aigre  en  la  membrane  de  la 
tejh.  i^S 

Pauot  blanc  bon  apurger  la  pi- 
tuite. 117 

Phaleres  pour  bander  le  nés. 
5)8/ 

Phlebotomie  efl  necejfaire  es 
playeSy  fors  es  playesdu  ven- 
tre. 19 

Phlebotomie  es  playes  vieilles 
Cr  malignes  de  quel  lieu  doit 
eftre  faite.  50 

phlebotomie  ne  f  :  doit  faire  in- 
continent  après  le  manger. 

lOO.IOI 

Phlegma  fignifie  inflamma- 
tion. 

Pied  varut,  que  c'efi  à  dire.  - 15 

Pi<rne  lien  pour  le  membre  gé- 
nital. 1 015. 10 14 

Pituite  fallée  eft  caufe  de  C in- 
flammation du  fiege.  1^4 

Pioye  circulaire  doit  efire  cou- 


pée. 


m 


I 


table: 

Playecauefedoitcouperenbas,  tjuelatefic, 

7>/{t  J  r  ^         ^^''-^^^        ^efie  moins  dan^ 

Play  e  defcoHuerte  ne  peut  eftre  gcrtufcsdtrrkn. 

UPUyeefiantprofondeceqHU     f^ngmnoUnte,  T'I 

PUycs  dangerenfes  de  la  tefie.      cnpHon.  io^lio6z 

nf^^  .  Plii^naceaux , r^» leur  antylir^ 

PUyes  généralement  font  curhi  tion 

P-r^fc^nfs.  42  l'IumaceauxdoiuemePreZ 

Playei  de  deux  manières,     16      roufcT^  en  E(le' 

7>i      j  r  I  ,     o  iosdelatefte. 

PUyesdufrontc^delatefiere.   Povfyfe  pofieneure  des  verte, 
(jmerent  la  lancette.        211      hres  verte^ 

PUjesdcUtefienedoiuentefire   Pomdejien.  ,00! 

put."}  •  .  '^-^  ^ourfaire/epareryientofiPer^ 

Playes  grandes  en  tro.s  fortes.      caille  de  las.  [^Ç 


Précepte  pour  commencer  It 
bandage  en  toutes  f ramures. 

Priapifque  comment  efi  fait, 
10/7 

Profil  de  l'eau  froide  aux  vice* 


5^ 

layes  de  la  tefie  en  combien  de 
faisons  font  mortelles.  2 
Playes  de  la  fuperfice  du  corps 
font  curées  comme  Us  autres, 

Playes  furuenantes  par  l'appli-  res. 

<'inondesatelles,crlacura'    Prominence  en  U  tefie.       1^4  j 

é^nu^l'r.Di       t    ,  .  ^'romtitudc  en  la  ChirurHz 

en  cruelles  Playes  la  chair  croifi      fcrt  beaucoup.  8z8 

beaucoup,  cr  en  quelles  non.  Proprecorps  des  mufcles.  52Z 
*    ^'r       ,  Propre  des  mufcles.  zn/Z 

froisfortesde  Playes  Cr^vlceres.    Propriété  des  glutinans.  ^\ 

les  pL..^  1     -rrr  J'^^dence  quïlfaut  auoir  en  U 

IcsPlayydelacuiJfcfontenpa^      confid.ruiondesfignes.  77/ 
danger  d  inflammation  Prur^tcrjageneration. 
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J>romdence  ponr  euiter  l'in- 
H  9  il  I  flammation.         5)  i  o .  9  ii 

J> hI fation, comme  fe  fait  en  l'in- 
flammation. 
Jhirgation  (\ui  conuient  a  l'cry  ■ 
ftpellCi  laquelle  adment  aux 
playes.  4^ 
Turgaticn  fe  doit  faire  denant 
^uappliqnerles  topiques .  5)  6 
Turgation  au  commencement 
d*vne  inflammation  efi  per- 
nicieufe.  12.8 
^urgation  és  playes  de  la  tejle, 
Crqnand.  in-^S9 
Turgation  es  'vlceres  Cr  quand 
fe  doit  faire.  ^  5<^-37 

Tuflules  de  la  langue  és  playes 
delatefte. 


tablé: 

Quatre  opérations  en  la  cura* 
tion  des  fractures.  308 
Quatre  commijfures  pour  che- 
min en  704 


aVadrigaligature.  99^ 
Quand  faut  appliquer 
emplajhe  aux  playes.  ^  38 
Quand  il  ne  faut  couper  l'vlce- 
re  en  bas.  SS 
iluand  la  fieure  eft  furuenuë 
aux  playes  de  la  tefie,qu  efi-ce 
qu  il  faut  faire.  'y4 
iluantité  de  fang  ,  q»i  doit 
j  or  tir  quand  nous  curons  lés 
playes.  ^7-^5 


REfrigirants  de  deux  fa- 
çons. 7iT 
Regmm,  ddigature  pour  la 

tejle.  ^ 
Région  inférieure  de  l'ejpme» 

Remède  a  la  tumeur  des  parties 
extrêmes.  9^ 
Remrde  pour  couper  la  fifiule. 

Remède  de  la  fcparatton  du 
bout  de  (os  de  Pefpaule. 

Rem  ède  contre  les  playes  en  quoy 
connjie.  75/ 

Remèdes  pour  le  nés  rompu. 
6oo.&fuiu. 

j^mife  du  ccuide  eft  difficile. 

4S7 

Remèdes  contre  les  playes.  73Î 
RemiÇe  de  l'ejj>aule.  S09.  cr 

Remife  de  tejpaule  luxée  de 
longtemps.  JM. 
Remtje  de  la  mafchoire. 
j8z 
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coitlde 


7ft7 
tombé. 


TABLE. 

Remife  de  l'os  de  la  cuijfe  en  fa 

hoite. 
Remife  du 

J'^^r  ,  .  C  Carific^îtions  pourquay  (l 

Rcmije  du  cou/de  luxé  en  la  O  font. 

purne antérieure.  ^     ibid.  SaKg  de  pigeon  bon  pour  les 

Remife  de  la  mafchoire  luxée      places  de  Li  tcfle,  25  r 

d  vncofiéoudedeux.     luj  le  San^  qui  caufe  la  tumeur 


Remife  du  coulde  luxé,  1077 
Rernife  des  doigts  luxés, 
771 

Repercujfifs  ne  fe  mettent  fcu- 
tement  fur  le  front.       20  <? 
Repos  eflneceffaire  a  toutes  par- 
ties offenfées.  6jS 


comme  fe  doit  euacué'r.    p  4 
San^  corrompu  cr  pour/y  efl 
caufcàe  tous  maux.  2^ 
le  Sang  qui  caufe  la  tumeur 
comment  fe  doit  euacuèr.  5^4 
le  Sang  pourrit  hors  des  veines, 
105 


Repulfwn  des  humeurs  auxfra^    le  Sang  és  f ramures  d'os  en 

5^       la  génération  aHcallus,pafe 


Repulfifs  fort  grands  ne  font 
pas  bons  pour  lef  rotit.  205? 
Refouldre  la  boue.  yS 
Rien  efi  perpétuel  O"  certain 
3/0 

Rhombuty  lien  pour  la  tefle. 
S)6i 

Rhombus  fimple  rhoinhw 
double.  100/ 


par  le  cuir  qui  nef:  point 
blep^  tellement  qu  il  tient  les 
drap  peaux.  jg 
S anie cauf  r  inflammation.  23 j 
Scalj  rc  qui  a  vne  lentille  au 
bout.  2^3 
Scilpres.  28/ 
S  cal  près  a  rafcler  inuentés  par 
les  modernes.  289 


RhombM  pour  le  milieu  du  ScApresoPpofuesc^leurvrafre 
membre  ^  ' 


10A3.10Z4 


I  Ruption  ,  quand  fe  faitl. 
912. 


2.9  C> 

Scaphadeligaturepour  la  tefie, 

Aftfe  du  Chirurgien.        808   Scarifuuuuuacui  lumeur. 

Scope  de  la  curât  ion  des  parties 

abfcedentes. 
Scope  du  bmiuge.  ^  2  2 
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Scope  de  U  médecine  efi  la  co- 
gnoijfance  des  maladies .  7  9  j 

Scope  intention  de  tomes  les 
curât  ion  s,  776 

Scope  de  U  cHration  des  playes . 

Scopes  pour  regarder  la  natu- 
relle figure.  314 

h  Sec  efi  jalubre,  1 3 1 

SeUion  de  l'os  de  la  tefley 
quand  on  la  doit  faire»  220 

Section  n'a  point  de  lieu  en  la 
future.  ipj 

Se^ion  nefi  pas  recfuife  quand 
l'os  efi  feulement  incifé.  i  p  6 

éjuandfe  doit  faire  la  Setlion  de 
l'os,  179 

SeSlion  de  U  membrane.    1  8 

SeElion  Je  l*os  de  la  tefie ,  cr 
quand  elle  fe  doit  faire. 

Seflion  de  l'os  de  la  tefie  quand 
il  efi  rompu.  168 

SeElion  de  l  os  de  la  tefte  eïi  à 
euiter fi  elle  n  efi  grandement 
mcejfaire.  175 

SeSlion  del'osde  la  tefie  pour- 
quoyfefait.  174 

Semence  de  lin  rofiie  Cr  fiit  te^ 
C^fap  roprieté'  7  7 

le  Sens  comprend  proprement 
leschofes.  7^6 

Sentence  obfcure.  30I 

Sérum picis^  cr  a  qnoy  il  efi  ap^ 


L  e: 

pliqué.  74 
Sie  propre  pour  couper  les  os, 
305> 

Sie  de  deux  fortes.  2  (jS 

Signe  de  la  ligature  ferrée.  342 
Signe  d!vn  bon  bandage.  345. 
34(î 

Signes  de  l'erifipele.  6  o 

Signes  font  dtjferents.  777 
Signes  du  cerueau  ble0,  15)2 
Signes  de  mort  en  vne  playe  de 
teHe.  tifS 
Signes  mauuais  quand furuien^ 
nent  aux  playes  de  la  tefie. 

Signes  furuenants  au  iour  de  U 

Crife.  24^ 
Signes  de  l* aliénation  de  hn^ 

rendement.  2/2 
Signes  de  la  luxation  de  la  cuif- 

je  en  la  partie  extérieure, 

679 

Signes  de  la  cuiffe  luxée  en  U 
partie  pofierieure.  65)3.  & 
luiUi 

Signes  des  playes  de  la  tefie  mor- 
telles. 24J 

Signe  de  ceux  qui  ont  la  euijft 
luxée  en  la  partie  antérieure. 
JOS.706 

Signes  de  la  luxation  de  l*os  fe* 
morts  en  la  partie  intérieure, 
662.&fuiu. 
Signes  delà  djfenterit fangui- 


L 
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,  noUnte. 

signe  àts  pUyes  en  U  fra^nre, 
445 

Signes  de  l'dhfcés  de  Vos,  449 
St^es  de  U  luxation  de  l'e^au- 

J^'  /45 
signes  fffnr  Câgftoiflre'jt  l'os  dit 

coitlde  luxé  efi  lien  remit. 

signes  de  la  luxation  de  la  maf- 
choire.  580.J87 
signes  des  flayes  de  la  tefte, 

,    signes  de  grande  importance. 
779 

signe  de  la  luxdtton  de  l'os  du 
haut  du  bras,  780 
signes  de  médiocre  deligature. 
340    ^  • 

signification  dn  vent  par  le ftege 
779 

le  singe  a  quelque  affinité  auec 
l'homme.  ^^i 
Sinuofte  des  vlcéres  droites. 

simple fraElure. 
Suppuration  de  l'os  iiç) 
situation  de  l'efcharpe  pour  fou- 
Jenir  le  brat,      5/4.  cr 

situation  du  chirurgien  opérant 
en  la  fra^ure  du  haut  du  bra» 

fitH4mm  df  1(4  iamhi  ronfpn'^ 


BLE. 

auecplaye.  • 
Situation  du  lugule. 
Situation  de  Ufrathredu  iugu- 

le.  s^^'5(>9 
SitUAtiondu  talon  en  la  fraSlure 

de  la  iambe  ou  de  la  cuijfe* 

451 

situation  des  bandes  des  pUjeSo 

situation  de  l'homme  <^Hdnd  là 
tejledu  haut  du  bràî  eji  to7/t' 
bee  en  la  partie  antérieure, 
iizS 

situation  du  bras  ftiand  m  a  re- 

mis  l'os  du  coulde,  11^5 
S  ituatton  du  iugaL  580 
situation  de  l'homme  4Ujuel  on 

remet  l'efptne  luxée.  113  8 
situation  du  malade  fiir  l'eJcheU 

le.  .  629 

situation  de  U  iambe  luxee.yix, 

7^ 

situation  des  parties  eniinentes^ 
85>9 

situation  haute  met  U  partie 
hors  le  danger  de  fluxion. 
ibid. 

situatteti  du  bras  en  diuerfès  ma» 
mer  es.  515,  &ltiiy. 

Situation  de  U  grande  vertebr  s. 

Situation  du  chirurgien  opéra  nf 
809 

sutiatien  de  la  partie  en  la^ueB 


T  A  B 

S  it  H  ut  ton  vtofe^te  du  hra^.  323 
Situatttm  de  lu  bande.  333. 

.334 

Situation  du  pied,      tn  com- 
bien de  ioHYs  %l  gHarit.  ^ç^ 
Situation  de  la  tambe  rompue. 

Lit  nation  du  corps fe  doit  faire  fé- 
lon les  plajes.  741 

Situation  de  l*efchelle  four  re- 
mettre les  luxations.        7  jo 

Sommaire  de  fgnrer  coUige  de 
la  câiifume  cr  nature  d 


L  e; 

,738 . 

Shdcele  incurahîe. 
Sph^ele     fa  caufe, 
Spodium  de  deuxfirtes.  7^ 
S.t]iiama  xïis  de  grande  efficace, 
confufe  lachatr,  80 
Sternuattons  font  propres  pottr 
expulfer  cejm  eft  en  la  matri- 
ce. 13^ 
Strttflure  henns  des  dettes, 

8zi  ^ 
St*bjlunce  des  mufcles.  éjt 
Suhjlance  de  l'es  de  la  tejlc, 
1^6 


ne  chacune  partie.         918  Snhflance      ejî  es  petits  troHx 

S immeil  prefond  furuient  à  la  de  l'os  de  latefte.  148 

luxât  ton  de  la  mafchoire,  ^  la  Suppuration  an  commencemeni 

caufe.  ^       \          SS^.Sés  desplaycs.  •  21 

Smàer  l'ss  de  la''t(fie  auec  hf  Suppuration  fe  peut  faire  (juand 

jjrouHettt.                  177  l  enfant  eft  au  ventre  de  fa  me- 


Soulier  deltgature.  loi^» 
S  H  lier  s  de  Crète.  7 1  p 

Spafme  eft  cogntu  premièrement 

par  l article  de  la  mafchoire^ 

Cp-'facaufe. 
Sf^afhie  furuient  aux  os  remis. 

468 

Sp.ifnufurHier  aux  os  trop  eft  en  - 
ans.  ibid. 
Spd  Gne  aduient  ejuand  on  tran- 


Suppuration  petite  rte  peut  eftre 
empejchee.  25 
Suppuration  comme  fe  fait,  i<» 
Stippuratton  quand  eft  necejjaire. 

Sutures  de  Utefte  ne  font  toutes 
en  vn  mefme  heu.  14^.  leur 
vfige.  ibid.  leurs  figures, 
M) 


i  hc  les  temples  en  coupant  l'o  s  Sutures  de  la  tefte  sentr'ouurent. 
delattfte.  2],'       9  40 

Sjf.ithe. 


11^ 
7.)-" 


S^'hucele  adme  tt  aux  plajes.  dee. 


Symptômes  d'vne  playe  mail  an- 


TABLE. 


Symptômes  de  lagihhofu  éde  l'tf. 

Symptômes  de  inflammation  du 
Crâne.  228 

Symptômes fiiuants  la  corruption 
du  talon. 

Sympremes  de  l' ellébore.     3  8  7 

Stx  ratfins  peurt^uoy  lesfratîures 
ne  ^uerijfenten  mefme  temps, 

r 

TEm^fle^ddtgatUYC  de  So^ 
flratM.  1007 
Temple^  delig^tUYe  d'^f  ollomM 

Ternes  ch^ud  à  quelles  plajies  efi 
ftlubre.  i  o 
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